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enn UL Z § 1117 pour pectin: route ts convocation Ns 
© Poe Concile fait paroitre un acfir apparent de reforme, & Ie 
REF Concile refte Juſpendu pendant dix ans. II. Charles v ne 
LE) peut faire elire Philippe ſon fils Roi des Roniains par Ie 
V — es ” Tefus que Ferdinand & Maxi mi lien font d'y confentir. 
'E | EQ 1. V aine montre d'obedience rendus d Fules 111 par. Sul. 
2 E 4 rie, & par un Patriarche d Anti oche. IV. Mort 
J Edviiard vi Rot d Angleterre, & $ ucceſſion d Marie & la Courone. V. Le 
Parlement d Angliterre la declare legitime, & abroge les loi de Reli gin 
Files ſous, Edvitard. Le Pape enuche Je Card. Pool Legat en Angleterre, 
mais } Eliperenr le fait arrtter en chemin, & Tempedbe. de Paſſer dans ce 
Royaume. VI. Marie epouſe Philippe Prince d Eſpagne. VII. Le Card. 
Pool a permiſſion enfin de paſſer en Angltterre, ' & reconcilie ce Rojyaume au 
Saint Siege. VIII, Ambaſſade envoy au Pape, & rejoitiſſances faites d 


E Het. IN. Perſecution des Reformes en Frante & en Angleterre, | 


KX. Servet eft brulb d Geneve, XI. Ferdinand public un Edit contre fes. fu 
jets Proteſtans, & fait faire un Catechiſme. gud eff condamne d 2 Rome, ol on 
laifſe tomber entierement J. affaire' du Contile, XII. Diete d Auſtourg Tous 
concilier les di Herend de Religion, | On y propoſe la tenub d. n Colloque, qui 
92 defapprouede d Rome. Envoi du Card. Moron en Allemagne. XIII. Mart 
os SE 1II, & Election de Marcel . XIV. CaraFere 2 ce Pontife, & 

. ſon mehination pout- Te Concile & la reforme des abus. © Sa mort, & Election 
d Paul Iv. XV. Cbange ment de Condutte, dans ce Fontife. 1. regoit An- 

* baſſade 4 obedience & Angleterre, erige . Trlande en  Royaume, & demande la 
raſlitution des Biens Eccleſiaſtigues, & du demer de St. Pierre; mais lu 
Reine ne peut perſuader fes peuples d accorder ce qu'il demande. XVI. Les 
Frangois, gagnent le nouveau Pape, XVII. Continuation de Ia Diete d 4 uſe 
bourg. © On y accorde la libertè de Religion, & le Pape. en eſt. extrementent 
rite.” XVIII. Ala 2 perſuaſion du Card. Coraffe Jon. Nevett il 15 lie avec la 
France pour Ja,conquete du 'Reyaume de Naples. XIX. U Jait une promo- 
tion de Cardinaux malgre le ferment contrai re. que Jon avoit prete dans le 
Conclave... G rapper. * te Cardinalat. KR Le Card. Pcol eft ordind 
Proetre, & nommd Archeve que de Cantorbery. XXI. Les peuples q Autricbe 
& de Baviere demanident la hberte de religion, mais Ferdinand & le Duc la 
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Hip refighne, &. kur accordent ſeulement la communion du Calice. XXII Le 
Pape ſe reſout ut 4 travailler d une reforme, & commence par I atticle de la 
Simonie, . Partage opinions fur cette matiere. Le Pape prend #abord Ia 


reſolution de rden une Bulle, & redevient enſuite indetermine. Il ne veut 


point tenir de Concile hors de Rome. XXIII. 1 2 fache fortement contre 
Ferdinand & he Duc de Baviere pour avoir accorde d leurs peuples la com- 
munion du Calice, & ſouffre impatiemment les demandes des Polonots ſur te 


fait de la Religion. XXIV. Il deftine des Nonces pour tratter de Ia hair 


entre P Empereur & le Roi de France. Il parle de reprendre le Concile, & 
notifie ſon deſſein aux Ambaſſadeurs, La treve entre Enpereur & la F rance 


dterange ſes vuts, mais il difſimule' & feint de vouloir la paix pour tenir le 


Concile. XXV. Le Card. Carafe fait rompre la treue de Ia France avec 
PEmpereur. XXVI. Paul commence d proceder contre les Colomnes, & ſe 


prepare d la guerre. XXVII. I fait enfermer pluſieurs Cardinaux * 


Seigneurs dans le Chateau St. Ange. Le Duc d Alle proteſte contre les en- 


trepriſes du Pape & lui declare la guerre. XXVIII. Charks v / retire 


dans la folitude. XXIX. Le Duc de Guiſe paſſe, en Italie au ſecours du 
Pape, qui fait empriſiner le Card. Moron. XXX. Paul 1v ote la Lega- 
tion & Angleterre au Card. Pool, & le cite d Rome. XXXI. Mauvais face 
cez des armes PFrangoifes en Italie, & Conquetes du Duc d Albe. XX XII. De- 


faite des Frangois & St. Quentin, & rappel du Duc de Guiſe en France, Mal. 
| gre les fuccez du Duc d Albe le Pape fait ſa Paix June maniere glorieuſe & 


avantageuſe. XXXIII. Mouvemens de religion en France. XXXIV. Le 


Pape je plaint de la moderation du Roi a Tegard des Reformez,, & de guel. 


ques uns de ſes Edits, & il le menace du Concile. XXXV. Colloque en Al. 


lemagne rendu inutile par Fadareſſe des uns & la fimplicite des autres, 
XXXVI. Le Pape depouille ſes Neveux & les bannit, & 1 livre tout entier 


aux ſoins de Þ ing ſein XXXVII. 1] refuſe de reconnoitre Ferdinand four 
Empereur. XXX VII. Mouvemens des Reformez en France. XXXIX. Mort 
de Marie Reine d Angleterre. Elizabeth lui ſuccede. Paul refuſe de la re- 
connoitre. Elle ſe ſepare de ſa Communion, & retablit Ia nouvelle Religion 
dans fon Royaume. XL. Paix de religion confirmee en Allemagne. Le Pape 
eſt oblige de la tolerer. Il S afflige de la paix de Cambray. Les Rois de 
France & 4 Efpagne y convienent de travailler a detruire les Reformer, mais 
ils nh peuvent reiiffir par les ſupplices. XLI. Le Roi d Efpagne erige plu- 
rs nouveaux Evechez dans les Pais Bas pour y tenir lieu d Inquifition. 
XLII. Mercuriale du Parlement, oi ſe trouve Henri 11, qui fait arrtter- 
Plufieurs Conſeillers. XLIII. Les Reformes tienent une Aſemblee a a Paris, 
on ils font des reglemens pour donner quelque forme d leur Reformation. Les 
Princes d Allemagne intercedent en leur faveur, mais fans ſuccex. XLIV. Le 
Pape au lieu de Concile recommande fortement I Inquifition. XLV, Le Roi 


Henri 11 eſt tus dans un Tournois, XLVI. Mort de Paul iv, & ſe edition 


2 Rome contre les Caraffes. XLVII. Philippe paſſe en Eſpagne, & y fait 
bruler plufieurs Proteftans. XLVIII. Du Bourg of brult d Paris pour la 
meme cauſe. XLIX. Election de Pie 1v. I! reconnolt Ferdinand pour Em- 


pereur. L. Il penſe d raſſembler le Conciſe, & le declare aux Cardinaux, 


aux * de Enpereur, & d ceux d autres n LI. Le 
Duc 
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CONCILE DE TRE NT E, L. V. 
Duc de Savoye demande permiſſion de faire tenir une Conference de religion 
les Vaudus. Le Pape la lui refuſe, & Pexcite & employer la force, qui 
Teiffit mal au Duc. LII. Comuration d Amboiſe decouverte & diſſpeei 
ILIII. Les Reformez ſe multiplient en France, & Je Conſeil du Roi propoſe. 
de tenir un Concile National, Le Pape ty oppoſe, & offre de raſſembler le 
Cencile General. LIV. I envoye un Nonce en France, & propoſe I attaque 
de Geneve. Il fait la mũ me propofition au Rot d Efpagne & au Duc de Sas 
woye. Mais I Eſpagne refuſe diy conſentir auſi bien qu au Concile National, 
La France rejete auſſi Pentrepriſe de Geneve, mais perfifte dans le defir d'un 
Concile National. LV. Lapprebenſion qu en a le Pape Poblige de penſer plus 
efficacement d raſſembler le Concile d Trente. I notifie ſa reſolution aux An- 
baſſadeurs'& d. ſes Nonces. LVI. La Frence demande que le Concile $afſem- 
ble ailleurs, mais I Eſpagne Tagree d Trente. L' Empereur rend une reponſe 
indeciſe. LVII. Progrez de la Religion Reformee en Ecofſe & dans les Pais 
Bas. Maximilien Roi de Bobeme y eſt tres favorable. Revolte des Reformes 
dane te Comtat appaiſte par la mediation du Card. de Tournon. LVII. 4/- 
 ſemblee de Fontainebleau au ſujet de la Religion. Les avis ſont partages dans 
le Conſeil, LIX. Le Pape propoſe de nouveau le Concile General aux Am- 
baſſadeurs, qui y conſentent preſque tous d la reſerve de celui de I Empereur. 
La propoſition eft approuvee des Cardinaux. L'Empereur & la France font 
 aifficulte d accepten Trente pour Je lieu du Concile. LX. Le Pape apres 
avoir publis un Jubil- fait preparer la Bulle pour la convocation du Concile. 
On la dreſſe de maniere qu'elle. puiſſe contenter tout le monde, mais on n 
reiiffit pas. Pie Penvoye d tous les Princes & d la Reine d. Angleterre. 
LXI. Verger ecrit contre. cette Bulle. LXII. Mort de Frangois 11. Trou- 
bles en France. Etats d Orleans. Suſpenſion des ſupplices. Le Pape & le 
Roi d Eſpagne envoyent des Miniſtres en France pour demander d la Reine fa 
protection pour la Religion Catholique. On gagne le Roi de Navarre far de 
Fauſſes promeſſes. LXIII. Les Proteſtans d Allemagne t&chent en vain de ſe 
reunir. Ils convienent de $ addrefſer d I Empereur au faget du Concile. 
LXIV. Le Pape envoye des Nonces & Pafſemblte des Proteſtans q Naiimbourg. 
In y vienent avec les Ambaſſadeurs de J. Empereur, mais on leur renvoye 
leurs Brefs ſans les lire, & les Lutheriens refuſent d envoyer an Concile. Le 
Roi de Dannemarc, la Reine d Angleterre, les Suiſſes Reformez, & les Lil. 
les Proteftantes S accordent auſſi d faire le mime refus. LXV. L'Empereur 
eft mecontent de la Bulle, & la France demande qu on la reforme, mais le Pape 
ke refuſe... LXVI. Le Roi d Eſpagne fait paroitre auſſi quelque mecontente- 
ment de la Bulle ſous pretexte qu on n declaroit pas Ze ouvertement la con- 
tinuation du Concile; mais la veritable cauſe de ſa peine etoit de ce qu'on avoit 
regu a Rome les Ambaſſadeurs du Roi de Navarre. LXVII Le Pape, ap- 
prebendant quelques troubles en Ttalie q cauſe du di Herend des Ducs de Flo- 
rence & de Ferrare au ſujet de Ia preſdance, ſe fortiſie & Rome. LXVIII. I 
nomme des Legats pour le Concile. Le Roi d'Efpagne approuve enfin la Bulle. 
Ce Prince & Ie Roi de Portugal envoyent leurs Ev4ques & leurs Ambaſſadeurs 
4 Pente. LXIX. Le Pape fait partir ſes Legats & nombre d Eveques Ita- 
liens pour le Concile. 12 X. Traitè du Duc de Savoye avec les Vaudois qur 


Tune eu fur lui plufieurs * LXXI. Le Roi de France fg temr 
un 
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un Collogue 2 Pai entre les Curboligues & les Reformez. Height du 
Clerge de France avec le Roi d Efpagne. Edit en faveur des Reformez. Le 
Parlement d. Paris refuſe de Tenregiftrer. "Il eff c 


ependant mis d execution. 
Les affaires empirent en France. © LXXII. Le Pape $offenſe Pune letre de 


la Reine Mere. Il met toutes ſes efperances dans Ie Concile, qui off enfin agree 
par I Empereur. Pie oblige les Prelats Italiens qui voulorent Sen excuſer de 


Sy rendre, & y envoye ls Card. Hyfjus. LXXIII. Collogue de Poiffy. Diſ- 


cours du Chancelier de PHopital, de Theodore de Beze, & du Card. de Lo- | 
rain. Hardieſſe de Laines. Le Pape congait beaucoup. d joye de la rupture 
du Colloque, & une tres mauvaiſe opinion des ſentimens du DO 


LXXIV. Negociation du Card. de Ferrare en France. LXXV. La 
gente de France Sexcuſe de la tenus du Colloque aupròs du Roi d Efpagne, qui 


Pexhorte d employer les ſupplices pour preventr le progrez de la Reformation 


dans les Pais Bas, ou elle excite de grans troubles. LXXVI. Cette Princeſſe 


 tdche auſſi d appaiſer le Pape, & lui fait demander four le Card. de Bourbon 


la Legation d Avignon. Pie la lui refuſe & pourvoit d la garde de cette ville, 


LXXVII. Les Prelats reftez d Poiſſj font demander la Communion du Calice 


a Pape, gui ſans la dejapprouver renvoye cette demande au Confitoire. Les 


M D LIII. 


Ow > 


Ju xs III. 


II etablit donc u une Cap gregation : nombreuſe tant de Cardinaux que de Pre- 


Cardinaux y font contraires, & le Pape renvoye Paffaire au Concile. . Les 

Prangois font en mauvaiſe reputation d Rome 3% cauſe de cette demande. Pie 
raillè leur Anbalſ ſadkur. LXXVIII. Ze Pape bdte Pouverture du Concile, 
y envoye de nou 
 Eveques. LXXIX. Deux Prelats Polonois y at 
— dy agir en qualit de Procureurs pour tous les Evtques de leur Nation 


veaux Legats. © Il preſſe les PFrangots d errvoyer leurs 
„ mais ne pouvant 


ils ſe retirent. LXXX. La Protection qu re le Roi d Eſpagne au Pape & 


an Concile dme beaucoup de joye d la he de Rome, mais on y eſt fort mor. 


tiſis de la nouvelle de la condamnation de Tanguerel en France pour y avoir 


voulu foutenir Iauturit du Pape fur le temporel des Roir. LXXXI. Pie s 

propoſe de reformer la Cour de Rome, croyant qu'il n eroit pas 4e ſon honneur . 
que cela ſe fit par le Conciſe, LXXXII. Le TE _ wo —_ de FOWOET THE 93 

4 N SV _ le Card. Allen. Re | 7 


1 


IVI CINQUIEME 


E Pape, Gul 
NS voyoit delivre de beaucoup d inquietudes, & qui 
jugeoit qu il faloit chercher quelque moyen pour 
| Sempecher d'y retomber, expoſa au Conſiſtoire 
la neceſſitè qu il y avoit de reformer I Egliſe. II 
repreſenta, que C etoit dans cette vue qu'il ayoit 
cdſemblé le Concile 4 Pente; mais que le ſuc- 

39 5 5 = een ayant pas repondu à ſes deſirs à cauſe des 

svnauerres qui etoient ſurvenuẽs tant en Halie qu'en 
em, il etoit Juſte de faire A Rome, ce qu'on n'avoit pu faire 4 Pente. 


lats 
: Fleury, L. 149. No - Ss Fr 
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CONOILE DE TRE N I E, L. V. 
y travailler; & il diſoit qu'il n'y avoit mis tant de perſanes; 


_ Sahne que les reſolutions ſe prifſent avec plus de maturite & fuſſent plus 7 * 


reſpectèes. Mais tout le monde crut qu'il ne Vavoit fait, qu afin que la 
multitude fit naitre plus d'empechemens, & que Yon n'en vint jamais a 
aucune reſolution ; & hevenement confirma ce jugement. Car cette affaire 
ayant d abord ẽtẽ pouſſee avec chaleur, languit enſuite froidement pen- 
dant pluſieurs mois, & fut enfin tout A fait oublice ; & la ſuſpenſion du 
Concile qui ne devoit etre que pour deux ans en dura dix, & fit verifier 
cette maxime des philoſophes, que les effets ceſſent avec leurs cauſes. 

- Les preſſantes inſtances de I Allemagne, & Veſperance que Von avoit 
congue que le Concile remedieroit à tous les maux de la Chretiente, furent 
les motifs de fa premiere convocation. Mais ce qui sy paſſa ſous Paul 111 
detrompa les hommes, & fit connoitre à I Allemagne qu'il etoit impoſſible 
d'avoir un Concile tel qu'on le deſiroit. La ſeconde convocation eut une 
cauſe toute differente; & ce fut Vextreme deſir qu eut Charles v de ſe ſervir 


5 


M. D LIII 


Jol ES III. 


de la Religion pour metre toute I Allemagne ſous le joug, & rendre ! Empire 


hereditaire dans ſa Maiſon en le faiſant paſſer à ſon fils, & par ce moyen 
etablir dans la Chretients une Monarchie plus grande que celle de Cbarle- 
1 & la plus puiſſante qui ſe füt yue depuis l extinction de la domina- 
tion Romaine. Mais comme la victoire qu'il avoit remportee ſur les Pro- 
cnt ne ſuffiſoit pas pour cela, & qu'il ne croyoit pas qu'une nouvelle 
guerre put ſervir fi efficacement a ſes fins, qu en ſoumetant les peuples par 
la Religion & qu en gagnant les Princes par ſes intrigues, il avoit congu de 
grandes eſperances d immortaliſer par 1a ſon nom & fa gloire. C'eſt ce qui 
lui fit faire de fi grandes inſtances aupres de Jules 111 pour la repriſe du 
Concile, & agir fi vivement tant aupres des Electeurs Eccleſiaſtiques pour les 
forcer, pour ainſi dire, 4 gy rendre en perſone, qu auprès des Proteſtans ſur 
_ il avoit plus de credit pour les engager ay envoyer leurs Theologiens. 
II. Mars pendant que le Concile fe tenoit, Charles, dont les deſſeins avoi- 
ent donne de Fombrage à tous les Princes Chretiens, trouva dans fa propre 
maiſon les premiers obſtacles à leur ſuccez. Car quoiqu'a Fexemple de M. Ai. 
rele & de L. Verus qui avoĩent gouverne ] Empire avec une autorits egale, & 
qui en ce point avoient ete imitez par Diocletien & par pluſieurs autres, Fer- 
dinand d la perſuaſion de la Reine de Hongrie fa ſcur efit paru conſentit 
ng maintenir la e . fa maiſon de ert 7 Empire en commun 


avec 


(oP. 13. c. 10. Rap, a 1553. Ne- 46. an. 554 oe "82: Bens . 
1155s 7 : F 


No r E 8. 


x hy cette 2 * 1 prefſie te dabord. 
avec chaleur, anguit enſuite froidement pen- 
dant pluſieurs mois, & Jud enfin tout d fait 

 oublite]. Ca preſque toujours Et le ſort des 


reformes projetẽes 3 Rome, qui à la fin ou 
ont echoũẽ par Partifice ou Poppoſition des 


_ Officiers de cette Cour, ou ſe ſont trouvees ſi 


diſproportion&es à la nature des maux auſquels 
il faloit pourvoir, que ſouvent elles n' en ont 
eu que le nom & rarement meme Vapparence. 


H en fut ainſi de celle de Jules 111. "I 15 
To x. II. | 


Bulle de ſuſpenſion i appela I Rome 
Prelats du Concile pour y travailler. Mais ou 
ſon deſir etoit peu ſincere, ou il fut mal ſe- 
condẽ dans ſes vuẽs; puiſque tout ſe reduiſit 


a quelques projets de reglemens pour les Car- 


dinaux & les Reguliers, dont on ne voit pas 
meme qu'il ait fait aucune loi (Ray. ad an. 
1554. N* 23.) & au renouvellement de quel- 

es loix la reformation des Conclaves 
(Id. ad an. 1553. Ne 46.) loix auſſi ſouvent 
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deſir de raſſembler le Concile, quoi qu il regnat encore pluſieurs annees de- 
puis. La Cour de Rome n'y penſa pas d'avantage, par ce que perſone ne 
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| „ 8 de fart eli Roides kaun, Phlipe fl de Gark poi 


leur ſucceder à tous deux, il avoit: neanmoins change depuis de vuës ſur. les 


repreſentations de -Maximilien ſon propre fils. Lors done que pour faci- 

liter election de Philippe, Charles reut fait venir d Eppagne id la Diete 

d Auſbourg de Yan MDL1 afin de le faire connoitre aux Electeurs, Ferd:- 
nand Sen etant retire, Marguerite vint elle meme a la Diete pour retablir 


la: bonne intelligence entre les deux freres. Mais Maximilien, qui crai- 


gnoit que par bonte ſon. pere ne ſe laiſſat gagner enfin, ayant laulle le gou- | 


vernement d'Eſpagne entre les mains de ſa femme fille de FEmpereur, re- 


tourna ſur le champ en Allemagne, & fit tant par ſes ſolicitations, que Fer- 
dinand refuſant de conſentir à election de Philippe, Charles ne put tirer des 
Hlecteurs que de ſimples paroles. Alors deſeſperant de pouvoir jamais ob- 
tenir le conſentement de Maximilien, & refroidi par les oppoſitions qu al 
trouvoit à ſes vues, il renvoya Philippe en Espagne. Contraint enſuite x 
la guerre dont je viens de parler, de ſouſcrire a Vaccord qui lui fut a 


& n'ayant plus d'eſperance d'ayoir ſon fils pour ſucceſſeur, il perdit auffi la 
penſce de retablir Vanciene Religion en Allemagne, & conſequemment le 


Ven preſſoit alors. Cependant il arriva divers evenemens dans cet intervalle, 


qui quoi qu' ils ſemblaſſent devoir contribuer à en perpetuer la ſuſpenſion, 
ſeryirent neanmoins par une diſpoſition 1 


ete de la providence à le faire 


raſſembler dans la ſuite pour la troifieme fois. Et co 


III. Lz pape 8 appereevoit, que 5 & Ldlemagne diminucit, 1 


reputation du Saint Siege aupres des peuples qui y etoient ſoumis. Ainfi a 
I imitation d Eugene Iv, qui pour ſoutenir ſon credit, que vouloit lui faire 
| perdre le Concile de Bale, ſe fit rechercher par 


de Grecs & d Armeniens; & à exemple tout recent de Paul 111 ſon pre- 
deceſſeur, qui dans le fort de ſa broüillerie avec Empereur au ſujet de la 
tranſlation du Concile a Bologne, qui le rendoit odieux aux peuples, regut 
avec beaucoup d appareil un certain Etiene ſoi-difant Patriarche de la 
grande Armenie, accompagnẽ d'un Archeveque & de deux Eveques venus 


pour le reconnoitre Vicaire de 1 C. & 4 rendre obeiſſance « comme au 
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mme la connoiflance 
des cauſes frvieg 4 mieux entendre les effets qui ſuivirent apres la repriſe 

du Concile, la MR abs demande que je ne * pe - 

| ſilence. net We 


une ſoumiſſion apparente 


1 e kc que pour facili 7 Pelactin 72 
_ Phil pe, Charles Peut fait venir d E vs | 
t 


a la Diete d Ausbourg de Pan 1551, & 

endroit n'eſt pas exact. Philippe ne ſe ren- 
dit pas immediatement d'E/pagng à la Diete. 
Des la fin de 1548 il etoit paſſẽ  E/pagne en 
Italie, & de la par * Allemagne dang les Pais 


Bas. Ce fut donc de la que YEmpereur le fit 
venir à la Diete e commencte en 5 


lection de To fils, Philippe retourna en K, 
pagne, & Maximilien paſſa d Eſpagns en 4 


TY & 8 au mois de 8 * 
ais comme Charles ne vit aucun jour à faire 
reiiflir le projet qu'il avoit forme pour He- 


lemagne vers Je milieu de 155 1, dans le de 

ſein de rompre tous. les projets que Von 

roit former de nouveau pour Ve iP election de Ty bir 
. ſon couſin a fon e of 
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Mattre de I'Egliſe Univerſelle; Jules regut 1 avec beaucoup de pompe un 
certain Simon Sultakam * Patriarche Elu de tous les peuples qui font entre 
F Euphrate & I Inde, & envoys par ces Egliſes pour etre confirms par le 
Pape ſucceſſeur de St. Pierre & Vicaire de J. C. Il le fit conſacrer Eveque, 
& lui ayant donne 2 de fa main le Pallium Patriarchal dans un Conſiſtoire, 
il le renvoya en ſon pais accompagnè de quelques Religieux qui entendoient 
le Syrraque, afin que fon Egliſe ne ſouffrit point de fon abſence. Cela fit 


que non ſeulement 4 Rome mais encore par toute I'7alie on ne parloit que 
du nombre infini de Chretiens qui etoient en ces pais, & de Tacquiſition 


conſiderable que faiſoit l Egliſe Ramaine par la ſoumiſſion de ces peuples: 
On parloit magnifiquement fur tout du grand nombre d' Egliſes qui etoient 
dans la ville de Mogul, que Von diſdit etre Vanciene ville dA ſur ſituèe fur 
le Tigre, & voiſine de Vanciene Mini ve ſituèe de l'autre cate du fleuve, & 
celebre par la predication de Jonas. On metoit ſous la juriſdiction de ce 
Patriarche Babylone, Tauris, & Arbele fameuſe par la bataille de Darius & 

d' Alexandre, outre pluſieurs autres provinces de la Syrie & de la Perſe: 
On trouvoit auſſi la d'ancienes villes nommees dans l Ecriture, & Echatane 


nommee par d'autres Auteurs Seleucie, & Nifibe. L'on racontoit, que ce 


Patriarche après avoir été elu par tous les Eveques avoit été envoys pour 


etre confirmè par le Pape, & avoit ets accompagne juſqu à Feru/alem par 
Lxx d'entr eux, dont il en etoit reſt6 111 pour continuer avec lui le voyage, 
run deſquels etoit mort, l'autre demeure malade en chemin, & le troifieme 
nommé Caleſi etoit arrive avec lui à Rome. Tout cela fut imprimè & lu 


avec curiofite. Mais on en fit moins parottre à Vegard d'un autre 4ſſprien 


nommẽ Marderius Facobite, envoys par le Patriarche d'Antioche, pour re- 
connoſtre le Saint Siege, lui rendre obeiſſance, & faire une profeſſion pub- 

lique de la foi Romaine; & la curiofits. publique epuiſee par le premier 

ſpectacle fit qu'on ſe ſoucia peu de 8 inſtruire we ce 2 5 la per- 

Aae ce e eee 55 OG 1-59 

_ * Aﬀeman, Bibl. Orient. T. 1. Pallay. 17 ©, eo] Rapn. = ad an. 1553: N? 42. & 

2 et. Ne 16. e L. 149. Ne Fr. EB. 
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TY recut avec N 4 e un 
5 ha Sultalam, &c.] II 4 5 tou- 
Jours nommẽ Sullala dans les Actes conſiſto- 
riaux rapportez par Raynaldus, & dont Fra- 
Paolo paroit avoir tire ce qu'il en raconte ici. 
Mr. Afſemani dans fa, Bil liothegue Orientale 


pretend qu'il ꝰappeloit Jean Sullaca, & non 


Simon. Ce Patriarche Religieux Veftorien 
de l' Ordre de St. Pachime ſe teiinit à PEgliſe | 
Romaine. Le ſujet de {a convetſion ne pa- 
Tot pas fort religieux. Le Patriarchat ſe 
confſervoit depuis fort long temps dans une une 
meme famille, Quelques ung, qui en etoient 
Jaloux, ſe ſeparerent, & elurent Sultaham ; 
qui pour s aſfurer une protectſon vint à Rome, 
K ſe ſoumit au Ds n weſt; pas | fans ** 


1 


ge” que les Millionaires” eurent 33 
part dans cette intrigue, dont le ſuccez ne 
fut pas heureux pour Salta lam. Car etant 
retourn en Orient, & ayant etabli ſon ſiege 
A Caramit en Me gepotamie, les Turces le firent 
1 uelque temps apres, 4 la ſollicitation 

de ſes adverſaires, qui apparemment etoient 


egalement choquez & de fon election irregu- 


25 & de fa ſoumiſſion au Pape. II eut 
ir ſucceſſeur un nommẽ Abdi. Sim. 
Crit. du Lev. 0. Fo APA iblit Q- 
Titus 118 3 
ant dent de ſa main l Pallium 
LE, dans un Canfiftaire, il le r 
da, K.] Ce fut dans le ei 
* on 1553. A N. 45 
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NV. Cs pmbres do bediences, eee ters nis Romaine, fiirent 


bient6t- ſuivies d'une autre plus: r6elle'& plus 1 ors ons qui dedommagea 
le Saint Siege de la perte qu'il avoit faite en Allemagne. Eabilard vr Roi 
d Angleterre etoit mort le vr de Juillet M111, à Vage de xvf ans. 
Qinze jours avant ſa mort 2 du conſentement de ſon Conſeil il avoit fait 
un Teſtament, par lequel, en vertu du droit qu'il declaroit que lui don- 
noient les loix du Royaume de nommer ſon ſucceſſeur, il excluoit de la 
Courone Marie & Elizabeth ſes ſcæurs comme d'une naiflance douteuſe, & 
tous les deſcendans de Marguerite ſcur ainèe de fon pere comme etrangers 
nez hors du Royaume, & nommoit pour regner apres lui celle qui a Vex- 
cluſion de tous ceux- ci etoit la plus proche, ceſt à dire, Feanne de Suf- 


Folk petite fille de Marie auparavant Reine de France, & ſeur cadete du 


Roi Henri vii1 ſon pere, quoique ce Prince eũt appelle après Edeiiard 


gitimes, quand meme le mariage ſeroit nul. A. 
reguẽ avec un applaudiſſement univerſel, & pr 
& de France, & Chef de I'Egliſe Anglicane ; & Jeanne avec ſes partiſans 


Marie & Elizabeth à la Courone. Mais il pretendoit que cette ſub- 


ſtitution n'avoit lieu qu en cas qu'il mourùt Mineur, & qu etant devenu 
Majeur elle ne pouvoit plus lobliger. Cependant quoique Jeanne eùt été 
proclamee Reine 4 Londres, Marie, qui s' etoit retiree 3 dans la province de 
Norfolk, pour avoir la commodite de paſſer en France en cas de beſoin, ne 


laiſſa pas que d'y prendre auſſi le titre de Reine, & fut reconuè comme 


telle par tout le Royaume, tant à cauſe du teſtament de ſon pere, que par 


ce que les enfans nez d'un mariage contract de bonne foi ſont cenſez le- 
rivee a Londres elle y fut 


clamee Reine d Angleterre 


Es fut retenue priſoniere. Marie à ſon'entree fit metre en liberte tous ceux 
que ſon pere faiſoit garder priſoniers dans la Tour, ſoit pour cauſe de Re- 
ligion, ſoit mr quelque ar autre una _ on nee ny os precher 


bun I >. 


Fry. 15 149. Ne- 3 gleid. L. 25. p. 440. - Thid. p. 443. 


No 1. & 2. Pallay. L. 13. c. 6. Rayn. N*1. & * Spond. Ne 8. Burnet's Hiſt. 
of e Tom. A „I. p. 222, Ad. LD. 2. P. 245+ 
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_ PEgliſe Romaine, furent bientit ſuivies d une 
autre plus reelle, &c.] Par les Actes de cette 
obedience rapportez par Bzovius & Raynal- 


+4 
'M ” 7 
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© Ces 3 Pobediences, * alors 


dus il paroit que la choſe ſe fit avec beaucoup 
d'eclat, & Fon affecta fans doute 3 Rome d'en 
faire beaucoup de bruit, pour retenir par cette 
forte de ſpectacle les peuples ebranlez * par h 
defection de tant de Royaumes, Fai pour- 
tant peine à croire, qu'on ait ſuppoſe 3 Rome 
cette Ambaſſade pour en impoſer au public. 
II y a bien plus de Eh lieu de penſer, que la pluſ- 
part de toutes ces converſions, ou veritables 
ou pretenduꝭs, ont EtE pour Pordinaire Feffet 
de la pauyrete ou de P'ambition des Orien- 
taux, qui pour ſe faire donner le titre de Pa- 
triarches, ou attraper quelque argent de Rome, 


d' opinions pour ſurprendre les Papes, qui par 


leur moyen ſe flatoient de faire reconoltre 
leur pouvoir chez ces peuples, qubique 
ce de toutes ces ſortes d Ambaſſades & de 


Ie ſuc- 


retinions . du les Jefabuſer * 1 


ou dont ils s etoient flatez, ou dont ils euſſent 


Wale rſuader les autres. 
e jours avant ſa mort du conſente- | 


men Conſeil il avait fait un Teftament, 

&c.] Cavoit 46 a Vinſtigation. du Duc de 
Northumberland, qui ayant marie fon qua- 
trieme fils à Jeanne Gray fille du Duc de 
Suffolk, appelse au Throne par ce Teſta- 


ment, vouloit faire entrer par ce moyen la 
Courone dans fa famille. Mais quoique cette 


diſpoſition eũt EtE ſignẽe par les membres du 
Conſeil, cavoit ẽtẽ contre le ſentiment du 
Lon gr and Fe 4 qui ne cederent que par 


crainte & les menaces qui leur furent faites, 


fie laquelle ils n'eurent pas la force de IG 
1. ; 
* changeojent ou faiſoient ſemblant de changer 1 


{7 tell Es dans la province de 
Nt Nor 45 Cetoit non dans la 
Mer falt, mais dans celle de . 
rig ſe retira d abord. 


rovince de 


Ws xs af es”. 


4 1 une * aſſez n Ep Fe 5 


: fit publier une declaration delle vouloit vivre dans la Religion de ſes An- 
cs tres, mais ſans permetre qu'on prechit;/au. peuple autrement Au 2, Fordi- 
naire. Elle fut os: poker n ane 158 ceremonies accou- 

tums. . N 

| "Ln Pape averti to tout co qu 8 paſſt, & conſteran que © cette. © Prin 


par rapport a Si & comme Couſine de — ad de, 


b e de trouver e entree dans ce Royaume, & crea auſſi- tot 


pour ſon Legat le — Pol, le regardant comme unique inſtrument 


propre a reünir ce Pais à IEgliſe, tant à cauſe qu il etoit du Sang 


Royal, que par ce qu il etoit de mœurs tout à fait exemplaires. Ce Car- 
dinal, 3 qui avoit <tE banni d. Angleterre par un Decret public & degrade 
de fa Nobleſſe, ne jugea pas a propos de rien entreprendre, fans ginſtruire 
parfaitement auparavant de I etat des choſes, ſachant que la pluſpart des 


8 Grands etoient fort abe ene à la memoire de Henri v1... Mais 


ayant fait paſſer ſecretement Commerdpn + dans: cette Iſle, pour Vinformer 
exactement de la n des choſes, il le chargea d'une letre particuliere 
pour la Reine, os apres avoir loiis fa-fermets dans la Religion pendant des 
temps auſſi orageux que ceux des regnes precedens, il lexhortoit à y per- 
ſeverer durant fa proſperits, & lui recommandoit le ſalut des ames de ies 
peuples, & le retabliſſement du veritable culte de Dieu. Commendim 5 S e- 
tant inſtruit de Nes trouva moyen de parler à la Reine, quoiqu aſſiegee 
& garde de tous cõtez. Elle lui parut tout à fait portée pour la foi de 
I'Egliſe Romaine, & lui promit de faire tout ſon. poffible pour la retablir 
dans ſon Royaume; & ſur cette aſſurance le Cardinal ſe mit en chemin. 


. . 


V. Aerts le couronement de la Reine ſe tint le Parlement, qui de- 


en illicite le divorce de Hari aeg Catherine nd Aro: fa mere, ſon 
| 415 1 ge 


| * Burnet's Hiſt,” Ti2. L. 2. Pp. 251. R oe 1142 Ng. Pall. L, 13. C. 7. 
Rayn. Ne 12. Burnet, I $- 258. ER I, L. 2. P. 253. . L. 13. . 
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= E lle fut facrie — 4 bau- C'eſt 
une faute. Ce ſacre ſe fit le premier d' Octo- 


bre ſelon Burnet, T. 2. p. 251. auſſi bien 
que ſelon Sleidan, L. 25. p. 444. Raynal- 
dus ad an. 1553. Ne 12. & les autres Hiſto- 
riens. Auſſi a- t- on ſuivi cette date dans PE- 


dition de Gentve; & il y a toute apparence 


que ce n'eſt _— par une faute d'im 

qu'on a mis le i pour le 1 dam celle de 
Londres. 

e -cria auſſ-tit pour in Legat 
le Card. oh tant à cauſe — etoit du 


Sang Royal, Le. J Sa mere etant fille de 


Georges Duc de Clarence frere d Eduard 1v. 
3 Ce Cardinal, qui avoit itt banni d Angle- 

terre par un Decret public, & degradi de ſa 

Nobleſſe, &c.] Par Henri vii, qui fit pro- 

ceder contre lui comme traitre en 1536, 

mit fa tete A a comme ennemi rae 
To . | 


+ Mais ayant fait paſſer ecretement 8 


menden dans cette Iſle, &c.] Ce ne fut pas 


Pool, qui envoya Commendon en Angleterre. 


II abott eu deffein d'y envoyer un nommẽ 


Henry Penning. Mais le Card. Dandini Le- 
gat aupres' de PEmpereur lui ſubſtitua Com- 


menden, qu'il crut plus propre pour cette af- 


faire; & qui la negocia avec addreſſe & ſuc- 
cea. Penning y fut apres lui, & en rappor- 
ta des letres tres obligeantes de la Reine 

Pool, qu'il rencontra à Dillinghen, lors qu'il 


etoit en route pour paſſer en Angleterre. 


5 Commendon f etunt inſtruit de tout trouva 
mmoyen de purler d la Reine]. Mr. Amelut dit, 
ce fut par le moyen de l Ambaſſadeur de 
eniſe. Mais Pallavicin dit, que ce fut par 
celui d'un Jean L Gentilhomme Anglis de 
la connoiſſance de Commendon, & Burnet nous 


confirme la meme choſe, T. 2. L. 2. p. 248. 
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e we & les enfans q Olen es; eto 

tablir indirectement la Primautẽ du Pape, le mariage ne pouvant e 
lide fans la validité de 1a diſpenſe de Jules 11, ni par conſequent ſans re- 
conoſtre 1a ſuperiorits du Siege de Rome. On revoqua en meme temps 


toutes les ordonances faites en matiere de Religion par Eabuard, & on 


retablit celle qui etoit ſuivie à la mort de Henri. On parla auſſi dans 
le meme Parlement de marier la Reine, quoiqu' elle eũt alors plus de xi. 
ans, & Von propoſa trois ſujets, ſavoir Pool, * qui quoique Cardinal n etoit 
point encore dans les Ordres ſacrez; & eee qui etoient tous deux du 
Sang Royal, & couſins 2 de Henri vir au meme degré; le premier de la 


roſe blanche, neveu 3 d'Edviiard ry par fa mere; le ee de la. roſe 4 4 


rouge neveu de Henry v11 par 
bleſſe Angloiſe, Pool par fa prudence & la faintete de fa vie, AR par 


fa ſeeur;; tous deux fort ag 


| Yaffabilits & la douceur de ſes mœurs. Mais la Reine gagnee par les in- 


trigues de l Empereur | Charles ſon: Couſin, leur prefera Philippe Prince 
d Epagne, tant par ce qu'elle avoit plus &inclination pour la parents de ſa 
mere que pour celle de fon pere, que par ce qu elle croyoit cette alliance 


plus avantageuſe pour ſa tranquillitè & pour les interèts de ſon Royaume. 


L'Empereur, qui defiroit ardemment ce mariage, apprehendant que la pre- 
ſence de Pool en Angleterre ny apportat quelque obſtacle, neut pas plt6t 
appris qu'il avoit ets nommé Legat pour ce Royaume, qu' il lui fit ectirc 
par le Cardinal Dandini Miniſtre du Pape auprèes de lui de ne pas partir 
ſitöt d Talie, par ce qu un Legat ne pouvoit pas encore aller en Angleterre - 
ſans commetre ſa dignite, Mais cette letre n'empecha pas Pool de ſe me- 
tre en chemin, & il etoit deja arrive 5 Gans * Palatinat, lorſque D. Die. 
gue de Mendoze eut ordre de e Cardinal trouva ce procedẽ 
fort etrange, & ſe plaignit qu'on aréttt ainſs un \Legat du Pape ay grand 
deſavantage de la Chretients & de I Angleterre, & à la ſatisfaction des Pro- 


en d. Allemagne. Mais PEmpereur pour empecher qu on ne parlat, fit 
er le Cardinal à Bruxelles ſous pretexte de negocier un accommode- - 


ment entre lui & la France, & le retint en Brabant, TIF ce que le ma- 


| ö riage 
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pk ares Pool, 901 agu Cardinal wetoit d' Edatard Iv, dont i dit que la fille etoit 


95 encore dans les Ordres ſacren ]. Notre 


iſtorien ſe trompe. Pool etoit Diacre ; & 


la Reine meme avoit demande A Communion, ; 


fi le Pape pouroit donner 4 un Diacre une 
diſpenſe pour ſe marier ; ce qui prouve qu'il 
etoit dans les Ordres ſacrez, ſans quoi il n'evt 
pas eu beſoin de diſpenſe, Il eſt ſeulement 
vrai, qu'il n*etoit point encore Prètre. 

Tous deux Couſins de Henri vIII au mime 


 degrs, &c.] Puiſquiilsetoient ꝭnfans des deux 


Couſines Germaines, Courtenai d'une fille 
d*Edviiard 1v, & Pool d'une fille du Duc - 
Clarence frere d'Edoiiard. 

-3 Neveu d Edouard tv par ſa mere], qui 
etoit fille de a Duc de Clarence = 
d Edauar 4 Iv. 


ra-Paolo fait Pool petit fils 


mere du Card, Pool ; Nipote per figlia he do- 


ardo iv. Mais c eſt une faute. 

Le dernier de la roſe rouge neveu de 
Henri v11 par ſa ſœur; Nipote per forella 
d' Henrico vii.] C'eſt encore une nouvelle 
mepriſe, puiſque la mere de Courtenai etolt 
fille d' Edouard Iv, & non ſœur de Hen. vII, 
mais de ſa femme; & de la Roſe blanche 
auſſi bien que Pool, etant tous deux de la 
maiſon d' Tori. 


l etoit deja arrive dans le Palatinar, —.— 


lorſque D. Diegue de Mendoze eut ordre de ly 
 erriter]. Ce wetoit pas Diegue de Mendoxe, 


qui fut charge de cette commiſſion, mais un 
nomme Jean de Mendexe. . r etoit ra 
employ ailleurs, : 4 


? 


5 


. 


baſſadeurs 4 Marie ene ie 


Eccleſiaſtiques, & aux Eveques dexiger de ceux qu ils ordonoient le ſer- 
ment de Supremacie, par lequel chacun prometoit de reconottre le Roi 
pour Chef ſupreme de Egliſe : Anolicane, & profeſſoit que le Pape n'y avoit 
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riage de fr fils fe confommn, . qu'on ace ole. toutes les MDL. 
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affaires à ſon. godtt. | 


Des le commencement de Yan 1 50 1 Empereur envoya Fes Am. 


er la concluſion du mariage; & la Reine, qui 
ſe hatoit de travailler à retablir Fanciene Religion, publia le 1v Mars plu- 
ſieurs Loix, tant pour preſcrire Tuſage des prieres publiques en Latin dans 
les Egliſes, que pour defendre aux gens mariez d'exercer les Fonctions 


aucune ſuperiorits, mais n'etoit Eye&que que de la Ville de Rome. Elle 
ordona encore qu on retranchit de tous les Rituels une formule de priere, 


Royaume de la ſedition, de la conſpiration, & de la tyranie de en 


de Rome, & elle en defendit entierement l'impreſſion. 


Au mois d' Avril“ il fe tint un autre Parlement, qui donna fon cntifis 


tement au mariage de la Reine, & ou cette Princeſſe ayant propoſe le re- 


tabliſſement de la Supremacie du Pape, elle y trouva tant d'oppoſition 


qu elle ne put jamais obtenir le conſentement de la Nobleſſe, qui ne voyoit 

pas que C etoit en vain qu elle refuſoit une demande, a laquelle elle con- 

ſentoit virtuellement en donnant ſon approbation a ce mariage :. 
VI. Pbiliphe Prince d'Efpagne * arriva le xv111 de Juillet en Sad 


terre, © & le jour de St. Facques ayant pris le titre de Roi de Wane les 


noces ſe celebrerent, & on conſoma le mariage. 


_ vembre, 


VII. On raſſembla un nouveau Parlement au mois 100 N mi. 


| 1 dans lequel le Cardinal Pool fut rehabilité & retabli dans tous ſes 


droits & ſes honneurs. On lui deputa en meme temps deux perſones pour 
Vinviter à paſſer en Angleterre & ly accompagner; & il arriva a Londres 
le xx111 de Novembre, 2 faiſant porter devant lui la Croix d' argent. La 
_— 1 _ 105 introduit n le Wee 1 ht. en preſence du 
Roi, 


CTV + Sleid; Thid. p. 40 „d. Ibid 
p. 454. Burnet, Ton. 2. L. 2. p. 286. Fleury, E 150. Ne 19... Nat. Comes, L. 8. 
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e Prices & eee bxiviti ae fait eſt atteſts par Bevin autres 


de Juillet en Angleterre, &c.] Sleidan mar- 

que le x1x : mais Burnet, en cela plus croy- 
able, met cette arriyẽe au xx. | 

2 Bt il arriva d Londres le xx111 de Ne- 

Fee porter devant lui la Croix 

d argentl. C'eſt ce que marque Sanders; 

mais Burnet dit, que ce ne fut que le xx iv 


que le Legat arriva à Londres, & ſans les ce- 


Cependant Fra-Paolo & 


remonies dont les entrees des 
compagnees, par ce que Pautorite du Pape 
n*etant pas encore retablie par les Loix, il 
n'y a pas d apparence qu'il eũt fait porter de- 
vant lui la Croix de t à ſon arriyte. 
r. de Thou s ac- 


cordent fur 0 point avec Sanders, & ha 


ts ſont ac- 


Hiſtoriens. Naviculas, dit Natalis 
fibi paratas conſcendens cum multis proceribus 


Londinum verſus navigat, crucemque inſigne 


Pontificie Legationis in prora naviculæ eri- 
git, &c. 


que Henri y avoit fait inſerer, pour demander à Dieu qu il delivrat le 


— 


L'auteur de la vie du Card. Pool 


aſſure auſſi la mEme choſe, p. 27. & dit, que 


cela ſe fit par Vordre du Roi & de la Reine: 


gationis inſigne voluntate Regum prolata ęſt, 
atgue in prora, ut ab omni eee 
conſtituta. Ce temoignage eſt fi precis, & 


d'un Auteur fi inſtruit, puiſqu' il etoit un te- 


moin oculaire, que je ne crois pas qu'on doive 
heſiter à Je proferer 2 Ia conjeQure de Bur- 
nels 


©”, 


Ae tum primum argentea crux Apaſtolicæ Le- 


Just Il. 


12 
2 BEV. 


d'avoir conſenti aux Decrets qui avoient ete faits contre lui; qu'on prome- 
toit de faire en forte que tous ces Decrets fuſſent abolis; e le 
mou & ha Reine d' intercede 
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5 de l Reine; 8c des Etats du Royaume un en Aigiuis, o 
| APTES avOir|reMercic le Parlement de la grace qu'on lui avoit faite: de le 
rendre àæ ſa pa „in dir qu en cchange il venit pour les faire -rentrer: dans 


A 
.y* 


* 
x . * 


leur patris celeſts, dont ils s etoient banis en fe ſeparant de:PEglife; II les 
exhorta de reconoitre leur ereur, & de recevo 
voyoit par ſon V 
finit en diſant, bene I avoit les —— faire rentrer 1 E 
gie, qu'il d' etoient ferme par les loix faites co in 
Siege, il leur en rouvriroit les portes, au 
La perſone du L 


voir la grace que Dieu leur en- 
. Ee diſcours fut fort long & fort adroĩt; & il le 


gat etoit tres agreable, & pon are ad entement 

apparent à ſes offres, quoique ls pluſpart deſupprouvaſſent en lui la qualins 
de Miniſtre du Pape, & ne re . dong repugnance extrem 
ſous le joug de la Cour de Rome.” Mais ils mw pays uke 0p 
loin pour avoir la liberté de mer G6 ß 
O delibera le jour ſuvant dans te Parlement de rentrer date 15 om 


munion de l'Egliſe Romaine, & il fut arrèté par un Acte public, que Fon 
dreſſeroit une Requete au nom du Parlement, par laquelle on declareroit 


qu on avoit un grand regret de s etre retire de Fob. 


pour obtenir pour les peuples etre relevez 
reaarr 18 dans 1Egliſe, 


* 4 ils avoient 'encournes, & d' etre 


; comme des enfans enfans penitens, eee ee SO” 1 Rc vivre 
5 dans robeiſſance hs Saint _ 


Lux dernier de Novembre, jour a $t. Andre, kurs Niazefleꝛ 9 
ndues au Parlement avec le Cardinal, le Chancelier demanda à FAfem- 


: blee, oil lui plaiſoit qu'on demandit pardon au Legat, & qu on retourndt 


a la communion de PEglife Romaine, & à robeiſfance du Pape ſouverain 
Chef de VEgliſe. Les uns crierent, Oui, & les autres fe turent ; & la Re- | . 


 quete ayant &t6 preſentce au Roi & 2 la Reine, qui la firent lire publique- 
ment, leurs Majeſtez ſe leverent pour prier le Legat d'accorder la grace 


qu'on lui demandoit. Ce Prelat alant au devant d eux pour leur temoigner 


la diſpoſition od il etoit de les ſatisfaire, fit lire les pouvoirs qu'il avoit 
du Pape; & ayant montre en peu de mots, combien la penitence eſt agre- 
able à Dieu, & la joye qu auroient les Anges de la converſion d'un ſi grand 
Royaume, apres que tous ſe furent mis à genoux, & qu'il eut implore la 


| VIII. / 
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N 0 ＋ E 8. 


Z 3 7" de Neventre, jour 4 1 8e. As e Sos Cel 2 ig au i, 
dri, leurs Majeſtez s etant rendu#s au Parle puiſque comme on le voit par la ſuite ce fut 
ment, &c.] - Burnet, p. 292. dit, que ce fut 1A od ſe fit la reconciliation du Royaume au 
le xx1x, mais Pauteur de la vie du Card. Poo! Saint Siege, & que Pool leur donna Fabfolu- 
dit poſitivement la meme choſe que Fra- tion de toutes les cenſures que Rome avoit 
Paoks, Inſequenti die, dit-il, gui dies An- fulminbes contre eun depuis * xx ans. 
drea Apo Rn erat, ron in Regian 5 ee eee 


— 


' 


miſericorde de Dieu, il leur donna Vabſolution, & tous alerent enſuite a i 
L P hg BT rendre graces a Dicu dun fi grand evenement. . 
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Rome, furent nommez pour aler rendre obeiſſance au Pape, auprès de qui 
le dernier eut ordre de reſter en qualite d Ambaſſadeur ordinaire. 8 
AA nouvelle de ce ſuccez b le Pape fit faire non ſeulement à Rome 


Le 1 t Ane Brown Vicomte de Montaigu, -Thirlby 5 © Tl 


mais meme par toute I Falie beaucoup de proceſſions pour en rendre graces 
à Dieu. Il approuva en meme temps tout ce que ſon Legat avoit fait, & 
le xxiv de Decembre il publia un Jubile univerſel; dont la Bulle portoit, 
qu'à Vexemple: du Pere de famille il ne devoit Pas ſe rejouir ſeul du retour 


de l' enfant prodigue, mais qu'il devoit auſſi inviter tout le monde A prendre 


part 2 fa joye. II y loiioit auſſi & donnoit de grands eloges a la conduit 
du Roi, de la Reine, & de tout le peuple d' Angleterre, 


Ls ſeances du Parlement continuerent juſque vers le milieu de Janvier | 


MDLV, & on y renouvela tous les anciens Edits des Rois faits pour le 
maintien de la Juriſdiction des Eveques.* On y reconut la Supremacie du 
Pape & toutes ſes prerogatives, & on abolit tous les Decrets faits contre lui 


depuis xx ans, foit ſous Henri ſoit ſous Edouard. On fit revivre toutes les 


Loix, qui ordonoient des Sm contre les heretiques, & on proceda * fi 
kigoureuſement dans Vexecution,* qu'on en condamna meme au feu un 


grand nombre & ſur tout des Evèques, qui voulurent pekiſter dans les 
nouveautez qui avoient été abolies. Ce qu'il y a de certain, c'eſt que cette 


meme anne on brula pour cauſe de religion juſqu'a cLxxv1 perſones de 


qualité, ſans compter un grand nombre de peuple. Mais cela 3 fut regards 


de tres mauvais œil par ces peuples, qui d ailleurs ne purent voir fans in- 
| [nap exhumer & bruler les corps de Martin Bucer & de Paul Fagius 


morts om: IV a, "_ avoir etẽ citez 6 celan comme s 'Us euſſent 


| Eee 
4 aig L. 150. v. oh | ig ad an. 1554. N* 18 Pallav. ay 13. c. g. 
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Et en proceda 1 e CY Pane 


cution, qu on en condamna meme au feu un 


grand nombre, & ſir tout des Eviques, &c.] 


Savoir Cranmer Archeveque de Cantorbery, 


Ridley Eveque de Londres, Hooper Eveque 


de Glocgſter, Latimer Eveque de Worceſter, 


& Ferrar Eveque de St. David. 


* Ce qu" iy a de certain, Ceft que cette 
meme annie on brula pour cauſe de Religion 


Juſqu's @ CLXXVI perſones de qualité, &c.] II 


aſſez difficile de fixer ce nombre, mais on 


ne peut douter qu'il n'ait EtE- conſiderable, 
comme on le peut voir par le Martyrologe de 
Fox, & par les Hiſtoriens du temps. Burnet 
dit, qu'on en fit mourir Lxx11 la premiere 
annce de Marie, xCiv la ſeconde, Lxx1x 


la troiſiẽme, & xxx1x la quatrieme, & que 


| quelques uns font monter le nombre de ceux 
ui furent executez juſqu'3 Dccc. (Burn. 
. 2. L. 2. p. 364.) Peut etre, qu'on n'a 


ft fort grofl ce 6 br, que parce qu'on y a 
compris la pluſpart de eeux qui furent con- 
damnez pour cauſe de rebellion, ce qui fut 
aſſez frequent dans les commencemens de ce 
regne. Je ne ſais d'od Fra-Paols a pris le 
nombre de CLXXVI, fi ce n'eſt de Mr. de 
Thou, qui dit la meme choſe, L. 17. Ne 3. 
3 Mais cela fut regards de tres mauvais 
eil par ces peuplet, qui d ailleurs ne purent 
voir ſans indignation exhumer & bruler les 
corps de Martin Bucer & de Paul Fagius 
morts depuis IV ans, &c.] Cette execution ſe 
fit le v1 de Fevrier 1557, & fait honte non 
ſeulement à la religion, mais meme 2 Phuma- 
nite; comme fi une difference ſur quelques 
opinions devoit nous depoliiller des ſentimens 
= la nature inſpire aux hommes, & leur 
re perdre les egards qu ils doivent aux droits 
les plus ſacrez qu il ö ait parmi le genre hu- 
main. | 


Tow, IL Ee 9 
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RT d'Ely, & Edoitard Karne autrefois Ambutſideur de Henri viit a Jorns IL. 
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| FP vivans: Addion que quelques uns louerent comine une jule vengeance 


JvLzs 


I, F de ce qu'ayoit fait Henri viii contre St. Thomas de Cantorbery, & que 


d autres condamnerent comme auſſi criminelle que celle des . 1 vr 
& Serge 111 contre le cadavre de Formoſe. = ; 


IX. Ox condamna auſſi en meme temps en France. ac perſones 
au feu pour cauſe de religion au grand deplaiſir des gens de bien, qui ſa- 
voient que ce n'etoit pas tant par des motifs de pietè & de religion que les 
Juges uſoient de tant de rigueur contre ces miſerables, que pour ſatisfaire 
Tavarice de Diane Ducheſſe de Valentinoit maitreſſe du Roi, à qui ilavoit 
donnè toutes les confiſcations qui ſe nn dans 1 Reports jt Foe 


d hereſie. 


X. Mals on fut encore plus etanns ne que ka nouveaux Re- 
© Fformez eux memes entreprirent comme les autres de repandre le fang pour 
_ cauſe de religion. Car Michel Servet ne à Tarragone, de Medecin devenu 


Theologien, & defenſeur de Vanciene opinion de Paul de Samoſate & de 
Marcel d Ancyre, qui diſoient, que le Verbe Divin n'etoit pas une choſe 
ſubſiſtente, & que par conſequent J. C. n etoit qu un pur homme, fut exe- 


cute à mort à Geneve par le conſeil des Miniſtres de Zurich, de Berne, & 


de Schaffouſe. Fean Calvin, que pluſieurs chargeoient de la haine de 
ſupplice, publia un ouvrage pour prouver, que le Magiſtrat pew 


verſement, ſelon qu'on etend, qu on reflerre, ou qu on explique diverſe- 
ment le nom d'heretique. . peut river aiſeme 
contre celui qui aura voulu en tirer avantage contre un autre. 

XI. Ferdinand Roi des Romarins publia vers le meme e un 


par lequel il defendoit a tous ſes ſujets de faire aucun changement dans la 
Religion, & leur ordonoit de ſuivre les anciens uſages & en particu lier de 


ſe contenter de recevoir la Communion ſous Veſpece du pain, quoique les 


Grands, la Nobleſſe, & pluſieurs Villes Veuſſent prie pluſicurs fois de leur | | 
permetre au moins Tuſage du Calice, atendu * telle etoit [inſtitution de 


F.C. 


* Thuan. L. 12. N* I Sleid. L. 25. p. 442. Fleury L. 14 N. 84. D' Aubigné. 
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punir de 
mort les heretiques. Mais comme cette doctrine Jour: etre interpretèe di- 


nt, qu on en en N 


© Sleid. Ibid. p. 453. Thuan. L. 13. 


Que pour atisfaire 1 4 Diane 
Dutheſſe de Valentinais maitreſſe du Roi, à 


8 il avoit donnt toutes les con cations, &c.] 


eft ce que dit Mr. de Thou apres pluſieurs 
autres de nos Hiſtoriens. Sed culpam plures, 
ecrit- il, in Pictaviam Valentinam confere- 
bant ; que ut Aumalium & Marcianum ge- 


neros captives redimeret, ob religianem dam- 


natorum bona fiſco adjudicata @ facili prin- 
cipe, cujus ingenio abutebatur, veneficiis ſuis 
impetraverat, & per homines ſuos atque emiſ< 


ſarios, quæſtiones ea de re ut frequentes ac 
calumnioſs plerumgque Ale i, cm curabat. 


Avant lui d* Aubignẽ nous avoit apris la mẽme 


choſe, La Ducheſſe de J,. 3 dit- i, 


ayant le don de routes 1 1 onflcatios 4 Wn 


retiques, edoit avec le Prince preſque tous 
les A Seaux, & le 22 par- 
tant etoit puiſſante de faire expedier les cri- 
minels ou par juſſion d la Cour, ou par 
Commuſſaires ou Previts, ou autres voyes expe- 
ditiues. Ce weſt donc pas ſans fondement, 
en Ha-Paolo a chargé la Ducheſſe de 2 
inois d avarice, & d'une cupiditẽ d autant 
plus criminelle en ce point, qu' abuſant de la 


Religion pour ſatisfaire cette paſſion, elle a- 
Joutoit Vinjuſtice, 1 hypoeriſie, & le facrilege 


au defir immodere d'accumuler des richeſſes, 


qui n'etoit par lui-meme que trop condam- 
TFT 
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concite DE AEN L v. 
N & qu'il netoit pas perm ais a 1 omme de changer, & que * Vaveu 


meme du Concile de aer telle avoit &E la pratique de Panciene Egliſe. 1 
IIs le privient donc de ne point forcer leurs conſciences, mais d accom- 
modler ſes loix à Vordre des Apdtres, & à Tuſage de l Egliſe anciene, lui 
prometant de lui etre ſoumis & de lui obeir fur tout le reſte. Malgre ces 


remontrances Ferdinand perſiſta dans ſa reſolution, & leur repondit, que 


la loi qu'il leur preſcrivoit n'etoit pas nouvelle, mais que c'etoit une pra- 


tique autoriſce par les Empereurs, les Rois, & les Ducs d. Autricbe ſes 
Ancttres, & que Pufage'du Calice etoit une nouveauté introduite par la 
curioſite & la preſomption contre la loi de ! Egliſe & la volonts du Souve- 
rain. Cependant pour temperer la dureté de cette reponſe, il ajouta que 
comme il Sagiſſoit du ſalut des ames, il leur feroit avoir fa volonté apres 
y avoir penſe plus miirement, mais que cependant il atendoit d'eux obe- 
iſſance & Tobſervation de ſes Edits“ Le x1v d'Aoflt il publia auſſi un Ca- 
techiſme, que quelques Theologens pieux & ſavans avoient compoſe par 
ſon ordre, commandant à tous les Magiſtrats de ces provinces de ne 24 
pong que les Maitres d'Ecole en enſeignaſſent aucun autre ſoit en 


ces pais que par la licence avet laquelle on y avoit repandu de petits ou- 
vrages de cette nature nullement autoriſez. Cette ordonance deplut extre- 
mement a la Cour de Nome, qui trouva fort mauvais, qu'on n' eũt pas fait 
autoriſer ce livre par le Pape, ou qu'on ne Feit pas public au moins ſous le 
nom des Eveques du pais, & qu'un Prince Laic ſe füt attribue Vautorite de 


faire compoſer & c autoriſer des livres en matiere de religion, & principale- 
ce qui auroit pu donner lieu de croire, que cetoit à 


ment un Catechiſi 
Tautoritè ſeculiere qu'i il eee * decider 22 5 religion le peuple de- 
yoit ſuivre ou rejeter. 


Lux terme de la ſuſpenſion du eric expire, on delibera dans le 
Confiſtoirs fur ce qu'il y avoit à faire. Car quoique dans le decret de ſuſ- 


1 ly 


penſion on elit 1 qu'elle ſeroit levee, & que le Concile ſeroit cenſe 


retabli, ſi les emptchemens etoient ceſſez ; ce qui ne pouvoit pas ſe dire, 
tant que duroient les guerres de Szene, de Piemont, & les autres qui etoient 
entre 'Empereur & le Roi de France; cependant comme il pouvoit arriver 


que quelques eſprits inquiets pretendiſſent, que ces obſtacles n etoient pas 


ſuffiſans, pour emp&cher, que le Concile ne füt cenſe remis ſur pied, quel- 


ques uns eroyoient qu'il etoit neceſſaire de publier une nouvelle declaration 
pour ſe tirer de cet embaras. Mais d'autres plus prudens, & dont avis fut 


ſaivi, croyoient qu'il ne faloit point reveiller le mal qui dormoit, & que 


tandis que tout le monde gardoit le ſilence, & que les Princes ni les peuples 
ne ſongeoient point à redemander le Concile, il n'etoit pas à propos de re- 
muer cette affaire, de peur qu'en parlant du Concile ou en paroiſſant le 
craindre on n'excitit quelcun à le demander. Ceſt ce qui determina le 
Pape a nen plus parler depuis. 

XII. LAN Mv il fe tint 4 Auſbourg une Diete, que I Empereur 


avoit Hennegau A Pu ae les Giiferends de religion, 
on. 


Pallav. L. 13. e. 13. 


ticulier ſoit en public, d autant que la religion n'avoit ẽtè fi defiguree Gans ; 
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NM p fu. qui avoient 8 tous les troubles & les malheurs de Alps & falt 
- III F perdre la vie & le ſalut à pluſieurs milliers d hommes. Ferdinand en fit 
7 VLES Touverture 15 cinquieme de Fevrier au nom de Empereur par un long dif- 


cours, od apres avoir repreſents Vetat deplorable de I Allemagne cauſe par 
cette variete infinie de profeſſions de foi, qui produiſoient tous les jours de 


nouvelles Setes parmi des gens qui avoient regu le mEme bapteme, qui 


| parloient la mEme langue, & etoient ſoumis à un meme Empire, il ajou- 
ta; Que cette divifion produiſoit non ſeulement mille irreverences envers 
Dieu, & jetoit le trouble dans les conſciences, mais faiſoit encore que le 
peuple ne favoit plus que croire, & que pluſieurs de la principale N — 
aufli bien que des autres conditions, n'avoient plus du tout de foi, & n'a- 
voient plus d egartl ni a la vertu ni à la conſcience dans leur oonduite: Quę 
Par NA etoient detruits tous les liens de la fociets, de maniere que Von pou- 
voit dire à preſent, que les Allemans ne raloient pas mieux que les Turcs 


K les Barbares; & que cetoit ce qui leur avoit attire tant de calamitez: 


Quill etoit donc neceſſaire de metre la main au retabliſſement de la Reli- 
gion: Que comme par le paſſe on avoit regards comme le ſeul remede a 


ces maux la conyocation d'un Concile General libre & pieux, vii que Vaf- 


faire de la foi etant une cauſe commune à tous les Chretiens, devoit etre 
traitꝭe par tous enſemble de concert, ! Empereur n'avoit rien omis pour en 
Procurer un, & avoit reüſſi a le faire aſſembler plus d'une fois: Que ce ne- 
toit ni le temps ni le lieu de dire pourquoi ce remede mavoit pas eu plus 
de ſuccez, mais que ceux qui y avoient aſſiſtè en etoient parfaitement i in- 
ſtruits: Que s ils vouloient eprouver encore une fois ce remede, il faloit 
commencer par travailler à lever les obſtacles qui par le Patle avoient em- 

he qu'on nen tirit le fruit qu on S etoit propoſe : mais que fi les con- 
Jenn preſentes leur faiſoient juger qu'il valoit mieux remetre la choſe à 
un autre temps, on pouvoit en attendant tacher de trouver quelques autres 
moyens: Qui leg ard d'un Concile National, il ne voyoit pas comment 


on pouroit s en ſervir dans ces temps, ou on en avoit perdu uſage, la 


forme, & meme le nom: Qu'on avoit tente Pluſieurs fois ſans fruit la voye 
des Colloques, parce que les deux partis avoient plus en vue leurs interets 
particuliers que la Religion & Tutilite Publique: Que cependant on ne de- 
voit pas encore la negliger; & que pourvu qu on relachat un peu de ob- 


| ination qu'inſpirent les preventions particulicres, 1] croyoit qu' on A. 
eſſayer encore une fois ce moyen, à moins que la Diete n en elit un 


meilleur à propoſer. ; 
On fit imprimer cette propoſition 3 Frrdivand avec —_— autres qui 
avoient raport à la paix ou à la guerre avec les Tures, afin que cet Ecrit 


repandu par I Allemagne ſervit d' invitation pour ſe rendre à la Diete, qui 
etoit tres peu nombreuſe. Mais on J interpreta peu favorablement à cauſe 


de Edit contraire qu il avoit public depuis peu dans ſes Etats, en execu- 
tion duquel on avoit chafſe plus de cc Miniſtres de Boheme. Il ne fut pas 
meme mieux regu 8 Rome, ou le Topo maudiſſam à ſon ordinaire les Col- 


- * Sleid, L. 25. p- 457. . 1555. N. 4. 1 N* 3. Pallay. * 13. 
8.13. 228 L. ot Ne 16. Fleury, L. 150. Ne 81 & 82, 7 Ibid, Ne52. 
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loques & cewx qui les ont invehtez, ſe plaignoit de ne trouver aucune iſſue N DIe. 
pour ſortir des difficultez, & d'avoir toujours a dos un Concile, un Colloque, 5 II. 


du une Diete. II maudiſſoit un temps fi difficultueux ; & lodoit ces fie- 
cles heureux, on les Papes pouvoient vivre tranquilles ſans craindre pour 
la perte de leur autorité Mais il ſe trouva un peu conſole de ces diffe- 
rentes mortifications par les avis qui lus 1 venoient du retour parfait de I An- 
gleterre à ſon obeiflance, & des Deerets faits en fa faveur, & par les letres 
de remerciment qu'il recevoit, & la promeſſe d'une Ambaſſade qui arrive- 
Toit bient6t pour le remercier de vive voix de fa bonte & de fa clemence 
paternelle & lui jurer obeiſſance; ſurquoi il ne put &empecher de dire en 
plaiſantant, qu'il ne laiſſoit Pas davis fa part de la felicité, en ſe . 
remercie par ceux qu il auroit du remereier lui meme: 2 
XIII. Quoravs le Pape evt peu deſperance de voir un pareil ſuccez 
en Allemagne; cependant pour ne rien negliger, & tre attentif à profiter 
de toutes les ouvertures qu'il pouroit y avoir de ramener a FEgliſe ceux qui 
gen etoient ſeparez, il envoya le Cardinal Moron en qualite de Legat à la 
Diete Imperiale, avec des Inſtructions od on lui ordonoit de propoſer aux 
Allemans Yexemple d' Angleterre, & de les exhorter à reconoitre leur faute; 
& à uſer du meme remede; & ou on le chargeoit ſur tout de detourner 
tout Colloque & toute Conference en matiere de religion. Mais à peine le 


Cardinal etoit il arrivè à Auſbourg, * quiil aprit la mort du Pape ules;o & 
Lavis lui en ayant ete aporte e111 jours apf, fon arrivee, il partit le dernier 
jour de Mars avec le Cardinal d. Auſbourg T__ node &t trouver a e e 


election d'un nouveau Pape. 
XIV. Mais quelque dilgepce quits filent, ils trouverent A leur arri- 
vee,* que le 1x d Avril on avoit elu pour Pape Marcel Cervin Cardinal de 
Ste Croix, homme grave, ſevere, & conſtant, qui, tant pour marquer ſa 
Se _ pour montrer au monde que fa nouvelle n n'avoit fait 
en lui a e abet tits Ar ſon See e contre Tuſage 


| 9 ancien 
leid. 5 26. „ 8 „Adr. L. 12. 8 4% "Raya. 4 7585. N. 3 3. Pallav. 
L. 13. EL. 10: Thuan, L. 15. N 7, Fleury, L. 150, N88. Pallav. L. 13. 
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2 Mais 5 a 210 ne 2 Cardinal FR il arrive 
a Ae qu'il aprit Ia mort du Pape 
Klar. &c.] Elle etoit arrive le xxIII de 


ars 1 
Qui Lose retenir fm premier nom, 
contre Pu uſage ancien de ſes predeceſſeurs, &c. ] 


Originairement les Papes conſervoient leur 


nom, & ce n'avoit 19 vers le x1 Siecle 


que s etoit introduit Puſage d'en changer. 
Quels furent les motifs de ce nouvel uſage, 
Ceſt ce qu'il n'eſt pas aiſe de determiner. 


Tow, IL, 


1 ws Yattriblient 2 une” fotte Jhumilits, 
les autres A vanite, quelques uns à une eſpece 
de complaiſance pour la delicateſſe /aliene 
qui ne pouvoit ſouffrir la rudeſſe de quelques 4 


noms etrangers. Ce qu'il y a de plus vrai- 
ſemblable, c'eſt que ce qui avoit ẽtẽ intro- 


duit d'abord par une ſorte de piẽtẽ, devint 
"enſuite une pure ceremonie, qui ne paſſa 29s 
pourtant tellement en loi, qu'on ne sen 


pensit quelquefois, comme firent Adrien vx 
& polar II. 
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MDLV. ancien de ſes deer ent qui pour montrer qu'en Si detat, its 
0 ARCEL II avoient change de vues, & quiils facrifieroient leurs interéts particuliers & 
Putilits publique, avoient continue de changer de nom, depuis que ruſage 
en avoit te introduit par quelques Papes Allemans, qui avoient ſubſtituè 
dautres noms aux leurs propres, qui etoient trop durs pour les oreilles Ro- 
mai nes. Mais celui-ci, pour montrer que des fa vie privée il avoit eu des 
penſces dignes du Pontificat, & montrer Vinvariabilite de ſon caractere, af- 
fecta de retenir ſon premier nom. II fit encore une autre action de meme ' 
nature. Car lors qu'on lui n à jurer la capitulation faite dans le Con-= | 
clave, il repondit qu'il etoit le meme homme qui peu de jours auparavant 
Lavoit deja jurèe, & qu il vouloit Vobſerver. par des effets & non par des 
promeſſes. Fatigue des fonctions de la Semaine Sainte on Von etoit alors, 
& dangereuſement indiſpoſe par ſon affiduite aux ceremonies de la fete de 
Peäques, il ne laiffoit pas de penſer continuellement aux choſes qu'il avoit 
RE Projetces avec pluſieurs Cardinaux avant fon RAD. au un _— 
il Setoit toujours atendu. | oY | 
II. communiqua ſur tout au Cardinal de Ae 0 defſein qu' it avoit 
de terminer les differends de Religion pat un Coneile; diſant, que la choſe 
n avoit manque de reiiffir, que parce qu on n' avoit pas pris les moyens pro- 
pres à en procurer le ſuccez : Qu il faloit avant toutes choſes faire une re- 
formation generale, & que par la ſe trouveroient accommodez tous les dif- 
ferends reels, apres quoi ceux qui etoient ſur des paroles s 'accorderojent en 
partie d eux memes, & en partie par les moindres ſoins du Concile: Q ne 
les cinq derniers de ſes predeceſſeurs avoient eu en horreur juſqu au nom de 
reforme, non par une mauvaiſe fin, mais par la perſuaſion od ils etoient 
qu'on ne Pavoit propoſce que dans la yue de rabaiſſer Vautorite Pontificale : 
Que pour lui il croyoit au contraire, que C etoit le ſeul moyen de la con- 
ſerver, & meme de Vaugmenter ; & que lexperience du paſſe faiſoit conoi- 
| | tre, qu aucun Pontife n'avoit ports plus haut & navoit plus etendu ſon au- 
Za | | torits, . que ceux qui avolent ſuivi une vie plus reformte: Que la refor- 
mation ne retranchoit que les choſes yaines & ſuperflues, & qui non ſeule- 
ment etoient peu importantes, mais qui meme etoient-onereuſes,, telles que 
le 5 le faſte, le grand cortege de Prelats, les depenſes exceſſives & inu- 
tiles, & qui loin de rendre le Pontificat venerable ne ſervoient qu à le faire 
mepriſer: Que Cetoit par le retranchement de ces vanitez que &accrot- _ . 
troĩent la puiſſance, la reputation, & le credit auprès des hommes, & les 
finances qui ſont les nerfs du gouvernement, & ce qui eſt plus eſſentiel, 
qu on Sattireroit la protection de Dieu, dont organ hy tenir IK tous 
ceux qui s appliqueroient à leur deyoir. | — 
Dxs deſſeins fi edifians, que ſes partiſans Kaiſvient 8 comme au- 271 
tant d'effets de ſa piete, de fa religion, & de ſon amour pour la paix, ne | 
laifſoient pas que d etre interpretez peu favorablement de ſes envieux, qui 
GO, qe la an . ſe 9 re ne S rien: 1 ne fondoit 9 


. . 3 . 4 


; 2 Fleury. L. O0. No 5 he Ws. ; b | \ 4 F 7 13 


— — 


* 


1 1 
17 

z 1 
1 
ig? 

* 

3's 
43 
4 
4 
1 
3.03 
— 3 
1 
r 

AY 1 

4 

% 

- 3 

. 

+l 

Bee - 

4 * 

1 

. 

1 

ART 4 

8 

1 

> 

- £3: 3 

£22 vB 

* 

1 

* I 

5 4 

. 

3 

1 

* 

VI . 

£73 
bu 

-24 4 
+5E q 
9 
1 

„. 

„ 

1 

42 :-»2 
„ 
„ 
ET: 

toe 

. o 

BE 
i215 

I's 
IK & 
2 

2 £ 
1 7 

2 
N 
3 

k 
<3 

1 
1 
Fs 
58 > 

14 
1 

# | 
4 . 
18 
CER. 
$3 
1 
$ 
FF 

[. 
. 

1 
1 

14 
3 
1 
1 
2 = 
1 
1 
E214 

. 
1 
1 
In 8 
3 
„ 
. 
. 
HL 
. 

a 11 
1 
2 x8 
=_ 

. 5M 
f : 

ZLB 

£ 

7 

I 

. 5 

: 

$1 

Y. q 
11 
% $ - 

1 
* 
4 
4 22 b 

. 

+4 * 
bl * 
Sd 

4 
5 + 8 
*$Y 

, 26 

3 

5 

N 2 

© 
+ 8 
i [ 

v . 
1 

1 
14 
. 

5 
. 
f 14 
11 
1 
1 
1 
WF 

"TY 

7 ; 
1 
i Fi; 
| 
o 4 
1 + 

1 
1 
4 3 
} 
1 
4 2 
1 

7 

by - 

: 

13 

- 


aa Ms Dd iy = — — 
e N > 
. CR On 
al 2 


3 
—— 
ra 


* 


r — 
7 * —— 
LG — — 3 
nner ——̃̃ ( 


2 


1 


3 
> 
” IG WW 
IM 
1 
PI fart 
9 
ce to _ 
"I 
SN 
75 4 K 
1 
r 
"A 
TN 
_ 
"TOR 
1320 
2 7 
"Xa 
IG 
7 * 
22 
TK: 
8 
— be 2 
Ne, 
9 
1 
2 
Per A, 
* %-3M 
3 
"I 
Re» 
N. 
2 
8 
5 
$5.8 
* A 
Jy, 
£ 
Ls 
8 7 
N 
MY 
Lo 
* 
_ 
us 
op 
” 
. 


n No 20. Spond. P 
* Concl. P. 140. 


ber e an de ſon Pere, qui s etoit enrichi par 


oN E E TRENTE, L . 
did? que ſur des predictions Aſtrologiques, dont il etoit fort ent&tt * N 5 LV: 


19 


reüſſiſſent quelquefois ou par hazard ou par quelque autre cauſe, elles con- 
aden bien plus ſouvent à la perte de bien des perſones. 
Marrel entr autres projets * avoit deſſein d' inſtituer une eſpece d' Ordre 


de Chevalerie de cent perſones, dont il vouloit etre le Chef, & qu'il vouloit 
tirer de toutes ſortes d'Ordres ou de profeſſions, auſquelles la Chambre Apo- 
ſtolique aſſigneroit une penſion de cing cents ecus chacun, fans qu ils puſſent 


ee un plus grand revenu ni une plus grande dignite a exception du 


at, od ils pouvolent etre elevez, mais fans ſortir pour cela de cet 


Ordre, on Pon devoit s engager par un ſerment ſolemnel & tres etroit de 
fidelits au Pape. C'etoit de ces perſones ſeules qu'il avoit deſſein de ſe ſer- 
vir, pour en faire ſes Nonces, ſes Legats, les Gouverneurs de ſes villes, ſes 


Miniſtres, & les employer pour le ſervice du Saint Siege; & il avoit deja 
nomme pluſieurs ſavans de Rome de fa conoiſſance, & de jour en jour il 


gen preſentoit d autres pour recevoir cet honeur. L'on ne parloit à la 


Cour que de ces nouveaux projets, lorſque tout s evanoũit par la mort de 


Marcel, qui deja affoibli, comme on Va dit, par la fatigue & la longueur 


des ceremonies ſaintes, mourut d'apoplexie le dernier jour d' Avril; malgre 


les predictions Aſtrologiques de ſon pere & des ſienes, qui lui e 


- = Thuan, E. 15. No 8. 


N Fallav. L 


prediction, Aftrologiques, dont il etoit fort en- 
tte a Pexemple de ſon pere, &c.] Ceſtai 
tort que Pallavicin impute ces fortes de _ 
cons à Fra- Paolo, comme s il en etoit Va 
teur; puiſque cet Hiſtorien ne les attribus 
quꝰ aux envieux de Marcel, & que lui-meme 


fait paroitre par tout beaucoup d'eſtime pour 


ce Pontife. En Hiſtorien fidele il n'a pu 


paſſer ce ſoupgon ſous ſilence; mais il y a de 


Ia malignité à le rendre caution de tout ce 


qu'il raporte, d' autant lus que ce que raconte 
Pallrolcin lui-mEme, L. 13. c. 11, a Vocca- 


ſion de l'election de Marcel peut avoir don- 
nt un fondement aſſez plauſible à ce raport. 


C'eſt que le jour meme qu'il fut elu, l'un des 


Maitres des ceremonies dit à Pautre, qu'il 


avoit entendu predire, que Cervin ſeroit elu 
, 1 la, & ne vivroit pas long temps. 81 
e fait 


eſt vrai ou non, c'eſt ce qu il eſt peu 
important d'*examiner. Mais il n'en faloit 
pas d'avantage pour etendre ſur Marcel le 
ſoupgon de croire à PAftrologie ; d' autant 
plus que ſelon Mr. 15 Thou le pere de ce Pon- 
tife & Marcel lui- meme avoient paſſe pour 
fort addonnez à cette ſorte de ſcience, & que 


ce Prelat refuſa de ſe marier, pour uc pas per- 


dre la fortune que les Aftres lui deſtinoient; 
nolle ſe dictitans clariorem longe fortunam, 
quam fibi aftra ſoluto ac celibi portenderent, 
matrimonii vinculis commutare. 

Marcel entre autres Ge avoit > = 
d inſtituer une eſpece d' Ordre ds Ghevaleris 


un Pontificat de plus d une anne au dela de ce terme. XV. 


5 *. 150. Ne 97. 
TK ts E IL Fleury, L. 150. Ne 99. Hiſt. 


Adr. L. 13. p. 876. 


5 N 
1 5 1 ne e + a I% que fur des- 


de cent perſes, &c.] Je ne ſais, fi Fra-Pauls 


ne confond point ici Marcel 11 avec Paul ry. 


Car je ne vois point, que les Hiſtoriens du 


temps faſſent mention de ce projet de _ 
cel, au lieu qu* Onuphre & Pallavicin, L. 1 
C. 16, nous diſent quelque choſe de pareil de 


Paul IV, qui crea Chevaliers de la Foi 5 
perſones de la Nobleſſe Romaine, que les Ro- 


mains par reconoiſſance pour le bien qu'il leur 


fit dans le commencement de ſon Pontificat 
lui donnerent pour gardes: Et centum am- 
pliùs cives 2 nobilitate lecti, qui fine  ſtipendio 
Pantificis per vices perpetui corporis cuſtodes 
novo exemplo eſſent, Fidei Equites ab eo crea- 
ti. II eſt vrai, que le but de cette inſtitution 


ne paroit pas tout a fait le meme ; mais ſou- 
vent la reſſemblance de quelques circonſtan- 


ces a ſuffi aux Hiſtoriens pour debiter des 


faits qui n'avoient d' autre fondement que des 
raports ou peu exacts ou entendus dans un 


autre ſens. Peut &tre aufli que ce qui a don- 
nẽ lieu à ce raport, eſt ce que marque Cia- 
conius, que Marcel avoit reſolu de ne point ſe 
ſervir d Evẽques pour les offices purement poli- 
tiques, & de n employer a cela que des Lai- 
ques. Quare viris profanis, die haud 


initiatis Ordinibus, hujuſmodi officia omnem- 


que politicam juriſdict inem committere cogitd= 


rat. Car quoiqu'il ne ſoit point parle ici 
dOrdre de Chevalerie, on voit cependant 


que cela convient aſſeʒ aux vues pour leſ- 


go Fra- Paolo pretend que cet Ordre de 


heyalerie * etre inſtituè. 


Ia; mais que fi ces choſes F MazceL 


1 bs HIS TOIRE DVU 


Nb x. 1 e Hiring ea A oncla 
a IV. —- Cardinal Id. Aer ſeconds par le Cardinal Moron fit inſtance; que os 
AUL mi les articles que Von avoit coutume de drefler & de faire jurer aux Car- 
dna. on y en inſerat un, par lequel le nouveau Pape s engageãt à con- 
voquer de [avis des Cardinaux un nouveau Concile dans le terme aa deux | 
. ans, pour metre la derniere main a la reformation commencce, po 
der le reſte des controverſes de Religion, & pour trouver moyen de faire 
recevoir le Concile de Trente dans I Allemagne. Et comme le nombre des 
Cardinaux etoit alors tres grand, il fut encore regle, que le nouveau _ ! 
n' en pouroit faire as de Quatre endant les deux ee nndes de ſon 
Pontificat. | * 
Lx xx11de Mai Fear Ph n qu pri n nom * Pa wy, 
=, fut elu Pape, malgr6 toutes les oppoſitions de la faction Imperiale, qui le 
croyoit peu affectionè a, Empereur, tant a cauſe des mecontentemens qu'il 
avoit recus à la Cour d Eppagne, où il avoit ſervi viII ans du vivant de 
Ferdinand le Catholique, que par le refus qu'on lui avoit fait de le metre en 
poſſeſſion de VArcheveche de Naples, dont il avoit Et6 pourvu auparavant à 
la ſatisfaction generale de toute la Nobleſſe Neapolitaine. Ajoutez à cela 
Tauſterité de ſes mœurs, qui alarma toute la Cour de Rome, & lui inſpira 
plus de crainte de la reformation que n avoient fait tous les projets & les 
reglemens du Concile. Mais il ne fut pas plitdt ela; que tant en ſa per- 
ſone qu'en fa maiſon il depoſa  auſterite,* Car interroge par ſon Maftre 
dhotel comment il vouloit Etre ſervi? Comme il convient, repondit- il, a un 
grand Prince. Il voulut meme ètre courone avec plus de pompe quon 
n'avoit jamais employe dans ces occafiotis; & dans toutes les actions publi- 
ques il affectoit de paroitre magnifique & ſomptueux. Il ent pour ſes pa- 
rens & ſes neveus autant d'indulgence qu aucun des Papes qui I euſſent pre- 
cede; & à Vegard des autres il diffimula autant qu'il put ſous un air d hu- 
manité ſon humeur dure & ſevere, a il ne fut * long + fans re- | 
venir enfin 4 ſon naturel. oh . 
* regarda comme une "mines gloire pour - Tis Pontifcat, © de ce que E 
premier jour arriverent à Rome les trois Ambaſſadeurs d Angleterre, qui, 
comme on Ia dit, avoient été depechez du temps de Fules 111. Dans le 
premier Conſiſtoire * * il tint e ſon en. on * intro- 
1 duiſit 


1% | =® Sleid. 2 36 Adr. . 13. p. 1 Pallay. "op $4.0. 11. Ra Nea, 8 _ 5 
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Norzs. 


: 1 15 3 Conſiftire public, qu'il arriverent 3 Rome Nanis Funil, cel a dire, 8 
tint aprꝭs ſon Couronement, on y introduifit ces le v ; que cinq jours apres ils furent admis | 
Miniftres, &c.] Paul tint fon premier Conſi- dans le Conſiſtoire public, guinto autem poſt 

ſtoire public le xx x de May 1555, & les Am- die in Palatio Apoſtolico & Aula Regum pub- 
baſſadeurs d Angleterre ne furent regus felon licum eis Confiftorium dedimus ; & que I eb 
Raynaldus N* 25, & Pallavicin L. 13. c. 12, demain du x11 des Calendes de Juillet, ceſt 


= dans celui du x x1 de Juin. Mais en cela 
ſemblent ſe tromper, aufli bien que Fra- 
Paolo, & Burnet, qui met cette reception au 
xxIII. Car dans un Bref de Paul rv 2 


Philippe & 3 Marie, raportẽ par Raynaldus 
Ambaſſadeurs 


N.. 26, x Pontife dit, que les 


2 dire, le xxi de Juin, deux de ces Ambaſ- | 


ſadeurs, le Lord Montaigu etant deja parti, 


hui preterent de nouveau obeiſſance dans un 


Confiftoire ſecret; ce qui prouve quiils a- 
voient ete admis a Taud lence avant le KX 1 


be men 


cHNCITLE:/ DE/ TRENT B, E V. 


Wy ces Miniſtres, qui profternez a ſes. pieds gaccuſerent qingratitude 5 
envers le Saint Siege & I Egliſe dont ils avoient recu tant de bienfaits, con- Pa . 
feſſerent humblement toutes leurs fautes une a une, comme le Pape Yavoit 


exige deux, & lui demanderent pardon au nom de tout le Royaume. 
Paul leur pardona, les fit relever, & les embraſſa. Puis pour faire honeur 


au Roi & à la Reine il erigea V'7r/ande en Royaume : en vertu de Fautorits 


que Dieu a donnte aux Papes fur tous les Royaumes tempotels; pour ren- 
verſer ceux qui etoient rebelles, & en edifier de nouveaux à leur place; 
Les gens ſenſez, qui ignoroient la raiſon de cette action, la regardoient com- 


me un trait de vanité, par ce qu ils ne voyoient pas quel profit ou quel 


honeur il revenoit à un Roi d'avoir pluſieurs titres dans un pais qu'il poſſe- 
doit, & qu'ils croyoient que le Roi tres Chretien etoit plus honore du titre 


ſeul de Roi de France, que fi toutes ſes provinees portoient chacune le titre 


de Royaume, Ils trouvoient d'ailleurs, qu'il etoit aſſea hors de ſaiſon de 
dire, comme faiſoit le Pape, que Dieu lui avoit donne le pouvoir d'edifier 
& de detruire les Royaumes. Mais ceux qui conoiſſoient mieux la raiſon 


de cette conduite la regardoient moins comme un effet de vanite, que 
comme un trait de politique tres ordinaire à la Cour de Rome. Henri vi 11 
apres fa rupture avec cette Cour avoit erige l 1rlande en Royaume, & pris le 


titre de Roi d' Angleterre, de France & d Irlande. Edoitard Yavoit conſerve, 


& Marie & Philippe Vavoient pris apres lui. Paul, auſfi-tot qu il fut crẽc 
Pape, pretendant qu'il n apartenoit qu'a lui de donner le titre de Roi, 


avoit pris la reſolution d' obliger Philithe 1 Marie à quiter le titre de Rois 


d' Irlande. Mais ſentant la difficulté qu'il y auroit à faire conſentir l An 
gleterre a quiter un titre qui avoit EtE deja porte par deux Rob, & que bh 


Reine mEme avoit pris, fans faire aucune attention à cette preten ſion du 
Pape, il © ne 3 le n K among Toe imme I Tian. en e 
frignagit 


5 Rayn: ad an, 1555. . No 27. "Haro, 155 2. 1 5 . . | Pallav. L. 13. c. 12; 
nan: N* 20. as he Ins Tom. 3. | | | 


% 


NO E 


21 


MD. 


— 


| pair pour faire 1 au Roi & d la 


Reine il erigea PIrlande en Royaume, &c.] 


Ce ne fut pas dans ce Conſiftoire que fut faite 
cette erection, mais dans celui du vir Juin 
recedent, comme le marquent Raynaldus 
* 27, Burnet T. 2. L. 2. p. 310, & Paul- 
lavicin L. 13. c. 12, Paul ne voulant pas 
reconoitre leur titre de Rois d' Irlande qu'a- 


| pres erection qu'il fit lui-meme de. ce pais 


en Royaume. 

Ils trouvoient d aillaurt, qu il eit 22 
hors de ſaiſon de dire, comme faiſoit le Pape, ſoin 
27 Dieu lui avoit donn le pouvoir d edi ifier & 

de detruire les Royaumes, &c.] Il eſt vrai 
auſſi, qu'il n'y a rien de pareil ni dans la 
Bulle d erection, ni dans la proclamation _ 
Sen fit dans le Conſiſtoire du vir Juin; & 


il faut que Tra- Poole wait vu ni bene ni 


la Bulle meme. 


31] prit le 8 Ceriger lui-mims 
Irlande en Royaume]. II paroit par la Bulle 


d'erection raportẽe par Bzovins & par Cigco- 
nius, qu'il ne prit pas proprement ce deſſein 
de lui- meme, mais que ce fut à la demande 


de Philippe & de Marie qu'il fit cette ere- 


ction. De ſavoir ſi ce ſerupule leur fut in- 
ſpire par le Pape meme, c'eſt ce que PHi- 
ſtoire ne nous aprend pas; & Fon fait d' ail - 
leurs que Philippe & Marie etoient aſſez ſu- 
nes dleux-memes pour n'avoir pas be- 
7 d'autres leur fiſſent un tel ſcrupule; 

il ſuffifoit au Pape de profiter de leur 
foibleſſe ſans Etre oblige de la leur inſpirer. 
Cependant Pallavicin ſemble nous donner 2 
entendre, que fi Philippe & Marie firent cette 
demande, ce fut par ce que le Pape n'eũt pu 
les reconottre pour Rois d Irlande, qu 45 


_ wKvoir fait cette . lui- meme. 
Tn i Þ 


22 
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HIS T O IR E DU: 
— feignant Fignorer erection qu'en avoit faite Henri; afin par u de faire 


Iv. croire au monde, que Marie prenoit ce titre en vertu de la conceſſion que 


lui en avoit faite le Pape, & non de Tautorité de ſon pere. Ceſt ainſi que 


ſouvent les Papes ont paru donner ce qu' ils ne pouvoient pas 6ter à ceux 
qui en etoĩent en poſſeſſion ; & qui pour eviter les diſputes ont regu en partie 


tenſions de celui qui le leur faiſoit. 


leur propre bien en don, & ont feint en 1 d ignorer le don & les 99 i 


Dans les entretiens particuliers qu 'eut le Pape avec les Amnibatadeurs' 


Anglais) il ſe plaignit de ce que tous les biens Eccleſiaſtiques n'avoient pas 


Et6 entierement reſtituez, & leur dit; Que cela ne pouvoit pas ſe tolerer, 
& qu'il faloit qu on rendit tout juſqu à une obole, par ce que ce qui avoit 
apartenu à Dieu ne pouvoit jamais retourner a Vuſage des hommes, & que 


ceux qui en retenoient la moindre partie etoient en un danger continuel de 
damnation: Que #'il avoit le pouvoir de les leur accorder, il le feroit tres 


volontiers tant par un mouvement de fa bonte paternelle, que pour recom- 


penſer Fobeiflance filiale quiils lui rendoient ; mais que fon autorite ne Se- 
tendoit pas juſqu'a permetre qu'on profanat les choſes qui avoient Ete une 


fois confacrees à Dieu, & que I Angleterre pouvoit s aſſurer que la retention 


de ces biens ſeroit un anatheme & une malediction qui attireroit ſur le 
Royaume la vengeance de Dieu, & une ſuite eternelle de malheurs. II 


chargea les Ambaſſadeurs d'en ecrire en Angleterre ; & fans ſe contenter de 
leur en avoir parle une fois, il leur repeta les memes choſes autant de fois 


qu'il avoit occaſion de les voir. II infiſta * encore fur le prompt retablifſe- 

ment du denier de St. Pierre, pour lequel il enverroit ſelon la coutume un 
Collecteur, charge qu'il avoit exercee lui- meme en Angleterre pendant trois 
ans, fort edifice du zele & de la piete de ces peuples & fur tout des bour- 


geois; & il ajouta qu ils ne pouvoient pas eſperer que St. Pierre leur ouvrit 


la porte du Ciel, pendant qu ils retenoient ce qui lui apartenoit fur la terre. 


Ces remontrances, & les ſollicitations qu il employa continuellement aupres 


de la * firent qu elle chercha tous les moyens de le ſatisfaire. Mais 


comme 


Fleury, L. . N* 13.  Rayn, ad an. 1555. Ne 29, 
„„ L, 2. p- 300, _— 1 


95 1 d'ignorer Verection qu en avoit 
faite Henri, &c.] Je ne ſais comment Fra- 


Steid. L. 26. p. 844. 


Paolo a pu dire, que Paul avoit feint d'igno- 


rer cette erection, puiſqu'il en eſt fait expreſ- 
ſement mention dans le diſcours qu'il fit en 
plein Conſiſtoire à l'occaſion de cette nou- 
velle erection, (Rayn. No 27. Pallav. L. 13. 
c. 12.) & dans la Bulle erection en ces 


termes; 2E t cujus Regium titulum Henri- 
& deinde ejus natus Eduar- 
dust v1 -----de facto uſurparunt in regnum ad 
inſtar aliarum Inſularum Regits titulo, dig- 


cus VIII 


nitate, & honore fulgentium, &c. 

An de faire croire au monde, que Marie 
prenoit ce titre en vertu de la pho? e que lui 
en avoit faite le Pape, &c.] Puiſque c'etoit 


Marie elle meme qui avoit fait cette ge. bo 


— 


No 20, on doit regarder ce ſcrupule plũtòt 
comme un effet de la foibleſſe de cette Prin- 
ceſſe, que de la vanite du Pape, qui ne ſe 
fat peut-etre pas aviſẽ de faire valoir une telle 
pretenſion, ſi la demande de Philippe & de 
Marie ne lui en eũt fourni un pretexte aſſez 


plauſible. Mais peut - etre auſſi ne firent ils 
cette demande, que par ce que Paul ne vou- 


loit pas reconoitre leur titre de Rois d' Irlande, 
il n'eut erigs lui-mẽme ce pais en 
Royaume. 


T. 2. I. 2. p. 310; & fi cela eſt vrai, rien 
ne jultiſe mieux la de Fra-Paol. 


C'eſt au moins ce que nous font 
entendre Pallavicin L. 13. c. 12, & Burnet 


mande, comme on le voit par la Bulle de- 


rection raportẽe par Bzovins ad an. 1555. 


CONCILE, DE- TRENTE L. v. 
comme la Nobleſſe, & fur tout les Grands, s etoient appropriez la pluſpart 


des fonds Eocleſiaſtiques, il lui fut impoſſible d en pouvoir venir a bout; 
& tout ce qu elle put faire fut de reſtituer les decimes & tout ce qui 
avoit été confiſque par ſon pere & ſon frere au profit du Threſor Royal. 
Enfin les Ambaſſadeurs partirent de Rome chargez deloges & des careſſes 
du Pape pour la ſoumiſſion qu ils avoient fait paroitre, & qui etoit le * 
le plus propre pour gagner aiſement ſes bonnes graces. 

XVI. IMMEDIATEMENT apres ſon exaltation les Imperiaux & les 
Frangois firent à Venyi tous leurs efforts pour Fattirer à leur parti. Mais 
le Cardinal de Loraine, qui conoiſſoit parfaitement ſon humeur, Vaffermit 
dans celui de la France, en diſant en plein Conſiſtoire, comme il avoit 


fait en differens entretiens particuliers, qu'il ayoit eus avec lui; Que le Roi 


conoiſſoit le beſoin qu'avoit VEgliſe Ga//zcane de reformation, & qu'il 
etoit pret de ſeconder {a Saintets ou en envoyant ſes Prelats au Coneile, ſi 
elle Vaſſembloit, ou en employant tous les autres moyens qu lui paroi- 
troient les plus propres. 


XVII. CEPENDANT la Diete ſe t tenoit toujours a Auſbourg ; & quoique 


ce ne füt pas ſans conteſtations, elles auroient ete plus conſiderables, fi le 
Cardinal Moron y füt reſte, ſoit par raport aux intrigues qu'il y et mena- 
Ses, ſoit par la jalouſie qu en auroient pris les Proteſtans, qui s etoient 
mis dans Feſprit, qu'il n'y etoit alle que pour s oppoſer a leurs interèts; & 
Von difoit mEme tout publiquement, que Rome avoit congu une grande 

eſperance de voir bientòt I Allemagne retomber ſous le joug comme I An- 
gleterre. Mais apres le depart du Cardinal, la premiere difficulte fut de 


reſoudre, ſi avant toutes choſes on devoit commencer par les affaires de 


Religion; & quoique les Eccleſiaſtiques sy oppoſaſſent d abord, on convint 


à la fin d'une voix unanime de traiter d abord de cette matiere. Mais 
quant a la maniere, il y eut deux avis differens: L'un, qu'il faloit d abord 


traiter des moyens de la reformer: L autre, qu on devoit laiſſer a chacun 
la liberté de le faire; ce qui occaſiona de grandes conteſtations. L'on ſe de- 
termina pourtant à la fin au dernier parti, faute de pouvoir convenir de 


moyens ſuffiſans pour remedier au mal, pendant que les eſprits etoient dans 


un fi grand mouvement ; & par ce qu'on eſperoit, que lors que la chaleur 


ſeroit un peu calm&e, & qu'on auroit gueri les ſoupgons & calme les diffe- 


rends, on pouroit trouver quelques moyens faciles & aiſez de tout accom- 


moder. L'on convint auſſi, que pour en venir à bout, il faloit d'abord 


etablir une bonne paix, empecher toutes les guerres pour cauſe de religion, 
& permetre a tous les Princes & Etats de ! Empire de ſuivre & de faire ob- 


ſerver dans leurs terres la religion qui leur plairoit d avantage. Mais quand 


il fut queſtion de prendre une reſolution, les conteſtations devinrent encore 
plus grandes qu' auparava nt. Car ceux de la Confeſſion d' Auſbourg vou- 
loient, qu'il füt permis à chacun d embraſſer leur doctrine fans perdre leurs 
dignitez & leurs honeurs. Les Catholiques au contraire vouloient, que les 
Eecleſiaſtiques ne puſſent changer de religion fans perdre leur rang, c'eſt 2 
dire, qu'un Eveque ou un Abbe ne put embraſſer la nouvelle doctrine fans 
3 ſon Eveche ou ſon Abbaye. Ils demandoient auſſi, que les Villes 


N qui 


* 


MS „ 
> 

f ©. n 18S TOIRE DU 

| : M D Iv. ci avblent Yeoh I Interim vii ans auparavant n 'cufſent e phi ha liberts de 

l [ Ph 175 TY retourner a la Confeſſion d' Auſbourg. | 

vs II. courut des Ecrits de part & autre ſur ce het, mais enfin on ſe re- 

| | cha des deux cdtez. Les Ecclefiaſtiques conſentirent, que les Villes 

4 | | fiſſent ce qui leur plairoit ; & les Proteſtans ſe deſiſterent de leurs preten- ' 

„ b | | fions à Vegard des Ecclefiaſtiques, * Le xxy de Septembre on publia donc 

1 le Recez de la Diete, qui portoit; Que pour terminer legitimement les: 

"0 conteſtations de Religion il eũt falu avoir un Concile General ou Natio- 

i nal; mais que pluſieurs difficultez empechant alors qu on ne tint un ou 

1 Feats! en atendant qu'on putt trouver jour à retablir ha concorde & Fun- 

Þ if nimite par toute  Allemagne, FEmpereur, le Roi Ferdinand, les Princes 

5 & les Etats Catholiques ne pouroient forcer les Princes & les Etats de la 

„ Confeſſion d. Auſborrg à abandoner leur Religion & leurs ceremonies deja ; 
uw - inſtituces ou à inſtituer dans leurs domaines, ni en empecher le libre exer- 

* cice chez eux, & ne feroient rien au prejudice & au deſhoneur de cette Re- R 
i Jigion ; & que ceux de la Confeſſion d' Auſbourg en uſeroient de la meme 5 
Wl maniere à Vegard de YEmpereur, du Roi Ferdinand, & des Princes & E- 

is tats Catholiques tant Eccleſiaſtiques que Seculiers, chacun reſtant maitre 
9 Fj 5 detablir chez foi la Religion qu'il voudroit, & d'y interdire toute autre: 
448 15 Que {i quelque Eccleſiaſtique abandonoit Panciene Religion, il ne ſeroit ; 
„ note pour cela d aucune infamie; mais qu'il perdroit ſes Benefices, & que 

10 les Patrons en nommeroient un autre en fa place: Qu'a Pegard te Ku 
bl fices que les Proteſtans avoient deja annexez aux Ecoles-publiques ou aux - 

= Miniſtres de leurs Egliſes, ils reſteroient dans le meme etat: Qu'on n'ex. © 

Ul erceroit plus aucune juriſdiction Eccleſiaſtique contre ceux de la Confeſſion 
| x d Auſbourg, mais que pour le reſte elle fe pratiqueroit à Vordinaire, Le : 
1 Recez etant forme, il ſurvint une autre difficult, que Ferdinand ſurmonta 
148 en vertu du pouvoir abſolu qu'il en avoit de fon frere; en declarant du con- 

1 ſentement du Clergs, que les perſones titrées, & les Villes & Comimunau- 

tez ſoumiſes aux Princes Eccleſiaſtiques, qui profeſſoient depuis pluſieurs 


annees la Confeſſion q Auſbourg, & qui continuoient a en obferver les 
uſages & les ceremonies, ne pouroient etre forcez par ces Princes à les 
abandoner, & qu'elles auroient la liberté de les ſuivre, asg à ce que Vac- | 
cord general de Religion ſe piit conclure. | | 
LA nouvelle de ce Recez “ irrita extremement le Pape Paul, qui ſe 
plaignit amerement a I Ambaſſadeur de Empereur, & au Cardinal d- Au 
Bourg, de ce qu'a Vinſu du Saint Siege Ferdinand s etoit ingers dans les af- 
faires de Religion, & les menaga que dans fon temps il feroit repentir 
b 'Empereur & ce Roi de I'injure qu ils faiſoient au Siege Apoſtolique, ils 
| ne revoquoient tout ce qu'ils avoient accorde ; à faute de quoi il ne man- 
queroit pas de lancer Fexcommunication non ſeulement contre les Luthe- 
riens, mais auſſi contre ces Princes, comme en etant les fauteurs; au lieu 
que ils youloient retracter ce qu' ils avoient promis, il offroit de les ſe- 
conder ** regs TI & de Fs 3 & d ordoner à tous les Princes 


r 
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yy 


L'Ambaſſadeur eut beau lui repreſenter les forces des Proteſtans, la guerre 


contre PEmpereur, le riſque qu'il avoit couru d etre fait priſonier 2 Epen, 
& les ſermens qu il avoit pretez. Le Pape ecouta peu ces raiſons, & dit; 


QA Legard des ſerrnens il Ten delioit, & meme lui commandoit de nt les 


Pas garder: Que dans la cauſe de Dieu il ne faloit pas ſe conduire par des 
rds humains: Que Dieu n'avoit permis le danger auquel Empereur 


cga d 
avoit te expoſe, que par ce qu'il n'avoit pas fait tout ce qu'il pouvoit & ce 
qu il devoit pour reduire F A/lemagre à lobeiſſance du Saint Siege: Que fi - 


cette marque de la colere de Dieu ne ſervoit pas à toucher ce Prince, il de- 


voit atendre quelque chitiment plus ſevere; au lieu que Sil ſe comportoit 


en vrai ſoldat de Fejus:Chrift, c'eſt à dire, avec intrepidité & fans aucune 


vue:mondaine, il ne manqueroit pas d' obtenir la victoire, comme il 19 55 ' 


voit Sen flater par I'experience des exemples paſſe. > 
Ox erut alors, que ce netoit pas ſeulement de ſon. propre mouvement, 


que le Pape parloit avec tant de hauteur, & qu il y etoit pouſſe par le 


Cardinal Orhon Truchſes, qui deſapprouvoit extremement la liberté ac- 
cordee a ceux de la Confeſſion d Auſbourg. Mais il eſt certain, que Paul, 


qui etoit un homme fort haut, & qui avoit une grande idee de fon pou- 


voir, Setoit perſuade qu'il pouvoit par fa ſeule autorits Pontificale remedier 
a toutes ſortes de deſordres, fans avoir beſoin du ſecours d' aucun Prince. 


II ne voyoit meme jamais les Ambaſſadeurs, qu'il ne leur rompit les 
oreilles de ſes pretenſions, & ne leur dit: Qu il etoit au deſſus de tous 1 
Princes: Qu ne vouloit pas qu aucun deux fe familiarifit avec lui: 


wil pouvoit changer les Royaumes, etant le ſucceſſeur de celui qui avoit 


depoſe les Rois & les Empereurs. Pour preuve de tout cela, il les faiſoit 


ſouvenir, qu il avoit erige I Irlande en Nopaume. Il alla meme juſqu's 
dire en plein Conſiſtoire, auſſi bien qu'a. table, & en preſence de toutes 


ſortes de perſones, qu'il ne vouloit avoir aucun Prince pour compagnon, 


mais, diſoit-il en frapant la terre du pied, les avoir tous ſous ſes pieds, 
comme il eſt juſte, & comme a voulu celui qui a fonde ! Egliſe, & la- 
voit eleye a ce haut degre. II ajoutoit meme quelquefois, que platot que de 
faire une baſſeſſe, il aimeroit mieux ORR, & voir tout perir, & le feu 
aux quatre coins du monde. 
XVIII. Paul Iv etoit d'un caractere fort fier & fort entreprenant, & ſe 
confiant beaucoup ſur ſon ſavoir & la bonne fortune qui avoit accompagnẽ 
toutes ſes entrepriſes, il croyoit qu avec la puiſſance & Pautorite du Ponti- 
ficat tout lui etoit facile. Mais tour à tour il ſe laiffoit gouverner par deux 
humeurs fort oppoſtes. L'une faiſoit, qu ayant toujours eu coutume de 
couvrir toutes ſes actions du pretexte de la Religion, il ne vouloit employer 
que Pautorite ſpirituelle. L' autre lui etoit inſpirèe par Charles Caraffe ſon 
Neveu, qui de Soldat & d' Officier de valeur devenu Cardinal, fans ſe de- 
poiiiller de Peſprit militaire, Vexcitoit à employer les armes temporelles, & 


lui —.— que ſans elles Tautorite ſpirituelle etoit mepriſee, mais qu etant 
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| - jointes' toutes dev enſemble, elles pouvolent'p abbr ah 
Ce ruſt vieilliard ſavoit fort bien, que c etoit afoiblr P wah, et ſplrituelle, 
que de montrer qu'elle avoit beſoin d etre ſeconds 
Mais la paſſion qu'il avoit de fe faire un grand nom lui faiſoit tantôt 
ter Toreille à fon Neveu, & tant6t preferer ſes propres penies. A la fin 
il ſe determina de traiter les choſes temporelles en ſebret, & les ſpirituelles 
en public, pour pouvoir ſelon les evenemens ou continuer de ſuivre les en- 
trepriſes temporelles ou les abandoner. II reſolut donc avec ſon Neveu de 
traiter ſecretement par le moyen du C 
la France, que le Cardinal de Tournon * conclut enſuite avec le meme ſe- 
cret, apres que le Cardinal de Lorarne pour diſhper tous les ſoupgons eut 


3 5 by $6) * e | 8 . 
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rdinal de. Lara d'une 


quite: Rome. L'objet principal de la Ligue * etoitide conquerir le Royaume 


de Naples pour un des enfans du Roi, mais à condition qu'on en cederoit 


une partie roy augmenter I Etat Eccleſiaſtique qui getendroit juſqu'a 


St. Germain & 


ſeance du Pape. 
XIX. Poux fortifiee encore mieux bn pet * N qui dad) ne- 


au Garillan, & au dela de l Apennin juſqu au fleuve Pe/- 
cara, outre le TN Ln 1 50 5 autres N 8 etoient 92 Mm a pal 


grandes ITY 


une Ligue avec 


ée des armes tempbrelles. 
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ceſſaire de &'a ppuyer de Fautorite ſpirituelle comme de la temporelle, reſo- 
lut de faire une promotion de Cardinaux, qui dependiſſent de lui, ſur 


2 5 . L FS, p. 517 | Moroſ Hit. ves. 155 7. Spd; N 1 1.  Belcar L. 26. 


: One 15 Card. de Giro een = Et les Cardinaur, qui 1 wer 


avec le mime ſecret, apres que le Card. de Lo- 


raine cui quit! Rome]. Cette Ligue avoit 


ẽtẽ conclue avant le depart du Card. de Lo- 


raine, & meme ſignẽe par les deux Cardi- 


naux le xy de Decembre 1555. (Pallau. 
L. 13. c. 15.) Mais le Cardinal de Loraine 
partit de Roms fans faire ſemblant d'avoir 


rien conclu, comme le dit Adrian, L. 13. 


p. 918. I Cardinal delPOreno maſtrando di 


non haver conchiuſo nulla fi parti di Roma: 


& C'eſt apparemment cette feinte qui a occa- 


ſioné la mepriſe de Fra-Paolo. Si nous en 
croyons l' Auteur de Hiſtoire du Cardinal 
de Tournon, L. 6. p. 296, Loraine ne partit 


de Rome, que par ce que chagrin de la treve 
concluꝭ entre la France & VEſpagne ; & pre- 


voyant qu'elle ne ſeroit pas agreable au Pape, 
il ne voulut pas ſe charger d'en porter la nou- 
yelle à Sa Saintete, & qu'il aima mieux laiſ- 
ſer cette commiſſion au Cardinal de Taurnon, 

ayant toujours été contraire à la Ligue 


de Henri avec Paul, etoit bien aiſe d'un eve- 


nement qui ſembloit naturellement la devoir 
rendre inutile. Mais en cela il fut trompẽ 
dans ſes conjectures, au grand malheur de la 


France. 


1 atachement deſquels il put compter dans Vexecutionde ſes deſſeins, & 
qui fuſſent capables de le ſoutenir dans les plus hautes entrepriſes. On 
commenga à en parler quelques jours auparavant, & les Cardinaux, qui 
: trouvoient tres mauvais 2 * qui le 2 8 Wee e e * Selen 


qu il 


3 


mauvais que le Pape voulut ainſi violer la Ca- 


pitulation gu il auoit jurte, prirent le agſein 
de 8 appoſer, &c,] Le Card. Pallavicin, 
L. 13. c. 16, dit, qu'il ne trouve rien dans 


ſes Memoires de cette oppoſition des Cardi- 


naux à la nouvelle promotion. Il wen eſt 
effectivement fait aucune mention dans les 
Actes Conſiſtoriaux raportez par Raynaldus 


Ne 71, od il eſt marque que la promotion ſe 


fit du conſentement unanime des Cardinaux. 
Sanditas ſua de Reverend! Nmorum Domino- 
rum meorum conſilio & unanimi conſenſu cre- 


avit, &c. Il eſt cependant aſſez naturel de 
croire, que pluſieurs Cardinaux n'approuvoi- 
ent pas que Paul violat ainſi des capitulations 
qu'il avoit jurees fi ſolemnellement, & qu' ils 
tacherent de le detourner de cette promo- 
tion; mais que voyant que ce Pape, qui etoit 
extremement entier dans ſes reſolutions, etoit 


abſolument determine de la faire, ils n'oſerent 
pas former d'oppoſition en ple.n Conſiſtoire; 


& que C'eſt ce qui fait, qu'il n'en eſt fait au- 


3 


cune mention dans les Actes. C'eſt au moins 


ce qui me paroit de plus vraiſemblable, puis 


qu'il n'eſt pas facile de croire, que ra. Paolo 
ait invents de ſon chef un fait auſſi Circon- 


anciẽ que celui qu'il 1 
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L xx de Decembre le Pape ayant fait aſſernbler un Confitoire, dit 
apres s Etre aſſis, qui ne vouloit donner audience à perſone ce matin 12, 
par ce qu'il avoit à propoſer des choſes de plus grande importance. Cela 


donnant lieu de conjecturer, qu'il mavoit aſſemblé le ſacré College que 
pour declarer les nouveaux Cardinaux, celui de St. Jacques Saprocha de 
fon ſiege pour lui parler. Mais Paul refuſant de Teconter, & le Cardinal 


continuant de le prefler, il le repouſſa rudement dun coup de r 1 dans 


1a poitrine, & le fit retirer d auprès de lui. Tout le monde etant Alte, le 
Pape commenca aſk plaindre de ceux qui debitoient par tout; qu 11 ne 
pouvoit pas creer plus de ty Cardinaux à cauſe des articles qu il avoit jurez 


ans le Conclave. Apres quoi il dit, Quec etoit vouloir reſſerrer Vautorits 
du Pape qui etoit abſolue: Que Cetoit un article de foi, que le Pape ne 


pouvoit jamais etre lie, & ne pouvoit ſe lier lui- meme, & que de dire ſe 


contraire etoit une hereſie manifeſte, dont il donnoit Tabſolution A ceux 
qui avoient debite cette erreur, perſuade qu ils ne Pavoient pas fait avec 


opin iatrete: Mais que fi quelcun ſoutenoit de pareilles choſes ? a Pavenir, 
contre Vautorite que Dieu lui avoit 'donnee, il ordoneroit a Tnquifition de 


proceder contre lui. Enſuite il ajouta, qu il vouloit faire des Cardinaux 
fans ſouffrir d etre contredit, par ce qu'il avoit beſoin de gens qui fuffent A 
lui, & qu'il ne pouvoit ſe ſervir des anciens qui avoient tous leur Propre 
faction: Qu il convenoit de nommer des perſones de doctrine & d'une vie 
exemplaire, afin de gen ſervit pour la teforme de! Egliſe, & fur tout dans 


le Concile, auquel it etoit temps de penſer ſerieuſement, & dont il leur 
feroit la propoſition A la premiere occaſion. Que pour le preſent il ne 


differeroit pas de leur propoſer les ſujets qu'il avoit deſſein d'clever au Car- 


dinafat, afin qu eux, qui avoient voix confultative, puſſent examiner ce qui 


ſeroit du bien de FEgliſe, & qu'il les ecouteroit volontiers, mais qu ils ne 


devoient pas croire avoir voix deciſive, & que cela n'apartenoit qu'A lui ſeul. 


I leut 3 Propoſa donc VII 1 {wyets, , dont il n' y ayoit t qu un de ſes parens, & 
. un 

e L. 151. 0 29. b Thun. 5 16. Ne 7. . ad an. 1555. N. 2 
Pallay. L. ry. 8. 16. ee re 
| NOT E s. 


: 15 xx de 3 le Pa Pope ayant fait apartenoit : Progetibhs 175 1 > Hair; 4 4 pro- 


aſſembler un Conſiſtoire, &c.] Ce n'etoit pas mover al Cardinalato accio, havendo voto con- 
le xx, mais le xv111 que fe tint le Con- ſultius poteſſero confiderargli quells, che foſſe 
ſiſtoire od ſe fit cette promotion, Rayn. in beneficia della Chieſa nel che gli haverebbe 
N*71. & Pallav. L. 13. c. 16. uditi; ma non fi credeſſero d haver il deciſi- 
Ain qui cus, qui avoient voix coſultative, vo, per che queſto a lui ſolo aſpetta, Tout 
puſſent examiner ce qui ſerait du bien de PE- cela, comme Pon voit, s addreſſe aux anciens 
gliſe, &c.] C'eſt le ſens de Fra- Paclb ex- Cardinaux, & non à ceux 1 1] fe propoſoit 
actement rendu par le Traducteur Latin, de creer. 

mais que Mr. Amelot a tout 2 fait alters en 3 11 leur propeſa dome vII ſujets, &c.] Sa- 
faiſant dire a Paul, qu'il ereoit ces nouveaux voir Jean Silice Archeveque de Tolede, Ber- 


Cardinaux a afin qu'ils euſſent woix conſulta- nardin Scotti Theatin & fait en meme temps 


tive. Car c' eſt aux anciens Cardinaux qu'il Archeveque de Trani, Diomede Caraffe E- 

parle, & à qui il dit, qu'il propoſe cette pro- veque d Ariano, Scipion Rebiba Eveque de 

motion, par ce qu'ayant voix conſultative, Metula, Jean de Reomans Eveque de Mire- 

il eſt bien aiſe de prendre leur avis, mais pix, Jean Antoine Gapiſucchi Auditeur du 

qu ils ne devoient pas 8 imaginer avoir voix acre Palais, & Jean Gropper Doyen de _ 
On & que C'etoit à lui ſeul que cela lagne, qui refuſa cetie dignite, 


"FR. 
qu il avoit jurse, prirent le deſſein de 8 y oppoſer, & les Ineriaus encore J. 5 » 


| plus que les autres, eu egard aux peffones for leſquelles on diſoit que devoit FA Iv. 


tomber cette promotion. 
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* IV. leur doctrine ou par leur habilets dans les Negociations. De ce nombre 
* vr N. etoit Jean Gropper de Cologne, dont nous avons deja parle pluſieurs fois; & 
qui n ayant que peu de temps à vivre, ou croyant qu'il y auroit plus dho- 

neur pour lui a refuſer une dignite que recherchoient avec tant Fcmpreſſe- 


ment les plus grands Princes, que de 1a poſſeder peu de jours, & exciter la . 
jalouſie de ſes envieux, en fit de grands remercimens au Pape, & le pri- 


ant de Vexcuſer de Faccepter, il ne voulut j jamais en prendre ni les marques, 


ni le nom, ni le titre. Cette pr promotion ſe fit cinq jours apres la concluſion | 


de. la Ligue avec la TINGS, 05 avoit Etẽ arrktee le Dimanche e, 
XV de Decembre. 7 

XX. Vers ce pF temps 55 Cardinal Pool, qui, bit par quelques 
elperances de ſucceſſion à la Courone, ſoit pour ne pas paroitre trop atache 
au Fape, n'avoit point voulu recevoir : les Ordres ſacrez, nayant plus les 
memes raiſons, ſortit de l Ordre des Cardinaux Diacres, & s etant fait or- 
doner Pretre, * il fut fait quatre mois apres Archeveque de Cantorbery en la 
place de Thomas Cranmer, qui avoit été degradẽ & brils pour cauſe d he- 
reſie avec beaucoup d appareiI. 


XXI. LE Recez de la Diete, & * declaration * Ferdinand e en 0 . 


des villes & des Nobles ſujets des Princes Eccleſiaſtiques, firent concevoir 
aux peuples d' Autriche quelque eſperance de pouvoir retenir auſſi eux me- 
mes la liberté de Religion. Ce Prince ayant donc fait aſſembler à Vienne 
les Etats de cette Province, pour ſe faire accorder une contribution, qui 
lui aidät à ſoutenir la guerre que les Turcs lui avoient declaree, ils lui de- 


manderent la liberts de vivre dans h purets de la Religion, juſqu a la te- 


nue d'un Concile General, & de joũir du meme benefice qu'on avoit ac- 
corde à ceux de la Confeſſion d. Auſbourg. ls lui repreſenterent, que cette 


guerre etoit un fleau que Dieu leur envoyoit pour les inviter à reformer 27 


leur vie; & quꝰ en vain ils prendroient les armes contre Venemi, ils ne tra- 7 
yailloient premierement A appaiſer la colere de Dieu, qui vouloit ètre ho- 
nore conformement à ſes ordres, & non pas ſelon le caprice des hommes. 
Ils le prierent de ne pas rendre leur condition pire que celle des autres A- 
yes, de "Pen que les Miniftres de rn. es les inſtruire, & 
: br 
* Burnet, T. 3. TJ» 6 p. 340. Sleid. ;7 26. ®$leid. 1 26. p. „ 859. Pallav. 


L. 13. c. 13. Thuan. L. 27. Nea. . L. 1090 N. I, 1 ad an. 1 ; 


81 85 . ad an. 555. No 3. 
Ne 0 * E s. 


2 Pers be alu temps le Card. Pool, qui-—= * E ts tant fait ordoner Pritre, i 1 fat fait 
Cn point voulu recevoir les Ordres # quatre mois apres Archevique de Cantorbery]. 
creꝝ — fortit de POrdre des Cardinaux Cranmer ayant ẽtẽ condamnẽ par le Pape 
acres, &c.] Nous avons deja vu, que c'eſt dans le Conſiſtoire du Iv de Decembre, Tad. 
une mepriſe a Fra- Paolo d avoir dit a que Paul miniſtration de PArcheveche de Cantorbery 


n'avoit point voulu recevoir les Ordres fa- 

crez, puiſqu'il etoit engage depuis long tems 

dans le Diaconat. Mais peut Etre. que notre 

Hiftorien par les Ordres facrez n'a entendu 

que la Pretriſe, puiſque c'eft le ſeul Ordre 
u'il lui fait recevoir en ſortant de FOrdre 
CEO nes 


fut donne au Card. Pool dans le Conſiſtoire 


du 11 du meme mois, auquel temps il 
2 


la Prètriſe. Mais il ne fut conſacrẽ A 

veque que le xx ii de Mars 15563 C'eſt à 
dire, un peu plus de trois mois après. Royn, 
ad an, 1355 *. 31. | 


3 3 = ? 
SC 

o rant 0 - 

1 


> 


3 5 1 JJ ꝙ I I So Rn OR OE C 
3 Wy (as roar FR v RO * . EPI BET IRS 3 RIG Ri, na en, 
% ns ER EE En 


n 


Rte... 
3 
£ * 8 = 
©" 
LY 
- 88 
: ag 
8 
2 
N 
"I 
3 
1 e 
8 g 29 
— 2 
9 
AP 
<= 8 
3 
SS. 
225 
+," 
». FAY 4 
Wen = 
6 
2 
— 
IF 
22 
N 
1 * 
3 
AS 
3 
385 q 
Rs 
Fr 
7 8 * 
* 
-<% 
X&, 
EE 
\ 8 
be 
— 
2 
3 
0 
6 
„ "3 
BY” 
"1 
2 
Nr 
2 
Ip 
"oo 
2 
2 
** 


' teur diſtribuer les Sacremens ſelon la doctrine de ! Evangile & des Apotres, 


leur 


S ONE DE TRE NI E, L. V+; 


MDL. 


& d'empecher que les Maitres d Ecole ne fuſſent banis qu'apres les avoir 


entendus en juſtice; au moyen dequoi ils lui F de facrifier leur 


. 


vie & leurs biens pour ſon ſervice. 13 EY 
Ferdinand leur fit reponſe; Qu il ne pouvoit leur 1 ce qu ils lui 


demandoient, non faute d' inclination de les ſatisfaire, mais parce qu'il etoit 


oblige d' obeir a l Egliſe: Que Empereur & lui avoient toujours deteſt les 


diſcordes de Religion: Que pour y remedier ils avoient fait tenir pluſieurs 
Colloques, & procurc enſuite la convocation du Concile de Pente; & que 


$1] navoit pas eu un heureux ſuccez, ce n'etoit pas a eux .qu'on devoit 
Fimputer, mais aux artifices de ceux que Von ſavoit qui y avoient mis ob- 
ſtacle: Qu ils ſavoient bien, que dans l Edit qui avoit été fait en faveur de 
la Confeſſion d'Auſbourg il avoit ete regle, que chaque Prince Seculier pou- 


roit choiſir celle des deux Religions qui lui plairoit, & que ſon peuple ſe- 


roit oblige de la ſuivre, sil n aimoit mieux jouir de la liberte qu'on lui laiſs 
ſoit de vendre ſes biens, & de ſe retirer ou il voudroit : Que par conſe- 


quent l etoit de leur devoir:de demeurer dans lexercice de la Religion Ca- 


tholique, dont il faiſoit profeſſion: Que cependant pour condeſcendre au- 
tant qu il pouvoit à leurs deſirs, il vouloit bien ſuſpendre Edit qu'il avoit 


fait au ſujet de la Communion du Calice, à condition cependant que juſ- 


qu'a la prochaine Diete ils ne feroient aucun autre changement dans les 


loix & les ceremonies de l' Egliſe, & que fans rien demander d' avantage ils 
contribueroient e e aux frais de la : contre e com- 125 
m | | 


Ls Bavareois® ſouliaitctene auſſi as leat Duc la meme + liberts 4. con- 
A wag & le prierent de leur accorder le libre exercice de la predication 


de VEvangile, la communion ſous les deux eſpeces, la permiſſion aux 
Pretres de ſe marier, & a tout le monde celle de pouvoir manger de la 


viande tous les jours; proteſtans que fans cela ils ne contribueroient ni aux 
frais ni aux travaux de la guerre contre les Turcs. Ce Prince, qui voyoit que 


Ferdinand ſon Beaupere avoit accorde a ſes ſujets la communion du Calice, 


reſolut a ſon exemple pour tirer Vargent qu'il demandoit d'accorder auſſi a 
ſes peuples la communion ſous les deux eſpeces, & de leur permetre © de 


manger de la viande par neceſſit les jours defendus, juſqu'a ce que les ma- 


tieres de Religion fuſſent reglces par autorite publique; declarant nean- 


moins, que les Edits qu'il avoit faits en matiere de Religion reſteroient en 
ueur; avec une proteſtation ſolemnelle qu'il ne vouloit point ſe de- 


partir de IEgliſe & de la religion de ſes Ancetres, ni rien changer aux ce- 
remonies fans la volontè du Pape & de VEmpereur ; & avec une promefle 


qu'i il feroit ſon poſſible pour faire aprouver la conceſſion qu'il leur faiſoit 


ot le ns ee & les DS * a us ne © OO: TIE Fu 


leid. L. 26. p. 8. Pallav. L. 25 e eee N- 21, 
8 L. 152. N- EPO ET. Sleid. L. 26, DOE ex ee tin 2 oe 


Favs N 


HIS T OIR E DU 


1 DLVI. Pad le ** temps I Electeur Palatin etant mort, & e eu pour 
V. fſucceſſeur ſon Neveu, qui depuis pluſieurs annees faiſoit profeſſion de ſui- 
vre la Confeſſion d' Auſbourg, & avoit meme ſouffert pluſieurs perſecuti- 
15 1 5 ons pour elle, tout le Palatinat embraſſa la meme Ek Car auſſi- 
3 tot que ce nouveau Prince fut entre en poſſeſſion de ſes Etats, il y at 
la Meſſe & toutes les ceremonies Romaines. 
XXII. Lx Pape apres avoir jete les fondemens FE on a perle jugeant 
qu'il etoit neceſſaire pour ſe donner du credit dans le monde de paroſtre 
Fapliquer aux choſes ſpirituelles, & qu il ne pouvoit gagner la confiance 
: publique, sil ne metoit la main à Vcoeuvre, fans ſe borner a reformer fa 
| Cour ſeulement de paroles, parut ſe donner entierement a ce projet.“ En 
. conſequence fur la fin de Janvier MDLv1 il erigea une Congregation com- 
| Poſte de xxiv Cardinaux, de xLv Prelats, & d'autres perſones des plus ha- 
bdiles de la Cour au nombre de cx, qu'il diviſa en trois claſſes, dont cha- 
„ cune etoit compoſee de viii Cardinaux, de xv Prelats, & d' environ x autres 
perſones. Il leur donna a examiner toute la matiere de la Simonie, qu'il fit 
imprimer, & dont il envoya des copies a tous les Princes, afin, diſoit il, 
que toutes les Univerſitez, les Academies, & les gens de letres puſſent en 
avoir conoiflance, & lui en envoyer leurs avis; qu'il n'avoit pas voulu 
mandier ouvertement, ſous pretexte qu'il n'etoit pas de la dignite du Saint 
Siege, qui eſt le Maitre de tout le monde, de rechercher les avis des autres. 
: Il diſoit auſſi, qu'il n'avoit pas beſoin d inſtruction pour lui- meme, par ce 
\ qu il ſavoit ce que Fe/us Chrift avoit commande ; mais qu'il n'avoit erige - 
une Congregation, qu afin que dans une affaire qui intereſſoit tout le monde, 
on ne dit pas qu il vouloit tout faire a fa tete. A quoi il ajoutoit, que 
55 : | lors qu'il auroit purge ſa Cour & lui-meme, afin qu'on ne lui put pas dire, 
. | Medecin guerts 701 toi-meme, il ſauroit bien montrer aux Princes que la Si- 
monie regnoit plus dans leurs Cours que dans la ſiene, & qu'etant leur ſu- 
perieur auſſi bien que des Prelats il penſeroit auſſi à les reformer à leur tour. 
Daxs la premiere Congregation de la premiere claſſe, qui ſe tint le xxvi | 
de Mars en preſence du Cardinal Da Bella: Doyen du facre College, il y eut 
X11 perſones qui parlerent, & trois opjnions diferentes. La premiere de 
VEveque de Feltri, qui ſoutenoit, qu'il n'y ayoit point de mal à prendre 
de eee pour Yuſage de la puiſſance ſpirituelle, pourvu que ce ne füt pas 
comme le prix de la choſe mais par quelqu autre motif. La ſeconde de 
I Evèque de Sea, qui ſoutint, que cela netoit permis en aucun cas ni 
ſous aucune condition, & que c'etoit une Simonie deteſtable ſoit de donner 
ſoit de recevoir, & qu'on ne pouvoit Fexcuſer ſous quelque pretexte que ce 
ft. La troifieme de IEveque de Sinigaglia, qui tenant un milieu entre 
les deux 1 KAT cela etoit n mais ſculcment: en certains temps & 3 
certaines 


2 Sleid. L. 26 p. „ 864. Thuan, L. 17. No 23: Bd at 1556. N* 26, *Rayn. 
ye N* 1. Spond. N* 1, Fleury, L. 152. Ne 7, Id. Ibid, | 


* 


Faur 1 


} 


= 
— 2 — —— _ = EY 
LET OI un «ol PVT; Wc. — — . — * : . _ r_ 
8 Ae & - — ng? a> Suge: — > — 85 2 — — l 
2 Nr N C 2 e * . G Sn G PX — 5 K 2 5 — * 
8 * ESO IS CO TS Sen Ons meren n.. Were r M F _ . 
— — — — „e is N 3 — 2 4 Y * rr 2 ere e 1 4 » by wh ET e 5 . e yang 1" 3 e = 
> 2 . ,. — — WE . EL ewes — e r e e — font , n : r — — SD INS 
ny — Þ VIBES 1 « 95. pea — = K e — * — — d re A = ge." 2 * =. Nl 2 . .. — . , hgh 0» 9+ AT — — 1 
8 . — . 4 C — 8 - — a 8 * — DDr ee F n r * — = l 5 - . ES = 
2 — oe he . Hr 4 ie — — * 1 8 8 — s . — Sor ant 12 OL. EE OE A I I 8 4 n — — S H.. .me 9282 Z —— I Te Ss — ts enim. =_ - l \ 
8 * = eres We 3 — 2 — Far CZ —— wy: — S A — a Es, —.— — 8 4 > _ < — — 22 2 Lo SE os >» . 5 4 — 2 n 5 * ne IS —— ' Sg, Sa = - "__ =. KIT 
% MX Coopers NC — I ” 3 TIN — r 2 2 Ay > IE a — wy E Wo 9 8 7 7 Y 2 — — — — me ** - ——— Ops — J = Dd RR - \ 5 — trons et ws 6 — I = _ 8 ge = l — — 1 9 1 1 - 
— 2 ar EPE eee COINS: — n = — 2 r 8 . ENEaImY A OE PE on 8 5 bs = . . 5 S vn wh. = pet rant ey Se 4 15 _ = = CS — — n 1 ST 1 o — - 
— —— © — - - 2 y wares — . ———— ings hs N Ar 8 * N KAY ov 42 \ - Wi 2 . — Ire wr 8 2 2 — — * r * . 1 . 1 * x _ et n l n Fn — — — 2 > 5 nk FTE = = = = 
a 4 > 1 : — ** K * 5 — EEE FRI hn A 2 _ 74. 7 — —— £ >: = — 2 by 9 1 12 = * 98222 —— — — — 2 Ire — bd; ew r 4 == Sew hs * = — " 
> | IT : BY — 2 %s 22 SN ICIS 5 3 4 78 * > ems 4. — — ——— — — — oy WE — - EYE q 2 32 E 9 r - 2 — —— . 
* * 4 2 4 1 TE. 25 I 7 * P 2 2 — — * n s 8 — 2 — TI — — A — a — bs — OCD SLES * 3 ot — — — 12— ” s yo — * 5 b » — — — — ou —— — . — "” = 
wn >; 4 wy * " 8 i " —_—_ > * 6 % © 4 2 n 7 , 3 3 * — . — oe * « — _ 2 F : 2 \ JS : — 
oy MAY 0 2 * be q - ens a 4 - 5 x 1 — * * * ac — ENINED ien . — = 5 =_ — I — 2 —— 55 — — — — — ERS - 
q 8 8 4 : £ * 9 T 9 8 * Me Bs Frag tf. = —— 8 * * a — . - — oy — R 3 2 n 3 — * I" — * - — 
2 X ; 5 : g - + . * Y ET bien n : g R * K — — 
; . . n 2 , 3 y : 3 r * Pr er fs 
7 ny 7 CEN < wok N 9 I 8 © PE 9 Y 
* 


4 U "RE oy 
* 5 8 2 APA? 
— —— 2240 * _ 
. 
— W 
3 
— 
? 


$37 775 p 


* 


wa 


8 ＋ 
N 
i 64. No r 5. . | 


: Pers le BPO ide PE . Palatin ceſſeur Othon Henri on Ne, qui etablit 
| etant mort, &c.] Cette mort arriva le xxy le Ee EAT dans ſes Etats, 
de Fevrier 15 50, & ce Prince eut pour ſuc- 
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If 
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certaines conditions. Les jours ſuivans ſe paſſerent a ecouter les avis des -M D EVI. 


autres perſones de cette meme Cn, qui furent raportez au Pape apres la © Vans Iv. 
fete de Paques. Ce Pontife à la vue de cette diverfite d opinions prit la re- ; 
ſolution de publier une Bulle, od conformement à ſon ſentiment il wouloit 

declarer, Qui n'etoit pas permis non ſeulement de demander mais meme 
de recevoir un prix, un preſent, ou une aumòne meme volontaire pour au- 
cune grace ſpirituelle: Et qu'a legard des diſpenſes de mariage, il ne vou- 
loit plus en accorder, & qu'il avoit meEme deſſein de remedier à celles qui 
1 avoient été accordées par le paſſe, autant qu'il le pouroit faire fans ſcan- 
dale. Mais on fit nattre tant de difficultez & de delais 4 fa RG 
qu il ne put jamais venir a bout de Vexecuter. | | 
QuEerLqQuEs uns lui ayant propoſe la neceſſité qu'il y avoit de traiter as 
cela dans un Concile General, il dit tranſporté de colere, qu'il n'avoit 
point beſoin de Concile, & qu'il etoit au defſus de tous. Mais le Cardinal 
Du Bellai lui ayant repreſents, qu'a la verite le Concile n'etoit pas neceſ- 
faire pour rien ajouter a Fautorite du Pape, mais pour trouver les moyens 
d'executer ce qui auroit ete reſolu, moyens qui ne pouvoient Etre uniformes 
par tout; il dit, Que sil faloit un Concile il le tiendroit donc à Rome, & qu'il 
n'etoit pas beſoin d aler ailleurs: Que c' etoit pour cela qu'il s etoit toujours 
oppoſe à ce qu'il ie tint à Trente, tout le monde ſachant que c'etoit le me- 
tre au milieu des Lutheriens: Que le Concile ne devoit Etre compoſe que 
d' Evèques, & qu'on y pouvoit bien prendre avis de quelques autres per- 
ſones, mais ſeulement des Catholiques, parce qu autrement il faudroit aufli 
y admetre les Tures: Que cetoit une choſe fort inutile d' envoyer dans les 
montagnes une ſoixantaine d'Ev&ques des moins habiles, & une quaran- 
taine de Docteurs des moins eclairez, comme on avoit fait deja deux fois, 
& de croire que ces gens 1a fuſſent plus propres pour reformer le monde 
que le Vicaire de F. C. affiſte de Vavis de tous les Cardinaux, qui font les 
colomnes de toute la Chretiente, & Telite de toutes les Nations Chretienes, 
& des conſeils des Prelats & des Docteurs qui ſont à Rome, & qui * ſont les 
plus ſavans qui ſoient au monde, & en beaucoup plus ung nombre W on 
ne pouvoit jamais en envoyer A Trente. 
XXIII. Mars quand la nouvelle vint à Rome de la conceſſion du Ca- 
* que le Duc de Baviere avoit faite a ſes ſujets, il s emporta violem- 
ment contre lui; mais enſuite il mit cette choſe au nombre de celles auſ- 
59 il vouloit gg tout enſemble, Flein d'e e que quand il 
Auroit 


7 
- 


en, 1. 152 *. 
4 AT $I, 


. Er gui ſont * ho {oops gui e au 


monde, &c.] L'idee que Paul iv fait paroi- 


tre ici du merite des Cardinaux, & de la ca- 


pacits des Theologiens de Rome, ne gaccorde 
7 tout à fait avec celle qu'en a le reſte de 
Europe. Ce n'eſt pas qu'on puiſſe defavoiier 


que parmi les Cardinaux il n'y en ait quel- 


| ques uns qui ayent un veritable merite, & 


wil n'y ait de veritables Savans parmi les 
urs de Rome. 


de la Religion ſoit celle qui y ſoit le mieux 


Mais on ne convient 
pas, que le nombre en ſoit grand, que Petude 


cultivẽe, que les Agibbes y ſoient 5 qu'all- 
leurs la recompenſe de la vertu, que le me- 


ite y ſoit plus conſiders que la politique, & 


qu'en un mot les Romains ſoient les gens les 


plus favans qui ſoient au monde, Les Belles 
Letres & E Devi Canonique moderne y ſont 
reellement toujours afſez cultivez. Mais en 
matiere de Theologie, je ne ſais $'il A a de 
pais au monde ol Yon en ait de fi fauſſes 
idées, & fi Fon peut dire qu'elle ſoit mieux 
N qu'ailleurs. 
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M D LVI.. auroit ok a Cour il remedieroit a tout, quoique le e 455 . 
F. Tv. * ras augmentat de jour en Jour. En effet peu de jours apres I Ambaſſadeur 
ha: de Palogne etant arrive à Rome pour feliciter le Pape fur ſon exaltation, il 
lui fit cin demandes au nom du Roi & du Royaume ſavoir, la liberté 
de celebrer la Meſſe en langue Polonoiſe, le retabliſſement de la Commu- 
nion ſous les deux eſpeces, la permiſſion aux Prétres de ſe marier, Vaboli- 
tion des Annates, & enfin la tenue d'un Concile National pour reformer = 
les abus du Royaume, & accorder la diverſite d'opinions.. Apres avoir 
ecoutẽ ces demandes avec beaucoup d'impatience, il les deteſta Fune apres 
Fautre avec une chaleur extreme; & dit pour concluſion, en faifant allu- 
ſion aux Decrets faits en Autriche, en Baviere, & dans les Dietes d Alle 
nagne, que le Concile General qu'il feroit tenir a Rome feroit conoitre les 
hereſies & les mauvais ſentimens de bien des gens. Soit donc que Paulen - 
elit veritablement pris la reſolution, ſoit fimplement qu'il voulvt feindre 
_ Favoir priſe, il chargea les Ambaſſadeurs * decrire à leurs Maitres le deſſein 
oð il etoit de tenir un Concile a Rome dans l Egliſe de Latran, ſemblable 
A cet autre fi celebre, qui y avoit deja été aſſemble. Il deſtina meme des 
Nonces à VEmpereur & au Roi de France pour les exhorter à la paix, 
quoiqu'il y eũt une autre negociation plus ſecrete entre lui & la France. Il 
chargea ſes Nonces d entretenir ces Princes du Concile auquel il penſoit, & 
lui-mème, qui etoit grand parleur, fit un long diſcours dans le Conſi- 
ſtoire, pour montrer qu il etoit neceſſaire de le tenir promptement, parce =» 
qu'outre la Bobeme, la Pruſſe, & L. Allemagne, qui etoient grandement in- 
fectées, (ce furent ſes propres paroles) la 2 etoit en danger; = 7 
y avoit peu de fond à faire ſur la France & I Efpagne, on le Clerge etoit 
fort maltraite : Que ce qu'il y avoit de plus A reprendre en France, etoit 
Texaction des Decimes, que le Roi tiroit ordinairement du Clerge, Mais 
95 il etoit beaucoup plus irritẽ contre ! Epagne, parce que quoique la conceſ- 1 0 
/ fion de la moitie & du quart des fruits accordez a PEmpereur pour fournir 
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aux guerres d Allemagne elt Ete revoquee par le mecontentement que Rome 
= 5 avoit eu du Recez de la Diete d' Auſbourg, on ne laiſſoit pas de Ly. exiger 
15 par le ſequeſtre & meme Iempriſonement. II ne, pouvoit meme. 8'empe- 
7 ” cher de dire, que! Empereur etoit un Heretique: Que dans les commen- 
—_— „„ cCemens il avoit favoriſe les Novateurs d. Allemagne pour abaiſſer le Saint 
1 Siege, & ſe rendre par 1a maitre de Rome & de toute I Italie: Quiil avoit | 
___ continuellement tourments Paul 111, mais qu'il men ſeroit pas ainſi & |! 
. | lui-meme. II ajouta enſuite, que quoiqu'il efit Vautorits de remedier lui 
= | ſteul à tant de maux, il ne vouloit pas le faire fans un Concile, pour ne pas 
= en prendre fur lui ſeul toute la charge: Qu. il le convoqueroit 4 Rome, & 
le nommeroit le Concile de Latran: Qui il avoit charge ſes Nonces d'en 
donner avis a FEmpereur & au Roi de France, mais uniquement par pure 
civilité, & non pour en avoir leur avis ou leur conſentement, parce qu + Þ 
| | vouloit qu ils obeiſſent: Qu'tl favoit bien que ce Concile ne plairoit ni a 
5 : | Toa ni 45 BIN, parce que \ vivans comme fag en Y. ne Pouvoit conve- 3 
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CONCILE DE TRE N T E. L. 


nir à leurs vués, & qu'ils feroient ce qu'ils pouroient pour en empecher 1a 

tenus; mais qu il le convoqueroit contre leur volonte, & leur feroit conol- 
tre ce ve peut le pn Siege, quand il 4 . par un rere on: de 
. 

Lx xxvi.de * jour e du r 1 Paul, 3 — 

dinaux & les Ambaſſadeurs ayant dine avec lui ſelon la coutume, il ſe mit 


apres diner à les entretenir du Concile, & leur dit qu'il etoit abſolument 


determinè de le celebrer à Rome, & que par! honéteté il en avertiſſoit les 
Princes, afin que les Prelats puſſent avoir les chemins libres: mais que fi 


les Eveques etrangers n'y venoient pas, il le tiendroit avec les ſeuls e 


de fa Cour, ſachant bien juſqu on aloit ſon autorité. 


XXIV. PENDANT que le Pape ne paroiſſoit 8 occuper que de a rebar. 


mation, on regut avis a Rome d'une Treve coneluè le cinquiẽme de Fevrier 
entre !Empereur & le Roi de France par la mediation du Cardinal Pool 


au nom de la Reine d' Angleterre. Le Pape & encore plus le Cardinal Ca- 
raſte furent extremement ſurpris & mortifiez de ce qu elle avoit Ete traitée 


& concluè fans leur participation. Ce qui en deplaiſoit le plus au Pape 


etoit de voir ſon credit diminuer, & le danger qu il couroit de ſe voir a la 
diſcretion de ces deux Princes, &'ils yenoient à s unir enſemble. Et pour 
le Cardinal, enemi du repos, il ne pouvoit voir fans depit, que de 1'ige de- 
crepit dont etoit ſon Oncle, les cinq années de Treve lui Gteroient abſolu- 
ment les occaſions de chaſſer du Royaume de Naples les Eſpagnols, qu il 
haiſſoit mortellement. Cependant le Pape, fans perdre courage, & quoi 
que peu content de la Tréve, ne laiſſa pas de faire paroitre qu'il en ſentoit 


quelque joye ; & ajouta ſeulement, que comme on avoit beſoin de paix 
pour le Concile qu'il avoit deſſein de tenir, il etoit reſolu d envoyer des 


Legats vers ces deux Princes pour la conclure, & qu'il etoit certain d'y 


reüſſir, par ce qu'il y employeroit Vautorits ; & que d ailleurs il ne vou- 
loit pas que leurs guerres Vempechaſſent de vaquer au gouvernement de 
1 Egliſe, qui lui etoit confie par Feſus: Chriſt... Al deſtina done > Scipion 


Rebiba Cardinal de Piſe pour ſon Legat vers Empereur, & le Cardinal 
Carafe ſon Neveu pour aler en France. Celui-ci eut ordre de $ y rendre en 
toute diligence ; & Rebiba de march 
nier portoit dexhorter IEmpereur 3 A remedier aux deſordres de l Allemagne; 
à quoi Fon ravyoit point reüſſi juſqu alors, parce qu on 8 V. etoit mal pris: 
Que le Pape conoiſſoit les fautes de ſes Predeceſſeurs, qui pour eviter la 
reformation de leur Cour avoient empeche eux-memes tout le bon ſuccez 
du Concile ; Que lui au contraite vouloit etre le promoteur de la reforma- 
tion, faire tenir le Concile devant lui, & commencer par cet article, per- 


ſuadẽ que lorſque les Proteſtans verroient ceſſer les abus qui les avoient por- 


tez a ſe ſeparer de Arche & leur ſervoient de pretext! a petiovenmr daes 
leur opiniatreté, ils ſe porteroient deux - mëmes à ſe ſo 
Wan Dor e 9d lor reformeroi non nme de hone, mais is en eff le 
[2 | 1 IJ... 19 65 1.057357 a0 a Chef 
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5 5 HISTOTIR E DU 
MD LvE. Chef & as . les Eccleſiaſtiques & les Lies 155 Princes & les 
: * l IV. particuliers: Que pour conſormer une fi bonne œuvre, une treve de cinq 
ans n'etoit pas ſuffifante, par ce qu on ne conſerve Pas moins de defiances 
pendant une treve que pendant la guerre, & qu on ſe tient toujours prepars 
a Sataquer lorſqueelle finira : Qu'il faloit donc abſolument une paix perpe- 
tuelle, qui etoufit toutes les rancunes & levit tous les ombrages ; afin que 
tous de concert pifent travailler ſans aucunes vues humaines à procurer Tu- 
nion & la reformation de I Egliſe. LInſtruction du Cardinal Carafe etoit 
Gs, à peupres la meme, & 1 he on FRET à en e courir oh remnant Copies 
EMH. oe. 
 _ CEPENDANT on cropoit: generalement a 1 que 5-46 Ie Pape ne parloit CO 
| > tant du Concile, qu'afin qu'on ne lui en parlat pas à lui- meme, & qu il 
E | | nen menacoit tant les Princes & tout le monde qu'afin de leur en inſpirer 
| plus d'averſion. Mais on reconut depuis, qu'il pretendoit ſe ſervir dune 
autre voye pour ſe gelder des embaras qu'on avoit ſuſcitez a ſes predeceſ- 
ſeurs. Car lorſqu on ne propoſoit que de reformer le Pape, & fa Cour, & 
tous les Exempts & Privilegiez, qui ne dependoient abſolument que de 
5 | lui; comme il n avoit que lui & les fiens qui riſquoient de perdre, tous 
F les Princes, les peuples, & les particuliers, qui n'avdient rien à craindre, 
= | „ ſollicitoient ardemment la tenue du Conclle. Mais le Pape en propoſant 
 detendre la reformation non ſeulement ſur le Clergs mais auſſi fur les 
— | | Laiques & principalement fur les Princes, & d' etablir par tout une Inqui- 
ſition tres ſevere, i} metoit les choſes au pair; puis qu'il ne gagiroit plus 
de lui ſeul, mais encore plus de tous les autres. A la faveur de ce ſecret il 
pretendoit tenir tout le monde en crainte, & ſe conſerver à lui- meme la 
reputation d homme de bien & de courage; & à Legard du Concile il etoit 
hang! reſolu d. ne ppl: le tenir 1 85 25 & de iy conduire . 
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XXV. Torn, revenir aux W e *C raff 
40 Roi au ſujet de la Treve, & Sil le yoyoit dans la reſolution de Lobſer- 
ver, de lui parler du Concile; & Rebiba etoit chargé dappuyer plus ou 
5 moins ſur la meme affuire, ſelon les avis qu il recevroit de Carafe. Celui- 
441 ayoit porte au Roi Fepee & le chapeau benits par le Pape la nuit de 
Noel ſelon la coutume. Il ne fit aucune mention de la paix; mais il re- 
preſenta au Roi, que quoique par la Treve: de cing ans la Ligue avec le Pape 5 
ne ſe trouvat pas violèe, elle devenoit cependant inutile, au grand preju- 
dice de ſon Oncle & de ſa Maiſon, qui s etoit deja ſentie de la mauvaiſe 
humeur des Eæpagnoltl. II lui recommanda * en termes tres Preſſans la Re- 
ligion'& le Pontificat, dont les Ancttres de $a Majeſts avoient &t6 les ſin- 
guliers protecteurs, comme auſſi la perſone du Pape & ſa Maiſon, qui 
etoit toute devoiice Ala France. Le Roi y etoit aſſez ports; mais Tage de- 
crepit du Pape lui faiſoit craindre, qu il ne es a lui manquer, =" 1-6 
ſeroit beſdin. Caraſfe ayant penetr6 la crainte:du/Roi, lui propoſa, pour 
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CONCILE/DE: TRENTE, I. Va „ 

* France, & ſi enemis a», EfSagnols, qu'il auroit toujours un Pontife daus 4 DEV. . 1 
{es interts. Ces promeſſes, avec TabGolution du ſerment de la Tréve, a Fav 2 N x — 


les bons offices du Cardinal de Loraine & du Duc de Guiſe, firent reſoudr 
le Roi à la guerre, quoique les Princes du Sang & tous les Grands 
Royaume deteſtaſſent la rupture de la Tréve, & regardaſſent Vabſolution 
du ſerment comme une infamie. Auſſi-tot que Faffaire fut conclue, Ca- 
raffe rappela Rebiba, qui etoit alors & Maftricht, & le fit venir en France | ff 
fans voir I Empereur, dont il n'etoit cloigne que de deux journees; ce qui Es „55 
fit juger à ce Prince & a fon 9 uy on tramoit nes . contre | 
| eux en'France;, :: . | 
XXVI,. Ls Pape 8 tous be; jours p - eux de nouveaux 405055 . . 4 
Ce b Pontife avoit commence à proceder tres dae eee contre Aſcagne 5 
Columne & Marc Antoine ſon fils, pour pluſieurs offenſes qu'il pretendoit 
que le Saint Siege avoit regues tant d'Aſcagne, ſoit en la perſone de Clement 
qu'il avoit tenu aſſiege dans Rome, ſoit en celles de Paul & de Jules; que 
de Marc Antoine, qui avoit agi contre lui & contre le domaine de VEgliſe. 
Apres avoir expoſe au Conſiſtoire tous les maux que les Colomnes avoient fait 
depuis long temps au 8. Siege, il excommunia ces deux Seigneurs, les priva 
de leurs dignitez & de leurs fieſs, confiſca toutes leurs terres qui etoient 
dans I Etat de VEgliſe pour les donner au Comte de Montorio fon Neveu 
avec le titre de Due de Palliano, & fulmina des Cenſures contre quiconque 
leur donneroit ou ſecours ou protection. Marc Antoine ſe retira Kas le 
Royaume de Naples, d' od quelquefois il faiſoit des courſes avec quelques 
troupes ſur les terres dont on Vavoit depouille. Cela ne manqua pas d'ai- 
grir ſouverainement Veſprit du Pape; qui ſe figurant que les moindres 
ſignes de ſa volonte- ctoient autant d'ordres, auſquels il faloit obeir, & que 
ſes menaces devoient jeter la terreur dans tout le monde, ne Pouvoit dige- 
rer le mepris que Lon faiſoit de lui dans Naples meme, qui etoit fa patrie, 
& ou il efit voulu qu on Veit regards comme tout puiſſant. Il avoit cru 
dabord, qu à force de ſe dechainer contre IEmpereur & ſon fils il les in- 
timideroit, & les feroit deſiſter de la protection des Colomnes. Dans cette 
pence il affectoit de parler d' eux devant toutes ſortes de perſones en des 
termes pleins de mepris; & quand il y avoit quelque Cardinal Efpagnol, il 
ä en 08 encore Pie, & 9% 4 ee 0 1 n ou mander tout t cela 1 921 


—. 


eee ee e eee 4 
de-Juiller. il fe comparattze dass ie Confftaire le Ficcal aver Sifoeftre U. . 


dbbrandin Avocat Conſiſtorial, qui expoſerent, Que Sa Sainteté ayant ex- 
communis & depoüille Marc Antoine Colomne pour les fautes qu'il avoir 
ons & RO . 155 mémes 55 0 nen rn de {may de lui 


12 donner 


* Thu, L. 1 oy 7. Ar. 5. TIT 1 Ps, a. m_ . p. 944. Thuan. . 
| L. 17. Nn Adr. L. 72 p. 944. Fleury, L. 182. N 16. can. ad an. 1555. | 
N* 72.” 3 e . . K 55 3 al : an. «1350, N's 1 
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; "Er of XX111T 45 Juillet il fit comparoitre e ſe tint ce Conſi ſtoire, 2 L. 13. | 
dans le Conſiftoire le «Fiſcal, &c.] Ce r'etoit - 8 5 ar 8 7 
pas le xx111, mais le XXVIL wy FJ | 
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donner MAY aſſiſtance ou aucune protection; & qu etant notoire e 


Pave 


* 


IV. Empereur & le Roi Philippe fon fils Tavoient ſecouru d'argent & de 


L. 17. N* 7, Fleury, L. 752. N 2 26, 


* 


troupes, ils avoient encouru les Cenſures, & etoient dechus des fiefs qu'ils 


tenoient du Saint Siege: Que pour ces cauſes ils demandoient, que Sa Sain- 
tete en vint à prononcer la ſentence contre eux, & à la metre en execu- 
tion. Le Pape repondit, qu'il en delibereroit avec les Cardinaux; & après 
que ces Officiers ſe furent retirez il demanda au Conſiſtoire ce qu'il y avoit 
' A faire dans une choſe de fi grande importance. Les Cardinaux Frangots 


parlerent tres reſpectueuſement de 'Empereur & de ſon fils, mais d'une 
maniere pourtant a animer d avantage le Pape contre eux. Les Imperiaux 
8 'exprimerent en termes ambigus, mais qui tendoient à engager le Pape a 


Waler pas fi vite. Les Cardinaux Theatins, tout devoiiez au Pape, exal- 
terent fort Vautorite Pontificale, & loijerent fans meſure le courage & W 
prudence de Paul, comme ſeul capable de remedier à ce mal; & apres 
avoir fait Teloge de ce qu'il avoit fait, ils remirent le reſte à fa conduite. 
Le Pape, apres avoir congedie le Conſiſtoire, ſans qu on y elit pris aucune 
reſolution, conoiſſant qu'il faloit ou ceder ou en venir aux armes, 4 quoi 8 


ſon humeur entreprenante & qui ſe flatoit toujours d' eſperances le portoit 
naturellement, recut fort a propos de ſon Neveu la nouvelle du Traité 


| | he conclu avec la France. Deſlors il ne fut plus queſtion n . 


& intelligences; & Sate cela ne regarde point mon ner; je nien Aut 
que ce qui eſt neceſſaire pour montrer quel etoit le caractere du Pape, & fi 
Cetoit fincerement ou non qu'il cherchoit la reforme de VEgliſe. II fit ar- 


mer * les habitans de Rome, qu'il diſtribua par compagnies ſous le com- 
mandement des Capitaines de Quartiers, & qui montoient à environ f 
mille hommes, pour la pluſpart Artiſans ou Etrangers. Il fit fortifier pls 1 
E de foo places, & y mit des Garniſons. Enfin il engagea le Roi a lui 


envoyer trois mille Gaſcons par mer W 1 3 5 5 ere = 6h 
armee entiere pit paſſer en alie. 

XXVII. Parmi ces preparatifs * guerre Dads crut Na 8 raffarer 45 
7 Cardinaux, Barons, & autres qui lui etoient ſuſpects, & qu'il fit 
metre au Chateau St. Ange. Il fit meme: empriſoner Garcilaſſo de Vega 


Ambaſſadeur du Roi Philippe, & Fean Antoine Taxis Maitre des Poſtes 
F mperiales. Le Duc d'4lbe lui ayant envoye faire des plaintes de ce qu'il 1 


retiroit a Rome les Banis de Naples, de ce qu'il avoit mis & retenoit en pri- 
fon ſans raiſon des perſones publiques & de caractere, & de ce qu'il avoit 


ouvert les letres du Roi d'Efpagne, outre pluſieurs autres outrages, & le 
menaqant que s il continuoit a tenir une pareille conduite ſon Mattre ſeroit 
| "on pour ſa propre reputation & la conſervation du droit des Gens de re- 


pouſſer ces injures, le Pape lui fit repondre; Qu il etoit un Prince libre & 


ſuperieur a tous les autres, & que comme tel il n'etoĩt oblige de rendre . 
compte 4 perſone de fa conduite, mais en droit de le faire rendre aux au. 


tres: . avoit pu arreter & lire _ letres de 12 wt ce pf fs, ayant 
des 


WY FS th 4 p. 3 ug re. Talk . 0 C. This, 
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Adr. L. 14. p. 979. Rayn. ad an. 1555. N49. 


Q- ON A WEE. Is Vo 


des indices qu il y avoit' des choſts au FRE, de I'Egliſe: "Que fi Garci- 


37 


MD LVI. 


— 


22 de Vega eũt fait le devoir d un Ambaſſadeur, il ne lui auroit été fait Pa Sin TW. 
aucun mal; mais qu ayant fait des Traitez, excite des ſeditions, & forme. 
des intrigues contre le Prince auquel il etoit envoye; il avoit agi comme 
particulier, & qu'il le vouloit punir comme' tel; Que quelque danger qu'il 
ptit conrir, il ne manqueroit jamais à ce qu'il devoit a la dignite de FEgliſe 
& à la defenſe du Saint Siege, remetant leſuctez a Dieu, qui J avoit conſti- 
tue gardien du troupeau de e C brit. Cependant comme le Pape con- 
tinuoit toujours de ſe fortifier, le Duc G. A qui favoit qu'il y avoit plus 
d'avantage a ataquer, qu'à ſe tenir fur la defenſive, lui envoya declarer de 
nouveau, que le Roi ſon maitre offenſe de tant d'injures qu'il avoit regues, 

_ & inſtruit du deſſein qu'avoit Sa Saintete de lui enlever le Royaume de Na- 
Ples, & de la Ligue qu'il avoit faite avec ſes enemis, ne pouvoit ſe con- 
tenir plus long temps, & que s il vouloit la guerre, il la lui denongoit, & 
Faloit commencer inceſſament; proteſtant que tout le blame en retombe- 
roit fur lui, & qu'il ſeroit reſponſable de tous les dommages qui en arrive- 
roient; au lieu que sil youloit la paix, il la lui offroit encore de tout ſon 
cœur. Mais comme le Pape ne repondit qu' en termes generaux, & qu'il 
ne faiſoit ſemblant de vouloir la paix que pour gagner du temps, le Duc 


commenca la guerre le quatrieme de Septembre, & dans le reſte de Van- 
MDLyv1 il prit preſque toute la Campagne de Rome, pour la tenir au 
nom du Pape futur. II s aprocha meme ſi près de Rome, qu'il mit toute 
la ville en alarme, & que tous ſe mirent à la fortifier. Le Pape, pour 
montrer aux Gouverneurs des places ce qu' ils devoient faire en pareille ren- 
contre, obligea tous les Religieux, de quelque etat & qualite qu' ils fuſſent, 
de porter la terre ſur leurs epaules pour aider aux fortifications. Entr au- 
tres endroits qui avoient beſoin d'@tre fortifiez, * il y en avoit un pres de la 


porte del Popolo, au bout de la Voye Flaminiene, of etoit une Egliſe de la 
Vierge, à laquelle le peuple avoit grande devotion. 
| a reſolution de la raſer, le Duc d'Albe Venvoya prier de ne le point faire, 


Le Pape ayant pris 


Taſſurant avec ferment, que pour quelque raiſon que ce fut il ne ſe prevau- 
droit jamais de Vavantage de ce lieu pour ſurprendre la ville. Mais la 
grandeur de Rome & quelques autres conſiderations le detournerent d'en 
entreprendre le. t & lui 1 ae 25 forces à de moindres en- 
tropriſes.. 


XXVII. La retraite, * que fit cette annde [Empereur Chartes, 5 qui 


E de 80 en 5 ROW Pour y mener une vie privee, ſervit de matiere 


Au beaucoup 
« Pallav, L. 14. c. 19 K 2 20. AN L. 14. p. 962. Thuan. L. 17. N*g. F wry, 
L. 152. Ne 29. Adr. L. 14. p. 966. leid. L. 26. p. 872. Pallav. L. 14. c. 6 


Spond. ad an. 1556. No Thuan. 
L. 17. No 26, 05 25 7 


NOTE Ss. 
: Pp retraite que fit cette annie PEmpereur que du ſoin de ſon Glut. Mais Vaffaire de 


Cbarles. ſervit de matiere d beaucoup den- Vabdication de Empire ne fut conſommee 


tretiens, &c.] Des la fin de 1555 Charles que le xx1V de Fevrier 1558, auquel jour 
avoit cede à ſon fils les Etats de Flandres & il fit remetre toutes les marques de la dignitE 
toute la ſucceſſion de Bourgogne, & peu aprts Imperiale aux Electeurs, qui bientöôt apres 


le reſte de la Monarchie dE ſpagne, pour choiſirent Ferdinand deja PET OO elu Roi 


mener une vie privee, & ne plus $'0ccuper des Roma ins. 


To M. II. L 
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lier dans le 8 Nt on faiſoit d'un Prince nouri des Venfance. dans les 


plus grandes affaires du monde, & qui à lage à peu pres de L. ans avoit 


pris la reſolution d'abandoner le ſiecle pour ſe donner entierement a Dieu, 


& changer la condition d'un tres puiſſant Prince en celle dun humble 


n, en combuſtion. 


ſolitaire; avec celui d'un homme qui ayant quits VEpiſcopat pour ſe reti- 
rer dans un Monaſtere, & qui ayant été fait Pape à Fage de ux ans, 
&abandonoit' au faſte & a 1 & Fetoit mis 55 0 de m : 


0 e 


XXIX. Au commencement * 6 MDLVII* he Duc Fa Gui 0 penn 


3 avec Parmée de France en Italie pour la defenſe du Pape; qur pour dega- 


ger la promeſſe qu'avoit faite ſon Neveu au Roi de France, fit une pro- 
motion de x Cardinaux, mais qui ni pour le nombre ni pour la qualité 
des ſujets ne repondoit ni aux vuẽs du Roi ni aux fins que T'on Setoit pro- 
poſces. Pour s excuſer, il dit qu'il etoit fi etroitement uni avec 8a Maje- 


ſts, que tous ceux qui dependoient de lui ne cedoient en rien au zele des 
PFrangois pour le ſervice de ce Prince, & qu'il devoit s aſſurer que tous lui 
etoient parfaitement devoũez: Qu à Vegard du nombre il ne pouvoit pas 
en faire d'avantage, le facre College etant compole alors de Lxx- ſujets y 


mais que 3 comme ce nombre exceſſif diminueroit bient6t par la punition 
belles, il auroit ſoin de leur ſubſtituer des gens de bien. Par 


de quelques rel 


ces rebelles il entendoit ceux qui etoiĩent enfermez dans le Chateau St. Ange, 


& quelques autres dont il meditoit la perte ou pour des raiſons d Etat ou 
pour cauſe de religion. Car il n'etoit pas tellement occupe des ſoins de la 


guerre, qu'il negligedt les affaires de VInquiſition, qu'il regardoit comme 
le e nerf & le reſſort ſecret du Pontificat. 1 eu quelques in- 


. L. 152. N. x06. 


N 0 P E 8 ED PEN 


F Oui —— PA une aan 4 x Cardi- 
naux, &c.] Dans cette promotion, qui ſe fit 
dant, ſelon le méme Auteur, p. 1001, ii 
n'eut pas plus d'egard aux Frangors dans cette 

promotion qu'à tout autre; & quelque nom- 


le xv de Mars 1557, le Pape nomma Tha- 
dee Gaddi Archeveque de Coſence, Trivulce 


Eveque de Toulon, . Stroz%z1 Eveque de Be- 


ziers, Roſario Eveque d'Iſchia, Bertrandi 


Eveque de Conſerans & Garde des Sceaux de 


France, Ghifleri Eveque de Nepi, Dolera 


General des FF. Mineurs, A. ſonſe Gerafe ” 
1 


depuis Archeveque de Naples, Vitellozz9 
telli elu Eveque de Citta di Caſtello, & 
J. B. Conſiplieri Preſident de la Chambre 


Apoſtolique. 


Mais qui ni pour le nombre ni pour la 


gqualite des ſujets ne repondoit ni aux vuts du 
| Roi ni aux fins que Ion £ etoit propoſtes ]. Se- 
lon Adriani, L. 14. p. 950, les Caraffes. a- 
voient promis au Roi, que le Pape feroit une 


nene de Cardinaux ſi nombreuſe & de 


h&es 2 h France & 6 em 


comme le remarque Fra- 


2 « * 0 3 
4 . þ ' I ; 
PETS E: - 

? , 


by Pallav. L. The c. 1. 3 L. 14. p. 100l. knn ad a an, 1857. RY 3: | Spnd, Nu 1 
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Ai E 8 que 56 Rei ſeroit 5 
tre i Fele&tion future d'un exit oor Cepen- 


reuſe qu'elle füt d'ailleuxs, il eſt certain, 

1 Pa: olo, qu elle ne = 
pondoit ni aux vuẽs du Roi ni aux fins que 
Fon 8'etoit propoſces. 


Que comme ce nombre exceſſif diminuiroit 


bientot par la units: de quelques rebelles, &c. 
Pallavicin, L. 14. c. 1, dit, qu'il n'y avoit 


alors que le Card. de la Corne qui etoit en- 


ferme dans le Chateau St. Ange. Mais Mo- 


ron y fut mis dans le meme temps; & „ 
leurs Paul avoit encore deſſein d'en priver 


d'autres du Chapeau, comme les Colomnes, 
les Sforces, & peut - Etre Pool & quelques au- 
tres, dont il ſe defivit comme dl autant de- 
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© 0 N 0 T 
6 le Cardinal Moron * entretenoit des intelligences ſecretes en M DLVII. 


b E DET RENT E. F. v. 35 


| Na il le fit enfermer au Chateau St. Ange, & nomma- 1v Cardi- ; Paow We 


naux pour Yexaminer à toute rigueur, auffi bien que Gilles 2 e 
N de Modene, qu il fat arrEter auſſi comme ſon complice. 
XXX. Paul 6ta* auſſi la Legation d' Angleterre au Cardinal Pool. b & 


le cita 2 comparoltre devant Inquiſition a Rome, apres avoir fait arreter 


rg ſon complice Thomas de St. Felix 5 Evtque de Cava ſon intime 
Et afin que Pool neut aucun pretexte de reſter en Angleterre ſoit a 


5 ray 7 ſa Legation, ſoit par raport aux beſoins de cette Egliſe, il crea 


Cardinal à la Pentecdte Guillaume Petou + Eveque de Saliſbery, & le fit 
fon Legat à la place de Tautre, Ce fut en vain, que Marie & Philippe 
employerent leurs bons offices en ſa faveur, & remontrerent les grands 
ſervices qu il rendoit a FEgliſe ; jamais le Pape ne voulut rien relacher de 
1a rigueur. Pool quita donc les marques & les fonctions de ſa Legation, 

& envoya Ormanet à Rome © pour rendre compte au Pape de ſa conduite. 
Mais il ne voulut pas ſortir d Angleterre, arrèté par le commandement de 


la Reine, qui perſuadce auſſi bien que le Roi, que le Pontife n'agifſoit que 


par paſſion, ne voulut jamais conſentir à le laiſſer ſortir du Royaume. Le 
procede du Pape ſcandaliſa fort toute I Angleterre, & aliena de lui Feſprit 
de pluſieurs Catholiques. A Rome meme bien des gens crurent, que Vaf- 
faire qu'on intentoit au Cardinal n'etoit qu'une calomnie inyentee pour fe 
venger de la Tréve que ce Legat avoit conclae entre Empereur & le Roi 


8 etoit 


„ pallav. r Adr. T6 10 1021. * db an. 1837. Ny 42 & 45. 
Spond. N* 7. Pallay, L. 14. c. 2, Thuan, L. 20. Ne 21. Fleury, L. 15 2. Ne 102. 
© Pallay, TY . c. 2. ö | | ? 


* Hyant eu quelques indices, que le Car- 
dinal Moron entretenoit des intelligences 2 
cretes en Allemagne, il le fit enfermer au C 
teau St. Ange, &c.] Le pretexte que Von 
* fut, qu'il avoit des ſentimens heretiques. 

ais il y a bien de Vapparence, que la veri- 


table raiſon eſt qu'il deſaprouvoit la conduite 


des Caraffzs, & qu'il entretenoit quelques in- 
telligences ſecretes avec les Autri 9 Car 
toutes ſes hereſies finirent a la mort de 
Paul iv, & on le jugea meme fi Orthodoxe 
alors, que Pie iy en fit un des Preſidens du 
Concile de Trente après la mort du Cardinal 
de Mantoiie. 

Paul ota auſſi la hoetes 4 Angleterre au 
Card. Pool, &c.] Ce fut par une ſuite de ſon 
reſſentiment contre Philippe. Mais comme 
ce Pape couvroit toutes ſes actions du man- 


teau de la Religion, il le fit citer devant V'In- 


quiſition pour cauſe d' hereſie. 
3 Apres avoir fait arriter comme ſon com- 
plice Thomas de St. Felix Evique de Cava, 


* » 
8 


&c.] Cetoit cet Eveque, qui dans. la pre-. 


miere convocation du Concile, offenſe de ce 
que PEveque de Ohironia avoit dit, qu'il 


4 prouveroit que ſon avis etoit plein de teme- 


rite & d'ignorance, lui ſauta 2 la barbe en 
pleine Congregation, & lui en arracha une 


partie; en punition dequoi il fut chaſſẽ du 


Concile, & releguẽ dans fon Eveche, apres 
avoir Ets frapẽ des Cenſures, dont pourtant 
on lui donna ſecretement Vabſolution. Pal- 
jr „ 
Il crea Cardinal d la Pentecite Sei 
Petow Evique de Salisbery, &c.] Guillaume 
Petqw etoit Religieux de POrdre de St. Fran- 
's & Confeſſeur de la Reine Marie. Paul 
4 crea Cardinal le xiv de Juin 1557, & peu 
après il le nomma Eveque de Salisbery. Je 
ne fai pourquoi Mr. Amelot Pappele Guillaume 
Fail. L Auteur des faſtes de I'Egliſe An- 
glicane lui donne le nom de Pierre. Mais 
dans les Actes Conſiſtoriaux & dans les Brefs 
de Paul xy il eſt toujours nommẽ Guillaume, 
8 bien que n la vie du Card. EM: 


r . 
— 2 wr r — 
— i 2 — 2 —_ . — = 
—.— —— 8 . 6 — 2 — 
. > es - * — — — 
— - — 


= = IF, 
A LS ae oe ee 
32 rr 
. —— 
gk EY — 5 £ 


l 0 
O . yy 
F 
9 
©. ä 
r 2 . EIN 
22 bo > 


=T, = CT 
TR STEEL 
2 "ERASE 
ARE med — 4 =, Dn 8 
1 
a — — 1 "1 
. — + — 
5 I 
WES 
: 3 
7 AST 
* 89 
EEE | 
> * 


* 8 —— F 
3 3 — — 
+ rene AE . mL ems ws —— — 


9 * 2 5 12 
1 4 * 
i N 
28 * , 
5 * 
& 5 Wo, 
4 . by. 4 
. 8 4 


at 


Bow * SH ee R. . . N | * 4 * i N 4. ö N. w * ; bag 
U Toy 1 2 5 1 


MPD IVII. Setoit ſervi dans le Conclave pour Vexclure du Pontificat. Le nouveau 
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ctere, & continua 


Pur V Legat, homme dun tres bon naturel, ſembla en avoir juge ainſi. Car 


quoique pour ne pas irriter le Pa pe il prit le nom de Legat, il n'en exerga 
jamais les fonctions qurant 1x mois qu il vecut apres en avoir regu le cara- 


coutume auparavant de lui rendre. 


XXXI. Lx Duc de Guiſe arrive en Talio v porta ſes armes en Piemont 
dans la reſolution d' ataquer la Lombardie, & de faire par ce moyen diver- 
ſion aux arm6es qui agiſſoient contre le Pape, Mais ardente envie 


qu' avoit le Pape qu on ataquit le Royaume de Naples ne lui permit pas de 


ſuivre fon projet. Les Frangois ſentoient bien toutes les difficultez qui fe 


trouvoient dans cette ataque, & le Duc de Guiſe avec les principaux offi- 


ciers de ſon armee ala en poſte à Rome pour faire entendre au Pape, ce 


qu'exigeoient les regles & Fart de la guerre. Mais après en avoir delibere 
devant lui, Vent&tement de Paul metant dans la neceffite d'abandoner 


tout autre parti, il ne falut plus. penſer qu'a le fatisfaire. Le Duc ala 
donc metre le Siege devant Civitella place fituce à Ventree de I Abruzze. 
Il en fut repouſſé, mais il en rejeta la faute ſur les Caraſſes, qui ne lui 
avoient pas fourni les proviſions promiſes & neceſſaires; & les armes Ec- 


cleſiaſtiques tant domeſtiques qu'auxiliaires eurent par tout un malheureux 
ſuccez. Vers le milieu du mois d Aoũt le Pape ayant apris la nouvelle du 
fac de Signia, le danger de Palliano, la mort de beaucoup de perſones, & 


Taproche de Varmee du Duc d. Albe qui s avangoit vers Rome ſans craindre 
celle des Frangors arrètez dans I Abruzze, fit le recit de tous ſes malheurs 


dans le Conſiſtoire, & dit tout baigne de larmes qu'il atendoit courageuſe- 
Cardinaux, qui favoient la verite, s etonoient que 


N Rayn. N*45. * Thuan, L. 18. Ne 3. Pallav. L. 14. c. 1. Adr. L. 14. p. 985 1 
& 989. Spond. Ne 1. Fleury, L. 152. Ne 78. Adr. L. 15. p. 1008. Aleſſ. 


Andr. apud Thuan, L. 18. Ne 14. 0 


NOTE s. 


Car quoique pour ne pas irriter le Pape Pape ſe defiant du refus de la Reine, fit venir 


rendre toujours a Pool les memes reſpects qu Wark 


7 1 7 ne - 


1 prit le nom de Legat, il nen exerga jamais 
les fonctions, &c.] Pallavicin, L. 14. c. 5, 
ſur Pautorite de Wadingue aſſure, que Petow 
ne prit jamais le caractere ni de Legat ni de 
Cardinal, parce que la Reine avoit retenu les 


Brefs qui lui etoient addreſſez en cette quali- 


te. Il eft cependant certain, que le Cardi- 
nal Pool avoit eu avis de la revocation de fa 


Legation, & qu'il en avoit quits les marques. 


Mais nonobſtant cette deference pour les or- 
dres du Pape, tout le monde convient que 
Poul eut N la principale direction des 
allauicin, L. 15. c. 7, dit, 

” Elizabeth aſſura depuis  Ambaſſadeur 
*Eſpagne, que la Reine Marie avoit refuſe 
de recevoir le Meflager qui aportoit 3 Petow 
le chapeau de Cardinal. Mr. Burnet, T. 2. 
L. 2. p. 353, raporte au contraire, que le 


Petow à Rome, y declara Cardinal, & le 
renvoya en Angleterre avec la qualité de Le- 
| 1 » & que la Reine refuſa de le recevoir. 


en cela il eft contredit par Onuphre, pat 
PAuteur de la vie du Card. Pool, & par les 
Hiſtoriens, qui diſent tous, que Pete etoit 
reſte en Angleterre, & que le Meſſager qui lui 
portoit ſes facultez ayant Ete arrete, il mou- 
rut ſans avoir joũi des honeurs qui lui avoient 
ẽtẽ decernez. Pontificis nuntio d Miniſtris 
Regits in vid impedito, Pætus fato praeven- 
tus oblatos fibi honores non attigit. Et le Pape 


8 1 bh RIG NIE - 
pd — — — — 


Eveques d Angleterre raportẽ par Raynaldus, 


Ne 44, dit, qu'il lui avoit envoyé les mar- 
ques de fa dignite ; ce qui prouve qu'il etoit 
alors en Angleterre, & que par conſequent 
Mr. Burnet a ẽtẽ mal informe, 
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CONCIL 


E DE TRENTE, IL. v. 


Paul leur dorindt pour la cauſe de Jeſus Chriſt, une entrepriſe ambitieuſe 
& profane. Mais il croyoit, que le nerf & le reſſort ſecret du Pontificat 


Religion. 


conſiſtoient à faire regarder tout ce qu'il faiſoit comme une cauſe de 


XXXII. Ls affaires du Pape * etoient reduites a cette extremits, lorſ- 
que Ton aprit la nouvelle de la defaite entiere de Varm&e de France à 
St. Quentin. Pour en prevenir les ſuites, le Roi force de rapeler le Duc 
de Guiſe & les troupes qu'il commandoit, / repreſenta au Pape la neceſſité 
indiſpenſable on il etoit de le faire, & lui renvoya ſes otages, en lui laiſ- 
fant la liberté de faire tout ce qu'il jugeroit de plus utile a ſes interèts. Le 
Pape vouloit s'oppoſer 3 au retour du Duc. Mais apres bien des conteſta- 
tions voyant qu'il ne pouvoit pas le retenir, il conſentit enfin a ſon depart, 
en lui diſant, + Qu il avoit tres peu fait pour le ſervice du Roi, encore moins 
pour celui de PEghſe, & rien du tout pour Ja propre reputation. Sur la fin 


du meme mois le Duc d'A/te &aprocha de Rome, qu'il eut priſe, sil eut 


»Thuan. L. 19. N- 10. Id. L. 18. Ne 16. Spond. N 9. Adr. L. 15. p. 1042. 


Pallav. L. 14. c. 3 & 4. Fleury, L. 152. N* 92. 5 


NOTE s. | . 5 


Les Cardinaus, qui ſuvoient la verité, 


Setonoient, que Paul leur donnat pour la cauſe 
de Feſus Chrift, &c.] Cet endroit eſt extre- 


mement embaraſſe dans Fra-Paolo; maravi- 
gliandoſi, dit il, i Cardinali con quanta li- 


berta depingeſſe d loro conſcii della veritd, 
guella cauſa come di Chriſto, & non profana 


& ambitioſa, quali egli diceva efſer il princi- 
pal nervo & arcano del Pontificato, La dif- 


ficulte eſt de ſavoir 2 quoi ſe raporte cette 
derniere partie de la periode, quali egli diceva 
er, &c. ou aux Cardinaux ou A la cauſe, 
Quelques Editions ont omis ces deux mots, 
quali egli, & liſent & non profana & ambi- 


175 & diceſſe eſſer il principal nervo, &c. 


ais de quelque maniere qu'on life, il eſt 


toujours queſtion de ſavoir ce que Paul diſoit 
etre le nerf du Pontificat. Alexandre Andre, 


dont vraiſemblablement notre Auteur a tire 


ce fait, n'ajoute point cette derniere partie 
de la periode, non plus que Mr. de Thou qui 


2 copie ce meEme Auteur; ce qui me fait 


croire, que ces dernieres paroles ne ſont 
qu'une reflection de Fra- Paolo, qui apres 
avoir raporte ce diſcours du Pape y ajoute par 


forme d'obſervation, qu'une des reſſources du 


Pontificat eſt de couvrir toutes ſes entrepriſes 
du manteau de Religion. C'eſt le ſens dans 
lequel j'ai traduit cet endroit, & qui m'a 
paru le plus naturel; quoique j avoue, que je 
Paye fait contre les regles ordinaires de 
conſtruction, Mais les autres ſens m'ont 
ſi forcez, que Jai cru pouvoir fn'ecarter 


fans ſcrupule de la conſtruction d'un Auteur, 
n 


qui generalement n'eſt pas à louër pour l'ex- 


actitude & Velegance du ſtyle, 
* Les affaires du Pape etoient reduites d 
cette extremite, lorſque Pon aprit la nouvelle 


de la defaite entiere de Parmtee de France d 
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St. Quentin, &c.] Cette defaite arriva le & 


d*Aonit de Van 1557. 
3 Le Pape wvouloit Soppoſer au retour du 


Dud. Mais apres bien des conteſtations 


woyant qu'il ne pouveit pas le retenir, il con- 
ſentit enfin a ſon depart, &c.] Par le recit 
de Fra-Paols il ſembleroit, que le Duc de 
Guiſe füt parti de Rome avant la paix conclus 
entre le Pape & le Duc d' Abe. Cependant 
il n'en partit que le mEme jour que le Duc 
d' Albe y fit ſon entree, cinq jours apres le 
Traité ſigné. 
Romam eodem die ingreſſus, quo Dux Gui ſius 
exierat; ce qui eſt auſſi confirme par Ray- 
naldus, Noe 17. & par Pallavicin, L. 14. 
C. 4. | 1 | | 
En lui diſant, 5 avoit tres peu fait 
pour le ſervice du Roi, &c.] Cette re- 
ponſe ne ſe fit pas en cette occaſion, mais 
apres la levee du Siege de Civitella. Pallau. 
L. 14. c. 7. Mais le Pape changea depuis 
d' opinion. Car on voit par un Bref du xv 
de Septembre au Roi Henri 11 raportẽ par 
Raynaldus, Ne 16, que Paul ſe lou beau- 
coup du Duc de Guiſe, & qu'il convient que 
c'eſt à ſa preſence qu'il fut redevable des con- 
ditions avantageuſes du Traits, qu'il avoit 
fait avec le Duc d' Alte, 
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Dux Albe, dit Onuphre, 


NDL VII. 


HIS TOIRE DU 


eu plus de reſolution.” Pour 55 | 
xoient de Lichets, il debitoit publiquement, qu'il avoit aprehende, que le 


fier ſa retraite, que quelques uns ta- 


pillage de Rome ne diſſipat fon armée, & que le Royaume de Naples ne 
reſtit ſans forces & ſans defenſe. Mais en particulier il diſoit, qu'il ne 


Setoit abſtenu de faire ce Siege, que par ce qu il aprehendoit den etre deſ- 


15 


avoüc par Philippe, qui avoit un ſouverain reſpect pour le Saint Siege. 


Enfin apres uu an de guerre * accord fe fit le x1y de Septembre entre le 


Duc 4'4/be & les Caraffes. Le Pape ne voulut jamais ſouffrir, que ni 


Colomne ni aucun autre de ſes ſujets fuſſent compris dans cet accord, ni en- 


core moins que Von y dit un ſenl mot qui pitt faire juger qu'il eũt mal fait 


de faire arreter les Miniſtres Imperiaux. Au contraire il s opiniätra fer- 


mement A vouloir, que le Duc d' Albe vint en perſone à Rome demander 


trenoncer ni prejudicier. A ces conditions jointes a la reſtitution des places 


jour que ſe fit la paix, le Tibre ſe deborda fi conſiderablement, qu'il couvrit f 
toute la plaine de Rome, & ruina la pluſpart des fortifications faites au 


Yabſolution, & dit nettement qu'il verroit plut6t perir tout le monde que 


de ſe relicher d'un point de ce devoir, dautant qu'il ne S agiſſoit pas de 
ſon honeur propre mais de celui de Jgſus Chriſt, auquel il ne pouvoit ni 


priſes Vaccord fut conclu. L'on regarda comme un prodige, que le meme 


Chateau St. Ange. En conſequence de accord le Duc d' Albe ſe rendit en 


perſone à Rome pour y faire ſes ſoumiſſions au Pape & y recevoir Vabſolu- 


tion tant pour ſon Roi que pour lui, & Von vit le vainqueur oblige de 


plus de reſolution]. 
ſtoriens convienent, quoiqu'on ne puiſſe pas 


s humilier devant le vaincu, qui triompha avec plus de hauteur, que 81 


elit etè victorieux lui-meme. Encore regarda- t- n comme une grande 
grace, que le Pape voulüt bien le recevoir avec humanite, quoiqu avec ſon 
faſte ordiname, 2 „„ %%% ͤõ ͤVTTXTXTb 
XXXIII. A EINE la guerre fut elle finie, que Paul retomba dans 
autres inquietudes au ſujet d'une nouvelle qu'il regut de France, que la 


4 


deux 


Fleury, L. 152. No 94. Pallav. L. 14. c. PE b Id. Ibid. Adr. L. 15. p. 1039. 
Spond. Ne 3. Rayn. ad an. 1557. Ne 17. © Id, Ibid. Ne 28, Thuan. L. 19. 
Ne 15. Spond. Ne 14. Fleury, L. 152. N* 118. ” „ TE 


Sur la fin 3s mime mais le Duc d Albe 
Saprocha de Rome, qu'il cut priſe, il eũt eu 
*eſt un fait dont les Hi- partie des murailles de la ville ayant ẽtẽ 


ruinẽe par le debordement du Tibre, il n' eũt 


ſoupconer le Duc d' Albe d'avoir manque de 
courage. Mais ſoit qu'il apprehendat d'en 
Etre deſavouẽ par ſon maitre, ſoit qu'il crit 


la ville mieux gardee qu'elle ne Fetoit, ou 


qu'il craignit que fon armee debandee apres 
le pillage ne füt ruin&e par les troupes Fran- 


| bee ſoit enfin qu'une forte de religion 


'empechit de vouloir expoſer une ſeconde 
fois Rome a la licence des troupes Eſpagnoles, 
il ne crut pas devoir tenter cettg entrepriſe. 
Quels qu'ayent pu Etre ſes motifs ſecrets, 
rien n'eſt plus vrai du moins, que ce que dit 


notre Hiſtorien, qu'il elit pris Rome, s il eũt 


trouve que tres peu de difficulte d'y faire en- 
trer ſes troupes victorieuſes & animees par les 
ſuccez precedens. _ . 
Le Pape ne voulut jamais ir, que ni 
Colomne ni aucun autre de 74 ujets fuſſent 
compris dans cet accord, &c.] Ceſt a dire, 
dans Paccord public. Car il y eut des arti- 


cles ſecrets, qui ſelon Pallavicin L. 14, c. 
furent conus au Pape, quoiqu' il affectat = 
ignorer, & par leſquels on convint de reſti- 
tuer les places enlevees à la famille des Co- 
lamnes, quoiqu'on ſemblat en exclure Mare 
Antoins, Adr. L. 15. p. 1037 & 1038. 


3 


i 


nuit du cinquieme de Septembre il s etoit fait a Paris une Afſemblee de 


eu plus de reſolution; d'autant plus que le 9 
lendemain d'apres la 5 de la paix une 
e 
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Cconcile DE TRENT E, L v. 
deux cents perſones dans une maiſon ee pour y celebrer la Cene. 


La choſe ayant été decouverte par la „la maiſon fut inveſtie 3 
quelques uns ſe fauyerent, les 2 & be oh foibles furent pris; on en 
btula v11, & les autres deſtinez au meme ſupplice furent gardez pour, par- 


venir à la decouverte des complies] Mais les Suiſſes Proteſtans uyant pris 
Pour eux, le Roi qui avoit beſoin de leur ſecours pour reſiſter à Philippe, 

qui depuis la demiſſion de ſon pere avoit pris le titre de Roi d'E/pagne, 
ordona qu'on procedat contre eux avec moderation. Le Pape exceſſive- 
ment irrits, en fit de grandes plaintes dans le Conſiſtoire, & dit qu'il ne 
faloit pas s etoner ſi les affaires de France aloient fi mal, puiſque le Roi fai- 


ſoit plus de fond ſur le ſecours des heretiques que ſur la protection du Ciel. 


Il avoit oublie fans doute, que lorſqu' il avoit eu la guerre, les Cardinaux ſe 
plaignant à lui des indipnitez que commetoient contre les Egliſes & les 
Images les Griſons Proteſtans qu'il avoit pris a fa ſolde pour la defenſe de 
Rome, il leur avoit repondu, Que Cetotent des Anges envoyes du Ciel pour 


5 la defenſe de Rome & ae ſa perſone, & qu'il efperoit fermement que Dieu les 


convertiroit, C'eſt ainſi que les hommes jugent autrement dans leur FRIES 
_ cauſe, qu'ils ne font dans celle des autres. 

XXXIV. Lu Pape prit occaſion de la meme affuire- de ſe plaindre de 
deux ordonances du Roi, comme contraires à la liberté Eccleſiaſtique, & 
dont il vouloit abſolument la revocation. > L'une publice le premier de 


Mars caſſoit tous les mariages que pouroient contracter avant xxx ans ac- 


complis les gargons, & les filles avant xxv, fans le conſentement de leurs 
peres ou de leurs tuteurs. L'autre, qui etoit du premier de Mai, ordonoit 
la reſidence aux Eveques & aux Curez ſous peine d' etre privez de leurs re- 


venus, & de payer, outre les decimes accoutumees, * une taxe extraordi- 


naire pour la ſubſiſtence de 5000 fantaſſins. Le Pape nen avoit rien dit, 
lorſqu' il en regut la premiere nouvelle, parce que la guerre qu'il avoit alors 


lui rendoit le ſecours du Roi neceſſaire. Mais auſſi-t6t qu'il n'en eut plus 


de beſoin, il fe plaignit que le Roi metoit la main aux Sacremens qui ſont 


une choſe toute ſpirituelle, & qu'il fouloit horriblement le Clerge: Qu'il 


etoit neceſſaire de remedier par un Concile à ces abus, qui etoient beau- 
coup plus grands que ceux qu on pouvoit reprocher a Ordre Eccleſiaſtique: 
Que c etoit par Ia qu il faloit commencer la reforme: Que ue les Prelats 


Frangois n'oſoient pas parler en France, mais que lorſqu'ils n'auroient plus 


a craindre le Roi, & qu' ils ſeroient en Ac Hos un Concile, on entendroit 
bien des griefs & des plaintes. 

 PARMi tous ces chagrins le Pape cut la fatiefattion de voir echouer un 
Colloque commencè en Allemagne pour pacifier les differends de Religion, 
& qui ne dann N moins e a Paul & a fa Cour, qu 'en avoient 


1 donnè 
5 Rayn, N* 30. ren, L. 19 No 1 Thus. L. 19. Ne 16 & 17. 
N "$3 6.3 | 
, K t de Sr, outre tes decimes accoutu- par une faute Timpredfcn qu'on lit 5000 


mies, une taxe extraordinaire pour la ſub- dans Fra-Paole, faute wr a EtE ſuivie par 


fiftence de 5000 fantaſſins]. Mr. de Thou dit es Tradudteurs, 
| $0000. Ainſ il y a apparence que ce n'eſt 
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Par 1 


qui doivent ſuirre ihn me e ceſſaire den raconter ici re le e | 
1 & la fin. ee | 
XXXV. Ferdinand bak wt Di ted e ar cohfirms 5% paix | 
£ Religion, juſqu'a ce que Von put retablir la concorde, il füt arrete dans 
le Recez du x111 de Mars, que pour y parvenir on tiendroit a Formes un 
Colloque de x11 Docteurs Catholiques & dCautant de Proteſtans. * Ferdi. 
nand y nomma pour Preſident ! Evèque de Naitmbourg, dont j ai deja ſou- 
vent parle. .S'etant tous aſſemblez le xiv d Aoũt, les X11 Proteſtans ne ſe 
trouverent pas d accord en tout. Car quelques uns d entr eux deſirant une 
union entiere de VEgliſe, vouloient tacher de concilier avec leur doctrine 
ſur Euchariſtic celle des Surfſes, qui en etoit fort differente. Pour cet effet 
les Miniſtres de Geneve avoient forme ſur ce point une Confeſſion, qui ne 
deplaiſoit pas a Melancton & à fix de ſes Collegues, mais qui ne contenta 
pas les cing autres. L'Eveque, homme d'intrigue & de parti, qui ne ten- 
doit qu'à faire avorter la Conference, Sen etant aperqu, conſeilla aux Ca- 
tholiques de demander, que puiſque le Colloque n'avoit ẽté afſemble que 
pour concilier les Catholiques avec ceux de la Confeſſion d Auſbourg, il fa- 
loit commencer d'abord par condamner de concert toutes les opinions des 
Zuingliens & des autres, parce qu'il ſeroit aiſe d eclaircir la verite, Torſqu'on 
auroit condamnè d'un commun accord toutes les erreurs. - Les cinq, dont 
on a parlé, qui ne portoient pas leurs vues plus loin, y conſentirent. Mais 
Melantton, qui s 'apercut de Vartifice, & qui voyoit que Von ne cherchoit - 
qu'a ſemer la diviſion entreux, pour pouvoir les broüiller enſuite avec les 
Miniſtres de Suiſſe, de Pruſſe. & des autres pais, dit, qu'il faloit d abord 
convenir de la verite, & sen faire enſuite une regle pour condamner les er- 
reurs. Les cinq, à qui VEveque avoit fu perſuader, que les ſept autres les 
5 mepriſoient, ſe retirerent du Colloque; & le Prelat, qui en rendit compte 
A Ferdinand, lui marqua, qu on ne pouvoit paſſer outre a cauſe du depart 
des cinq, & du refus que faiſoient les autres de condamner d' abord toutes 
les Sectes. Ce Prince lui repondit, qu'il defiroit qu on continuat le 474 
loque ; & que pour cet effet il faloit rappeler les cinq qui etoient partis, & 
_ que les Catholiques ſe contentaſſent de commencer par la diſcuſſion des ar- 
ticles controverſez. L'Eveque voyant ſon coup manque conſeilla aux Do- 
Cteurs Catholiques de repreſenter au Roi, qu'il netoit pas juſte de com- 
mencer à conferer, a moins que tous les Proteſtans ne fuſſent unis enſem- | 
ble, parce qu'il faudroit recommencer avec les abſens ce que Von auroit 
| conclu avec ceux qui etoient preſens, & que ce ſeroit une double peine. 
Puis ſans atendre de reponſe ils ſe retirerent; & les deux partis ſur ces 1 
demens s accuſerent reciproquement de la rupture du Colloque. z 645 £1 | 
XXXVI. Lx Pape, qui getoit apergu que le mauvais ſuccez de la guerre | 
paſſee lui avoit fait perdre de ce credit, par lequel il eroyoit pouvoir epou- 
vanter tout le monde, le * os k  recodvre 5 une action N 
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Dans un Conſiſtoire * qu'il tint le xxv1 de Janvier il Ota tout d'un coup 
3 Vimprevi le maniement des affaires & la Legation de Bologne au Card. 
 Caraffe, le gouvernement des armes de! Etat Eccleſiaſtique à Jean Carafe 
ſon frere Duc de Palliano, & le gouvernement du Bourg de St. Pierre au Mar- 
quis de Montbel, & relegua le premier à Civita- Lavinia, le ſecond a Galeff, 
& le dernier a, Monte- bello, avec defenſe a eux de ſortir du lieu de leur exil 


ſous 


peine de rebellion, & ordre à leurs femmes, leurs enfans, & leurs 


, dometique de ſortir de Rome. II caſſa tous les officiers, qu'il avoit placez 


3 leur recommandation. Il perdit plus de ſix heures à invectiver contre 


eux avec tant de chaleur, qu'il s emportoit meme contre les Cardinaux qui 
vouloient dire quelque mot en leur faveur; & il repondit au Cardinal de 
St. Ange, qui apres reloge de la juſtice, lui rapeloit cette maxime de 
Paul 111, & que ce Pontife repetoit ſouvent, Qu un Pape ne devoit jamais 


ter d perſone Peſperance. de rentrer en grace; il lui repondit, dis-je, Que 


Paul ſon ayeul elit bien mieux fait, $11 eilt proced? ainſi contre ſon pere, & 


eilt punt ' ſeverement ſes crimes. Il etablit un nouveau Gouverneur à Rome & 


dans tout I Etat Eccleſiaſtique, chargeant du ſoin de toutes les affaires 


Camille Urſino, à qui il aſſocia les Cardinaux de Jani & de Spolete, affe- 


Cant dans toute cette conduite une grande reputation de juſtice, & rejetant 
ſur ſes Neveux tous les maux que le peuple avoit ſoufferts ſous ſon Ponti- 
ficat, Decharge ainſi des ſoins du gouvernement, il donna toutes ſes pen- 


{ces aux affaires de I'Inquiſition, qu il diſoit etre la meilleure batterie qu'on 


put oppoſer à Thereſie, & la principale defenſe du Saint Siege. Alors ſans 


| beaucoup conſiderer, fi ce qu il faiſoit convenoit au temps, e il publia une 
nouvelle Conſtitution datce du xy de Fevrier, qu'il fit ſouſcrire à tous les 
Cardinaux, par laquelle il renouveloit tous les Canons des Conciles & 


les decrets des Peres publiez en quelque temps que ce fut contre les here- 


mis en vigueur; declarant tous les Prelats & les Princes, y compris meme 
les Rois & les Empereurs, qui tomberoient dans Thereſie, dechus de leurs 


tiques, comme auth les peines & les Cenſures portces contr'eux par ſes Pre- 


deceſſeurs; voulant que tous ceux qui avoient été mis en oubli fuſſent re- 


benefices, domaines, Royaumes, & Empires, fans qu'il fit beſoin dau- 


cune autre declaration, & inhabiles 3 a pouvoir jamais y ᷑tre retablis meme 
par Lautoritè du Saint Siege; & donnant tous leurs biens, Etats, Royaumes 
& Empires | au Gagan Catholique | 55 Sen empareroit comme vacans. 
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b Dow un Confiftoire qu il tint th xxvide en Janvier. I 5 af; 3 plus i dit 
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1 ad 


Janvier il ota. tout d un coup d Pimprevi le 


1 


maniement des affaires, &c.] Comme Fra- 


Paolo met cet evenement avant la 77 


tion de Charles-quint à l' Empire, & Ele- 
ction de Ferdinand, il a du ſuppoſer que cette 
waz 70 des Neveux de Paul etoit arriyee 


0 M. I. 


apres, que! | abdication de Charles arriva vers 
le mEme temps. 
niſme conſiderable, puiſque cette abdication 
ſe fit au mois de Fevrier 1558, & que les 
Caraffes ne furent e qu'en Janvier 


. 
N 


Mais c 'eft un anachro- 
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MD LV... Cette n fournit matiere 4 bien des ſortes de diſcours, & fl elle 


| Fav Iv. 


- rig bene e des Romain, 
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edit ẽtẽ mepriſte auff tot N Para, * va wy ts e aunt de metre e en 


feu toute la Chretiente.. 


XXXVII. Un autre evenement arriv 


vers ce bis temps "i encore 


mieux conoftre au monde, que Paul wayoit rien rabatu de ſon caractere 

haut & inflexible. * Des Yan MDLVI PEmpereur Charles avoit cede 4 
Ferdinand toute Vadthiniſtration de YEmpire, fans s en rien reſerver pou ur 
lui-m&me, & il avoit ectit une letre aux Princes & aux Electeurs pour leur 
ordoner de lui obeir. Il envoya depuis à la Diete en Allemagne Guillaume 


* 
— 


Prince d Orang & deux autres Seigneurs pour transferer a Ferdinand le 


nom, le titre, la dignite, & la Courone Imperiale, comme ſi lui- meme 


elt ete deja mort. Mais les Electeurs n ayant pas juge le temps propre, 
la choſe fut differte juſqu en x pTVIII. Le xxiv de Fevrier de cette an- 


nee, qui etoit le jour de la naiſſance, du couronement, & des autres princi- 
pales proſperitez de Charles, ſes Ambaſſadeurs ayant fait a Francford en 
preſence des Electeurs la ceremonie de la reſignation, Ferdinand fut cou- 


one * avec les ceremonies ordinaires. La nouvelle en etant venue au Pape, 
il entra dans une colere exceſſive, pretendant, que comme c'eſt la confir- 
mation du Pape qui fait PEmpereur, la renonciation de mEme ne devoit ſe 


faire qu'entre ſes mains, & qu'en ce cas 3 Cetoit à lui A faire Empereur qui 


il lui plaiſoit, Fautant, difoit il, que les Electe 


renonciation: Qu'en ce dernier cas la choſe reſtoit A la diſpoſition du 


Saint Siege, comme le font toutes les dignitez, qui lui font refignees : 


Qul ainſi la reſignation de Charles etant nulle, Cetoit à lui qu'etoit devolus 
pautorite de Heimmter of N 25 il etoit relolu 4 ne 1 mips 


1 


| Quorage 


Noir nn 
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© Un autre 88 arrive eſs ce mime 
temps, &c.] Cetoit, comme on Ia dit, pres 


d'un an auparavant, puiſque la renonciation 


de Charles fut ſignifiẽe aux Electeurs le xxiv 
de Fevrier 1558, & Ferdinand elu le x111 


de Mars ſuivant; au lieu que la diſgrace des 


Caraffes narriva qu'au mois de Janvier 
1559. 

5 Ferdinand fut couront avec les Ceremonies 
or dinaires.] Non ce meme jour, mais 1 
ſon Election. | 


Et queen ce cas c etoit d lui @ faire Em- 


Barer qui il lui plaiſcit]. Selon 


e Cardinal 
Pallavitin, L. 14. C. 6, le Pape ne preten- 
doit rien de tel, mais implement que PEm- 


nation ne s en fit entre ſes mains; ce qui 
ayant point été fait, I'election devoit etre 
cenſce nulle. Mais quoique Paul ne preten- 
dit rien autre choſe alors, ſinon que Empire 
metoit point vacant; il eſt certain par G 


Fen n'etoit point vacant, à moins que la fe- 


dafte,” qu? il ne refuſoit Je reconoitre Perdi. 
nand que ſur le principe qu' en cas de vacance 


I ont bien regu des Papes 
le pouvoir delire un Empereur en cas de mort, mais non pas en cas de 


e 


par reſignation la nomination ou du moins la 


confirmation de l' Empire lui apartenoit. Suc- 


ceſſio nullum habet efectum niſi vacante Impe- 
rio, quod vacare triplici tantùm ratione polſit, 


ber obitum, per refignationem, aut per priva- 


tianem, quarum due prftreme rationes d Sede 
Apoftolica immediat? pendeant, ----- In facul- 
tate ſandtifſimi remanere perſon promotionem 
& fucceſſuri confirmationem, &c, Cetoit 
dans cette idée que le Pape dit à Guzman, 


_ 


que ſi Ferdinand voulbit s addreſſer à lui, 


comme il devoit, il en pouvoit ef] perer toutes 


ſortes de graces; comme pour lui faire en- 
tendre, que Felection etolt entierement entre 


ſes mains, & qu'il pouvoit rendre valide un 
cholx qui etoit nul par lui- meme. Aufi A- 
"ariani, L. 15. p. 1088, S' eſt exprime comme 
Fra-Paols, & attribus comme lui les meme 
pretenlions au Pape, 4 
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e 
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5 


me Ambaſſadeur de PEmpereur, mais il vou- traire. 
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47 
* Ferdinand füt informs de tout cela, it ne laiſſa pas que de MD LVI II. 


* envoyer * Martin Guzman en qualité d Ambaſſadeur pour lui donner Pu . 


part de ia renonciation de Charles, & de ſon. avenement a H Empire; lui 
prometre obeiſſance; & Faſſurer qu'il lui enverroit une Ambaſſade ſolem- 
nelle pour traiter de ſon couronement. Le Pape refuſa de l'ecouter, & 
renvoya cette affaire 3 examiner aux Cardinaux, qui, par ce qu'il le vouloit 
ainſi, declarerent ; Que Fon ne pouvoit pas admetre l Ambaſſadeur, fi 
Fon ne setoit aſſurè auparavant que la renonciation de Charles etoit legi- 


time, & que Ferdinand lui avoit ſuccedé juridiquement: Que quoiqu'il 


efit été elu Roi des Romains, & que fon Election evit ets confirmee par 
Clement pour ſucceder a Charles apres fa mort, il faloit pour cela que ! Em- 
pire fiit vacant par mort: Qu outre cela tous les Actes de Francford etoient 
nuls comme faits par des heretiques, qui n'avoient plus d'autorité ni de 
Pouvoir: Qui il faloit done, que Ferdinand envoyat un Procureur qui re- 


- nonGat à tout ce qui $etoit fait dans la Diete, & ſuppliat le Pape de vou- 


loir par grace accepter la renonciation de Charles, & elever Ferdinand d 
Empire en vertu de ſa pleine puiſſance; & qu en le faiſant il pouvoit eſpe- 
rer d eprouver la bonte paternelle du Pape. En conſequence de cette re- 
ponſe aprouvee par Paul, ce Pape fit entendre a Guzman, qu'il donnoit à 
Ferdinand trois mois de temps pour ſe conformer a cette reſolution ; mais 
qu apres cela il ne vouloit plus en entendre parler, & qu il creeroit lui- 


meme un Empereur. Il s 'opinidtra tellement dans ce ſentiment, que quoi 


que le Roi Philippe * lui envoyat Frangois Vargas & enſuite Fean Figue- 
roa pour parler en faveur de ſon N . Pen ie ee 
apt. Het 

Ferdinand informs bs la reſolution *s Paul onda a Guzman, * que fi 
dans le terme de trois jours apres la reception de fa letre le Pape refuſoit de 


Ladmetre, il evit à fe retirer, apres avoir proteſts, que ce Prince & les Ele- 
&eurs prendroient la reſolution, qui conviendroit le mieux à la dignite de 


Empire. Ce Miniſtre ſollicita done de nouveau une Audience, que le 
Pape lui accorda en particulier & non comme Ambaſſadeur de! Empereur. 
Il ne manqua pas de faire part au Pape de ce que portoient ſes Inſtructions 
& la letre de Ferdinand; a quoi Paul repondit, que ce qu avoient propoſe 
les Cardinaux etoit tres — & wakes ne JOE donner fi prompte- 


1 55 
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Le Pape refuſa de Pecouter, xe 1 Com- faveur de fon Oncle, &c.] Oeſt tout le con- 
igueros Gouverneur de Mi lan fut 


. 


lut bien lui donner audience comme ſimple 

lier, fans cependant que toutes les rai- 

ſons de ce Miniſtre puſſent i faire changer 
de reſolution. 

11 "opinidtra tellement dans ce ſentiment, 

e quoique le Roi Philippe lui envoyat Var- 

* & enſurte Fean Figueroa pour ates; en 


. 


envoyẽ le premier: mais le Pape ayant refu- 
fe de le recevoir ſous pretexte qu'il avoit en- 
couru les Cenſures pour avoir viols PImmu- 
nite Eccleſiaſtique, on lui ſubſtitua Vargas, 
qui ne reüſſit pas d'avantage, tant le Pape 
etoit entier dans ſes ſentimens. 
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N vIII. ment ſ pon Que cependant il envoyeroit un Nonce à Ember 
Fur IV. Charles: Que pour lui Sil avoit ordre de partir, il pouvoit le faire, & 


proteſter tout ce qu'il voudroit. L'Ambaſſadeur proteſta donc & ſortit de 
Rome; & quoique FEmpereur Charles mourũt le xx1 de Septembre de la 
meme annce, il ne fut pas poſſible de faire revenir le Pape de fa reſolution. 

XXXVIII. Lx nombre de ceux que Fon appeloit Reformez s augmen- 
toit alors en France, & leur audace avec le nombre. Car comme les ſoi- 
reel d Eté · le peuple de Paris venoit en grand nombre du fauxbourg 
St. Germain dans la plaine prendre le frais, & ſe divertir à toutes ſortes de 


by 


ceux de la nouvelle Religion au lieu de ces jeux ſe mirent a chanter | 


les Pſeaumes de David en vers Frangois, Cette nouveaute excita d abord 
les railleries de la populace; mais pluſieurs enſuite ayant quite leurs diver- 
tiſſemens ſe joignirent a ceux qui chantoient ; & le nombre en augmentant 
tous les jours, Von vit groſſir bient6t les compagnies qui s aſſembloient en 
cet endroit. Le Nonce du Pape en porta ſes plaintes au Roi comme d'une 
choſe pernicieuſe & dangereuſe, par ce que fon metoit dans la bouche du 
peuple en langue vulgaire les myſteres de la Religion, qui netoient aupa- 
ravant recitez dans J Egliſe qu'en Latin par les Eccleſiaſtiques & les Reli- 


gieux. II repreſenta, que Cetoit la une invention des Lutberiens, & que 


ſi Sa Majeſté n * metoit ordre, tout Paris ſeroit bientot Lutherien. Le 
Roi ordona, qu'on informit contre les principaux Auteurs de cette nou- 
veautẽ. Mais comme Antoine Roi de Navare & ſa femme etoient du 
nombre, la choſe mala pas plus avant; & le Roi ſe contenta de ne 
Pore ravenir ces ſortes d'afſemblees ſous peine de la vie. | 
XXXIX. CETTE meme annee produiſit un nouveau «ch de 
Religion en Angleterre. ® La mort de la Reine * & celle du Cardinal 
Pool arrivees en meme temps le xvi de Novembre firent naitre a pluſicun , 


mecontens du dernier gouvernement la penſce de retablir la 


eforme 


d Edbu ard, & de ſe ſeparer entierement des Eſpagnols & du Roi Philippe; 
qui pour avoir toujours un pied dans le Royaume avoit propoſe d'abord de 
marier Elzabeth ſœur de Marie, & qui lui devoit ſucceder, avec Charles 
fon fils, & depuis avoit penſe a Vepouſer lui-meme apres avoir perdu Veſpe- 
rance, de voir vivre Marie. Mais la nouvelle Reine, ſage & prudente, 
comme elle og montre dans tout ſon ES 8 aſſura d' abord de la 


| Courone 8 
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NOT E S. 


ue i il enverroit un Nonce d 
| „ Charles, &c.] Ce n'etoit point 
a Charles qu il dit qu'il envoyeroit un Nonce, 


mais a Ferdinand, auquel il deſtina d'abord 


Buoncompagno, qui fut depuis Pape ſous le 
nom de Gregoire X111, mais à qui il ſubſti- 
tua bientöt un Legat, qui fut le Cardinal 
Rebiba, nomme pour aler en Pologne, afin 
d'y appuyer les interéts de la Religion Ca- 
tholique, qui y etoit fort en danger, 

* La mort de la Reine & celle du Cardinal 
Pool arrivies en mime temps le xvII de No- 


vembre, &c.] 2 a ce jour que Burnet 


— 


marque leur mort, quoique Pallavicin la 


mete au &. 
1 Saſſura d abord de la Courone par le ſer- 
ment qu'elle fit de ne ſe point marier à un 


etranger, &c.] Il n'y a nulle vraiſemblance 


qu'elle ait fait un tel ſerment, & il n'en eſt 


rien dit dans ſon Hiſtoire ecrite par Camden. 


L'on fait mème qu'elle ecouta depuis diffe- 
rentes propoſitions de Princes etrangers; & 


quoique peut-etre elle neut pas deſſein de rien 


conclure, il n'eſt nullement vraiſemblable 
u'elle efit entretenu les eſperances de ces 
rinces, fi elle eũt fait publiquement un ſer- 


ment de ne ſe point marier a un __ 


6 : U ; wt 01 p ; a 4 * 
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zurone par le ſerment qu elle fit tes ne ſe point marier " un evan 
Elle ſe fit * facrer par TEveque de. Carliſle, * qui vivoit dans la communion 7 
de TEgliſe- Romaine, mais. ſans declarer quelle religion elle. vouloit ſ üvre, 
ayant deſſein auſſi-tõt quelle ſeroit entree dans le gouvernement de 

& de reformer letat de la Religion par Vavis de ſon Parlement & les con- 


ſeils de gens pieux & ſavans. C eſt pourquoi elle exhorta la principale 


Nobleſſe qui deſiroit du changement dans la Religion d'y proceder fans 


tumulte, Laſſurant qu'elle n'avoit intention de faire 6 0 a perſone ſur 


ce point. Elle envoya auſſi ſes letres de creance 3 Eabilard Karne Am- 


baſſadeur de fa ſœur, qui etoit encore a Rome, avec ordre de donner part 
au Pape de ſon avenement à la Courone. Mais Paul repondit avec ſa | 


N. . 8 


Pav TW. 


1 ordinaire: Que I Angleterre etoit_ un fief du Saint Siege: Que 


comme ba tarde elle ne pouvoit heriter de cette Courone : Que lui-meme 


ne e pouvoir pas contrevenir aux declarations de Clement vii, & de Paul 111: 


Que c'etoit une grande hardieſſe à elle que d'avoir pris ſans ſa participation 


1 gouvernement & le nom de Reine: Qu elle meritoit qu'il ne Vecoutit 


pas; mais que voulant en agir paternellement avec elle, fi elle vouloit re- 


noncer à ſes pretenſions, & gen; remetre 2 fa diſcretion, il feroit tout ce 


que la dignité du Saint Siege lui permetroit de faire. Bien des gens cru- 


rent, que le Pape en repondant ainſi ny ayoit pas etc ſeulement porte par 
ſon humeur naturellement imperieuſe, mais qu'il y avoit ete pouſle par les 
ſollicitations du Roi de France, qui aprehendant que. Philippe n epoufit 

Elizabeth avec une diſpenſe du Pape, jugea qu il ne Pouvoit mieux prevenir 
cette affaire, qu en rompant d'abord: toute ſorte de negociation. 

L nouvelle Reine informée de la reponſe du Pape ne put 8 empécher 
etre ſurpriſe de la precipitation de cet homme, & j jugea qu'il ne conve- 
noit ni à ſes interets ni à ceux de ſon. Royaume de traiter avec lui. N' ayant 
donc plus les memes motifs, qui Tavoient engagee de regler tout, autant 
qu'il ſe pouroit, à la ſatisfaction de Rome ; ; elle permit à la Nobleſſe de de- 
liberer far ce que Lon pouyoit faire de mieux pour le ſervice de Dieu & la 


e du ne Les ſuites * cette deliberation * furent, qu apres 


une 


* 1d. Ibid. p. 374 | Rayn ad an. . I559. N. 
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"+ lt; n e e de Carliſle, 

&c.] of edi 2 5 15 ka) 2 
autres Eveques avoient refuſe de faire cette 
ceremonie, & meme d'y affifter, & Ogle- 
thorp fut le ſeul à qui Von put perſuader d'a- 


prit pour faire revivre la Reformation dE- 


douard. 
For ſuites de cette deliberation 


 quapris une diſpute tenu# d 


urent, 


daſſent toutes tos nouvelles ahofions qu lle | 


We/tminfter ----- 


voir cette complaiſance. L'inclination qu E- 
lixabetb avoit . a faire paroitre pour 
la nouvelle Religion, 


tres Eveques à refuſer leur miniftere au ſacre 


de la Reine. Mais Vatachement des peuples 
pour cette Princeſſe la mit bient6t en etat 
non ſeulement de ſe paſſer deux, mais meme 
de les deſtituer de leurs Evechez, & de rem- 
py leurs Sieges par des perſones qui ſecon- 


Tom, II. i: 


t ce qui porta les au- 
Carlifle, & de Lincoln, & les Docteurs Cole, 


entre quelques perſones choifies, &c.] Du cots 


des 
Wincheſter, de Litchfield, de Cheſter, de 


Harpsfield, Langdale, & Chedſey ; & les te- 
nans pour les Proteſtans furent = Cox, 


Whitehead, Grindal, ls, Sands, \ Gueſt, 


Almer, & Jewell. 


0 


tholiques ce furent les Eveques de 
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= 7 D LIX.. une diſp 8 1 Weſtmiinſ . pe des Etats du Royaume depuis le 
N THT WP” dernier og Mars juſqu au 111 Avril MpL1x entre quelques perſones choi- 
ſies tant du cöté des Catholiques que des Proteſtans, le Parlement abo 

| tous les Edits de Religion publiez par Marie, retablit ceux de fon frere 
Eubilard,  retira de Tobeiffance du Pape, donna à la Reine le ti- 

tte de Chef de L Eglise Anglicane, confiſca tous les revenus des Mona- 

ſteres partie au profit de Ia Courone, & partie à celui de 1a Nobleſſe, At 

retirer Par le F toutes Lok Images Lid Elite * youre Is Religion | 

| Romaine. | 3 5 

XL. II arriva _ un autre evenement non 5 18 agen p EY 
Vine: Lorſque dans la Diete qui ſe tenoit à Auſbourg Ton eut vu les Actes 
du Colloque de année precedente rompu fans fruit, & qu'on neut plus 
deſperance de produire aucun bien par cette voye, Ferdinand propoſa de 
faire retablir le Concile General, exhortant tout le monde à ſe ſoumetre à 
ſes Decrets, comme le ſeul remede propre à terminer les differends de Re- 
ligion. Les Proteſtans repondirent, qu'ils confentiroient volontiers à un 
Concile, pourvu qu'il ne füt pas 'convoque par le Pape, mais par Empe- | 
reur, qu'il fe tint en Allemagne, que le Pape n'y prefidat pas, mais y füt 
ſoumis à fon jugement, qu'il relachit aux Eveques & aux Theologiens 
leur ſerment, que les Proteſtans y euſſent droit de ſuffrage, que tout y füt 
decide par I Ecriture Sainte, & qu'on y reexaminft tout ce qui avoit 6t6 de- 
_ cid6a Trente; & que fi on ne pouyoit pas obtenir cela du Pape, il faloit - 
confirmer Taccord de Religion :tabli a Paſſow ; Fexperience n'ayant que | 
trop fait conoſtre, qu'on ne pouvoit tirer aucun bien d'un Concile, od le 
Pape ſeroit le mattre. L'Empereur, qui ſentoit Timpoffibilite qu'il y avoit 
Cobtenir du Pape qu'il agreft ces conditions, & qui d'ailleurs n'avoit 
aucun moyen de negocier avec lui par le refus qu'il faiſoit d'admetre la 
renonciation de Charles & fa ſucceſſon comme legitimes, confirma Vac- | 

| cord de Faſſau, & les 1 Wet toutes les [eons 9.55 3 tenuts 
| d . 

"Paul. qui Fetoit 6ts Mann les moyens de traiter avec Ferdinand & 
avec I Allemagne, ne ſut que dire à tout cela. Mais comme il etoit reſolu 
de ne tenir aucun Concile hors de Rome, quelque choſe qui en pitt arriver, 
il fut plus mortifie de la propoſition qu'on avoit faite d'un Concile 85 de 
la liberte de conſcience qui avoit ẽtẽ accordee par le Recez. 

MA AIS il le 1225 encore e ee Kun troifieme evenement, qui i 

OE 
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NOTES. 


wh 1 Dino a ta Reine le titre de Chef ie E. — le changea bient6t en un plus mo- 
- gif Anglicane]. Henri vIII Vavoit pris le deſte, en ſe contentant de celui de Suprime 
premier, & apres lui Edouard ſon fils. Mais Gruvernants des PEgliſe Anglicane, 5 ſes 
Elizabeth, qui le trouva peu + & . Succeſieurs ont 2 75 retenu 2 e. 


co NCL E D E TRENT E, 1. V. 


chagꝛina plus que tous les autres 


le troifieme d' Avril entre . & FEfpagne, & eimentée par un dou- 1 5 AUL: Iv. 


ble mariage de la fille de Henri avec le Roi d'Efpugne, & de la ſour du 
meme Henri/avec le Duc de Savope. Un des articles de cette paix etoit, 
que les deux Rois s obligeoĩent de travailler de bonne foi a procurer de con- 
cert la celebration du Concile, la reformation de VEgliſe; & la conciliation 
des differends de Religion. Paul ſentoit combien ctolent ſpecieux les 
noms de reformation & de Concile. II voyoit, qu'il avoit perdu 1 Angle- 
terre auſſi bien que toute Allemagne, partie par la ſeparation des Prote- 
ſans, & partie par 
offenſe ces deux R qui venoient de gunir enſemble, celui PE pagne de 
parole & Faction, & celui de France au moins de pa 
plus à qui avoir recouts. II conſideroit, que les Cardinals etoient tous las 
de ſon gouvernement, & que les peuples lui etoient peu atachez, à cauſe 
des maux qu ils adient ſoufferts par la guerre, & du poids des impdts. 
Toutes ces reflexions accabloient tellement le vieux Pontife, qu'il en de- 
vint preſque incapable de faire les fonctions de fa charge. II ne tenoit 
plus fi frequemment de Conſiſtoires; & lorſqu' il en tenoit quelcun il n'y 
parloit preſque que de VInquiſition, & exhortoit les e bo 19 55 main- 
tenir comme Punique moyen d'eteindre les herefies. © 

- CEPENDANT les deux Rois n'avoient aucun mauvais 5 Gefkin contre ih 


pgs ni contre le Pontificat, ne deſirant tous deux la tenue du Concile, 


que pour trouver moyen arreter le cours des nouvelles doctrines, qui fai- 
ſoient de grands progrez dans leurs Etats; ol elles etoient avidement re- 
cues par les gens religieux, & ce qui etoit de plus mauvaiſe conſequence, 
par les mecontens, & par ceux qui avides de nouveautez s atachoient à ce 
parti, pour pouvoir a Fombre de la Religion faire naitre des broüilleries, 


&t tenter 1 7 e en dans ook Arn & les Pats Neck ou les peuples 


ſont 


* Thuan. L. 22. Ne. 8 Ne 11. Spend. Ne 10 & 11. Bacer L. 28. Ne 15. 
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Ce fut ba paix de Cambraj concluß MDLIX. | 


ſes broüilleries avec Ferdinand; & qu ayant vivement 


xroles, il ne ſavoit 


Wh Mais : il le fut encore . 4 


troifitme evenement, qui le chagrina plus que 
tous les autres. Ce fut la paix de Cambrai, 


&.] Ou plat6t de Cateau-Cambrefis, Je 
ne ſais ſurquoi fonde notre Hiſtorien pretend, 
que Paul fut plus mortifie de cette paix 
que de tous les autres evenemens. Du moins 
nous ne voyons rien dans fa conduite, qui 
nous convainque de ce mecontentement ; & 
H n'avoit aucun interet à deſaprouver cette 
paix, puiſqu' aucun des Princes contractans 
5 mene d'humeur à vouloir en faire 
u on prejudice. Fegard 
de Particle eee e 2 3 com- 
me il etoit reſolu de n'en point tenir hors 
de Rome, il ſavoit bien qu'il en ſeroit tou- 


jours le maitre, & que rien ne 8% paſſeroit 


— ace. — la paix. ins 


joyeux; & il 


: que is Hiftoriens parent dec ce pretendu me- 


contentement. Adriani dit au contraire, 
L. 16. p. 1105, e le Pape en parut fort 
apa principalmente miſtro 

efſerne lieto. Et Onuphre, autre Auteur 
aſlez impartial auſſi bien qu*Adriant, nous 
aſlure, que Von en fit paroitre beaucoup de 
Joye à Rome: Cujus pacis cauſa Rome a 
Hontiſice more Majorum in ſignes ſu ute” 
nes habite, lætitiæ figna edita, Ceſt donc 
fans fondement, que Fra- Paolo attribus ce 
mecontentement au Pape, qui avoit au con- 


traire tout ſujet de ſe rejoũir de voir retablir 


la paix entre ces deux Princes, qui i paroiſſoient 
Pun & Fautre tres diſpoſez a arreter les pro- 


grez des nouvelles Sectes dans leurs Etats, de 


qu' ils ne pouvoient tenter utilement qu'apres 


MDLIX. 


v 4 e ee mu 6 5 
. | £ x de leur liberté, & od les erreurs avoient th a facili de 


a as 


"Pa u 3 


5 . 
6 4 7 2 1 A o 
5 £ nt : © x; ER = 1 — . — _ = —_— : . 
r 1 N 5 : K n — 8 2 - =_ = 5 
0 = * * — 0 — * rr Ree q 
1 o 4 9 > 2 1 5 a _— 6 2 . : 
4 PR * * . 8 1 1 wum _ = K 4 — — . — - * - 
. O 2 V> - "Y 4 —— = . K KS "© i un A 242427 Bs Meer corn: X a : - rr n > _—_ ; ACE l . 
y : 5 5 POET 5 N * . — 8 . = ME 240. 8 nr — — - p [INE . IIS be EE EE Sonar Oe I I ED — 1 — l 
: _ 1 — " l — as 1 att Y Nu. ey 4 > ” - 80 S n te Oe? S ron, > HS e — 22 2 * K 9 "We er Wo Poe e Hm IDS CAC TR. ONES OG 
* * - Pe " rr i 1 es > . WR. 2 wh - — + —— Ie —— — . E "7 142 D TO OPER ee 7 — * 2 n 5 - — N _ * R 
: * * * 5 Iv” Y N * IV 42 — W — my : 5 n 2 1 rere * = om FEW a Eo SR, — I _ Sar 9 I Sz E * - < k 0 - 2 7 2 -_ 
2 N 8 L 9 23 * N wh, +4 By nt AT es rf —— —— 2 — - 2 - 3 2 — 3 2”: 4 1 Mor — pf q c 344. 
* r i; * be * 5 700 2 4 — 20 8 4 me 24 - — —_— LIRA a" / 23 0 — SAR 
* & 7 » : . , a 5 5 rr ” - — — 1 — 
9 1 o *D wa + 5 8 * | 


"> — . = 
. 
8 88 


Par le mème motif, que Henri 11 accorda aux Eveques de France le 


: 18 je $8. # an. 1855 No 2. ; 


e par la proximité de L. Allemagne. II sy en etoit deja repandu 
quelques ſemences des le commencement des troubles. Mais pour les em- 
pecher d'y prendre racine, Charles-quint dans les Pais Bas & le Roi de 
France dans ſon Royaume avoient public pluſieurs Edits, & fait mourir 
diverſes perſones, comme je ai raporte ci- deyant. Mais lorſque le nom- 
bre des Proteſtans ſe fut acru en Allemagne, & celui des ee en en 
Sue, & que la ſeparation de I Angleterre ſe fut affermie, les guerres fre- 
quentes que ces deux Princes eurent ſouvent enſemble les ayant obliger de 


prendre à leur ſolde des ſoldats A/lemans, Suiſſes, & Angluis, qui dans leurs 


quartiers prechojent & faiſoient une profeſſion publique de leur nouvelle 
Religion; leur exemple & leurs pratiques atirerent à leur Secte un grand 
nombre de peuples. Ce qu'il y a de certain, c'eſt que ce fut la la raiſon 
qui inſpira à ! Empereur Charles, qui ne voyoit plus d autre moyen d arrè- 
ter le progrez des nouvelles opinions, le deſſein d introduire Vlnquiſition 
Eſpagnole en Flandres; ce qu il efit execute, sil neut  6ts force, par les 

raiſons que Ion. a raportces de ſe deſiſter de cette entrepriſe. Ce fut auſſi 


voir, qu' ils n; avoient jamais eu auparavant, de faire punir les heretiques. 
Mais, quoique dans les Pais Bas le nombre de ceux que on avoit pen- 
dus, decapitez, brulez & enterrea vifs depuis le — Edit de Charles 
ju qu a cette paix montit à cinquante mille hommes, & que Fon en et 
execute auſſi un grand nombre en France; cependant en Hlandres comme 
en France les affaires s'y trouvoient en plus mauvais etat que jamais, & les 
deux Rois furent obligez de chercher de concert quelque remede pour ar- 
reter le progrez du mal. C'eſt A quoi * trayaillerent avec beaucoup d'apli- 
cation le Cardinal de Loraine du côté de la France, & Gramvelle Eyeque' 
d' Arras du cdts de I Eſpagne, pendant qu' ils etoient a Cambrai depuis le 


mois d' Octobre juſqu'a celui d Avril pour y negocier la paix. Ces Prelats 
conjointement avec les autres Miniſtres de ces deux Princes traiterent prin- 


cipalement entr'eux des moyens d'extirper cette doctrine, & furent enſuite 
run & Vautre de grands inſtrumens de tout ce qui ſe fit dans ces deux diffe- 
rens Etats. Ils dirent, que le zele de la Religion & Pinterèt de leurs 
Princes etoient tes motifs 3 les avoient en gagez 4 ſe prometre des aſſiſter 


reciproquemeny 8 


Fleury L. 151. No 37. | Thuan, L. 16. Ny 11. & 
1. 25. 3. a. L. 20, Neg, & L. 23. Neg. | 
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NT 


5 80 fut 1 Jin le at motif, que Hen- 


ri 11 accorda aus Eviques de France le pou- 


Voir, qu ils Wavorent jamais eu auparavant, 
de faire punir les heretiques]. La punition du 
crime d' hereſie en France avoit apartenu 
juſqu alors aux Parlemens. Mais la crainte 
que l'on eut, qu ils ne favoriſaſſent les nou- 
velles opinions, fit que Henri en renvoya la 
conoiſſance aux Eve Le Chancelier de 
P Hopital eũt bien voulu empecher cette Loi, 
Mais la crainte de voir etablir VInquiſition 


eu Cexecution, par ce qu en France 


fit qu'il la ſigna, ds peur qu'en ae em- 


pecher un inconvenient, il n'en cauſat un 


plus conſiderable. Thuan. L. 25. No 3. 


Paul Iv par une Bulle du x x v Aer I557, 
le jugement d' hereſie aux Cardinaux Fan 5 


raportẽe par Raynaldus No 29, avoit 
gois reſidens en France. Mais elle n'a 


22 


noiſſance du crime d' hereſie n'a point ẽtẽ ac- 


cordẽe aux Cardinaux à Pexcluſion des E- 


VEques, 


CONCILE DE TRE NT E, I. v. 


53 


reciproquement dans Vexecution de ce deſſein; mais le public * crut gene- MDLIX. 


ralement que VYambition & le deſir de s ich des depoüilles des con- Pivot IV. 


damnez etoient les veritables mobiles, qui les faiſoient agir dans orte 
affaire. 


XLI. APRES que le Roi 222 eut fait la paix, il commenga 1 


e metre ce projet en execution. Mais comme il ne pouvoit intro- 
duire ouvertement I Inquiſition dans les Pais Bas, il tacha de le faire 
d'une maniere plus oblique par Ferection de nouveaux Evechez. II n'y 
en avoit * dans tout ce pais que deux, ſavoir Cambrai & Utrecht. Le 


reſte du Clerge d'une partie du pais relevoit des Eveques de France & 
d. Allemagne, & les deux Evechez memes 3 etoient ſujets a des Archeveques 
etrangers, auſquels on ne pouvoit empecher d'appeler. Philippe jugeant 
donc, qu'il lui etoit impoſſible de venir a bout de fon deſſein, tant que les 


choſes reſteroient en cet etat, prit la reſolution de ſouſtraire tous ſes ſujets 
2 la juriſdiction des Eveques etran gers. Il obtint pour cet effet une Bulle 
datèe du xix de Mai MD LIx, qui erigeoit en Archevechez Malines, Cam- 
brai, & Utrecht, & en Evechez Anvers, Gand, Bruges, Ipres, St. Omer, 


Namur, Harlem, Middelburg, Lewarden, Groningue, Bolduc, Ruremonde, 


& Dewenter, pour erection deſquels il apliqua les revenus des plus 
riches Abbayes du pals. 
qu'il n'avoit erige tant de nouveaux Evechez, que par ce que le grand 
nombre d'habitans & la dignite de ces Villes ſembloient exiger qu'on les 
honorat du titre Epiſcopal, qu'elles n'avoient point eu juſqu'alors, par ce 
que le petit nombre de peuple n'avoit pas eu beſoin auparavant d'un plus 
grand nombre d' ine la Nobleſſe & le peuple 0 e aufff- tot, 


Quoique pit dire Philippe pour faire croire, 


N'g. 


que 


|* Rayn. ad an. 1559. v. 33. Spond. ah Thuan. L. 22. Ne 6. e 154 
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1. Moir be pub: 1 e que 
Pambition & le defir de d enrichir des depoitilles 


des condammez etoient les veritables mobiles qui 
les faiſoient agir dans cette affaire]. Il y a 
apparence qu'un peu de zele & beaucoup de 
politique eurent plus de part à ce projet que 


le defir de &enrichir des depoũilles des con- 
Ces Miniſtres ſentoient tout le 


damnez. 
danger qu'il y avoit pour un Etat de fe voir 
dechire par des factions de Religion, & l'e- 
xemple de P Allemagne rendoit ce danger en- 
core plus ſenſible. C'etoit pour le prevenir 
qu'ils vouloient ticher d' etoufer le mal avant 
qu'il s'etendĩt d'avantage. Mais on ne peut 
2 douter qu'au zele & à la politique il ne 

e joignit auſſi beaucoup d ambition, comme 
le dit Fra-Paolo après Mr. de Thou, & que 
le defir d'*elever fa famille ſur la ruine de "Is 


des Colignis n'engagedt le Cardinal de Lo- 
raine à entrer dans les vues de Granvelle. 


C'eft par on ce Miniftre, qui ſentit combien 
cela flatoit la paſſion du Cardinal, ſut Ven- 
gager dans ſes vues, au e de Mr. de 


Tom, II. 


Thou, L. 20. N- 9. Hoc 8 cum Lotha- 
ringum commotum ſenſiſſet Perrenotus, homo 
vafer, qui alioqui neſſet ambitigſum illius in- 
genium, ut ei magis ſalivam moveret, addi- 
dit, &c. L'on ne tarda pas en effet de voir 


les effets de ce complot par la deſtitution & 


Fempriſonement de D' Andelot, & par Vaſcen- 
dant que prirent les Guiſes ſur le parti oppo- 


16, & qui les eũt peut-etre portez ſur le 
throne, fi leur grande puiſſance ne leur eũt 


inſpire une confiance qui ne ſervit qu'à les 
perdre. 

en avoit dans tout ce pais que deux 
Evechez, ſavoir Cambrai & Utrecht]. No- 
tre Hiſtorien eũt du ajouter Tournai & Ar- 
ras, qui etoient d'une inſtitution au moins 
auſſi anciene que Cambrai, quoique juſqu à 
la fin du onzieme ſiecle les deux Sieges de 
Cambrai & d Arras ayent ẽtẽ occupez par 
un meme Eveque. 

Les deux Evichez mimes etoient ſujets Fr 
des Archeviques etrangers,] Savoir Cambrai 
+ LO & Utrecht à Cologne. 


<> Lars 4G Fun 


a HIS TOIRE DU, 


MD LIx. que c eteit un e pour introduire I Inquiſition, & la Bulle du Pape les 
IV — confirma dans cette penſce. _ wr , felon Vuſage de la Cour de Rome, 

7 | laquelle dirige toutes ſes * s à Tetabliſſement de ſa puiſſance & de 
ſes interẽts, aportoit pour raiſon de cette erection, que les Pais Bas etojent 
tout environez de Schiſmatiques deſobeiſſans au Chef de I'Egliſe, & que la 
foi couroit grand riſque de ſe perdre par les artifices des heretiques, à moins 
qu on netablit de nouveaux Paſteurs pour veiller à la garde du ee 
Cet evenement donna lieu à la Nobleſſe de s unir plus etroitement entre elle, 
Pour s 'oppoſer a tout ce que KO POTTER entreprendre, avant qu on pat ep. 
primer par la force. Ils convinrent entr'enx de refuſer de payer rien, 
juſquꝰà ce qu on edit fait ſortir du pais ies ſoldats Efpagnols, & commence- 
rent des lors à embraſſer & i favoriſer de plus en plus les nouvelles opinions, 
1 donnerent naiffance aux troubles, dont on parlera dans la ſuite. 

XLII. Lr Roi de France, qui de fon cots vouloit empecher le Luthe- ; 
ie de faire de plus grands progrez dans ſon Royaume, ayant apris, 

7 que. quelques membres du Parlement en etoient infectez, sy rendit le 
xy de Juin, Jour auquel ſe devoit faire une Mercuriale, Ceſt à dire, une 
Afﬀemblee on: Fon examine & Ton redreſſe les fautes des Conſeillers & des 
autres Officiers de juſtice; & ce Prince etant entre apres Vouverture de la 
ſeance on Fon devoit parler au ſujet de la Religion, dit; Qu'il avoit etabli 

la paix par le mariage de ſa ſur & de ſa fille, afin de pourvoir aux deſor- 

dres qui s etoĩent introduits au ſujet de la Religion, qui devoit Etre Vobjet 
du principal ſoin des Princes: Qu ayant été averti, qu'on devoit traiter de - 
cette matiere, il les exhortoit de proceder avec droiture dans la cauſe de 

Dieu; & leur commandoit de ſuivre la deliberation qui avoit EtE com- 

 mencee. Claude Viole lun deux parla fortement contre les meurs de la 

Cour de Rome, & contre les mauvais uſages degenerez en erteuts pernici- 
euſes, qui avoient occaſions la naiffance de toutes les nouvelles Sectes. It 

montra, qu'il etoit neceſſaire d'adoucir les peines & depargner les ſuplices, 

juſqu'a ce que Pautorite d'un Concile General evt termine les differends de 

Religion, & retabli la diſcipline Eccleſiaſtique. Que cetoit la Punique 

remede veritable aux maux, comme Yavoient juge les Conciles de Con- 
france & de Bale, qui pour cette raiſon avoient ordone qu'on tint un Con- 
cile General tous les dix ans. Cet avis fut ſuivi Par Louis du Faur & 
quelques autres, & fur tout par Anne du Bourg, qui ajouta ; Qu'il y avoit 
beaucoup de crimes condamnez par les Loix pour la punition deſquels le 
&y & la corde ne Bens ug: — non > Fulement.c on aldi 8 que 

15 vent 
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Le Roi te France- —— e REY que 
quelques membres de ſon Parlement en etoient 


infectex, iy rendit le xv de Juin, &c.] La 


pluſpart de nos Hiſtoriens, comme Beaucaire, 


6 Popeliniere, Sponde, metent cette Mer- 


curiale au x; & c'eſt appuremment ſur leur 
autoritè que Mr. Amelet a infere cette date 
dans ſa Traduction, Cependant Mr, 2 


Thou, L. 22. No 10, W's marque au x v com- 
me Fra- Paolo; & je ne vois pas de raiſon de 


decarter de ſon autoritẽ, puiſqu' il etoit plus 


a portce qu aucun autre de verifier ſur ce 
point les Ręgiſtres du Parlement. Te ne fais 
pourquoi le Continuateur de Mr. Fleury mar- 
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bourg St. Germain, & y tinrent un Sy. 
le plus conſiderable d entr cux, & on ils firent differens reglemens fur la 


p. 367. 


CONCEHLE DE TREN I E. LY. 
ſourent meme on fomentoit par une licence honteuſe les blaſph&mes contre 
Dieu, les parjures, & les adulteres, (par od il taxoit afſez ouvertement 
non ſeulement les Grands de la Cour, mais le Roi meme) & que pendant 
que Ton vivoit d' une maniere ſi diffolue, on ordonoit des ſuplices contre 
ceux qui n'etoient coupables d'autre crime que d'avoir public les vices de 


la Cour de Rome, & d'en avoir demande la reformation. Au contraire le 


Premier Preſident Gilles le Maitre, apres avoir beaucoup declame contre 


les nouvelles ſectes, conclut, qu'il n'y avoit point d' autre remede que celui 


qu'on avoit employẽ contre les Albigeis, dont Pbilippe Auguſte avoit fait 
mourir juſqu's a DC en un jour, & contre les V. audois, qui avoient Ete etou- 
fez dans les cavernes on ils s etoient retirez pour fe cacher., Apres qu'on 


eut pris tous les avis, le Roi dit, que ce qu'il venoit d' entendre le confir- 


moit dans ce qu'il avoit apris auparavant, que le mal n'augmentoit dans 
ſon Royaume, que par ce qu'il y avoit quelques perſones dans le Parlement 


qui mepriſoient Tautorité du Pape & la ſiene: Quꝭ il ſavoit bien qu'il y en 
avoit peu, mais que ce peu faiſoit beaucoup de mal. Puis apres avoir ex- 
horte les bons à continuer de faire leur devoir, il ordona ſur le champ que 
du Bourg & du Faur fuſſent conduits en priſon, & il en fit prendre quatre 
autres dans leurs maiſons. | Cette conduite repandit la terreur parmi ceux 
qui avoient embraſſe la 88 doctrine, jugeant que le Roi ne pardone- 


roit à perſone, apres avoir fait arreter des Conſeillers du Parlement, qu'on 
regardoit en France comme des perſones facrees & inviolables, uniquement 
pour avoir donne. librement leur avis dans une Aſſemblee publics. 47 10 

XIII. Mais on ne voit gueres d'exemples de timidite, qu'on n'en 


voye d'autres de grand courage. * Car dans ce temps 1a. meme, comme 


Sil n'y avoit eu aucun danger, les Miniſtres Reformez, qui eſt le nom 
qu'on donne au Proteſtans en France, s aſſemblerent à Paris dans le faux- 


de, ou preſidoit Francois Morel 


maniere de tenir les Conciles, & d'abolir Veſprit de domination dans I E- 
gliſe, fur le choix & le devoir des Miniſtres, fur les Cenſures, & far les 
mariages, les divorces, & les degrez de conſanguinite & d'affinite, pour 
etablir parmi eux dans toute la France non ſeulement une meme foi, mais 
une uniformite entiere de diſcipline. Ils prirent encore plus de courage a 
la vue des Ambaſſadeurs, que les Electeurs & les Princes Proteſtans d' Al- 


lemagne, avertis de la rigueur qu'on exergoit en France contre eux, en- 


voyerent au Roi pour le prier d ordoner a ſes Juges de proceder avec plus 


de charitè & d humanité contre les gens de leur Religion, qui n'etoient 
coupables d autre choſe que de reprendre les mœurs corrompues & la di- 
ſcipline relachee de la Cour de Rome, comme Pavoient fait plus de cent 
ans auparavant les plus pieux Docteurs de France: Que la paix etant dans 
ſon Royaume, les differends nez au ſujet de la Religion pouvoient facile- 
ment ſe concilier par une Conference de gens ſavans & portez a la paix, 


1 mina gent leur 9 & en 5 we * de VEcri- 


tun 


| Fleur y. E "4, N 1 . Burnet's Hit. 1 T. 44 
. leury, L. „133. N* 113, Id. Ne 115. 
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M D LIX; 


Pau IV: 


ere 


MD . ture Sainte & des Saints Peres : Et que gil vouloit moderer la rigueur des 
= 5 — procedures, ils ſeroient fort ſenſibles à cette grace, & lui en auroient beau- 
coup obligation. Le Roi leur repondit civilement, mais en termes gene- 

fraux, & promit de leur donner quelque ſatisfaction, & de leur envoyer | 
exprès une perſone le leur faire oonottre. Cependant, loin de rien 
relacher de fa feverits, aufli-t6t que les Ambaſſadeurs furent partis, il nom- 
ma quatre perſones du Parlement pour conjointement avec V'Eveque de Pa- 
ris, & VInquifiteur Antoine de Mouchi, inſtruire le procez des TER 

F expedier le plus promptement qu ils pouroient cette affaire. ; 

- XLIV. LE Pape etoit inſtruit de tout ce qui ſe paſſoit; & fi d'un cdte_ 
il ne pouvoit voir fans chagrin le progrez que faiſoit la nouvelle doctrine 
dans les Etats des deux Rois; Cetoit pour lui de l'autre une grande ſatiſ- 
faction de voir Vatention qu'ils avoient d'en arreter le cours; & il ne ceſ- 
ſoit de les en ſolliciter ou par ſes Nonces, ou par les Ambaſſadeurs qu ils te- 
| noient aupres de lui. II eũt bien ſouhaité neanmoins, que Ton neut 
point employe d autre remede que celui de Inquiſition, qu en toute occa- 
fion il diſoit etre le ſeul moyen efficace pour arreter Verreur; & il ne croyoit | 
pas qu'un Concile pùt produire [gr de en 5 7 . rr b n avoit ſer- 
vi i qua empirer le mal. 
XL. Son eſprit etoit agité de ces Feuer & ſon corps AC din- 
I; | 1 nd lorſqu'il aprit * la mort du Roi de France tuè le ſecond de Juillet 
f dans un Tournois d'un coup de lance regu dans Tœil. Il en montra, & 
en ſentit en effet beaucoup de douleur. Car quoique la bonne intelligence 

des deux Rois lui cauſit quelque inquietude, & peut-etre avec raiſon, il 

conſervoit toujours quelque eſperance de les deſunir. Mais celui de France 

etant mort il reſtoit entierement à la diſcretion de l'autre, qu'il craignoit 

d'avantage, ſoit parce qu'il Tavoit plus offenſe, ſoit parce qu'il etoit d'un 
caractere plus couvert & plus difficile 4 penetrer. Il aprehendoit dailleurs 

que cette mort n'ouvrit en France une plus grande porte aux Proteſtans ; 

& qu ils n'euſſent le temps de Sy bien etablir, avant que le nouveau ot 

efit acquis aſſez de prudence & d'autorite pour ſurmonter de fi grandes dif- 

ficultez. Dans ces extremitez il vecut encore peu de jours accable ſous le | 
poids de n 4 & a5 e avoir 7 ap toutes ny clperances qui Pavoient 
5 ſoutenu 


* 


gt. Reip. & Relig, ſub Car. in. Þ., I. a Adr, I-36. p. 1114. Thuan, 5 —Y 
rx. ara ow 13. 87 Ne 21. Fleury, L. 153. 8. | 


Nor 


. —— ——— CET ů E TAI 
FE 
LY — 
— "Y 
— onde on - — — — 
3 — 
—— 
; * , 


Ds 


vis de Pallavicin & de 
Continuateur de Mr. Fleury marque auffi la 


: Loſe it vis la mart as Roi 4 8 FR à ce qu en dit 3 hs n 


tut le ſecond de Fuillet dans un Tournais, &c.] 
Il ne mourut que le x, quoiqu'il efit ẽtẽ bleſ- 
i le xxx de Juin. Sponde marque qu'il fut 
bleſſé le xx1x de Juin, & qu'il mourut le 
xi de Juillet. Raynaldus met auſſi cette 
mort au x1. Mais Beaucaire & La Popeli- 
niere la metent au x, en quoi ils ont Ete ſui- 


. Amelot, Le 


bleſſure de Henri au xxx de Juin, & fa mort 


au x de Juillet; & cela eſt exactement con- 


de ce qui s eſt paſſe en France ſous Charles ix. 


Id fuit ultimo Funii die iſtius anni 1559 


At quum inter graviſſimos cruciatus novem dies 
vitam toleraſſet, moritur Henricus Rex deci- 
mo Fulii die. C'eſt donc une faute a Mr. de 
Thou d'avoir mis cette mort au vii des 
Nones de Juillet, puiſqu' il n'y a point de 
ſeptiẽme jour de Nones dans aucun mois de 
Pannee; & c'eſt pourquoi Mr. Dupuy dans 
ſes Notes ſur cette Hiſtoire marque le vi des 
Ides, c eſt à dire, le x de — ; 


"1 
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uſh Alors, il mourut le xvIII d Act, fans fe recorimander autre 


Jon aux Cardinaux que Office de FInquiſition, qu'il diſoi it etre runique „ =_ 


moyen de conſerver V'Eglife, & les exhortant à employer tous kurs foins 
ee la bien etablir en ale, & Par tout od Ton pouroit. MU 
XLVI. A EINE le Pape etoit il mort, ou plütôt il reſpiroit encore; 
Jorſhas le peuple anime de furie contre 101 & toute ſa maiſon excita tant 
de tumulte A Rome, que les Cardinaux fur nt bien plus obligez de penſer 
4 leurs inter&ts comme plus preſens & plus proches qu au bien commun de 
la Chretients. Leſprit de fedition faifit toute la ville. On coupa la tete 
A une ſtatue du Pape, qui fut trainée par toutes les ruts, On forga les pri- 
ſons publiques, & on en tita plus de ccc perſones qui y etolent retenues: 
Non ſeulement on delivra de meme tous les priſoniers de I Inquiſition qui 
etoit A Ripeta, mais on y mit le feu, & on brula tous les Ecrits & les 
procez qui s gardoient. Peu sen falut meme qu'on ne mit auſſi le feu 
au Convent de la Minerve, od demeuroient les Officiers de ce Tribunal. 
Le Cardinal Caraffe avoit été rappele par les Cardinaux du vivant meme du 
Pape, & des la premiere Congregation qui ſe tint après ſa mort on tira du 
Chateau St. Ange le Cardinal Moron, qui y etoit priſonier, & avoit été 
tout pret d' etre condamnẽ comme heretique. Il y eut une grande con- 
teſtation pour favoir &il devoit avoir voix dans le Conclave; mais malgre 
oppoſition de ceux qui aprehendoient qu'il ne leur füt contraire, on de- 
cida qu'il y auroit ſon ſuffrage. Enfin les Cardinaux furent obligez de 
conſentir à enlever par tout les atmes des _Caraffes, & A detruire celles 
| qu on ne pouvoit pas enlever 
Tous ces deſordres retarderent entice ths Cirdindud dans le e 
< juſqu'au v de Septembre, huit jours plus tard que le temps preſcrit. Auſſi- 
tot qu' ils y furent entrez, ils dreſſerent ſelon la coutume les articles que 
ron devoit jurer pour remetre Pordre dans le gouvernement tout boule- 
verſe par la ſeverits exceſſive du Pape defunt. Parmi ces articles il y en 
avoit deux qui regatdent notre ſujet : L'un de reconoſtre Ferdinand pour 
Empereur, de peur que le refus qu'on en faiſoit n'expoſit au danger de 
perdre le reſte de I Allemagne, fi on n'aſſoupiſſoit ce differend: L'autre de 
retablir le Concile, comme unique reſſource contre les hereſies, & le ſeul 
moyen de | ads aux beſoins de la e & de ha Flandre. La va- 


| Cance 
5 "Phan: L. 13. N* x5 Pallay. L. 14. 0. 9. n ad an. 15 59. Ne 35. 8g at 
Ne 32. Adr. L. 16. p. 1127. Fleury, L. 154. Ne 3. Rayn. N* 36. Id. Ne 37. 


Pallav. L. 14. c. 10. 


5 Id. Ibid. N Ne 32. F leuty; 
L. 154 N* 34. 


anon 16. p. 1128. 
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5 On tira du Chitran St. Bee le Cardinal 


Aren, gui y etoit priſonier, & avoit été tout 
pret d'ttre condamnt comme heretique, &c.] 
Ce reſt pas parler exactement que de dire, 
comme fait ici Fra-Paolo, que Moron avoit 
Ete pret d'etre condamnẽ comme heretique, 
Car, fi nous en croyons Raynaldus, Paul, 
apres Pavoir fait enfermer, lui avoit envoy 
offrir de le tirer de priſon avant qu'on tra- 


To M. 1 


vaillat à fon procez. Mais Mew apparem* 
ment ſur de ſon innocence avoit refuſe de 
ſortir, Juſqu'a ce qu'on eũt inſtruit ſon affaire, 
& qu'on Veit dechargẽ par une ſentence ju- 
ridique. Rayn. ad an. 1557, N* 46. Ceſt 
ce qui fit qu'il demeura deux ans entiers dans 
le Chateau St. Ange, d'où il ne ſortit qu'a- 


pres la mort du Pape. 
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cance fut plus longue qu il ne convenoit aux neceſſiter Fap 8 mais cle 
fut moins Teffet de la diviſion des Cardinaux, que des differens interets des 
Princes, qui s intriguerent plus qu à T'ordinaire dans cette Election. 


XLVIL PzxpAxT gue duroit le Conclave, le Roi Philippe quita, les 


Pais Bas pour paſſer par mer en Efpagne.. Il courut riſque de ſa vie, & 


la tempete qu'il eſſuya c dans la traverſe, Jointe a la perte qu'il fit de preſque 
toute ſon armée & de tous ſes meubles, qui etoient d'un grand prix, lui 


fit prendre la reſolution de ſe fixer pour jamais en E/pagne, difant que la 
Providence ne lavoit tire de ce danger, que 5 travailler a la ruine du Lu- 
theraniſme ; A laquelle il mit bient6t la main.* Car à peine fut il ariive a Se- 
ville, que pour donner un grand exemple des le commencement de ſon gou- 
vernement, & oter à tout le monde Veſperance du pardon, il fit bruler le xx1v 
de Septembre comme Lutheriens Fean Ponce Comte de Bailen, avec un 


Predicateur & pluſieurs autres perſones du College de St. dbre, où s etoit 


: gliſſee la nouvelle Religion; comme auſſi x111 Dames de qualité, & la figure 


de Conſtance Ponce mort quelques jours auparavant dans les priſons de In- 
quifition, qui avoit &tẽ Confeſſeur de Charles quint dans ſa retraite, & avoit 


> regu ſes derniers ſoupirs. II avoit été renfermé dans Inquiſition auſſi-tot 
: apres la mort de TEmpereur : & quoiqu on neũt ſevi que contre ſon Effi- 
gie, cette execution imprima plus de terreur qu aucune autre; chacun ju- 
geant qu il n'y avoit ni indulgence. ni miſericorde à atendre d'un Prince, - 


qui n avoit nul egard Pour une perſone, dont la fletriſſure retomboit encore 


Favantage fur la memoire de ſon pere. Pbilippe arrive a V. alladolid fit auſſi 
bruler en fa preſence xxvi Ii perſones de la principale Nobleſſe du pais, & 


7 arreter | priſonier & priver de tous ſes revenus TAP . 3 dont 
b 0 on | 


Ne 22. pond, adan, 1559. Ne 29. 


.H Jointe à la perte quiil | 


ques railleurs, que lui & ſon pere avoient de- 
poüillé tout le monde pour enrichir POcean. 


Fleu 5 154 N 45 Rayn. ad an. 1550. N. 21. Spend. N. 29 Thann. 
L 23. ary, L Id. L. 26, N* 14. por per . nah wel 50. "OY a 1500, 


8 Er h templte 4 11 


epa Jon: 4 traver 2 
t de preſque toute ſon 

armee & de tous ſes Taler qui etoient d un 
grand prix, &c. ] C'eſt ce qui fit dire a quel- 


vi Philippe en Angleterre, & fut fait Arche- 
veque de Tolede en 1557. TI fut arrete par 
IInquiſition en 1559 4 Foccaſion d'un Cate- 
chiſme qu'il avoit public, | Apres avoir été 


Et la figure de Conſtance Ponce 


pour 1 fence 5A dealt > Req nl avoit . 


auoit tt Confe Nur de Charles-quint dans fa 


retraite, & avoit regu ſes derniers ſoupirs.] 


| Conftance Ponce etoit 79 —— en Theologie, 
Chanoine de le Seville, & Predicateur de 
' Charles-quint. © II ſuivit Philippe 11 en An- 
gleterre, & apres ſon retour en Eſpagne il 


fut mis à VInquiſition, ol etant mort on fit 
bruler ſon effigie à Seville en 1559. Il reft 
pas vrai, qu'il recut les derniers ſoupirs de 
Charles-quint, puiſqu il etoit dans VInquiſi- 
tion lorſque ce Prince mourut, Pallav. 
L. 14. c. 11. 

Et arrtter priſonier & priver de tous ſes 
revenus e e Ce fu 1 
lui qui affifta Charles-quint 2 la mort. 1 
etoit 7 dans la Navarre en 1503, & m_ 
embraſſe YOrdre de St. Dominique. II aſ- 
ſiſta au Concile de Trente en 1546 en quali- 


te de ade, & er declara fortement 


Peres de Trente . firent de 


Pune procedure plus injuſte 


gré toutes les oppoſitions de Philippe & la 


9. 


condamnè par EInquiſition d"Eſpagne, fon 
gui affaire fut evoquee à Rome par Pre iv, mal- 


reſiſtance de I' Inquiſition dEſpagne, dont les 


rtes 'plainte: 
Ayant été tranſporte A Rome en 1567, il 


reſta dans rien de cette ville juſqu'en 


I 576, qu'il fut abſous & delivre de priſon 
apres avoir fait un abjuration des erreurs qui 
lui etoĩent imputces. II ne recouvra pas pour 

cela ſon Archeyeche, mais il fut envoye 1 


la Minerve Convent de fon Ordre à Rome, 


od il mourut la mEme ann&e dans de grands 
ſentimens de piẽtẽ. Il y a peu d'eemples 
e celle qu'on 
tint 2 Vegard de ce Prelat. 
tone de Ia part de V Inquiſition, & on eſt fi 
accoutume aux loix irregulieres de ce T ribu- 
nal, qu'on lui tient preſque compte comme 
d'une grace d'une injuſtice, lorſqu'elle n eſt 
pas portẽe à fon comble. | 


| 


Iais rien nie- 8 


1 


5 a afp. 1 — an aq ceexecutions, auſſi bien que quelques au- 
tres qui ſe firent A ee quoique de moindre eclat, ſervirent * cn ce. 
Royaume en Far! pendant que tous les autres etoĩent plei 
EX de tumultes. Car quoique pluſieurs ſur tout parmi la Nobleſle: euſſent 
pris du goũt pour les nouvelles opinions, ils ſurent les diſſimuler & les ren- 
fermer au dedans d'cux-meEmes; les Eſpagnals etant d un naturel qui fuit les 
perils, & qui leur fait eviter les ent wig ne ens PG rex eee 
e le peuvent faire avec ſuretẽ. Dont torrents tf: 1 
La mort de Henri, que les a 8 comme un e 


1 les rendit plus hardis, quoiqu' ils n oſaſſent pas ſe montrer encore ouverte- 


ment à Paris. Car le nouveau Roi Frangois fils de Henri apres: s etre 
fait ſacrer a Reims le xx de Septembre ordona que l'on continuat d' in- 
ſtruire le procez des Conſeillers priſoniers, & nomma le Preſident de 

St. Andre & VInquifiteur' Antoine de Mouchi, pour faire la recherche des 
Tutberiens. Ces Juges inſtruits des endroits on ſe tenoient les Afſemblees 
4 quelques perſones de la populace qui avoient ete de la nouvelle Wut 
gion, & qu' ils avoient gagnez, firent arreter pluſieurs tant hommes que 
femmes qui sy rendoient, & confiſquer apres trois citations publiques ted 
biens de ceux qui &etoient enfuis. L/exemple de Paris fut ſuivi en Poitou, 
a Toulouſe, & à Aix en Provence par les ſoins de George Card. d. Armagnac, 


qui n'epargna aucun ſoin pour faire arreter ceux qui etoient decouverts, & 


qui, pour ne point negliger cette affaire, ne ſe ſoucia Pas d'aler a Rome 


pour election du nouveau Pape. Mais les Reformez irritez de ces pour- 


ſuites, & devenus plus audacieux par la conoiſſance de leur grand nombre, 
repandirent par tout des libelles diffamatoires * contre le Roi, la Reine, & 
les Princes de la maiſon de Loraine, qu on regardoit comme les auteurs de 
la perſecution, parce qu ils gouvernolent Veſprit du Roi. Comme ces ecrits 
etoient toujours ſemez de quelques traits qui regardoient la Religion, & 


qu'on les lifoit volontiers, comme etant compoſez pour la defenſe de la li- 


| berts publique, ils contribuerent- TYP a Oe) * b ee aps you 


des nouvelles opinions. 
XLVIII. Ox wa 1 contre Jes Conſeiller orifoniers, Mais 


après de longues conteſtations tous furent renvoyez abſous * à Vexception 


d' Anne du Bourg, qui fut brule le xv111 de Decembre, © non tant par Vin- 
Fs 1 2 . s ee la volonts abſolue de la Reine irritée de oe 


* Thuan. 2 Neg. 8 13 N "IVE » Thuan. Ibid. Neg. 2 Thann. 
Ibid. NY. II, e ad an. 1559. Ne 12. Spond. Ne I Frs. L. 53. Ne . . 


No r*. 


Mais apris de 3 conteftations tous bre, Ke. ] Ce fut non le XVIII mais waa Xx, 
2 renvoyez abſous d Pexception d Anne & Sponde geſt mepris en marquant le xx de 
du We qui fut bruli le x viii de Decem- 3 pour le xx de Decembro. 
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par tout dans bean libel, . la blefire 
> punition de Dieu pour les me- 


e il avoit | Rink n phys vouloit Je voir =" 2 Mais la 


| e avec laquelle il ſoufrit Je ſupplice fit naſtre à pluſieurs la curio 
fits de ſavoir quelle etoit la doctrine pour laquelle il avoit ſoufert fi:conra 

geuſement, & contribua, comme 3 autres choſes, 2 augmenter le 
nombre de ceux qui Pavoient embraſſee. Cependant ceux qui Setoient pro- 
poſe de la detruire, ſoit par amour de La anciene Religion, ſoit comme Ec- 
cleſiaſtiques & comme Auteurs des perſecutions paſſces,' voyant la neceſſité 
qu 11 y avoit de decouvrir les Novateurs, avant que! nombre en fit deve- 
nu trop grand pour pouvoir les opprimer, * firent expoſer par toute la 
— Een I ruts de Paris, des images de la Vierge & des 
gaints, avec des bougies, devant leſquelles ils faiſoient chanter par des gens 
de la lie du peuple quelques Cantiques, & apoſtoient des perſones qui de- 


mandoient quelque choſe aux paſſans pour le luminaire. Alors ceux ou 


prieres fans reſpect, ou qui refuſoient de donner quelque choſe, etoient re- 
gardez comme ſuſpects; & le moins qui put leur en arriver etoit d tre in- 
ſultez & maltraitez par la populace; & on en arrèta meme un grand nom- 
bre, à qui on fit le procez. Les Reformez en furent extremement irritez, 
| & ce fut en partie ce qui fit former bn ey de ys dra ona 
die, dont je parlerai-plus bas. 1 * Fs 

XLIX. Ly Conclave 3 a, Nada ain; apres 3 Si £ on- 


0 & des brigues faites en faveur des Cardinaux de Mantou?, de F = . 


rare, de Carpi, & du Pui, Jean Ange de Medicis fut elu Pape la nuit de 
Noel; & N nom de Pie 1v. Apreès avoir apaiſc les tumultes de la Ville 
= & rafſurs les eſprits par une amniſtie generale paur tout ce qui setoit fait 
nt la ſedition, il penſa 2 Fexecution- des deux articles qui avoient été 

dans le Once au ſujet des affaires publiques. Il aſſembla done 
as le xxx de Decembre une Congregation de x111 Cardinaux; & leur 
ayant propoſe de deliberer fur le refus que Paul avoit fait de reconoſtre 
Ferdinand pour Empereur, & de recevoir ſon Ambaſſadeur, ils conclurent 
tous unanimement, que ce Pontife avoit eu tort. Mais apres plufieurs 
expediens propoſez pour ſavoir comment remedier au paile, ne ſachant 
comment entrer en negociation ſans s expoſer a de plus grands inconve- 
niens, ſi les Electeurs vouloient entrer dans cette affaire, comme il etoit 
impoſſible de les en empecher, il fut reſolu unanimement deviter une 


tion qui ne pouroit ſe terminer qu au deſhoneur du Pape, & de ne ; 


polne atendre que I'Empereur fit aucune demande. Le Pape aprouva 


cet avis, & jugeant qu'il etoit de la prudence de donner ce qu il ne pou- 
voit ni . ni retenir, eil fit appeler auſſi-töt Prangois de la Torre 
15 Miniſtre 


* Thuan. L. 23. Ne 12. SEE Chak Sleid. I I. p. 128. D'Aubigns s #7 2. 


C. 14. Thhuan. L. 23. Ne 21. Pallav. L. 14. c. 10 & 11. Rayn. Ne 38. dead. 
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geehrten de Charles & la ſucceſſion de Ferdinand a ] Empire, & lui 


3% ee 
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CONCIULE'DE 
ende I Empereur, qui etoit à Rome, & lui dit, _ aprowvoit 0 


61 
i Rove 


* 


MD LIX, 
| . 


argeoit an le nn & gag: 


ecriroit avec crew beg 2 _ le: 


Maitre.”' 


Pie tourna ene toutes 15 penile & böte 40 Concile, bind 3 . 
qu'on ne manqueroit pas de le lui demander de differens endroits.“ II 


trouvoit fur cela beaucoup de difficultez ; & il ne ſavoit, comme il Tavoũ- 


it confidemment au Cardinal Moron, fur la prudence & Vamitie duquel 
il comptoit beaucoup, sil devoit aſſembler ou non; & en cas qu'il ne 


convint pas de Vafſembler, sil faloit mieux le refuſer ouvertement à ceux 


qui lui en feroient la demande, ou en faiſant ſemblant de le youloir, y 


former des empechemens, outre ceux que les conjonctures feroient naitre. 


Mais ſuppoſe qu il lui füt utile de le tenir, il heſitoit sil devoit atendre 


Pig IV. 


qu'on le lui demandat, ou 8 il previendroit les ſollicitations qu'on pouroit | 


: lui en faire. II ſe rapeloit les motifs qui avoient engage Paul 111 a le rom- 
pre ſous pfetexte de le transferer, & les dangers que Jules 111 auroit cou- 
rus, ſi ſon bonheur ne Ven et garenti. II conſideroit, qu'il n'y avoit plus 


d'Empereur Charles a craindre, mais auſſi que plus les Princes etoient fois. 
bles, plus les Ev&quesetoient entreprenans; & qu'il faloit d'autant plus veiller 


ſur ceux- ci, qu' ils ne pouvoient s elever que ſur les ruines de Vautorite du Pape: 
Que de s oppoſer ouvertement à la demande du Concile, c etoit une choſe, 


ſcandaleuſes tant a cauſe que la choſe etoit ſpecieuſe, que par raport à Fo- 
pinion quoique fauſſe qu avoit le monde qu'il en deyoit_naitre un grand 


fruit; & que la perſuaſion on Von etoit, que le refus que lon en feroit ne 
viendroit que de laverſion qu'on auroit à Rome d'une reformation, rendroit 


encore le ſcandale plus grand: Que fi apres Vavoir refuſe abſolument on ſe 
trouvoit force d'y conſentir, on couroit riſque de ſe perdre de reputation, 
& que cela exciteroit tout le monde a procurer Vabaifſement du Pape qui 

gy. ſeroit oppoſe. Dans ces irreſolutions Pie tenoit pour certain, que le 
Concile ne ſeroit d aucune utilite pour I'Egliſe ni pour retablir Vunite, & 


inet a nette en danger RR Laut feln mais ne le monde, . 


| "Fw L. 154: N 63. 1 F 
| No T 1 8. ; 


* 1 * — 5 aaa, . dela Torre 2. Ce ne fut 955 lui e envoya comme 
| Mi niftre de PEmpereur, qui etoit d Rome, Ambaſſadeur au nouveau Pape, felon Fra- 


&c.] Le Cardinal Pallauicin, L. 14. c. 11, Paolo, mais Scipion Comte d' Arco. Ando Pa- 
faute d avoir entendu Fra- Paolo, lui fait dire, wiſe all Imperatore a Vienna di quello che il 
que Pie apres la reſolution qu'il avoit priſe de Papa haveva al ſuo Miniſtro intimato, il 
reconoitre Ferdinand pour Empereur, la qual immediate deputo Ambaſciatore---- Duefto 
communiqua à Torre Agent de ce Prince, A Scipione Conte di Arco. Ainſi Fra-Paols 
qui ſur le raport de fon Envoy lui donna le n'a pas pu dire, comme lui impute Pallavi- 
caractere de Miniſtre, qu'il n'avoit pas au- cin, que Ferdinand avoit envoys ſur cette 
paravant. Mais ce font autant d'imagina- nouvelle Torre pour ſon Ade e chp 


tions, qui n'ont pas le moindre fondement, Ferdinando per tal novella 8 il Turriano 


& que Pallavicin pouvoit s epargner la in ſuo Ambaſeiadore. Fra-Paolo ne dit donc 
peine de refuter. Car felon Fra-Paolo, rien ici que de tres exact; & fi Pallavicin 
1. Torre avoit la qualitẽ de Miniſtre de Ferdi-- ne lui eũt fait dire tout autre choſe que ce 


nand, lorſque Pie le fit appeler; & mando; qu'il dit, il n'eũt pas eu occaſion de le refu- 


immediate d chiamar Franceſco della Torre ter egen mal à e . 6 fait. 
* iis dell . je era in Roma.) 
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"Pre IV. 


| prevenir meme les deſirs des autres pour avoir plus de credit en repreſentant 


faire;: fo repoſant &ailleurs fur les cauſes ſuperieures de Ve 
: prudence. humaine ne eee . ny; Wan 


15 xi une nombreuſe Congregatie 


* 18 OR E DU 


qui etoit peu ein de cette verits, ne lui laifloit pas la Alben dey 
wry irs PE II doutoit d ailleurs, ſi les Rois & les peuples en folli- 
citant le Concile, la e des affaires pouroit devenir telle, que les 


_empechemens ſecrets puſſent avoir leur effet. Tout bien confidere, pour 


reſter moins decouvert, il conclut; qu'il etoit bon a tout evenement de ſe 
montrer dans la diſpoſition & mme dans le defir de tenir le Concile, & de 


ifficultez contraires, & le traverſer plus efficacement sil etoit vecel. 
uot fe termine den 
aer le vi de N jour Fl YEpiphanie, 11 tint 
1 de Cardinaux, où il expoſa fort au 


BS ane, fait | 


long le deſir qu'il avoit de SR la Cour de Rome & de convoquer le 


qu on avoit deja aſſemble deux fois. De plus dans tous les entretiens par- 


Coneile General, & chargea tous les Cardinaux d'examiner tout ce qui 


avoit beſoin de reforme, & de penſer au temps, au lieu, & aux autres pre- 
Paratifs eceſſaires pour un Concile, qui eũt un meilleur ſuccez que celui 


ticuliers qu'il avoit tant avec les Cardinaux qu avec les Ambaſſadeurs il 
_ en toute occaſion du defir qu il avoit he a AAP n DonTr- 
marche qui le- montrat plus clairement. 
pereur eut apris à Vienne ce que le Da Ea 4 
foes Minze, il nomma auff töt un Ambaſſadeur, avant le ——— 


il ecrivit à Pie pour le feliciter ſur ſon exaltation, le remercier de la con- 


duite ſage & paternelle par laquelle il avoit mis fin à une conteſtation que 
Paul Iv avoit fait naltre contre toute raiſon & toute equité, & lui faire 
part de la nomination qu il avoit faite d un Ambaſſadenr.  Cetoit: Scipron 
Comte d' Arco, qui arriva le x de Fevrier à Rome, & qui dabord trouva ' 
ets de dificultez, par es n Wavoit one 10 Gd de wales ſes re- 
if 

Sig Ab an. 55 „ | ue an. 15395 No 37 5 Flay, L. 154. „ 

Rayn. ad an. 1560. N*2, Pallav. L. 14. c. 12. 
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No rs. 
Parte qu'il t'avoit ordre que de rendre efit promis de rendre ſes Wan au Pape, 


ſes reſpects au Pape, qui pretendoit qu on lui mais fimplement ſes reſpects. & ſes deyoirs 


rendit obeiſſance, &c.} Le Card. Pallavicin, avec toute Ia ſoumiſſion convenable, expreſ- 
L. 14. c. 12, ſoutient, que ce fait eſt faux, ſion tres differente de autre. N e has 


& que Ferdinand lui-meme- avoit promis 3 
Pie, que fon Ambaſſadeur lui rendroit ſes re- 


ſpects & ſa foumiſſion. Cependant dans la 
conteſtation qui arriva trois ans après au ſujet 


de F Ambaſſade de Maæimilien, on fait que 
ce Prince repreſenta le fait preſent, tel qu'il 
eſt decrit ici par Fra- Paulo, & qu'il preten- 


triduo vel quatridus hinc profacturus fit. fo. 
lemnis naſter Orator, cui munus Sanditati 


 Veſtr  nomine ngfiro, qud par eft ſubmiſſione, 


congratulandi, debitumque ſalitum reverentia 
ac deuotionis officium more Dominorum Præ- 
deceſſorum neſirorum Eleftorum Romanorum 
Imperatorum preftandi impoſuimus, &. 


dit que le Comte avoit agi contre ſes ordres à <{Rayn. ad an. 150. Ne 2.) Le mot de ſou- 


la perſuaſion des Cardinaux Maron & Ma-: miſſion joint ici aux termes de congratuler & 
druce, qui s etoient obligez de montrer que les de marquer fa reverence, montre bien que 


autres mpereurs en avoient uſ6 ainſi, & que ce weſt qu une expreſſion de reſpect, & nom 


ſans cette excuſe il efit ẽtẽ puni d avoir paſſe une reconoi ſſance de ſuperioritẽ par raport 
ſes ordres; comme le raporte Pallavicin lui- Empire, comme mare les Italiens 


meme, L. 22. c. 6, qui juſtifie par 13 e 
ment le recit de e e Dailleurs il 


on le crit; & I du mot'd*obeif-- 
ce ſuprime de pro deliberẽ eſt une 


n'eſt pas vrai, comme le dit ici Pallavicin,” preuve certaine de Ia delite du raport de 


que Ferdinand par ſa letre du xy1 de Janvies Fra-Paclo. 


S nuR Bin n, L. V. 


ppeszs au Pape, qui pretendoit qu'on lui rendit obeiſſance, comine les au- 


tres Ambafladeurs Tmperiaus en avoient uſe A legard de es Predecefleurs, 
&& qui declara qu'il ne le recevroit qu à cette condition. L'Ambaſſadeur 
d'Eſpagne & le Cardinal Pacheco conſeillojent au Comte de ne point paſſer 
fa Commiſſion ; mais il ſuivit Vavis des Cardinaux Moron & Madruce,* qui 
etoit contraire; par ce qu il avoit ordre de I'Empereur de ne rien faire que 

de leur avis, La ceremonie Sen etant faite dans le Conſiſtoire de la ma- 
niere dont le Pape Vavoit ſouhaité, /Ambaſſadeur, qui dans la premiere 
audience particuliere devoit prier ce Pontife au nom de I'Empereur de con- 
voquer le Concile pour pacifier les troubles d Allemagne, fut agreablement 
ſurpris d en Etre prevenu; lui qui aprehendant, que la propoſition. qu il en 
vouloit faire à Pie ne lui fut deſagreable, s etoit prepare a lui repreſenter 
la choſe de la maniere la plus gracieuſe qui lui ſeroit poſſible, afin de la lui 
faire golter. Le Pape lui dit done, Que les Cardinaux & lui encore plus 
que les autres avoient inſiſtè & etoient convenus dans le Conclave de reta- 
blir le Concile; & que depuis qu'il etoit Pape il s'etoit encore plus confirms 
dans cette reſolution : Que neanmoins comme il ne vouloſt pas marcher 4 
Laveugle, ni $expoſer aux memes difficultez qu'on avoit rencontrees aupaa 
ravant, il faloit d'abord prendre toutes les meſures neceſſaires afin den re- 
tirer tout le fruit qu'on sen etoĩt promis. 11 tint enſuite le meme langage 
aux Ambaſſadeurs de France & d'E/pagne, & chargea ſes Nonces de re- 
preſenter la meme choſe A leurs Princes; comme il fit encore lui- meme 
aux Ambaſſadeurs de Portugal & des Princes Italiens qui etoient & Rome. 
III. Arxgs ces premieres demarches le Duc de Savoye envoya un Ex- 
7555 a Rome, © pour demander au Pape la permiſſion de tenir un Colloque 
afin d'inſtruire les peuples de ſes Vallees, qui preſque tous avoient abandonc 
Tanciene Religion, ſeduits par les Vaudbis, qui s etoient ſeparez de I Egliſe 


| Romaine, il y avoit Cece ans. Ces peuples perſecutez s etoient retirez par- 


tie en Pologne, en Allemagne, dans la-Poiirlle & en Provence, & _ 
dans les Vallees de Montcenis, de Luzerne, d' Angregne, de la Perouſe, & 
de St. Martin.“  Cachez dans ces retraites ils s etoient toujours conſervez 
ſeparez avec leurs Miniſtres, qu ils appeloient leurs Paſteurs; & lorſque la 
doctrine de Zuingle s etablit à Geneve, ils s unirent immediatement à ceux 
qui Vavoient embrallee, comme n'ayant qu'une meme creance & les memes 
uſages. En vain, lorſque les Frangots etolent-maitres du Piemont, le Se- 
nat de Turin defendit il ſous peine de mort Pexercice de la Religion Hel. 
vetique. Elle ne laiſſa pas peu à peu d'y devenir tellement publique, que 
quand le pais fut reſtituẽ au Duc de Savoye, la profeſſion en etoit toat à 
fait libre. Ce Duc reſolu de retablir dans ces endroits la Religion Catho- 
lique, crut y reüſſir en faiſant bruler ou mourit d'une autre maniere plu- 
ſieurs de ces malheureux, & en en envoyant un plus grand nombre aux 
Galeres 3 à la ſollicitation de 1 Inquiſitear © Thomas, Giacomello Dominican. 
Ce fut cette perſecution qui leur fit metre en queſtion, s il leur etoit permis 
de ſe aer par les afmes. Leurs Mienen ſur cela netoient pas tous 
| d'un 


„ Pallay, L. 22. e. 6. , Fleury, L. 54. Ne 66 d. L. 156. N' 65. Thann. 
1 27. Ne 8, 9, 16; &c. 1 an „A861. N. 100. N. 29. if 
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| meme avis. Les uns diſoient, qu'il ne leur etoit pas permis de js pen 
— dre les armes contre leur Prince, meme pour la defenſe de leur vie, mais 
qu' ils pouvoient ſe tranſporter avec leurs effets dans les montagnes voiſines. 
D'autres ſoutenoient, que dans le deſeſpoir on on les reduiſoit, ils etoient 
en droit d'oppoſer la force à la violence; d' autant plus que ce n'etoit pas 
tant contre leur Duc qu ils prendroient les armes que contre le Pape, qui 
abuſoit de ſon autorite. Une partie ſuivit le premier avis, & l'autre ſe mit 
en defenſe. Le Duc, qui favoit que ce n'etoit pas par eſprit de rebellion 
qu' ils prenoient les armes, & qui crut qu'il feroit facile de les gagner en les 
inſtruiſant, ſe determina 4 ſuivre Vavis qu'on lui donnoit de faire tenir un 
Colloque. Mais ne voulant pas ſe broüiller avec le Pape, il lui fit rendre 
compte de Petat des choſes, & le pria de donner fon conſentement au Col- 
loque qu'il ne vouloit pas tenir fans lui. Le Pape ne put ecouter ſans cha- 
grin cette demande, & ſouffrit impatiemment qu en Iralie mème & ſous 
ſes yeux on lui ſuſcitat des peines, & qu'on voulùt laiſſer metre en diſpute 
ſon autorits, II repondit donc, qu'il ne conſentiroit jamais au Colloque; ; 
mais que ſi ces peuples avoient beſoin d'etre inſtruits, i] leur enverroit un 
Legat avec pouvoir d'abſoudre ceux qui voudroient ſe convertir, & des 
Theologiens qui leur enſeignaſſent la verits. II ajouta, qu'il n'avoit que 
peu d eſperance de leur converſion, par ce que les heretiques ſont opinij- 
tres, & zimaginent qu'on ne ſe ſert d'exhortation pour les convertir, que 
par ce qu'on manque de force pour les contraindre: Qu'on ne ſe ſouvenoit 
point avoir jamais reiifh par la moderation; mais que Fexperience apre- 
noit que le meilleur moyen de les reduire etoit d'avoir d abord recours à la 
juſtice, & d'employer la force fi la juſtice ne ſuffifoit pas: Que fi le Dr c 5 
prenoit ce parti, il lui donneroit du ſecours; mais que ſi cela ne lui paroif- 
ſoit pas à propos, il pouvoit atendre juſqu'au Concile General qu'il etoit 
pret de conyoquer. Le Duc r'agrea pas la Legation, qu'il | jugea ne devoir 
ſervir qu'a aigrir de plus en plus les eſprits, & qui Vauroit mis dans la nel 
_ ceflits Eagir ſelon les interéts d'autrui, & non felon les ſiens. La voye des 
armes lui plut d'avantage auſſi bien qu'au/Pape, qui offroit de le cdi. 
II fit donc la guerre dans ces Valles pendant toute cette anne & une par- 
tie de la ſuivante, & je remets à en parler au temps qu'elle finit. 
LII. CEPENDANT il ſe forma en divers endroits de France une grande 
evieination.* où pluſieurs entrerent, & la pluſpart pour cauſe de Religion, 
irritez de voir bruler & dechirer tous les jours de pauvres miſerables, qui | 
n'etoient coupables d autre crime que du zele de Thoneur de Dieu, & du 


— 


defir de leur propre ſalut. A ceux- ci ſe joignoient ceux qui regardans les : | 


Euiſes,comme auteurs de tous les deſordres du Royaume, Simaginoient 
faire une action heroique de le tirer de Toppreſſion en leur Otant Vadmini- 
ſtration des affaires. Les ambitieux & ceux qui ſouhaitoient du change- 
ment, Parce qu'ils ne pouvoient faire leurs affaires que dans le trouble, ſer- 
voient encore a groſſir ce parti. Mais ceux qui etoient mal intentionez, 


comme ceux qui deſiroient le bien du Royaume, Poa mieux venir à bout 85 
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de leurs fins ſe couvtoient du manteau de la Religion, & pour mieux Sa 
tacher les eſprits, ils prirent par ecrit I'avis des principaux Juriſconſultes de 


France & d' Allemagne, & des Theologiens Proteſtans les plus celebres, 
qui deciderent; Que fans bleſſer leur conſcience; ni fans violer la Majeſts 
du Roi, & la dignite du Magiftrat legitime, il leur etoit permis de prendre 
les armes pour s opoſer à la domination tyranique des Guiſes, enemis de la 
vraye Religion, & de la juſtioe des loix, & qui tenoient le Roi comme 
priſonier. Les Conjurez ramaſſerent une quantite de gens qui devoient 
oltre deſarmez devant le Roi pour lui demander la liberté de conſcience, 
& Tadouciſſement des Edits & des procedures; & ceux-ci devoient etre 
ſuivis de Gentilshomes, qui devoient demander qu'on eloignat les Gurfes des 
affaires. Mais la conjuration fut decouverte, & la Cour ſe retira de Blors, 
lieu ouvert & par conſequent d'un accez facile aux Conjures, au Chiteau 
d. Amboiſe lieu de defenſe & plus refſerre. Cette decouverte rompit toutes 


leurs meſures. Mais pendant qu' ils cherchoient de nouveaux moyens de 


retablir leur projet, pluſieurs furent tuez les armes a la main, & pluſieurs 


pris & executez. Pour tacher * cependant de pacifier ces mouvemens, le 


Roi par un Edit du xviIi de Mars accorda une amniſtie a ceux qui par 


ſimplicitè & par un zele indiſcret de Religion etoient entrez dans la con- 


ſpiration, pourvu qu' ils miſſent bas les armes dans Veſpace de xx1v heures. 
Il accorda auſſi par un autre Edit le meme pardon aux Reformez pourvu 


qu' ils retournaſſent à ] Egliſe, defendant au ſurplus toute Afſemblee de Re- 


ligion, & remetant aux Eveques la conoiſſance de toutes les cauſes d' he- 
reſie.“ Ce dernier point ne plaiſoit pas au Chancelier; mais il y conſentit 


dans la crainte qu'on n introduiſit en France Inquiſition Efpagnol 3 


me les Guiſes ſembloient en avoir envie. 

LMI. Mais ni les ſuplices qu'on fit fouſrir aux Cone ni lamniſtie 
qu on accorda aux autres, n eurent pas la force de calmer les eſprits, & ne 
firent pas perdre aux Reformez Veſperance d' obtenir la liberté de con- 
ſcience. Il s eleva meme encore de plus grands tumultes en Provence, en 


Languedec, & en Poitou; on ſe rendirent, ſoit d'eux-memes, ſoit & Vinvi- 


tation des peuples, des Miniſtres de Geneve, dont les predications acquirent 
bient6t à la nouvelle Reforme un grand nombre de Sectateurs. Ce concert 
ſi prompt & ſi univerſel fit juger à ceux qui gouvernoient, qu'il etoit ne- 
ceſſaire d apliquer au plutot au mal quelque remede Eccleſiaſtique, & tout 
le Conſeil propoſe celui d un Concile National. Le Cardinal d' Armagnac 
etoit d avis, qu on ne devoit rien faire fans le Pape; que lui ſeul etoit ca- 
pable de remedier A ces maux; ; & qu i faloit lui en ecrire & atendre ſa 
| reponſe : 
2 „Thun. L. 24. Ne 20 & - . x IK 11. » Thuan, L. 25. N- z. 
_ Spond. Ne 12 & 13. Rayn. Ne 48 & egg. | 
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' 2 Pour thcher e de pacifier ces met ſon enregiſtrement au x11. Puis il met 
' mouvemens, le Roi par un Edit du xviit de au xv11 le ſecond Edit dont il eſt parle 


Mars accorda une amniftie, &c.] Mr. de quelques lignes apres. Thuan, L. 7 Ne 20 
Thou date ce premier Edle a, IV 15 Mare bo Fu 21. HS: 


Tom, II. 
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"Pit IV. 


Neveux: Que Dieu avoit donné à tous les Etats les remedes qui le 
etoient neceſſaires pour les bien gouverner: Que la France avoit ſes 
Evèques pour regler les affaires de Religion, & qui ils conoiſſoient mieux 
que le Pape les beſoins du Royaume: Et qu'il y avoit de l'abſurdité 
atendre eau du Jibre pour eteindre le feu que Von voyoit à Paris, tandis 


danger, auſſi bien que Leſperance qu'il y avoit qu on trouveroit quelque 


+ ns r thit Aus 
5 W . ; 


reponſe Ge cet avis fut appuyẽ de quelque peu de Prelats. Mais Aoki 
de Valence repreſenta au contraire; Que ue le Pape ctoit trop cloigne pour 


en atendre un prompt remede; & qu'on ne pouvoit en eſperer de lui au- 
cun qui fit propre faute d' etre bien inſtruit des bei 


is du Royaume, ni 
de Lagrandiſſement de {es 


aſſez definterefſe, par ce qu il etoit trop occu 


a on avoit celle de la Seine & de la Marne, dont il etoit fi aiſe de ſe ſer- 
La reſolution du Conſeil tenu le x1 d' Avril fut, qu ayant beſoin 


by un remede prompt & efficace, on aſſembleroit le x de Septembre pro- 
chain les Prelats du Royaume, es trouver e © a @ arrdter he 55 
cours de tant de maux. | * 


Mals afin que le Pape * ne prit pas en on. a la le da | 


Conſeil, on lui depecha un Exprez pour lui en rendre compte, lui repre- 
ſenter la necefſits qui forgoit d'avoir recours à ce remede, & le prier da- 
greer cette reſolution.* L'Ambaſſadeur lui repreſenta donc le mal & le 


moyen efficace dans I Aſſemblee Generale des Prelats, fans laquelle le Roi 


ne voyoit pas qu on pit remedier efficacement au mal: Que les choſes- 


preſſant, il avoit été contraint de ſe ſervir du remede qu'il avoit ſous la 


main, & qui etoit à portée tant pour le temps que pour le lieu, fans en 
atendre des pais eloignez que la diſtance des lieux rendroit tres longs, & 


celle des temps fort incertains. II lui ajouta, que quelque reſolution que 


prit cette Aſſemblee, elle n auroit d execution & de yalidite, qu après que 


Sa Sainteté Vauroit aprouvee. Le Pape pour reponſe ſe plaignit fortement 
de Famniſtie qu'avoit accordee le Roi a ceux memes qui ne la demandoient 


pas pour les fautes commiſes contre la Religion; parce que perſone ravoit 
ce pouvoir que le Pape. Er qu % donc votre Roi, diſoit il, qui croit pou- 


voir pardoner les peches commis contre Dieu? Il n . pas etonant, que la 


colere de Dieu | faſſe ſentir par tant de tumultes excited en, un y Rojauine, 
on 
wy Rayn. ad An. 1560. N- 32. Fall. I. 8 * 8 „„ - y ws \ 5 


„ 


. 


; La reſolution is Conſeil tenu le X I d Avril 


fut, gu oyant beſein Pun remede prompt & 


cace, on aſſembleroit le x de Septembre pro- 
8 5 les 2 du Royaume, Le. ] © Labs 
non pour le x de Septembre, mais pour le 
xx du mois de Janvier ſuivant, comme il 
paroit par la letre de convocation raportẽe 
dans les Memoires de Mr. Dupuy, p. 46. 


Apparemment que ce qui a trompé Fra- 


Paolo, Ceſt que la letre de convocation eſt 
effectivement du x de Septembre. Mais il 
faloit du temps pour aſſembler les Prelats ; & 
on congoit aiſement, qu on ne pouvoit gueres 
le faire platot qu en Janvier. D ailleurs il y 


a encore ici une autre mod de Be. ou, 
qui confond ce Conſeil avec celui qui fut te- 
nu a Fontainebleau au mois d' Aoũt ſuivant. 
Car C'eſt dans ce dernier que Marillac & 
Monluc firent les diſcours dont il eſt ici 
le, & que fut priſe la reſolution d'afſem lex 
les Eveques au mois de Janvier ſuivant. 
ais afin que le Pape ne prit pas en mau- 


vaiſe part la deliberation du Conſeil, on lui 


depicha un Exprez, &c.] Ce fut PAbbe ds 

3 beaucoup employs par 1a ſuite dans 
iations entre 5 France & Rome fur 
e du Concile, II etoit * & 

Cee du Roi. 2 
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CONGILE DñET RENT E. Lv. 
v2 Pon mepriſe ainſi les SS. Cumm, & on Pon uſinpe Tautoritd du Paſe. 
II ajouta enſuite; Que cette Aſſemblée ne 1 re autre effet 
celui d' augmenter la diviſion: Quiil avoit deja propoſc le Concile General 
comme Funique remede, & que s il n 'etoit pas encore afſemble, c'etoit la 
faute de ceux qui ne le vouloient pas: Que malgré cela il etoit reſolu de 
le tenir, quand bien meme perſone ne le Smet mais qu'il ne con- 


ſentiroit jamais à aucune Aſſemblèe de Prelats ni en France ni ailleurs, & 


que le Saint Siege n'avoit jamais aprouve rien de tel: Que fi chaque Prince 
vouloit celebrer chez lui des Conciles, la confuſion & la diviſion ſeroient 
bient6t tout à fait dans I Egliſe. 11 K kanten auſſi amerement, de ce 
qu'on n'avoit demande fon conſentement qu'apres avoir intimè TAflem- 
blee: Qu'on ne Vavoit pu faire qu'an prejudice du reſpect qu'on devoit au 


Chef de VEgliſe, auquel on devoit renvoyer toutes les affaires Eccleſiaſti- 


ques, & non pas fimplement pour lui rendre compte de ce que Von avoit 
fait, mais pour recevoir de lui Tautorité de le faire: Que les Edits qu'on 
avoit publiez alojent introduire une ſeparation ouverte du Saint Siege dans 
le Royaume: : Mais que pour le prevenir il enverroit au Ve un None « ex. 
youu qui lui expliqueroit ſes volonte. 

IIV. II. deſtina donc pour Nonce en France VBeque de Viterbe, qu'il 
chargeoit par fon Inſtruction de remontrer au Roi, Que le Concile Na- 


tional qu'il vouloit aſſembler ſeroit regarde comme un eſpece de Schiſme de 
I Egliſe Univerſelle, & ſeroit d'un mauvais exemple pour toutes les autres 


Nations; qu'il augmenteroit Vorgueil des Prelats Frangois, & leur inſpire- 
roit le defir d' acrottre leur autorité au prejudice de la puiſſance Royale: 
Que tout le monde ſavoit combien ardemment ils defiroient le retabliſſe- 
ment de la Pragmatique Sanction; & qu'apres avoir commence par Lin- 
troduire le Roi perdroit la nomination des Evechez & des Abbayes & de 


toutes ſes Regales, & avec elles l'obeiſſance de ſes Prelats, qui ſachant 


qu ils ne tenoient plus leurs dignitez du Roi, ne ſe ſoucieroient pas de lui 
deſobeir: Qu'en s expoſant à ces maux on ne remedieroit point à ceux auſ- 


quels on vouloit pourvoir: Que les heretiques faiſoient ouvertement pro- 


feſſion de ne tenir aucun compte des Eveques; & que ce ſeroit aſſez de cela 
pour obliger les Proteſtans à contredire tout ce qu' ils pouroient faire: Que 
le veritable remede etoit d' obliger les Eveques & les Curez a la reſidence, 
pour defendre leurs troupeaux de la rage des loups, & de proceder juridique- 

ment contre ceux qui ſeroient jugez heretiques; ou $i la multitude ne per- 
metoit pas qu on prit cette voye, d' employer celle des armes pour remetre 
tout le monde dans le devoir, avant que le mal füt plus grand: Qu len 
commengant Tabord par 1a on pee: ves de confoinmner cette affaire 


dans 
Spond. Ne 17. Rem N? 49- Fleury, L. 154. N 99. 


NorTzs. 


.  deftina donc pour Nonce en France PE- en qualite de Nonce ordinaire. Auffi Fra- 
wique de Viterbe, &c.] Selon Pallavicin, L. Paolo parle enſuite lui-meme de Yenvoi de 
14. c 13, ce fut Frangus Lencio Eveque de PEve&que de Fermo. Le Continuateur de 
Fermo, qui fut envoye en France en qualité Mr. Fleury a . * meme mepriſe que Fra- 
de Nonce extraordinaire pour cette affaire. Paolb. 

Car Gualtieri Eveque de Viterbe y etoit * : 
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_MDIX. 


"Die IV. 


1 HIS TOIRR D 
a Eoodele General, qui devoit ètre inceſſament rale Que file 


— Roi vouloit ſe determiner à reduire à Vobeifſance les rebelles, avant que le 


nombre sen augmentat, & qu ils devinſſent plus puiſſans, il s ofroit de Laſ- 
ſiſter de tout ſon pouvoir, & d engager le Roi d'Efpagne & les Princes L 


talie de lui fournir de puiſſans ſecours. Mais fi ce Prince ne pouvoit ſe re- 


ſoudre à employer les armes contre ſes ſujets, le Nonce avoit ordre de pro- 


poſer, que comme c'etoit de Geneve que venoit tout le mal qui metoit le 
deſordre en France, & toute la contagion qui infectoit ce Royaume & les 
lieux voiſins, en coupant cette racine on 6teroit tout ce qui ſervoit à entre- 
tenir le mal; outre qu len faiſant une guerre hors du Royaume on purge- 
Toit toutes les mauvaiſes humeurs qui Vagitoient : Qu il exhortat donc le 
Roi a concourir avec lui dans une fi ſainte ceuvre, & qu'il tacheroit d: 7 en- 


gager auſſi le Roi d'Efpagne & le Duc de Savoye. : 
LE Nonce avoit ordre en paſſant en Savoye de traiter auſſi de a ane | 


affaire avec le Duc. Le Pape lui-meme en ecrivit au Roi d'E/þagne, * & 
le fit preſſer par ſon Nonce de ticher de faire deſiſter le Roi de France ſon 


Beaufrere de la tenus d'un Concile National, qui ſeroit pernicieux à la 


France, & d'un tres mauvais exemple pour I Eſþagne, & encore plus pour 
les Pais Bas. Le Duc de Savoye preta volontiers J oreille a la propoſition 
de faire la guerre à Geneve, & s ofrit dy employer toutes ſes forces, pour- 
vu que les deux Rois ſe contentaſſent de le ſecourir, & que la guerre ſe fit 
par lui & pour lui; puiſque cette ville faiſant partie de ſes Etats, il n'etoit 
pas juſte qu après qu on Vauroit repriſe quelcun de ces Princes la retint: 


Qu' ainſi fi Sa Saintefe vouloit que la choſe reüſſit, il faloit faire une ligue, 
on cet article fut enonce en termes clairs, afin qu'une guerre fi juſte ne fit 
point naitre un plus grand mal, ſoit en produiſant de la meſintelligence 


entre les deux Rois, ſoit en Pabandonant, apres avoir anime contre lui les 
Suiſſes, qui fans doute ne manqueroient . de venir à la defenſe de cette 


ville. 
. Mais le Roi Egge. waprouva point cette e g 1 ent 


que la France ne permetroit jamais que Geneve tombit en d autres mains 


que les ſienes; & jugeant qu'il ne convenoit point à ſes interets que les 
Frangois Sen rendiſſent maitres à cauſe du voiſinage de la Franche Comte, 
il repondit que cette tentative ne paroiſſoit pas de ſaiſon. A Tegard du 


Concile National, que Von: youloit tenir en France, ſentant de quel dan- 
- gereux exemple la tenue d'un Concile ſeroit pour ſes Etats, il dep&cha auſſi- 
tot au Roi Antoine de Tolede Prieur de Leon * pour lui repreſenter, qu'il ju- 
geoit que la celebration de ce Concile pouroit Etre fort pernicieuſe à fon 
Royaume tout infee d' hereſie, & ne ſerviroit qu'à y faire naitre la divi- 
ſion; qu'il le prioit donc de ne point en venir a Vexecution ; & qu'il netoit 


porte à lui faire cette priere, que par Vamour fincere qu'il avoit pour lui, 
& par le pur zele de la gloire de Dieu. II lui faiſoit conſiderer dailleurs, 
qu 'outre les conteſtations que cela feroit naitre dans ſon Royaume, le per- 


nicieux mg _w_ donneroit aux autres Etats, & le MEAN qu'en re- 


| cevroit 
Fleury, L. 154. Ne 99. Thun. I. 26. Ne 16. "Rayn. ad an, 1560. No 29. 
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CONCILE DE TRE NT E, L. v. 
cevroit le Concile General qu on parloit d aſſembler, & qui etoit unique 


M DILx. 


remede aux maux & aux diviſions de la Chretiente, cela pouroit auſſi faire 
croire qu il n'y avoit pas entre ! Empereur & les deux Rois la bonne intel- 
ligence neceſſaire, & enhardiroit les Proteſtans au prejudice de la cauſe 
publique. II ajouta, que Sa Majeſte ne manquoit pas de forces pour re- 
primer I inſolence de es ſujets, & que ſi elle vouloit ſe ſervir de celles me- 
me du Roi d'Efpagne, ce Prince le ſeconderoit volontiers en cette occaſion, 
& viendroit Paſſiſter en propre perſone $'il/ etoit neceſſaire, afin que ſes 
ſujets ne puſſent pas ſe glorifier de avoir force a ceder honteuſement, choſe 
tres importante au commencement de ſon regne. Philippe avoit encore 
charge ſon Ambaſſadeur, en cas qu il ne put pas obtenir du Roi de changer 
la reſolution priſe de tenir le Concile, de faire au moins ſes efforts pour en 
reculer la tenue; et de remontrer au Cardinal de Loraine, qu'on regardoit 
comme le principal Auteur de ce projet, que comme Prince de VEgliſe, 
& comme ayant une grande part au gouvernement de! Etat, il devoit bien 
penſer au prejudice, qu'un pareil Concile cauſeroit au Royaume & à toute 
la Chretienté. II devoit auſſi repreſenter les memes choſes a la Reine 
Mere, au Duc de Guiſe, au Connetable, & au Marechal de St. Andre ; & 
donner avis de tout à la Ducheſſe de Parme Gouvernante des Pais Bas, 
& a Vargas Ambaſſadeur d'Eſpagne A Rome. En meme temps le Roi 
d Eppagne donna avis au Pape de I Ambaſſade qu'il avoit envoyee en France 
pour detourner Frangois du Concile, & de la neceſſitè que ce Prince avoit 
d' etre ſecouru. Il lui fit part auſſi de la perte qu'il avoit fait lui meme 
de la fortereſſe de Gerbes, auſſi bien que de xx Galeres & de xxv Navires 
que les Turcs lui avoient priſes, ce qui le metoit dans la neceſſité d'aug- 


menter ſon armée; & il prioit Sa Sainteté de lui permetre de lever un ſub⸗ ä 


ſide convenable ſur les Egliſes & les Benefices de ſon Royaume. 


Ox regut mal en France la propoſition dataquer Genbve dans la crainte 


on lon etoit d'inſpirer par 1a de la defiance aux Huguenots, qui eſt le nom 


que portent les Reformez en France, & de les engager a $'unir enſemble. 


Outre que comme on jugeoit qu'il n'y auroit que les Catholiques, qui vou- 


luſſent aler à cette guerre, le Royaume ſe trouveroit plus ouvert aux au- 


tres; & que d'ailleurs à cauſe du beſoin que Von pouvoit avoir des Siſſes, 
qui etoient les protecteurs de cette ville, il ne paroiſſoit pas prudent de ſe 
broüiller avec eux. On ne repondit donc autre choſe au Nonce ſur ce 
point, ſinon que tandis que le dedans du Royaume etoit agite de tant de 
troubles il n'etoit pas poſſible de faire de nouvelles entrepriſes au dehors. 
Mais à Vegard du Concile National on dit à IAmbaſſadeur d'Efpagne & 
au Nonce, Que le Roi etoit reſolu de ſe conſerver lui & ſon Royaume dans 
la Communion Catholique: Qu il ne ſe propoſoit pas de ſe ſeparer de ] E- 
Sliſe. mais au contraire de ſe ſervir du Concile pour y ramener ceux qui 
s'en etoient ſeparez: 
agreable, & qu'il en eũt eſperẽ plus de fruit; mais que les beſoins preſſans 
bo {on pra ne 1 * pas . atendre juſqu à un terme qui ſe- 
- roit 
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Qu un Concile General lui evt ete beaucoup plus 
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roit n, fort long: Qu. il pretendoit, que le Concile National 
afſembleroit agit ſous la dependance du Saint Siege & du Pape, & 


Þ IE IV. qu, by 
: fi-t6t que le Concile General ſe tiendroit, le ſien ceſſeroit & &incor- 


qu au 
Poreroit avec autre. Et pour confirmer les paroles par des effets, il pria 


le Pape d'envoyer en France un Legat avec pouvoir de convoquer les 
Evèques du e _ trouver e de . les allures vo Re 
NS ; 

LV. Lox $QU E le Pape avoit i propa a faire bs guerre 4 Centos n 
toit moins par la haine qu'il portoit a cette ville, qui etoit comme une 


eſpece de pepiniere d où ſe repandoient en France les Predicans Zuingliens, 
ou par la crainte de quelque nouveautè en ale, que pour tirer en longueur la 
convocation du Concile General; parce que fi la guerre evit etc une fois al- 


lamee, elle evit dure quelque temps, & pendant cet intervalle ou Von neut 


plus parle du Concile, ou Fon eũt pris de juſtes meſures pour n'en point 5 


apprehender de mal. Mais voyant, qu'on n'entroit point dans ſon projet, 
& que les Frangois perſiſtoient dans la reſolution de tenir un Concile Na- 
tional, il jugea neceſſaire de ne plus differer à retablir le Concile General, 


pour traverſer par 1a & par la conceſſion de quelques autres choſes la tenue 
du Concile National. II en confera donc avec les Cardinaux, qui etoient 


le plus dans fa confidence; & l'on delibera principalement fur le * 
comme ſur la choſe la plus importante, parce que les Conciles produiſent 
ordinairement l'effet que deſirent ceux qui ſont les plus forts dans Vendroit 
ou ils ſe tienent. Il eũt volontiers propoſe Bologne ou quelque autre place 
de VEtat Eccleſiaſtique, s offrant mEme d'y aler en perſone; mais il s ar- 
rèta peu a cette penice, jugeant bien que le monde ne jugeroit pas favora- 
blement de ſes intentions. D'un autre c6te il etoit determine de n accepter 
aucune ville au delà des monts, & meme de n'ecouter ſur cela aucune 
propoſition. Le Cardinal Pacheco lui propoſa Milan, & il y conſentit, a 
Kaen en 105 Prue la tenue du Concile on hui remit le Cha- 
N 0 T * . Fes: 


1 2 le . abt rel de faire la” le Pape, doit on 1 etrange 1 teak füt 


125 a Genc vue, ce x etoit pas tant par la bien aiſe de tirer le Concile en longueur ? 
ane qu'il portoit d cette ville, &c.] Le Car- Ceſt ainſi du moins qu'on en jugeoit à la 


dinal Pallavicin, L. 14. c. 12, ne defavoue 
cette propoſition d'ataquer Gen#ve, mais 
il conteſte le motif que Fra- Paolo prete au 


Pape, dans la propoſition qu'il en fit. Ce- 


pendant quoique ce Cardinal aſſure avec rai- 
fon, qu'il y a de la temerité à avancer, que 
Pie fut fortement oppoſe au Concile, je ne 
ſais fi Hu- Pasl' a eu tort de penſer, qu'il 


eũt EtE bien aiſe de tirer affaire en longueur. 


Du moins paroit il, que quoiqu'il en edt fait 
les premieres propoſitions, 'il ne ſe preſſa tant 
de le faire afſembler, que lorſqu'il ſe vit me- 


nac d'un Concile National en France, ou 


d'une Afﬀemblee pareille en Allemagne. 


Dailleurs Pallavicin convient lui- meme, que 


Pie etoit perſuade que le Concile ne ſerviroit 
ni à ramener les heretiques, ni a retablir l'u- 
nitẽ, & qu on ne chercheroit qu'à y affoiblir 
fon autorits, Or en "—_ ces idees dans 


Cour de France, puiſque dans une letre de la 
Reine Regente à ſon Ambaſſadeur auprès de 
VEmpereur, raportée par Mr. Dupuy p. 88, 
elle ſe plaignoit ouvertement des retardemens 
du Pape, comme sil n'evit cherche qua trai- 
ner les choſes. Plus nous alons avant, dit 
elle, plus il /e deſcouvre, que Pon ne procede 
au fait du Concile General que par mines & 
apparences, & avec infinies longueurs & deſ- 
guiſemens. Et qu'il ſoit vrai, puiſque outre 
les autres argumens que Nous en avons, Fon 
volt que le Pape oft le premier qui fait ecrire 
a PEmpereur pour . le partement de 


ſes Ambaſſadeurs, & par 2 Jad 


vancement dudit Concile, C'eſt ce qu ecrHi·- 
voit la Reine; & doit on s etoner apres cela, 
ue Fra- Paolo & Mr. de Thou jugeaſſent que 
le Pape etoit bien aiſe de tirer der * en 
Sixt ugh 
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teau, condition qui rendoit la choſe impoſſible. II jeta enſuite les yeux 
fur quelque place des Venitiens, mais la Republique s en excuſa ſous pre- 
texte que cela pouroit donner quelque ombrage aux Turcs, dont elle appre- 
hendoit de s attirer la guerre. Enfin tout bien confidere il ne trouva 

oint de ville plus convenable que Trente; d'autant que le Concile y ayant 
deja Et afſemble deux fois chacun en conoiſſoit les avantages & les incon- 
veniens, & qu'on pouvoit sy rendre * plus facilement qu'en aucun autre en- 
droit. II y avoit meme encore une autre raiſon fort ſpecieuſe ; qui etoit que 
le Concile qui &y etoit tenu ſous Jules 111 n'avoit pas été fini, mais ſeule- 
ment ſuſpendu. e : Ws 3 


1 
MD 1 
: P 1E av. 


Pie reſolut auſſi, *pour donner quelque ſatisfaction aux Francois, d' en- 


voyer en France le Cardinal de Tournon, non en qualité de Legat, mais 
avec pouvoir, lorſqu il y ſeroit, d aſſembler, non tous les Prelats du Ro- 
yaume, de peur que ce ne parut Etre une eſpece de Concile, mais ceux 

qu'il plairoit au Roi & à lui de convoquer; & de traiter avec eux, ſans ce- 
pendant en venir à aucune reſolution. 1 Eg : 
I. arriva auſſi vers ce mEme temps deux autres choſes conſiderables, qui 
_ obligerent le Pape a sexpliquer plus clairement au ſujet du Concile. L'une 
etoit plus eloignee, mais on il ne &agifſoit de rien moins que de la perte 
d'un Royaume. Lautre ne regardoit qu'une ſeule perſone, mais cette per- 
ſone etoit d'une grande conſequence. 

La Nobleſſe en Ecoffe © avoit fait la guerre long temps pour chaſſer les 
Frangois du Royaume, & dter le gouvernement à la Reine Regente. Les 
Ecoffors y avoient trouve de grandes difficultez a cauſe des puiſſans ſecours 
que cette Princeſſe avoit regus du Roi de France ſon gendre, qui vouloit 
conſerver ce Royaume a fa femme. Mais pour ſurmonter ces obſtacles ils 


reſolurent de s unir aux Anglois, & de ſoulever le peuple contre la Re- 


gente. Dans cette vue ils ouvrirent la porte à la liberté de conſcience que 
le peuple ſouhaitoit, & reduiſirent par ce moyen les Frangors fort a Tetroit, 
& firent mepriſer Panciene Religion. La faute en etoit rejetèe fur le Pape, 


parce que le monde ſe figuroit, que sil ent commence le Concile, cela ent 


temps le Roi de Boheme entre- 
& les Proteſtans 
d Allemagne, 


$2: % Ball Fic 24» 
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arrete tous les mouvemens populaires. 
_ L'AuTRE choſe etoit, que depuis long 
tenoit des intelligences & des liaiſons avec les Electeurs 


: * Pallay, n 97 Rayn. ad an. 1560. Ne 
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Et qu on | pouvoit 5'y rindve plus facile- d' Abbé General de POrdre de St. Antoine 


ment qu en aucun autre endroit . Je ne ſais 
pourquoi Mr. Amelot a omis cet endroit, & 
pourquoi il ajoute, que Pie tdcha diy faire 
conſentir les Frangois. Car Fra-Paolo ne dit 
rien de pareil, mais ſimplement que pour 
donner quelque ſatisfaction aux Frangois il 


envoya le Cardinal de Tournon en France; 


A Francefi conſult) di fodisfare mandando in 


Francia il Card. Tornone. 


Hie reſolut auſſi, pour donner quelque ſa- 
tigfaction aux Frangois, d'envoyer en France 


le Cardinal de Teurnen, &c.] Ce Prelat 


Catherine de Medicis. 


devint ſucceſſivement Archeveque d*Embrun, 
de Bourges, d Auch, & de Lian; & fut en 


mème temps Abbe de Tournus, de St. Ger- 


main des prez, &c. Chancelier de Ordre de 


St. Michel, Cardinal en 15 30, puis Eveque 


de Sabine & d'O/tie, & Miniſtre d'Etat ſous 
Il mourut à St. Ger- 


main en Laye le xx11 d' Avril 1562, quoique 
le Cardinal $* Croce marque cette mort au 
xxv111 dans une letre du xxix d'Avril 
1562. Mais il ſe pouroit faire qu'il y eũt 
faute dans la date de cette letre, * es 
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particulier qu'il avoit avec Guzman Ambaſſadeur de TEmpereur, il ne put 
s'empecher de lui dire, que le fils de ce Prince etoit fauteur de T hereſie. 
On avoit toujours les mEmes ſoupgons a Rome meme apres la mort de 
Paul rv; & Pie lui fit dire par le Comte d'Arco, que $i] ne vivoit pas 


en Catholique, non ſeulement il ne le confirmeroit pas Rvi des Romains, 


mais qu'il le priveroit meme de tous ſes Etats. Malgre ces menaces on 
ne laiſſa pas d'ttre averti a Rome, qu il ecoutoit ſouvent un Predicateur qu'il 
entretenoit, & qu'il avoit introduit la Communion du Calice en divers 


lieux, quoique non dans la ville de fa reſidence; & qu'il avoit fait enten- 


dre lui-meme, qu'il ne pouvoit pas la recevoir autrement. Mais quoiqu'il | 
n'en füt pas venu à Vexecution, cela ne laiſſa pas que de donner de grandes 


inquietudes au Pape; d'autant plus qu il favoit que par toute I Allemagne 


d. Allnqpve, qui le rendirent fi ſuſpect à Paul rv, que dans un entretien 


on accordoit le Calice à tous ceux 8 le een IN fans = ana - 


.empechat les Pretres de le diſtribuer. 


Tours ces choſes differentes Gee ann 10 Pape à à faire le 
grand pas de propoſer le Concile. Le 111 de Juin il fit donc appeler * les 
Ambaſſadeurs de 'Empereur, d Efpagne, de Portugal, de Pologne, de Ve- 
nie, & de Florence; qui tous, a Vexception de celui de Pologne qui etoit 
malade, getant rendus auprès de lui, il leur marqua d abord quelque peine 


de ce qu'il n' avoit pu inviter auſſi l Ambaſſadeur de France dans la crainte 


que quelque conteſtation ſur la preſeance ne en Sogn le fruit que Jon de- 


voit atendre de la reſolution on il etoit de pourvoir aux beſoins commiuns” 


de la Chretiente, pour le bien de laquelle il faloit que ces deux Rois qui 


etoient parens tãchaſſent de S accorder enſemble tant pour Vavantage com- 


mun de la Republique Chretiene, que pour le bien particulier de leurs 


Propres Royaumes. II leur expoſa enſuite, que le ſujet pour lequel il les 


avoit aſſemblez, etoit la tenue du Concile, qu'il etoit determine de con- 


voquer nonobſtant les obſtacles que pouroient y faire naitre les Princes 
pour leurs interets particuliers: Qu'il vouloit le metre à Trente, qu'on avoit 


deja agree deux fois, & qu'il eſperoit que perſone ne S y oppoſeroit; dau- 
tant plus que ce n'etoit point un lieu nouveau, & que le Concile qu'y 


avoient tenu Paul 111 & Fules 111, n'etoit point encore fini, mais fimple- 
ment ſuſpendu: Qu en levant cette ſuſpenſion le Concile ſeroit cenſe ou- 
vert comme auparavant: Que vetant fait 1a pluſieurs bonnes decifions, 


ce ſeroit mal 4 propos donner occaſion de les metre en diſpute que de Las- 


ſembler ailleurs, puiſque ce ſeroit donner pretexte de dire que cetoit un 


nouveau Concile: Qu il etoit d autant plus neceſſaire de fe preſſer, que 


tout aloit en empirant, comme on le voyoit en France, od Von parloit de 


ce que l'Allemagne & toutes les autres Provinces. en voudroient 5 de 
meme: Qui il donneroit ordre à ſes Nonces en Allemagne, en France, & en 
Eppagne, dien faire part a ces Princes; mais qu en atendant il avoit voulu 
le leur Geclurer 2 tous enſemble, afin qu ils en e Ag inceſſament avis 
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tenir un Concile National: Qu il ne pouvoit ni ne vouloit le ſoufrir; par 
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4 leurs Maftres; parce que quoiqu'il put faire executer la choſe de lui- 


73 


M D LX. 


lt 


meme, il lui paroiſſoit plus convenable de le faire avec la participation de 


ces Princes, aſin qu ils puſſent lui communiquer ce qu' ils croiroient ètre du 
bien public de VEgliſe & de plus utile a fa reformation, envoyer leurs Am- 
baſſadeurs au Concile, & ticher par leurs bons offices d engager les Pro- 
teſtans A Sy ſoumetre. Il ajouta, qu'il ſe flatoit que pluſieurs Princes d. Al. 
kmagne sy rendroient, oe _ il en etoit n Par —_— au — de 
EY: 


*L'AMBASSADEUR Vargas fit une longus reponſe, 00 il getendit e 


coup ſur ce qui d etoit fait dans les anciens Conciles. Puis apres avoir diſ- 


couru de la maniere de les celebrer, & du lieu on on devoit les tenir, 


il vint 4 parler de ce qui s etoit paſſe a Trente, où il Setoit trouvé. II 
montra enſuite la difference des Conciles Generaux d'avec les Nationaux, 

& condamna fort celui que le Roi de France avoit intime. L'Ambaſſadeur 
de Portugal loiia la reſolution du Pape, & promit au nom de fon Maitre 


d'y obeir. Celui de Veniſe dit, que comme par le paſſe on mavoit point 


trouve de meilleur remede contre les hereſies que la tenue des Conciles, il 


remercioit Dieu d'avoir inſpire à Sa Sainteté le deſſein de contribuer a 


une fi bonne œuvre pour le maintien de la veritable foi, & Putilite des 
Princes, qui ne pouvoient gouverner leurs Etats en paix au milieu des chan- 
gemens de Religion. Celui de Florence parla dans le meme ſens, & ofrit 


les Etats & les forces de ſon Maitre. Le Pape ecrivit a ſes Nonces en Al. 


lemagne, en France, & en Eſpagne, en conformite de ce qu'il avoit dit aux 
Ambaſſadeurs. Cependant il ne parloit jamais du Concile fans ſemer quel- 
que choſe de contraire, ſoit pour en prevenir Vouyerture, ſoit pour ètre en 


etat d'en arreter le progrez sil etoit une fois ouvert; bien aſſurè que Sil 


etoit de ſon interet de le tenir, il ſeroit toujours le maitre d'etoufer tout ce 
qu il auroit ſeme de contraire. Dans les entretiens particuliers qu'il avoit 
avec les Ambaſſadeurs, il leur fit entendre aux uns plus clairement & aux 


autres plus a demi mot, que pour tirer quelque fruit du Concile, il etoit 


plus neceſſaire de penſer à la fin qu'au commencement, & à Vexecution plus 
qu'a la convocation & à la tenue: Que la convocation ne regardoit que 
lui ſeul, la tenus lui & les Prelats, & que Vexecution dependoit des Princes: 
Qu ainſi avant toutes choſes il etoit juſte qu ils s obligeaſſent à le faire ob- 
ſerver; & qu' ils devoient faire une ligue & nommer un Capitaine General, 
qui forcat les deſobeiſſans a ſe ſoumetre aux deciſions, fans quoi le Con- 
cile ne produiroit aucun fruit, & ne ſerviroit qu'a deſhonorer le S. Siege 
& les Princes, qui y auroient . des Ambaſſadeurs, & Tauroient ap- 
puye de leur autorite. 8 | 

LI. Pie regut de tous ſes Nonces des reponſes, mais aſſez diferentes. 
Le Roi d'Eſþagne approuva le Concile, agrea la ville de Trente, & promit 
d'y envoyer ſes Prelats, & de faire tout ce qu il pouroit pour le favoriſer; 
ajoutant cependant qu'il ne convenoit Pas de rien faire ſans le conſentement 


de een & du Roi de ee Celui-ci agreolt la tenue du Con- 


cile; 
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ete etablies pour de bonnes fins & approuvce 
loit pas les changer de lui-meme, quoiqu'il le pit, mais remetre tout au 


HIS TOIRE DU 3 


lj wik 11 rVapprouvoit 1 point qu'on le tint a 8 on vil 1 dit que 


ſes ſajets ne pouroient aler; & il propoſoit Conflance, Treves, Spire, 
Wormes, ou Haguenau, comme des lieux plus convenables. II diſoit d'ail- 


leurs, qu on ne devoit pas continuer les choſes qui avoient Ete commencees ' 
à Trente ; mais fans tenir compte de ce qui avoit été regle, faire un Con- 
 cile tout nouveau. Cette reponſe chagrina fort le Pape, qui jugea qu'elle 

ne venoit pas du propre mouvement du Roi, mais qu elle lui avoit 66 * 


gerce par les Huguenots. 
Po ce qui eſt de Empereur, il envoya un a ng 1 4 4. 


quel il marquoit, Qu il ne pouvoit rien prometre des Princes d Allemagne, 


avant que de ſavoir leurs intentions, ce qui ne ſe pouvoit faire que dans 


une Diete: Qu'il avoit deſſein d'en convoquer une, mais qu'il faloit bien 
ſe garder de parler de Concile, parce qu ils n'y viendroient pas; & que Vaſ- 


ſemblant ſous un autre pretexte, on profiteroit de quelque occaſion 
en parler: Qu'a Vegard de ſes pais hereditaires il n'eſperoit pas pouvoir 5 
faire ſoumetre au Concile, ſi on ne leur accordoit le Calice & le mariage 


des Pretres, fi on ne faiſoit une bonne reforme, & ſur tout ſi on ne ceſſoit 


de parler de continuer ce qui avoit &6 commence à Trente, à quoi les Lu- 


theriens ne conſentiroient jamais: Que le nom ſeul de Trente les revoltoit, 


& qu'il croyoit proc * wt ere mieux dür * e a RO. 


| ou aa Ration. 


LIN Pape voyoit e que 8 renvoĩ 1 1 ds la Diets | 


: emporteroit une annee ou-peut-Etre meme deux. Mais ſi d'un cot c etoĩt 
une ſatisfaction pour lui, il ne laiſſoit pas d'en avoir de la peine de Yautre, 


A cauſe que la ſituation des affaires de France demandoit qu on y pourvut 


: e ny Pour montrer fa bonne volonte il diſoit à tout le monde; 


© Quil n'affectoit aucun lieu plus qu un autre, & qu il choiſiroit volontiers 
Spire, Cologne, ou toute autre ville qu 11 Plairoit a VEmpereur, pourvu que 


les Eveques puſſent y aler & en revenir en. ſurets, n'etant pas juſte de don- 
ner des Sauf-conduits à ceux qui n'avoient aucun droit de ſuffrage dans le 


Concile, & de ne donner aucune ſureté à ceux dont il devoit etre compoſé: 


Qu il ne faloit point parler de revoquer ce qui avoit été fait à Trente, & 


qu il donneroit ſon ſang pour le maintenir, etant une choſe qui appartenoit 
2 la foi: Qu'a Vegard des choſes qui n'etoient que de droit humain, telles 


que la communion du Calice & le mariage des Pretres, comme elles avoĩent 
par des Conciles, il ne vou- 


jugement du Concile, quoiqu il vit bien qu' en accordant ces choſes a ceux 
qui les demandoient, on ne les feroit pas renoncer a leurs opinions: Qui il 
plaignoit la foibleſſe de Empereur, qui apprehendoit ſon propre fils au- 
tant que les autres, & qui demandoit qu on fit venir les Eveques en Alle 


magne, on il declaroit qu il n avoit pas le pouvoir de leur procurer quelque 


ſuretẽ: Que lui-meme iroit juſqu'a Conſtantinople, pourvu qu'il le put faire 


avec une aſſurance, qu on ne pouyoit pas ſe — „ Que 
les 


* 
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tacha de ly confirmer. Mais à Tegard du ſubſide qu'il demandoit * il 
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les Allerhans etoient preſque tous heretiques, & que le Roi de Boheme S 
etoit plus puiſſant que Empereur ſon pere: Que pour lui un lieu lui etoĩt 
auffi indifferent qu un autre, pourvu que ce füt en Talie, qui etoit le ſeul 
endroit oh il y eũt de la furets pour les Catholiques. 

Cx Pontife repondit donc à I Empereur & au Roi de France en termes 


generaux & ſans rien dire en particulier contre les lieux qu' ils avoient nom 


mez, leur marquant, que tout lieu lui etoit egal, pourvu qu'il füt fur ; & 
que cette ſurets avoit toujours ts regardee comme tres neceſſaire pour les 


Conciles, & Fetoit 4 preſent plus que jamais. Au contraire dans la re- 


ponſe qu'il fit au Roi d'Efpagre il loiia beaucoup ſes bonnes intentions & 


forma beaucoup de difficultez, tant pour ne pas incommoder le Clerge, 


Sil etoit poſſible, que pour ne le pas offenſer & ne point ſe le rendre 1 


traire, ſi on venoit A tenir le Concile. 
er CePENDANT les affaires des Catholiques ſembloient empirer | per 


En France le parti Huguenot augmentoit de jour en jour. En Ecofſe 
on des a tout le monde la liberte de conſcience par un Decret public. 
En Flandre les humeurs etoient pretes à eclater à la premiere occaſion, 
quoique fit le Roi par ſon flegme pour tout calmer, & qu'il accordit à ſes 


peuples tout ce qu'ils lui demandotent au prejudice meme de ſes interts & 
de fa dignite. Les Flamans s etoient toujours obſtinez à refuſer de payer 


aucune contribution, juſqu'a ce qu'on elit retire les ſoldats Efpagnols du 
Lie Roi 8'y voyant force les retira enfin; mais ils refuſerent egale- : 
P de contribuer, & ne voulurent payer que quelque milice du pais in- 


dependante des Miniſtres Royaux, qui etoit commiſe à la garde des places. 
Le Roi ſupportoit tout, aſſurè qu au moindre reſſentiment qu'il montreroit 
ils ſe ſouleveroient, & couvriroient leur revolte du pretexte de la Religion. 
Ft prit donc le parti de diſſimuler, en atendant que cette premiere ardeur 
fat eteinte; ſur tout ayant decouvert alors que les ſemences des nouvelles 


opinions n'etoient pas encore tout a fait etoufees en Eſpagne, ou la crainte 


— 


les faiſoit cacher; & que de meme en Savoye il Setoit Sliſſe ous here- | 


8 outre les anciens Vaudbis. 
Mals ce qui chagrinoit le Pape plus que toute autre choſe, ceſt qu ayant 


: 1110 exhorter par Marc T Altemps fon Neveu depuis Cardinal le Roi de Bo- 


heme à ètre bon Catholique, en lui prometant beaucoup d'honeurs & d'a- 
vantages, & lui ayant fait repreſenter la difficultè qu'il auroit de parve- 
nir à PEmpire gil en agiſſoit autrement; ce Prince lui avoit repondu, 
„Nil remercioit Sa Saintets, mais que le ſalut de ſon ame lui etoit plus cher 
que toutes les choſes du monde. Cette reponſe fut regard&e à Rome comme 
une eſpece de profeſſion du Lutheraniſme, & une declaration de deſobeiſ- 
ſance au Saint Siege, & donna lieu à beaucoup de diſcours fur ce qui 335 
roit arriver apres la mort de 'Empereur. 


PEN DAN que Peſprit du Pape etoit agits de ces ende il regut nou- 


velle, que les Hugnenots as Comtat enen ſes ſujets s etoient aſſem- 


blez, 
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blez, & qu 9 mis en ve Is gils pouvoient prendre a armes 
le Pape leur Seigneur temporel, ils avoient conclu qu ils pouyajeat, 
le faire, parce qu'il n'etoit pas leur Seigneur legitime, tant parce qu'on 
avoit depoüillé fans juſtice Raimond Comte de Toulouſe de ce Comte, que 
 parce que Jeſus Chriſt avoit defendu aux Ecclefiaſtiques d'avoir aucun do- 
maine temporel. Cette reſolution priſe ſur Vavis d' Alexandre Guillotin Ju- | 
riſconſulte, les revoltez appelerent à leur defenſe Charles de Monthrun, qui 
avoit pris les armes pour la Religion, & avoit un grand parti en Dauphine. 
Cet Officier entra donc dans le Comtat avec trois mille fantaſſins, & ſe 
rendit . maitre de tout le pais a la grande ſatisfaction des habitans; & 
5 Jaques Marie de Sala Eveque de Viviers & Vice. Legat d' Avignon, qui 
gs etoit mis en defenſe, eut beaucoup de peine à conſerver cette ville. Le 
Pape en fut fort mortifie, non pas tant encore pour la perte de ſes terres, 
que parce qu'un exem ple fi dangereux naloit à rien moins qu'a ſapper par 
les fondemens toute la puiſſance du Pontificat. Pour y remedier il youloit 
que le Cardinal Farneſe Legat d Avignon alt lui-meme pouryoir à la de- 
fenſe de cette ville. Mais heureuſement le Cardinal de Tournon, qui etoit 
en chemin dans ces quartiers pour ſe rendre à la Cour, ſe trouva 1a tout à 
propos pour appaiſer le mal. Car ayant promis à Montbrun, qui avoit 
epouſe fa Niece, de lui faire rendre ſes biens qu'on avoit confiſquez pour 
cauſe de rebellion, & de le faire rentrer en grace aupres du Roi Sil ſortoit 
de France, & lui ayant meme fait eſperer qu'il ſeroit rappele & qu'on lui 
accorderoit la liberté de conſcience, il Fengagea A fe retirer a Geneve. 
Cette retraite fit rentrer dans J obeiſſance le Comtat deſtitue de ſon ſecours; 
mais les eſprits reſterent e pleins de e & diſpoſez a toutes 
ſortes de nouveautez. = 
TVI. La nombre des Proteſtans croiſſvit tous les jours en 7 80 & - 
ce qui etoit encore pis, croiſſoient en meme temps les diſſenſions & les j Jar 
 loufies entre les Grands. Le xx1 d'Aofit MDLx le Roi convoqua/nne 
grande Aſſemblée à Fontainebleau, on il exhorta tout le monde à dire li- 
brement ce que chacun croyoit de plus avantageux pour le bien du Ro- 
yaume. Le Chancelier en expoſa les beſoins, & compara la France à un 
malade, dont on ignore le mal. Apres quelques diſcours Gaſpar de Co- 
ligny Setant approche du Roi lui preſenta quelques Requetes, qu'il dit lui 
avoir Ete donnees en Normandie par un grand nombre de perſones, à qui 
il n'avoit pu refuſer la grace de les preſenter a Sa Majeſte, Elles portoient, 
Que les fideles Chretiens diſperſez dans le Royaume ſupplioient 8a Ma- 
jeſts de les regarder d'un œil favorable, & qu' ils ne defiroient autre choſe, 
finon qu'on moderat la ſeyerite des peines prononcees contre eux, juſqu'a 
ce qu'on eit pris conoiſſance de leur cauſe ; & qu'on leur accordit la liberte- 
publique de conſcience, afin qu'on ne rekt aucun n. de leurs Aſſem- 
blees ſecretes. 

SuR cela Jean de Monluc Eveque de V. Ee prit 14 parole, & apres 
avoir e les s beſoins du ae & lou le chaine qu'on avoit pris 
des 
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des ſeditieux, il ajouta: Que co 


ſoit toujours, mais qu il aloit meme tous les jours en augmentant tandis PI 1 
que la Religion en y ſervir de pretexte, C etoit a cela qu il faloit pour- 
voir: Que Lon s y etoit mal pris par le paſſe, paroe que les Papes mavoient 


eu d' autre but que de tenir les Princes en guerre, que ceux-ci s etoient 


abuſez en croyant eteindre le mal par les ſupplices, que les Magiſtrats s e- 


toient conduits ſans equits, & que les Eveques ne getoient pas comportez 


comme ils devoient : le meilleur remede etoit de recourir a Dieu, & 
de convoquer de tous les endroits du Royaume des hommes pieux pour 
chercher les moyens de reformer les Eccleſiaſtiques: Qui il faloit interdire 
toutes les chanſons infimes, & y ſubſtituer des Pſeaumes & des Cantiques 
facrez en langue vulgaire; & ſi la verſion nen paroiſſoit pas fidele, il faloit 
corriger les erreurs, & laiſſer courir ce que Von jugeoit bon: Quiil y avoit 
encore un autre remede, qui etoit le Concile General, dont on &etoit tou- 
jours ſervi pour appaiſer les differends qui etoient dans VEgliſe ; & qu'il ne 


fayoit pas comment 'le Pape pouvoit avoir la conſcience tranquille en vo- 


yant tous les jours perir tant d'ames: Que fi Von ne pouvoit pas obtenir un 
Concile General il faloit a Fexemple de Charlemagne & de Lows le Debo- 


nazre en aſſembler un National: Que ceux qui troubloient le repos public 


en prenant les armes ſous pretexte de religion, , choſe deteſtee par toute 
Tantiquite, faiſoient un grand mal; mais que ceux 1a nen faiſozent pas un 

moins grand qui pour des opinions de religion faiſoient mourir les ſecta- 
teurs des nouvelles doctrines; parce que la conſtance avec laquelle ils 


aloient à la mort, & le mepris qu'ils faiſoient de la perte de leurs biens, 


animoient le peuple, & lui faiſoient naitre Venvie de ſavoir -quelle etolt 
| "cent foi pour laquelle ils ſouffroient volontairement tant de maux. _ 

_ Charles de Marillac Archeveque de Viene Parla dans le meme ſens, ap- 
proavant le remede du Concile General, mais ajoutant qu'il y avoit bien 
plus lieu de le deſirer que de Teſperer en voyant toutes les difficultez qu on 
y avoit fait naitre, & tous les artifices avec leſquels les Papes avoient elude 
toutes les peines que Charle-quint avoit priſes pour venir a bout de le faire 
tenir: Que les maux de la France etoient fi preſſans, qu'on n'avoit pas 
le temps d atendre un Medecin fi eloigne: Que par conſequent il valoit 
mieux avoir recours A un Concile National, dont on s' etoit deja ſervi dans 


d'autres occaſions en France, on: depuis Clovis juſqu à Charlemagne & meme 
juſqu à Charles vii on avoit tenu de pareilles afſemblees compoſees tantòt 


de tous les Eveques du Royaume & tantot d'une partie : : Que le mal etant 


auſſi preſſant on ne devoit pas differer Eavantage, ni tenir aucun compte 
des obſtacles que le Pape pouroit y faire nattre: Que par proviſion il faloit 
obliger les Eveques de reſider chez eux, & ne pas permetre que les 1a- 
liens, qui joiiifloient de la troifieme partie des Benefices du Royaume, en 


perqęuſſent les fruits en leur abſence: Qu'on devoit extirper la Simonie & 


le trafic des choſes ſpirituelles, & defendre comme dans le Concile d' Au- 
cyre de recevoir des aumònes dans le temps de Iadminiſtration des Sacre- 


mens: Que les Cardinaux & les Prelats deputez par Paul 111 avoient 
donnè le meme conſeil: * Paul IV, PP: amateur du faſte & de la 
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'QuanD ce fut à Coligni A parler, a dit, rip a ceurg qui nit 


avyoient mis leurs Requetes entre les mains, de les ſigner, ils lui avolent 


; 1 que 50,000 le feroient, quand il en ſeroit bein. 
Ix Duc de Guife dit à fon tour; Que pour le fait de Ia Religion il FR | 
remetoit au jugement des Savans, mais que jamais aucun Concile n'auroit 
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guerre, Und jugẽ neceſſaire: Que faute de cela on verroit \xccom Ur 1 
Prophetie de St. Bernard, que Jeſus Chrift deſcendroit du Ciel pour chaſſer 
les Pretres du temple, comme il avoit fait autrefois les Marchands. 
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LX Cardinal de Wen apres avoir . perle as Atte 2 putticu- | 
lieres venant à Particle de la Religion, dit; Que les Requetes preſentées 
etoient inſolentes; & que ce ſeroit approuver la nouvelle doctrine, que de 
permetre aux ſupplians Vexercice public de leur Religion: Qu il etoit clair 
que la plus grande partie de ces gens la ne fe ſervoient de la Religion que 


comme d'un pretexte, & qu 1] etoit d avis qu on procedat contrieux avec 


encore plus de ſeverite; mais que Ion moderat les peines a Fegard de ceux 
qui s aſſembloient ſans armes, & uniquement par des vues de Religion, & 
que Fon prit ſoin de les avertir & de les inſtruire: Que pour cet effet il 
faloit envoyer les Eveques reſider dans leurs Dioceſes, & qu au moyen G > 
cela il eſperoit qu'on nauroit beſoin de Concile ni General ni National. 


Con on ne pouvoit convenir davis, il ſe fit un Edit date du xxv1: 


rance qu avoit donnee le Pape den tenir bient6t un General ſe trouvat 


- vaine. II etoit auſſi enjoint par le meme Edit de ſurſeoir a Texecution des 
peines decernces: pour fait de Religion, e e contre ceux 9 {29997 6d | 
1 as armes pour exciter quelque trouble. | 


* 


de ce mois, par lequel le Roi convoquoit les. Etats à Meaum pour le x de 
Decernbre; & ordonoit * aux Eveques de s aſſembler le XIII de Janvier 
pour y traiter de la convocation d'un Concile National, en cas que Feſpe- 


L e n ee he Fahnes de Kin einrbiine cortvie 


/ au Cardinal de Tournon de faire tout fon poſſible pour BIG non 
des Eveques, ou de revenir à Rome stil ne pouvoit en venir à bout. | 


LIX. LI XXIII de Septembre il fit appeler les Ambaſſadeurs, 0 | 


avkot expoſe dabord la neceflits qu'il y avoit de tenir au plũtõt le Concile 


General, vii la reſolution où etoient les Frangois den tenir un National, 
qu il ne croyoit pas que le Cardinal de Tournon piit empecher, quoiqu'il = 


lui en eüt envoye ordre, il ajouta; Qwil ſe yoyoit dans la neceſſité d'ou- 
vrir r le Concile ee de 50 Na Lon ne 1 . 8 Tan en tenoit de Na- 


Beg tionaux, 
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Et ordonoit aux E e de 5 8 le cette convocation etoĩt pour le xx de Janvi- 
X111 de Janvier, &c.] Par la letre de con- er. Cet Edit etoit auſſi date du xxvi d' A- 


vocation publice dans les Memoires de Mr, ofit, & non du xxy11, comme le dit Fra- 
 Dupuy il paroit, comme on Ia deja dit, que Paol. | | 
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conc s DE TR EN IT E. I. V. 
tionaux, parce qu'il ne youloit pas en tenir de General: Que par conſe 


quent il etoit oblige. douvrir celui de Pente, & d'en lever la ſuſpenſion: 
Que ce lieu etoit tres commode à cauſe de ſa ſituation entre l. Allemagne & 


I. Talie, quoique > autres euſſent prefers Spire, Treves, ou d'autres licux, 
qu'il edit accepts volontiers s il y cut eu de la ſurete, etant pret d'aler meme 
a Conftantinople, st il pouvoit le faire en aſſurance: Mais quelle confiance, 


diſdit il, peut on prendre en ceux qui n ont point de foi? Qul aucun Ca- 


tholique & l Empereur lui- meme ne ſeroient pas en ſurete dans ces lieux: 


Que s ils n'agreoient pas Trente, ils ne manquoient pas de villes, dans le 
 Milanez, le Royaume de Naples, ou les Etats de Veniſe, on des Ducs de 


Savoye & de Florence: Qu il ne vouloit point entendre parler de revo- 


quer les Decrets qui avoient etc deja faits a Trente; mais que fans les re- 


voquer ni les confirmer il renvoyoit le tout au Concile, qui a l'aide de 
Faſſiſtance du Saint Eſprit en ordoneroit ce qui plairoit a Dieu. Il inſiſta 


beaucoup ſur le Concile National de France, diſant que cela ſeroit d'un 


tres mauvais exemple, qu'on voudroit Timiter en Allemagne, & que fi on 


n'y pourvoyoit cela pouroit produire quelque mouvement en Halie: Quiils 
voudroient ſoumetre au Concile le Pontificat & tous ſes droits, mais que 


plitot il ſe facrifieroit pour la religion & la foi, Pro fide & religione wolu- 
mus mori. Ayant invite enſuite les Ambaſſadeurs de lui dire leur avis, ce- 
lui de I Empereur dit qu'il croyoit qu'il yaloit mieux differer encore quel- 
que temps, puiſque Fetat des affaires d. Allemagne ne permetoit pas à fon 
Maitre d'y conſentir. Le Pape etant un peu emu de cette reponſe, I Am- 


baſſadeur ajouta, qu'il faloit auparavant gagner F eſprit des Princes d' Alle- 
magne. Le Pape encore plus echaufe repondit, qu on men avoit pas le 


temps. Mais I Ambaſſadeur ayant repliquẽ, qu'il etoit a craindre que cette 
convocation. n'animat les heretiques contre I /fahe ; le Pape en hauſſant la 
voix dit, que Dieu n'abandoneroit pas ſa cauſe, que les Princes Catholiques 
ne le laiſſeroient pas fans ſecours, * an il trouveroit 1 85 n 6: des 
troupes pour ſa defenſe. 

 L'AMBASSADEUR SEfpagne boa ha Pe Pa de $a Wines & dit 


que le Roi ſon Maitre ne manqueroit pas de la ſeconder, ayant deja en- 


voye pour ce ſujet Antoine de Tolede en France. Ceux de Portugal, de 
Veniſe, & les autres firent les mEmes offres de la part de leurs Princes; à qui 
le Pape commanda 0 on fit york de ſes 1 tene & i e nn 
ces Miniſtres. 


QUuELQUE temps apres . eut reponſe du S de 5 qui ; lui 
„ que malgrè toutes les tentatives qu'il avoit faites il n'avoit pu faire 
changer de reſolution ni au Roi ni a aucun de ſon Conſeil, & qu il n'eſpe- 
roit pas meme que le temps pit apporter une diſpoſition plus favorable, 


voyant clairement que Vetat des choſes empiroit de jour en jour. Le Roi 
A'E/pagne en envoyant auſh à Pie la reponſe du Roi de France a Tolede ſon 


Ambaſſadeur lui marquoit, Que le Roi tres Chretien Sexcuſoit ſur x 


ceflite ou il etoit de pourvoir aux beſoins de ſon Royaume, ce qu'il ne 
voit faire que par la voye d'un Concile National; & que Sa Sainteté ne de- 
voit pas s etoner, fi les Rois 2 Prevenir de grands maux ſe ten oient 
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2 faire ls « ce s auroient du faire Sieben avec le INI Dette 
rteponſe inquieta d autant plus Pie, qu il crut que par 1a” tn bei 
ſoit avoir quelque deſſein de faire la meme choſe en Flandre. 


On decouvrit enſuite, que le Pape, s il ne Pouvoit tout à nit eviter 72 
C Concile, avoit deſſein au moins de le differer, juſqu'a ce qu il elit pourvu 


— interets de fa famille; parce que gil le tenoit, il etoit neceſſaire de 
donner bon exemple; outre que les depenſes exceſſives qu'il ſeroit oblige 


de faire pour la ſubſiſtance des Prelats, des pauvres, des Officiers, & pour 


les autres affaires du Concile, epuiſeroient fon epargne; & que dailleurs 


etant tout occupe de cette affaire il ne Pouroit penſer. a e de 
fa maiſon. Malgre tout cela il reſolut, quoiqu'a contre cœur, de nen plus 


differer la convocation. Il tint donc le xx d Octobre une Congregation * 


de Cardinaux, auſquels il rendit compte de la reponſe du Roi de France a 
D. Antoine de Tolede, de la letre du Roi meme, & de la negociation du 
Cardinal de Tournon, à quoi il ajouta Travis qu'il avoit regu tout nouvelle- 


ment de France, qu en cas qu'on ouvrit le Concile, les Frangois etoient 
reſolus de n'y point venir, ſi les Proteſtans ne prometoient auparavant de 


le receyoir, Tout cela jeta les Cardinaux dans un grand embaras. Car ils 
craignoient, que nonobſtant Vouverture du Concile General la France ne 


laiſſat pas den tenir un National, & que cela ne fat ſuivi d'une ſeparation | 


entiere du Saint Siege; exemple pernicieux pour toutes les autres Nations 
Chretienes, qui 3 Sen ED —_ ſoit du een fort. Lans Fs 


Taveu de leurs Princes. e Sb © - 7 


tant e 1 au eee 
pour Voffre de fa ville, & de ſe 
jenir qu il ne pouvolt ni ne devoit en diſpoſer fans la volonte de l' Em- 


QueL ayes uns points auſſi fo 


5 pereur, qui en etoit le Seigneur, & qui avoit declare qu il vouloit abſolu- 


ment tenir la Diete avant le Concile. Enfin on avoit pris beaucoup di in. 


| Concile, & d en faire Vouyer 


„ 


Eo ͤͤ oo oe N 0 1 2 * 


quietude de ce que D. Antoine de Tolede mandoit de France, que tous les 


S Grands & les Eveques memes fomentoient les nouvelles opinions, pour aſ- 
Ker & augmenter pat 


la leurs propres avantages. Neanmoins tous les 
x except celui de Ferrare farent d' avis de leder la ſuſpenſion du 

e. Le Pape prit donc la reſolution de le 
faire a Fa St. Martin; & aptes avoir compare les dangers avec les eſperan- 


es il prit ſon parti, & tächa meme de raſſurer les Cardinaux & ſes Crea- 
tures, en diſant que le mal feroit fort grand pour la France, & fort peu con- 


br pour le Saint Siege, qui avoit peu à perdre, ne tirant pas des ex- 
ions de ce Royaume plus de'2 5,000 ecus par an, au lieu qu au con- 
traire le Rot perdroit le droit de nomination aux Benefices, qui lui avbit 


ts accords par les Papes: Qu'en ſe ſouſtrayant de leur autorits, la Pragma- 


1 oi PN Jes: 2 Fe K gs yr leurs aca les Abbez or 


* 2 11 uh 2 1 . 


* I tint donc le xx roaur, ame Cen- Palltnicin, L. 14. c. 17, dit, que cette 
vai 4 Cardinaus, &.] Le Cardinal Congregation ne { tint que le xxvIl, 
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conch 


leurs Monaſteres, & le Roi. d depoiiills, Tune dune ſi grande diſtribution: . 5 


lui il ne regretoit en cela que la perte des ames ; mais que ſi Dieu you- 


big] les punir de leurs pe . bez 8e 1 W e, Us ne 


LEmpereur, qui Alot, © quoiqu en termes generaux, que pour ce e qui 32 re- 
gardoit perſonellement, il feroit volontiers ce que ſouhaitoit le Fape par ra- 
port au Concile. Mais il ajoutoit, que ſi on pretendoit le tenir hors de 
T. Allemagne, ou le continuer A Trente en levant la ſuſpenſion, non ſeule- 
ment il ne produiroit aucun fruit, mais qu'il aigriroit encore plus les Pro- 
teſtans, & peut etre leur feroit prendre les armes pour en empecher la te- 


nue,.. comme il en ayoit deja recu pluſieurs avis: : au lieu que ſi on en in- 
diquoit un nouveau, il y avoit lieu d eſperer, que cela en engageroit plu- 
ſieurs à 8 rendre. Cette nouvelle fit, que les Cardinaux, qui voyoient 

clairement, que fi le nouveau Concile n'etoit pas une continuation de celui 


de Trente, tout ce qui y avoit été decide deviendroit inutile faute eq avoir 
&ts confirms par aucun Pape, ſe trouverent partagez dans leurs avis. I 
ſe tint une Congregation pour deliberer ſur cette matiere, od Yon parla 
beaucoup fans prendre les ſuffrages, qui furent recüeillis dans une Con- 
en ſuivante. Le Cardinal de Carpi fit un long diſcours pour mon- 


01 voit pas e | 


trer la neceſſitè qu'il y avoit de continuer le Concile, en ſe contentant den 


lever la ſuſpenſion; & cet avis fut appuye par les Cardinaux Cefs & Piſani. 


Mais le Cardinal de Trente dit, que dans une affaire od il S agiſſoit de fummd4 


rerum, & od il y avoit tant de difficultez, il etoit bon d Y penſer un peu 


_ Cavantage; & tous les autres Cardinaux furent de meme ſentiment. 


LX. L ſoir ſuivant il arriva fort à propos un Expres de France. avec | 


une proteſtation, que fi Ion n'afſembloit au plitot le Concile General, le 


Roi ne pouvoit plus ſe diſpenſer d en conyoquer un National: Qul au reſte 


il ne faloit plus penſer 2 Trente, ni à aucun autre lieu d Talie, puiſque le 


Concile ayant été ſolicits depuis ſi long temps pour les beſdins de V Alle- 
magne & tout nouvellement pour ceux de la France, il etoit neceſſaire de le 
tenir dans un lieu commode aux deux N ations, puiſqu il deviendfoit inu- 
tile ſi les uns & les autres ne pouyoient pas y rendre. L'on propoſa Con- 
1 ou Beſangon ; & le Roi. prometoit que fi Fon vouloit choifir une ville 
en France, on y ſeroit en une entiere ſurets. Sur cela le Pape reſolut de 
ne pas differer d'avantage, & dans un Conſiſtoire du xy de Novembre il 
conclut de faire une procefſion le Dimanche ſuivant in cilicio & cinere, 


 Faccorder un Jubile, & de chanter une Meſſe du Saint Eſprit au ſujet de 


la reſolution priſe de tenir le Concile A Trente; diſant, qu apres qu'il ſeroit 
aſſemble on pouroit le transferer ailleurs, fi on le trouvoit a propos, & 

qu il sy rendroit lui- meme pourvu que ce fut un lieu ſur. I! ajoutoit, qu'il 
ſauroit bien trouver des armes pour reprimer ceux qui ne voudroient pas ſe 
ſoumetre à ce qu on y auroit decide.. Il falut penſer enſuite à la maniere 


dont on dreſſeroit la Bulle, & on tenoit tous les jours des Congregations 


* ſavoir fi Ton . declarer e que ce füt une continuation 


du 
Fer No 25 Fleury, L. 154.1 * . . 
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C Py dap on levoit 1 ae comme le Spice wats aft 
qu'on fe ſoumft point à un nouvel examen, & qu on ne remit ont en 
d ute les choſes deja decidées. Les Imperiaux & les Franpois faiſoient 


au contraire tous leurs efforts auprès du Pape & des Commiſſaires, pour 


les Ordres, voulurent avoir la meme place. Cela excita du deſordre; & 0 
le Pape pour le faire ceſſer les fit placer apres quelque conteſtation wore Z 


faire declarer que C etoĩt un nouveau Coneile; aſſurant que c etoit Te moyen 
d'y faire venir les Allemans & les Prangois, qu on pouroit faire conſentir en- 


ſuite A ne point remette en diſpute les choſes deja decidees: Qu autrement 
il etoit inutile de parler d de Concile pour ramener les Proteſtans, qu on re- 


volteroit des le premier pas; en leur donnant occaſion de dire, qu' ils ne 
pouvoient ſe ſoumetre à une Aſſemblee qui les avoit condamnez fans 


les entendre. Les Efpagnols de leur cot de concert avec le Due de Fh. 
rence, qui etoit alors à Rome, demandoient qu'on levit la ſuſpenſion, & 
qu on declarit que le nouveau Concile n'etoit qu une continuation de 801 5 
qui ayoit été deja commence. Le Pape & les Commiſſaires prirent un mi- 
lieu, qu ils crurent propre A contentet les deux partis. Ce Pontife publia 


auff un Jubile Univerſel, & le xx1v du meme mois il ala à pied en pro- 
ceſſion depuis St. Pierre juſqu'à la Minerve avec tous les Cardinaux & toute 


fa Cour. Mais cette ceremonie * ne put fe faire fans quelque bruit. Car 


les Ambaſſadeurs, qui avolent coutume de marcher devant la Croix, vo- 


yant que les Eveques la ſuivoient immediatement, & que le Duc de Fl. 


rence * marchoit apres eux entre deux Cardinaux qui netoient point dans 


lui & les Cardinaux qui le precedoſent. 


Lr xx1x la Bulle de Convocation * fut publice Ahe le Contiſtoire "4 
le titre de Bulle d Indiction, ſous lequel elle parut imprim&e en divers licux, 


| quoique depuis dans Timpreſſion qui ſe fit des Decrets du Concile on chan- 


geãt le mot d Indiction en celui de Celebration. Le Pape difoit dans cette 


Bulle; ; Que des le moment de fon exaltation il avoit eu envie de cotivo- 


ver un Concile General pour Textirpation des hereſies, 'extinction du 


ſchiſme, & la reformation des maurs: Que Paul & Jules Vavoient deja 


aſſemblẽ fans le pouvoir finir. Puis apres une expoſition de ce qui etoit 


arrive ſons. ces deux Pontifes, il rejetoit les obſtacles qui en avoient arrets la 


concluſion ſur Yenemi du genre humain, qui nayant pu tout A fait en em- 
her le ſuccez avoit fait au moins tout ce qu'il avoit pu pour le reculer: 

Rea que ce retardement avoit donnè lieu aux hereſies & aux diviſions 

de ſe . Mais que, * il ayoit plu a Dieu de retablir ha con- 

7 | | „ 

2M 0 | © 0 

0 e 14 5 * t ; e Raya N 69. Pallay, L. 14. 


MEA 


2:Ce 27 2010 auli un Jubel Univer- detail tout ce qui — Cojme Grand Duc 
* &c.] La Bulle en eſt datee du xx de de Toſcane. Il n'en eſt rien dit non plus 


Novembre. dans le Journal du Maitre des Ceremonies, - = —— 


Mails cette ceremonie ne put ſe 1 ſans en ſorte qu'il y a tout lieu de eroire, que c 
quelque bruit, &c.] Le Cardinal Pallavicin n'eſt que ſur & fauſſes informations que no- 
nous aſſure, qu'il n'eſt rien dit dans les Actes tre Hiſtorien a rapportẽ ce fait, auquel le 
de cette conteſtation, dont effectivement Ray- Continuateur de Mr. alot n'a 58 kids 
naldus ne fait aucune mention, non plus w_ de dunner creance. ; 

qu Adriant, qui raconte dans un aſſez grand 


rex 
bro ns” 


8 


ver la 


tive, & 


avoir quelque interet de s rend: 
les autres Princes, qui ne pouroient pas y venir en perſone d'y envoyer 


 obligeat tous ceux 
ment fignifice. 


les determinations jd faites audit premier Con- 


CONCULE: DE TRENT E, L v. 


nds ente les Nois & les Princes Chretiens, il avoit congu une gra de 
-efperance” de metre ſin aux maux de I'Egliſe par le moyen du Concile: 
Que dans cette vus il ne vouloit pas en differer la convocation tant pour 
eteindre les hereſies & le ſchiſme, que pour reformer les mœurs & conſer- 
paix dans la Chretienté: Qu ainſi de Pavis' des Cardinaux, & apres 
en avoir donne part a Ferdinand Empereur Elu des Romains, & aux autres 
Rois & Princes qu'il avoit trouve diſpoſez à en favoriſer la tenuë, il inti- 
mot par Vautorits'de Dieu & des ApG6tres St. Pierre & st. Paul le Concile 


General à Yente pour le jour de Paques ſuivant, toute ſuſpenſion etant 


levee: Queen conſeque ce il exhortoit & ordon 


niques à 


oit ſous les peines Cano- 


avant ce jour: Qu'il avertiſſoit de meme ceux qui avoient ou powHiene y 
e: Quil prioit 'Empereur, les Rois, & 


leurs Procureurs, & de faire enſorte que les Prelats de leurs Etats ſatisfiſ- 
ſent à ce devoir fans retardement & fans excuſe, & euſſent eux & leur ſuite 
un paſſage libre & ſur dans leurs pais, comme il ticheroit qu'ils Veuſſent 


dans le ſien, n ayant d' autre vue dans la celebration de ce Concile que 


Thoneur de Dieu, le recouvrement des brebis egarées, & la tranquillitè per- 
petuelle de la Republique Chretiene. Il ordonoit en meme temps, que 


cette Bulle fut Pets: A Rome, & que deux mois apres fa publication elle 
ras ah elle eee comme 1 Do leur elit Et nomme- 1 


Lu Pape par la maniere, dont la Bulle etoit t cangus, croyoit avoir con- 
tents egalement & ceux qui ſouhaitoient qu'on convoquit un nouveau 
Concile, & ceux qui deſiroient qu on declarit que e etoit une continuation 
de ancien. Mais il arriva alors ce qui a coutume d'arriver dans les partis 
mitoyens, qui deplaiſent egalement aux deux parties; & le Pape, comme 
je le dirai après, ne contenta ni les uns ni les autres. Immediatement apres 
la publication de la Bulle* Pie depecha Niquet pour la Ferber en France, 
avec ordre de dire, fi on men approuvoit pas la forme, qu'on ne devoit pas 


regarder au mot continuare, parce que cela n'empecheroit pas * qu'on ne 


pdt parler de nouveau des choſes qui avoient deja été propoſtes. Il envoya 


. la Rue 1780 a e der oy au Rot d Efpugne. HU nomma en 


méme 
Pala. L. 15. e. 1. bann Mem. v- &. Spd Ne 28, 


Wr 


1 ; Js que cela 8 nas gen; ne & 1 & gu" elle uu auſſi donner li 
pitt parler de nouveau des choſes qui auoient bert & ſeur accez & tous ceux qui y voudront 
deja it propoſtes, bec.] C'eſt ce que le Roi venir o envoyer. Dup. Mem. p. 63. Que 
Charles 1x atteſte lui- meme dans une letre gait été pourtant reellement Vintention 95 
du xxxi de Decembre MDLx à La Bour- Pape, c'eft dequoi il y a beaucoup lieu 
daifiere fon Ambaſſadeur a Rome. Jeu meſme- douter. Mais au moins on voit par la letre 
ment, dit il, K ups Saintett eft en volon- du Roi, que la promeſſe lui en avoit ẽtẽ faite, 
Xe, ainſi que a fait dire, d accorder que & que notre Hiſtorien ne Fa pas avance ſans 


grant. 


cile de Trente ſe purſſent de nouveau diſputer 


à tous les Patriarches, Archeveques, Eveques, Abbez, & A tous 
ceux Fa par droit, par'privilege, ou par coutume y avoient voix delibera- 
qui n' auroĩent aucun empechement legitime, de ſe trouver a Trente 


M DLX. 


— 
3 IV. 


8 5 : HIsT 0 IR E mx 5 5.5 
me * Zacharie Delfino Eveque de Ligna pour fon L Non > aupres 
des Princes he la Haute Allemagne, & Jean Frangois Commendon Evequie 
de Zante en la méme qualité aupres de ceux de la Baſſe, avec des letres 
pour tous ces Princes, & un ordre de recevoir les inſtructions de VEmpe- | 
reur,. avant que de traiter avec eux & d'executer leur Ambaſſade. II de- 
ſtina de plus * Abbé Martinengo pour aler inviter au Concile la Reine & 
les Eveques d Angleterre, & cela à la perſuaſion d. Edbuard Karne, _ 


on a deja parle, qui le flata, que ce Nonce ſeroit regu de la moitie du 


Royaume fans Toppoſition de la Reine. Et quoique quelques perſones lui 
repreſentaſſent, que c'etoit commetre . fa reputation que denvoyer des 
Nonces en Angleterre & vers des Princes qui etoient ouvertement ſeparez 
du Saint Siege, il rependit qu il vouloit bien s humilier devant I hereſie 


meme, puiſqu' il n'y avoit rien d indigne du Saint Siege à faire tout ce 
qu'on pouvoit pour regagner des ames 4 Feſus Cbriſt. Ce fut par le meme 
motif qu il envoya auſſi Connobio en Pologne à deſſein de le faire paſſer en 


Mqſcovie pour inviter au Concile le Czar & ſes. ens, ou and 
ils neuſſent jamais reconu Vautorite des Papes. 


Pie revenant à parler du Concile dans le l ora, qu on 1 | 


mit des gens qui etolent en reputation de ſcience & de vertu dans les diffe- 
rentes Provinces, & qu on croyoit propres à perſuader la verite dans la 
diſpute, difant qu'il ayoit envie den faire yenir Pluſieurs, & proteſtant qu a- 
Pres avoir fait tout ſon poſſible pou 
unir dans une meme Religion, il ne laiſſeroit pas de tenir le Concile, 
quand il y en auroit quelques uns ou pluſieurs meme qui refuſaſſent de 8 


rendre. Cependant il avoit de fortes craintes, que les Proteſtans d. Alle- 


magne conjointement avec une bonne partie de la France ne refuſaſſent de 
venir a Trente, ou ne fiſſent des demandes fi exceſſives, qu il ne pit pas les 
contenter. II apprehendoit meme, qu ils ne priſſent les armes pour diſſi- 
per le Concile, & il eſperoit peu de ſecours du cotẽ de L Empereur, qui 
avoit trop peu de forces pour pouvoir les arrèter. Enfin il avoüoit, que 
les perils etoient grands & les nen „de & cela le ee * 
ee & de craintes.. _ : 


-E XI. LA Bulle tant 5 entre 1 mains 8 7 9 — 4. Alb. 5 


nagne, qui s etoient rendus en grand nombre aux Noces du Duc de La- 
wwembourg, ils convoquerent une Diete à Naumbourg pour le xx de Janvier 
ſuivant. Yerger © ecrivit alors un libelle contre cette Bulle, où apres a 

inveRtive contre le faſte, le luxe, & Vambition de la Cour de Rome, il 


ajoutoit, Que le Pape avoit convoqus le Concile non pas pour etablir la 


doctrine de Feſus Chriſt, mais pour opprimer les ames & les reduire en 
ſervitude : Qu'il n'y appeloit que ceux qui lui etoient attachez par ſer- 
ment, & excluoit par là non ſeulement ceux qui etoient ſeparez de I Egliſe 
Romaine, mais encore les perſones les plus judicieuſes qui vivoient dans fa 
Communion : Et qu' enfin il 6toit toute ſorte de n de laquelle ſeule 


on PO _ le on de la concorde. 3 
LI Vas - 


* Pallav, L. 15. c. 2. 1 L. es 6. 3. i | « 14. L. rs. c. 2. Thuan, 
L. 28. Ne 19. Spond. ad an. 1561. Ne 4, Fleury, L. Lt a N* 46. 


ir faire venir. tous les Chretiens, & les 
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IXI Vans le meme temps l'on apptit à Rome, que le Roi de Fraue 
avoit fait empriſoner le Prince de Conde,/\&;donne des gardes au Roi de 
Navare. Le Pape en eut beaucoup de joye, comme une choſe qu il 
croyoit capable de faire echoüer entierement idee du Concile National 
Il eut meme d auiant plus d eſperance de ne point etre xpoſe- à ce chagrin, 


gu il eut avis de la maladie mottelle, dont ie Roi etbit ataque, & qui fut 


cauſe qu on ne tint point les Etats à Aeaux. Cet accident cauſa un grand 
changement dans les affaires.“ Car Franpois II etant mort le v de De- 
cembre, & Charles 1x ſon frere ag ſeulement de dix ans lui ayant ſucce- 
de, la Regence ſelon les loix echut n au Roi de Navare com- 
me premier Prince du Sang, qui pour maintenir facilement ſon autorite ſe 
contenta de la partager avec la Reine Mere, *:laquelle pour conſerver le pou- 


voir qu'elle avoit pris pendant la vie de ſon autre fils parut vouloir Sattas 


cher à ſon parti. Ce Prince favoriſoit preſque ouvertement la nouvelle Re- 
ligion, & ſe gouvernoit entierement par les conſeils de FAmmiral de Coligni, 
qui en faiſoit une profeſſion: declarce. Les Proteſtans, plus remplis que 
jamais de Veſperance de pouvoir obtenir la liberté de conſcience qu ils de- 
mandoient, commencerent donc à s aſſembler preſque publiquement, au 
riſque d exciter dans le Royaume des nouveautez ſediticuſes, & ſans aucun 
egard pour le peuple, qui en congut beaucoup de mecontentement & d'in- 


la reſolution de tenir 5 n * e 12 e 5 en * 1 . TIES 
. 155 meme mois. | 
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eee remontra; Que la Religion etoit plus puiſſante que toutes les 


affections & toutes les attaches, & que le lien dont elle ſerre les hommes 
eſt plus etroit qu aucun autre de la Societe civile: Que les Royaumes ſe 


maintienent mieux par la Religion que par les Frontieres, & qu'ils ſe di- 
viſent auſſi d avantage par la creance, qu ils ne ſont diviſez entr eux par les 
bornes qui les ſeparent: Que le zele de la Religion fait mepriſer les fem 


mes, les enfans, & toute ſorte de parente: Que ſi dans une meme maiſon 


il y a une difference de Religion, le pere ne ſauroit s accorder avec ſes en- 


fans, un frere avec ſon frere, & une femme avec ſon mari: Que Pour ob- 
vier à ces deſordres on avoit beſoin d'un Concile, que le Pape avoit fait 
eſperer; mais qu'en atendant on ne devoit pas permetre que chacun i inven- 
tat une Religion a. mode, ni introduiſit à fa fantaiſie de Houvcaux 

au prejudice de la tranquilite publique: Que fi le Concile venoit a 2 man- 
quer par h faute du Pape, le Roi y pourvoiroit par un autre moyen; mais 
qu'en atendant il etoit neceſſaire de ſe guerir ſoi-meme, parce que la bonne 
vie eſt la perſuaſion la plus efficace: Qu on devoit abolir les noms de Lu- 
theriens, de Huguenots, & de Papiſtes, qui ne ſentoient pas moins la faction 
ape cens as e 2 de nn ny \& 1 les armes contre ceux 


"qa. 
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dignation. Cela fit prendre à la Reine Mere & aux Principaux du Conſeil 


* N 
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| en ae y fatoit nee par la prompte celebration du Concile. 


| - + Faques Comte de Rochefort qui parloit pour la Noblelle dit enettntres | 
choſes, „ e ee eee e e e MG rs 5 


autres Grands avoĩent faites aux Egliſes, & fur tout de la juriſdiction qu'on 
leur avoit accordée ſur la vie & les biens des Sujets du Roi, choſe qui ne 


convenoit nullement a des gens qui ne devoient- &'occuper que 'de a priere 


gutes des Catholiques, mais qu'on devoit les punir 


m 
33 


Ate 01 R E DU 1A 0 5 


"x H 1 


. r 
e 0 & le penchant qu ils avoient pour la nouveaute. 1 


Jean NAnge Avocat au Parlement de Bourdeaux”* parla pour 1 Tiers 


ia, 2 de choſes contre les mœurs corromputs & les deſor- 
iques 3 adage anon getre etendu pour montrer que leur igno- 


3 etoient la ſource: de tous wy cp 54 


& de la predication : Qui il etoit neceſſaire de ge al A ces inconveniens. 


Apres quoi il requit au nom de la Nobleſſe f e e Keren des 1. 255 
e pour Texercice de la Religion. 1 = 
Jean Quintin Bourguignon parlant au nom a enen dn Que we les Etats 


etoient aſſemblez pour pourvoir aux beſoins de PEtat, & non pour refor- 
mer FEpliſe, qui ne ſauroit manquer, qui eſt ſans ride & fans mak & qui 


ſera toujours incorruptible, quoiqu elle ait quelquetois beſoin d etre refor- 


mes en quelq ue partie de 1a diſcipline : Qu ainſi on ne devoit pas ecouter 
ceux qui reſuſcitant des Sectes enſevelies demandoient des * diftin- 


qu'il etoit de la juſtice du Roi de ne les point ecouter, mais de ere 


tous ſes Sujets de croire & de vivre ſelon la forme preſcrite par EEgliſe: 
Qu on ne devoit pas permetre à ceux qui ctoient ſortis du Royaume pour 
cauſe de Religion d'y rentrer: Qu on devoit punir de mort ceux qui etoient 
infectez d hereſie: Qu'on reformeroit aiſement la diſcipline Eceleſiaſtique, 


t le Clergs des decimes, & ſi on rendoit aux Chapitres 


7 5 
8 
7 0 


e J 


14 liberté des Elections; & qu'on avoit remarque- que annèe meme 
 MDXv11, que la nomination des Prelatures avoit été donnee au Roi par 1e 
Concordat, on avoit vu naſtre I hereſie de Luther, qui avoit été ſuivie de 
celle de Zuingle & de pluſieurs autres. Enfin il demanda la confirmation 
de toutes les immunitez & des 3 du e, RAS TIED de wa- | 


tes les vexations qu'il avoit à ſoufrir. 
Lx Roi d ordona à tous les Prelats de ſe diſpaſer pour e "AP au lo: 


oo convoquẽ a Trente. Il donna ordre en meme temps d'elargir tous cent 


qui etoient en priſon pour cauſe de Religion, annula toutes les procedures 
faites contr eux, leur donna une amniſtie pour tout ce qu ils pouroient avoir 


fait auparavant, & leur fit reſtituer leurs biens. It defendit ſous peine de 


la vie de S offenſer de fait ou de paroles pour cauſe de religion. Il exhorta 
tout le 1 


temps auquel il repondroit la Requete preſentée par le Comte de Rochefort. 


La nouvelle de la mort du Roi de France, & Tavis que donna le Car- 
dinal de Tawrnen de Funion de la Regente avec le Roi de Navare, jeterent 
le Papo dans de grandes nnn & lui firent Find P on ne © nent 


« Fleury, L. 155. v 5 8 N. 6 M er. | Than. L. 2 Nb. 


onde A ſuivre les uſages de VEgliſe fans introduire aucune nou- 
veauté. Enfin il remit le reſte des affaires au mois de Mai prochain, 
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encore hk een 1 1 eee 5 Pig Aber 907 


il envoya en France Laurent Lencio * Eveque de Fermo, & er; e 


gea le Roi en a y envoyet Jean Manriquez pour faire ſes ee of 

ns de ance à la Reine ſur la mort de fon fils, & la prier de pro- 
teger une Religion on elle avoit Etc nee & elevee. Le Nonce avoit ordre 
de la faire ſouvenir des grands bienfaits qu'elle avoit regus du Saint Siege 


par le Pape Clement vii, & de la conjurer de ne pas donner occaſion à un 


ſchiſme par la licence od elle laiſſeroit vivre ſes ſujets, & de ne point 
chercher de remede aux maux preſens hors de PEgliſe Romaine, qui avoit 
convoque le Concile pour y pourvoir; mais de prendre ſoin que le Ro- 


yaume ne s ecartãt Point de la Religion, & qu'on ne fit rien au prejudice 
du Concile qui etoit intimé. Ainſi finit Tan 1 DLx avec une certaine 
diſpoſition dans les W PE none Foe * Wine des evenemens en- 


core plus importans. 
LANNXXE unte 3 arriva en 1 b & ayant expoſs b 4 


commiſſion à la Regente, elle lui fit au ſujet de la Religion & du Concile 
une reponſe pieuſe & favorable. Mais comme dans toutes les occaſions 


qu'il trouvoit de lui parler ſur le meme ſujet, il Lexhortoit & joignoit 


meme quelquefois les menaces aux exhortations pour Tengager a employer 


: les ſupplices contre les Huguenots, le Roi de Navare, que ſes pretenſions ſur 


la Navare rendoient enemi des Eppagnolt, s oppoſoit a tout ce qu il pouvoit 


ade a 1 e _ " ay ng Ca- 


| | tholique 
1 0 L. 15 p. 1175. 1 Rep & Reg ab Car. ix, P. 2. p. 4. Thuan 
I. 28. Ne 2 ans a i 7. p. 285. Rayn. Ne. 101.  Spond. N 27 Davila, L. 2. 


Pallay, L. 15. c. 1. Fleury, L. 158. N43. Mem. de 9 T. r . 


. 


pour le rendre favorable aux Catholiques, au Pape 
& au ene ms 9 avec les Guiſes & quelques autres qui avoient le 


nos Hi 


5 11 es en 3 8 1 E- 


/ = de Fermo, &c.] Quoique Fra-Paolo le 
nomme Laurent, ſon nom etoit Franpois, 
comme on le voit par  Raynaldius & Palla- 


vicin. 


de repudier comme heretique Feanne d Albret 
Reine hereditaire de Navare, &c.] Palla- 
vicin ſur Pautorite de Strada rejete ce dernier 
fait comme faux. Mais il eſt atteſtẽ comme 
vrai & 2 ar Mr. de Thou, & par la pluſpart de 
riens Frangois,qui ont pu mieux Etre 
inftruits de cela que dᷣtrada lui-m&me, $ 8 
qui reſt pas d'ailleurs un Auteur 
Pallavicin, Vaſſure non comme une ru 


douteuſe, mais comme un fait public & co- 


nu. Philippus autem, tum ut Antonium @ 


fratris Condei, Coliniorum, caterorumgue 
Regni Galliæ perturbatorum confilits & con- 
fortio divelleret, tum ut aliquam juſtitiæ & 


eequitatis ſpeciem pre ſe ferret, eum de Sar- 


dinie 7490 Navarre loco contradendo, & 
Mariæ Regine Scotiæ, fi Joannam dimittere 
vollet, matrimonio, alnſque ejuſnodi wanis 


promiſſis aliguamdiũ 82 Hcavit. II ne dit 


2 Manriquez- 1 propoſa de prendre la 
protection de la Religion Catholique en France, 


pas que Foffre fit 8 mais il la donne 


comme relle; & il eſt certain du moins, 


17 il y eut age s projets formez pour caſſer 


e mariage du Roi de Navare. Car dans 


une letre du xxvIII d'Aonit MD LXIII 


Charles 1x mandoit à Du Ferrier & Pibrac 
ſes Ambaſſadeurs à Trente, qu'il avoit ## ad- 
verti de bon lieu, qu'on avoit delibert de de- 


clarer nul le mariage du feu Roi de Navare 


& de la Reine, enfant batard, & elle in- 


capable de tenir ledit Royaume. Dup. Mem. 


p. 480, Et quoique Du Ferrier & Pibrac 
dans une reponſe 2 ce Prince du xxy de Sep- 
tembre aſſurent, que /e fait du mariage du feu 
Roi de Navare navoit it jamais propoſe au Con- 


cile depuis qu' ils y etoient, ni choſe „ een 


de cela, ils ajoutent cependant, qu ils avoient 
bien oui dire qu'il en avoit ts parlt d Rome, 
mais ſans ſavoir ſi cela etoit veritable. Dup. 
ibid. p. 506. Si ces letres ne juſtifient pas 


tout à fait ce que dit Fra-Paolo de la propo- 
ſition de Manriquez ſur cette affaire, on voit 
du moins que ce bruit n'etoit pas tout 2 fait 
fans fondement, & que ce n'eft pas une in- 
vention de Fra- Paolo, qui n'a fait que copier 
ce ak en a trouvẽ dans pluſieurs Hiſtoriens 
| contempo- 
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MD i... yy en e de repud er con eret deine 
I p NV. hetedithire de Navare, en retenant Joujourd le art que ts” mariage lui 
ow” avoit aquis ſur ce Royaume par Vautorits du Pape, qui declareroit Jeanne 
dechus de ſa Souverainets pour cauſe d hereſie; & 2 en ſa place 
Marie Reine d Ecgſe, du droit de laquelle il obtiendroit le Royaume 
d Angleterre, dont le Pape depoiiilleroit Elizabeth. A ces promeſſes les 
Guiſes ajoutoient celle du Royaume de Sardaigne,” que le Roi d'Efpagne 
lui cederoit en dedomagement du 4 de Navare, & le flatoient que 
ce Prince Vaideroit de toutes ſes forces, & que le Pape appuyeroit tout de 


5 ſon autorite. On lui repreſenta toutes ces choſes avec tant dartifice, & on 
1 1 VV les lui fit enviſager ſous tant de 1 1 1 ny 5 ſe e og nd 
IF 5 5 „ 1 lng . fa rote HERE dl 2M 96099 ́?§?V:¼i' "199 5 15 


eee a Natimbourg K wtens pour . fart; — Com 
cile; & honteux de voir que la diverfits d opinions qui regnoit parmi eux | 
itt regarder leur Religion comme une 1 veritable, ils propoſerent 
| | avant toutes choſes de convenir entrieux d'une meme doctrine,” & de deli- 
berer s' ils devoient conſentir ou non à la tenue'du Concile, Sur le pre- 
mier article pluſieurs diſoient, qu'il n'y avoit point entre eux de differences 
eſſentielles, & que les differentes Ecoles parmi les Papiſtes etoient bien plus 
oppoſces & dans des points plus i importans qui regardoient meme les fon- = 
demens de la Religion: Qu'il faloit retenir la Confeſſion d. Auſbourg pe - 
le fondement de la doctrine commune, & que gil y avoit quelque diffe- 
rend ſur le reſte, la choſe n'ctoit pas d'une grande conſequence: Mais 
comme les copies de cette Confeſſion n'etoient pas uniformes, que dans ls © 
dernieres Editions on avoit change ou ajouté pluſieurs choſes qui n'etoient 
pas dans les premieres, & que les uns s attachoient aux unes, & les autres 
aux autres, quelques uns etoient d'avis qu'on gen tint A celle qui avoit te 
5 a *** en MD 188 Wen 15 r n 25 voulant hou 
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| contemporains. . A PT MK a ins PR 9 Ju Pape il aura ve diſpenſes 8 il ut. 
pugnandum, dit J Auteur des Memoires de ce Ainſi que fon Legat dextrement lui propoſe, 
qui $eft-paſſe en France ſous Charles 1x, ac- Pour ſeparer de lui fa tres pudique epouſe. 
| Fr erunt magnæ Pontificis follicitationes opera _ Cependant par cautele & mille beaux por- 
rdinalium Ferrarienſis & Turnonii, N- traits, 
varræum, ſi ita Cathalicam doctrinam am- Qu on apporte à propos, on ba orave les traits 
Plecteretur, rebus ſuis optim? 3 La grace & la beauté de la Reine d'E/c 2 ET 
Pontificem haud dubit effetturum, ut ipſe ab Jeune, fraiche, gentille, afin que par la 
Rege Fiiſpaniarum propediem regnum Navar- Faite d'elle & de lui puiſſe Etre me 
ræ recuperaret ; eundem ipſi libellum divortii A leur Religion & tenir leur parti. 
| daturum, ut, uxore fua nove. iſti Religion + 
nimium dedita repudiata, Reginam Scotiæ De telles autoriten ſuffiſent fans Jets pour 
matrimonio ſibi copularet, &c. Davila & juſtifier le recit de Fra- Paolo; & il eſt eto- 
Ja Popeliniere diſent expreſſement la meme nant que ſur. le ſimple filence de Strada le 
choſe, auſſi bien que Je Laboureur dans ſes Cardinal Pallavicin veüille nier un fait fi 
"Additions aux Memoires de Caſtelnau, od il bien atteſts; d'autant plus que comme Vaf- 
cite une piece de vers du temps qui raporte le faire du divorce ne regardoit point le Roi 
fait comme une choſe toute publique. ow d"Eſpagne, on ne doit pas Etre ſurpris fi Yon 
JAKE TOE du Roi de Navarre dit, WE = trouve rien dans les letres de ſes Mini- 
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CONCTLE DE TRENTE, L. v. 
conſentir, à moins qu on ne mit à la tete une Preface oh Yon marquit 
8 Tautre Edition etoĩt conforme a cette premiere; le Due de Saxe dit, 
Qu on ne pouvoit pas fermer les yeux & les oreilles à tout le monde; & 
que vouloir montrer qu'on &accordoit ſur des choſes ou reellement on dif 
feroit, C'etoit s expoſer a ſe faire convaincre de vanite'& de menſonge, 


Apres pluſieurs conteſtations on ne put convenir de rien ſur ce point. A 


regard de Particle du Concile, quelques uns etoient d avis qu'on le refuſit 
abſolument. Mais d'autres, dont le ſentiment fut ſuivi, jugerent qu'il etoit 


4 plus à propos denvoyer des Ambaſſadeurs a TEmpereur pour declarer-qu'ils 


 etoient prets daler à un Concile libre & Chretien, mais en repreſentant que 
les Juges leur etoient ſuſpects, que le lieu n'etoit pas commode, & toutes 
les exceptions qu ils avoient ſouvent faites contre le Concile, afin de mon- 
trer par Ia qu ils ne rejetolent pas Paiitorite d'un Concile legitime, & qu'il 


ne tenoit pas à eux mais à Vambition de la Cour de Rome, que Vunion ne 
ſe retablit dans Re ce 50 2 5 , Se a phage: rob les 1 | 


: d Allemage. 

LXIV. Les deux Nene etant venus trouver ren a Vienne, © il 

"ds conſeilla de fe rendre immediatement a Nai#mbourg en Saxe, où les 
Proteſtans tenoient actuellement leur Diete, & de GANG avec eux le plus 

honètement qu'il leur ſeroit poſſible, pour ne les point aigrir ni les offen- 


ſer. Car il prevoyoit, que s' ils aloient trouver chacun de ces Princes ſe- 


parement, on les renvoyeroit de l'un a autre fans pouvoir tirer aucune re- 
ponſe poſitive, au lieu qu 'apres 8 tre acquitez de leur Commiſſion tous 
deux enſemble ils 
Princes qu' ils etoient chargez de voir, II les fit reſſouvenir auſſi des condi- 
tions, auſquelles les Proteſtans etoient convenus de conſentir au Concile; 
afin que ſi on les leur propoſoit de nouveau, ils fuſſent prets à repondre 


au nom du Pape ce qu ils jugeroient plus à propos. Ill les fit accompagner 


en meme temps par trois Ambaſſadeurs qu'il envoyoit a cette Diete; & le 
Roi de Bobeme les recommanda au Duc de Saxe, afin qu'ils puſſent ſe ren- 
dre à Nau mbourg en ſurets. Les Ambaſſadeurs Imperiaux etant arrivez a 
la Diete exhorterent les Princes dans audience qu'on leur donna de vou- 
loir aſſiſter au Concile pour metre fin aux calamitez de I Allemagne. A près 
qu'on en eut delibere, la Diete repondit par des remercimens pour l' Em- 
pereur. Mais à Vegard du Concile on dit, que les Princes ne refuſeroient 
point d' envoyer à un Concile on la parole de Dieu ſeroit priſe pour juge, 
ou les Eveques ſeroient dechargez du ſerment qu' ils avoient fait au Pape 
. & au Siege de Rome, & ou les Theologiens Proteſtans pouroient avoir droit 
de ſuffrage. Mais que comme le Pape n'admetoit dans ſon Concile que 
des Eyeques, qui lui etoient attachez par ſerment, & contre lequel ils 
avoient toujours proteſts, ils croyoient qu'il etoit tres difficile de saccorder: 
Qu'ils vouloient repreſenter reſpectueuſement toutes ces choſes a I Empe- 
reur, mais qui ils differeroient de donner une reponſe finale juſqu à ce qu us 
Falling ae la choſe aux 9 * etoient e | 
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pouroient ſe partager enſuite, & aler chacun vers les 


Pre IV. 


HIS TOIRE DU. iy 


PIE IV. 


autant de Religions & d' Evangiles que de Docteurs, & qui les avoit en- 
voyez vers eux pour les inviter à le ſeconder dans une ſi ſainte entrepriſe, 


ils promirent en ſon nom que tout y ſeroit traits avec la charite Chretiene, 


& que tous les avis y ſeroient libres; & ils preſenterent enſuite les Brefs, que 
ce Pontife avoit ecrit à chacun deux. Le lendemain tous ces Brefs leur 


furent renvoyez tout cachetez ; & la Diete les ayant fait inviter pour venir 


recevoir la reponſe, on leur declara; Que les Princes ne reconoiflotent aucune 


juriſdiction dans le Pape, & qu ainſi il n'etoit nullement beſoin qu ils Sex- 
pliquaſſent avec lui de leurs diſpoſitions à regard du Concile, qu'il n'avoit 
pas le Pouvoir de convoquer ni de tenir: Qu ils avoient declare ſur cela leurs 


intentions à VEmpereur leur Seigneur: Qu d Vegard de leurs perſones ils 


etoient diſpoſez à leur rendre toutes ſortes de bons offices, tant part raport 


à leur naiſſance & a leur merite, qu en conſideration de la Republique on 
ils etoient nez, & qui etoit leur allice; & qu ils feroient encore plus pour 


eux, Fils ne venoient pas de la part du Pape. Ce fut par là que finit la 
Diete apres en avoir convoque une autre pour le mois d Avril, afin dy me- 


tre la derniere main a la reſolution priſe de s unir parfaitement entr eux. 
LA Nonce Deſſino executa a ſon retour la Commiſſion dont il etoit 


charge pour pluſieurs Villes. A Nuremberg le Senat lui repondit, qu'il ne 
ſe ſepareroit point de la Confeſſion d. Auſbourg, & qu il n'accepteroit point 
un Concile, qui n'avoit pas les conditions requiſes par les Proteſtans. On 


C reponſes 4 SeraBourg & A Frangfort; &s les Senate d' Auf 


bourg & dAUlme repondirent qu ils ne pouvoient KR par: des autres 
* avoient embrafle la meme Confefion. e 


nan, 3 Zakrry Fn) -dov 


8 un Sauf- conduit a Frederic Roi de Danemark pour aler prier au 
nom du Pape de favoriſer le Concile. Mais ce Prince lui fit repondre, que 
ni Chriſtien ſon pere ni lui n'avoient jamais eu rien à faire avec le Tape, 


& qu'il ne ſe ſoucioit point de fon Ambaſſade. 


Les deux Nonces regurent des reponſes tres en ies 1 as | 


wan & 58 mike OI. & _ + jap II. de nen 


Pour 
n L. ON c. 9. | e ad an. en DET & I Pallay.. 1. 1 b. 8, 
2K ts PE OR tous ces Brgs f. Fu. ai . Senna mais trois jours 3 tridud $204 | 


Tenvoyes tout cachetex, &c.] furent ren- comme le dit 133 | 
voyez le meme jour un quart d' heure apres Commendon au retour de la Dine ſe ren- 


| felon Pallavicin, L. 15. C. 2. & cela à cauſe dit d Lubec, &c.] Fra- Paolo accourcit ici 


| Ms — non . 


de Vaddreſſe, qui portoit, Dile&#i/ſimo filio, infiniment les courſes de Commendon, quiz 
Kc. La meme choſe eſt atteſtse par P Auteur loin d'aler de la Diete 3 Lubec, ſe rendit 
de ic Vie Gf Daniels, n abord chez PEleQeur & le Marquis de 
No 26. Brandabourg, d'oũ il paſſa chez le Duc de 


Et la Diets les n fait inviter pour Brunſiuich, * les Electeurs de Cologne 1 
vir recevoir la reponſe, &c.] Ils ne furent de Treves, chez le Duc de Cleves, & chen 


point invitez pour venir recevoir la reponſe; les autres Princes, Prelats, & Villes de la 
mais elle leur fut envoyee chez eux, comme 5 + Allemagne, avant que de ſe rendre 3 

comme nous reren ene 
L. 15. e. 4 5, &6, 


0 i i $ + 4 wu 
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baſſadeurs les Nonces furent admis à l dne e 
avoir lobe le zele & la religion du Pape, qui avoit pris la reſolution de re- 
nouveler le Concile pour detruire les Sectes, atendu qu'il y avoit preſque | 


Ed 
3 
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pour le Pape; mais à Vegard du Concile on leur dit qu'ils devoient en trai- MDIxXL. 

ter avec I'Empereur, parce qu'il etoit W _m © TS de concert pf 1 we | 

enſemble par la crainte des Lutberiens. | 

LAB RR Jerome Martinengo * envoye vers la Reine rer neut 

pas plus de ſuccez. Car etant arrive en Planare il regut ordre de cette 

Princeſle * de ne point paſſer la mer. Et quoique le Roi d'Efpagne & le 

Duc d'Albe fiſſent 555 plus fortes inſtances pour lui obtenir la permiſſion 

de ſe rendre en Angleterre & d'y Etre ecoute,/ en remontrant, que ce Mi- 

niſtre n'etoit envoye que pour travailler à procurer la reünion de toute 

Egliſe Chretiene dans un Concile General, la Reine perſiſta toujours = 

dans fa premiere reſolution, & repondit, qui elle ne pouvoit traiter de rien 7 — 4 

avec I Eveque de Rome, dont Fautorite avoit 1 3 e par le | ; 

conſentement du Parlement. 

Connobio * apres ſon Ambaſſade vers 5 Roi de Pologne, Goat il fut tres 

bien regu, ne put penetrer en Mqſcovie A cauſe de la guerre qui fe faiſoit 

entre ces deux Princes. Mais etant paſſe de Polagne en Pruſſe, le Duc lui 

fit dire, qu etant de la Confeſſion eee i ne PR conſentir a un 

Concile aflemble par le Pape. 5 

LES Suiſſes qui tenoient leur Diete 2 Bade . demnerent aliens) au 

Nonce, & Tun des Bourguemeſtres de Zurich baiſa le Bref que ce Miniſtre 

leur preſenta. Le Pape en eut tant de joye, qu'il ne put &'empecher de la 

temoigner a tous les Ambaſſadeurs qui etoient a Rome, A qui il fit part de 

cette action. Mais Taffaire du Concile ayant &t6 miſe en deliberation, les 

Catholiques nde _ y ENVETTC _ & les eee quiils n ne 

pouvoient Paccepter. _ | 

_ Quand on ſut a * * TREAT: que 4 Nogces: avoient eu A Mane 

* on murmura contre le Pape de ce qu'il les avoit envoyez a une 

Diete de Proteſtans. Mais il s excuſa fur ce que ce n'etoit pas lui qui leur 

en avoit donne Vordre: Qu il leur avoit commands ſeulement de faire ce 

que FEmpereur Jugeroit a propos: Que ce Prince Pavoit conſeille ainſi, 

& qu'il ne pouvoit Fen blamer, puiſqu'il n'avoit eu intention que de bien 

faire ſans s arrèter a des formalitez pointilleuſes. 

LXV. LE RERRUR * apres avoir fait examiner a Bulle par ſes Theo- 

logiens & en avoir delibere avec eux ecrivit au Pape, Que comme Ferdi 

nand il etoit tres diſpoſe à ſe conformer à la volonte de Sa Sainteté, en ſe 

contentant de la forme de Bulle quelle qu elle füt, & en employant tous 

ſes bons offices pour la faire agreer à . Allemagne; mais que comme Em- 

pereur il ne pouvoit lui en rien dire, juſqu à ce qu il füt inſtruit de ce que 

les Nonces & ſes Arabaſſadeurs qui s etoĩent rendus à Naumburg avoient 

fait à la N N 5 etoit K 5 5 fi 155 Saintetẽ et 
3 


* Pallay, L. ee e en han mY rin, L. 15 N 30. 4Pallay, L. 14. 
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„ Princoſſ de ne fadeurs au Concile, & que la 1 de 
point paſſer la mer]. On voit PR par France le fit eſperer au Pape, Mais il ya. 
les letres du Card. de Ferrare, & du Nonce bien de Vapparence que ce n'etoit 
Fanta - Uroce, que quelque temps aptès elle feinte, & qu E 1 joiia la Co cle an en 
fit mine de ole envoyer quelques Ambaſ= cette occaſion comme en bien d au 


| 
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deja faites: Que fi cela s executoit effectivement, ch: 
mais qu'il en faloit faire une declaration prealable pour diſſiper les om 


* . 
i * 


HISTOIRE D 


MD LT. ders; que 1 convocation du Concile n' etoit pas une ſimple continuation 


de Fautre, mais un nouveau Concile, ou que les matieres deja Wanne -4 


 pouroient Etre examinees de nouveau, la Bulle auroit Ete acceptee;. 


L dernier de Janvier le Roi de France ecrivit à ſon Anbau a 
Rome, * Quiil y avoit quelque choſe à reformer dans la Bulle avant qu'on 
pũt la receyoir : Que quoique dans le titre elle füt nommee Bulle d' Indi- 
Gion, il y avoit pourtant dans le corps de la piece quelques expreſſions, 


qui inſinuoient que ce n etoit qu une cgſation de la ſuſpenſion du Concile 
deja commence: Que ces expreſſions etant ſuſpectes aux Allemans ils en 


demanderoient Vexplication, ce qui ſerviroit à eloigner le Concile: Que * 
ſi on ne donnoit ſatisfaction à I Empereur & à eux, cela ne ſerviroit qu'a 


faire naftre tant de diviſions & de difficultez dans la Chretients, que cette 


_ Afemblee rauroit que Papparence d'un Concile, & ne produiroit aucun 


fruit ni aucun avantage : Que pour lui il ſe cortentole de la ville de Trente, 
& qu'il ne s embaraſſoit pas fi on ſe ſervoit des termes de continuation ou 


de nouvelle Indiction, puiſque Sa Sainteté Vavoit fait aſſurer par Niguet, 


qu'elle conſentoit qu'on examindt de nouveau les deciſions qui avoient été 
cun ſeroit content; 


brages & raſſurer tout le monde: Qu il faloit ſur tout tacher de ſatisfaire 
N puiſqu autrement il n'y avoit aucun fruit à atendre du Con- 


cile: Qu'enfin fi ce remede venoit à manquer il feroit force d'avoir recours 
à celui du Concile National propoſe par Frangors 11 ſon frere, comme le 
ful propre à pourvoir aux beſoins de ſon Royaume. Il donna ordre aufli 


a TAmbaſſadeur de ſe plaindre au Pape, de ce que le Roi ſon frere s etant 
employs ſi efficacement pour faire ouvrir le Concile, il nen avoit fait au- 


cune mention honorable dans ſa Bulle, ce que chacun regardoit comme 


une choſe affectee Pour n avoir point occaſion de nommer le Roi de France 
immediatement apres PEmpereur. Ces plaintes differentes n'empecherent 
pas le Roi pour Vinteret de la Religion d'ecrire en meme temps aux 
Eveques de ſon Royaume de ſe tenir prets à aler au Concile pour s trou- 
ver au temps ts & 5 ny en men SE SASH de cette irs a 
Rome: ©. © | 
LE Pape averti par t ee que Fra ans as Rik contre 2 Bulle 


li avoient &t6 ſuggerces par le Cardinal de Loraine, qui lui avoit repre- 


ſents, que cette piece ne marquoit qu une continuation du Concile, repon- 
dit aux remontrances de I Ambaſſadeur, Qu il s etonoit que le Roi, qui ſe 
piquoit de ne point reconoitre de ſuperieur, ſe laiſſat conduire par un autre 


| en qui il ee Sate erg de ces anke au lieu de s en 


1 | raporter” 
1 3 6 Sp ad, No 18, Du 
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Ze aa de Farber le Roi de France Que on ne dinnoit Kine a PE» 2 
ecrivit d 2 ſon Ambaſſadeur d Rome, &c.] Cette pereur & a eux, cela ne ſerviroit qu d 2 faire 
letre publice dans les Memoires de Mr. Du naitre tant de divifions, &c.] Mais ce que 
pay, p. 75 eſt du dernier de Decembre le Roi ajoutoit, & ce que Fra- Paolo ne dit 


- MDLX, & non du ee, de Aan as, c'eſt que ſi I Empereur etoit content 
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Bulle, & ne faiſoit aucunes difficultez 
— contre, il s en contenteroit lui: mème. 
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monde, & navoit nul beſoin d'Ctre reformee, & qu il etoit reſolu de la 
laiſſer telle qu'elle etoit: Qu'a Vegard de Vomiffion du nom du Roi de 
France elle s etoit falte ſans y penſer; & que les Cardinaux qu'il avoit 


chargez de dreſſer fa Bulle avoient cru qu'il ſuffiſoit de nommer I'Empereur 


& tous les Rois en general, paroe qu'en en nommant un il eũt falu les 
nommer tous: Qu il ne Setoit mis en peine que de leſſentiel, & qu'il se- 


tot dechargs du reſte ſur les Cardinaux. Mais comme cette reponſe ne 


fatisfaiſoit pas les Frangois, qui croyoient qu on ne devoit Pas cacher ainſi 
leur preeminence ſous des termes generaux, tant par raport à la dignite de 
la Courone, qu A cauſe des ſervices qu ils avoient rendus au Saint Siege, le 
Pape à la fin pour les contenter leur dit, qu'il ne pouvoit pas avoir Tœil a 
tout, mais qu'à Vayenir il donneroit ordre qu'on prit garde A ne pas faire 
de pareilles fautes. La verité eſt, que ce. Pontife ne faiſoit pas grand fond 
ſur ce Royaume; on. yoyoit que fans egard pour. fon autorite on metoit 
la main dans des affaires de ſon reſort, on pardonoit': aux heretiques, & on 
faiſoit des reglemens far des matieres Eccleſiaſtiques, & fur celles meme 
qui lui etoient reſerves, En effet dans les Etats tenus à Orleans au mois 

de Janvier, on y avoit demands: Que les Eveques fuſſent elus par le 
Clerge avec Vintervention des Juges Royaux, de x11 perſones de la No- 
bleſſe, & de x11 autres du peuple: Qu on n envoyat plus d' argent 3 Rome 
| nk a as ane en tous les 8 & wy. Curez reſidaſſent 5 


. 


autre pour un Maitre d Ecole: 85 oo tous les Abbez & les Abbeſſes, les 
Prieurs & les Prieures fuſſent ſujets aux Eveques nonobſtant toutes exem- 
ptions: Qu'on ne püt rien exiger pour Vadminiftration des Sacremens, 
pour les Sepultures, ou pour toute autre fonction ſpirituelle: Que les 


Eveques ne puſſent employer de Cenſures que pod des ſcandales & des 
fautes publiques: Que les Religieux ne puſſent $'engager par vœux avant 


xxy ans, & les filles avant xx; & qu avant ce temps I ils puſſent diſpoſer 


de leurs biens en faveur de qui il leur plairoit, excepte en faveur de leurs 


Monaſteres: Qu'enfin les Eccleſiaſtiques ne puſlent rien recevoir de ce qui 
leur ſeroit donn par teſtament ou par une diſpoſition teſtamentaire. On fit 
encore dans les memes Etats d'autres reglemens pour la reforme des Egliſes 
= des Eccleſiaſtiques, que le Nonce envoya au Pape, quoiqu'on ne les eũt 

| point publiez, & que ceux qui gouvernoient la France, ſe contentant d'a- 
voir donn par 1a une ſatisfaction au public qui ſouhaitoit u une barer, ne 
ſe mirent pas beaucoup en peine de faire executer, 


LXVI. D' ux autre cote en Eppagne les Theologiens « du Roi deſaprou- ; 


voient la Bulle, parce qu'on n'y avoit pas dit ouvertement, que Cetoit une 
continuation * Concile ammenct. Etc Woche on * r n nee 
affectẽ 


= AN L. 155 N12. erde, L. 5 ©: 2 & 3 6. Fleury, 
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mern e 
affecté * de ſe ſervir de paroles ambignes, ils trouvoient, comme c'eſt Por- 


= dinaire de ceux qui ſont diſpoſez à cenſurer les autres, qu on y avoit donné 
aſſez ouvertement 4 entendre que c'etoit un nouveau Concile ; & quelques 


uns jugeoient qu'on pouvoit en conclure clairement, qu'on pouvoit exami- 
ner de nouveau ce qui avoit Ete deja decide, choſe qu ils trouvoient tres 


dangereuſe, parce que certainement elle rendroit les Proteſtans plus hardis, | 
& cauſeroit peut-· tre quelque nouvelle diviſion parmi les Catholiques. Le 


Roi Philippe ſurſit donc A la reception & 2 la publication de la Bulle, ſous 


pretexte que les expreſſions en etoient ambigues, & qu'il etoit neceſſaire 
de marquer clairement que ce Concile n'etoit que la continuation de Vautre, 
& qu'on ne remetroit point en queſtion les choſes deja decidees ; * mais re- 


ellement parce qu'il etoit pique de ce que le Pape non ſeulement avoit regu | 


dans la fale Royale & traité comme Ambaſſadeur du Roi de Navare 
PEveque de Cominges, que ce Prince lui avoit envoye felon Vuſage pour lui 


prometre obeiſſance; choſe que Philippe croyoit prejudiciable a la poſſeſ- 
fion de ce Royaume, dont il ne joũiſſoit qu'en vertu de Pexcommunica- 
tion que Jules 11 avoit prononcee contre Jean d Albret; mais encore par- 


ce que ce Pontife avoit ecoute Mr. d Eſcars, & lui avoit promis d employer 


ſes bons offices aupres de Philippe pour faire reſtituer au Roi de Navare 
ſon Royaume, ou lui faire donner un equivalent. Pie pour juſtifier ou 
excuſer ce qu'il avoit fait en faveur du Roi de Navare envoya VEveque 


Adr. L. 17. p. 1191. Pallar. L. 16. e. I. Rayn. ad an. 1560. Ne 85, Spond. 
ad an. 1561. Ne 6. Fleury, L. 156. Ne 88. ET” 


de 


Et quoiqu' y elt manififtement fert 
de ſe ſervir de paroles ambiguts, &c.] Le 


Cardinal Pallavicin, L. 14. c. 17, choquẽ 
de ce que dit ici notre Hiſtorien, aſſure, qu'il 
n'y a que ceux qui ne voy ent goute en plein 


midi, 9 trouver ici quelque ambi- 
itẽ. 

pas le ſeul aveugle; puiſque tandis que les 

Allemans & les Frangois croyoient que la con- 

tinuation du Concile etoit infinuce dans la 

Bulle, les Efpagnols jugeoient au contraire, 


qu'on y avoit indiquẽ un Concile tout nou- 
eau. Cependant s il n'y avoit point eu d' am- 
biguitẽ, d'oli pouvoit venir ce partage de ſen- 


timens? Et d'ailleurs ay 27 ne pas dire 
clairement Pun ou l'autre, ſi Fon n'avoit pas 
eu intention de laiſſer la choſe dans Vequi- 
voque? Rien ne juſtifie mieux notre Hiſto- 
rien que cela; d autant plus que Pon voit que 
tandis que le Pape faiſoit aſſurer le Roi d' E- 
pagne, qu'il ne ſoufriroit pas qu'on retou- 
chat rien de ce qui avoit ẽtẽ deja decide à 
Trente (Pallav. L. 15. c. 15.) il donnoit au 
Roi de France des aſſurances toutes contraires. 
Dup. Mem. p. 63. A la vue d'une telle 
conduite croit on que Fra-Paelk a excedẽ en 
diſant, qu'on avoit ect de 6 ervir dans 
la Bulle de paroles ambiguts? Si! 


Mais à ce compte Fra-Paoli n'etoit 


on en doute 


encore, on n'a qu'2 voir ce que raporte Pal. 


lavicin lui- mème, L. 15. c. 15, de la conte- 
ſtation de l. Archevẽque de Grenade avec les 
Legats ſur ce point. 5 
* Le Ro: Philippe 5 done d la reception 
& 4 la publication de la Bulle, ſous pretexte 
gue les expreſſions en etoient ambigues, &c.] 
qu*avance ici Fra-Paols eſt raporte ſur 
Fautorite du Cardinal da Mula alors Am- 


baſſadeur de Veniſe à Rome; & Pallavicin 


avoue, L. 15. c. 2, que le ſoupgon qu' avoit 


ce Miniſtre, que les difficultez que faiſoit 
Philippe au 5 de la Bulle venoient reelle- 
il etoit pique de la reception 


Fe 
— 


ment de ce qu 
faite a PAmbaſſadeur de Navare, il avouse, 


dis- je, que ce ſoupgon n'etoit pas tout 2 fait 
temeraire. Il ajoute cependant, qu'il etoit 


mal fonde, puiſqu*apres que Philippe eũt ẽtẽ 


' Gatisfait ſur article du Roi de Navare, il ne 


laiſſa pas que d' inſiſter à faire declarer /a 


continuation du Concile. Mais il n'arreta plus 


la reception & la publication de la Bulle; & 
c'eſt une grande preuve, que quoiqu' il in- 
ſiſtat à faire declarer la continuation, la ſur- 


ſeance à la publication de cette Bulle etoit 


plitot un effet de ſon reſſentiment que de ſon 
{crupule, 9 


— 
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meme temps à tous ceux à qui cette oppoſition entre de ſi grands Princes 
donnoit quelque apprehenſion, que par une bonte paternelle il avoit invité 
tout le monde au Concile, quoiqu'il regardit'les Proteſtans comme perdus, 

& qu'il ſt que les Catholiques d Allemagne ne pouvoient adherer au Con- 
cile ſans ſe ſeparer des autres, & faire naitre par 1a une nouvelle guerre: 
Que fi quelque autre Prince Catholique refuſoit dy conſentir, il ne laiſſe- 

roit pas que de le tenir fans lui, comme Jules 111 avoit fait fans le Roi de 

France. Cependant lorſqu il Souvroit à ſes confidens, il ne pouvoit diſſi- 

muler indifference ou il etoit au milieu de toute cette oppoſition de ſenti- 

mens; puiſque ne pouvant prevoir quelle iſſuè auroit le Concile, il avoit 
autant à en craindre un mauvais ſuccez qu A en eſperer un bon. Il ne laif- 
ſoit pas pendant ce temps de tirer quelque fruit de Vattente incertaine ou 
ron etoit du Concile. Car, outre que C etoit comme une eſpece de frein, 
qui empechoit les Princes & les Prelats de tenter des choſes nouvelles, 
C'etoit encore pour lui un pretexte honCte de refuſer les demandes qui ne 
lui plaiſoient pas, en diſant que le Concile etant ouvert il ne lui convenoit 
pas de prodiguer les graces fans de grandes raiſons, & qu'il etoit oblige de 
garder beaucoup de menagemens; autre que Sil arrivoit quelque affaire 
difficile, & dont il auroit eu peine a ſe tirer, il renvoyolt le tout au Concile. 
_. LXVIL La ſeule choſe qu'il apprehendoit etoit, que la haine des Pro- 
 teſtans contre I'Egliſe Romaine ne les portit à faire quelque courſe en a- 
lie, dont on rejeteroit ſur lui toute la haine; & il craignoit, que le diffe- 
rend nc entre les Ducs de Florence & de Ferrare au ſujet de la preſeance, - 
& qui etoit deja ſorti des bornes de la civilits, n'en fournit une occaſion 
aſſeꝝ plauſible. Cg ne Duc de Florence la pretendoit comme repreſentant 
la Republique, qui en tout temps avoit precede les Ducs de Ferrare. Al. 
fonſe Duc de Ferrare la demandoit au contraire en vertu de Vancienets de 
Ta dignite Ducale dans fa maiſon; au lieu que Coſne etoit le premier Duc 
de la ſiene, & ne pouvoit ſe prevaloir du droit de la Republique, qui ne 
ſubſiſtoit plus. Alfonſe, comme couſin de Henri 11 & parent des Guiſes, 
etoit appuye de la France; 3 & en. ſe fondoit ſur une FRO de Charles- 
1 
| Ar, L. 17. 5. 1159. ee 
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ae Dup. Mem. p. 83. C'eſt de 13 
fans doute que Ha- Paole a conclu, que Þ E- 
veque de Fr erracine avoit Et envoye pour 
cette affaire. Mais, comme je Vai dit, il 


ed eee eee er ce - ee 
fait en faveur du Roi de Nele. envoya E- 
vb gue de Terracine en Eſpagne, &c.] Cette 
| depart de Fra- Paolo eſt aflez conſiderable, 


puiſque ce Prelat avoit ẽtẽ envoye en Eſpagne 


plus de vIII mois avant Vaudience donnee A 

FaAmbaſſadeur de Navare, & avant la Bulle 
de FIndition du Concile. (Pallav. L. 14. 
. 13. & Rayn. No g.) S'il tut donc charge 
de cette affaire, on ne peut pas dire du moins 
qu'il fut envoyẽ pour cela. Apparemment 4 
que ce qui a trompe Fra- Paolo eſt une letre 
. de Mr. De Ae Ambaſſadeur de France à 
Charles Ix, ol il lui dit, Que quant d la 
difficulte meiie par le Roi d Eſpagne, ſadite 
Saintet# avoit envoy? # ſon Nonce P Eveque de 
Terracine pour en traiter avec Sa Majgfte 


avoit ẽtẽ envoye beaucoup auparavant, & par 


conſequent non preciſement par raport à la 


choſe dont il eſt ici queſtion. | 
Et il craignoit, que le differend ni entre 
les Ducs de Florence & de Ferrare au ſujet 
de la priſeance-----wen fournit une occafion 
aſſez plauſible. Chacun d'eux alleguoit pour 
defenſe de ſes droits des faits & des raiſons 
aſſez eee Mais enfin la preſeance fut 
te aux Grande Ducs de ve Th. qui-en 
uan, L. 32. 
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quint rendus en 18 faveur, Le Duc de Ferrare ſollicitoit en Allehiagic, 
— pour que I'Empereur & les Electeurs jugeaſſent Faffaire dans une Diete. 
Mais le Pape, qui voyoit que fi une Diete d' Allemagne ſe meloit de juger 


une affaire entre les Princes d Talie, il y avoit du danger que pbur la faire 
executer on n'y attirit les armes etrangeres, ecrivit un Bref a ces deux 


Princes, ot apres avoir marque que la conoiſſance de ces ſortes de cauſes ap- 


partenoit au Saint Siege & au Vicaire de Feſus Chriſt, il leur commandoit 
de produire devant lui leurs raiſons, & de sen remetre à ſon jugement, 


comme à celui de leur Juge legitime. Pour Etre prepare meme à tout eve- 


nement, il ſe reſolut de fortifier le Chateau St. Ange, la ville Leonine, 
communement appelc le Bourg, & les autres lieux de ſon Etat les plus con- 
venables; & mit par tout VEtat Eccleſiaſtique une impoſition de trois 


Jules pour chaque Ruble de bled, diſant que cela ne ſeroit qu'une petite 
charge pour ſes Sujets, & plus aiſce a ſupporter que la perte qu' ils avoient 


faite par Vetabliſſement de la fete de la Chaire de St. Pierre ordonee par 
Paul Tv; puiſque la taxe qu il levoit ne ſeroit que de trois J. ules par an 


pour les pauvres, au lieu qu'ils en perdoient cinq faute de pouvoir travailler 
ce jour 1a, En meme temps, pour ne point donner de jalouſie aux Princes, 
Pie fit appeler les Ambaſſadeurs de ! Empereur, d Eſpagne, de Portugal, 
& de Veniſẽ, à qui il fit part de ſa reſolution & des raiſons qui Tobligeoient 
d en agir ainſi, & leur donna ordre d'en rendre compte a leurs Maitres. 

LXVIII. La temps de Vouverture du Concile approchoit, & le Pape 
pour ne point manquer à ce qu'il devoit faire de fa part, nomma pour y 


preſider en qualits de Legats * Hercule de Gonzague Cardinal de Mantou? 


illuſtre par la grandeur de fa maiſon, par la reputation de Ferdinand ſon 
frere, & par ſon propre merite, de la vertu & de la prudence duquel il ſe 
prometoit beaucoup dans un emploi qu'il lui fit accepter par l entremiſe de 


5 PEmpereur, & Jaques Dupuy de Nice grand juriſconſulte, & tres verſe 


dans les affaires de la Rote & de la Signature. Il declara en meme temps, 


qu'il avoit intention d'y en joindre trois autres, & que sil n'en trouvoit 
point de propres dans le facre College, il creeroit exprez de nouveaux Car- 
dinaux bons Theologiens, bons Canoniſtes & gens de bien. Outre cela il 
erigea une Congregation de Cardinaux & de Prelats, afin de diſpoſer toutes 
les choſes neceſſaires pour faire Vouverture du Concile dans le temps 


marque. Ce fut dans ces circonſtances, qu'il recut tout à propos des le- 
tres du Roi © de France dates du troifieme de Mars, en conformite deſ- 
quelles 'Ev&que d. Angoul#me Ambaſſadeur de ce Prince repreſenta à ce 


Pontife, Que le Roi agreoit le Concile de quelque maniere qu'il ſe fit, & 


qu il deſiroit de voir le fruit qu'en atendoit toute la Chretiente. Ce Prince 


envoya meme exprez Mr, de Ramboiillet à Rome Lag en 1 5 Pouver- 


* Onuph, in Pie tv, Dup. Mem, p 240. 515 » Pallay. L. r5. ce. 6. Rayn. ad an. 
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prochoit, & le Pape nomma pour y prefider 5 oe: cette nomination, | 


en qualiti de Legats, &c.] fut dans le 
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ture, repreſenter les beſoins du Royaume, & les inſtances qu avolent faites HX I. 


a 


les Etats d Orleans; & declarer que fi on differoit ce remede, il ſeroit obli- 


gs dien chercher un dans fon propre Royaume en aſſemblant ſes Eveques 
ne voyant pas que pour metre ordre aux affaires de la Religion on dit em- 
ployer d'autre moyen que celui d'un Concile General libre, ou à fon de- 
faut celui d'un Concile National. A ces ſollicitations le Pape repondit, 
Que perſone ne ſouhaitoit plus que lui la tenue du Concile; que ce n'etoit 

pas de lui qu'en yenoit le retardement, mais de la diverſite de vuës qui 
etoit entre les Princes; & que pour les contenter tous il avoit donnè à ſa 


Bulle la forme qu'il croyoit la plus propre à les ſatisfaire. La raiſon qui 
fit changer de vues aux Frangors fut, que les choſes etant chez eux dans 
un tres mauvais etat, on y croyoit que tous les changemens qui pouroient 


arriver ailleurs ne pouroient ſervir qua rendre leur condition meilleure. 


L'Evzque de Y7terbe * ecrivit auſſi d'Eſpugne, © que Philippe avoit regul | 


favorablement ſes juſtifications ; & qu'a Vegard du Concile, apres en avoir 
deliberé avec ſes Prelats, il s etoit enfin determine d'accepter la Bulle, fans 
y former de difficultez, & aufli-tdt que la faiſon ſeroit favorable d'y en- 


voyer ſes Eveques & des Ambaſſadeurs de diſtinction. Il manda en meme 


temps, que les Eveques Portugais etoient deja partis, & que leur Roi avoit 


nommè un Ambaſſadeur; mais que quelques uns de ces Prelats avoient 


' envie de faire decider. la Superiorits du Concile fur le Pape, & que dans 
ce deſſein ils avoient etudiẽ & fait etudier cette matiere par leurs Theolo- 


giens. Cet avis fit impreſſion ſur le Pape, qui Jugeoit par là de ce qu au 


devoit atendre, quand tous les Eveques ſeroient reiinis; puiſqu'avant meme 
que de partir ils portoient fi loin leurs yues. ' II ſe figura meme, que le 
Roi & ſon Conſeil pouvoient avoir quelque part dans ce projet. Mais en 
homme prudent il jugea, que ce ne ſeroit pas la ſeule nouveaute qu on ten- 
teroit dans le Concile, & qu on y propoſeroit beaucoup d' autres choſes non 


ſeulement au prejudice de ſon autorite, mais auſſi au deſavantage des au- 
tres; que cependant on pouvoit oppoſer a chaque choſe un contrepoids, & 


qu'il ny a pas quelquefois la millieme partie des choſes 1725 on a ou tentces 
ou Projetces qui reüſſiſſent. 5 

Pie etoit plus attentif aux . 42 Frangois, | tant parce que le 
danger etoit plus preflant, que parce que cette Nation prend plus aiſement 
ſon parti, & n'a pas tout le flegme des Efpagno/s. Ainſi il ne manqua pas 
de faire part a I Ambaſſadeur de France de tous les avis qu'il recevoit de ce 
pais 1a, & de lui dire à toute occaſion; Que les Frangois ne devoient pas 
| real. des Conciles Nationaux, à des Afſemblces, ou à des Colloques en 
5 1 | | — matier. c 
bun Mem, p 75 . . 75. 19 N 


5 2 4 aul cerivit * 4 E. & la reſolution du Roi © Eſdagne e etoit ts 


ſhagne, &c,] 1 ly a apparence que c'eſt ici des le mois de Juin, comme il paroit par les 


une mepriſe, od! Auteur aura mis PEveque Memoires de Dupuy. Ainſi il faut neceſ- 
de Viterbe pour celui de Terracine. 155 ſairement, que ceci ait EtE ecrit par Reverta 
| 2 de Viterbe etoit Nonce non en Eveque de Terracine, qui etoit alors Nonce 
Eſpdagne mais en France, od il etoit encore Ws Eſpagne, C'eſt ce qui fait que dans 'Edi- 
CMDLEI, (Pallay. L. 15. e. e e Genfve on a mis 'Eveque de Terracine- 
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matiere de Religion, parce qu'il les tiendroit tous pour 1 
Qu il prioit le Roi de ne pas ſe ſervir de ces moyens, qui non ſeulement 
empireroient l Etat de la France mais le rendroient infiniment mauvais : 


Qus les difficultez qui venoient d Efpag ne etant levees, on tiendroit certaine- 


ment le Concile, parce qu'il n auroit aucun egard a celles qui viendroient du 
cots d'. Allemagne: Que les Princes & les Eveques Catholiques y conſenti- 
roient, & peut-Ctre mEme le Duc de Saxe, comme ſembloit le prometre 
fa ſeparation d'avec ceux qui s etoient afſemblez à Naimbourg : Qu enfin il 
eſperoit que 'Empereur ne refuſeroit pas de ſe rendre perſonellement au Con- 


cile pour le proteger sil etoit neceſſaire; : 41 feroit auſſi lui- meme 


Sil jugeoit qu il en fit beſoin, ne et : as fur © ce - aſs _ e a 
dautres qu'a lui meme. 

LXIX. Paques 3 qui etoit le j jour deftins 3 Cite 
du Concile, & le Cardinal Dupuy * ſe trouvant — malade, 
le Pape nomma pour preſider en fa place le Cardinal Jerome Seripand 
Theologien de grande reputation, à qui il donna ordre de paſſer par Man- 
tou? pour y prendre l'autre Legat, & ſe rendre enſemble a Trente au temps 
marque. Ces ordres ne furent pourtant pas executez avec toute la dili- 
gence preſcrite. Car les Legats narriverent que la troifieme fete de Paques 


à Trente, od ils trouverent neuf 'Eveques qui sy etoient rendus avant eux. 
Le Pape n'omit rien pour engager ceux d' Talie a ſe metre en chemin. II 


ecrivit dans c cette vue des letres tres ae au Vacezol: de whine &a fon 


8 


bee II R en méme Wen 4 a 60 V. ys a faire bur 5 


actuellement pour le Concile les Evèques de ſes Etats d' Talie, à donner 
ordre à ceux de Dalmatie, de Candie, & de Cbypre diy envoyer au platot, 

& enfin à nommer des Ambaſſadeurs qui y paruſſent au nom de la Repu- 
blique. Mais les Prelats LTaliens ne S en preſſoient pas d' avantage, fachant 


bien qu'on ne pouvoit ouvrir le Concile ſans le conſentement de l Empe- 


reur, qui remetoit de jour à autre, & qu'il etoit inutile d'aler A Trente, 
avant que les Frangois & les Eſpagnols y fuſſent arrivez. Une grande par- 
tie mEme de ces Prelats, & fur tout ceux de la Cour, avoient peine a ſe 


perſuader, qu en cela le Pape agit fans diſſimulation. Mais la verits etoit, 


que ce Pontife perſuade qu il ne pouroit jamais eviter le Concile ſouhaitoit 
qui il ſe tint au plũtöt, diſant que le mal qui en pouvoit arriver etoit dou- 
teux, au lieu que celui qu il ſoufroit de fon delai etoit certain: Que ſes 
enemis & ceux du Saint Siege lui nuiſoient plus dans Fattente de cette Aſ- 
ſemblee, qu' ils ne e faire "_—_ ſa tenusè: Et eomme il etoit d'un 
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dinaux 3 & de Mantout 8 Legats du 1561. N' 1. 


g Z t le Card. 18 1 trouvant . 


ee malade, le Pape nomma pour pre- 
place le Card. Ferome Seripand, 

Ke. 75 aol ſe trompe ici groſſierement. 
n. ne fut point nommé pour remplir 
edu Cardinal Dapꝛy. Dans la nomi- 

yrs _ e le Pape 'avoit- faite dans le Con- 
u xIV de Fevrier M1 DLxI des Car- 


Concile, il avoit . qu'il en nommeroit 
inceſſament trois autres. Ainſi apres avoir 
erẽẽ x vVITT nouveaux Cardinaux dans le Con- 


fiſtoiĩre du xx vx de Fevrier, il nomma dans 


celui du x de Mars trois nouveaux Legats, 
ſavoir 'Seripand, Hoſius, & Simonete, qui 


furent non ſubſtitueʒ à Dupuy, mais qui lui 


furent donnez pour adjoints. Rayn, ad an. 


allav. L. 15. C. 6. 
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caratters reſolu, il avoit ſouvent en e le proverbe Latin: N il vaut 
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mieu foufrir une fois le mal, que de 1 ert, roniou rr. 
LXX. PenDANT que duroient tous ces retardemens le Duc de $91 
& preparoit a faire ſon accord avec les Vaudbis des Vallées du Mont 8 
II y avoit plus d'un an que ce Prince avoit tente de les reduire par la voye 
des ſupplices; lorſque s etant mis en defenſe, il avoit Ete force, comme on 
Ia dit, d'envoyer des troupes contreux, & le Pape lui avoit fouyent four- 
ni quelques ſubſides. Mais quoique la fituation du pais les obligeat de faire 
la guerre plutot en eſcarmouchant qu autrement, il y eut cependant un 


eſpece de bataille, on les troupes du Duc furent miſes en deroute, &od | 


les Vaudeis defirent entierement les Savoyards, qui etoient au nombre de 

_ ſept mille hommes, ſans y en avoir perdu de leur part que xiv. L'armee 
"OT Duc, quoique ſouvent retablie, ne laiſſa pas de demeurer tou- 
s inferieure; & ce Prince, qui voyoit que tous ſes efforts ne ſer- 
voient qu'à aguerrir les rebelles, a conſumer ſon pais, & à epuiſer ſes fi- 
nances, ſe reſolut de les recevoir en grace par un accord qu il fit avec eux 
le v de Juin, leur accordant le pardon du paſſe, la libertè de conſcience, 


& certains lieux pour tenir leurs s Aſſemblees, 2 condition qu ils ne pou- 


roient precher dans les autres, mais ſeulement y conſaler leurs malades, & 
faire les n de leur Religion. II permit auſſi a ceux qui Se- 
toient retirez pour cauſe de Religion de revenir dans le pais, & aux banis 


de rentrer dans leurs biens, ſe reſervant le pouvoir d'exclure les Paſteurs 


qu'il lui plairoit, mais leur laiſſant la liberts d'en elire d autres. Enfin il 
obtint que Von pouroit par tout exercer librement la Religion Romaine, 
mais ſans que -perſone.. put y etre 8 Le Pape ne put voir ſans beau- 


coup de chagrin, qu'un Prince alien qu il avoit ſecouru, & qui n'etoit 5 


pas aſſez puiſſant pour ſe paſſer de lui, permit à des heretiques. ide vivre N 
brement dans ſes Etats; & ce qui Vaffligeoit d' avantage etoit l exempl 
dangereux qu'il y avoĩt lieu de craindre que ne ſuiviſſent d autres Princes 
plus puiſſans en permetant d autres Religions dans leurs domaines. II Sei 
plaignit dans le Conſiſtoire avec amertume; & apres avoir comparẽ᷑ ce Duc 
avec les Miniſtres du Roi Catholique, qui vers ce meme temps ayant de- 
couvert une troupe de Lutberiens au nombre de trois mille qui etoient ſor- 
tis de Coſenza dans le Rayaume de Naples, pour ſe retirer dans les mon- 


tagnes & y vivre conformement à leur creance, en avoient fait pendre une 


partie & condamner Vautre au feu ou aux galeres, il exhorta les Cardinaux 
A deliberer ſur le remede qui il faloit apporter à ce mal; Mais il 75 awoit 


bien de la difference entre opprimer un petit nombre de gens de & 
deſtituez de tout ſecours, & exterminer une multitude armee, dae 
dans _ lieux inacoeſſibles, & puiſſament ſoutenye. 2Le'Duc-envoya 4 
Rome pour juſtifier ſa conduite, & le Pape ayant ecoute ſes wn & ne 
clue qu'y repondre, fut oblige de sen contenter. 
LXXI. Ex France, quoique la Reine & les Eveques deſiraſſent de fi- 
 tisfaire le Pape en renvoyant au Concile les affaires de Religion, on S 
l neanmoins à tenir une An "a Prelats. Cependant quelque 
aſſurance, 


ache 44 an. + bert Ne 106. * Than, L. 27. Ne 14. Belcar. L. 29. Spond. 
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upExTI. "aſſurance, que YAmbafſadeur donnãt au Pape, qu'on n'y plead point hs 


doctrine, ni de rien qui piit prejudicier à ſon autorité, mais ſeulement des 


opens de payer les dettes du Roi, de reformer quelques abus, & de con- 
ſulter fur les choſes dont il etoit neceſſaire de traiter dans le Concile Gene- 
ral, Pie ne &y fioit pas beaucoup, & il apprehendoit que par cette refor- 
mation d' abus on n'entendit le retranchement des fruits que retiroit la Cour 
de Rome, & que par cette conſultation fur ce qu'il y avoit a propoſer au 


Concile, on neũt reſolu, comme il en avoit eu quelque preſſentiment, de 


demander de concert avec les E/pagnols, qu' on determinit l'article de la ſu- 


riorits du Concile fur le Pape. II etoit averti d'ailleurs, que les diviſions 


etoient conſiderables entre les Grands, & s etendoient juſque dans les Pro- 
vinces; ; & que tandis que chacun gappliquoit a augmenter le nombre de 


ins, on parloit par tout avec beaucoup de liberté, & que les No- 


| vateurs s ſe montroient à decouvert, & trouvoient de la protection aupres du 
Roi par le moyen des premiers du Royaume. Les Catholiques en etoient 
tres choquez, & Ton ne voyoit par tout que diviſions & que deſordres. 


Chaque parti s inſultoit par les noms odieux de Papiſtes ou de Huguenots; 


les Predicateurs excitoient le peuple A la ſedition; & chacun ſe conduiſoit 


par des interEts & des vues tout oppoſces. Le Pape voyoit clairement, que 


i les Catholiques n avoient quelcun qui les dirigeat tous au mEme but il en 
naitroit quelque deſordre monſtrueux. Pour prevenir ce mal, & traverſer 
les deſſeins qui pouroient lui Etre contraires, il crut qu'il etoit neceſſaire 
d' envoyer en France un Legat homme d'autorite & non Frangois, mais qui 


Fut plus dans les interets du Royaume que dans ceux mème du Saint Siege. 
 Apres avoir jete les yeux ſur tous les Cardinaux, il garreta au Cardinalde Fer- 


rare, comme ayant toutes les qualitez requiſes pour un tel emploi, une 
grande prudence, beaucoup d habilete dans la negociation, & conſiderable 
Cailleurs par ſon alliance avec la maiſon de France, par le mariage de ſon 
frere avec la fille de Louis x11 grande Tante du Roi, & par fa parents avec 
le Duc de Gusſe qui avoit epoule ſa Niece, & qui etoit oblige par cette raiſon 
de le ſeconder. Pie le chargea de quatre choſes. La premiere de favoriſer 
le parti Catholique & de 8 oppoſer aux Proteſtans. La ſeconde d'em 
cher s il pouvoit la tenue d un Synode National ou d'une Afſemblee de Pre- 
lats. La troiſiẽme de preſſer Venvoi des Eveques Franpois au Concile. 
La quatrieme enfin de ſolliciter len revocation de toutes a Qrdonances fai- 
tes en matiere Eccleſiaſtiquee. 


Mals pendant que le Legat etoit en route, > on eie une 1 : 


qui donna aux Confidens du Roi autant dapprehenſion des Catholiques que 


des autres. Le xiv de Juillet on arreta aupres d' Orleans un nommé Artus 


Didier, qui aloit en Efpagne charge d'une Requtte ecrite au nom du Clerge 
.de Marat, par _— on e 8 eee, ue du en contre 


les 


5 „Tbuan. L. 28, No 28. Pallay, ; = 15. c. 12. Rayn. ad an. 1 5 Ne g. Fl 
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525 8 avoir a les yeux ſur tous les Car- &c.] Il le nomma pour ſon Legat en France 


Ainaus, il Parr Ita au Cardinal de Ferrare, dans le Conſiſtoire du ſecond de uin MDLXI. 


ONE DE TRENTE, I. v. 


les Proteſtans, qui, diſoit on, ne pouvoient pas Ctre reprimez efficacement 
par un enfant & par une Rene. Outre cette Requte il etoĩt encore por- 
teur d'autres inſtructions plus ſecretes ecrites en chifre ſur des affaires, dont 


il devoit traiter avec Sa Majeſts. Cet homme fut mis en priſon, & ayant 


ts interrogé ſur ſes complices il en decouvrit quelques uns. Mais comme 


il parut dangereux d approfondir cette affaire, on ne voulut pas paſſer ou- 


tre par raport aux complices, & Von ſe contenta de condamner cet homme 


2 faire amende honorable en public, a dechirer la Requete, & à tenir pri- 


ſon perpetuelle dans un Couvent de Chartreux. Ayant verifie enſuite plu- 
_ fieurs indices decouverts par le coupable, & le Conſeil du Roi ayant jug6 


neceſfaire de donner quelque ſatisfaction à Vautre parti, le Roi publia un 
Edit, par lequel il defendoit aux uns & aux autres de fe donner recipro- 


quement les noms de Papiſtes & de Huguenots, & dentrer dans les mai- 


ſons d'autrui avec peu ou beaucoup de monde ſous pretexte de decouvrir 
les afſemblees defendues pour cauſe de Religion. II y ordonoit en meme 
temps, que tous les priſoniers pour cauſe de Religion ſeroient mis en liberté, 


& que tous ceux qui etoient ſortis du Royaume depuis le temps de Frangors 1 


pouroient y revenir & rentrer en poſſeſſion de leurs biens, pourvu qu ils ve- 


cuſſent en Catholiques, ſinon qu' ils pouroient vendre ce qu'ils avoient & 


ſe retirer ailleurs. Mais le Parlement de Paris refuſa d enregiſtrer cet 
Edit, aportant pour raiſon qu il paroiſſoit accorder une liberte de con- 
ſcience, choſe qui etoit inoiiie en France; que le retour de ceux qui etoient 
ſortis du Royaume y cauſeroit de grands troubles; & que la permiſſion de 
vendre ſes biens & de ſe retirer ai toit contraire aux loix du cee 
5 defendoient d'en laiſſer ſortir des ſommes conſiderables. 
Mal GRE toutes ces oppoſitions Edit fut mis en execution, les priſons 
ouvertes, & les banis rappelez. Cela ne manqua pas &accroltre le nom- 
bre des Proteſtans; & leurs Afſemblees etant devenues plus frequentes & 
plus nombreuſes, le Roi, la Reine, & les Princes pour y remedier par le 
conſeil des gens d'Etat & de Juſtice les plus experimentez ſe rendirent au 
Parlement. Le Chancelier y dit, que Von n'etoit point aſſemble pour par- 
ler de Religion, mais pour chercher les remedes propres à prevenir les tu- 
multes qui arrivoient tous les jours a cette occaſion, de peur que les Sujets 
accoutumez A la licence ne ſecoiiafſent enfin Vobeifſance qu'ils devoient au 
Roi. Il y eut fur cela trois avis. Le premier, de ſuſpendre toutes les 
peines contre les Proteſtans juſqu à la deciſion du Concile. Le ſecond, de 


proceder contre eux par la peine de mort. Le troifieme, d'en remetre la 
punition aux Juges Eccleſiaſtiques, & de defendre toutes ſortes d'Aﬀem- 
blees publiques ou ſecretes, comme auſſi de precher & d'adminiſtrer les 


Sacremens ſinon ſelon l'uſage de I Egliſe Romaine. On prit un milieu en- 
tre tous ces avis, & on dreſſa un Edit nommé Edit de Juillet, qui Por- 
toit: Que les deux partis gabſtiendroient de toutes injures, & vivroient 
en Fa; fp les his -arauoni n'exciteroient aucun tumulte ſous peine de 


la 
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 _mvprixr, la vie: Que la 3 de Dieu & les Sacremens ne 888 Cs | 
>a > IV, qu A la Romaine: Que la conoiſſance de I hereſie apartiendroit au for 

Eccleſiaſtique; mais/que fi le coupable etoit livre au bras ſeculier il ne 
pouroit etre condaminẽ qu au baniſſement, & cela juſqu'a la determinat 
tion du Concile General ou National: Quꝰ on feroit grace à tous ceux qu 
avoient excite des tumultes pour cauſe de Religion, à condition qu a Pave4 
nir ils vecuſſent en paix & en Catholiques. Et pour ticher de terminer les 
controverſes il fut ordone, que les EvEques s aſſembleroient le x d' Aoũt a 
|  Paiſy, & qu'on donneroit aux Miniſtres Proteſtans un Sauf-conduit pour 
s'y rendre. Cette reſolution trouva de Toppofition de la part de plu ſieurs 
. Catholiques, 4 qui il paroiſſoit etrange, indigne, & dangereux, qu'on mit 
ainſi en compromis & en danger la doctrine recue juſqu alors & la Reli- 
gion de leurs Ancetres. Mais ils ſe rendirent enfin fur la promeſſe, que 
leur fit le Cardinal de Loraine, de refuter amplement les heretiques, & d'en 
prendre fur lui toute la charge; en quoi il fut ſeconds par la Reine, qui 
ſentant le deſir w_ avoit de faire montre de ſon _ fut bien aiſe de le 
ſatisfaire. 72 25 
L Pape regut en pr tonnes; + © Pg ces deux Rs. ou Ll 
trouva à louer & & blàmer. D'un c6t il loijoit le Parlement d'avoir ſou- 
tenu la cauſe de la Religion. Il blamoit de Vautre, de ce qu au prejudice 
des Decretales on n'ayoit ordone contre les heretiques que la peine du ba- 
niſſement. Mais il convenoit à la fin, que quand le mal eſt plus fort que 
les remedes, il n'y avoit d autre parti 4 prendre que de Vadoucir par la pa- 
tience: Que cependant la convocation des Prelats ſur tout pour conferer 
avec les Proteſtans etoit un mal intolerable : Quꝭ il eee ſon poſſible 
pour Vempecher, mais que &il ne pouvoit y reüſſir il n'y auroit plus de fa 
faute. Il en parla donc fortement à I Ambaſſadeur, & en conformite il 
chargea ſon Nonce d'infiſter fortement aupres du Roi, que fi on ne pou- 
voit pas rompre cette Afſemblee, on attendit au moins pour la tenir Var- 
Tivee du Cardinal de Ferrare, parce que la preſence d'un Legat Apoſto- 
lique la rendroit legitime. Il ecrivit en meme. temps aux Eveques, qu'il 
ne leur convenoit pas de faire des Decrets en matiere de Religion, & en- 
core moins ſur des points de diſcipline qui regardent toute I Egliſe; & 
que s 'ils paſſoient leurs bornes, il caſſeroit tout ce qu'ils auroient fait, 
& © procederoit contre eux a toute rigueur. Mais les repreſentations 
tant du Nonce que de VAmbaſſadeur furent egalement fans ſuccez par 
Toppoſition qu'y firent non ſeulement ceux du parti contraire au Pape, 
mais le Cardinal de Loraine lui-mème & ſes adherans; & on ſe contenta 
de dire au Nonce de la part du Roi, que le Pape pouvoit Vaſſurer que 
YAfſemblce ne prendroit aucune reſolution que de J avis des Cardinaux. 
LXXII. CERN DANN les affaires de VEgliſe aloient toujours en empi- 
rant, & Von regarda a Rome comme une grande perte, que dans les Etats 
de Pontoi/e * le Conſeil du Roi eũt adjug la preſtance aux Princes du Sang 
fur les Cardinaux, & que ceux de Ch4ti/lon & d Armagnac y euſſent con- 
ſenti, ma Toppoſition de ceux de Te ournon, de Leraine, & de Guiſe, 
_-— qui 
r n un 2 
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CON OI 


qui ſe retirerent auffi-tot avec N Fg en murmurant 1 * 


Collegues. On tiroit encore un mauvais augure, de ce que dans les memes * 
Etats on avoit ecouts avec beaucoup d applaudiſſement le Depute du Tiers 
Etat parler contre I Ordre Eccleſiaſtique, en le taxant de luxe & d' igno- 


rance, & demandant, Qu on lui otat toute juriſdiction, & qu'on retran= 


chat tous ſes revenus: Qu on tint un Concile N ational, ou Preſidaſſent le 
Roi & les Princes du Sang: Que cependant on permit à ceux qui n'ap- 


prouvoient pas les ceremonies Romaznes de S aſſembler librement & de pre- 
cher, pourvu qu il y aſſiſtat quelque Officier public du Roi, qui vit sil ne 
85 paſſoit rien contre ſes interets. | L'on y propoſa auffi Tappliquer au 


public une partie des revenus Eccleſiaſtiques, & pluſieurs autres choſes pre- | 


judiciables aux interets du Clerge, tandis que d' autre part s'augmentoit 
conſiderablement le nombre de ceux qui favoriſoient les Proteſtans. Pour 


ſe metre à couvert des dangers qui le menagoient, le Clerge S'obligea de 
payer au Roi pendant ſix ans quatre decimes par an, ce qui appaiſa un peu 


les clameurs excitèes contre lui. Mais pour metre le comble à tous ces 
maux, la Reine ecrivit au Pape une letre datee du 1v d'Aoilt ; on apres 
lui avoir repreſents les dangers où les diviſions de Religion expoſoient le 


Royaume, & Vayoir exhorte a y apporter quelque remede, elle lui diſoit: 


Que le nombre de ceux qui avoient quite PEgliſe Romai ne s etoit fi fort 
multiplie, que ni les loix ni la force n etoient plus capables de les reduire: 
Que pluſieurs des principaux du Royaume en attiroient d autres par leur 


exemple: Que n'y ayant perſone qui niat les articles de foi, & qui ne re- 


gut les ſix premiers Conciles, beaucoup de perſones croyoient qu'on pou- 


Voit les admetre A la Communion: Que sil n'etoit pas de cet avis, & 


qu'il lui parut plus convenable d'atendre la reſolution du Concile General, 
neanmoins 4 cauſe du beſoin preſſant & du danger qu'il y avoit à ce delai 


il etoit neceſſaire d'avoir recours à quelque remede particulier, comme pou- 
voit etre une conference 4 Vamiable entre les deux partis: Qu'il faloit avoir 
ſoin que de part & d autre on s abſtint des injures & des diſputes, & de Sof- 

fenſer de paroles: Que pour guerir les ſcrupules de pluſieurs qui ne s' etoient 
point encore tout à fait ſeparez, il faloit retirer des temples les images, que 


Dieu avoit defendües, & que St. Gregoire avoit condamnées; & de re- 


trancher du bateme la falive, les exorciſmes, & les autres choſes qui ne 
ſont pas preſcrites par la parole de Dieu: Qu'on devoit auſſi retablir la 


Communion du Calice & les prieres en langue vulgaire: Que tous les pre- 
miers Dimanches du mois ou plus ſouvent les Curez devoient convoquer 


ceux qui vouloient communier, & qu après avoir fait en langue vulgaire 
les prieres pour le Prince, pour les Magiſtrats, pour la falubrite de Pair, & 


pour les fruits de la terre, & avoir expliqué les endroits des Evangeliſtes & 


de St. Paul qui ont raport a FEuchariſtie, ils adminiſtraſſent la Commu- 


nion: Quiil faloit retrancher la fete du Saint Sacrement, qui n'avoit été 

inſtituèe que pour la pompe: Que fi dans les prieres publiques on vouloit 

ſe ſervir de la langue Latine, Von y devoit joindre la langue vulgaire pour 

utilite 2 + tous: Enfin 25 on ne devoiĩt rien retrancher de Vautorite du 

Pape 

F Stat. Reip. & | Relig ſub Car, 1x, r. 1. p. 94. Thuan, L. 28. N* 6. Fleuty, 
L. 157. N* gg. 
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MDLXI. | - Pape ni de la doctrine, puiſque fi les Miniſtres avoient fait . fie,” 
N Tz Iv. en etoit pas une raiſon pour abolir le Miniſtere. Lon croit que ce fut a 


| letre avec toute la liberte Frangoiſe. Le Pape en fut extremement emu, 
d autant plus que cela arrivoit dans un temps que tout etoit plein d om- 
brages, & qu on parloit toujours d'un Concile National, outre le Colloque 
qui etoit intime à Poi. Cependant tout bien peſe, ce Pontife crut qu'il 


0 | fur le point de Souvrir on y pouroit propoſer tout ce qu'on Jugeroit neceſ- 
faire, avec aſſurance, qu il ne 8'y decideroit rien TR ce qu bw ot le 
ſervice de Dieu & la paix de 'Eghſ. 
Tours ces choſes confirmerent le Pape dans opinie qu il avoit, qu il 
| : „ eceetoit utile pour lui & pour la Cour de Rome de tenir le Concile, & qu'il 
p ece.ͥ toit neceſſaire de ne pas differer de Vouvrir, pour ſe defendre contre les at- 
: 5 | „„ taques qu'il voyoit qu on ſe preparoit de lui donner, & qu'il ſe figuroit de- 
voir Etre encore plus grandes. C'eſt ce qui parut ſenſiblement par la] joye 
qu'il montra le xxiv d Aoũt, où 1] recut des letres de TEmpereur, qui lui 


dec larer juſque 1a, que pour y attirer les Princes d Allemagne; mais qu'a 
preſent qu'il voyoit que c etoit fans ſuccez, il prioit Sa Saintets de continuer 
ſes ſoins pour en hiter la celebration. Aufli-t6t qu il eut regu cette letre 
il aſſembla tous les Ambaſſadeurs & la pluſpart des Cardinaux comme en 


loit plus le differer, qu'il ſeroit fi nombreux qu'il ne croyoit pas que la ville 
ferer dans un autre lieu plus grand & plus abondant. Toute J Aſſemblee 


reux de parler de tranſlation des le commencement, on le moindre ſoup- 


qu il avoit coule le mot de wha hae Four ouvrir 1 yore a quelques . 
cultez. 

Conn cetoit une reſolution priſe & meme ſus de tout le ond 
qu aucun des Prelats A/lemans n'aflifteroit au Concile, qu'on doutoit meme 
Sil y viendroit des Frangois atendu leur Colloque, on ils devoient regler leurs 
differends entr eux, & qu'il n'y viendroit que des Traliens & fort peu d E- 

ſpagnols ; beaucoup d Taliens jugeant qu'il ſuffiſoit qu'un petit nombre d'en- 
tr eux y aſſiſtàt, ſolliciterent le Pape de vouloir les diſpenſer d aler à Trente. 
Mais ce 7 leur — e 0 etoĩt ſur bet tous les Ultra- 
: montains 
Dup. Mem. p. 95. 
FF Nor Es. 


| Tu oute 2 approves ce 4 cours, oh il lui dit; Mais quant d la tranſlation 
| à la reſerve de quelcun, qui crut, qu il etoit qu'il me ſembloit propos dangereux d tenir au 
: dangereux de parler de tranſlation dis le commencement, ol les moindres ſoupgons peuvent 
| cummencement, &c.] Ce quelcun etvit Mr. beaucoup retarder ceux qui ne ſont Jas d eux- 
de '1fle Ambaſſadeur de France, comme il memes bien faciles d conduire, Dup. Mem. 

paroit par fa letre _ xv d Aodt a la Reine, p. 96. 


la perſuaſion de Fean de Monluc Eveque de Valence que la Reine ecrivit cette 


valoit mieux diſſimuler, & ſe contenter de repondre, que le Concile etant 


mandoit, qu'il conſentoit entierement au Concile; qu'il n'avoit differs à ſe 


forme de Conſiſtoire pour la leur montrer, diſant qu'elle meritoit d'*tre | 
ecrite en letres d'or. II ajouta, que ce Concile ſeroit tres utile, qu'il ne fa- 


de Trente pit le contenir, & qu'il croyoit qu'il ſeroit neceſſaire de le tranſ- 
approuva * ce diſcours, à la reſerve de quelcun, qui crut qu'il etoit dange- 


; con pouvoit faire naftre quelque obſtacle au Concile, ou du moins le retar- 
/ der. D'autres meme ſoupgonerent, que le Pape nen ſeroit pas fache, & 


5 
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motitains y venoient dans la reſolution de ſoumetre le Pape au Concile: 


Que comme c'etoit une choſe qui intereſſoit toute I Talie, parce que Cetoit 
la prerogative du Pape qui lui donnoit la preeminence ſur toutes les autres 


Nations, il etoit juſte que chacun ſe trouvit au Concile pour la defendre 
weil ne vouloit en exempter perſone, & qu'on ne devoit point sen flater 


apres les ſoins qu on voybit qu'il prenoit pour y envoyer pluſieurs Legats, 
= outre les Cardinaux de Mantoue & Seripand, il venoit encore d' y en- 


yer Staniſlas Hofius Cardinal de Warmie. Le lendemain de la publica- 


bak 2 la letre de ! Empereur, quoique ce fit un Dimanche, le Pape con- 
voqua une Congregation generale de tous les Cardinaux, ou il traita de 


pluſieurs points concernant Vouverture & le progrez du Concile, declarant 


qu'il vouloit que tous les Eveques Sy rendiſſent, & partifſent au plus tard 


dans v111 jours, avec promeſſe qu'il fourniroit ce qui ſeroit neceſſaire aux 


Prelats pauvres. Il montra enſuite combien le Concile etoit neceſſaire, pu- 


iſque chaque jour la Religion etoit en danger, & etoit banie de quelque 
lieu; & il diſoit vrai. Car depuis peu * Vexercice de la Religion Catho- 


lique venoit detr ME en e e une e eme de la 
Nen . 


LXXIII. Lzs . FI France 0 nb iedent A Poifh a au mois ; &Aofit 


pins © traiter de la reformation des Eccleſiaſtiques, mais ſans rien conclure, 
Les Miniſtres Proteſtans, * qui y avoient été invitez, sy rendirent auſſi 
avec un Sauf- conduit au nombre de xrv, dont les principaux etoient Pi- 
erre Martyr de Florence, qui y etoit venu de Zurich, & Theodore de Bene, 
nove. Ces Miniſtres preſenterent au Roi un Memoire 
contenant quatre des La premiere, que les Evcques ne fuſſent 
point Juges dans ce Colloque. La ſeconde, que le Roi y prefidit avec ſon 
Conſeil. La troiſieme, que les controverſes Sy decidaſſent par la parole 
de Dieu. La quatrieme, que ce qui y ſeroit dit füt ecrit par des Notaires 
choiſis de lun & de autre parti. La Reine voulut que ce füt un des qua- 


qui venoit de Genev 


tre Secretaires d'Etat, qui fit la fonction d'ecrire. Elle conſentit auſſi que 
le Roi y preſidat, mais non pas qu'on en fit mention par ecrit, diſant que 
dans la conjoncture preſente cela ne conyenoit ni au ſervice du Roi ni 4 
leurs propres interets. Le Cardinal de Loraine deſiroit de fon côté la pre- 
ſence du Roi, afin que VAfſemblee fut plus nombreuſe, & que le triomphe 


dont il ſe flatoit en füt plus glorieux pour lui. Au contraire pluſieurs The- 


ologiens vouloient perſuader a la Reine de ne point laiſſer aſſiſter le Roi au 


Colloque, de peur que les tendres oreilles de ce jeune Prince ne fuſſent in- 
W An une en . e os 2 de la Conference les 
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1 Les Mini s Profit” qui y avoient Marel, * De la Bolte Bougquin, Des 
at; moitez, g rendirent auſſi avec un Sauf- Gallards, de la Tour, de PEpine, & de 
conduit au nombre de x1v, &c.] Savoir, Beze, St. Paul. 
Mary, Marbrat, Fe ret, Meri, HT; 
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T4] HIS TOIRE D Es 
Prelats FR une ata & à la reſerve du Cardinal de Gans & de 
— cinq Eveques ils communierent tous, & proteſterent Tun a Tautre, qu' ils 


ne pretendojent * traiter des ae ni metre en eee les matieres de 


fol, 


LX | PIE FRY Sopterabee * 1s Collie "Sy ouvert en wand 45 Roi, 
Os la Reine, des Princes du ſang, des Conſeillers d'Etat, de fix Cardinaux, 


& de x1, Eveques.* Le Roi en fit Vouverture par un diſcours qu on lui 


avoit appris, & leur dit, qu'etant aſſemblez pour trouver moyen de re- 


medier aux troubles du Royaume, & reformer ce qui meritoit de Fetre, il 
ſouhaitoit qu'ils ne ſe ſeparaſſent point, que Von neut termine tous les dif- 


ferends. Le Chancelier prenant enſuite la parole au nom du Roi expliqua 
plus au long ſes ſentimens, & dit: Que le mal etant auſſi preſſant qu'il 
etoit demandoit un prompt remede: Qu outre que celui, que Fon pouroit 


eſperer du Concile, ſeroit long temps à atendre, il y viendroit des gens, 
qui en qualite detrangers conoĩtroient peu les beſoins de la France, & ſe- 
roient obligez de ſuivre les volontez du Pape: Que les Prelats qui etoient 
preſens etoient bien plus propres à executer une fi bonne ceuvre par la co- 
noiſſance qu' ils avoient des maux du Royaume, & par les liaiſons du ſang, 


qui les intereſſoient a la gueriſon du mal: Que quand bien meme le Con- 


cile convoque par le Pape ſe tiendroit actuellement, il y avoit des exemples 


qu'on pouvoit en tenir un autre en meme temps: Que ſous Charlemagne on 
avoit vu pluſieurs Conciles aſſemblez en meme temps: Que ſouvent Ferreur 
d'un Concile General avoit été reformee par un National: Qu'on favoit, 
que I Arianiſine etabli par le Concile General de Rimini avoit Ete con- 
damne en France Par un Synode affemble par St. Hilaire. Il cd en- 
ſuite les aſſiſtans à ne ſe propoſer qu'une meme fin, les ſavans a n 
mepriſer ceux qui etoient moins eclairez, ceux- ci à ne point porter- a 

aux autres, & tous à eviter les diſputes de curioſitè, & a ne montrer au- 
cune averſion les Proteſtans qui etoient leurs freres regenerez par le 
meme bateme, & adorateurs du meme Chriſt. Il conjura les Eveques de 
traiter avec eux en toute forte de douceur, de chercher à les ramener mais 
fans ſeverite, & de conſiderer qu'ayant Vavantage d'&tre Juges dans leur 
propre cauſe ils etoient obligez den agir avec beaucoup de ſinceritè: Qu'en 
en agiſſant ainſi ils fermeroient la bouche à leurs adverſaires, mais qu'en 


. Sacquitant mal du devoir de Juges equitables, tout ce qu' ils feroient ſeroit 


cenſe nul & non avenu. Le Cardinal de Tournon ſe leva enſuite, & ayant 
remercié le Roi, la Reine, & les Princes d'avoir honore FAflemblee de 
leur preſence, il dit, que les choſes qu'avoit propoſces le Chancelier etoient 
fi po mans 2 faloit quelque 8 pour en deliberer, & demanda 

Rs „„ ß ſon 


Pd 


# 
Nor. 


Gy 1 Ls ad de ARS 1 Collgue fur ous Hiſtorien, tr l qu 1 qu'o on en | fit Yo - 
vert, &c.] Ce n'etoit pas le 11, mais le 1x, verture les Miniſtres Calviniſtes preſenterent 
comme nous le voyons par P'Hifſtoire de ce une-Requete au Roi, & qu'il y eut quelques 
Colloque ecrite par un Auteur contempo- diſputes particulieres entre le Cardinal & Lo- 
rain. Ce qui apparemment a mand i notre raine & Bexe. | 


1 


— 4 


CONCIEE DET RENT E, I. V. 
fon-Jiſcours par ecrit. Le Chancelier le refuſa, & les nouvelles inſtances 


du Cardinal de Loraine ne rempecherent pas de perſiſter dans ſon refus. © 


- La Reine penetrant, que cela ne ſe faiſoit que pour tirer les choſes en 
longueur, ordona à Beze de parler. Ce Miniſtre s etant mis 4 genoux fit 
une priere, & recita ſa Confeſſion de foi. II ſe plaignit enſuite de l'inju- 
ſtice qu'on faiſoit à ceux de ſon parti de les tenir pour des ſeditieux & des 
perturbatelirs du repos public, eux qui ne ſe propoſoient autre choſe que la 


gloire de Dieu, & qui ne demandoient la liberté de s aſſembler, que pour 


fervir Dieu felon leur conſcience, & obeir aux Magiſtrats qu'il avoit eta- 


blis. II expoſa enſuite les points fur leſquels ils etoient d'accord avec IE 
gliſe Romarne, & ceux qui etoient conteſtez. II parla de la foi, des bon- 


nes uvres, de Vautorite des Conciles, des pechez, de la diſcipline Eccle- 


ſiaſtique, de fobeiſſance due aux Magiſtrats, & des Sacremens. Puis etant 

entre dans la matiere de PEuchariſtic il en parla avec tant de chaleur, que 
les fiens meme en etant mal ſatisfaits il fut oblige de &arreter. En finif- 
_ fant il preſenta la Confeſſion de foi de ſes Egliſes, & demanda qu'on vou- 
lat bien Vexaminer. Le Cardinal de Tournon ſe leva alors tout en colere, 


& dit: Que les Eveques avoient fait violence à leurs conſciences en con- 
ſentant d'ecouter ces nouveaux Evangeliſtes, prevoyant bien qu'ils devoient 


dire beaucoup de choſes contre Phoneur de Dieu, & que &'ils n'avoient été 


retenus par le reſpect qu ils avoient pour la Majeſts Royale, ils ſe ſeroient 
retirez, & auroient rompu FAfſemblee: Qu il prioit donc Sa Majeſte de ne 


point ajouter foi a tout ce que Beze ayoit dit, parce que les Eveques montre- 


vient tout le contraire, & feroient voir la difference qu'il y avoit entre la 
verits & le menſonge. Il demanda enſuite un jour pour repondre, ajoutant 


eee en qu'il ſeroit bien plus à propos de rompre la Conference pour ne 


pas entendre ces blaſphemes, La Reine, qui crut que ces paroles s' adreſ- 
ſoient à elle, dit que ce Colloque n avoit été reſolu que du conſentement 


des Princes, du Conſeil d'Etat, & du Parlement de Paris; qu'on ne 


Tavoit convoque que pour concilier les differends & 6 orig ceux qui se- 
toient egarez, & non pour faire aucune innovation dans la Religion; & 
qu'il etoit du devoir des Eveques de ne rien ometre pour ticher de procurer 


LA Seance finie, les Eveques & les Theologiens conſulterent entreux 


fur ce qu'il y avoit a faire. Quelques uns etoient d'avis, qu'on dreſſat une 
J gh OLD OE Are 22." 7 Goremale 
Noris. 
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M DLIXH | 


pPuis etant entre dans la matiere de PEu- 


chariſtie il en parla avec tant de chaleur, que 
les fiens mime en etant mal ſatisfaits, il fut 


cobligẽ de Carriter]. Ce qui choqua ſur tout 


fut ce qu'il dit, que le corps. de Jeſus Chri/t 


etoit auſſi eloignt du Sacrement, que le Ciel 
Teſt de la terre. Cette maniere de $expri- 


mer excita un fi grand murmure contre lui, 
qu'il fut oblige. d'en faire ſes excuſes à la 
Reine, & d'adoucir ce qu'il avoit dit par 


quelques explications. Les Catholiques ce- 
pendant Faceuſoient d'avoir profere un blaſ- 


* 


bbeme, & ſes propres afſociez ne farent pas | 


contens qu'il ſe fut exprime d'une maniere ſi 
ouverte, & qui choquoit fi directement les 
idees generales d'une preſence de Feſus Chri/t 
dans P Euchariſtie, quoiqu*apparemment il ne 
voulũt exclure que la preſence naturelle du 
corps de Feſus Chriff. Mais quel que fut le 
ſens de ces paroles, il eſt certain qu'elles re- 
volterent toute I Aﬀemblee, & qu'elles in- 


diſpoſerent tellement les eſprits, que tout ce 


qu'il dit pour les adoucir ne put effacer Vim- 


preſſion qu'elles avoient fait. \ 
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M DIXI, | 


Pre * 


| Vierge depuis ſon enfantement : n a regard de h doctrine un Con- 


„n en 
TIONS de fol, & que fi les Proteſtans refuſoient de la Ng on is con- 
damnat comme heretiques, fans entrer en diſpute avec eux. Mais d'autres 


jugeant, que c'etoit en agir avec trop de hauteur, on convint enfin apres 
pluſieurs conteſtations de repondre ſeulement à Beze ſur les deux articles 


de I'Egliſe & de I Euchariſtie. Ainſi dans la ſeconde Seance, qui ſe tint 
comme la premiere en preſence du Roi, de la Reine, & des Princes le xvi 


de Septembre, le Cardinal de Loraine fit un long diſcours, ou il dit; Que 
le Roi etoit un membre & non le Chef de I'Egliſe: Que fon autorite ne 
Setendoit qu'a la defendre, mais que pour ce qui concernoit la doctrine, il 


etoit ſoumis aux Miniſtres Eccleſiaſtiques: Que Egliſe ne contenoit pas 


ſeulement les Elus, mais qu avec cela elle ne pouvoit pas manquer : Taps 


quelque Egliſe particuliere tomboit dans Perreur, il faloit avoir recours 2 


1Egliſe Romaine, aux Decrets des Conciles Generaux, au ebe bee des 
anciens Peres, & ſur tout à I Ecriture expoſce dans le ſens de l Egliſe: Que 
C etoĩit pour n avoir pas ſuivi cette voye, que tous les heretiques etoient 
tombez dans des erreurs inextricables, ainſi que les modernes ſur le fait de 
1 Euchariſtie, par la demangeaiſon incurable d'exciter des queſtions curi- 
euſes: Que ce que Jeſus Chriſt avoit inſtitue pour ſervir de lien d'union 
leur avoit ſervi d inſtrument pour dechirer I Egliſe, & rendre la diviſion ir- 
reconciliable: Que enfin ſi les Proteſtans ne vouloient ** Aae ſur ce 
Point. il n'y avoit aucun moyen de ſe reünir. 

_ APREs que le Cardinal cut ceſſè de parler, les 8 e how & pro- 
teſterent, qu'ils vouloient vivre & mourir dans cette foi, & prierent le Roi 
d'y perſeverer. Ils ajouterent en meme temps, que fi les Proteſtans you- 
loient ſouſcrire à cet article, ils ne refuſeroient pas de diſputer fur les au- 


tres; ou que s ils ne le vouloient pas, on ne devoit plus les ecouter, mais 


les banir du Royaume. Beze demanda la permiſſion de repondre ſur le 


champ. Mais comme il ne parut pas juſte de faire aler de pair un amplc 


Miniſtre avec un Cardinal Prince, FAflemblee fut congediee. 

LESs Prelats euſſent bien voulu qu'on terminat par 1a le a 5 
Mais VEveque de Valence ayant remontre que cela ne ſeroit pas honorable, 
on tint le xx1v une nouvelle Conference en preſence de la Reine & des 


Princes. Beze y parla de I' Egliſe, de ſes conditions, & de fon autorite, 


des Conciles, qu'il ſoutint Etre ſujets a Verreur, & de Vexcellence de! Ecri- 
ture. Claude d Eſpenſes lui repondit, Qu il avoit toujours ſouhaite qu'on 
tint un Colloque en matiere de Religion, & qu'il avoit toujours deteſts les 
ſupplices que Von faiſoit ſoufrir a des miſerables pour ce ſujet: Qu il ne ſa- 

voit pas par quelle autorité les Proteſtans s etoient ingerez dans le Mini- 
ſtere Eccleſiaſtique, ni qui les y avoit appelez, ou qui leur avoit * 
les mains pour les conſtituer Miniſtres ordinaires: Que s ils pretendoient 
avoir une Miſſion extraordinaire, ou etoient les miracles qu' ils auroient du 
ntrer? Venant enſuite aux Traditions, il prouva que lorſqu on ne Sac- 
doit pas fur le ſens de PEcriture, il faloit neceſſairement avoir recours 
aux Peres: Qu on croyoit pluſieurs choſes par la ſeule Tradition, comme 
la Conſubſtantialite du Verbe, le bateme des enfans, la Virginite de la 


cile 
* Thuan, 'Z 3 Fleury, 0 N. Fa Id. ee Ne 13. 


3 


aux Eveques. La Reine ſoufrit impatiem 


CONCILE D E 1 R ENI E. L. v. 


men avoit jamais reforms un autre, II y eut de part & d autre divers 58 


109 
uA 


ſes repliques & diverſes diſputes ; & la Conference degenerant enfin en 8 
relle, le Cardinal de Loraine ayant impoſe filenee declara, que fi Yon 


gSaccordoit auparavant ſur Particle de ! Euchariſtie, les Ev&ques e re- 


ſolus de ne pas paſſer outre; & il demanda aux Miniſtres, s ils etoient diſ- 
poſez à ſouſerire ſur ce point 2 la Confeſſion d-Auſbourg. Bexe repondit 
en demandant fi Cetoit au nom de tous, que le Cardinal leur propoſoit cet 
article, & ſi lui-mEme & les autres Prelats etoient prets de ſouſerire aux 


autres articles de cette Confeſſion. Mais comme chacun refuſoit de repon- 
dre, Beze demanda qu on lui remit la propoſition par ecrit, afin d'en de- 


liberer avec ſes Collegues, & la Conference fut remiſe au lendemain. : 
Bee b y voulant juſtifier fa vocation au Miniſtere irrita fort les Prelats, 


| Car venant 2 parler de la vocation & de VOrdination des Ey&ques, apres 


avoir expoſe le trafic qui sy faiſoit, il demanda comment on pouvoit re- 
der ces Ordinations comme legitimes? Puis paſſant à Particle de l Eu- 


chard, & à la ſouſcription de la Confeſſion d' Auſbourg ſur ce point, il 


demanda, que ceux qui la e vouluſſent la ſouſcrire eux-mèmes 


les premiers. Mais comme ils ne pouvoient s accorder, Laine Jeſuite 


Efpagnt] Theologien du Cardinal de Ferrare, qui etoit arrive depuis Fou- 
8 55 du Colloque, dit Pluſieurs 1 injures aux Proteſtans, & cenſura mEme_ 
la Reine de ce qu'elle s ingeroit dans des choſes qui n etoĩent point de ſon 
reſſort, & dont la conoiſſance n apartenoit qu'au Pape, aux Cardinaux, & 
ment cette hardieſſe, qu'elle dic. 


ſimula neanmoins par conſideration pour le Pape & ſon Legat. Mais 
comme on ne pouvoit convenir de rien par cette maniere de traiter, © on re- 


gla que deux Eveques & trois Theologiens conjointement avec cinq Mini- 


{tres s aſſembleroiĩent pour voir fi Ton ne pouroit point trouver quelque 
moyen de s accorder. Ils eſſayerent donc de former I 
riſtie en termes generaux tirez des ſaints Peres, dont chaque parti pit egale- 
ment g accommoder. Mais faute de pouvoir convenir, Ton rompit le Col- 


loque, dont on parla fort diverſement. Les uns diſoient, Qu il etoit d'un 


tres mauvais exemple de remetre en queſtion des erreurs deja condamndes : 


at ne  devoi DAN ecouter ſur tout en ee des a des gens qui 


| nioient 
Thuan. x; 28. Ne 12. b Stat. Reip. & Relig. fub Can Ix. Part I, p. 140. 
Thuan. L. 28. Ne 12 & 14. Fleury, L. 157. Ne 18. d. N. 20. Pan. Hiſt. 


n 6. 5. 724. Thuan. L. 28. Ne 13. Hiſt, du Card. N L. 8. 


NOTES. 


article de I Eucha- 


1 Mais comme ils ne pouveient . 
Laines Feſuite Tow Theologien du Card. 
it 


de Ferrare N injures aux * 
eee Qu'il ap Renards, finges, & 
ſerpens; cenſura mEme aſſez ouverte- 


ment la Reine pour avoir ordonẽ ce Colloque. 


Mais cette Princeſſe, toute mortifice qu elle 


fit de la liberté que prit ce Feſuite, n'oſa 


eclater à cauſe des menagemens qu elle vou- 
loit” garder avec le Legat & avec le Pape. 
Tum exſurgit Monachus quidam Jeſuita Hi- 


ſpanus, dit un oa: du temps, qui impe- 


To x. * 


trata lequendi _facubate contumelioſas aces in 


Miniftros | So e; 20s ofſe 8 ver ſipel- 


les eſſe 2 „ vulpes & fimias-—— Tan- 
dem 1 1 50 eginam adverſus Miniftros co- 


hortatus immani quadam atque acri impuden- 


tia complurimos ad riſum & indignationem fi. 
mul incitabat, &c. Bee cependant releva 


aſſez vivement le Feſuite; mais le Pape ſut 


bon gre 2 Lainez de ſon zele, & ſa hardieſſe 
lui tint lieu de merite aupres de ceux qui con- 
ſultoient moins ſes paroles que ſes intentions. 
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wg dre Religion etablie & . Dt tant 1 4e 


N quoiqu on neut rien determiné dans le Colloque contre la 
veritable Religion, cependant il avoit ſervi A inſpirer plus de hardieſſe aux 


heretiques, & X attriſter les gens de bien. D'autres diſoient au contraire, 


Qu il etoit du bien public, qu'on traitft ſouvent ces ſortes de controverſes, 
afin que les partis ſe familiariſaſſent enſemble: Queen ſe depoüillant peu a 
peu de Vaverſion & des prejugez charnels on pouroit my des conjon- 
cures qui ſe preſenteroient pour ouvrir la porte à la concorde : 
avoit point d autre moyen de remedier au mal, qui ayoit jetè de profondes 
racines: Qu'enfin la Cour etant pleine de diviſions auſquelles la Religion 
ſervoit de pretexte, ih wetoit pas poſſible de les etoufer, qu en depoſant 
Teobſtination, en ſe tolerant les uns les autres, & en ötant aux broüillons & 
aux factieux le manteay, dont Us cherchoient a a couvrir leurs n mauvais canal 
ſeins. 5 | 
LE Pape aprit avec See e pulär 1 opus 10 in Colloque f Ga ks | 
& ih en Toiia beaucoup le Cardinal de Loraine & encore plus le Cardinal 
de Tournon.* II goũta extremement ſur tout le zele du Jeſuite, qu'il difoit 
comparable aux anciens Saints pour avoir oſẽ ſoutenir la cauſe de Dieu fans 


Qu'il' n'y 


3 F 6; 


egard pour le Roi & pour les Princes, & pour avoir repris la Reine en face. 
Au contraire il taxoit la harangue du Chancelier comme heretique en plu- 


ſieurs chefs, & le menagoit meme de le faire citer a l Inquiſition. La Cour 
de Rome de meme * parloit fort mal de ce Magiſtrat, lorſque Pon y eut vu 
ſon diſcours; & comme Yon y conjecturoit que tous les Miniſtres du Ro— 
yaurne n'etoient pas mieux 8 Pour ar} nene de France 


avoit aſſer d n 2 $ N Hare: 7 i 


nal de Tr dont la Legden A bans de Ballon 4 avec 1 ee 


mien dont) je fais i ici ratte 25 1 Prelat wah we 78505 baue _— 
» | Than L 28. No Me He bom 


415 0 
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C + Cour 4 Dake Fo mime . fort 
mal de ce Ma iftrat, lorſque Pon y eut vu ſon 
diſcours, &c. 105 n'etoit pas ſeulement lorſ- 


que l'on y eut vu ſon diſcours, mais des au- 


paravant il etoit en fort mauvaiſe reputation 
a Rome, & on ne doit en Etre ſurpris. 
Diſtingue par fa capacite & ſa moderation il 


trouvoit, qu'il y avoit beaucoup à reformer _ 
dans la doctrine & dans les mceurs ; & il re- 


gardoit Rome comme la ſource de tous les 
maux de I'Egliſe. Il ne ſe cachoit pas meme 


fur le deſir qu'il auroit eu qu 'on refſerrit lau- 


torits des Papes, & qu'on ſecoiiat le joug 
qui ils avoient impoſe.  C'etoit une hereſie 
qu on ne pouvoit lui pardoner, & celle meme 
qui etoit la plus odieuſe à Rome, Cependant 
ce diſcours qu'on trouvoit fi condamnable fut 
 juſtifis par le Roi meme, & le Pape regut 
= doucement la juſtification de celui qui 
Pavoit prononce. (Rayn, ad an. 1562. Ne 
130. .) Ce retoit peut-Etre que par fu, og 
ance de sen reſſentir. Mais ce qu'il 


de * C'eſt que fi le Chancelier de Þ Hipi- 


tal wetoit pas enemi 7 Proteſtans, iln ap- 


prouvoit ni toutes leurs opinions ni toutes 


leurs demarches; & que comme il le manda 
lui-meme au Pape, il n'avoit eu dans toutes 
ſes actions d' autres vues que de rejeter les 
nouveautez, & de reformer ce qui lui avoit 


paru corrompu dans les choſes ancienes. De- 


di operam, quoad potui, ut nova repudiarem, 


vetera corrigerem----- Quicumque d vero Dei 


cultu atque d vera pietate abhorrent, qui ſa- 
cerdotii mutius obire nolunt, pecuniam & 
fruftum capiunt, qui vitam ſuam corrigi mo- 
reſue emendari nolunt, cum its mihi perpe- 


tuum bellum eft Facio fortaſſis imperit?, 


gui non ſerviam temporibus---—ſed is meus eff 


mos, mea natura, &c. Ce caractere eſt tout 
A fait eſtimable, doute qu'il fot bien 
propre à lui ſervir oy recommandation 2 
Rome, qui avoit demandẽ ſa deſtitution, & 


qui le regarda toujours depuis comme un Pro- 


teſtant couvert, contre lequel on devoit ere 


a en garde. 


* 
th 
ov 
* 
. 
bo” 
il 
8 
= 
3 
. 
$3 

* 


R 2 = ö 
; Hs ba 8 


C ON 1LE DE TR ET E, I. v. 


Roi & de la Reine dan remis audiences, & apres avoir preſents ſes 
letres de! creance il fut reconu pour Legat par le Roi, les Frelats, & le p 
Clergé. Mais le Parlement ayant preſſenti, qu une de ſes: commi 
etoit de demander la tevocation ou du moins la moderation de certains ar- 
ticles arretez dans les Etats d Orleans le mois de Janvier precedent, au ſus 
jet de la diſtribution des Benefices, & principalement de celui qui portoit 
defenſe de payer les Annates, & d' envoyer de Fargent a Rome pour obtenir 
des Benefices ou d autres graces, fit publier le x111.de Septembre ces arti= 
cles, qui ne Vavoient point encore été, afin d'6ter au Legat Veſperance 
cbobtenir ce qu avoit deſſein, & reſolut meme de oy 
de ſes. facultez. Car Tuſage en France eſt, qu un 


, 
L110 


at: ne peut exercer 


111 
MD LXI, 


exapecher de ſe ſervir 


Piz WW, 


ſon office, que ſes pouyoirs/n'ayent &t6 reglez & Tt bu par un Arret du 


Parlement apres qu ils y ont été viſez & examinez, & qu'ils n'ayent été 


confirmez enſuite par des Letres Patentes du Roi. Lors donc que le Legat 
envoya ſa Bulle de L 


ation en Parlement pour y etre yerifice, le Chan- 
celier & le Parlement s'y oppoſerent ouvertement, diſant qu'on avoit en- 
tierement reſolu de ne plus ſe ſervir de diſpenſe contte les regles des ſaints 
Peres, ni de ſoufrir de collations de Benefices contre les Canons. Le Car- 
dinal eut encore un plus grand affront 4 ſoutenir. * Car pour le tourner en 
ridicule, on fit diſtribuer & afficher A l Cour & par tout Paris des Paſqui- 
nades fur les amours de Lucrece \Borgia fa mere & d'Alexandre vi ſon 
ayeul maternel, avec un detail de toutes les obiTcaiter & 2a Setoient N 8 
en n Zalie Ae ſon Pontificalt. 

L premier ſoin du Cardinal fut 1 p. LF autant quil le ponvoitz 
tant per ſes ſollicitations que par les promeſſes ſecretes qu il fit aux Mini- 
ſtres, dempecher, dis- je, les Proteſtans de precher, quoiqu' ils le fiſſent en- 


core plus librement depuis le Colloque. Mais comme ſa parents avec les 
Guiſes le rendoit ſuſpect non ſeulement aux Reformez mais encore à tout 


le parti qui etoĩt contraire à cette maiſon; ® 11 fit conoiſſance avec les Sei- 
. * 7 . e r avec 5 & afſiſtoit 


7 "Stat. Rei & Relig, fab Car. IX, ds I, p. 94. 1 Popelin. 7 7. p. 298. Thane. 
L. 28. IE 7 by leury, L. 157. No 100. Pallav. L. 1 C, PL Let. du Crd, 0 
Fer. Ws 55 h Let. de 8 Croce du 15 No. 
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5 Les done que le Fw envoya a Bulle 
de Legation en Parlement pour y tre werifite, 
e Chancelier & le Parlement t oppoſerent 
ouvertement, &c.] Mais apres cette oppoſi- 
tion le Chancelier ſigna enfin, ajoutant ce- 
pendant dans ſa ſignature, que C etoit contre 
ſon avis: Teſtatus Cancellarius contra jus & 
æquum id Feri Regium figillum diplomatis ap- 
._ ponit, his verbis tamen ſua manu ſubſcriptts, 
Mee! non conſentiente; & les Facultez furent 
auſſi enſuite homologuces au Parlemept. 
Dup. Mem. p. 143.) Ce qui apparemment 
a trompè notre Hiſtorien, c'eſt que PAuteur 
dont eſt tir ce recit, auſſi bien que La Po- 
peliniere, marquent, que le Card. de Ferrare 


avoit et . s ſpe literarum il- 
larum excidit, atque Per dolebat videre tam 
imminutam Hontificis i in Gallia authoritatem. 
Mais ce qu'il n'avoit pu obtenir alors lui fut 
accords dans la ſuite, apparemment par le 
beſoin qu'on crut avoir du Pape, & Vinflu- | 
ence du parti des Guiſes. Ifta ægrè ferens 
Cardinals Gallia diſcedit meliores rerum ge 
rendarum occafiones expeftans, quas etiam 


22%. magno rerum Gallicarum incommodo con- 
fſecutus eft. Ce qui eſt vrai a Vegard de Ven- 
regiſtrement des Facultez, 3 Auteur 


des Memoires de Charles 1x ſe ſoit trompẽ en 
diſant que ce fut . que le Legit eut = 
la — 8 

ne — obtenir 1285 Fenregiſtrement qu'il * 
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ſcandaliſe du Colloque, lui depecha Jaques de Montberon,” qui lui repre= 
ſenta par un long diſcours, qu'elle nen avoit agi ainſi que par neceflite, & 


T7 | |; ö LY I H 1 5 8 ö T 0 I RE D | 5 ö 
dene l lan prices en. Eb: de cm, Ceci fit un ma 
que pluſieurs s ĩimaginerent, qu il en agiſſoit ainſi mob! es ondresd du a Pap, & 
la Cour de Rome lui en ſut un tres mauvais gre, i 


LXXV. L Reine Mere ayant appris, que le Roi @'Bpogne etoit fo 4 


non par inclination pour les Reformez, & que le Roi & la Reine etoient 


reſolus d' envoyer au plutòt leurs Eveques a:Trente, ſans plus parler du 
Concile National. Le Roi ne lui repondit qu en termes generaux, & le 
renvoya au Duc d. Alle, qui apres avoir ecoute I Ambaſſadeur lui dit, Que 
le Roi ſe plaignoit, que dans un Royaume auſſi voiſin, & ſous un Prince 
qui lui etoit fi proche parent, la Religion fat ſi maltraitee: Qu' il auroit 


falu uſer de la meme ſeverits, dont avoient uſe Henri 1 r dans la Mercuri- 


ale du Parlement, & Frangois 11 à Amboiſe : Quilt prioit la Reine d'y 
pourvoir; parce qu'etant auſſi intereſſè qu'il Fetoit au peril de la France, 


il avoit reſolu de Vavis de ſon Conſeil d'employer toutes ſes forces & fa vie 
meme pour eteindre-la peſte commune, comme il en etoit ſollicitè par les 


Grands & les peuples de ce Royaume. Ainſi tendoit la prudence Efpa- 


gnole à guerir par les remedes qu'elle employeroit contre la France les maux 


de la Flangre, qui netoient pas inferieurs aux autres, quoiqu'ils eclataſſent 
moins, & n euſſent pas encore excite. tant de troubles. Le Roi Philippe 


venir à faire aſſembler les Etats, pour en obtenir un 


n'avoit pu encore pe 


don gratuit ou en exiger une contribution. D'un autre ots Il ſe tenoit 
ouvertement des Aſſemblees à Cambrai & a Valencienes; & le Magiſtrat de 


Tournai les ayant defendues, & ayant fait empriſoner quelques perſones 


pour ce ſujet, on lui reſiſta ouvertement à main arme, & il courut le riſque | 
d'une revolte. Il ſembloit meme, que le Prince d' Orange & le Comte 
d Egmont ſe declaraſſent ouvertement fauteurs des Reformez, ſur tout de- 
puis que le Prince eut epouſe Anne fille de Maurice Duc de Saxe. - Phi- 
lippe, qui prevoyoit à quoi pouvoit aboutir un tel mariage contracts par un 
de ſes Sujets avec une Princeſſe Proteſtante d'un fi grand parti, en fut tres 


mortifie. Neanmoins les E/þagnols parloient de la Flandre comme ſi elle 


elit été parfaitement ſaine, & qu'ils n'eufſent rien eu à craindre que de 


kintenen de la . M * vouloient r o Peet par une guerre, 


e 


Fla, L. 157. Ne 143: Thuan. L. 28. N* 16. 


Nb 


l fit conoiſſance avec les Seigneurs du 
parti 9 mangeoit quelquefois avec 
eur, & afſiftoit mime d leurs priches en ha- 


bit de Cavalier]. Il paroit par une letre du 


Cardinal de Ferrare du xvi1 de Janvier 


M DLX11, qu'il n'aflifta qu'a un ſeul aux in- 


ſtances de la Reine Mere & de la Reine de 


Navarre, auſquelles pour faciliter le ſuccez 
de fa negociation il ne voulut pas refuſer cette 
complaiſance; encore ne fut ce que dans une 


des Chambres du Palais, qu'il entendit ce 


2 preche, fans aſſiſter à aucune des prieres, de 


peur qu'on ne regardãt cette action comme 
une choſe de religion. La precaution etoit 


TE 8. 


aſſez de, mais on ne laiſſa pas que d'en 
etre icandaliſe a Rome, & le Cardinal eut 
beſoin de toute la faveur du Pape, pour ſe 


juſtifier de cette imprudence. 


* D'un autre cate il ſe tenoit ouvertement 
des Aſſemblies a Cambrai & à Valencienes, 
&c.] Je ne ſais pourquoi au lieu d' ſſemblies 
Mr. Amelot a traduit des Conferences. | L'un 


fort different de Vautre, & Fra- Paolo ne 


it aucune mention de Conferences, mais ſim- 


plement d A ſemblies pour les exercices de 


Religion. In gugſti medeſimi tempi in Cambrai 


& /alentia f 82 ſcopertamente adu- 
nanze. | 


Wenn ESI 


* "| n 
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II E DE TRE N T E. L. v. 


n TRE » Paffaire de la Religion, * Ambaſſadeur avoit eu ordre de traiter 


a de la reſtitution, que demandoit le Roi de Navarre. Mais on lui repondit, 
que le peu de ſoin que prenoit ce Prince de la Religion, ne le rendoit pas 
digne qu'on pourviit A ſes intertts ; & que s il vouloit qu on ecoutat favora- 
blement ſes demandes, il deroit commencer * faire la guerre aux Hugue- 
nats en France. 3 
LXXVI. La Reine 7 = fr wi Ri ſes excuſes. au Pape de I te⸗ 
nut du Colloque, & lui fit repreſenter par IAmbaſſadeur, que le Roi pour 
faire taire les Huguenott, qui diſoient qu'on les perſecutoit fans. les enten- 


dre, & pour les empecher de remiier, avoit été oblige de leur accorder une 


| audience publique en preſence des Princes & des Grands Officiers du Ro- 
' yaume, mais dans la reſolution de prendre ſes meſures pour les reduire par 
la force, fi Von ne pouvoit les ramener par la raiſon. En meme temps“ 


elle fit ſolliciter le Cardinal Farne/e Legat d. Avignon de ceder fa Legation 


au Cardinal de Bourbon; & Farneſe.y ayant conſenti ſur la promeſſe d'une 
recompenſe, I Ambaſſadeur cut, ordre den parler au Pape au nom du Car- 
dinal de Bourbon & du Roi de Navarre. Ce Miniſtre repreſenta done à ce 
Pontife, que par 1a ils epargneroit beaucoup de depenſe, & que C'etoit le 
moyen dl aſſurer fa ville contre les Huguenots, qui la reſpecteroient, lorſ- 
quiils la verroient ſous la protection d'un Prince du ſang Royal. Les per- 


ſones les plus ſimples, & qui avoient le moins d' uſage des affaires, ſe ſeroient 
bien appergues, que cette propoſition ne tendoit qua tirer doucement cette 
ville des mains du Pape pour runir à la France. Ceſt pourquoi Pie * re- 


r, comme à une choſe qui etoit d'un bien plus 


5 fuſa abſolument d * 1 


grand prejudice qu il n en paroiſſoit 2 la premiere vue. Puis ayant ren- 


voye Taffaire au Conſiſtoire il Sy plaignit fortement de la Reine & du Roi 
de Navarre, qui malgré les promeſſes reiterces qu' ils lui avoient faites, que 
Ton ne feroit rien en France au prejudice de Tautorité Pontificale, ne laiſ- 
ſoient pas que de favoriſer Vherefie, faiſoient faire des Aſſemblées de Pre- 
Ade dene des eee & faiſoient Wa d autres choſes con- 

tre 
. Pallav. L. 16. C. 3. 
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8 I ha ads 72 7 Pie re le i 40, lumen 4% avec cette difference, ad 1 b recevoir I 
| 1255 . "gp" Get re, alors. Car dans Roi non par le Cardinal de ce nom, mais par 
rs 1] accorda —_ : au Cardinal le Cardinal d' Armagnac. Avenione, dit-il, 


odrbon, qui en fut revetu en Avril _ exquſet ta magnificentia d Card. Armeniaco 


113 
MDLXI. | 


'MDLxy, ſelon le Card. Pallavitin, L. 24. 


c. 11. Mais ſelon Raynaldus il en etoit deja 
en poſſeſſion en Ma DLX IV; puiſque cet Au- 
teur nous marque ſur cette anne; Ne 8, que 

lorſque le Roi Charles rx ala viſiter Avignon 


en MDTExIV, le Cardinal de Bourbon, qui 
t, Py regut avec beaucoup de 
magnificence. Exceptus eff magn 5 0 Ave- 
nion Carolus Rex d Borbonio Cardinale Le- 
gato, tranguilleque tranſadtis rebus Maſſiliam 
ſe cantulit, &c, La meme choſe eſt confir-. 


en etoit 


me par Spende No 11, qui parle aufſi ſur 


* anne th kh er & Baur bon; 5 mais 5 
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Collegato. (Legationem enim Card. Borbonius 


&-Pontifice, acceperat cedente Card. Farngſio) 


riſque Pontificiis Præfectis exceptus. 'eſt 
4 ce que confirme Mr. de Thou, qui 


L. 36. Ne 26. marque. la reception de 


Bar les ix à Avignon en MDLXIy. par le 
ardinal d' Armagnac, & Ne 37 convient 
que la Legation de ce pais avoit ẽtẽ donnẽe 
cette meme; anne au Card, de Bourbon; & 
c'eſt fans doute ce qui a fait ſoupgoner a a Kay- 


naldus, que c'etoit ce Cardinal qui ayolt regu 
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mEme A leurs preches en: habit & ene, 8 pa 


"Pr * IV. 7. quepluſicurss imaginerent, qu il en agiſſoit ainſi f we SO" fi, Pa _ » 6 | 


Landal du Colloque, lui depecha Jaques de Montberon, qui lui repre- 
ſenta par un long diſcours, qu elle n'en.avoit agi ainfi que par neceſſité, & 


a Cour de Rome lui en ſut un tres mauvais gre.” „%% T's 85 
LXXV. LA Reine Mere ayant appris, que * Roi 22 etoit fort 


non par inclination pour les Reformez, & que le Roi & la Reine etoient 


reſolus d'envoyer au plot6t leurs Eveques 2 Trente, ſans plus parler du 
Concile National. Le Roi ne lui repondit qu en termes generaux, & le 


renvoya au Duc d'Albe, qui après avoir ecouté I Ambaſſadeur lui dit, Que 


le Roi ſe plaignoit, que dans un Royaume auſf voiſin & ſous un Prince 
Jui lui etoit fi proche parent, la Religion füt ſi — 19 
falu uſer de la meme ſeverits, dont avoient uſe Henri 1 I 55 la Mercuri- 


| ale du Parlement, & Frangors 11 a Amboiſe: Quiil prioit la Reine d'y 


Qu il auroit 


pourvoir; parce qu etant auſſi intereſſè qu'il Vetoit au deri de la France, 
il avoit reſolu de Vavis de ſon Conſeil d'employer toutes ſes forces & ſa vie 


meme pour eteindre la peſte commune, comme il en etoit ſollicité par les 
Grands & les peuples de ce Royaume. Ainſi tendoit la prudence Efpa- 


gnole à guerir par les remedes qu elle employeroit contre la France les maux 
de la Flandre, qui netoient pas inferieurs aux autres, quoiqu' ils eclataſſent 


moins, & n euſſent pas encore excite tant de troubles. Le Roi Philippe 


mavoit pu encore parvenir a faire aſſembler les Etats, pour en obtenir un 
don gratuit ou en exiger une contribution. Dun aire cote * il ſe tenoit 
ouvertement des Afſemblees à Cambrai & a Valencienes; & le Magiſtrat de 


Tournai les ayant defendues, & ayant fait empriſoner quelques perſones 


pour ce ſujet, on lui reſiſta ouvertement à main armee, & il courut le riſque 
d'une revolte. Il ſembloit meme, que le Prince d' Orange & le Comte 


d Egmont ſe declaraſſent ouvertement fauteurs des Reformez, ſur tout de- 
puis que le Prince eut epouſe Anne fille de Maurice Duc de Saxe. Pbi- 
lippe, qui prevoyoit à quoi pouvoit aboutir un tel mariage contract par un 
de ſes Sujets avec une Princeſſe Proteſtante d'un fi grand parti, en fut tres 


mortifice. Neanmoins les E/þagnols parloient de la Flandre comme fi elle 


fit été parfaitement ſaine, & qu'ils n'euſſent rien eu A craindre que de 


Vinfeion de la 70 . vouloient pour cela PR 1 une guerre. 
Ov TRE | 


+ Fleury, L. 157. Ne 143 Thuan. L. 28. Ne 16. 


0 


t I] fit conoiſſance avec les Stigneurs du 


parti 3 mangeoit quelquefuis | avec 


eux, & aſſiſtoit mime d leurs preiches en ha- 


bit de Cavalier]. Il paroit par une letre du 


Cardinal de Ferrare du xv1i1 de Janvier 


MDLXxII, qu'il n'aſſiſta qu'a un ſeul aux in- 
ſtances de la Reine Mere & de la Reine de 
Navarre, auſquelles pour faciliter le ſuccez 


de ſa =; ops il ne voulut pas refuſer cette 
complaiſance; encore ne fut ce que dans une 
des Chambres du Palais, qu'il entendit ce 


- preche, fans aſſiſter 2 aucune des prieres, de 
peur qu'on ne regardit cette action comme 


une choſe de religion, La precaution etoit 


＋ K 8. 


aſſez e, mais on ne laiſſs pas que d'en 
etre ſcandaliſè 4 Rome, & le Cardinal eut 
beſoin de toute la faveur du Pape, pour ſe 


juſtifier de cette imprudence. 


2 D*un autre cots il fe tenoit ouvertement 


des Aſſemblies a Cambrai & d Valencienes, 


&c,] Je ne fais pourquoi au lieu d'. ſemblies 
Mr. Amelet a traduit des Conferences. L'un 

fort different de l'autre, & Fra-Paols ne 

it aucune mention de Conferences, mais ſim- 


W d Aſſemblies pour les exercices de 


eligion. In gugſti medeſimi tempi in Cambrai 


VHValentia E e 1 + adu- 
nanze, _ 


— 


ONE DE ＋ RE NI E. LY. 


OuTRE Taffaire de la Religion, Ambaſſadeur avoit eu ordre de traiter 
de la reſtitution, que demandoit le Roi de Navarre. Mais on lui repondit, 5 


que le peu. de ſoin que prenoit ce Prince de la Religion, ne le rendoit pas 


digne qu on pourvilt à ſes interets; & que s il vouloit qu on ecoutat favora- 
blement ſes demandes, il devoit commencer par faire la guerre aux * 
nuts en France. 5 

LXXVI. La Reine 2 fi auf firs ſes excuſes au Pape de la te- 
nus du Colloque, & lui fit repreſenter par! Ambaſſadeur, que le Roi pour 


faire taire les Huguenots, qui diſoient qu'on les perſecutoit fans les enten- 
dre, & pour les empccher de remiier, avoit &t6 oblige de leur accorder une 
audience publique en preſence des Princes & des Grands Officiers du Ro- 
yaume, mais dans la reſolution de prendre ſes meſures pour les reduire par 
la force, ſi Von ne pouvoit les ramener par la raiſon. En meme temps“ 
elle fit ſolliciter le Cardinal Farneſe Legat d' Avignon de ceder ſa Legation 
au Cardinal de Bourbon; & Farneſe.y ayant conſenti ſur la promeſſe d'une 


recompenſe, I Ambaſſadeur eut ordre den parler au Pape au nom du Car- 
dinal de Bourbon & du Roi de Navarre. Ce Miniſtre repreſenta donc à ce 


Pontife, que par 1a il s epargneroit beaucoup de depenſe, & que Cetoit le 


moyen daflurer. fa ville contre les Huguenots, qui la reſpecteroient, lorſ- 


quiils la verroient ſous la Protection d un Prince du ſang Royal. Les per- 


ſones les plus ſimples, & qui avoient le moins d'uſage des affaires, ſe ſeroient 
bien Appergues, que cette propoſition, ne tendoit qu'A tirer doucement cette 


ville des mains du Pape pour Vunir à h France. C eſt pourquoi Pie n re- 


2.3 une choſe qui etoit d'un bien Plus 


fluſa abſolument d'y,conſentir, co 


gta and prejudice qu'il nen paroiſſoit a la premiere vue. Puis ayant ren- 
voye. Taffaire au Conſiſtoire ilsy plaignit fortement de la Reine & du Roi 


de Navarre, qui malgre les promeſſes reiterces qu'ils lui avoient faites, que 


Ton ne feroit rien en France au prejudice de Tautorité Pontificale, ne laiſ- 


ſolent pas que de favoriſer I hereſie, faiſoient faire des Aſſemblées de Pre- 


85 1 des eee & faiſoient e dautres choſes con- 


2 14 12 75 1 tre 
A \ Thuan: PE 28. Nv . * ad: an. . Ne $0351 1605 Pallav. 1 16. c. 3: | 
L. 21 c. "i 3 L. 158. Ne 43. 3 | 


Cas PE 901 Pi- 2 5 e 4% avec cette "diffiience," qu il fait recevoir le 
conſentir, &c.] C'eſt à dire, alors. Car dans Roi non par le Cardinal de ce nom, mais par 
la ſuite il accorda cette Legation au Cardinal le Cardinal d Armagnac. Avenione, dit-il, 


de Bourbon, qui en fut revetu en Avril exquiit ta magnificentia a Card. Armeniaco 


MDLXY, felon le Card. Pallavicin, L. 24. Collegato (Legationem enim Card. Borbonius 
c. 11. Mais felon; Raynaldus il en etoit deja d Pontifice acceperat cedente Card. Farnejic) 
en poſſeſſon en MDLXIV; puiſque cet Au- aliiſaue Pantificiis Præfectis erceptus. Veſt 
teut nous marque ſur cette-annee; Ne 8, que = ce que confirme Mr. de Thou, qui 
-lorſque le Roi Charles rx ala viſiter Avignon L L. 36. Ne 26, marque la reception de 
.en/MD LxIy, le Cardinal de Bourbon,” qui G IX a Avignon en MDLXIV. par le 
en etoit Legat, Py regut avec beaucoup de Cardinal d' Armagnac, & N* 37 convient 


magnificence. Exceptus eff magn _ Ave- que la Legation de ce pais avoit ete donnẽe 


nion Carolus Nex d Borbonio Cardinale Le- cette meme; anne au Card. de Bourbon ; & 


gato, tranquilleque tranſactis rebus Maſſiliam C eſt fans doute ce qui a fait ſoupgoner à Ray- 
ſe"contulit, &c. La meme choſe eſt confir- naldus, que C'etoit ce Cardinal qui avoĩt ry 


me par "Spaide Ne 11, qui parle auff fur Charles . 
oo atine te * e & Bourbon ; mais eee | 
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tre ſon 58 t n he ben repondoit mal à la douc 
-oncile, A ne thwhubroir pas 


mais qu auff-töt qu on auroit commencè le 
Tapprendre aux Princes ſeculiers le reſpect qu'ils devoient porter au Saint 


Siege. II fit auſſi les meémes plaintes & les memes menaces à Ambaſſa- | 


deur, qui apres lui avoir remontre, que la Reine n'avoit eu que de 
vues dans la demande qu'elle lui avoit faite de la Legation, & qu'elle ne 


faiſoit rien qu avec beaucoup de reflexion & de juſtice, ajouta; Que le Roi 


deſiroit plus le Concile que Sa SaintetE meme, & qu'il eſperoit qu Elle 
agiroit avec la mEme impartialite envers tous les Princes, fans faire aucune 


difference entreux ; taxant par là la conduite du Pape, qui peu auparavant 
avoit permis au Roi d'Eſpagne de lever un gros ſubſide fur ſon Clerge, tan- 


dis qu'il n *avoit accords au Roi de France que de ſimples Annates. Quoi- 


qu' il en ſoit, le Pape alarme de la demande de la Legation d Avignon, & 
qui apprehendoit que comme tous les Vaſſaux de cette ville ctoient Pro- 
teſtans, le Roi de Navarre ne prit envie de la ſurprendre, depecha inceſ- 
ſament pour la garder Fabrice Serbellon avec deux mille fantaſſins & quel- 
que Cavalerie, & nomma pour la e en de de e OW 


rent Lencio Eveque de Fermo. 


LXXVIL Lis Proteſtans zyant été corijeties; apres 7% rupture du Col- 


loque, les Prelats reſterent encore quelque temps pour traiter des ſubſides 
qu on devoit accorder au Roi. Mais la Reine apprehendant, qu'apres 
toutes les plaintes qu'avoit fait le Pape, il ne prit encore ombrage du ſejour 


qu'ils faiſoient a Poli, fit aſſurer ce Pontife qu'ils ne reſtoĩent que pour 
traiter d'un ſubſide dont le Roi avoit befoin pour les detes'de'V'Etat; & 
qu' auſſi- tot que I Aﬀemblee ſeroit finie, il donneroit ordre aux Eveques de 
ſe metre en chemin pour ſe rendre au Concile. Ils ne laiſſerent pas ce- 
pendant de traiter * de la conceſſion du Calice, ſur la repreſentation de 
IEvèque de Valence, qui avec la participation du Cardinal de Loraine dit, 
Que fi on accordoit la communion du Calice cela arreteroit 'confiderable- 


ment le progrez des Proteſtans; que beaucoup de perſones ne S etoient at- 
tachees à eux au commencement que par raport à cet article; & qu elles 
ceſſeroient de leur preter Voreille, lorſque 1Egliſe leur accorderoit la Com- 
munion entiere. Ceux qui entendoient le mieux la politique jugeoient, 
que ce ſeroit un bon moyen Pour faire naitre de la diviſion entre les Re- 


formez. Quelques Ev&ques meme etoient d'avis, que le Roi pouvoit Vor- 
doner par un Edit public, & en preſſer auſſi- tot Vexecution, puiſque la 


Communion entiere * n avoit Etc defendue'par aucun Decret public, & ne 


Setoit abolie que par Vuſage,. & qu'il n Y avoit aucune loi Eccleſiaſtique 
qui defendit aux Eveques de la tetablir. Mais le Plus grand nombre re- 
fuſa d'y conſentir, à moins que cela ne ſe fit par Pautoritè ou du moins du 
conſentement du Pape. Quelque, peu etoĩent pour: ne faire aucune inno- 


vation; 3 ; Maj ils e contraints de eder 15 1 e & aux ſollicita- 


NT W A pore tions 
wo „ 1 5 lag N 15. Tay, Ez "57: VOY td ed pak Id. Ne 35. Let. du 
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Pp Puiſque la Communion enticre of aueit at liere du Royaume.. "Ghar x on, le iow que * 
defendue par aucun Decret public, &c.] C'eſt x ſuppreſſion du Calice avoit etz 0! ordonee dans 
4 dire, ee eee e loi particu- le Concile de Conflance, 5 


CONGILE DE: TRENTE 1. v. 


"ts Cardinal de Loraine qui jugeant que pour obtenir Ta agrement du 
Pape il etoit neceſſaire de gagner le Cardinal de Ferrare, conſeilla à la 
Reine d ecouter ſes propoſitions & de lui accorder quelques unes de ſes de- 


mandes, ak de ſe le rendre Saen ien tant e cette r da . les 


_— qui pourojent-ſurvenir, 

Ex Cardinal gctoit;conduit avec tant ha ene & oe aden nene 
1 Tegard des Reformez, qu pl Setoit conciliè Vamitie de pluſieurs meme 
die ceux qui au commencement lui etoient tres oppoſez. Apreès done que 
Ton eut examine es c demandes, le Roi * de Vavis des principaux de fon 
Conſeil lui accorda par un * Brevet la ſuſpenſion des Statuts faits dans les 
Etats d Orleans au ſujet des matieres Beneficiales, & le pouvair: dexercer 
ſes facultez, après neanmoins qu il eut promis par ecrit qu il n'en feroit au- 
cun uſage, & que le Pape pourvoiroit à tous les abus qui ſe commetoient 
à Nome dans la collation des Benefices & expedition des Bulles. Mal- 
gr cela le Chancelier refuſa toujours de ſceller le Brevet,“ comme Vexige 
Tuſage du Royaume. Et comme il fut impoſſible de le faire changer de 


reſolution, la Regente 3 pour y ſuppleer, le Roi de Navarre, & les prin- 


cipaux Officiers de la Courone convinrent de le Ggner, ce qui contenta le 
Legat plus attentif a ſauver le point d'honeur qu'au veritable ſervice de ſon 
Maitre. En reconoiflance de cette faveur, “ il approuva la reſolution priſe 


au ſujet de la communion du Calice, & conſentit d'en ecrire à Rome ; mais 


1 le fit avec tant d' adreſſe, que ni le Pape ni la Cour de Rome ne purent 
lui en favoir n mauvais gre. La concluſion du Colloque de Poiſſy fut, que 


8 1 „ . | . 143 & 149. 1 25 ect. 5 15 7. p. 555. hat Rei. & Re- 
ig ub Gar, IX. Part + 94: Thy. 15 28. N. 28. 


| N 0 T * 8, | 
; Is Roi de Pawvis des principaux de fon TN T Regente Jour y fuppleer, le Rei de 


erent,” que le Roi püt aliener pour cent mille ecus as bi- 


Conſeil—.—-lui accorda le pouvoir d'exercer 
ei facultex, apris neanmoins qu'il eut promis 
* ecrit qu'il wen feroit aucun uſage, &e.] 
y a apparence que Fra-Paolo a ẽtẽ mal in- 
_ forme. Car il n'eſt pas dit un ſeul mot de 
_ cette promeſſe par ecrit, ni dans les letres du 
Cardinal de Ferrare, ni dans les Inſtructions 
donntes Mr. de Lanſac, od Pon parle de 
ces faculfez acceptees. Mr. de Thou: lui- 
meme ne parle point d'un pareil ecrit, & il 
ſe contente de marquer, que le Legat donna 
_ fa foi qu'il n'uſeroit point de ſes pouvoirs, ce 
-W fait bien voir qu'il n'y eut aucun ecrit: 
c Ac fide data mandatis non 1 7 diploma d 
Neze impetravit. Thuan. L. 28. Ne 28. 
Malgr' cela le Chancelier refuſa toujours 
d Fall le Brevet, &c.] Nous avons deja 
vu qu'il le ſcella, mais en marquant que Ce- 
toit contre ſon avis; comme le raportent La 


Pyppeliniere, De Serres, & Mr. de Thou : In- 


ſerta ſub figillo ab Hoſpitalio cautione, qua ſe 
uon con urls for 2 1255 * conte Maba- 
Tar, huan, L. 28, Ne : 


"Navarre, & les principaux Officiers de la 


Courone convinrent de le figner]. Ceci eſt une 


ſuite de la precedente mepriſe, puiſque le 
Chancelier, comme on Pa vu, avoit ſigné le 
Brevet; & sil fut ſignẽ des autres, ce ne fut 


pas, comme le dit notre Auteur, pour y ſup- 


pléer, mais ou pour montrer plus d*egards 
pour le Legat, ou parce que Cc'etoit Fuſage 
Fe le temps de la Regence, _ 


+: x Ons de cette faveur, il ap- 


prova la reſolution priſe au fujet de la com- 


© munion du Calice, &c.] Ceci n'eſt pas veri- 


table, puiſque la letre od le Legat expoſoit 
cette demande de la Cour de Fe 


de ſes facultez. De la maniere meme dont 
il ecrivit, on ne peut pas dire bien poſitive- 
ment qu'il approuvat la choſe, quoique peut- 
etre cela füt vrai. Mais pour ne point ſe 
commetre, il ſe contenta d'expoſer les avan- 
tages que le Cardinal de Zoraine & quelques 
autres Evëques ſe prometoient de cette con- 
3 en en laiſſant cependant le Jugement 
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M IXI. Lx Roi chargea fon Ambaſſadeur 4 Rome de Fobtenir du Pape : en lui 


en montrant la neceſſitè & Vutilite, Ce Miniftre executa fa Commiſſion 


3 * by” "4 J. ; a 5 | | 8 8 g hs 3 
5 M ” IV. un jour avant que ce Pontife regut les letres du Cardinal de Ferrare, od il 


| lui rendoit compte des difficultez qu'il avoit cues a ſurmonter pour obtenir 
la ſuſpenſion des articles des Etats d'Orleans faits contre la libertè Eccleſia- 
- ſtique, & le pouvoir d'uſer des facultez de ſa Legation; choſes qu'il avoit 


eu d' autant plus de peine a ſe faire accorder, que le Cardinal de Lora: > 
dont il eſperoit d' etre appuye, sy etoĩt oppoſẽ d abord. Il y expoſoit enſuite 

| Vetat de la Religion en France, le danger qu'il y avoit de ly voir perir t t 
A fait, & les remedes qu'il croyoit propres a I'y'maintenir, Il en propoſoit 

deux entr autres. Lun d' intereſſer le Roi de Navarre a fa defenſe, en lui 

donnant quelque ſatisfaction. L'autre d accorder à tout le monde la Com- 

munion ſous les deux eſpeces, ce qui rameneroit a TEgliſe 200, ooo ames. 

L AMR ASSADE UR pria donc le Pape au nom du Roi, de I Egliſe Gal- 

licane, & des Eveques d'accorder le pouvoir d adminiſtrer au peuple la Com- 

munion ſous les deux eſpeces, comme une choſe neceſſaire pour diſpoſer 
les eſprits a ſe ſoumetre plus aiſement aux deciſions du Concile, ſans quoi 
il etoit 4 craindre que les humeurs ne fe trouvant encore trop cruès elles ne 
ſerviſſent qu'a augmenter le mal. A cela le Pape, fans en avoir pris conſeil 
ni deliberé, repondit fur le champ de lui-mEme : Qu il avoit * toujours re- 
gardè la Communion ſous les deux eſpeces & le mariage des Pretres comme 
des choſes de droit poſitif, dont un Pape avoit autant F autorité de diſpen- 
ſer que VEgliſe Univerſelle, & que cela Vavoit fait regarder par quelques 
uns dans le dernier Conclave comme Lutherien : Que I Empereur lui avoit 
deja fait la meme demande, premierement pour le Roi de Boheme ſon fils, 
qui par conſcience s etoit declare pour cette pratique, & enſuite pour ſes 
propres pais hereditaires; mais que les Cardinaux n avoient jamais voulu y 

SE EE MOL OOO Oo 


: * Dup. Mem. p. 100, Fleury, L. 157, Ne 38. Dup. Mem. p. 112. 
„„ 


„ Ce + 75 
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Ce Miniftre executa ſa Commiſſion un jour dans cette affaire ſans le Concile. Cela peut 
avant que ce Pontife tut regu les letres du . Etre 2 l'egard des declarations publiques. 
Cardinal de Ferrare]. Mr. Amelot, au lieu Mais il ne s expliqua pas toujours de mme 
d'un jour avant a traduit le lendemain, ce qui en particulier, comme on le peut voir par 
fait un parfait contreſens, & eſt contraire au une letre de l' Ambaſſadeur de France, q 
texte de Fra- Paolo, qui dit, il giorno. inanzi Fra- Paolo ne fait ici que tranſcrire. I gi 
che haveva il Pontefice ricevuto le letters dal commence, dit Mr. de fe dans ſa letre au 
Cardinale di Ferrara. Mais comme ho- Roi, d negocter avec. le Pape de la depeche de 
mologation des facultez du Legat ne ſe fit Fotre Majeftt du xxiv, princiſplement ſur 
_ qu'au mois de Janvier, (Dup. Mem. p. 143. le point de la Communion ous lesMeux eſpeces, 
& 150,) comment accorder ce que dit ici ce 4 40 a bien pris d mon jugement, & m'a dit, 
Fra- Paolo, que cette Commiſſion, qui sexe - u il a toujours eftims cet article & le mariage 
. cuta des le mois de Novembre, ſe fit un jour des. Pritres ttre de droit poſitif, & pouvoir 
avant que le Pape regũt les letres du Cardinal recevoir mutation. II repete encore la meme 
de Ferrare, ou il donnoit part de cette ho- choſe dans une autre letre du 1x de Decem- 
mologation? La choſe eſt impoſſible, & il y bre; & il dit meme dans la letre precedente 
. a certainement une mepriſe dans ce recit de du yvi de Novembre, que le Pape lui avoit 
+ 2, Qu'ih avait toujours regards la Commu- Lutherien dans le dermer Conclave. Dup. 
nion ſous les deux eſpeces & le mariage des Mem. p. 110 & 116. Fra- Paolo wen fait 
Pritres comme des 5 de droit poſitif. ]. pas dire d'avantage au Pape; & apres un te- 
Lie Card. Pallavicin, L. 15. c. 14, pretend moignage fi poſitif de Ambaſſadeur de 
que le Pape, loin de montrer aucune inclina- France, comment Pallavicin n'a-t-il pas eu 
tion à la conceſſion de ces choſes, declara honte d'accuſer notre Hiſtorien de men- 


toujours, qu'il ne pouvoit pas faire un pas ſonge? 
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conſentir: Qu il ne vouloit rien reſoudre ſur cela ſans le Conſiſtoire, & M1 D EXT. 


droit. 
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II. le convoqua 5 Þ: x de > belle Sa K F Ambaſladeur ſelon Tuſage de 


ceux de qui on traite les affaires etant ale au Palais pour recommander les 


interets de ſon Maitre aux Cardinaux qui etoient aſſemblez en attendant le 


Pape, les plus prudens lui repondirent que la choſe meritoit beaucoup de 


reflexion, & qu ils n oſoient pas lui repondre avant que d'y avoir bien 
penſc auparavant. D autres s en ſcandaliſerent comme de la demande du 
monde la plus etrange. Le Cardinal de la Cueva dit, * Quill ne donneroit 


jamais ſon ſuffrage pour cela; & que ſi le Pape & les autres y conſentoient, 


il iroit crier tout haut Miſericordè fur les degrez de J Egliſe de St. Pierre, 
ajoutant que les Eveques de France etoient infectez d hereſie. Le Cardi- 


nal de St. Ange dit auſſi, Qu' il ne donneroit jamais pour medecine aux 


Frangois un Calice fi rempli de poiſon; & qu'il valoit mieux les laiſſer 


mourir que d employer de tels remedes. L'Ambaſſadeur repartit, Que la 


demande que faiſoient les EvEques de France etant appuyce ſur de bons 
fondemens; & ſur des raiſons Theologiques, ils ne meritoient pas une Cen- 
ſure fi injurieuſe; comme dun autre cõté il paroiſſoit bien indigne de trai- 
ter de poiſon le ſang de Feofus Chriſt, & d'empoiſoneurs les Apdtres, & tous 
les Peres de I Egliſe primitive & des fiecles ſuivans, qui avoient adminiftre 


de Mr. de Ilie, qui dit 


le Calice a tous les peuples pour le bien ſpirituel de leurs ames. 

LIE Pape, ſoit après y avoir mieux penſẽ ſoit perſuade par les entretiens 
qu il avoit eus avec quelque Cardinal, evit bien voulu retirer fa parole, lorſ- 
qu'il entra dans le Confiſtoire. Neanmoins il propoſa * Vaffaire, & apres 


fadeur « de France il demanda les avis. 


C * Dupu Mem. p 116. 


1 5 es No E s. 


5 n 1 convogua l * a Decembre, &c. ] 
: Selon Pallavicin il n'y eut point de Conſi- 


Rtoire le x de Decembre; & ce qui me per- 


b ſuade encore plus de la mepriſe de Fra- Paolo, 


c'eſt qu 'on voit par la letre de Mr. de P1/e, 


F il n'a fait que copier ici, que ce Conſi- 


oire ſe tint le x de Novembre, & non de 
Decembre. Dup. Mem. p. 116. 
5 Neanmoins il propeſa Þ Maire, & apris 


avoir fait lire la letre du Legat, &c.] Je ne 


ſais comment accorder ce fait avec la letre 
itivement que 
affaire ne fut point propoſèe dans le Conſi- 


ſttoire. Apres la conſultation. de tels propos 


portez & raportez entre nous, dit il, Sa Sain- 


ett me fit dire par leſdits Reverendiſſ Nmes 


Cardinaux, qu elle differoit cette affaire d un 
autre temps, &c. Fra-Paolo a vu certaine- 


ment cette letre, puiſque les faits des Cardi- 


naux de 8 Ange & de la Cueva en ont tirez. 


avoir fait lire la letre du Legat & rendu compte des inſtances de !Ambaſ- 


Les Cardinaux 3 attachez A la France 
aprys 


. p. 555 


Mais il faut qu'il ait eu d'autres Memoires fur 


le reſte; & comme ils ſont oppoſez à la le- 


tre de YAmbaſſadeur de France, je ne vois 
pas qu'on y puiſſe faire aucun fond. n 

3 Les Cardinaux attachez a la France, 
&c.] Tout ce que notre Hiſtorien dit ici des 


differens avis des Cardinaux ne peut Etre 
vrai, puiſque ſelon la letre de Mr. de I Iſie 


la choſe ne fut point propoſèe dans le Con- 
ſiſtoire; ou Gil y a quelque verits dans ces 
avis, ce ne peut Etre qu'en ſuppoſant, que 


telle etoit Fopinion particuliere de ces Cardi- 


naux, & qu' ils s exprimerent ainſi ou avec le 
Pape ou avec l' Ambaſſadeur, mais non pas 


qu'ils opinerent ainſi dans le Conſiſtoire, 


puiſqu' il n'y fut point queſtion de deliberer 


ſur ce point. C'eſt du moins ce qu'on peut 


conclure de la letre de Mr. de / Jie, (Dup. 
Mem. p. 117.) qui ne nous dit rien du detail 
de ces avis. 


0 


qu'il ne mannqueroit 1 den faire la progetion dans le premier qu'il tien Pix IV. 
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HISTOIRE bw 99 


MD Lxr. apres avoir loii6 chacun differemment les bonnes intentions du Roi e re- 


-M 4% Iv. — mirent pour la demande au jugement du Pape. Les Eppugnols furent tous 


contraires à la Requete; & traiterent avec beaucoup de hardieſſe tous les 


Prelats de France d heretiques, de ſchifmatiques, ou dignorans, fans en 
apporter autre raifon, finon que Jas . etoit tout entier ſous e 


* eſpeces. 
LE Cardinal Pacheco repreſenta, Ge toute divert de Rits 4465 la Re⸗ 


55 ligion & fur tout dans les ceremonies principales aboutifſoit enfin à quelque 


ſchiſme & à quelque inimitis : Qua preſent les Epagnols aloient en 


France aux Egliſes Frangoiſes, & que les Frangois en Eſpagne aloient aux 
Egliſes Eſpagnoles : Mais que fi Von venoit a communier diverſement, & 


que les uns ne reguſſent pas la Communion des autres, on ſeroit oblige 
d'avoir des Egliſes n ce 8 ne eee Has de Megane une 


diviſion, 
LE Cardinal A dit, Que le pape ne previ aucunement 


octroyer le Calice de plenitudine poteftatis, non par defaut d autorité en 
lui fur tout ce qui eſt de droit poſitif, comme la Communion du Calice, 


mais par Tincapacite de ceux qui demandoient cette grace: Que le Pape 


ne pouvoit permetre de faire le mal; & que c'en etoit un & une hereſie de 


recevoir le Calice dans la penſce qu'il etoit neceſſaire: Que par conſequent 


le Pape ne pouvoit Vaccorder à ces perſones, d'autant qu'on ne pouvoit pas 
douter que ceux qui le demandoient ne le jugeaſſent neceſſaire, fans quoi 


ils ne Pauroient pas demands, puiſque perſone ne fait un capital de cere- 
monies qu'il juge indifferentes. Car ou ceux, diſoit-il, qui font cette de- 


mande croyent le Calice neceſſaire, ou non. 8 ils ne le jugent pas neceſ- 


ſaire, pourquoi vouloir donner du ſcandale aux autres en ſe diſtinguant 
deux? Et s ils le croyent neceſſaire, ils ſont donc W 5 par cons 


ſequent indignes de la grace qu'ils demandent. 

Rodolfe Pio Cardinal de Carpi, „qui fut des derniers A 9 felon Lu- 
ſage du Conſiſtoire, oil les plus jeunes opinent les premiers, parlant con- 
formement à Vavis des autres, dit; Que le falut non pas de 200, ooo ames, 


mais d'une ſeule, eſt une cauſe juſte & ſuffifante de diſpenſer des loix po- 


fitives avec prudence & maturite; mais qu'il y avoit A craindre, qu au lieu 


d'en gagner 200,000, on n'en perdit deux cents millions: Qu'il etoit evi- 
dent que cette demande accordee, les Frangors ne ceſſeroient d'en faire de 


nouvelles ſur le fait de la Religion, & que celle-ci n'etoit qu'un degre pour 
en obtenir d autres: Qu'ils ne manqueroient pas de ſolliciter la permiſſion 
de ſe marier pour les Pretres, & d'adminiſtrer les Sacremens en langue vul- 


gaire, comme des choſes de droit poſitif, & qu'il convenoit d'accorder pour 


le falut de pluſieurs perſones: Que fi Yon permetoit aux Pretres de ſe ma- 


rier, interèt de leurs familles, de leurs femmes, & de leurs enfans les ti- 


reroit de la dependance du Pape pour les metre ſous celle de leurs Princes, 
& que la tendreſſe pour leurs enfans les feroit condeſcendre à tout au pre- 
judice de Egliſe: Qu'ils chercheroient auſſi à rendre leurs Benefices here- 
ditaires, & qu en peu de temps Fautorits du Saint Siege ſe borneroit à la 


: ville de Rome: 2 avant aten du Celibat le Pape ne tiroit aucun 
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faudroit pour accorder cette grace avec conoiſſance de cauſe. 
baſſadeur ne ceſſant point de faire de nouvelles inſtahces dans toutes les au- 


diences, * le Pape lui dit enfin, Qu. il ſavoit certainement que cette de- 
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fruit des autres villes & des autres Provinces ; & que ce n'etoit que depuis 
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M D LX1. 


ce temps la que Rome etoit devenue maitreſle de la collation de tant de Be- 
nefices, dont elle fe trouveroit privee en peu de temps par le mariage des 
3 : Que Fuſage de la langue vulgaire dans le ſervice public feroit, que 


; ſe regarderoient comme Theologiens, que Vautorite des Eveques ſeroit 
RISE, & que Pherefie s introduiroit par tout: Qu' enfin la conceſſion du 
Calice etoit une choſe peu importante en ſoi- meme, pourvu qu on prit en 
Faccordant les precautions neceſſaires pour conſerver la foi en ſon entier, 
mais que par IA on ouvriroit la porte à la demande de la ſuppreſſion de tou- 


tes les inſtitutions, qui ſont de droit poſitif, à la faveur deſquelles ſeules ſe 
conſerve la prerogative accordee par Feſis Chrift a VEgliſe Romaine, A qui 


il ne revient qu'une utilite ſpirituelle de tout ce qui eſt etabli de droit divin : 


Que pour toutes ces raiſons le parti le plus ſage etoit de s oppoſer à la pre- 


miere demande, de peur de ſe trouver dans Sow. pr den Wera une 
5 4 & enſuite toutes les autres. 1 


xs motifs principalement determinerent le Pabe A refuſer la Geda 


Mais pour adoucir le refus, il fit d' abord folliciter PAmbafſadeur de ſe de- 


ſiſter lui-meme de fa pourſuite; & ſur ce qu'il ne voulut pas y conſentir, 
il le fit prier du moins de ne le prefer pas fi vivement, * parce qu'il lui etoit 
impoſſible d'accorder ce qu on lui demandoit, fans aliener Feſprit de tous 


les Catholiques. L Ambaſſadeur ne laiffa pas de continuer ſes inſtances. Mais 
le Pape apres bien des delais lui repondit enfin, Que quoiqu' il eũt le pou- 
voir de lui accorder fa demande, cependant il ne le devoit pas, parce qu'e= - 


tant à la veille du Coneile, à la deciſion duquel il avoit renvoye la de- 
mande de ! Empereur, il devoit par la meme raiſon y renvoyer auſſi celle 


du Roi de France: Que pour ſatisfaire le Roi, on pouroit traiter de cet ar- 


ticle le premier, ce qui ne demanderoit gueres plus de temps qu'il n'en 
Mais PAm- 


mande ne ſe faiſoit pas du conſentement de tous les Eyeques de France, & 


que dans FAfſemblee la plus grande partie avoit ẽté d'avis qu'il n'en fut 


point parle: Que ce n'etoit qu'un petit nombre de perſones qui ſe cou- 
vroĩent du nom des Eveques de France, & qu elles ne le faiſoient qu'a Vin- 
e ee n r Ia 1 1 75 la Reine, contre decent il con- 
oi 

. Ibid. p. 121. Let. 4 Card. Ferre du o e 


Ps 
No T E s. 

; 9 AD Pinſlitution du Celibat le Pape nique Rome s'en trouviit tle ts par le mariage 

ne tiroit aucun fruit des autres villes & des des Pretres. Ce changement dans la diſci- 

autres Provinces, &c. J Je doute beaucoup, pline ne changeroit rien 2 la nature des col- 


que le Card. de Carp: ſe ſoit exprime d'une 
maniere {i ouverte ſur les vues intereſſces de 
la Cour de Rome, qui'reellement ne manque 


; 8 de conſulter ſes avantages temporels 


ns les conceſſions qu'elle accorde, mais qui 


a un aſlez grand foin de les couvrir de quel- 


ques pretextes- plus ſpirituels. Il ne me pa- 


roit pas trop vrai d'ailleurs, que ce ſoit par 


Pinftitution du Celibat que les Papes ſe ſoient 
rendus maitres de la coll; 


ation des e | 


lations, comme on peut s en convaincre 
Vexemple de I Angleterre, on depuis l'abro- 
gation du Celibat les Patronages & les Col- 


lations ſont demeurez à peu pres dans le me- 


me etat od ils etoient auparavant, à la ſeule 


difference pres que les Annates ne s' payent 


plus à la Cour de Rome, ce qui ne vient pas 
de Pabrogation du Celibat, mais de Vabolt- 
tion de Pautorite des 700 dans ce Royaume. 


PIR Iv. 


erer = FG = — 
2 = = EY EEG ESA IE Fe 
5 . 3 232 —— — — — IT 
- \ = - : - 6 Cary. 
1 —— not : 2 —— — 
e e — £ 2 ey 7 —_ = — + 
pra — — ä {EIS WE aroma Ing, — 4 


=> 


5 
wy — 3 

r = 2 
TY 


HEN PH Fo 
n 
I + 
eee eee 
p a. 
| 
1 


wages ow 22 fg 8 — — 
= —_ Is. 5 —— - ” 
" — - _ * — * Ah "3, . „ 3 = — = — 
— — Nr 3 _— 2 2 3 KO — . L bt _- — - l : - = 
. OTIS IS Pr ERS IE ESTI ILonomgS oO : 2 — 2 re N 
ny "Ware. es - — 8 3 * — . — —_ br r 
* — * — — —— — 3 — a 2 — 2 — — ma vo — ä , of be = . * — — wo 2 
CPPUPPP / d Ag BTR I, . ER 2 . >——_—_ 2 - . K 5 — : l 
9 my CS; — en _ — 2 6 — — * E - om I 2 2 8 - «464 = 5 Evo 2 - TL = => 
c 8 * 3 2 © 2 0 : CET nt ee 
L 1 — 4 : Ke, 4 * - — f =: 0 5 
e 85 e x = : | Ar 9 


d 8 
* : 
S akon dk 
: * "4 * 


D 


120 
'M D LxI. 


PIR Ws 


| 


HIS TOIRE D U 


ſervoit une indignation ſecrete genen la lens du Iv d Aodt qu ell lui avoit 
" ecrite. | 
Ex meme temps quon e's be a Bows h 3 8 Bete es 
de F rance, on y regut avis d' Allemagne, que les mEmes Prelats avoient 
fait exhorter les Proteſtans à perſiſter dans leur doctrine, avec promeſſe de 
Fappuyer dans le Concile, & dattirer encore à eux d autres Eveques. Cette 


nouvelle, qui ſe debita auſſi a Trente, y mit les Frangois en mauvaiſe odeur 
auſſi bien qu'a Rome; & on parla deux en ces deux endroits comme de 
gens turbulens & inquiets, & qui ne cherchoient qu à exciter des nouveau- 


tez. Et comme les ſoupgons font toujours ajouter quelque choſe a ce que 


Yon a entendu, on diſoit, que vu les diſputes que cette Nation avoit tou- 


jours eues avec la Cour de Rome fur des articles afſez importans, & la ſitu- 
ation preſente des affaires, on ne pouvoit croire qu' ils vinſſent au Concile 
dans d'autres vues . d'y exciter des broüilleries, & d' y introduire plu- 


fieurs nouveautez. L'Ambaſſadeur, pour empecher que ces bruits popu- 


laires ne fiſſent impreſſion far Veſprit du Pape au prejudice de fa Nation, 


fit ſes efforts pour le raſſurer. Mais Pie lui dit d'un ton ironique, Qu'il 
devoit sen epargner la peine, parce qu il nen croyoit rien, & que d' ail- 


leurs il n'etoit nullement vraiſemblable, que les Frangois etant en fi petit 


nombre ils puſſent concevoir de ſi grands deſſeins; & que quand ils les au- 
roient il auroit un aſſez grand nombre d Taliens a leur oppoſer: Qu il 


trouvoit tres mauvais, que le Concile etant aſſemblé pour les ſeuls beſoins 


de la France, ils le retardaſſent, & montraſſent par 1a le peu de deſir qu' ils 


avoient de remedier au mal dont ils ſe Plaignoient: Que pour lui il etoit . 


reſolu, ſoit qu' ils y vinſſent ou qu ils n'y vinſſent pas, d'ouvrir le Concile, 
de le continuer, & de Vexpedier ; y ayant deja pluſieurs mois que ſes Le- 
gats & quantite d Eveques demeuroient à Trente avec beaucoup d'incom- 


modits & de depenſe fans rien faire, pendant que les Prelats Franpois _— 


noient toutes leurs commoditez avec beaucoup de molleſſe. 


LXXVIII. Cox rORMEMENT Aa cette declaration il tint un e ee | 
od apres avoir recapituls les ſollicitations & les cauſes pour leſquelles il avoit 


de Vavis du Sacre College convoque le Concile il y avoit deja une annee, & 
avoir expoſe les difficultez qu'il avoit eues2 ſurmonter, pour en faire accepter 
la Bulle a des Princes d'opinions contraires, & la diligence avec laquelle il 
avoit fait partir ſes Legats & autant d'Eveques qu'il. avoit pu obliger par 
autorite ou par prieres à S y rendre, il ajouta : Qu'il y avoit deja ſept mois 


que tout etoit pret de fon cõté, & qu'il ſoutenoit une grande depenſe, la 
Chambre Apoſtolique etant obligee de debourſer par mois plus de trois 


mille ecus pour Ventretien des Officiers & la ſubſiſtance des Eveques pau- 
vres : Que Vexperience montroit, qu un plus long delai ne cauſeroit que du 
dommage : Que les Allemans faiſoient tous les jours quelque traits entr'eux 
pour faire naitre des obſtacles à une ceuvre fi ſainte & fi neceſſaire: Que 
Thereſie en France faiſoit toujours de nouveaux progrez, & qu il sy etoit 
fait comme une eſpece de rebellion de quelques Evéques, qui fans raiſon 
ayoient demands la Communion du Calice avec tant de violence, que les 
bons n quoiqu en plus grand nombre avoient Et obliger de ceder: 


Que 


15 Ibid, p. 135. 


5 Dup. Mem. p. 125. d Thid, 
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| Que tous les Princes avoient deja nommé leur Am 
nombre des Eveques qui ſe trouvoient à Pente etoit non ſeulement ſuffi- 


CoNGCILE DE TRE N I E, I. v. 


zladeurs: Que le 


ſant pour commencer le Concile, mais meme plus grand qu il n'avoit étẽ 

dans les deux Convocations precedentes: Que par conſequent il y avoit 
plus rien qui en dũt retarder Touverture.” Tous les Cardinaux ayant con- 
ſcnti-& meme applaudi A & reſolution; il joignit aux trois Legats, 


avoit deja envoyez, deux nouveaux, favoir Louis Stmonete grand 7 561 | 


niſte;* & qui avoit/paſlsi-par la pluſpart des Offices de la Cour de Rome, 


& Mare d Altemps ſon neveu fils de ſa ſœur. Il ordona au premier de 
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ſe rendre inceſſament a Trente ſans garrEter'en chemin, & auſſi-toõt qu'il 7 | 


ſeroit arrive d'y faire faire Touverture du Concile par la Meſſe du Saint 


Eſprit & les autres ceremonies ordinaites - Le Pape ajouta, Qu' il ne pre- 


tendoit pas tenir le Concile à ne rien faire, pour le faire aboutir enſuite 4 
une tranſlation ou à une ſuſpenſion, comme il etoit deja arrive au grand 


danger: & au grand prejudice de V'Egliſe;/ mais qu'il vouloit le finir-tout. à 
fait: Qui il n'etoit pas beſoin Pour cela de beaucoup de mois, puiſque les 
matieres les plus importantes etoient deja terminẽes, & que le reſte etoit 
tout digere & mis en ordre par les diſcuſſions qui en avoient été faites 


| ſous Jules 11, quand le Concile fut ſuſpendu : Que ny ayant preſque plus 
rien à faire qu a publier ce qui avoit tte regle, & à examiner quelques au- 
tres choſes moins e on 5 e tout Pain voce en pr 


ä, 1 
LE 1x de Decrabye Samar 8 Ta & yas: vit 4 arri- 
ca AG; grand feu qui paſſa par deſſus la ville, ſemblable a 


ces. ſortes de vapeurs qui portent le nom d etoiles volantes, parce qu elles 


ne ſont differentes des autres etoiles que par la grandeur.” Les gens vififs 
firent ſur cela differens pronoſtics bons ou mauvais, ſur leſquels il andy is 
dicule de s ucebree, - Ce 5 trouva à eee des Wer du 8 ecrites 


t 
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- feur]. Il etoit fils de 
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77 gnte aur roi „ Ec, we avoit or 155 ren: Pe 8 Saint C etoit un homme d'une 


5 7 envoyez, deux nouveaux, ſavoir Lois Si- capacité mediocre, & qui n ayant que fort 


monete . — Mare d Altemps, &c.] Ce que peu d' influence dans ce qui ſe faiſoit au Con- 


dit ici Fra- Paolo n'eſt pas exact. Des le cile obtint quelques mois apres d etre dechar- 
mois de Mars precedent Simonete avoit ẽtẽ gé de cette Commiſſion, dont il avoit ra- 
nommẽ pour un des Legats en meme temps vaillꝭ de 5 7 irs ſe ſentant foible d une telle 
que Seripand & Hofius, comme on Va dit charge. ape en le nommant dans 


plus haut. Ce fut le ſeul Cardinal Altemps, Veloge qu 70 en Te en _excepta ſeulament db 


qui fut joint aux autres dans ce temps ci, a- &rine & experience, (Dup, em. p. 120.) 
pres avoir ẽtẽ nomme dans le Conſiſtoire du c'eſt A dire, les qualitez les plus neceſſaires 


x de Novembre MDLX1. Dup. Mem. p. 120. pour la fonction dont on le chargeoit. Mais 
e apparemment que Pie ne Fayoit joint aux au- 


Et Marc d Altemps 17% „ neveu fil de 1 tres que par honeur, & ſimplement pour faire 
alfgang Comte dA. nombre, ou, comme le dit Mr. de Pt, 

temps, & de Claire ſcæur aince du Pape. II pour empecher par ſon eloignement que les 

avoit- ẽtẽ elu Eveque de Conſtance. Si l'on Borrom#es nen prifſent ombrage. 

en croit Mr. de  Pifte, (Dup. Mem. p. 126.) Le 1x de Decembre Simonete arriva 2 


pluſieurs s imaginoient, qu il avoit 6t6 nom Trente, Me e dit que ce Ta b 
m6 Legat à la ſollicitation des Borrom#es, qui viii, 
| chere boient de Pelaigner & tous les autres pa- 
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emis fon deja qui ordonoient de differer I ouverture du Concile juſqu 
nouvel ordre. Il avoit été accompagné dans ſon voyage par quelques 
Evèques qui etoĩent alors A Rome, & que le Pape avoit obligez de le * 
. & bY Sen trouvoit alors à Trente xc11 ſans compter les Cardinaux, - 
ncement du meme mois revint & Name le Nonce qui avoit 


eſidé en France; & ſur le raport qu'il y fit de Vetat des affaires en ce Ro- 


Jeng le Pape ordona au Cardinal de Ferrare de repreſenter au Conſeil du 


Roi; Que LHalie & pagne n'ayant Point beſoin du Concile, & que 
I Allemagne refuſant de s y ſoumetre, il n'y avoit d autre motif pour le tenir 
que la necefſits de pourvoir aux beſoins de la France: Que quoique ce füt 
aux Frangois dien ſolliciter Vouverture, le Pape voyant-qu'ils le negli- 
geoient, en avoit pris lui-meme le ſoin par un effet de ſa -bonte paternelle : 

Que ſes Legats etant deja à Trente avec un grand nombre de Prelats Tra- 
liens, & ceux d'Eſpagne etant partie en chemin, & la plus grande partie 
arrivez, il etoit juſte que le Roi y envoyãt auſſi ſes Eveques & quelque Am- 
baſſadeur. Il chargea auſſi ce Legat de ne rien epargner pour faire inter- | 
dire les preches: & les Afſemblees des Proteſtans ; d'animer les Theologiens 
en leur diſtribuant des Indulgences & des graces ſpirituelles, & en leur 
prometant meme des ſecours temporels ; & enfin de ne plus ſe trouver aux 
ne des ere ni en aux ae hi ibs Sen trouveroit 45 | 
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F qui apres avoir rendu viſite aux Legats, & donne des aſſurances du 
reſpect qu avoit leur Egliſe pour le Saint Siege, gh gon ao yak: de toutes 
les tentatives qu avoient faites les Lutheriens pour gliſſer leur doctrine dan 
ce Royaume, & des ſemences qu' ils en avoient deja jetées en quelques en- 
droits. Ils ajouterent, que leurs Collegues euſſent bien ſouhaite pouvoir ſe 


rendre A Trente pour y ſoutenir la cauſe commune; mais que l' obligation od 


ils etoient de reſter en Pologne pour s oppoſer a tout ce que pouroient at- 


. tempter les Proteſtans y rendant leur preſence neceſſaire, ils avoient deſſein 


d'aſſiſter au Concile par Procureurs, &demandoientqu'ilspuſſent voter par eux, 
comme s ils y euſſent Etc. preſens eux-memes: Qu ainſi ils prioient qu on 


leur accordit autant de voix qu ils auroient de commiſſions d Eveques, dont 


Tabſence ſeroit jugee legitime. Les Legats ne repondirent qu'en termes 
generaux, & dirent, qu auparavant ils devoient en deliberer. Ils en ecri- 
virent en meme temps au Pape, qui propoſa la choſe au Conſiſtoire. Tous 
furent pour la negative, parce qu'on avvit deja regle auparavant, que con- 
formement a Pordre garde dans les ſeſſiòns precedentes les voix ſe pren 
droient à la pluralité des perſones & non à celle des Nations. Cela fur 
jugé dautant plus neceſſaire, que le bruit couroit, que les Frangeis quoi- 


que Catholiques apportoient au Concile leurs maximes Sorboniques & Par- 


lementaires, & ne vouloient reconoitre I'autorits du Pape qu autant qu'il 
leur conviendroit; & qu'on avoit deja quelque preſſentiment que les E 
pagnolt avoient auſſi deſſein de ſoumetre le Pape au Concile. Les Legats 


* avoient donne * avis reiterez, 2 on 1 decouvroit 8 les Eveques 
une 
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une e ambitieuſe d etendte Vautorits Epiſcopale ; & qu en par- 
ticulier | les Efpagnols. ſemoient artificieu ſement, qu'il etoit oak ty de reſ> 7 
ſerrer 3 autorits du Pape, au point du moins qu'il ne pdt deroger aux Decrets 
7 du Concile; puiſque ſans cela ge ſeroit bien en vain qu on prendroit tant 
de peine, & qu'on feroit tant de depenſe pour tenir un Concile auquel le 


Pape pouroit deroger auſſi facilement, qu'il le faiſoit tous les jours à tous 


les Canons pour des cauſes tres legeres, & ſouvent meme ſans cauſe. A cela 
Trente la plus grande quantits d Eveques Traliens qu'il ſeroit poſlible, afin 
qu ils fuſſent toujours ſuperieurs en nombre aux Ultramontains, quand 
meme ils $uniroient tous enſemble. Mais ce remede eut <te inutile, ſi on 


admetoit le ſuffrage des abſens, puiſque les Efpagnols & les Frangoi: ſe fe- 


roient envoyer des procurations de tous leurs Collegues, ce qui proguiroit 
le meme effet que ſi on prenoit les ſuffrages par Nations & non par tètes. 

Ox recrivit donc aux Legats de remontrer honetement aux Polonois, 
Que. comme ce. Concile n'etoit qu une continuation du meme qui avoit 


Eté commence ſous Paul 111, il convenoit diy garder le meme ordre qu on 


y avoit ſuivi avec ſaccez, & dont un des articles etoit de ne point compter 
les voix des abſens: on ne pouvoit sen diſpenſer à leur egard, fans ex- 
citer dans les autres Nations les mEmes pretenſions, ce qui produiroit | beau- 
coup de confuſion: Mais qu en conſideration des merites de la Nation Polh- 
n0iſe on lui accorderoit. yolontiers tout ce qu'elle demanderoit de particulier 
pour, elle, & qui ne tireroit point a conſequence Pour toutes les autres. 
Les Nolbnois parurent fa isfaits de cette reponſe; mais quelques j jours apres 
ſous pretexte de quelques affaires "ne . weint a Fray e 10 ſe retirerent, 0 
ne reparurent plus. 

LXXX. Ox apprit along s avec © beaucoup te joye 8 ; "LY que * Roi 
q Epagse avoit ecrit une letre de ſa propre main au Pape, dans laquelle il 
ui donnoit part de toute la negociation de Montberon, qui lui avoit EtE en- 
voye par, la Regente de France, & de la reponſe qu'il lui avoit faite, & of- 
froit A Sa Sainteté ſon ſecours pour purger la Chretienté d hereſie, comme 
auſſi d employer toutes les forces de ſes Royaumes pour ſeconder prompte- 
ment & puiſſament tous les Princes qui voudroient purger leurs Etats de 
cette ontagion. Mais en méme temps la mauyaiſe opinion que la Cour 
de Rome ayoit congue.des Frangois ſe fortifia de nouveau par. la nouvelle 
qu on regut « de Paris, que le Parlement avoit condamne avec beaucoup 
d: eclat Fean Tanguerel Bachelier en Theologie, & Vavoit oblige à Tetra- 


Ster une propoſition, que de concert avec quelques Theologiens il avoit 


avancée dans ſes Theſes, & qui portoit ; Que le Pape Vicaire de J. C. & 
Monarque de I Egliſe pouvoit pri ver de fes Royaumes, Etats, & Domaines, 
les Rois & les Princes qui dhſcbeiſſoient d ſes, ordres. Cité pour cela en ju- 
ſtice, & reconu coupable par ſon propre aveu, il prit la fuite pour prevenir 
la punition. Mais les Juges comme dans une Comedie ſubſtituerent le Be- 
dau 0 * Univerſite pour nnter a Kent & faire en ſon nom une 

amende 


- —_ ? 28. W e. Ne 27. Fleury, L. 157. N*48. 


les Cardinaux ne trouvoient d autre remede A oppoſer, que d envoyer a 
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an ende NE 1& une tua alt IIs deen ? ent en t 
— temps aux Theologiens d'agiter a Favenir de ſemblables queſtions, & leur 
ordonerent daler demander pardon au Roi, pour avoir permis qu on mit 


en diſpute une matiere ſi importante, & lui prometre qu à Va — 2 ils op- 


poſerojent toujours A une telle doctrine. Sur cette nouvelle on Parla 4 
Rome des Frangois comme d'une Nation heretique & perduẽ, qui nibit Lau- 


torits donnee par Fefus Chrift A St. Pierre de pattre fon troupeau, & de 


| her & delier, autoritè qui conſiſte principalement a punir les crimes ſcan- 


5 


ins diſtinction de 


daleux & prejudiciables au bien commun de TEgliſc” 


Prince ou de particulier. Lon raportoit les exemples des Emperetirs Hen- 
ri iv & Henri v, de Frederic i, de Frederic 11, & de Lois de Baviere, 


& des Rois de F, rance Philippe Augie & Ong 1 4. 2. Bet. Lon alleguoir 


9 citer le Parlement à Rome, & qu'il faloit ay A Trente la propo- 


Tanquerel pour ly faire examiner & approtiver avant toutes choſes, 
Mais le Pape plus moderé dans ies 


ſition 
& condamner opinion contraire. 


Plaintes crut, qu il valoit mieux diſſimuler; parce que les autres maux de 


la France, qui etoient plus anner ne a Prune alles de Batt 
ment pour Snell. a ; 

LXXXI. Ox tenoit pour affurs a N he que i Gran wenver hol ni 
Ambaſſadeurs ni Eveques à Pente; & Ton Sy entretenoit de ce qu il con- 


venoit à la dignits du Pape de faire pour obliger par force cette Nation de 


* — 


ſe ſoumetre aux deciſions du Concile, qu'il etoit reſolu d ouvrir au com- 


mencement de la nouvelle annèe. Il communiea fa reſolution aux" Cardi- 
naux, leur remontrant en meme temps, Quꝭ il n'etoit ni de la dignits du 
Saint Siege ni de la leur, de ſe laiſſer donner des regles & reformer par les 
autres: Que la condition des temps, oh chacun parloit de reforme fans ſa- 
voir dequoi il sagiſſoit, ne permetoit pas de ſe refuſer à une demande fi 
ſpecieuſe: Que le meilleur expedient parmi tant d'oppoſitions etoit de pre- 
venir les plaintes en ſe reformant ſoi- meme, ce qui ſerviroit non ſeulement 
A appaiſer les autres, mais leur acquereroit à eux-memes la gloire de ſervir 
d exemple à tout le monde: Que pour cet effet il youloit reformer la Pe- 
nitencerie & la Daterie, & les principaux membres de ſa Cour, & metre 


ordre enſuite aux choſes moins importantes. Il nomma donc des Cardi- 


naux pour travailler à la reforme de une & de Tautre. II expoſa enſuite 


les raiſons pour leſquelles il ne pouvoit plus differer Vouverture du Concile, 


7 8 N Que les e par e enn! tous s les N on 251 en plus 
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Et . en Ks nom une cds PE . 
zie, & une retractation 
Mr. Chriftophle de Thou reſident, Dormans_ 


illes Bourdin Pro- 


& Faye Conſeillers, & 


cureur General affiſtez d'un des quatre No- 
taires de la Cour, qui lut PArret, preſens 
Nicolas Maillard Doyen de Sorbone, x x xv111 
Docteurs de la Maiſon, & xiy Bacheliers. 
Cette retractation ſe fit. le x11 de Decembre 
par Pierre Gout Bedeau en ces termes: Fe 
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. en » Pabſence de 1 Tangueret, & 
pour & en ſon lieu, qu'il me deplait d avoir 
tenu la poſition enſuivant . Quod Papa Chriſti 


Vicarius, Monarcha ſpiritualem & tempora- 


lem habens poteſtatem, Principes ſuis præ- 
ceptis rebelles regno & dignitatibus privare 
poteſt: etant bien certain du contraire. Et 
partant i en demande par den d Dieu, au Roi, 
& ala Fuftice. 


\ 


CoNnNCILE DE TRENTE, L. V. 


leurs mauvaiſes intentions, & les deſfeins x ieux hy ils avoient de ra- 
baiſſer la puiſſance abſolue que Dieu avoit 385 au Pape, plus on leur 


. donnoit le temps d'y penſer, & plus ils Portoĩent loin leurs vues & leurs 


entrepriſes: Qu'il y avoit meme a craindre qu avec le temps ils n'attiraſſent 
quelques Zahiens à leur parti: Que le falut conſiſtoit donc A ſe hiter ; ou- 


tre que les depenſes qu'i eso etoit oblige de faire pendant le temps du Concile 


| etoient immenſes, & qu il ne pouroit y fournir, fi elles ne ceſſoient bien- 


: tot. II donna enſuite la Croix de Legation au Cardinal d Altemps avec 
-ordre de partir au plütöt, pour * ſe trouvet gil etoit . a Tou- 


yerture de cette Aſſemblee. 
LXXXII. Cx qui avoit oblige le pepe 92 car bo ' che qu il avoit 


| A en partant au Cardinal Si monete de faire faire Vouverture du Concile 
à fon arrivee à Trente, Ceſt que le Miniſtre de IEmpereur à Rome avoit 


pris qu'on attendit les Ambaſſadeurs de ſon Mattre. Mais ayant affure de- 
Sa Sainteté qu' ils ſeroient au Concile avant la Mi-Janvier, le Pape 


preſſa fortement le Marquis de Peſeaire deſtine Ambaſſadeur d Eppagne au 


Concile de sy rendre, & ſollicita les Yenitiens de meme d'y envoyer les 
leurs vers le meme temps pour affiſter à Vouverture & rendre cette 


ceremonie auſſi eclatante qu'il ſeroit poſſible. II ecrivit en mème temps 


aux Legats d ouvrir le Concile auſſi- tot après arrive des Ambaſſadeurs de 


| FEmpereur, d'Eſpagne, & de Veniſe, avec ordre cependant de ne laiſſer pas 


die faire cette ouverture, en cas que ces Miniſtres ne fuſſent pas arrivez a la 
ä Mi-Janvier. Tel etoit Vetat des choſes a la fin de Van MDLXI 


up Mem. p. 135. "Fleury, L. 157. Ne 104. 
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1 Ce qui avoit oblige le Pape 42 revoquer ö 


Tordre qu'il avoit donn en partant au Card. 


. > ap de faire aire Pouverture du Concile 


on qrrivee d Trente, &c. J Cet ordre avoit 
£66 d'ouvrir le Concile le jour de PEpiphanie. 
Rayn. Ne 13. Mais ſur les repreſentations 
des Legats, qui etoient bien aiſes d'attendre 
les Ambaſſadeurs de PEmpereur, afin que la 
Choſe ſe fit avec plus d'eclat le Pape NE 


| Tow. II. 


Kk 


tit 3 un delai de es] jours. Oetoit donc | 


non par ordre du Pape que ſe fit cette proro- 
tion; mais l'ordre de Rome conſiſtoit ſeu- 
ement à ne point prolonger Pouverture du 
Concile au dela de la Mi-Janvier. 
L. 15. c. 15. Ainf la mepriſe de notre Hi- 


orien eſt ici fort legere, & ne meritoit pas 


d' etre relevee comme * choſe de fort 
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Propoſez par les Legats, & ur tout celui de la Refidence. Avis des princi- 


| on Prelats ſur cette matiere. On paſſe plus ns for les autres ar- 


ticles. 
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Ae XIV. Les avi is 


vient pas certaintment du nombre des bfr. XV. Les Legats diment avis 
de la theſe au Pape. Les Efpagnols en murmurent, & la conteftation ge- 
cbaufe. Le Legat Hur rache de calmer les efprits. XVI. On recort les 
 Ambaſſadeurs de Vemſe. XVII. Examen des autres articles propuſez par les 
TLegats. XVIII. Arrivle des Ambaſſadeurs de Baviere, qui conteſtent la 
preſeance a ceux de Veniſe. XIX. Le Pape mecontent des Efpagnols je juti- 
fie aupres de Philippe ut la clauſe Proponentibus Legatis ajoutee au premier 
Derret, & fe plaint fortement a Vargas de ſes mauvais offices aupres du Roi 
Fi Efpagne. ' Plnintes des Cyurtiſans de Rume contre les Legats par raport d 

ce qui g eroit paſſe fur I article de la Refidence. 1 75 Le Pape fait conſulter 
| 2 Rome fur cette matiere, & veut qu'on ſe conduiſe ſur cela avec beaucoup de 
dexterit?, I prie les Venitiens'& les Florentins de le Jeconder. II envoye un 
plus grand nombre d'Evtques Taliens 2 Trente. I tacbe de gagner le Roi de 
France, & lui fournit quelque argent pour ne point le triuver contraire d ſes 


wuts. I fait quelque legere reforme dans les Tribuntux de Rome, & propoſe | 
pour fortifier fon parti. XXI. Les Eſpagnols : re- . 
nouvelent la difpute de la e dont les Legats font renvoyer la deciſion 


de gapprocher du Contile p 


a un autre temps. Le Marquis de glare deut faire declarer la continua- 
tion du Concile ; mais les Imperiaux J y 


On  provoge Ia publitation des Detrets dberrinaux d une autre Seffion. 
XXII. Depart du Marquis de Peſeaire. Les Ambaſſadeurs de France | 75 
rivent à Trente. Le Pape indignè contre le Cardinal de Mantou? fonge à 
envoyer d autres Legats. L' Empereur menace de rappeler ſes Aale ad, 
f Lon declare la continuation du Contile, XXI V. Reception des Amba aſſa- 
deurs de France. Diſcvurs hardi de Pibrac. XXV. Les partiſans de Ia 
Refidence infiftent 2 ce qu on decide cette matiere ; & les Ambaſſadeurs Impe- 
riaux'& Francois demandent qu'on interrompe I examen de Id drin- pour 
travailler 2 la refur mation; mais les Legats eludent Pun & P autre. Le Pape 
 ordone qu on declare la continuation du Concile, & envoye enſuite un cont or- 


dre. XXVI. Vintieme Seffion. Reponſe du Contile au i, cours de Pibrac, 


S niecontentement des Frangois. XXVII. Articles fur la Communion du Ca- 


lice donneꝝ d examiner. Quelgues Prelats veulent remetre encore ſur le tapis : 


la queſtion de Ia Refidence ; mais le Cardinal de Mantous promet d en traiter 
dans une autre Sgſion, & fe braiiille avec Simonete. XX VIII. Articles de 


reformation propoſes par les Imperiaux. Les Legats en remvoyent Pexamen 


à un autre temps, Les uns & les autres en donnent avis & leurs Maitres, 
XXIX. Mecontentemens reciproques entre Rome & Trente. Le Pape pro- 
poſe une ligue contre hes Proteflans, & arme. La hgue eft rejetee par les 
Princes. Pie fe plaint de plufieurs Ambaſſadeurs & de ſes Legats. Il envoye 
 PEveque de Vinti mille au Concile pour lui rendre ſecretement compte de leur 
conn te. I oft extremement irrit contre le Cardinal de Mantouz ; mais 
PF Archevdque de Lanciam Pappaiſe, & il recrit aux Legats & d pluficurs 
us ques pour leur marquer ſi ſarigfaction. XXX. On examine la matiere 


& h Communion du _ & on comvient qu elle weft point neceſaire. 
g . | XXXI. Les 


ay) enen e Arr la nah l Wait 
divin de la Refotence. La majorite femble pour P affirmative, mais on ne ton 


oppoſent, & le Card. de Mantou? fait 
 remetre d un autre temps cette chr at XXII. Drx-neuuieme Seffion. 
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| XXX]. Les ſontimens font extremement partages fur la conceſſitt 
:  ſpagnol: Sy oppoſent de concert, mais beaucoup d autres y ſont a 4 - 
Hare des conditions aufquelles on pourott | Paccorder. XX XII. Examen de I ar- 
ticle de Ia communion des enfant. On conclut unanimement, gui elle eſt point 
| meceſſaire z mais un Theologien eff d avis qu on ne touche point & cette mati- 
ere. XXXIII. Diſputes fur la formation du Decret pour la Communion du 
Calice. Le Card. Simonete ſe ſert de quelques Prelats pour contredire ceux 
Anm il craignoit la liberté. Ces Prelats fomentent la divifion entre lui & le 
Cardinal de Mantou?, XXXIV. L' Ambaſſadeur de Baviere eſt repu dans 
une Congregation. TI cede la preſeance aux Venitiens, mais en proteſtant pour 
te maintien des droits de fon Maitre. I parle avec beaucoup de liberte, & 
on lui fait une reponſe fort civile. Les Frangois en marguent quelque jalou- 


du Calice, & les Frangois appuyent la mime demande, mais les Legats elu- 
Auent leurs inſtances. Quelques Prelats veulent ſe retiren du Concile, mais on 
| perſuade aux Legats de les retenir. XXXVI. Le Patriarche d Aquilee de- 
mande qu on attende les Frangois; & I Eusgue de Philadelphi, u on ne de- 
eide rien fur les dogmes avant I arri ute des Allemans; mais ils ne font pas 
ceccouten. XXXVII. L'Eveque de Veglia parle contre J argent qui ſe papoit 
2 Rome pour les diſpenſes & autres choſes, celui de Cing-Egliſes contre les E- 
vu guet Titulaires, & celui de Sidon pour la reformation du Pape; & tes Le- 
gats font fort cbogues de cette liberte. XXXVIII. Les Frangois tentent, 
nais en vain, dempicher la Seffion. L. Archev@que de Grenade fait refor- 
ner quelque choſe dans le Decret de duetrine. On y fait encore quelques au- 
tres legers changemens. L' Eveque de Cing-Egll ſes ſous pretexte Jexpliquer 
ce qu il avoit dit contre les Eveques Titulaires ne fait que Pappuyer davan- 
tage. L'Eveque de Nimes fait reformer un endroit des Decrets de reforma- 
tion; & celui de Giròne demande qu'on ne reſſerre pas ſi fort I autorite des 
Evuẽgues dans la diſpoſition des diſtributions quotidienes. XXXIX. Vint & 
unieme Seſion. Decret fur la Communion du Calice, & far celle des enfans_ 
On reſerve pour une autre Seſſion d examiner fi l'on dævoit accorder le Calice 
4 quelques peuples. Salmeron & Torres engagent le Cardinal Hofius @ pro- 
poſer quelque changement ſur le premier chapitre de dorine. = de 
reformation. Fugement du public ſur ces differens Decrets, XL. Re- 
conciliation des Legats. Letre du Roi d Eſpagne, on il ſe defifte de la 
demande qu'il avoit faite, qu on declardt la continuation du Concile, & on il 
marque d ſes Eu gues de ne pas infifter pour faire declarer la Rgfidence de 
droit divin. XLI. Congregation pour preparer les matieres de la Seffion 
| fuivante, Nouveaux reglemens pour les Theologiens. Articles q examiner © 
fur le ſacrifice de la Meſſe. XLII. Degoits des Frangois dans le Concile. Le 
Pape à beaucoup de joye du ſuccex de la derniere Sſian. II ſoubaite qu on lui 
renvoye Paffaire de la Reſidence. XLIII. Salmeron G Torres ſont les pre- 
miers d violer les reglemens faits pour les Theologiens, & hes Legats Sen of- 
fenſent. XLIV. Tous g accordent reconoitre la Meſſe pour un ſacrifice, 
' mais ils Saccordent peu dans les raijons qu'ils apportent pour le prouver. Un 
Theologien Portugais detruit toutes ces raiſins, & wetablit cette doftrine que 
fr la Tradition. Cle excite un grand murmure parmi les Ch. Un au- 
fre 
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\ 
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CONGCILE DE RENT E. L vl. 


1 As . e excuſe fon Collegue, & tdche de refiifier ce qui avoit deplu. 


Le diſcours du T heologien du Duc de Baviere deplait 2 f Ambaſſadeur de ce 


| Prince. Levi & Antoine de ls Valteline fur les Rits de 1a Meſſe oft drſap- 
> dans la Congregation z ; mais il eft Jufti i par FEveque de 25 15 


5 XLV. Les avis ſont auſſi partagez parmi les Prelats que parmi les Tbeolb- 


giens. 'Diſputes fur la fotmation du Decret. On repmit les Procureurs den | 


Pale de Ratiſbone & de Bale. XLVI. On reveille la diſpute de la Re- 


Les Legats tacbent ſecretement de Laſſoupir. Les Efpagnols ecrivent 


4 = Roi pour juftifier leur conduite fur cette matiere; & les Legats ecri- 
vent en France pour prevenir la fonction des Frangois avec les Efpagnols. 


XLVII. Le Pape arme. Il ecrit aux Legats pour ſe faire renvoyer Laffaire 
de la Refidence. Les Frangois demandent qu on differe d traiter des matieres 


dA defirine, & font de grandes plaintes du "— des Legats. XLVIII. A. 


rivte de Lainez General des Feſuites d Trente, II conteſte avec les autres 
Generau pour la preſeance, Les Efpagnols ene la ſuppreſſion des pri- 
vileges des Conclaviſtes, & le Pape en revoque plufieurs. Pibrac un des Am- 
 baſſadeurs de France Sen retourne dans ce Royaume. XLIX. Difference d a- 
vis ſur Poffrande de Fefus Chrift dans la Cene. L' Ambaſſadeur de Empe- 
reur demande, mais en vain, qu on remete la matiere du ſacrifice de la Meſſe. 
L. Diſcours 5 FEv#que de Cing- Egliſes pour faire accorder la Communion 


du Calice. LI. Les Franpois demandent de nouveau qu on ne traite point de 


Ia dactrine juſqu'd Parrivte de leurs Eveques ; mais cela leur eft refuſe par 


Es Legats fous de faux pretextes, & Lanſſac en paroit indignt. LII. Diſ- 


cours public d Trente ſur la durde du Concile. LIII. Grand partage davis 
fur la conceſſion du Calice. LIV. Les Legats ſe reſolvent de renvoyer I affaire 


au Pape. ep e le ſacrifice de la Meſſe. LV. On pro- 
poſe differens articles de reformation. Plufieurs ſe plaignent de leur peu d'im- 
portance. L' Agent d'Efpagne repreſente que le buitieme etoit trop favorable 
2 I antorite des Eveques, & prejudiciable d celle des Rois. LVI. Difficulte 
fr la tenut de la Seffion ſurmontte par Si monete. On convient enfin de ren- 

voyer Laffaire du Calice au Pape. LVII. Aſemblle des Ambaſſadeurs pour 


ſe plaindre du delai & de la legerete de la reformation. Quelques uns refuſent 


A4) affifter, & d autres Sy trouvent mais pour embaraſſer la deliberation. 


Les Legats eludent les demandes de Lanſſac. Nouvelles difficultez fur le De- 


cret pour fixer le temps & la matiere de la Seſſion ſuivante. LVIII. Vint- 
deuxieme Seffion, On y lit les Decrets & les letres 4 Abdiſſi Patriarche & Ace 
 ſrie. \Oppoſition de I Archev#que de Grenade au Decret de Poblation de Fe- 
jus Chrift dans la Cine, & d celui de I Inſtitution du Sacerdoce. Les Am- 

| baſſadeurs de F Empereur ſont ravis du renvoi de Paffaire du Calice au Pape; 


mais ce Prince ni ſes peuples n en ſont pas contens. TFugement du public 
fur les Decrets de cette Sgſion. LIX. Le Pape eft fort ſatisfait du ſucces de 


cette Seffion, & ſonge aux moyens de prevenir les difficultez fur le refte. 
LX. II donne ordre & ſes Legats de prefer la conclufion du refte des matieres, 
& fait remercier les Ambaſſadeurs qui avoient ſoutenu ſes intertts dans leur 
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MDLXII. MW 6 n E xb + de Hg a = 8 e eee 
85 85 aux derniers ordres du Pape, tinrent une Con- 
PIR IVV. + gregation Generale, od le Cardinal de Mantouẽ 
a premier Legat fit un diſcours propre au 
e e far in necedlies . Fop qu'il y avoit 
(RE d'ouvrir le Concile, & on il ae tous les 
95 pPrelats à ſeconder une œuvre ſi ſainte par leurs 
deänes, leurs aumônes, & leurs frequens ſacri- 
dee on lut enſuite la Bulle de Legation da- 
og: "iy x de Mars precedent, & qui etoit concue en termes generaux avec 
les clauſes ordinaires; Que le Pape les envoyoit comme >. des Anges de paix 
8 pour preſider au Concile qu'il avoit convoquè, & qui devoit S ouvrir à la 
95 | fete de Paques, Cette lecture fut ſuivie de celle de trois autres Brets. e 
premier date du v de Mars donnoit pouvoir aux Legats de p aux 
Eveques & aux Theologiens la lecture des livres defendus pendant la tenue 
du Concile. Le ſecond du xxiiI de Mai donnoit pouvoir aux memes Le- 
- gats d abſoudre ceux qui abjureroient ſecretement Fhereſie. Le troifieme 


datẽ du dernier de Decembre ordonoit, que pour prevenir toutes les con- 


teſtations nes ou à naĩtre entre les Prelats au ſujet de la preſeance, les Pa- 
triarches paſſeroient les premiers, puis les g eder & les Eveques, 
chacun dans ſon ordre felon Fantiquite de fa promotion, & non felon la 
_ dignits des i & fans _— pour les titres 5 Primatie vrais ou pes 

tendus. 
1 Barthelemi des Martyr 3 Archeveque de Sade en ; Portugal © Fele- 
va fortement contre ce Bref, en ſe plaignant, Qu on commengoit le Con- 
cile par faire des reglemens e aux principales Egliſes de la 
Chretientèé: Qu il ne pouvoit ſoufrir que ſon Siege, qui avoit la Primatie 
de toute FEfpagne, füt ſoumis non ſeulement aux autres Archeveques fo 
| 1 a "Ba 8 8 mais meme à un Archeveque de Raſam qui etoit fans 
Suffragans, 


— Pallay, 1 15. 6. 15. . ad an. 1562. No 3. Fleury". x68: Ne 1. v Spond. 
a Ne 1. © Pallav. L. 15. e. 13. Raya. Ne 6. Spond. N' 1. e 157. 994 - 


N oO T E 8. 


5 8 des Martyrs * de 

Brague en Portugal Peleva fortement contre 

ce Bref, &c.] Le Card. Pallavicin, L. 15. 

| . 13, declame aigrement contre Fra-Paolo 

» comme mal inſtruit de ce qui ſe paſſa dans le 
Concile. II Veit été en effet, sil efit dit ce 

þ = lui fait dire ici ſon * que ce fut 
dans la premiere Congregation, que PArche- 
veque de Brague ſuſcita une controverſe de 
preſeance ſous pretexte de la Primatie, qu'il 
pretendoit. II eſt vral, qu'on peut inferer 
cela de ſa narration; mais il ne le dit point 
poſitivement, & il ſe contente ſimplement de 
marquer qu'il s eleva contre ce Bref, ſans 


dire — A hs du fait — quoi- 


juſtice faite à fon Egliſe. 


que Pallavicin 6 nie, 5 ne m'en paroĩt pas 
moins certain, & il eſt atteſts comme vrai 


par Raynaldus, No G. qui dit, que VArche- 


it fortement de l'in- 
2 Inter alios Bracha- 
renſis Archiepiſcapus graviſſimd poſtea queſius. 
e/t ſue Ecchfie dignitati detrahi dum inferi- 
ore loco_ſedere cogeretur, &c. Et une preuve 
encore plus forte du fait, c'eſt que les Legats 


vequede Brague ſe plai 


& le Pape enſuite furent obligez de donner 


une declaration en explication du Bref. Rayn. 
N*6 & 7. & ce ne fut que ſur cette declara- | 
tion que ce Prelat s appaiſa, comme Vatteſte 
auſſi ! Auteur de fa vie, L. 2. c. 6. 


CONCITULE. DR ＋ R NI E. I. VI. 
Suffragans, & müme aux Archevtques de Njxis & d' Anti 


ST; 


al vari, qui-etoient, MD — 


fans reſidence & preſque ſans, peuples : Qu enſin il. y avoit peu de juſtice a 


youloir une loi pour ſoi & une pour les autres, & 4 pretendre conſerver ſon 
autorite, tandis que Jon depgiiilloit les autres de celle qui leur etoit legiti- 
mement acquiſe. Ce Prelat,parla avec tant de force, que les Legats furent 
fort embaraſſez, & qu ils eurent aſſez de peine A Va appaiſer par une: decla- 
ration qu ils lui donnerent par ecrit, Que ce nletoit point Fintention du 
Pape ni la leur, que ce Decret acquit un droit, ou portat prejudice a per- 
ſone, ni en la proprieté ni en la poſſeſſion de ſes droits legitimes; mais 
dqu' ils vouloient au contraire, que tout Primat ou veritable ou pretendu re- 
LArche- 


ſtat apres le Concile dans le meme etat qu'il. etoit auparayant, 
veque. de Brague «tant. calm quoi qu avec peine par cette declaration, * 


les Prelats Efpagnols,”* firent. inſtance, Pour qu on declarat, que ce Co ncile 
neetoit que la continuation de celui qui ayoit 6t6/commence fous Paul 111 


& continue ſous Jules 111, & que cette declaration ſe fit en termes ſi clairs, 
que perſone ne pũt avoir aucune ombre de pretexte pour ſoutenir que c en 


5 füt un nouveau. Mais V'Eve&que de Zante, qui avoit Ete Nonce en Alle 
magne, & qui ſavoit combien une telle declaration y ſeroit calomnice, & 


cCombien I'Empereur en ſeroit mal ſatisfait, repreſenta, Que comme on ne 


devoit pas remetre en queſtion les choſes deja decidees, mais les regarder . 


comme entierement determinees, il ny avoit auſſi aucune neceflits den 


faire la declaration, & qu elle ne ſerviroit qu' 6ter a Empereur & au Roi 


de France toute Veſperance quiils pouroient avoir de profiter des conjon- 


&ures pour porter les Proteſtans à fe ſoumetre au Concile, & en engager 
8 meme quelques uns à 8 7 rendre. Les Legats, & ſur tout les Cardinaux de 


Pig IV. 


Meantou? & de Warmie, appuyerent cet avis; & de part & d' autre les choſes 


ſe pouſſerent avec aſſez d aigreur, juſque la que les E/þagnols dirent qu' ils 
vouloient proteſter & s en retourner en Eſpagne. Mais enfin apres pluſieurs 
conſultations ils convinrent de ſe deſiſter de leur demande pour ne pas of- 
fenſer J Empereur & le Roi de France, les Allemans, & les Frangors, & 
pour ne pas fomenter par la les plaintes des Proteſtans ; à condition cepen- 
dant que Von ne ſe ſervit d aucunes paroles qui puſſent inſinuer que cetoit 
un nouveau Concile, ou prejudicier au ſentiment de la continuation. Et 
les Legats de leur cots promirent au nom du Pape, qu il confirmeroit tout 
ce qui avoit ᷑té fait dans les deux precedentes convocations, en cas meme 
que le Concile vint a ſe diſſoudre, ou qu'on ne pitt pas le terminer. Con- 


tens de ce TIN on convint apres de Tg: diſcours de dire ſeule- 
ar, 
* Dup, "IR P- 150. 


N DTS. | | 
: 85 Protets E 8 firent inſtance entr'eux, il ne fut nation de rien dans la 


, Pty, L. 157. Ne 105. 


peur qu on geclarit, que le Concile netait que 
ba continuation de celui qui avoit ete commence 


feus Paul 111, &c.] Ce ne fut Pas dans la 
Congregation, mais la veille, que les E, a- 


gnols firent naitre cette conteſtation, qui fut 
entierement appaiſce le jour ſuivant, mais 
non dans la Congregation. Car les Le 

ayant fait propoſer des conditions à ces 12 
lats qui les accepterent, ils les firent- appeler 
avant PAſſemblee ; & tout etant d'accord 


Congregation meme, Pallay. L. 15. c. 1 5. 
Dup. Mem. p. 150. 
* Mais IE vogue de Zante, qui await tes 


Nonce en Allemagne. == repreſenta, &c.] Fra- 


Paolo $eft certainement mepris ici, puiſque 
PEveque de Zante n'arriva qu'au commence- 
ment de Mars ſuivant. Pallav. L. 15. 

c. 15. Ainſi il faut que notre Auteur ait 3; 
un FF} pour autre. 
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Pit IV. 


qu'il me ſera poſſible; mais 


en la maniere 


MD IXI t. went, qu'on commencoit 4 celebrer Ie Concile en lrvant route ies; & 


— quoique ces termes fuſſent ambigus & puſſent etre interpretez dune mani- 
ere toute contraire, neanmoins comme ils ſuffiſoient pour appaiſer la con- 
teſtation preſente, on sen contenta, & on gaccorda de faire Touverture du 


Concile le Dimanche ſuivant xv111 de Janvier. A la fin de la Congrega- 


tion le Cardinal de Mantou? propoſa, Qu'apres Vouverture du Concile il ſe- 


Toit de la bienſeance, que toutes les fetes on tint Chapelle publique, & que 


tous les Prelats affiſtaſſent à la Meſſe & au Sermon Latin qui sy feroit ; 


mais que comme il Pouroit arriver que les perſones qui ſeroient choiſies pour 
precher ne ſuſſent pas toujours ce qui conviendroit au temps, au lieu, & 
aux perſones, il ſeroit 4 propos de choiſir un Prelat, qui comme le Mal- 
tre du Sacre Palais A Rome revit & examinit tout ce qui devoit Etre pronon- 


cd en public. * L'avis fut agree de tout le monde, & on nomma Gilles 


Fyſcarari Evèque de Modene pour faire cette fonction, & pour revoir tous 
les Sermons & les autres choſes qui devoient etre recitces devant le Concile. 
Ayres la Congregation les Legats avec leurs Confidens ſe mirent a 


7 Aker le Decret en la maniere dont Ion etoit convenu. Et comme pen- 


dant le temps que les Prelats etoient à Trente fans rien faire ils avoient con- 
cert dans les entretiens qu' ils avoient eus enſemble, les uns de propoſer une 
choſe & les autres une autre, & qui toutes tendoient à etendre Fautorite 


Epiſcopale, & à affoiblir celle du Pape; pour couper court des le com- 


mencement à cet inconvenient, avant que le mal eũt pris racine, les Le- 


gats jugerent qu il faloit faire enſorte qu'il n'y efit perſone qu eux qui pit 


propoſer les choſes fur leſquelles il faloit deliberer. La propoſition etoit 


deſagreable à faire, & prevoyant combien ils y trouveroient doppoſition,, 


ils ſentirent qu'il faloit uſer de beaucoup d adreſſe pour la faire recevoir dou- 
cement, & ſans qu'on sen appergit. De demander gue penſone ne propo- 
ft, la choſe paroiſſoit trop dure & trop choquante. Ainſi on ſe contenta 


de demander, que /es Legats propoſaſſent, ſans donner aux autres l excluſive 


que virtuellement, & cela ſeulement ſous pretexte de conſerver lordre, & 
de reſerver la deliberation au Concile. Le Decret fut donc forme dans 


cette vue, * mais avec tant dart, que juſqu à preſent meme on convient qu'il 


faut Etre tres attentif pour en decouvrir le ſens, & qu il meſt pas aiſe de 
Fentendre a la premiere lecture. Je le raporterai en Talien auſſi clairement 


mais pour en voir Partifice il faut le lire en Latin. 


III. LE xviIII de Janvier, > conformement à la reſolution priſe dans la 
Congregation, il ſe fit une Proceſſion de tout le Clerge de la Ville, des 


* Spond. N*2. Fleury, L. 188. Ne z. 
No 5. Tow: 8 5 gr tbe 158. Ne 4: 


Theologiens, 
Fav. L. Is. c. 16 & 17. Rayn. 


Mo To yea 5 


Aprẽs Ia ebene ler Legats- avec 


leurs Confidens fe e mirent @ former le Decret 
t Pon 22 convenu.] C'eſt 


ici une autre mepriſe, puiſque le Decret 
avoit EtE forme des auparavant, & qu'il fut 
meme montrE aux Eſpagnols, qui l'agree- 
rent avant Vouverture de la Congregation. 
Le Decret fut donc formi dans cette vut, 
mais avec tant dart, que Juſqu'a preſent 
mime en convient 60 U faut itre tres atten» 


tif pour en decowvrir le ſens, &c.] 1 fat for- 
me non depuis la Congregation du xv mais 
auparavant, Pour ce qu ajoute Fra-Paolo 


qu il fut form# avec beaucoup d art, la choſe 


eſt ſi conſtante, qu'il y eut très peu de Pre- 
lats qui gen appergurent, & que fi l'on ne 
ſavoit Puſage qu en firent depuis les Legats, 


on croiroit, que _—_ clauſe Proponentibus Le- 


2 eſt plftot une clauſe hiſtorique, qu'une 
edu Be qui devoit faire loi. WE 


ER ENI E. LVL 133 
Theologiens, be des Frets en Mitre, qui outre. les Cardinaux etoient au MDLXI1. 
3 de xlr, ſuivis de leurs dom. & eſcorteʒ de nombre de Pix , Iv. 


gens arme, Tous ſe; rendirent de lEgliſe; de St. Pierre A la Cathedrale, 
od le Cardinal de Mantouꝭ celebra la Meſſe du St. Eſprit, & ou precha 
Gaſpar, del Fofſo Archeveque de Reggio. Il prit * pour matiere de ſon Ser- 
mon Fautorite de VEegliſe, la Primauts du Pape, & le pouvoir des Con- 
ciles. II y avanga, Que Vautorite de Egliſe n'etoit pas moindre que celle 
de la parole de Dieu: Que I Egliſe avoit ſubſtitu6 le Dimanche au Sab- 
bath que Dieu lui- meme ayoit ordone ; & qu elle avoit aboli la Circonci- 


fion fi etroitement recommandee par la Loi de Dieu: Que ces preceptes 


avoient Ets abolis non par la predication de Jeſus Chrift, mais par Vauto- 
tits de I Egliſe. Sadreſſant enſuite aux Peres, il les exhorta à combatre 


conſtamment les Proteſtans, & A ſe tenir afſurez, que comme le Saint 


Eſprit. ne peut errer, ils ne Pouvoient jamais 8 'egarer eux-meEmes,, On 
chanta enſuite hymne Veni Creator, après quoi lEveque de Tele 15 Secre- 
taire du Concile lut la Bulle de Convocation raportee ci deſſus; & YArche- 
veque de Reggio demanda aux Peres, &i leur plaifoit, que taute ſu 2 penſion 
levee, le Concile General de Trente commengdt.ce jour Id, four ; traiter dans 
Pargre requis, les Legats 1 pre efidans & propoſans, tout ce qui paroitroit pro- 
pre au Synode, four Pe 5 les controverfes de Religion, corriger les abus, 
& retablir la paix de I Eghſe. Tous repondirent, Placet, à la reſerve de 
Pierre Guerrero * Archeveque de Grenade, _ Prangots Bianco Eveque d'O- 


Tenſe, Andre . Acuęſta Ev&que de Leon, & Antoine Colormero Ey&que d. Al. 


meria, qui s oppoſerent à ces Paroles du Decxet, Proponentibus Legatis, que 
je raporte en Latin, parce que ] aurai ſouvent A en parler à cauſe des 


grandes conteſtations qu'elles occaſionerent. Ils dirent, qui ils ne pouvoient 


n à oes id Ui, etoient nouvelles 81 inconues aux autres Con- 
N N ciles, 


15 es. car TY en, = TY 725 . 18 5 | Tn 
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' Ou outre th CRETE 1 au nom- 


is cx11.] Le Card. Pallavicin, L. 15. 


c. 16, nomme cr Archeveques ou Eveques, 
& tv Abbez, ce qui ne fait en tout que cx. 
Mais il avoue, que quelques uns metent 
quelque difference dans le nombre. Je ne 


ſais ce qui a oblige l'auteur de la Vie de Bar- 
thelemi des Martyrs 2 augmenter ce nombre 


aſqu*a'CCLX, à moins qu'il ne veüille parler 
Plutet de la fi fin du Concile que du commence- 


ment. 
Dy avanga, Due Pautoriti de PEgliſe 


N etoit pas moindre que celle de la parole de 
Dieu, &c.] Ecclefia etiam, dit le Predica- ; 


teur, non minorem d Deo auctoritatem obti- 
nuit Hac & bis ſimilia non Chriſti pre- 
dicatione ceſſarunt ---- ſed auftoritate Eccleſia 


mutata ſunt ----- Certe ille Spiritus veritatis 
ficut non poteſt falli, ita neque vos decipi pa- 
| tietur. Ce ſont les propres paroles de ' Ar- 


cheyeque de Reggio, qu'on voit bien que Fra- 


Paal n'a pas alterces, quoique Pallavicin 


Pe en accuſe, Mais comme il n 'ctoit pas tout 


5 3 wy aiſc 97 en ks e PApologie, ila paru plus 
court au Cardinal d'en impoſer à V'Hliſtorien, 


que de juſtifier le Predicateur. 7 
3 Tous e, Placet, d la reſerve ts 
Guerrero Archevique de Grenade, &c.] Fra- 


Paolo nomme ici quatre Prelats Eſpagnols, 
qui s oppoſerent à la clauſe, Proponentibus 
Legatis; au lieu que Pallavicin L. 15. c. 16. 
pretend, qu'il n'y en eut que deux. Mais 
cette difference revient au fond à rien, puiſ- 
que les Eveques de Leon & d' Almeria, que 


Pallavicin ne met pas entre les oppoſans, 
n'approuverent. de ſon aveu le Decret que 
d'une maniere conditionelle, qui etoit plus 
veritablement une oppoſition qu'une approba- 


tion. Car ils ne donnerent leur Placet, que 


ſous cette reſtriction, que les Legats propo- 
ſaſſent ce qui paroitroit digne au Concile d'e- 
tre propoſe ; ce qui etoit reellement ſoume- 
tre les Legats au Concile. Ainſi c'eſt avec 
beaucoup de raiſon, que Fra-Paolo compte 
quatre oppoſans au Decret, & le Cardinal a 
eu tort de Ven reprendre comme d'une faute. 
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Few, 


4 e tos Mar. 


de Fevrier. Enſuite le Promoteür du 


& les Protonot? 
TRE, & ce fut pat IA que finit Ia Seſſſoůn 07 „ 


que dans 14 Cöngregation precedetite,” & le Pape 
Fluſicurs jugeoient par les difficuitsz' qui ſe feticor 
ment, qu'il y avoit peu de ſuccez 4 ſe prort 


on ne leur fit at de ee Seſſion ſuivant — 
Coneile requit, que tous I Notare 


ent un ou pluſieurs Keen CY tout ee qui Tetoit 


N * 4 Z 5 
Wa <1 * 8 


rent compte au Pape de ce quity eto pelt Juſt bien 
ape en fit part au C onſiſtoire. 
troient des le commence- 


etre du Concile; & que Pop- 


Ls Legats ren 


n' etbit gueres propre 4 concilier les 
pats & les 


poſition conſtante des Eveques. E 5 fpagy Ts 
diſputes de Religion, quelque unis que fuſſent entr'eux les L 


s ue Traliens, & quelque Uexterits qu ils employaſſent pour temporiſer 


eo ats, 3 


& pour les vaincre. Le 5 Loüa 3 Hh ng des : 


avoit DE Ne d'en ERR I bien . oy: 25 de bone 1 l 
exhorta les Cardinaux a ſe reformer, en voyant la neceffits ob Ton etoit de 


traiter avec des perſones peu reſpeQueuſes, | II donna ordre, qu'on preſſat 
e depart des autres Eveques Haliens, & manda aux Legats de 55788 ferme 
| Pour Fexecution du Decret, fans & en ecarter d'un ſeul point. 


IV. II y avoit pluſieurs mois, qu'en France la Reine de No. le | 


- Prince ce de Cond? T Amiral, & 14 Ducheſſe * de Ferrare follicitoient pour 


faire accorder aux Reformez des lieux pour y faire leurs preches & y tenir 
leurs Aſſemblees de Religion. Comme eux & d autres Grands encore fai- 


ſoient profeſſion à la Cour meme de la nouvelle dectrine, d autres moins 


qualifiez prenoient auffi à leur exemple la liberté de Saſſembler. La po- 


pulace Catholique ne pouvoit le ſoufrir, & lon vit s elever en differens en- 
droits du Royaume diverſes emeutes populaires tres dangereuſes, & od il y 
eut pluſieurs meurtres commis de part & d autre. Ces hoſtilitez & ces ſe- 
ditions etoient fomentces par quelques Grands Catholiques, qui par jalouſie 
dambition ne pouvoient ſoufrir, que les Princes & les Chefs du parti Hu- 
guemt acquiſſent trop de credit parmi le peuple. Entre tous ces tumultes* 
il y en eut deux à Paris & a Dijon plus remarquables que tous les autres 
tant par le nombre de gens qui y furent tuez, que par la revolte qui sy 
fit contre les Magiſtrats; ce qui fit prendre au Conſeil du Roi la reſolution 


d'y apporter quelque remede. Pour en trouver un qui füt propre à tout le 


Royaume, on convoqua les Preſidens de tous les Parlemens, & un nom- 


bre de Conſeillers choiſis pour deliberer murement ſur ce qu'il y avoit à 


faire. Le xvir de Janvier“ etant tous aſſemblez à St. Germain le Chance- 


lier leur expoſa au nom du R oi, . Quil les avoit appelez pour deliberer 
avec eux ſur les remedes qu on pouroit apporter aux emeutes excites dans 


- „ RK 

„ Thuan. L. 28. N* 29. & 30., Spond. Nos, _ »Rayn, ad an. 1562. Ne 129. 
Thuan, L. 29, N* 6. Fiewy, 1. 158. Ne7. eB tb hy TILE 
NOTES. 


1 Et la Ducheſſe de Errure, Rene file de Louis x11 & femme halle Duc de 
fTTATE. | 


Soccer DE TRENT E, 1. vi 


1 Royaum 
il dit, Qu à Vegard des affaires de doc 
aur Frelats; mais qu od il V agiſſoit de la tranquillité du Royaume, & de 
-ontenir les 5 du Roi, Cetolt A ſes Conſeillers & non 

aux Eccleſiaſtiques a y | pourvoir : Qu il avoit toujor 
que Ciceron avoit faite de A qui vivant dans un ſiecle tres corrompu 
_ etoit auſſi roide dans ſes deliberations, que Veit été un Senateur de la Re- 
publique de Platon: Que les loix devoient s accommoder au temps & aux 
perſones, comme la chauſſure au pied: Qu il Sagifſait maintenant de de- 


derer s il etoit du ſervice du Roi de permetre ou d'interdire les Aſſemblées 


des Reformez: Qu il netoit pas queſtion de diſputer pour favoir quelle 
Religion etoit la meilleure, puiſqu il ne s agiſſoit pas de former une Reli- 
| gion, mais de tetablir Yordre dans la Republique: Qu enfin il n'y avoit 
point d impoffibilite, a Ctre bon PFrangois* fans tre bon Chretien, 06 1 vi- 
vre en paix fans etre membre dune mẽme Religion. 

Quay on vint a recutuillir les ſuffrages, les avis furent e mais 
a pluralite fut pour relicher en partie VEdit de Juillet, & accorder aux 


Reformez la liberté de precher. De concert donc avec les Cardinaux de 
Bourbon, de Tournon, & de Ch4tilhn, & des Eveques d'Orleans & de Va- 


lence,” on forma un nouvel Edit * contenant pluſicurs reglemens. II por- 


toit, Que les Proteſtans reſtitueroient les Egliſes, les fonds, & les autres bi- 


ens Ecclefiattiques qu ils avoient uſurpez: Qu ilss abſtiendroient ſous peine 
de la vie d abatre les Croix, les dats & les Egliſes: Qu'ils ne pouroient 


tenir leurs preches, faire leur ſervice, ni adminiſtrer les Sacremens en pu- 


blic ou en ſecret, de jour ou de nuit dans les Villes: Qus toutes les peines 
& les defenſes partes par PEdit de Juillet ou par tout autre precedent ſe- 
roient ſuſpendues: Qu'on ne les empecheroit point de tenir leurs preches 
hors des villes, & que les Magistrats ne pouroient les inquieter ou les trou- 
bler pour ce ſujet; mais qu au contraire ils devoient les defendre de toute 
injure, & reprimer les ſeditieux de Tun & Vautre parti: Qu. il ne ſeroit Per- 


mis à perſone de provoquer quelque autre pour S de religion, & de $in- 


ſulter les uns les autres par des noms de faction: Que les Magiſtrats & les 
Officiers publics Pouroient aſſiſter à leurs predications & A leurs Aſſemblees: 

Qu'on ne pouroit tenir de Synode, de Colloque, ou de Conſiſtoire, qu'a- 
vec la permiffion & en la preſence du Magiſtrat: Que les Reformez ob- 
ſerveroient les loix civiles au ſujet des fetes & des degrez prohibez dans les 
mariages: Qu enfin leurs Miriftres ſeroient obligez de faire ſerment entre les 
mains des Officiers publics de ne point contrevenir à cet Edit, & de ne rien 
precher de contraire au Symbole de Nicte, & aux livres de Ancien & du 
Nouveau Teſtament. Le Parlement de Paris s oppoſa fortement à en- 
regiſtrement de cet Edit. Mais le Roi lui envoya un ordre reiters de le 
publier avec cette clauſe ; Que cet Edit n'etoit qu'un Edit proviſionel en 
attendant la determination du Concile General, ou que le Roi en eũt or- 
done autrement ; 8a Majeſte ne pretendant pas approuver deux Religions 
_ fon Royaume, mais ſeulement celle de * Sainte Egliſe, dans laquelle 


| lui 
3 80 Crore Let. du xv11 1 Janv. 156232. Belc. L. 29. N* 35. Thuan, L. 29. 
c ls Spond. Ne 6, Fleury, L. 158. Neos. 97 1 „ 
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e. | Puis ayant fait une recapitulation de tout ce qui etoit arrive, MD£x11; 


Trine il en faloit laiſſer la-conoiflance "7 


rs approuve la cenſure, 


Paz 19; 


| MD LXII. a 


r 


PIE . 


% 1 5 BEST un 
bois & fs nn— vecu. Anka aha hs n : 
ne laiſſa pas de faire quelques difficultez mais il fur oblige par un neu. : 
veau commandement, toutes longueurs & toutes difficultez ceſſantes, de 
verifier I Edit, ce qui fut executé le vi de Mars avec cette ane Que 


c etoit purement pour obeir au Roi, & attendu la condition des temps, 


qu'il verifioit Edit; & que ce metoit que par proviſion, en attendant 


qu'il plit au Roi en ordoner en. 17 un, ee een l 
nouvelle Religion. 


V. Poux revenir preſentement. I 8 1 XXVII * Janvier il % tint 


une Congregation, où les Legats propoſerent trois choſes. La premiere, 


d'examiner les livres ecrits par divers Auteurs depuis la naiſſance des here- 
ſies, & les Cenſures qu'en avoient fait les Catholiques, afin que le Concile 
put en determiner ce qui etoit convenable. La ſeconde, de citer par un 


Decret tous ceux qui etoient intereſſez à cet examen, afin qu ils ne puſſent 
ſe plaindre de n'avoir pas été entendus. La troifieme, de deliberer fi Ion 


devoit offrir un Sauf-conduit à ceux qui etoient tombez dans Thereſie, & 
les inviter à la penitence par des promeſſes d'etre traitez avec toute ſorte de 
bonts, s ils vouloient ſe repentir & reconoſtre Vautorite de VEgliſe Catho- 
lique. On ordona gux Peres de refl&chir ſur ces propoſitions, afin d'en dire 


leur avis dans la Congregation ſuivante, & de propoſer les moyens les plus 


propres pour expedier le plus aiſement qu'il ſeroit poſſible ce qui regardoit 


tant les livres & les Cenſures que toutes les autres choſes. L'on nom- 


ma auſſi en meme temps quelques Prelats, pour examiner les Commiſ- 
ſions & les excuſes de ceux qui prepeloyent avoir. des empechemens le- 


gitimes de ſe rendre au Concile. _ 
Cs ici le lieu naturel de dire quelaue — te Torigine de Ia 5 3 
bition des lirres, & de raconter par quels degrez cette coutume etoit parve- 
nuẽ au point ou elle etoit alors, & es reglemens nouveaux on fit ſur cette 
matiere. Du temps des Martyrs il ny avoit point de defenſe Eccleſiaſti- 


que de lire certains livres; quoique quelques perſones pieuſes ſe fiſſent un 


ſerupule den lire de mechans, pour ne pas contrevenir à un des trois chefs 
de la loi de Dieu, qui ordone de fuir la contagion du mal, de ne pas S ex- 
poſer à la tentation fans neceſſitè & ſans utilité, & de ne point employer 


le temps à des choſes vaines. Ces loix, qui ſont autant de loix naturelles, 
ſont d'une obligation perpetuelle, & ne laifſeroient pas de nous devoir faire 


abſtenir de la lecture des mauvais livres, quand il n'y auroit aucune Loi Ec- 


cle ſiaſtique. Mais fans &arreter à ces raiſons, il eſt bon de raporter ici 
2 de Denis Eveque d' Alexandrie Docteur celebre, qui vivoit vers 


condamnee, que pluſieurs Docteurs Chretiens ne S appliquoient que par 


Tan de J. C. cexL, & qui etant repris par ſes Pretres de la lecture de quel- 
ques livres, & commengant a en avoir quelque ſcrupule, fut averti dans une 
viſion, qu'il pouvoit lire toutes 1 2 ne parce 0 il etoit *. 


de les diſcerner. 
Ex ce temps là on . 15 bes des Gentils o comme e plus dan gereux 


que ceux des Heretiques; & la lecture en etoit d autant plus odieuſe & plus 


Ht... 
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| la vanits de devenir eloquens. Ce fut ce qui attira a St. Ferome la punition MDLX11 
de recevoir'le fouet du Diable on en cinen dn Gn! ſonge. Oe fut ce qui porta PI I 
auffi vers le meme temps le Concile de Carthage de Van'ecce à defendre 1 
aur Eveques la lecture des livres des Gentils, & à leur permetre ſeule- 
ment celle des livres heretiques. C'eſt là la premiere prohibition faite par 
un Canon, qui ſe trouve dans la Compilation faite par Gratien. Mais 
avant ce temps la on trouve dans les Peres differens conſeils ſur cette ma- 
tiere, qui doivent s interpreter par la loi divine, dont je viens de parler au- 
vant. Les Empereurs enſuite par une ſage politique defendirent ſou- 
vent les livres des heretiques, qui contenoient une doctrine condamnee par 
les Conciles. Ainſi Conſtantin defendit les Eerits d'Arius, Arcade ceux 
des Eunomiens & des Manicheens, Theodoſe ceux de Neſtorius, Marcien ceux 
des Butychiens, & le Roi Recarede en Efpagne ceux des Ariens. Pour les 
Eveques & les Conciles ils ſe contentoient de declarer quels livres conte- | 
noient une doctrine condaninee & apocryphe, comme fit le Pape Gelaſe 
en Lan ccecxciv, & fans paſſer outre Us nee 12 * ee de Rey 
cun de les lire ou de les eviter. 5 
Ex ne fut qu apres Van DCCc, que Jes Paghs getant attfibas une grande 
ie du gouvernement politique commencerent à faire bruler & à inter- 
5 la lecture des livres, dont ils condamnoient les Auteurs, & juſqu a ce 
fiecle on voit tres peu d ouvrages qui ayent EtE defendus de cette maniere. 
Cependant on ne conoiſſoit point encore cette defenſe univerſelle de lire des 
 livres heretiques ou ſuſpects d'hereſie ſous peine d'excommunication, fans 
qu'il fit beſoin d aucune autre ſentence. Martin v excommunia par une 
Bulle toutes les ſectes d heretiques, & ſar tout les Wiclefiftes & les Huſſites, 
mais fans faire aucune mention de ceux qui liroient leurs livres, quoiqu il y 
en eüt beaucoup de copies repanduts par tout. Leon x au contraire en con- 
damnant Luther defendit auſſi la lecture de tous ſes Ecrits ſous peine d ex- 
communication. Les Papes ſuivans, non contens d'avoir condamne & ex- 
communiè tous les heretiques dans la Bulle In Cæna domini, excommuni- 
erent en meme temps tous ceux qui liroient leurs ouvrages; & dans les 
autres Bulles ſuivantes on prononga les mEmes Cenſures contre ceux qui li- 
ſoient les livres des heretiques, que contre les heretiques memes. Cela ne 
ſervit qu'a faire naitre plus de confuſion, parce que pluficurs heretiques 
n'etant point condamnez nommement, il faloit conoitre les livres plut6t 
par la qualité de la doctrine que par le nom de leurs Auteurs; & que cha- 
cun en jugeant diverſement il en naiſſoit une infinite de ſcrupules. Les 
Inquifiteurs plus attentifs ſe faiſoient a eux-meEmes des Catalogues de ceux 
qui venoient à leur conoiſſance; mais faute de les confronter cela ne ſuffi- | 
ſoit og FR lever la difficulté. 


1 8 
N . „ 


Comme fr le Pape Gelaſe en Pan vrages MPN Eo a ce temps. n eſt vrai ne- 
occexcxv.] Il eſt fort douteux que ce De- anmoins que ce Decret eſt ancien, & quoi- 

eret ait ẽtẽ fait par Gelaſe, & * Cri- qu'on ne fe ſoit pas fait un devoir de s' ſou- 
tiques ont aſſez bien prouve ou qu'il ne pou- metre en tout, on ne peut deſavoiier qu'on n'y 
voit etre de lui, ou qu'au moins il avoit été ait eu toujours beaucoup d'egard dans I Egliſe. 
corrompu, puiſqu'il y eſt fait mention d'qu- 
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Paz IV. 


er en ordonant par un Edit de lan an M1 viII Aon fit een le 


Catalogue des livres defendus par YInquiſition d Efpagne. A ſon exemple 


Paul Iv ordona au Saint Office de faire dreſſer & imprimer un pareil Ca- 
talogue, ce qui fut executé en M DILIx. Mais on y ala bien plus loin 
qu on mavoit &t6 auparavant, & on y jeta des fondemens pour aggrandir de 

plus en plus Fautorite de la Cour de Rome, en privant les hommes des co- 


noiſſances qui leur ſont neceſſaires pour ſe defendre des uſurpations. Ju- 


| qu alors on Setoit borne a la prohibition des livres heretiques, & on n'en 
 avoit defendu aucun qui ne fat d'un Auteur condamné. Ce nouveau Ca- 
talogue fut diviſe en trois parties. La premiere contient les noms de ceux 
dont tous les ouvrages meme en matiere profane ſont condamnez; & de ce 
nombre ſont non ſeulement ceux qui ont fait profeſſion d'une doctrine con- 
traire à celle de I Egliſe Romaine, mais de pluſieurs autres encore qui ont 
vecu & qui ſont morts dans ſa communion. La ſeconde deſigne les livres 


de quelques Auteurs qui ſont condamnez, fans que cette cenſure s etende 


aux autres ouvrages des memes Auteurs. La troifieme contient les livres 
anonymes avec une prohibition generale de tous ceux de cette forte, qui 
 avoient paru depuis Van M DXIX 3 & cette Cenſure mEme &etend à plu- 


ſieurs, qui depuis c, cc, & meme cc ans avoient été entre les mains de 


- 12 les Savans de l Egliſe Romaine au vii & au M de tant de Papes. On 


ne de meme pluſieurs livres modernes imprimez en Tralie & a 


Rome avec Fapprobation de Inquiſition, & celle des Papes mEmes, com- 
me les Annotations d'Era/me fur le N. Teſtament, que Leon x apres en 
avoir fait la lecture ayoit approuvees par un Bref du x de Septembre de Van 
MDPXvI1l. Mais ce qu'il y a de plus remarquable, c'eſt que ſous couleur 


d'Orthodoxie & de Religion on y defend la lecture, & on y condamne avec 
la meme ſeveritè les Auteurs des livres, on Vautorite des Princes & des Ma- 
giſtrats ſeculiers eſt defenduꝭ contre les uſurpations des Eccleſiaſtiques, on 
le pouvoir des Conciles & des Eveques eſt maintenu contre les pretenſions 
de la Cour de Rome, & ou Von decouvre I hypocriſie & la tyranie que Fon 
employe pour tromper & aſſervir les peuples ſous le manteau de la Religion. 
En un mot on ne trouva jamais un meilleur ſecret pour rendre les hommes 
ſtupides ſous pretexte de les rendre plus religieux. Les Inquiſiteurs alerent 
mème juſqu a defendre tous les livres imprimez par Lx11 Imprimeurs qu'ils 


nommoient, ſans diſtinction de langues, d'Auteurs, & de matiere ; & tous 


ceux encore qui auroient ete publiez par d' autres Imprimeurs, qui euſſent 
imprimè quelques ouvrages heretiques ; de forte qu'il ne reſtoit plus aucun 
livre à lire. Et pour comble de rigueur la lecture de chaque livre contenu 
dans ce Catalogue etoit defendue ſous peine d excommunication /ate ſen- 

tentiæ reſervèe au Pape, de privation de Benefices, & d' inhabilité à en 


Whable⸗ 


. e e & d' autres Punitions arbitraires. On appela 


„„ © : 


RE 
Saus peine d'excommunication latæ ſenten- apt & dont Pabſolution eft reſerv6e au 
tiz reſervie au Pape, &c.] Ceſt à dire, ſous ape; ce qui eſt la choſe la plus monſtrueuſe 
peine dune excommunication encourue par uiſſe imaginer en matiere de diſcipline 
le ſeul fait, ſans qu'il ſoit beſoin d aucun ju- Leclelaltidur 
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 veritablement de eette ſeverits à Pie iv, mais comte on la dit il ee M Kii. 


vouloit permetre la lecture de quelques uns de ceux qui ayoient été Iinſerez 


au Concile & I Index & Vexamen de toute cette matiere. i 
Pobxk revenir aux articles propoſez par les Legats, il y eut * cela dif- 
ferens avis. Lovis Beccatelli * Archeveque de Raguſe, & Auguſtin Selva- 
go Archeveque de Genes, furent d' opinion, Que Vexamen de la matiere des 
TR dans le Concile ne produiroit aucun bon effet, & ne ſerviroit qu'a re- 
tarder la deciſion des points pour leſquelles le Concile etoit principalement 


aſſemble: Que Paul iv ayant fait dreſſer de l'avis de tous les Inquiſiteurs 


& de pluſieurs autres Savans de differens endroits un Catalogue tres com- 
plet, il n'etoit queſtion que dy ajouter quelques nouveaux livres publicz 
depuis deux ans, ce qui ne meritoit pas Vattention du 8ynode: Que fi on 


dans ce Catalogue, C etoit taxer Rome d imprudence, & deerier tout enſem- 


ble & I Index deja public & le Decret qu'on vouloit faire; ſelon la maxime 


conue, que les nouvelles Loix ſe decreditent plus elles- memes qu'elles ne 


font les ancienes; outre que, comme diſoit Beceatelli, on n'avoit plus be- 
ſoin de livres, n'y en ayant deja que trop depuis invention de IImprime- 


nie; & qu'il valoit mieux defendre mille ouvrages qui ne le meritoient pas, 


que d'en permetre un ſeul qui meritoit d'ẽtre defendu: Que Tailleurs i] ne 


convenoit pas, que le Concile ſe donnit la peine de rendre taiſon de la de- 


fenſe qu'il feroit de certains livres, ou par la Cenſure qu'il en feroit, ou par 


Lapprobation qu'il donneroit A celles qu en ayoient deja fait les Catholiques, 
parce que ce ſeroit Fattirer mille contradictions: Qu. il convenoit à des Do- 
| yu > reg de rendre raiſon de ce qu ils avangoiefit, mais non pas a 


iſlateur, qui compromet par Ia ſon autorite; parce que les Sujets 


| ee. a examiner ces raiſons, 8'ils les trouvent foibles ils eroyent avoir 


enerve par 1a toute la force des loix : Que pour la meme raifoki il ne con- 


venoit pas de corriger & de vouloir pour ainſi dire purger certains livres, 


afin de ne pas exciter la mauvaiſe humeur de quelques perſones, qui pou- 
| roient dire, ou qu on avoit laifſe des choſes qui meritoient la Cenſure, ou qu on 


en avoit condamnè qui ne la meritoient pas: Que le Concile s expoſeroit au 
reſſentiment de tous ceux qui auroient quelque eſtime pour les livres con- 
damnez, & les engageroit par 1a a rejeter les autres Decrets neceflaires qu'il 
pouroit faire: Qu enfin I Indice de Paul Iv etant ſuffifant, il ne pouvoit ap- 
prouver qu'on perdit le temps a faire une choſe qui etoit deja faite, ou : 
defaire une choſe qui etoit bien faite, Cet avis fut appuye de plaficuts E- 


veques creatures de Paul Iv & grands admirateurs de fa prudence dans le 


menagement de la diſcipline Eccleſiaſtique; & ils alleguerent pluſteurs au- 


tres raiſons Mae's montrer Low 1 etoit neceſſaire ow conſerver la puretè de 
la 
rale. L. 75. c. 19. e | 

NOT Es. 


2 Loiiis Beeeatell Archevique 4 Raguſe, Memoires; mais la preſomption de PexaQi- 


& Auguſtin Selvago Archevique de Gines, tude eſt pour Pallavicin, qui a eu la come 


furent opinion, &c.] L'avis que Fra-Paolo munication des Actes mEmes originaux. La 
attribus ici aux Archeveques de G#nes & de difference au fond eſt peu eſſentielle. L'im- 
Raguſe,” Pallavicin L. 15. c. 19. le donne 3 portant eſt, que ces deux Auteurs convienent 
Contarini Eveque de iy 4 L'un & l'autre de la ſubſtance de l'avis. Le reſte n'intereſſe 


| Font fait fans doute ſur Vautorits de quelques qu'une circonſtance aſſez indifferente. 
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"Prix IV, 


1 181870 its; DU 5 
ueur que ce Papo 


" avoit tenue. 2 | 
Jean Thomas 4. Dy Felix for Tun avis tout Lone; we. dit, 2 98 le 


Concile devoit traiter tout de nouveau la matiere des livres comme sil ny 


avoit point eu auparavant de defenſe de les lire; parce qu'a Tegard de celle 
qui avoit ëte faite par FInquiſition de Rome, outre que le nom en etoit odi- 
eux aux Ultramontains, elle etoit encore d'une ſeverite qui la rendoit 1 im- 
pratiquable: Que rien ne faiſoit plitot tomber une loi, que Timpofſibilite 
ou la grande difficults de Vobſerver, & la trop grande rigueur à en Punir 
Tinobſervation: Qu'a la verite il etoit neceſſaire de conſerver la reputation . 
du Saint Office, mais que c etoit le faire aſſez bien que de n'en point faire 
mention, & du reſte faire les reglemens neceſſaires & impoſer des peines 
moderces: Qu'il croyoit donc que le tout ne confiſtoit qu à bien choiſir les 
moyens: Que le meilleur à ſon avis etoit, que les livres qui n'avoient point 
encore Ete cenſurez juſqu alors fuſſent diſtribuez aux Peres & aux Theolo- 
giens preſens au Concile, & meme aux abſens, pour les examiner & en faire 
la Cenſure; & qu enſuite le Concile etablit une Congregation peu nom- 
breuſe, qui fat comme juge entre la Cenſure & le livre: on pouvoit 
tenir la mEme conduite à Vegard des livres deja cenſurez, & qu'apres oh 
pouroit tenir une Congregation Generale, qui ordoneroit ce que Pon croi- 
roit Etre du ſervice publig: Que pour ce qui etoit de citer ou non les Au- 
teurs intereſſez, il faloit diſtinguer deux ſortes d Auteurs, les uns ſeparez 

de FEgliſe, & les autres qui en etoient membres: Qu'on ne devoit tenir au- 


cun compte des premiers, parce qu'en ſe ſeparant de VEgliſe ils getoient, 


comme dit St. Paul, condamnez eux-memes & leurs ouvrages, & qu'il 
etoit inutile de les ecouter d'avantage : Qua Iegard des autres, ils etoient 
ou morts ou vivans: Que l'on devoit citer & ecouter les derni iers, puiſque 
leur honeur & leur reputation y etant intereſſez on ne pouvoit proceder 
contre leurs ourrages qu apres avoir ecoute leurs raiſons: Mais que pour les 
morts, comme il n'y avoit point d' interèt particulier a menager, il faloit 
faire ce qu exigeoit le bien public ſans danger d' offenſer perſone. Un autre 
Eveque qui appuya ce mème avis ajouta, Que Von devoit obſerver la meme 
juſtice à Vegard des Auteurs Catholiques morts qua Vegard des vivans, à 
cauſe de leurs parens & de leurs diſciples, fur qui retomboit la gloire ou lin- 
famie des defunts, & qui par conſequent s'y trouvoient intereſſez; mais 


que quand meme il n'y auroit perſone qui y füt intereſſè apres eux, on ne 


pouvoit condamner la memoire d un mort, qu bs whe avoir ecoute les defen- 
ſes que Fon pouvoit apporter pour lui. 

II. y ent auſſi quelques perſones qui ſoutinrent, Quil n'etoit pas Jofls de 
mn les ceuvres des Proteſtans mEmes fans les entendre ; parce que 
quoiqu'ils ſe fuſſent condamnez eux-meEmes, on ne pouvoit ſelon les loix 


paſſer à les declarer coupables meme dans un fait notoire, qu apres les avoir 


citez: Que par conſequent on ne pouvoit non plus proceder contre leurs li- 


vres ſans citer leurs Auteurs,  quoique ces  livres continſſent une Be ma- 


nifeſte. 
Gregoire 


Tit. iii. 10, 


1 ; IN ; : 
CONCILE DE TRENTE, LVL 


F. Gregtire * General des Aupuſtins dit; Quiil ne lui paroiſſoit point 
3 d obſerver tant de ſubtilitez: Qu il en etoit preciſement de 
1a prohibition des livres comme des defenſes que fait un Medecin de man- 
ger de certaines viandes; & qui ne ſont pas une ſentence ni contre la vi- 
ande, ni contre celui qui Va preparce, mais une ordonance preſcrite a celui 
qui doit s en ſervir par celui qui eſt charge du ſoin de fa fants: Que ne 
Sagiſlant pas de Pinteret de celui qui preſente la nouriture, mais ſeulement 
de celui du malade, comme un Medecin peut tres juſtement defendre 
une nouriture qui eſt bonne en elle-mEme, parce qu il ſeroit dangereux a 
un malade de gen ſervir; le Concile de meme comme un bon Medecin ne 
devoit garder que les livres qu il croyoit bons & utiles pour les fideles à lire, 
& defendre ceux qu il craignoit leur devoir ètre pernicieux: Qu enfin on ne 
Nan tort a perſone d' interdire la lecture d'un livre, qui, quand il ſeroit bon 
lui- meme, pouroit ne pas convenir à la foibleſſe des eſprits de ce fiecle. 
Il ſe fit fur cela beaucoup d autres reflexions, mais qui revenoient toutes a 
quelques unes de celles que j'ai raportees. 
Qua ace qui regardoit le troifieme ardcle 5 par les 10955 
Ceſt a dire, fi Fon devoit inviter les heretiques a reſipiſcence avec promeſſe 


d'ttre recus avec toute ſorte de bonte & Voffre d'un Sauf- conduit, il y eut 


2 difference d'avis mEme parmi les Legats. Le Cardinal de Mantouè opi- 
noit pour un pardon genera], diſant, Que par Ia on gagneroit un grand 
nombre de perſones: Que c'etoit un remede dont les Princes ſe ſervoient 
dans les ſeditions & les revoltes, qu' ils ne ſauroient reprimer par la force: 
Quien accordant un pardon a ceux qui metent bas les armes, les moins 


| coupables ſe retirent, & les autres demeurent plus foibles: Que quand on 


 neſpereroit den gagner que peu ou un ſeu], & mEme pas un ſeul, cetoit 
toujours un grand gain d'avoir uſe & davoir montre ſa clemence. Le Car- 
dinal Simonete diſoit au contraire, Que c'etoit courir le riſque d'en perdre 
d autres, parce que pluſieurs ſont portez à s ecarter de leur devoir, quand 
ils voyent qu'il eſt aiſe d en obtenir facilement le pardon: Que d'un autre 
_  e0te la'feverite, quoique rude 2 ceux es 2 e ſert à contenir les autres 
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£ F. eee General Jes Auguſtine dit, 
&e, ] Ce n'etoit point un Gregoire qui etoit 
alors General des Augu/tins, comme il paroĩt 
par le Catalogue des Prelats du Concile, mais 


Chriftophle de Padou?. Ainſi Fra- Paolo s eſt 
trompè dans le nom; & il attribue d' ailleurs 
à ce General un avis tout different de celui 
qui ſe trouve dans les Actes, & qui ſelon Pal- 
lavicin L. 15. c. 19. etoit, de ne point faire 
un Indice nouveau, mais de reformer ſimple- 
ment celui de Paul rv, auquel il avoit tra- 
vaille lui-meme. Il fe peut bien faire ce- 


pendant, que pour confirmer ſon avis il ait 


-avance les\reflexions que notre Hiſtorien lui 
attribus, & qui n'ont rien de contraire au 
uffrage que raporte de lui Pallavicin, quoi- 


que ce Cardinal ſemble les attribuer platdt 2 


e er de Rofſano & 2 quelques n autres. 
To M. II. 
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7 1 y eut 4 erenct Favis meme parmi _ 


Legats], C'eſt dequoi ne convient pas le 
Cardinal Pallavicin, qui ſoutient, L. 16. 

c. I, que dans une letre commune ecrite au 
Card. 
furent tous d'avis d'accorder I indulgence aux 
heretiques qui voudroient venir ſe reconoitre: 

In lettere ſcritte d nome commune non ſolo tutti 


approvarene Þindulgenza, md teſtificarons eſſer 


queſto Puniverſal voto de Padri. II ajoute, 


orromte le xxX111 de Mars les Legats 


Pix l IV. 


que le Pape meme en revint à cet avis, mais 


e Poppoſition des Inquiſitions d Eſpagne & 
* Portugal arreta l' execution de ce deſſein: 


E lo traſſero nel proprio (ſentiments) ; ſe la 
ripugnanza delle prenominate Inguiſixioni nun 


haveſſe poi oftato, 
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vers ceux qui la recherchent; & que Voffrir à ceux qui ne la demandent 
pas ou qui la refuſent, c'etoit porter les hommes à negliger le ſoin qu ils 
devoient avoir de ſe garder eux-memes,: & faire regarder Phereſie comme 


M IXI. dans le devoir: Que pour montrer ſa clemence C etoit aſſez d'en uſer en- 


une faute legere, puiſqu on en pouvoit obtenir ſi aiſement le pardon. 


prouvoient pas le Sauf- conduit diſoient, Que dans la premiere Convocation 


du Concile, qui etoit dirige par un Pape plein de prudence & par des Le- 
gats qui etoient les meilleures tẽtes du Sacre College, on nen avoit point ac- 


cords, parce qu on ne Pavoit juge ni neceſſaire ni convenable; & que dans 
la ſeconde on avoit eu raiſon den donner un, parce qu'il avoit ètè demande_ 


par Maurice Duc de Saxe & par I Empereur au nom de tous les Prote- 
ſtans: Qu'a preſent que perſone n' en demandoit, & qu' au contraire Al- 


lemagne proteſtoit hautement, qu'elle ne reconoiſſoit point ce Concile pour 
legitime, à quoi ſerviroit de donner un Sauf- conduit, ſinon à fournir oc- 
caſion d' interpreter en mauvaiſe part cette demarche? Les Eveques pa- 
gnols de leur cots ne vouloient point de paſſeport general a cauſe du pre- 
judice qu len recevroit I Inquiſition d'Efpagne, & que pendant le temps 


qu'il dureroit, chacun pouroit ſe declarer librement Proteſtant, & ſe me- 


tre en voyage fans pouvoir etre arrets par V'Inquiſition. * Les Legats trou- 
voient auſſi le mEme inconvenient par raport aux Inquiſitions de Rome & 
d' Italie. Ainſi tout bien conſiderè on jugea, qu Vegard de Index il ſuf- 


fiſoit pour le preſent de nommer des Deputez, & de metre quelque parole 


dans le Decret qui donnit a entendre aux intereſſez, qu ils ſeroient ecoutez 
sls vouloient venir au Concile. Mais pour le Sauf- conduit on prit du 
temps pour y mieux penſer, a cauſe des difficultez qui sy rencontroient. 


VI. PENDANT que tout cela ſe paſſoit, le Cardinal d' Altemps neyeu du 


Pape & cinquieme Legat arriva a Trente le v de Fevrier; & l'on recut en 
meme temps la nouvelle de V'Edit publié en France. Chacun en fut ex- 
tremement ſurpris, & Ton ne pouvoit digerer, que pendant que le Concile 
etoit aſſemble pour condamner les nouveautez, les Princes vouluſſent les 
permetre par des Edits publics. © Le jour ſuivant Antoine Mightz Arche- 
veque de Prague & Ambaſſadeur de I Empereur fut admis dans la Congre- 
gation Generale, on apres la lecture de ſes letres de creance3 il fit un diſcours 
aſſez court, reſervant le reſte à Sigi/mond de Thown ſecond Ambaſſadeur du 
Fleury, L. 158, Ne 15. ® Pallav. L. 15. c. 19. © Fleury, L. 158. Ne 18. 


ee eee VVV - 
Tie Cardinal d Altemps neveu du Pape diſent, que ce fut PEveque de Cing-Egliſes 
& cinguiime LA arriva d Trente le v de qui porta la parole, il eſt certain neanmoins, 
Feurier, &c.] II y etoit arrive. des le xxx que Miglita fit quelque diſcours, puiſque dans 
de Janvier, comme on le yoit par les Actes, celui que fit Evequede Cing-Egliſes le xx1v 
& par une letre commune des Legats ſignée de Fevrier il fait mention de l'autre: Quem- 
de lui le ſecond de Fevrier. Pallav. L. 15. admodum hac & alia multa præclara, que 
8. 9, 46 5 | m mandatis habebant, R. D. Archiepiſcopus 
Toe jour ſuiuant Autoine Miglitz Arche. Pragenfis & D. Magiſter Sigiſmundus d 
vique de Prague, &c. ] Le jour ſuivant, c'eſt - Thun Majęſtatit ſux Oratores hic preſentes 
à dire, le vr de Fevrier. = lluftriſimis DD. Legatis privatim luculenta 
- 3 Apres la lecture de ſes letres de creance il oratione expoſuerunt. Mais c'eſt ſans doute 
fit un diſcours aſſex court, &c.] Quoique que ce diſcours ne getoit point fait en pleine 
Pallavicin L. 15. c. 20. & Raynaldus Ne 10, Congregation, ; 
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meme Prince, qui n'etoit pas encore arrive. On repondit au nom du Sy- MDLX11. 


node, Que les Peres admetoient les letres de creance de I'Empereur, | & 
qu'on voyoit {es Ambaſſadeurs avec beaucoup de joye. * Miglitæ tenta de 
ſe faire donner la preſeance ſur le Cardinal Madruce Eveque de Trente, ſe 


fondant ſur les memes raiſons & les memes pretenſions qu avoit alleguees 


D. Diegue de Mendoze dans la premiere Convocation du Concile ; mais il 
ceda à la reponſe W on lui fit, _ TORO n weit rien ann dec ce qu il 
pretendoit. Fe. 

LIE IX Ferdingad ene Agra 4 fur 400 en qualité d Am- 
baſſadeur de Portugal; & apres la lecture de ſes letres de creance & de ſes 
pleins po pouvoirs, un Docteur de ſa ſuite fit un aſſez long diſcours, © on apres 
avoir park de utilite. des Conciles dans FEgliſe, de la neceſſité d'afſembler 
celui-ci, des difficultez qui en avoient arrets la tenus, & de la prudence 
avec laquelle le Pape Pie les avoit ſurmontces, il dit, Que Vautorits des 
Conciles etoit fi grande, que leurs Decrets etoient reſpectez comme autant 
doracles divins: Que ſon Roi eſperoit, =_ ce Concile termineroit tous les 
differends de Religion, & rameneroit les des Eccleſiaſtiques à la pu- 
rete de V'Evangile : Qu il prometoit toute ſorte de reſpect pour ſes deci- 
fions, & que les Eveques qui etoient deja arrivez comme ceux qui devoient 
bientot arriver pouvoient en rendre temoignage. II parla du zele, de la 
picte, & de la Religion des anciens Rois de Portugal, & des peines qu'ils 
avoĩent Priſes pour ſoumetre au Saint Siege tant de Provinces de l' Orient, 
& dit qu on ne devoit pas moins attendre de la pitt du Roi Sebaftien. Il 
loüa en peu de mots la Nobleſſe & la vertu de FAmbaſſadeur ; & finit en 


priant les Peres de Vecouter favorablement, quand il auroit a traiter avec 


ceux des beſoins des Egliſes de ce Royaume. Le Promoteur repondit en 
peu de mots: Que les Peres avoient vit avec beaucoup de plaifir le Man- 
dement du Roi, & ecoutè avec beaucoup de ſatisfaction tout ce qu'on ve- 
noit- de leur dire de ſa piẽtè & de fa religion, quoiqu'il n'y eũt rien de 
noupeau pour enx, & qui ne fit conu de tout le monde: Que c'etoit une 
Aloire qui etoit propre à ce Prince & à ſes Ancetres d avoir conſerve pendant 
des temps auſſi pleins de troubles la Religion Catholique dans leur Ro- 
une & de avoir portée dans des lieux auſſi eloignez : Que le Synode 

en rendoit graces a Dieu, & qu'il recevoit le Mandement du Roi avec 
toute la conſideration & la reconoiſſance qu'il devoit. 

Le onze du mème mois on regut dans la Congregation * le aud 
Ambaſideur de AHA CE __ & fit fans en, de ceremonie, 


8 1 
2 » Pals. * 15. c. 20. ee Ne 11. 

No 5 Labbe Coll, 

Cm” 1 1 Ibid. 
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+0] 25: Ix i Martinez TIER 
tage]. Le Card. Pallavicin & le Continua- 


teur 
au VIII. Mais Raynaldus No 12, auſſi bien 


que P. Labbe dans fon Edition du Concile, 


la metent au 1x comme Fra-Paols. 
Le xl du mime mois on re 
Congregation le ſecond e de l Em- 


Mr. Fleury marquent cette reception 


dan: la 


parce 


e N 1 7 1 . L. 158; 


p. * Rayn, ad an, 3502. 1s. Pallav. L. 15. 


Nos. 


pereur, &.] Pallavicin ; rs. c. 20. * le 
fut admit en qualit# d Ambaſſadeur de Per- Contin 


uateur de Mr. Fleury marquent cette 
au Ix. Mais comme Raynaldus 


Ne 10. ne met ſon arrivee | as ue le x, ily a 
ra 


lieu de croire que la date de Fra-Paolo eſt la 
pn Helle d' autant plus que cet Ambaſſadeur 

fut regu qu après celui de Portugal, qui 
* fut admis que le 1x, 
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BIS TOIRE DU 


- . DxII. . hos fon NO avoit été deja lu auparavant ; de ſorte qu'on eut 


le temps d' y traiter des affaires du Concile. Apres que Yon eut parle quel- 
que temps ſur les memes matieres dont on avoit deja traite auparavant, Yon 


remit aux Legats le choix des Peres dont ron devoit former une Congre- 


gation pour Vaffaire de I Index des livres defendus, comme auſſi de ceux 
qui devoient dreſſer le Decret pour la Seſſion prochaine. Ils nommerent 
donc pour Yaffaire des Livres, des Cenſures, & de I Index VEveque de Cing- 
Egliſes Ambaſſadeur de FEmpereur pour 1 Royaume de Hongrie, le Pa- 


triarche de Veni, 1v Archereques, 1x Evdquea, un Abbe, & dew Ge- 
neraux d Ordre. — 


Lx x111 les Ambaſſadeurs de Wer eurent une ande Gu . 


gats, & firent cing demandes qu ils laiſſerent par ecrit, afin qu'on en pitt 
deliberer. Ils requirent donc, 1. Qu'on evitit le mot de continuation du 


Concile, de peur que les Proteſtans n'en priſſent occaſion de le rejeter: 


2. Quon differat la Seſſion prochaine, ou du moins qu on n'y parlt que 


des matieres les moins importantes: 3. Qu'on maigrit point des le com- 


mencement du Concile ceux qui ſuivoient la Confeſſion d' Auſbourg, en 


condamnant leurs livres: 4. Qu on donnit un ample Sauf- conduit aux 


Proteſtans: 5. Enfin que ce qui ſe traitoit dans les Congregations füt tenu 


ſecret, d autant que juſqu au petit peuple tout le monde ſavoit tout ce qui 
s'y paſſoit. Ils offrirent enſuite au Concile de la part de leur Maitre toute 


ſorte de protection & d aſſiſtance, & dirent qu ils avoient ordre de lui tou- 


tes les fois qu ils en ſeroient requis par les Legats de leur donner leurs con- 


_ feils ſur les affaires du FOE, & wy Ne nn oe pad ce 1 are favo- 


. 
L xv11* les 1 e 4 Ces demandes, I, Que comme vl etoit 
necefſaire de fatisfaire tout le monde, on ne parleroit point de continuation 
afin de les contenter ; mais auſſi que pour ne pas irriter les Eſpagnols on 


_ Fabſtiendroit du mot contraire: 2. Que ue dans la Prochaine Seſſion on ne 
parleroit que de choſes legeres & moins importantes, & qu'on prendroit un 


plus long terme pour les autres: 3. Qu'on ne penſoit point preſentement 2 


condamner la Confeſſion d Auſbourg ; & qua Tegard des livres de ce parti 


nen parleroit pas à preſent, mais que I Hude ne sen feroit qu'à la fin 


7 3 Concile: 4. Qu on donneroit un Sauf- conduit tres ample aux Allemans, 


quand on hers decide sil leur en faloit donner un ſepare pour eux, ou un 
commun avec les autres Nations: 5. Que Lon pourvoiroit auffi-bien/qu'il 
ſe pouroit a ce que le ſecret füt mieux conſerve: 6, Enfin que comme ils 
etoient pleinement convaincus de la bonne volonté de ! Empereur, & du 
_ zele des Ambaſſadeurs pour correſpondre 2 la piete & a la religion de ce 
Prince, on leur communiqueroit tout ce dont on traiteroit.. . 


1+ 3 


George Draſeowits © Eveque, de Cing-Egliſes troifieme Ambaſſadeur de 


I Empercur, qui etoit arrive à Trente des le mois de Janvier, preſenta le 
xx1v. de Fevrier dans la Congregation Generale ſon Mandement, & fit un 
diſcours * dans n ils e eh au kay ir 1 12 loiian ges de VEmpe- 


* 


. | 8. teur, 


WM. + Pallay. I 15: c. 20. 2 5 * an. 1 62. Ne 1 L. 1 68. . oo 
Id. Ne 22. Pallav. Ibid. Rayn. Ne 17, . 156 {> 8 . 1 15h Ab 5 ; 
ColleR, p. 417. 5 
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ties, 


CONC1 
reur, difant que Dieu I avoit donnè en ce fiecle pour ſubvenir aux bee 


E DE T RENTE, „ 


de fon Egliſe. II le compara à Conflantin dans le zele qu il avoit pour Pr a IV. 7 
proteger la Religion. II raconta toutes les peines qu il avoit priſes pour la 
convocation du Concile; & attention qu'il avoit eue apres Tavoir obtenu 
d'y envoyer le premier des Ambaſſadeurs, deux pour Empire, le Royaume 

de Boheme, & I Autriche, & lui ſeparement pour le Royaume de Hongrie. 
Il preſenta enſuite ſes Letres, & remercia le Concile de lui avoir donnè le 
rang . avant 8 "Is 11 elt N re 5 fa Le: 
600 | 
85 ON ut apres oh le 3 5 que les Vida avoient fins en | termes 
generaux, tant pour ſatisfaire aux deſirs des Inperiaux, que parce que la 
matiere n'etoit pas encore aſſez bien digerèe. Puis le Cardinal de Mantou? 
recommanda aux Peres par un diſcours grave & modeſte de garder le ſecret 
ſur ce qui ſe traitoit dans les Congregations, tant pour ne point s expoſer à 
etre traverſez dans leurs deliberations, fi elles venoient a Etre publiques; 
que parce que quand il n'y auroit rien de pareil à craindre, les choſes en 
| ſont toujours plus eſtim&es, & regiies avec plus de reſpect, quand elles ne 
| ſont pas ſues de tout le monde: Que d'ailleurs chacun n'apportant pas tou- 
jours toute la circonſpection necefſaire ni la bienſeance convenable dans le 
raport q wil fait des choſes, la publication en fait toujours retomber quelque 
8 fur FAfſemblee : Qu'il n'y avoit Point de Compagnie on de So- 
cietẽ Eccleſiaſtique ou Seculiere, grande ou petite, qui n'evit ſon ſecret, & 
qui n 'obligeat de le garder ou par des ſermens ou par des peines : Que! le 
Concile etoit compoſè de perſones fi ſages qu'il ne leur faloit point d'autre 
lien que celui de leur Propre jugement: Que ce qu'il diſoit ne S adreſſoit 
plus aux Peres qu'a ſes propres Collegues, & à lui principalement, cha- 
cun etant oblige de s avertir ſoi- meme de ce qui etoit convenable. Il rap- 
pela enſuite les difficultez, qui ſe trouvoient a accorder le Sauf- conduit, & 
exhorta chacun à y penſer miirement, ajoutant qu en cas qu on ne pũt pas 
convenir ſur cela avant la Seſſion, on marqueroit dans le Decret, que le 
auf- conduit pouroit gaccorder dans une Congregation generale. Les Le- 
Sats prirent ce parti, parce qu ayant vu les difficultez qu 'l y avoit ſur tout 
par rapport aux Inquiſitions d Efpagnt & de Rome, ils avoient rendu 
compte au Pape de tout ce qui s etoit dit tant he ce . 1 fur cela a | 
I Index, & ils en attendoient la reponſe. N N 
VII. CX PEN DAN le Pape“ etoit fort mecontent ds Edit as Privice, 
& il ſoufroit impatiemment que le Concile ſe paſſat ainſi a ne rien faire. 
II difoit, Qu il n'etoit pas juſte que les Evèques demeuraſſent fi long temps 
hors de leur reſidence, ſur tout pour traiter inutilement de matieres deja 
decidees par d'autres Conciles. Il ſe defioit des Eveques Eſpagnols, & les 
croyoit preſentement encore plus mecontens de lui, depuis qu'il avoit ac- 
cords à leur Roi de prendre ſur leur revenu pendant dix annees la ſomme 
de e ecus Par an, & la peciniflicn de vendre pour 30, ooo ecus des 
Voaſſelages 


25 Pallav, 1 435 e. 20. "Rayn, ad a, o 2562 Ny 18. 2 E mid. Ne 11 8 | x 
| Tow, I. Z 1 
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f » D oY Vaſlelages 40 16 Egliſes, ce qui ak une  diminuicn conſidera 
"Bis z IV. © de la grandeur de Egliſe d Eher. 


Louis de St. Gelais Seigneur de . a arriva verb ce Ra "URN de 
1 I Rome pour y rendre compte au Pape de etat de ce Royaume. 
f Nl lui dit d abord, Que le Roi fon Maitre yoyant le grand zele que Sa Sain- 
8 tete ayoit pour ayancer les affaires du Concile, avoit deſtine Mr. de Candale 
pour 8'y rendre en qualits d Ambaſſadeur, & avoit fait partir xx1v Eyeques, 


Y dont il lui donna la liſte. II lui expoſa tout ce qui s etoit paſle' dans le 


E Royaume depuis la mort de Frangots 11, & la neceſſitè od Fon etoit de 
garder beaucoup de menagement, tant parce qu on n'avoit pas aſſez de 
forces pour proceder par rigueur, que parce que quand on en auroit il ellt 
falu verſer le ſang des plus grands Seigneurs, ce qui auroit revolte tout le 
Royaume, & reduit les choſes en un etat encore plus miſerable: Que le 
Roi n avoit plus d eſperance que dans le Concile, & feulement meme en 
cas que toutes les Nations & ſur tout les Allemans y intervinſſent: fi 
la Religion ſe retabliſſoit une fois en Allemagne. il ne doutoit point que la 
France ne ſuiylt cet exemple; mais que c'ctoit i flater de Timpaſſh que 
de croire pouvoir faire accepter les Decrets du Concile à ceux quin'y inter- 5 
jendroient pas: Que les Proteſtans de France ne ſe ſepareroient point deg 
Allemans; & qu'il prioit 8a Saintets; que & pour les contenter il ne g agiſſdit 
| que du lieu, de la ſureté, & de la forme de proceder, elle ett la complai- 
ſance de condeſcendre à leurs demandes 2 cauſe du grand fruit qui en re- 
viendroit.o Le Pape repondit, Que premierement pour ce qui regardoit le 
Concile, il avoit pris des le commencement de ſon Poptificat la reſaution 
de le celebrer; Que. be reurdement can venu de la part de I Empereur & 
du Roi d Epag Que maintenant que ces deux Princes y avoient en- 
voyé leurs Ambaſſadeurs & leurs Ev6ques, il ny manquoit que les Fran- 
gops, qui avoient plus beſoin qu Concile que tous les autres: Qu. il naunit 
rien omis pour y attirer les Proteſtans d Allemagne, juſqu{i. commetre-meme 
la dignité du Saint Siege; & qu'il continiieroit encore & leur accorderoit 
toutes. les ſuretea convenables, quand il fauroit celles-quiils. exigeoient: 
Quenfin il ne lui paroiſſoit, pas raiſonable de ſoumetre le Concile à la diſere- 
tion des Proteſtans, & que s ils reſuſoient de venir, on ne devoit pas laiſſer 
de paſſar outre, ſur tout apres qu on les avoit deja invitez. A Vegardide ce 
qui Fetoit fait en Prance il repondit;en; deux mots, Qui ne pouvoit pas 
Lapprower, & 4p RAI de PRO a ceux . 75 etoient auteurs de 
VIII II. 7 4 ane: e nen N ne Sen ft darein i 
8 Lil elt ſu ce qui ſe paſſoit en France, tandis que Laꝝſſus tachoit de 
juſtifier ce qui s etoit fait auparavant. Car- le xiu de Bevriec la Reine 
etant à St. Germain donna ordre aux Eveques;de:Falence.& de Seez; de con- 
ſulter avec D'Efpence, Nuutbilier, & Picherel Theologiens ſur ce que Don 
I Pour ee ee aan oe Dans cette Con- 


e ference 
po Mem. p p.83. Fleury, Is 188. N10 . Spond Ne). Ray. a d 
an. 1561. Ne 92, 94, 96. Thuan. 29. Ne 8. 8. Let, du Card. de Ferrar du 7 ol | 


. Croce l. ws Fevr. 186 " Spond, 9+ 


CONCILE: DETRENTE, L. VI. 


- ference l'on propoſh les articles ſujvans. 1. De * defendre abſolument 
les Images de la Trinits & des Saints dont les noms ne ſe trouveroient point 
dans les Martyrologes autoriſez dans YEgliſe. 2. De ne point permetre 
qu on donndt des habits ou des courones à ces figures, ou qu on leur ofrit 

des veeux & des offrandes, ni qu ou les portit en proceſſion, A la reſerve de 
1a Croix. Les Proteſtans parurent en ètre contens, quoiqu ils euſſent quel- 
que peine à conſentir meme à Farticle de la Croix, à cauſe, diſdient ils, 
que Conſtantin audit été le premier, qui contre ruſage de Fanciene Egliſe 
avoit propote de Yadorer. Mais Nicolas Maillard Docteur de Sor bone avec 


„ 


5 Images, quoiqu'i convint qu il y ett abus. 

Uu meme le Roi de Navarre * ecriyit à FEleReur Palatin, au 
Duc de — & au Landgrave de Heſſe, pour leur donner avis, Que 
quoiqu on neut pu S accorder dans le Colloque de Poiſſy, ni dans la Con- 

ferener de St. Germain fur le fait des Images, il ne laifſeroit pas pour cela 

de continuer à travailler à la reformation de la Religion, quit faloit intro- 
duire peu A peu, pour'ne pas troubler la tranquillite publique du Royaume: 

"'VzRrs le meme temps le Due de Curſe & le Sadie at de Loraine fe 

rendirent A Saverne Chateau de PEv&que de Srafbourg, of vint auſſi Chi 

Kopie Duc de Wirtemberg avec qu 

. Ils 0 ind e enſtmube F. 


Gans Js. Colloque de Nui & d av dd len el Fm de 
r Is lui demanderent, que Y Allemagne ſe jdignſt x 14 
ur arreteri le cours de la doctriné de e gl; not pour emptcher 
la reformation de lu Neligion, qu ils deſirolent auffi biem que lui, mais afin 
qu une Boine auſſi pernicieuſe ne prit aueune racine non Kulkment en 
France mais auſſi len Milemugne. Par cet artifice ils avoient deſſein de faire 


10. du moins empecher qu'on n en aceorddt aux Reformez. 
n neee ny. P-c wietude u. Gare? Ly Theme, & 


Thin, L. 29 
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De atſenure adſolument toute: tes Tmages, _ MDLXIL, que le Card; 8 &1eD — 
ll Oetoit un le: auquel) euſſent alors de Gi avoient. engage le. Duc pig ns wo! 

conſenti bien volontiers. quantitẽ ede Catloli- berg; Ac gonſentir à un acc & 
ques eclairez err France, non qu'ils cr qu ils ef roient de . 
les Images; mayvaiſes:en elbe. meme mas tre Prince & unt 
| cauſe. des K infinis contre leſquels ils vo- propoſant une Conference compoſee de xII 
yoient « 
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autres Theologiens s oppoſa à ecs articles, ſoutenant le culte des 


1 . de 5 dee of 


enſorte quien cas de guerre ils pufſent ou tirer quelque ſecouts ee, 


s. Rn 64 . Wa | Phi: L. 29. 08 . 
Wal 295 N 7. der 5 1 14 me, { 45 ee, 


gh cr iens, en * 


precutions aſlez) efficaces.. II leſt certain au 
moins pax lune let de & Cruce, qu butre les 
Theologiens qui appuyoient cet avis dans la 
Conference, VEveque de Paris ſe declara 
hautement pour le retranchement des Imag 
&i neſt pas dauteux que 'boaycoup, d'autres 
enſolent de meme. 12 
EE Cardinal 4 van hs ur fe juſt 
fer diſoient, &c.] Il paroit en effet par une 
letre du Cardinal 8. Croce du xix de Mars 


etoit fi difficile de prendre des 1 de Nel parti, 3 laquelle prefide- 
E 


roit le Lataine du oonſentement 
du G Mais ce projet” etoit ſi chime- 
rique, qu'il ne put avoir lieu; & il nous 
denne lun aſſez mauvaiſe opinion de la pru- 
= de-ce Cardinal; gee abs 
pour, croire que: les Luiberiens vouluſſent ſe 
ſoumetre à.8 en raperter pour la- Religion! à 
1 n 
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gea qu il fal 
Concile. 


- > es Ambaſſ ai 
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3 cette + enten ne 8 'etoit. faite que pour le bien de We Chretierits; & 
pour s allier avec les Proteſtans d' Allemagne contre les Huguenets de France. 
Lon diſoit auſſi, que veritablement le Cardinal avoit quelque envie 


de faire quelque union de Religion avec I Allemagne; & qu' autant qui il 
avoit d averſion pour la Confeſſion de Geneve, autant il avoit de penchant 
pour celle d. Auſtourg, qu il ſouhaitoit de voir etablir en France. Ce qu'il 


y a de bien certain, c'eſt qu apres la concluſion du Concile de Trente il 


 avoiioit librement, qu'il avoit.<ts autrefois dans les ſentimens de cette Con- 


feſfion ; mais que depuis le Concile 1] s etoit rendu à ſes deciſions, comme 
tout bon Chretien devoit faire. Au reſte, quoique les ſeditions qui s exci- 
terent en divers lieux par raport aux preches, qui ſe faiſoient publiquement 
en France, retardaſſent beaucoup le progrez de la reformation, il ſe trouva 
neanmoins deſlors 2, 1 50 Aſſemblées, qui demandoient des Egliſe. 
IX. Lx xxvr de Fevrier, jour de la Seffion a Yente, les Peres ſe ren- 
dirent A VEgliſe, od Antoine Helie Patriarche de Feruſalem chanta la Meſſe, 
& od le ſermon fut preche par Antoine Cocco Archeveque de Corfou. A pres 
la Mefle il ſurvint un differend entre les Ambaſſadeurs de Hongrie & de 
Portugal, au ſujet. de la lecture de leurs Mandemens, qui felon Vuſage de- 
voit ſe faire dans la Seſſion, quoiqu' elle efit été deja faite auparavant dans 
la Congregation, * chacun deux demandant que le ſien füt lu le premier à 
cauſe des pretenſions de preſeance, qui etoient entre ces Princes. La diffi- 
cults ne ſubſiſtoit pas A Tegard de la place, parce que / Ambaſſadeur de 
Portugal comme Laique etoit à la droite de I Egliſe, & celui de Hongrie 
comme Eccleſiaſtique à la gauche. Mais à Vegard des Mandemens, les 


Legats, apres en avoir delibere, declarerent qu ils ſeroient lus ſelon Tordre 


qu ils ayoient &ts. preſentez, & non ſelon le rang de leurs Prince. 
On lut enſuite un Bref du Pape, qui renvoyoit au Concile Faffaire 4s 
1 Index des livres defendus. Ce qui fit naltre la penſce de le donner, Ceſt 


que Paul iv, comme on la dit, ayant deja public un Pareil Catalogue, on 


apprehendoit que ſi le Concile venoit à y toucher, on nen conclũt qu il 


etoit ſuperieur au Pape. Ce fut pour prevenir cet. inconvenient, qu on ju- 
loit que le Pape renvoyat comme de lui mẽme cette affaire au 


Czrrs e 


re fut ſuivie de celle que fit le Patriarche celebrant du De- 


cret, qui portoit e en ſubſtance, Que le Concile ſe propoſant de retablir la 
doctrine Catholique dans fa purets, & de reformer les mœurs, & ayant re- 


conu que le nombre des mauvais livres s etoit beaucoup augmente, ſans que 
les Cenſures qu'on en avoit faites à Rome & en diverſes Provinces euſſent 
pu prevenir le mal, il avoit 'nomme quelques Petes Pour examiner. cette 
affalre, & re has en Me £ ce i e de. 59 5 8 Po nc 
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{ee h Me 7 . r FP * Eft en- Jus ſelon 1e temps 7 5 AED * . 
ie &' dr Porty- deurs, ſans que cet ordre pit porter prejudice | 


gal au 4275 de la heture de de leurs Munde. aux J de leurs Maitres: 1 (IgE © de 
mens, / | 
de en declarant, Que ces Mandemens ſeroĩent 


c.] Mais ce differend fut accommo- la preſe ance. Bt, { a 
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Xx de meme vigueur, | 
Comme le Concile à la as du Decret portoit ſimplement le titre de Saint 


5 
14 


Eoxcive Vs TK EN 1 E. 1. VI. 
vero doctrine, guerir les ſcrupules, & faire ceſſer les plaintes 
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5 4. . ae Qu il avoit voulu que pour en donner conoiſſance _ 


'  .. tent le monde, il en füt fait mention dans ce Decret, afin que tous ceux 
3 qui-pourojent Etre intereſſez à Taffaire des Livres & des Cenſures, comme à 


toute autre qui ſeroit traitee dans le Synode, puſſent s aſſurer qu ils ſeroiĩent 
coutez/ avec toute ſorte d' humanitẽ: Que comme le Concile deſiroit ſin- 
cement la paix de IEgliſe, & que tous reconuſſent leur commune mere, 


: il invitoit tous ceux qui s etoiĩent ſeparez de ſa communion, 4 ſe reconcilier 


avec elle, & à venir à Trente, où ils ſeroient recus avec la meme c 


quis y etoient invitez: Qu'enfin il avoit reſolu de plus, que dans - 7 


| Congregation Generale on OR accorder un Sauf-conduit de meme force 
gil eũt Ete accordẽ dans une Seſſion publique. 


Concile Oecumenique & General legitimement aſſemble dans le Saint Efprit, 


 YAreheveque de Grenade, ſuivi d. Antoine Paraguez Archeveque de Ca- 


 gliari & de preſque tous les Prelats' Epugnols, demanda, que ſelon la cou- 
tume des derniers Conciles on ajoutit les mots de Repreſentant J Egliſ⸗ Uni- 
verſelle, & que la demande en füt enregiſtrèe dans les Actes. Cette Re- 


quẽte ne fut ni contredite ni repondue; & on ſe contents *en e r ; 


figner la prochaine Seſſion au x1v de Mai. | 

Er Decret fut imprim non ſeulement parce que c'etoit la coutume, mais 
encore plus afin qu'il pre etre conu de tout le monde, & il fut generale- 

ment cenſure. * On demandoit, 3 Comment le Concile pouvoit appeler les 
intereſſez dans les choſes dont il devoit traiter, ſi on ne les ſavoit aupara- 


vant; d autant plus que par le tout ce qui 8'y etoit traité s etoit fait 


contre Vattente commune ? Comment etoit i] poſſible de ſavoir ce que les 
Loegats propoſeroient, puiſqu ils ne le ſavoient pas eux-mEmes, & qu'ils at- 
tendoient leurs ordres de Rome? Comment de meme ceux qui etoient in- 
f 3 1 Ia defenſe dun ore eg, e Us TE 1 avoit deſſein de yo 


Jeury, 1 5 Was. ; | »Pallay, L. 15.621.) - 


„% ink on 


DD. en de a. bet d An- 
toine Paraguez Archevtque de Cagliari & de 
» Preſque tous les Prelats Eſpagnols, demanda 


ue ſelon la coutume des derniers Conciles on 


ajoutdt les mots de Repreſentant I Egliſe Uni- 
'verſelle, &c.] La choſe n'eſt pas tout A fait 
ainſi. Car 410 on en croit Pallavicin, L. 15. 
C. a1, YArcheveque de Cagliari n'afliſta pas 
meme 2 cette Seflion, & de tous les Eſpagnals 
Un eut que! Archeveque de Grenade qui 
inſiſta pour qu on ajoutat la clauſe de Repre- 
- ſentant PEgliſe Univerſelle. Trois ou quatre 
autres Eveques demanderent bien qu'on fit 
au Decret quelques petites alterations, mais 
toutes de tres peu d importance. 
Et on ſe contenta en finiſſant d ai 
prochaine Saſſon au x1v de Mai}. Tos 
X11 Eveques, la pluſpart Ep ore ou _ 
tugais, qui s erent à une ſi longue pro- 
| & T veque de S'* Agathe en parti- 
culier dit dans e qu'il as oy 


Tow II. 


7 


ecrit, qu'un {i long terme etoit inutile pour les 


beretiques, & tres prejudiciable aux Catholi- 


ques.  Pallav, L. 15. c. 212. 
3 On demandoit, Comment le Concile 


appeler les interęſſer dans les choſes dont il 4 


voit traiter, fi on ne les ſavoit auparavant ?] 

Cette demande n'etoit pas aufli deraiſonable, 
que le voudroit faire croire Pallawicin, Car 
enfin comme 15 varies — x ne devoit 

itre qu'a u Concile, qui 

favoir v y ſeroit intereſſẽ ou non? . 
tes de citations generales ne peuvent etre 
d'aucune utilite, & celle - ci moins qu aucune 
autre; puiſque le Concile ayant declarẽ qu'on 
ne devoit pas citer les Auteurs, comment 
pouvoit on favoir qu'on ſeroit intereſſe à la 
condamnation des livres qui devoient etre 


compris dans l' Index? Cette citation etoit../ 
donc plũtòt une ceremonie qu'une action ſe- 


rieuſe, & il y a bien de Vapparence que tout 
e monde ba regarda ſur l. 8 


PIE IV. 
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de en foi, que les prohibitions 
 &rupules dans les ames, & excité beaucoup de plaintes./ 


on le Concile dans une Seſſion ſe donnoit à lui-meme'le-p 


etoit de ce qui ſe traiteroit devoient obliger tout le monde d'aler à Trente, 
n n'y avoit perſone, qui — interet particulier à quelque affaire, 
dont il pouroit arrirer que Fon traitat; & Ton conclücit generalement de 
tout cela, que Cetoit inviter Js gens en n & les bree effet. 
Au e de tant A que fon trouvoit à critiquer, Von ne laiſſoit 
t que d approuver fort Tingengite du Concile, qui convenoit 

es de livres avoient Jane * 


EN Allemagne on prit beaucoup dombrage de a 40 1 a a 
ouvoir d'accorder 
egation Generale. On ne voyoit pas où 


uf- conduit dans une Cong 


| ctoit la difference, ſinon que dans les Seſſions les Prelats 8 y trouvoient en 


ee & ſeulement en bonnets dans les Congregations, puiſque d'ailleurs 
s Aſſemblees etoient compoſces des memes perſones. Et d'ailleurs fi on 
ne pouvoit pas accorder un Sauf- conduit ſur le champ, pourquoi ne pas te- 
nir une Seſſion exprez pour cela? On croyoit donc qu il y avoit quelque 
grand myſtere cache là deſſous; quoique les plus ſenſez jugeaſſent, que bo - 


Synode etoit bien perſuade, qu aucun Proteſtant, quelque paſſeport qu'on 
accordat, ne viendroit à Trente, sil n'y etoit force, comme il etoit arrive 


en N II du een rente g 2 «aq ne "Pant m— _ e- 
cuter a preſent. - 60d 1152 F 

LR Pape * repondit a ce que intent demands le. 5 
faloit Plus inviter les heretiques à la penitence par Hes abies de par- 


don; parce que cela n' avoĩt produit aucun bon effet ſous Jules 111 ni ſous 


Paul iv, qui Vavoient deja fait er ng Qu aucun des heretiques qui 
etoient en lieu de ſuretè ne Vaccepteroit z\& que ceux qui vivoient en pais 
d'Inquifition ne le recevroient que par feinte afin de ſe metre à couvert du 
danger pour le paſſe, & avec intention de faire encore pis ſecretement à 
Tavenir. A Vegard du Sauf- conduit, il approuvoit qu on Faccordat a tous 


ceux qui ne vivoient pas en pais d'Inquiſition ; mais fans exprimer cette 


rio * avoit cte fort N ſous . III, qui en exceptant du 
Sauf- conduit 
* Fe, a 158. wan. | Pally L. 16. c. I. 


Nor EA. 


* Eu A Pow pit beaucoup dom- la rexpedition du le Ainſi il fut 
brage de Pendroit du Decret, od le Concile accordé des viII jours apres la Seffion pre- 
dans une Seſſion 45 e donnoit & lui-mime le pouvoir ſente, & on auroit eu tort de prendre ſur cela 
&accorder un Sauf-conduit dans une Congre- des 1 e ſans aucun fondement. 
gation, &c.] Teh ne ſais fi Fra-Paolo accuſe - * Le Pape repondit d ce que lui avoient de- 
ſte. Mais ces ombrages euſſent été aſſez mande les Legats, qu ul ne faloit plus inviter 
mal fondez, Car comme chaque choſe doit les heretiques d la penitence par des promeſſes 
Etre faite d'une maniere juridique, & que de pardon, &c.] C'avoit bien ẽtẽ d'abord la 
Fon ne donnoit pour Actes authentiques du penſce du Pape; mais il etoit enſuite revenu, 
Concile, que ce qui ſe determinoit dans les comme on Ja dit, au ſentiment des Legats. 
Seffions, i faloit que / Acte füt accord en Anzi penſſſtertero in ſoftener con fatto loro con- 
pleine Seffion, ou du moins que la Seſſion le Helo, exiandis da poiche il Papa eſpreſſe con- 
declarft valide; il etoit accorde en un autre trario ſentiments; e lo traſſero nel proprio. 
temps. II y a apparence, que ce qui fit pren- Ainſi ce ne fut pas le Pape qui les obligea de 
dre cette precaution, c'eſt que comme il y changer de deſſein, mais Voppoſition des In- 
avoit pres de trois mois juſqu à la Seffion pro- quiſitions d'E/pagne & de ders N. qu'ils ne 
chaine il efit EtE trop long de remetre * purent jamais vaincre. ; 


ONE D E TR RN IT E,. L. VI. 


avoit donns lieu de croire qu'il mavoit pas ſur ces Inquiſitions le meme 
pouvoir que ſur les autres. II laiſſoit donc au Concile la liberté de don- 
ner au Sauf-conduit: la ehe qu on jugeroit la meilleure, temoignant ſeu- 
lement qu'il approuvoit fort celle dont on s etoit ſervi en DI II pour 
. I Allemagne, puis qu'elle etoit deja conue, & que tant de Proteſtans etoient 
venus 4 Trente ſur la foi du paſſeport qui leur avoit/&t6 accordè. Pour ce 

qui etoit du Catalogue les livres defendus il repondit, que les Deputez de- 
voient continuer d'y travailler, juſqu'a ce 5 Fen Taree 2 de I 


paublier fans Foppoſition d'aucun Prince. - - 


X. CETTE reponſe etant -arrivee; on tint 16 11 & 1 111 1 de Mars dos 


Congregations, pour determiner fi Von devoit ofrir un (pardon general aux 


 heretiques, & leur accorder un Sauf-conduit, & pour deliberer quelle forme 
on donneroit à Tun & à Vautre.* © Le 1v apres de longues diſputes l'on 
S accorda enfin, les Legats ayant fait adroitement tourner la deliberation 


ſelon que le ſouhaitoit le Pape ſans commetre ſon autorité. Lion 8 50 . 


donc de ne point ofrir de pardon pour les faiſons rape A Rome. 
| Vegard du Sauf-conduit 3 on diſputa long temps, ſi l'on devoit en te 
un nommement aux .Frangois, aux Anglois, & aux Ecofſois. Il y en eut 


meme, qui propoſerent d'y comprendre les Grecs & les Nations Ortentales. 


Mais on vit d'abord, que Ces pauvres gens qui vivoient dans la ſervitude ne 


pouvoient Sueres venir au Concile fans courir de grands riſques, ni y ſub- 


| ſiſter ſans qu'on pourvũt à leur entretien. Quelcun meme fit obſerver, 

qu'etant occupez du Schiſme des Proteſtans, il ne faloit pas reveiller h 

querelle des Grecs; & qu'il valoit mieux n' en point parler, 4 cauſe du 
danger qu'il y auroit à remiier de mauvaiſes humeurs, qui etoient en repos. 
A Vegard des Anglois, on trouvoit qu'il n'ctoit pas de l honeur du Concile 
de leur accorder un Sauf- conduit qu ils ne demandoient pas, & que per- 
ſone ne demandoit pour eux. On agreoit aſſez qu'on en donnit un aux 
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Sauf. conduit les perſones ſujetes aux Inquiſitions d'Efpagne & de Portugal MDILxXII. 


| Argus, dans la 5 Fer 3 la Reine . volontiers ſouhaite ; mais 


als, L. 16. c. I. 


5 2 reponſe etant d on tint le 11 
& le 111 de Mars des Congregations, &c.] 
Pallavicin dit le 11 & le IV, & Raynaldus 
Ne 22. marque auſſi le 1v. 

Le iv apres de longues di 72 Pon d' ac- 
corda 18 &c.] Selon le Cardinal Palla- 
vicin, L. 16. c. 1, le Sauf- conduit ne fut 
public que le v111. Cependant dans les Edi- 
tions du Concile il porte la date du rv, qui 
_ eſt celle que marque notre Auteur; & il eſt 
dit, qu'il fut accordé dans la Congregation 
de ce jour 1a: Saluus conductus conceſſus Ger- 
manicæ Nationi in wh e Generali die 
iv Marti M DI XII. 
| *4Pegard du Sauf-conduit on diſputa lung 
temps fi Pon en devoit accorder un nommement 
aux Prangois, aux Anglois, & aux Ecafſois, 
&c.] Le Card. Pallavicin ſoutient, que ni 
dans les Actes ni dans tous les Memoires qu'il 
a vus il n'eſt pas dit un mot des Anglois, ni 
des E Mis ou des GErecs. II le peut bien 


r a 
faire en effet, qu on ne os ait pas 1 


Sv (4 . 
1 1 . 
# n 
4 ; 

: 


comme un ſujet de deliberation. * Mais il y 
a toute apparence, que dans les diſputes qu bf 


y eut pour ſavoir fi on accorderoit un Sauf. | 
conduit à tous les heretiques en general, il 


fut parle des Anglbis, des Ecaſſois, & des 
Grecs, Il y a mEme d' autant plus lieu de le 
eroire, que la ſeconde partie du Sauf- conduit, 
qui regarde les peuples ſeparez de I'Egliſe Ro- 
maine, avoit plus de raport aux Anglois & 
aux Zcoſſors qu aux Franfois. Ainſi malgrè le 


ſilence des Actes il n'y a aucun lieu de croire, 


que Fra-Paolo en ait voulu impoſer ſur des 
choſes dont on ne voit pas qu'il ait pu faire 


aucun mauvais uſage ou contre le Concile ou 


contre le Pape. II eſt bien plus naturel de 


penſer, que ce qu' il a dit eſt fonde fur auto- 


rit de quelques Memoires particuliers qui 
contenoient des TY omis dans ceux de Pai 
lavicin 1 | 


Pry. IV. 
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152 N mY 18 TOIRE DU © 
< NM DTxXII. on ok 1 cette Princeſſe le demandãt auparavant. 8 F a 3 
„„ — on ne ſavoit file Conſeil du Roi le trouveroit bon ou mauvais, parce 
. > ww qu il ſembloit que C etoit declarer que ce Prince avoit des Sujets rebelles. I, 
ml avoit nulle difficulte a en accorder un pour l Allemagne, -puiſqu'on Pa- 5 
voit deja fait auparavant; mais il ſembloit auſſi que de nen accorder qu a 
| cette Nation ſeule, c'etoit regarder les autres comme perduës. Enfin beau- 
Coup etolent davis, qu om en accordit un general a toutes les Nations; 
| mis les Efpagnols, ſecondez des Legats & de quelques autres Prelats in- 
; N ſtſitrtuits des yolontez du Pape, s oppoſoient, au grand mecontentement des 
„„ autres, à qui il paroiſſoit que la conſequence de . 0 t, 1 8 es Col 1 © 
n etoit pas ſuperieur à I Inquiſition d'Efpagne. 
A la ſin Von ſurmonta toutes les difficultez, & Ton ie un en 
5 trois parties. Dans la premiere le Concile accorde un Sab and 2 la 
Nation Allemande, ſemblable mot pour mot à celui de 1 5 II. Dans la 
ſeconde il declare, qu il accorde le meme Sauf-conduit à tous ceux qui font 
| ez de communion d' avec I'Egliſe Romaine, de quelque Nation, Pro- 
vince, - Ville, & lieux qu ils puiſſent etre, on Yon enſeigne & on Fon ſuit 
une doctrine contraire à celle de cette Egliſe. Dans la troiſiẽme il dit, Que 
quoique toutes les Nations ne paroiſſent pas comptiſes dans cet Acte, ce 
qui na pu ſe faire pour certaines raiſons, il ne pretend en exclure aucune 
perſone de quelque Nation qu elle puiſſe etre, qui voudra ſe repentir & re- : 
tourner dans le ſein de I Egliſe. On ajoutoit dans je Decret, Que le Con- 
cile deſiroit que cette declaration vint à la conoiſſance de tout ſe monde: 
mais que comme il etoit neceſſaire de deliberer plus murement ſur la forme 
que Von devoit donner a ce Sauf-conduit, on avoit juge à propos de le dif- 
ferer à un autre temps; eſtimant qu'il ſuffiſoit pour le preſent de pourvoir 
—_ | A la ſurets de ceux qui avoient abandons publiquement la doctrine de E- 
=_ —  gliſe, Le Decret fut imprime aufli-t6t, comme il convenoit de faire, pour 
= | qu'il parvint à la conoiſſance de tout le monde. Mais on ne penſa plus a 
5 | tenir la promeſſe qu on avoit faite de dreſſer un autre Sauf-conduit pour les 
perſones de la troiſieme eſpece; & lors meme que Fon imprima le corps 
des Decrets du Concile, on ſupprima cette troiſiẽme partie; laiſſant à de- 
viner au go pourquoi apres avoir promis une choſe & fait i imprimer 
Cette promeſſe e afin qu elle füt ſus de tout 1 monde, on ne Tavoit point 
1 cerecutze, 
=y vn. Ne 22. 1 No 19. Fleury, L. 158, No 317. - 


NorTzs 


Quant a la France on ne | faveit 7 le Con- comme des Sujets rebelles, & qu'en eff il 
2 du Roi le trouveroit bon ou mauvait, par les traitoit comme tels, quoiqu' effectivement 
ce gui! ſembloit, que Cetoit declarer que ce les Legats ne parlaſſent point de rebelles, 
Prince avoit des Sujets rebelles, &c.] C'eſtchi- mais ſimplement d'heretiques, dans les letres 
caner mal à propos que de dire, comme fait 2 ecrivirent en France pour rendre raiſon 
ici Pallavicin, que C'etoit pour ne point cho- de ce qu'ils n'avoient point nommè les Fran- 
quer les PFrangozs en faiſant croire que Phe- fois dans leur Sauf-conduit : Noluiſſe tamen 
ö | reſie etoit_impunie chez eux, & non pas de eos nominatim in hoc decreto Gallicanam Pro- 
5 5 peur de faire entendre que le Roi ayoit des vinciam appellare, ne forte cives uli” agrt 
| | 3 redelles. Ceſt, z chicaner mal ferrent ſe inter eos aperiꝭ cenſeri, qui publict 
opos, puiſqu'après la publication de tant & impunꝭ alienas q Romana Eccleſia Mpinio- 

4 its the publies contre les nouvelles opinions, nes W mags we 23. 

| le Roi ne hays Sx * 
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de publier auparavant. 


cCoONnNCILE DE TRENTE L. VI. 
oxecutẽe, & on avoit tichs meme de cacher un deſſein qu on avoit affects MDLXII: 
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XI. CEPENDANT les Ae de TEEmpereur- preſſoient les. Lc 


gats de travailler a la reformation, & d'ecrire aux Proteſtans 


les 1 in- 


viter au Synode, comme le Concile de Bale avoit fait a Vegard des Bobe- 
miens. Mais les Legats repondirent, Qu il y avoit deja x1, ans, que les 
Princes & les peuples ne ceſſoĩent de demander la feformation; & qu'on 


n'y avoit jamais travaille fur aucun point, qu' ils n'y euſſent apports des em- 


pechemens qui avoient force de quiter Ventrepriſe : Qu on aloit s appliquer à 


procurer une reforme generale dans toute la Chretiente ; mais 
qui regardoit le Clerge d'Allemagne, qui en ayoit plus de beſoin que tous les 


que pour ce 


autres, & dont la reforme tenoit plus à cœur à VEmpereur, ils ne voyoient 
pas comment 8 prendre, puiſqu il n'y avoit au Concile aucun Prelat Al. 
lemand: Que pour ce qui etoit d' ecrire aux Proteſtans, la reponſe fi offen- 
ante qu ils avoient donne aux deux Nonces donnoit lieu de craindre que 


fi on leur ecrivoit, ils ne repondiſſent d'une 
Dans la Congregation generale du onze de Mars“ les Legats propo- 


1 8 xII articles à diſcuter dans les Congregations ſuivantes, ſavoir, 


I. QuEL moyen Von pouroit prendre pour obliger les Evëques & les ; 


Corez A reſider dans leurs Egliſes, & à ne s en abſenter que pour des cauſes 
Juſtes, honetes, utiles, & neceſſaires 4 I'Egliſe Catholique. 


5 Pallay. I TY 6x, 
 x56a. N* 22. 13 15 1 20. 
„„ 


les Eviques & les Curez a reſider dans 
* Egliſes, &c.] Apres que Von eut com- 
munique ces articles aux Ambaſſadeurs de 
PEmpereur, Simonete Pun des Legats, qui 
qu'il put pour faire retirer de ce nombre ce- 


pereur & ſes Miniſtres n'y voulurent jamais 
conſentir; & cette matiere fut une de celles 


lav. L. 16. C. 1. 
reflex ions 


conduite par les vuts d'un tel Miniſtre, 
avoit toute la confiance de Rome 3 Vexc u- 


Legat, & qui ne vouloit faire ſupprimer cet 
_ que. parce qu'il craignoit que la Cour 


Tom, II. 


F 5 158. Ne 33 
bu Fleury, E. 81 Ne 36. 


No r R 6. 8 £ 


9 5 Duel nen Pom poureit prendre pour obli- de Rome wen regdit du prejudice. 2228 | 


prevoyoit les ſuites de cet examen, fit tout ce 


lui-ci, qui regardoit la reſidence. Mais PEm-- 


qui fit le plus de bruit dans le Concile. Pal- 
"C'eſt dommage que Fra- 
Paols ait ignore ce fait. II lui eũt fourni des 
12 ſur le caractere de ce Legat, 
& ſur ce qu'on devoit attendre d'une reforme 


2. 8˙1L etoit expedient dordoner, que perſone ne fit promu aux 7 
bo Sacrez qu'en vertu d'un titre Beneficial, getant decouvert pluſieurs 
fraudes dans les Ordinations qui ſe faiſoient en vertu d un titre patrimonial, 
3. 81 ne convenoit pas de defendre qu'on payat aucune choſe j pour 
FOrdination aux Eveques, ou à leurs Officiers, ou aux Notaires. _ 

4. 81 Von devoit donner le pouvoir aux Prelats de convertir en diſtribu- 
tions 5 2 aneh dans les endroits on il n'y avoit point 


N de 


Serip. Let. du 7 de May, 
UL 


roar ig 75 Seripand dans une letre du vir 
de May, 4 


articolo ella Reſidenza- non gli piaceva in 


modo alcuno, per il gran pregiuditio che pote- 


va portare a cotefia Corte. Ces motits etoient 
peu dignes d'un homme qui ne devoit avoir que 
la Religion en vue. Mais comme ce n'etoit 


pas le ſeul motif qui le faiſoit agir, il neſt 


pas etonant que S$:monete eũt pris le deſſein 
de faire ſupprimer cet article; & &'il n'y re- 
üſſit pas, ce ne fut que parce que les Mini- 


ſtres de YEmpereur moins intereſſez à favo-— 


riſer Pautorits du Pape conſulterent plus que 
lui les veritables interets de la Religion. Li 
22 riſpondere, che loro fi maravighavano 


: di queſta mutatione conciofia che tutti gli altri 
ſion mEme du Cardinal de Mantou? premier of 


erano di coſe frivole e di neſſuno momento, 


e in queſto ſolo fi vedeva un vero caſo di rifer- 


ma grat iſimo @ tutti ani 


R r 


maniere encore plus choquante. 


v pallav. Ibid. Ren, ad an, 


e al mio Segretario ch il primo 


Pim IV. | 


1 


- > 
134 0 RIS TOIR E vv 
Mz. e das an ds tas 0 denen af pen de con: 


Pie IV. * 2 21 1 
F. Sr les grandes Paroiſſes, à qui n \Faloit * de Prices deyoient avoir 


aulli un plus grand nombre de Titres. 
6. Sx les petites Cures, qui avoient trop 9 5 de n revenu ap fentretien 


Gi Cure, devoient Ctre unies à d'autres. 
F. QueLLes meſures il y avoit a prendre contre 15 S vicieux & 
Ignorans, & sil etoit 2 propos de leur donner des Coadjuteurs ou des * 
55 MS, Aqui on aſſignãt une partie des revenus des Benefices. 
8. 87 Von devoit donner aux Ordinaires le pouvoir de reünir aux Bliſs 
matrices les Chapelles ruinees, qu on ne pouvoit pas retablir faute de fonds. 
9. 81 Ton devoit accorder aux Ordinaires le pouvoir de nat Ms Bene- 


bees en Commende, quoiqu'ils fuſſent Reguliers, + | 
10. 81 Ton "ating ee nuls les OY clandeſtins (qui & fervient T 


Taxeair, 8 

11. QUELLES conditions il faloit aux mariages pour etre pas regardes 
comme clandeſtins, mais comme contractez en face d'Egliſe. 

- „„ 12. e remede on 12 8 80 nd got aux abus _ pena les —_ 
ä ela Ie on ne aux Theologiens a examiner, pour 1 e 
> 9 dans une Congregation particuliere ; fi conformement A la declara- 
„„ tion du Pape Huariſte & du Concile de Latran, qui decident que les ma- 
71 kluges clandeſtins ne doivent Etre reputez valides ni dans le for exterieur ni 
/ . aux yeux de I Egliſe, le Concile les pouvoit declarer abſolument nuls, en 
forte que Von mit aan ite entre les N ria du ma- 
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4 „„ 
_ i 8 comme on FEE en ce temps Ia, que les Protedtans 
7 „„ d. Allemagne traitoient d'une ligue, & faiſoient quelques levees, !Empereur 
1 ecrivit au Pape & à Trente pour y faire ſurſeoir les affaires du Concile, juſ- 
oY qu'l ce que Von vit à quoi aboutiroit ce mouvement. Ainſi tout le reſte 
UL du mois ſe paſſa en ceremonies tant pour cette raiſon, que Par rapport aux 
„ 0 de Piques que Ion celebroit alors. 
XII. Lx xvi de Mars Frangois Ferdinand d. Aualbs n de Peſ- 


caire fut admis dans la Congregation Generale en qualité d Ambaſſadeur 
du Roi Catholique, * _Apres la lecture de ſes Letres de creance, on fit un 
diſcours en ſon nom, qui contenoit en ſubſtance, Que le Concile etant Tu- 
nique remede aux maux de VEgliſe, Cetoit avec beaucoup de raiſon que 
Pre iv Vavoit jugs neceſſaire en ce temps: Que le Roi Phrlippe eũt bien 
voulu y aſſiſter en perſone pour donner Vex exemple aux autres Princes; mais 
que ſes affaires ne le lui permetant pas, il y avoit envoye en ſon nom le 
Marquis de Peſcatre, pour ſeconder le Concile, & faire en fa faveur tout 
. oder qu il auroit pu faire lui- meme; parce qu il ſavoit bien, que quoique Dieu 
| protege ſon Egliſe, elle ne laiffoit pas d'avoir quelquefois beſoin du ſecours 
des hommes: Que f Ambaſſadeur favoit bien qu'il m avoit pas beſoin dee 


Fan le 1 Gon 1 EOOnHToK, la e extreme & e — : 


5 Labbe Coll, p. _ he. " Hom, adan, aka Ne 33. Pallay, * 16. c. 2. un, 
L. 158. Ne 37. | | To DE. 


CONCILE DE TRE N I E. L. VL. 
{ Que ue voyant les bons fondemens qu on avoit deja jetez, & art avec lequel MDLX11, 


on menagedit les choſes pour adoucir les eſprits & non pour les aigrir, il 7 


eſperoit que les ſuites repondroient aux commencemens; & que la ſeule 


choſe qui lui reſtoit a faire, etoit de prometre au Synode au nom de fon 
Maitre toute ſorte dafliſtance & de protection, Le Promoteur du Concile 
| repondit, Que la venue de l Ambaſſadeur d'un fi grand Roi avoit anime 

> courage des Peres, & fortific Veſperance qu'ils avoient que les remedes 
qu wils vouloient apporter aux maux de la Chretienté ſeroient ſalutaires: 
Quiils embraſſoient Sa Majeſté de tout leur cœur, Qu' ils lui rendoient 
graces de ſes ofres, Qu ils tacheroient de correſpondre à ſon merite, & de 


faire tout ce qu ils pouroient Pur ſa nn 3 & qu ils recevoient, comme ils 


devoient, ſon Mandement. 

Das la Congregation du xv111 * on coquat Ambaſſadeur de cue Due 
3 Florence & de Siene, qui après qu on eut lu fon Mandement fit un diſ- 
cours, où il s etendit à montrer Fetroite alliance qu'il y avoit entre le Duc 
& le Pape, & exhorta les Peres à purger J Egliſe, & à developer la lumi- 
ere de la veritẽ enſeignëe par les Apdtres ; leur ofrant toute ſorte d'affiſtance 
de la part 
| ſervation. de la Majeſts du Saint Siege. Le Promoteur au nom du Concile 
repondit par des remercimens pour les ofres du Duc; & ayant parle avec 
reſpect de Leon x & de Clement v11, il ajouta, Que le Concile n'etoit aſ- 
ſemble & n'avoit d autre vue que de travailler à appaiſer toutes les ne 

a diſſiper les tenebres de Vignorance, & à manifeſter la verité. : 


155 


oh Bo 


de ſon Maitre, comme il l avoit deja oferte au Pape pour la con- 


Pir TV. 


Dans la Congregation du xx Melchior Luffi Ambaſſadeur des Cantons - 


| Suifes:Catholiques, * & Foachim: Previt Abbé au nom des Abbez & des 
autres Eccleſiaſtiques de la meme Nation, y furent recus; & Von fit en 


leur nom un diſcouts, oh fon diſoit en ſubſtance, Que les Conſuls des vii 


Cantons, pour s acquiter du reſpect filial qu'ils devoient a VEgliſe, avoient 
envoys leurs Ambaſſadeurs au Concile, pour Paſſurer de leur obeiſſance, & 
faire conoitre à tout le monde qu'ils ne cedoient à perſone dans le defir 
cb aſſiſter VEgliſe Romaine, comme ils Lavoient bien montré du temps de 
Jules 11. & de Leon x dans la guerre qu' ils avoient ſoutenuꝭ pour la Reli- 
gion contre les Cantons voiſins, od Zuingle cet enemi mortel de l Egliſe 
avoit Et6 tüs, & od ils avoient fait bruler ſon cadavre qu ils avoient retire 


dentre les morts, pour temoigner par là qu ils vouloient avoir une guerre 


irreconciliable avec les autres Cantons, pendant qu' ils ſeroient ſeparez de 


| FEgliſe : Qu il ſembloit qu ils n etoient fituez ſur les Frontieres d Italie que 


comme un roc impenetrable qui pat empecher la contagion du Nord de 
e le eile de ca e L Ces en par la 

bouche 
Pallav. 5 Py © 2. 


Labbe Coll. p. 4 432. 


25 eee i Ne 3 35. 
5 5 5 Ne 37. 


Dans la thro du xx © Milchior 
10 Ambaſſaeur des. Cantons Suiſſes Catbo- 
70 es, & = an Previt Abbi----- y furent 

&c. a-Paolo ne parle point ici de 
u conteſtation qu'il y eut pour 1a, preſcance 
entre ces Ambaſladeurs & celui de Florence, 


, Ibid. Ne 38. Pallay, Ibid. 
BE 3% 18 e NOTE . = 
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dont Pallavicin L. 16. c. 2. nous fait le re- 
cit. Le Concile n'ofa pas Ia decider. Mais 
aux inſtances du Pape le Grand Duc donna 
ordre à ſon Miniſtre de ne point ſe trouver 


en concurrence avec l' Ambaſſadeur wy 
1 dans les Actions ſolemnelles. | 
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1 HIS TOIRE D 
1 as 8 Que la Nation Hebvetique avoit t. 


Fix NV. 


grandes preuves de fa picte & de ſon reſpect pour le Saint — mais 
qu'elle ne lui avoit jamais rendu aucun ſervice & aucune marque de re- 


ſpect plus agreable & plus utile que T Ambaſſade qu elle envoyoit au Con- 

cile & lofre qu'elle lui faiſoit: Que le Synode avoit beaucoup de joye de 
| Farrivee des Ambaſſadeurs; & qu il eſperoit beaucoup de Tafliſtance des 
Loüables l W a celle de eee des a & 4 autres 


7 Princes. 


-Dans h . 4 1 5 Ad And eng requs — Dudita Bye- 


que de Tininia & Jean Colifwarin Eveque de Chonad, Deputez pour le 
 Clergs de Hongrie. Le premier, dans le diſcours qu il fit, dit, Que ue PAr- 
cheveque de Gran, les Eveques, & tout le Clergé de Hongrie avoient reſ- 


ſenti une triple joye de Vavenement de Pie tv au Pontificat, de la convoca- 
tion. du Concile, & de Venvoi des Legats Apoſtoliques a Trente. Il ren- 
dit temoignage de Fattachement des Evëques Hongrois Aa I Egliſe Catholi- 
que, & en prit pour temoin ! Evèque de Warmie, qui les conoiſſoit, & s etoit 


entretenu avec eux. II preconiſa la piẽté de la Nation Hongroiſe, & les 


ſervices qu elle rendoit à la Chretiente en ſoutenant la guerre contre les 
Turcs. Il lotia fur tout la grande attention des Eveques à S oppoſer à toutes 


les entrepriſes des heretiques. Il marqua le deſir extreme qu ils auroient eu 


daſſiſter en perſone au Concile, fi leur preſence n'avoit ete jugee neceſſaire 
pour defendre leurs fortereſſes contre les Turcs qui etoient ſur leurs frontieres, 
& pour veiller contre les heretiques: Que c etoit pour ſuppleer A leur pre- 
ſence, qu eux Ambaſſadeurs avoient été envoyez au Concile pour implorer 


| fa protection, & Fafſurer qu ils recevroĩent & obſerveroient tout ce qu il au- 


roit ordone.” Le Secretaire repondit au nom du Concile, Que le Synode 


etoit bien perſuade de la ſatisfaction qu avoit J Egliſe de Hongrie de la ce- 


lebration du Concile General, & qu'il ne lui reſtoit qu'a prier Dieu pour 
ſon heureux ſuccez : Qu'il eũt bien ſouhaite de voir ces Prelats en perſone, 


mais que puiſque felon le temoignage du Cardinal de Warmie les cauſes qui 


les diſpenſoient de ſe rendre à Trente etoient fi W il recevoit leurs 
excuſes, & eſperoit que la Chretientè recevroit un grand avantage de leur 
preſence dans leurs Egliſes:  Qu'il avoit d autant plus ſujet de le faire, qu ils 


leur avoient N des 3 d'un auſſi grand merite & d' autant de 


religion que leurs : Qu il les embraſloit TOs & qu Wh acceptoit 
i Mandement qu "ls avglent preſents, © e 

XIII. Dans les Congregations qui 1 tinrent » Gans interruption . 
le vir juſqu au xv111, les Peres parlerent fur les 1 Premiers articles propo- 
ſez, mais avec beaucoup plus d'etendus fur. le premier qui concernoit la re- 


ſidence que ſur les autres. De tous les Evèques qui etoient au Concile il 


n y en avoit que cinq qui s etoient trouvez dans la premiere Convocation, 
ou la meme queſtion '&'etoit agitèe avec quelque partage, & meme avec 
quelque chaleur. Cependant à la premiere propoſition qui gen fit tous ſe 
diviſerent en partis, comme ſi c eũt 6t6 une andiene conteſtation entre cux, 
choſe Gul. n Aren nas antenne autre queſtion n ni i fous Paul, ni i ſous: e 

7 meme 
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meme dans cette detniete repriſe du Concile. Quelques uns attribuoient 
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oY 


cette difference à ce que la pluſpart des autres queſtions ne regardoient que 
des matieres Theologiques qui etoient peu entenduës, & qui etoient traitces 


ſpeculativement par ceux qui les entendoient, & on, fans Etre partagez par 


aucune autre vue, ils ſe reiinifſozent par Vinter&t commun de combatre les 
Proteſtans, qui leur cauſoient tant de difficultez & de peines; au lieu que 
— a perſone des Eveques, & que les Courtifans ſe determi- 
ndient à opiner ſur oe point ou par ambition ou par Vobligation de ſuivre 
e parti qui paroiſſoit le plus conforme aux interets de leurs Maitres. Les 
autres jaloux de ne pouvoir parvenir on quelques uns gctoient elevez, dans 
3 de segaler a eux en selevant, vouloient les rabaiſſer a leur 
i — afin que par Ia tous ſe trouvaſſent egaux. Ainſi chacun 
gouvernoit par fa propre paſſion && etoit fort attache à ſon propre avis, 
& A celui des autres,  qui-etoient de quelque diſtinction dans le meme parti. 
Jai eu entre les mains xxxIVde ces ſuffrages, tels qu ils ont ets pronon- 
cez; & je mai ſu des autres 111 la ſeule concluſion; mais yu ne . ee 
de tous ces avis que ce qui m'a paru de plus important. 
270 U Patriarche de Feruſalem remarqua,* Qu'on avoit den diſcuts cette 
matiere Cans la premiere tenue du Concile ; & que lob avoit propoſe deux 
moyens | PUR la reſidence : Le premier de decerner des peines con- 
as crux qi n fidoient point: Le 1 ond de lever tous les empechemens 
= la reſidence : Qua Vegard des peines, la neuvieme Seſſion avoit ordons 
tout ce qu on pouvoit deſirer fur cet article, & qu'on ne pouvoit rien y 


ajouter d'avantage; vu que la privation e e de la moitiẽ des revenus 
du Benefice etoit une peine ſi conſiderable, qu on ne pouvoit Yaugmenter 


fans reduire les Eveques 1a mendicitè: Qu en cas d'une contumace exceſ- 


five Von ne pouvoit proceder plus rigourcuſement que par la depoſition ; 
dont Vexecution appartenant au Pape feul, à qui ſelon l'uſage ancien de 


LEgliſe etoit reſervee la conoiflance des cauſes des Eveques, on lui avoit re- 
ae Seſſion le ſoin d'y pourvoir, ou par quelque nouvelle 


mis dans la mer 
1oi/0u/autrement, & impoſe aux Metropolitains Yobligation de lui donner 
avis de Fabſence de leurs Suffragans: Qu Vegard du ſecond moyen, qui 
etoit de lever les obſtacles de la refidence, on avoit commence 1 y pourvoir 


par abolition de 'pluſieuts/exemptions, qui empechoient les Eveques de- 


xercer leurs charges: Qu il ne reſtoit donc qu à continuer de lever les au- 


tees empechemens; & qut᷑ pour cet effet il in'etoit , bee coed 


un nombre de Peres, eee e e Congreg: 


on les propoſeroit put y pouruor rt. 
LAcnIVZO YR de Grand dit, 5 : dar 


Tobligation de reſider de droit divin: Que Ton avoit examine cette ma- 
tiere pendant dix mbis entzerz, & que fi le Concile n'ct- pas <t6 inter- 
rompu, cet article elit &6 decide comme un des plus neceſſaires & des plus 
importans de la doctrine de I Egliſe: Que la choſe ayant 46 non ſeule- 
e e e ee, e e eee eee 
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mm ines ö nos 
* LAN. traires ayant 60 meme imprimees, i ne feſtoit plus ; y metre * We 
"Fr 749. , main: Que quand on auroit decide que la reſidence eſt de droit divin, tous 
les empechemens ceſſeroient deux memes: Que les EveEques conoiſſant 
leur deyoir penſeroĩent a leur conſcience, & ne ſe regarderoient pas comme 
des mercenaires mais comme des Paſteurs: Que ſachant que Dieu les avoit 
chargez du ſoin de leur troupeau, & qu'ils devoient lui en rendre compte, 
ils ne ſe dechargeroient pas de ce ſoin ſur d autres; & que conwaineus que 
les diſpenſes ne pouroient ni les excuſer ni les ſauver, ils Sappl queroient 4 
leur devoir. Il prouva enſuite par Pluſicurs ez de Aon & du 
* ouveau Teſtament, & des Peres, que C etoit une verité C: tholique. EO. 
Cx x avis fut approuve de la plus grande partie de la Congregation z' & 5 
ceux qui le defendoient Vappuyerent par de nouvelles autoritez & des rai- L 
ſons. Mais il ne laiſſa pas d'etre combatu per autres qui dirent, Que „ 
cette doctrine etoit nouvelle, & n'avoit jamais été enſeignèe ni dans I'An- 
tiquité ni meme dans ce ſiecle avant le Cardinal Cajetan, qui après avoir 
ſoutenue Vayoit meme abandone oe ſa vieilleſſe, puiſqu'ayant regu un 
Evechè il n'y avoit jamais reſidé: de tout temps I Egliſe avoit cru, 
Lava le Pape Pouvoit diſpenſer de la reſidence: Que toujours on avoit ou 
damnẽ ou puni les Non- xeſidens, mais ſeulement comme tranſgreſſeurs 
des Canons & non de la Loi de Dieu: Que veritablement cette queſtion 
avoit etc agitee dans la premiere: convocation du Concile, mais que la de- 
ciſion en avoit paru fi dangereuſe, que les Legats qui etoient gens 3 
dens avoient procure, adroĩtement, qu'on gardit ſar cela le ſilence: Qu'il 
faloit ſuivre cet exemple: Que les livres qu on avoit ecrits & publiez depuis 
ſur cette matiere avoient excitẽ beaucoup de ſcandale, & donné lieu de 
dire, que ce retoit;qu'une diſpute: de parti: Qu enfin a l'egard eee 
ritez de I Ecriture & des Peres, ce netoient que des exhortations à la per- 
fection, & 1 5 28 1 ou 1 am 80 ee wah ous les * Eccle. 
ſiaſtiques. | 5 e $2 . 
It Deo racks difoient; Que ce neut f ni k orgs ni nee ni ** con- 
joncture propre pour traiter de cette queſtion, & que ſa deciſion non ſeule- 
ment ne produiroit aucun bien, mais qu'il y avoit meme à craindre qu il 
e ce Concile etoit aſſemble pour ex- 


mt * 


nen arrivat bien des inconveniens: Qu 
tirper les hereſies, & non pour W un Schiſme entre les Catholiques 
comme il arriveroit en condamnant une opinion ſuivie par la plus grande 
partie ou au moins par la moitie d entr eux: Que les Auteurs de ce ſenti- 
ment ne Tavoient pas donné comme plus veritable, mais comme plus 
5 r pour porter les Paſteurs a reſider; & qu en cela ils s etoient trom- 
puiſque les hommes n avoient gueres plus de ſoin d'obſerver les com- 
Ene de Dieu que ceux de VEgliſe : Que le precepte du Careme eſt 
mieux obſery6 que ceux du Decalogue: Que: quand Fobligation de ſe con- 
feſſer & de communier a CO ſeroit ordonte par la Loi de Dieu, il n 
Auroit/gueres plus de Communians qu il y en-avoit à preſent: Que Tufage 
de dire la Meſſe avec des kibies ſacerdotaux ns Loi Eceleſia- 
ſtique, & que perſone ne la violoit: Que ceux qui ne etoient point retenus 
7 les . 1 oe les er! 1  Krojent encore moins 9 0 la crainte 
„„ 1. eee 2 
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de la juſtice divine, lorſquiil n'y aueit plus de peines temporelles a craindte: MDLXII. 


MC 


Qu'/aucun Eveque ne changeroit de conduite pour cette deciſion, & que 
cela ne ſerviroit qu à leur donner occaſion de faire des entrepriſes contre le 


Saint Siege, afin de reſſerrer Vautorite du Pape & de rabaiſſer la Cour de 


Rome, comme il sen parloit deja entre quelques uns: Que cependant 


c'etoit cette autorits qui etoit la. gloire de I Ordre Eccleſiaſtique, qu on ne 


reſpectoit qu A cauſe delle: Quẽ auſſi- tõt qu on I'auroit rabaiſſce, VEgliſe en 
ſeroit moins'reverce par tout: Qu'enfin il n'etoit pas juſte de traiter d'une 
matiere de cette conſequence, ſans en N communication au 0 55 RA au 


Sacré College, qui y etoient fi intereſſez. 
Irx ne dois 
cera, qui dit en ſubſtance, * Que le Concile etoit afſemble pour remedier 
à une playe qui etoit aſſurement tres grande, favoir la defiguration de E- 
gliſe: Que tout le monde en rejetoĩt la cauſe fur Vabſence des Prelats de 
2 Egliſes: Que de tous ceux qui Tavangoient il n'y en avoit peut- etre 
aucun qui eũt confidere la choſe, autant qu elle le meritoit: Qui il n'ctoit pas 
d'un fage Medecin de vouloir oter la cauſe du mal, fans s en Etre bien aſſuré 
auparavant, & fans avoir conſideré, fi en prete 
nen cauſeroit pas de plus grands: Que fi Tabſence des Prelats avoit été la ve- 
ritable cauſe de la corruption, on en trouveroit moins dans les Egliſes ot les 
Evẽques avoient reſidè conſtamment dans ce fiecle : Que neanmoins quoi- 
que * depuis cent ans les Papes euſſent fixe leur reſidence 4 Rome, & euſſent 


donne tous leurs ſoins pour que les peuples y fuſſent bien inſtruits, on ne 


voyoit pas que cette Ville en füt mieux reglẽe: Que les Capitales des Etats, 
ou les Eveques ne manquoient gueres e de reſider, etoient plus dereglees'que 


les autres; & qu au contraire il y avoit moins de corruption dans de miſe- 
rables Villes, qui peut- tre depuis cent ans n'avoient pas vu leurs Eveques : 
Que des Prelats àgez qui etoient au Concile, & qui avoient reſide'conti- 
nuellement chez eux, il n'y en avoit aucun qui pũt montrer que ſon Dio- 


ceſe füt mieux regle que ceux de ſes voiſins, qui avoient été fans Eveques: 
Que ceux qui 
doient pas etoig 
n 'etoient pas les Eveques- Truly, mals _ ks Cure, 2 etolent Ne 
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pas ometre ici de raporter Favis ** Paul Youe Ereque de No- 


lant remedier 4 ce mal on 


iſojent, que les peuples parmi leſquels les Eycques ne reſi- 
t des troupeaux fans paſteurs, devoient confiderer, que ce 


e, | 


Ne neanmoins | aids 1 cent ans ts. 
mieux reglẽes 
temps; $ gil y avoit moins d'ambition, d ava- 


PS 2 fab leur reſidence a Rome on 
ne vohoit pas que cette ville en 
&c. ] Le Card. P allavicin, 
rendre ſuf 
de Pavis 
tion des 33 plaintes 


1c. 


u' on faiſoit par 


toute I'Italie de Vabſence des Papes & des 


maux qui sen etoient ſuivis. Mais c'eſt par- 
ler fans rien dire qui puiſſe avoir d application 
au ſujet, Les Italiens avoient raiſon de 

greter [ac des Papes; & Fanarchie qui 
 Tegnoit 2 
dure beaucoup de deſordres, qui ont ceſſẽ par 
le retour des Papes, Mais la queſtion elt de 


t mieux reglie, 


le recit que fait ici Fra-Paol 
e FEveque de Necera, fait men- 


Rome ne Fa manquer d'y pro- 


ſavoir, fi ce - ques on Fe wy mceurs ; etolent 
moins corrompuẽs depuis ce 


rice, & de debauche; ſi la Simonie y etoit 
moins autoriſẽe; fi Io on etoit- plus reſervẽ 


dans la conceſſion des diſpenſes; ſi le liberti- 


y etoit moins tolere, c. C'eſt ce que 
Pallavicin eũt du prouver, & ce qu'il ne fait 
pas; & fi nous nous en raportons à Phiſtoire 
du temps, nous n aurons pas de peine à croire, 


que PEveque de Nocera n'avoĩt que trop de 


raiſon. d' avancer ce qu'il diſoit, quoique les 
conſequences qu'il en tiroit contre la neceſſitẽ 


de la reſidence WERE: tout 4 e mal: ns 


E 


WS... + 
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IE N. 


_ put 


WE TV. 


niens qui en pouroient naitre, n'y cherchat des re 


_ deſobeir au Pape, s il 


du e ee eden faite 8 mention FR des Eveques, 
- ſemble youloir faire entendre, qu'il 1 Wm de bons Chretiens od il 
n'y-avoit point d'Eveques: Qu il y avoit dans les montagnes des peuples 


| qui mawwene jamais wu Entques,& dont les mary powvolent fervir te 
xeniple aux Villes Epiſcopales: Qu on devoit loüer & imiter le zele & la 


conduite des Peres qui avoient afite 4 la premiere convocation du Concile, 


& qui pour obliger les Prelats a la reſidence ayoient decerne des peines con- 


tire ceux 8 ne amen pas, & avoient commence a lever les obſta- 


pechoient:de refider; mais qu on ne devoit pas ſe flater de la 
vaine eſperance ; quo la reſidence produiroit la reformation de VEgliſe, & 
qu'on devoit craindre -pliitot, que comme on cherchoit à pteſent des mo- 


yens pour procurer la reſidence, la poſterits, qui verroit d autres inconve- 
edes dans Vabſence des 


Prelats: Qu on ne devoit pas avoir recours 4 des liens ſi forts q ne put 


les rompre au beſoin, tel que ſeroit l obligation du droit-divin, qu'on vou- 


loit introduire après xi ſiecles: Qulun Eveque- h comme par 
exemple Lavoit 6t6: Electeur de Cologne, ſe ſervitoit de cette doctrine pour 
rouloit le citer pour rendre compte de fre actions, 
ou Si —_— le maT eloigne de ſon Egliſe pour Ve empecher d'y fomenter 
erſuads que les 'Eveques, qui etoient d'un ſentiment 
contrair wes „ bon zele; mais qu'il craignoit auſſi 
que quelques uns ne vouluſſent S en ſervir pour ie ſouſtraire a eee 
4 Pape, . e elle etoit etroite, plus auſſi elle ſervoit à entretenir Jun 
1Egliſe: Qua Vegard de ceux-ci meme il vouloit bien les avertir, ns 
les memes . qu ils faiſoient valoir dans cette vue ſerviroient auſſi aux 
Curez: your ſb tirer de-Fobeifſance-de leurs Eveques; puiſque ſi la reſidence 
t 'divin, ils ſe ſerviroient de cone: deciſion, pour dire 
ln — ae-pouyolent, ni les tirer de leurs Egliſes, ni borner tear 
autorite-par: des reſervations; & qu ils pretendrojent qu'etant Paſteurs im- 
mediatement etablis de Dieu, c'etoit plus leur troupeau que celui des Eve- 


ques me mes, qui n'auroient alors rien à repondre: QM ainſi comme le gou- 
vernement de I Egliſe ne &etoit conſerve que aA? fubordination de la Hi- 


t Fadmini- 


erarchie, ae Geingirole anfioade par wind. rc 


niſtration populaire. 
Jean Baptiſte n Eveque d. jar, qui etoit un d ceux qui 
tenoient la reſidence de droit divin, mais qui ne croyoient pas qu'il fut a 


propos de remiier cette queſtion, propoſa un avis fort ſingulier. II dit, 


Que ne s agiſſant pas d etablir une opinion platt que Fautre, mais ſeule- 
ment enum. hr - * en, de — e e 
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1 "Det 50 iy. | Berner Bett e timent. | cela] je. ne e vois point e ſo- 
2 un avis fort fngulier]. I y a q lution, ſinon de croire que Tun n'a vu qu'un 
; ben Fetre ſurpris, que Pailavirin & Na. Extrait du diſcours que Fautre a vu tout en- 
Pub, qui ſe vantent Fun & Vautre d'avoir tier; Puiſque Cailleurs on ne voit pas quel 
„ He le uf de cet e le 2 1 1 et eu Pun Pls d'alterer un ſuf- 
differemment, non quant à la concluſion, etoit im e S nullement 

par raport aux raiſons dont il * ſon ſen- 5s A '#, ph 
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& de © Taber 2/toute autie choſe qua ter les cauſes qui tenoient les Prz IV. 
Eveques'eloignez de leurs Egliſes: Quil croyoit qu'il n'y en avdit point 5 
dqutre, ſinon que les Exsques s attachojent aux Cours des Princes, qu'ils 95 . 
cherchoient à etre employez dans les affaires du gouvernement temporel, . / 
&-quiils'vouloient Etre Juges, Chanceliers, Secretaires, Conſeillers, Finan- 
Tiers, y ayant peu de charges où ces Eveques n euſſent quelque part? Oe 
tout c a etant defendu par St. Paul, qui declare qu aucun de ceux qui ſont ; 
dan Ela milice Eecleſiaſtique ne, doit ſe meler- des Aires fculieres, 1 —— , 
pour obeir à ce commandement de Dieu de defendre au f 
C went er aucune charge ou aucun office, ou de p poſſeder Feen 
ordinaire ou extraordinaire dans le gouvernement temporel: Que par cette 
defenſe faite aux Eveques de fe mEler de I. adrnintftivrion des affaires ſecu- 
heres, comme ils nauroient plus Toccaſion' de garreter aux Cours des 
Princes, ils iroient d eux-intmes à leur reſidence, ' & n'auroient point de 
raiſon de gen eloigner, fans qu'il füt neceſſaire de les obliger a ce devoir 
par des Loi ou par des peines: D'où il conclut; que le Concile navoit 
autre choſe à faire qu defendre aux Ev&ques & aà tous les Paſteurs chargez 
_ ſoin des ames d'exercer aucun office ou aucune charge ſeculiereQ. 
_»E'Eveque de Ge ;jes Ambaſſadeur de TV Empereur repondit à ce- 
m1 d. Ajanao; fi: on devoit entendre les paroles de St. Paul dans le 
ſens qu'il leur avoit donnè, il faloit condamner tous les Ev&quies & tous les 
Princes depuis Jan nec juſqu a preſent pour une choſe dont ils avoient 
toujours Etè loez ; ceux- ci pour avoir donné & les autres pour avoir ac- 
ceptẽ des zuriſdietions temporelles, qui avoient été exerctes par des Papes 
& des Eveques, qu'on avoit mis au nombre des Saints: Que les meil- 
leurs Empereurs & les meilleurs Rois de France, d'Efpagne, d' Angleterre, 
& de Hongrie, avoient rempli leur Conſeil de Prelats, qu'il faudroit tous 
regarder comme damnez, ſi la loi de Dieu deſendoit d'exercer ces charges: 
Qulon ſe trompoit, * fi Von croyoit, que le precepte de St. Paul ne regar- 
doit que les Eceleſiaſtiques: Qu. il s ſadreſſoit 4 tous les Chretiens, qui ſont 
les ſoldats de Jeſus Chriſt; & que le raiſonement de St. Paul conſiſtait à 
dire, que comme les ſoldats ne s exercent point aux arts qui ſervent à ga- 
gner ſa vie, parce que cela eſt contraire à la profeſſion militaire, de meme 
un ſoldat de Jeſus Chrift, Ceſt à dire un Chretien, doit S abſtenir de tout 
ee qui eſt contraire 2 la profeſſion Chretiene, c'eſt a dire, de tout peche; 
mas que tout ce qui peut fe faire fans peche. eſt egalement permis à tout 
Chretien: : WU * — on ne pouvoit cenſurer les Eveques pour 
| | * 


1 * aim. ii. 4. „ 1 en, 5 158. N. 65. f 
5 . NO E _— ER 
Sen e . 4 8 e que le cet . de St. Paul, ol parle du debut g 
de de St. Paul ne regardoit que les Ec- des Miniſtres, & qui n'enviſage que ce raport 

_ tlefraſtiques, Sc.] Quelque vrai que ſoit ce dans ce qu'il ecrit ici à Timotbbe, 2 qui il or- 
que dit ici PEveque de Cing-Egliſes de Pobli- done de travailler comme un bon ſoldat de Je- 
gation de chaque Chretien, il faut avoũer ce- ſus Chrift, ſans ſe miler des affaires du N 

ex- 5 85 ce n'eſt point wm tout wy 11 1 82 de e a _—_ eu Va me 
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n au png 6 Fan gd ces emplais-comme incon 


. cet Ordre, eee ſera1 Toh 


RE: LH. 4% 


ſerv! 5 . . 1 We un ped k FOI IN 


: grandeur de IEgliſe : & Veſtinie qu an faiſoit le monde venoient far tout de 


ee que on voyoit les dignitez Eculeſiaſtiques templies par des perſones de 


grande -naiſſance,” 6c les charges/importantes' de T Fat creme par t. | 


2 


1e, aucune perſone Noble ne voudrait 0 dans 


ans aucune conſideration; . que IE. 
gliſe ſeroit oonfondut avec le bas peuple ou avec ceux qui vivoient comme 
la populace: Q au contraire les plus habiles Dodteurs avoient toujours re- 


7 gardè comme contraires : a la liberts Eccleſiaſtique les Loix qui etoient faites 


pour exclure de Fadmininiſtratio des affaires publiques le Clergs, & les 
defenſes dexercer: les emplois publics faites aux Eceleſiaſtiques, à qui cela 
convenoit par le droit de leur naiſſance. Cet avis fut applaudi de tous les 
Prelats, & de ceux mme qui tenaient la reſidence de droit diuin; tant les 

paſſions ont de pauvdir fur. les hommes, Rn paint meme de les em. 
Pichar de diſcerner les cantradictians, :: n mo 755 38 ME! - 


O garreta. moins 3 1a diſcuſſion des autres articles, fue leide an ine 


laiſſa pas de faire quelques reflex1ons importantes. Sur le ſecond qui Tegar- 
doit la defenſe: d ordoner perſone fur un titre patrimonial, il eſt certain 
quaprꝭs que I Egliſe cut pris une certaine e de que dans chacune on 
cut regl6 les Offices qui etoient ieceſſaires, on n'ordonolt qui que ce ſoit 

dans les meilleurs temps, ſans nber 4 quelque miniſtere particulier. 
Mais 1 abus ſuceeda bient6t à cet uſage. Car plufieurs pour joitr des im- 


munitez Eccleſiaſtiques ou pour d' autres inter&ts mondains ſe preſenterent 


aux Ordres, & les Eveques Pour avoir un Olergè nombreux ordondient 


tous ceux qui le demandoĩent. Pour y remedier le Concile de Chalaedoiue 


b defendit cette forte d Ordination qui s appeloit alors about op vague: ſe- 


lon la force du mot Gree, & ordona que perſone ne füt promu aux Ordres, 


fans un Titre particulier, declarant nulles toutes les Ordinations vagues & 
fans Titre. Cette loi fut depuis copfirmee par pluſieurs autres Canons, & 
ce fut une regle conſtante dans VEgliſe, 2 oudons fans 
TING c'eſt a dire comme cela 5'entendoit dans les premiers & les meilleurs 
— Oe. CIOS quelque Miniſftere > Decloſaſtiqua. Mais 

0 'S wha e _ ar on canmenca 2 
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7 Due la grandeur de EI 1 & Haſtime voter de. Folie n na pls eclats, & ſes 
iniſtres n' ont Ete plus eſtimez, que lorſque 


en faiſeit le monde venoient ſur tout de ce 
Pr n voyoit les dignitez Ecclgſiaſtigues 3 . renfermez dans le ſoin de leur Miniſtere ils 
r des perſones de grande naiſſance, &c.] ne &occupoient que de leur profeſſion, & re- 


__ Celachvrarfi l ins dient au projet ambitieum de gouverner | 


de VEgliſe, mais eft extremement les Etats, comme ils faiſojent 1. Egliſe. Ainh 

faux ſi on. Ventendide ſa grandeur ſpirituelle, ce ne peut tre dang Lexercice des dignitez 
2. ne vient nullement ni de la naiſſance de temporelles que oonſiſte la veritable grandeur 
Miniſtres ni de. la poſſeſſion des dignitea de EEgliſe, . on ne pouvoit combatre ſur 
temporelles, mais de Fopinion. que l'on a de un plus mauvais ſondement avis de l; Exeque 
la vertu & de la faintete de ſes Paſteurs, & d' Aiaxao, qui propoſoit d' exclure le Clergẽ 
de la bonne vie des 9 En effet jamais de Fexercice de tout "ſee temporel. 
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[3 Titre un revenu qui ſetvoit à vivre; & ceque ton ayvit etubli Db 


pour empẽ her qu'il n'y et des gens oilifs dans le Clerg fut ihterprots en 
| oe ns, qu il ne devoit 5 emenger arge qui faflent 
Lda-favtve de ne & n vrai en Dude fax fortißte par 
Alexandre 111, qui dans ſon Concile de Latranordona,' que perſone ne fat 
promu aux Ordres ſans un Titre dont il put vivre, à moins qu il edt call 
leurs un patrimoine qui lui fournit la ſubſiſtance. Cette exceptio 5 


© F#ortraiſonable, ſi on n eũt pas exige le Titre ſeulement pour ls ſobftance. | 
Our pluſieurs ſuppoſoient de faux Tittes patrimoniauz pour ſe faire ordoner. 


Dauttes alienoient leur Titre patrimonial après leur Ordination; & plus 


ſieurs apres s tre fait preter un fonds qui parviſſoit ſuffiſant pour fournir a 


leur ſubſiſtance le rendoient apres leur Ordination à ceux qui le leur avoient 
6 3: oe qui produiſit un grund nombre de:Pretres/indigens, & donna o- 


caion & beaucoup dabas d meritoient extremement qu on y pburvut. 
Cx article fut donc ptopoſe an Concile, & il y eut fur cela-differens 


| ais. Les uns diſoient, — wy mere grv Gap 


& que chacun excrgit for: Miniſtere, les s ſeroient bien ſervies, & 
qu on n auroit point beſoin de Clercs fans Tire de Benefices, ni d Ordina- 


tions à Titre de patrimoine ou autrement: Que par la Yon remediervit 2 

tous les abus, puiſqu il ny auroit plus dans le Clergs de Perſones oiſives, 
qui etoient celles dont venoient les mauvais exemples & les autres mauxy 
& qu il n'y auroit plus d Eccleſi⸗ 
à faire des choſes indignes de leu: profeffion: Qu il etoit certain, WRAP 
ayoit point de bonne reformation qui ne ramendtt les choſes 4 leur orig 


& que VEgliſe, qui ancienement avoit conſerve ſa perfection pendant tant 
Abele ene age be eee ge Jo ce ren ares end 4 e e h inte- 
8 „ Wo Q 

-D'auTREs repondoi „Que 42 . wetoit bes uns e ot 


exclare des Tee que ſes meeurs & ſa capacitè ren- 


| ins "that * etre admiſe: Que W 1 88 les pauvres nen 
| etoient 


— 
” 


N „„ 
85 Alis a apris que la 8 fe fut intro - D' autres 8 2s 


ques Mendians, & que le beſoin forgat | 


ue ks 3 ; 


duite dans Egli iſe, on commenga à entendre u 


par Titre un revenu qui ſervoit d vivre, &c.] 
C'eſt avec raiſon. que Fra- Paolo remarque; 
que dans fon origine le mot de Titre ne Sen- 
tendoit que du Miniſtere, & qu'on nꝰordo- 
noit perſone dans les premiers temps, fans 
Pattacher à quelcun. De ſavoir, fi g'a te 
un abus que d alterer quelque choſe dans cette 
pratique, c'eft ce qu'il neſt pas tout à fait 
aife de decider. Mais ce que Fon ne ſauroit 
conteſter, c'eſt que ce commencement d'al- 
.  teration a donné lieu à de tres grands abus 
dans la ſuite, & par le nombre excefſif de 
Pretres indigens, oififs, & vagabonds ; mr 
Eté faits, & par les fraudes commiſes 
ſuppoſition de faux Titres, & par les vices 
auſquels Findigence & Vinutilits de tant de 
Miniſtres leur ont donns lieu de * 


netoit pas une raiſon pour exclure des Qrdres 
Sacrez une perſone, &c.] Ce que diſoient ces 
Prelats etoit vrai, mais avoit peu de raport 
au fait, puiſque les pauyres pouvoient etre ad- 
mis aux Ordres par le moyen des Titres Eo- 
eleſtaſtiques. II eſt vraĩ de meme, que ce 


n'eſt ni un abus ni un vice dans Ie Clergs de | 


travailler de ſes mains pour fournir à ſa fub= 
ſiſtance, ou de mendier. Mais dans Ia Con- 
dition od ſe trouve le monde, je ne fais 5 
n'y auroit pas des inconveniens infinis à voir 


le Clerge reduit à cet etat. Le meilleur done 


etoit de reduire le nombre inutile des Mini- 


ſtres, & c'eſt ce que propoſoient pluſicurs des 


Prelats. Mais on eluda cette reformation 


prejudiciable à I Cour de Rome, qui trouve 


autant d'avantages dans la multiplicits des 


Clercs & des Ordres Mendians, que le Lon. ; 
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FIE Iv. 


MD LET. | wdiont; WER 8 * qu on oy; . point aux 


2 . 


leur vie de leurs proptes mains, à Vexemple* de St. Paul, & 7225 l qui! 
travailloient à faire des tentes: Que depuis m meme que les Empereurs fu- 
rent devenus Chretiens, Cumſtance fils de Conſtantin dans ſon ſixieẽme Con- 
ſulat avoit exempts les Cleres de payer aucuns droits pour ce qu' ils ven- 


doient dans leurs houtiques, ou faiſoient dans leurs 3 parce 
qu ils le partageoient avec les pauvtes: Que Cetoit ainſi, que s obſervoit 


en ces temps la ce que St. Paul avoit:recommande aux fideles, de vappli- 


uer à quelque travail honète, afin d avoir dequoi aſſiſter les pauvres: 
Cetoit un grand deſhoneur pour le Clerge de mener une vie licentieuſe & 


ſcandaleuſe, mais ; travailler & vivre de ſon travail etoit une choſe ho- 
nete & edifiante: - 1 quelcun par infirmité ſe trouvoit oblige de men- 


dier faute de pouvoir travailler, il n'y avoit pas plus de honte pour lui que 


pour les Religieux, qui ſe font une gloire d'Ctre'appelez Mendians: Que 
ce netoit pas parler en Chretien, que de dire qu il füt indecent a des Mi- 


niſtres de Igus Chrift de e . de vivre de leurs mains, & de mendier 


en cas d impuiſſance; & qu il ny avoit rien d indecent pour eux que le 
vice: Que ſi quelcun penſoit que C etoĩt Vindigence qui portoit a voler ou 
à commetre d autres crimes, il trouveroit, s il y vouloit mieux penſer, qu il 
y a plus de riches que de pauvres qui commetent les memes crimes, & 
que Vavarice eſt Plus avide & plus indomptable que la  pauvrete, qui 
etant laborieuſe laiſſe peu d occaſions de faire le mal: Que la bonte & 
la pauvrete ſubſiſtent fort bien N autre, mais que la bonté & V'oi- 
fivets ne ſe trouvent gueres enſemble: Qu on avoit fort releve par ecrit 
& dans les ſermons le grand bien que TEgliſe. militante ſur la terre, & 


FEgliſe ſoufrante dans le Purgatoire retirojent'des Meſſes; que cependant 


ce n'etoient pas les Pretres riches mais les pauvres qui les diſoient; & que 
fi on nen ordonoit plus les fideles vivans & les morts ſe trouveroient privez 
par 1a d'un grand nombre de ſuffrages: Wil vaudroit bien mieux faire 
une bonne loi, que les gens de bonnes mœurs & de capacite fuſſent ordo- 


ner 9 aucun Ti, N 4 PO! la cauſe qui Vavoit fait defendre. ne 
2 AQ. xviii. 3. e iv. KY 
; I Ive hs No Tx e. 


bl ee on. avoit fort SP par: ecrit & dont 
les ſermons le grand bien que PE gliſe-——==re- 
tiroit des Meſſes, &c.] C'eft le ſens des ex- 
a de Fra- Paolo, qui dit, Eſſer ſeritto 
& predicato il. gran beneficio, che la Chieſa 
ys riceus per le Mes & je ne ſais ce 

a porte Mr. Amelot J traduire, que Pede 
recevoit un grand ſoulagement des Meſſes au 
dire des Predicateurs & des Auteurs 22 
Our il n'eſt nullement queſtion i ici des Au- 
teurs ſacrez, qui nꝰont j parle d'une telle 
15 N c matiere, mais des ecrits des T heologiens qui 

= | | ont fort relevẽ Vutilite:des Meſſes. f 
a | Toe grand bien que I Egliſa militante fur 
la terre, & U Egliſe ſoufrante dans le Purga- 
toire retiroient des es, &c. III y a con- 
ſtamment un bien certain pour Egliſe Mi- 
litante, ou du moins pour ies Mini qui 


\ 


en retirent un 8 2865 Mais ce well 
pas apparemment ce qu entendoient ceux qui 
apportoient cette raiſon, & qui croyoient que 
la multiplication infinie des Meſſes etoit d'un 
grand avantage ſpirituel pour I' Egliſe. Cꝰeſt 
Popinion commune dans PEgliſe Romaine. 
Mais I'Egliſe Greque ne penſe point ainſi, & 
il faloit qu'on penſat auſſi autrement dans 
Panciene Egliſe, od Yon n ofroit qu'un ſeul 
facrifice par jour dans les Egliſes, ou meme 
par ſemaine dans pluſieurs. Cependant on 
entendoit alors auſſi bien les avantages de 
I'Egliſe qu'on a pu le faire 4 Trente ; & puiſ- 
qu'on ne les meſuroit pas à la multiplicits 
des Meſſes, il ſe pouroit faire que ces avan- 
tages ne ſont pas auſſi ee eſt ima- 


Ny” 


GO NOCIEE DET RENT E, L. VI. 
ſubſiſtoit plus. Car alors les e Aria qui avoient un Titre etafit 


a Lerereice de leur Miniſtre donnoient de Tedifcation, an lieu 


des autres etant oĩſifa donnoient du ſcandale; mais qu à preſent c'etoit 


1 puiſque ceux qui avoient des ¶itres des Benefices vivoient 
dans les delices ſans 8 appliquer à aucune de leurs ſonctions; ee les 
pauvres exergoient leur Miniſtere & donnoient de Vedification 
$ Cs bis ne fut pas beaucoup ſuivi, mais on applaudit en an un 
milieu entre les deux premiers; & qui etoĩt de garder Vordre 
ordoner e ſans Titre Eoclefiadliqueph Fatrimonial, qui 
por fu ſuffite 4 11 ſubſiſtance, afin qu on ne vit plus de ces Pretres Mendians, 
qui ne ſervoient qu'a'deſhonorer I Ordre Eocleſiaſtique; & de faire en forte 
en meine temps, que pour obvier à toutes les fraudes, les Evëques priſſent 
ſoin « qu on ne 'put- aliener le patrimoine ſur le Titre duquel le Clerc etoit 
ordoné. Gubriti le Veneur Evèque d\Evreux 8 oppoſa à cet avis, ſous 


eri 


xte que le patrimoine des Clercs etant un bien ſeculier J Egliſe navoit 


wy autorite de faire ſur cela aucune loi; :plufieurs:occafions pouvant nai- 
tre; od le Magiſtrat ou la loi pouroiene legitimement en commander Falie- 
nation; & que d ailleurs il etoit certain que les biens patrimoniaux des 
Neres etoient ſujets aux loix civiles par raport aux preſcriptions & 2 
toutes les formes de contract: Que par conſequent il faloit bien IP ner, 
avant que de S attribuer Vautorite d'annuler-un contract civil. 
* T/occas10n:de propoſer ne article avoit te, que As ks bak 
lation des Ordres Yon” tranſgreſſoit en pluſieurs manieres le precepte de 
Fefis Chriſt &accorder fans interet toutes les graces. ſpirituelles, & de don- 
ner gratuitement ce qu on avoit regu gratuitement de lui. L'abus n'etoit 
pas nouveau, & il avoĩt meme été plus grand par le paſſe. Car lorſque 


dans les commencemens du Chriſtianiſme la charits etoit fervente, le peu- 


ple, qui recevoit de la main des Miniſtres * les choſes ſpirituelles, ne leur 
fourniſſoit pas ſeulement le neceſſaire ſelon le commandement de Dieu re- 
commandè par St. Paul, mais il donndoit aſſez abondamment pour contri- 
buer encore à la ſubſiſtance des pauvres, ſans s imaginer pourtant que le 
temporel füt le prix du ſpirituel. Mais depuis que le temporel dont le 
Clerge joüiſſoit en commun fut diviſe, & que Ion en eut affigne une por- 
tion pg a charts Titre, 00 ol $ Pee . Wen ne 

| anus 


. Palla L. . . 65 50 My. L. 1 58 s. 2 W 1 


417 Cor. bet 1 


' Cab le Fiat Butque 1 Evreux Ag 


756 2 a cet avis, &c.] Fra- Paolo a EtE ſans que c 


doute mal informe en faiſant opiner ict 
Mr. Le Vzneur Eveque d Eyreuæ, puiſqu il 
metoĩit pas encore à Trente, & que ſelon une 
letre de Mr. de Lanſſac du vii de Juin (Dup. 
Mem, p. 220.) il n'y avoĩt alors en cette 
ville d Be ues Frangus, que ceux de Paris, 
de 2 de Viviert, de Niſmes, & de 
Fr. Pa el. Les autres Eveques Frangois 
n Arxibetent 3 Trente que le mois de Novem- 


bre ſuivant avec le- Card. de Loraine. Ainſi | 
To M. II. 


ge ce Auge eſt reel, il ya lieu 4 croire, 
C'eſt celui de PEveque de Paris, qui etoit 
alors le ſeul'Eveque Frangois a Trente, (Dup. 


Mem. p. 224.) & qui, lorſqu on parla de do- 


ter les nouvelles Paroiſſes qu on erigeroit, opi- 
na dans des principes aſſeꝝ ſemblables à ceux 


que Fra- Paols attribuẽ ici a Le Ventur, que 


Edition de Londres fait mal à propos Eve- 
que de Viviers, puiſque Cetoit d Evreus qu il 


etoit EvEque, comme: * . I Edition de | 


Gentve. 


Vu 
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* IV. 


ceux qui etoient ordonez, 
 temporelle, ſe crurent en droit d en tirer auſſi quelque emen Ainſi 
ceux qui vouloient obtenir un Titre etant obligez de s accommoder 


> s ni par ſes Canons ni Par ſes C 
puni par la juſtice divine, qui Bend nis des me 
Paüiler cette Egliſe des biens dont on avoit tant abuſe. 


HIS TOIRE DV 


alors de la collation: du Dire, & par conſequent 
— Benefice qui y etoit annex, & une & Vautte ſe donnant & ſe 


enſemble, les Collateurs, qui voyoĩent que par le profit qui en een A 
dez, outre le ſpirituel ils donnojent encore une choſe 


ala 
cupidite.de ceux qui pouvoient le leur donner, il ſe fit aiſement un trafic 
7 choſes, que an e ne put jamais corriger cet 
enſures. Mais ce deſordre à été bien 

c 1 pour de- 


Cx x abus ſe gliſſa auſſi dans ! Egliſe d' Occident plus ou moins, 1 
efforts que fiſſent les gens de bien pour sy oppoſer, -juſqu'a ce que vers Jan 


mille ! Ordination ſe diſtingua de la Collation du Benefice. Alors la pre- 


miere commenqa à ſe donner gratuitement, mais la collation en devint plus 
venale; & l'abus ala toujours en augmentant, quoique ſous differens 
noms d Annates, de Menus Services; d Ecritures, de Bulles, & d'autres 
pareilles inventions, ſous leſquels il regne encore dans PEgliſe, avec peu 
deſperance de le voir abolir, a moins que Jeſus Chri/t * ne viene encore une 
fois le fouet à la main renverſer les tahles & les bureaux des Banquiers, & 


les chaſſer hors du Temple. La gratuite meme de FOrdination diſtinguee 


de la collation du Titre ne dura pas long temps. Car les Eveques, qui ne 
e. dee qua in nterẽt, & qui ne voyoient aucun profit dans une fonction 


| 1 Aer lenk fobſiiiucy des Eveques, à qui on donna le nom de Porta- 


tifs, pour faire les fonctions Epiſcopales, tandis que les veritables Eveques 
metoient occupez que du temporel. Comme ce nouveau genre d Evèques 
ſe trouvoit ſans revenu, ils etoient contraints de recevoir des gratifications 
pour les fonctions qu ils exercoient, en ſorte que ceux qu' ils. ordonoient 


etoient e eng 7 en W eee e choſe . e d'aum6ne ou d' o- 


* Mate xi, 12. 5 


8 E 


3 To e oy eraron en erat 474 en 


tirer auſſi quelque recompenſe]. On ignoroit 
originairement cet abus, & Fra-Paolo en le 
condamnant n'a fait que ſuivre le ſentiment 


de tout ce qu'il y a de Caſuiſtes plus eclairez 


& plus habiles. Ce qui m'etone ici n'eſt pas 


ue le mal ſe ſoit introduit, mais que le Car- 
POrdination, La ſeule excuſe, que Rome 


ou les autres Collateurs peuvent apporter pour 


inal Pallavicin L. 17. c. g. Ne 7. en faſſe 
Apologie. Cependant cette ſurpriſe dimi- 


nue, lorſque je remarque que I attention de 
ce Jeſuite n'a pas tant ẽtẽ de faire Phiſtoire 


du Concile, que de juſtifier tout ce qui 8% 
eft fait. Mais il efit du faire reflexion, que 


le meilleur moyen de le defendre n'etoit pas 


de prouver que le mal qu'il a tolerẽ eſt un 
bien; mais que dans Pimpoflibilite de redreſ- 
ſer tous les abus il avoit remediẽ aux maux 
les plus preſſans, mais ſans approuver tous 
ceux qu'il n'a laiſſẽ ſubſiſter, que de peur 
d'en faire naĩtre de plus grands par trop de 
ſeveritẽ. 


 frande; 


Nor 


Liabus ala ms en r augmentant, 4 oe 
que ſous differms noms d Annates, de 
Services, d Eeritures, de Bulles, & d . 
pareilles inventions, &c.] Il eſt certain, 
comme le remarquoient les Prelats pauvres, 
qu'il y avoit plus de Simonie en toutes ces 
exactions, qu à recevoir quelque ofrande pour 


Sen juſtifier, c'eſt qu'ils ne donnent pas les 
Benefices dans cette vue, puiſque le payement 
du droit n'influe pour rien dans Je motif de 
la collation, Cela certainement diminu le 
mal, mais ne l'excuſe pas entierement; & 
d'ailleurs cette meme raiſon peut ſervir ega- 
lement d*Apologie à ceux qui recevroient 
quelque choſe pour les Ordinations, puiſqu'ils 
pouroient dire peut-Etre avec autant de veri- 
te, que ce n'eſt pas cet honoraire qui les en- 
gage 2 7 a les donner; mais que c'eſt une eſpece 

rande accordee pour la ſubſiſtance du Mi- 


niſtre, & non pour le pix dela cho. 


CONGCHLE: D E R EN I E, 1. vl 


: plus-b ,norable, | Mais le mal nen reſta pas 1a, & de peur que cette impo- 
ſition ne Vnt àᷣ s abolir, on la deguiſa ſous le nom de r recompenſe, non pour 
celui, diſoit on, qui donnoit les Ordres, mais pour ceux qui le ſervoient 
dans cette fonction & pour le Notaire. C etoit donc pour reformer Vabus 


qui ſe commetoit dans l Ordination qu on propoſa cet article; car pour ce- 


lui qui ſe commetoit dans la collation des Benefices on n'ofa pas en pane; 


ne voyant point d' autre remede à cela que la mort. . 


pollt Pra ens 


L difference dopinions ſur cet article ne vint 


nnen mais de la difference de condition des Prelats. Les Eveques 


riches taxoient de Simonie & de Sacrilege de recevoir quelque choſe pour 
ſoi, ou pour les Officiers, & les Notaires, alleguant les exemples de Simon 
le Magicien, & de Giezi ſerviteur d Elie, & ce commandement abſolu 
de Feſus Cbriſt, Donner gratuitement ce que vous avez regu de mime. Ils 

7 joignoient beaucoup de declamations des Peres contre ce pechẽ, & di- 
ſoient que les noms d aumòne & de don volontaire n'etoient que de faux 
pretextes dementis par les n puiſqu' on donnoit pour avoir les Ordres 
ce qu on n'eũt pas donne fans cela. ſi c etoit une aumòne, pourquoi, 
diſoient ils, ne la faire que dans cette occaſion, & non dans un autre temps? 
Pourquoi ne pas donner les Ordres ſans rien recevoir, & ne pas laifſer faire 
| FaumG6ne dans un autre circonſtance à quiconque la voudra faire? Que le 
mal etoit, que fi quelcun vouloit dire à celui qui Pavoit ordone que c 'ctoit 
une aumòône qu'il lui faiſoit, le Prelat prendroit cela pour une injure, & 
| meme ne la recevroit mes en un autre deen : Mais * il ne ee _ cus 


| . ou de recevoir ; ; 4 que la Ae füt non r, pour ooh qui 


ordonoit, mais auſſi pour aucun des fiens & meme pour le Notaire ſous 


quelque pretexte que ce füt ou d'ecriture, ou de ſeau, ou de 2 85 ou de 
quelque autre choſe que ce pitt tre. 

Mais les Eveques pauvres & les ſimples Titulaires dient, Que comme 
ceſt un crime & un facrilege de donner les Ordres pour de Yargent, aufn 
etoit ce detruire la charitè & defigurer entierement VEgliſe, que d'empe. 
cher FaumGne fi recommandee par Jeſus Chrift : Que les memes raiſons, : 


qui. permetoient de donner & de receyoir pour les Confeſſions, les Com- 


munions, les Meſſes, les Sepultures, & les autres fonctions Eccleſiaſtiques 
devoient valoir pour les Ordinations : Qu'il n'y avoit aucune cauſe qui dũt 


empecher de permetre Pour ces fonctions ce qui ſe faiſoit pour toutes les 


autres: N "I * on Kaiſoit, nn fic etoit une aumone on pou- 
voit 
* Mat, x. 


ue bs memes raiſons qi 


| N o T E s. | e 
ermetoient de fonction ſpiritull 20 ule Ga 4 
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lez ce qui vappela depuis preſent ou gratification, afin-que la choſe füt _MDLXI 1. 


recevor & de donner pour les See — 
devoient valuir pour les Ordinations]. Cette 
raiſon etoit certainement concluante dans la 
bouche de ces Eveques, puiſque fi elle ne 
prouyoit directement que la choſe fat li- 
Cite-en_elle-mEme, elle montroit du moins 
2E n*etoit pas plus criminelle à Vegard 


n Vogard de touts autre 


que PexaCtion de ces oblations etoit plus odi- 


euſe dans les Eveques, qui pour 'Pordinaire 


ayant un revenu beaucoup au dela du neceſ- 


faire, ne pouvoient exiger autre choſe pour 
Padminiſtration des Ordres que par une cu- 


pidits, qui n'etoit pas beaucoup moins erimi- 
ne que la Simone. 


Pre IV. 
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"Prez IV. 


ſont une choſe temporelle, & qui par leur grandeur K 1 


une choſe auſſi maubaiſe qu on Pavoit depeinte, & qu elle a me! 


- 2 4 4 * 5 3 * . 7 
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an l n etoit auſſi forte c | 
— noit pour toutes les fonctions Eccleſiaſtiques, que 1 ler Ordinsttohs: 8 
Que I Egliſe ds les premiers temps avoit recu des dfrandes & des aumònes 
dans ces occaſions; & que fi on les Anterdiſoit, les pauvres Religleux qui 


vivoient de ces ofrandes ſeroient obligez de Kalle quelque"autre choſe pour 


wg Que les riches ne voulant point faire ces fonctions comme on le vo- 
& comme on Pavoit eprouyẽ depuis einq cents ans, Vexercice de la 
Reli ion ſe perdroit, & que le peuple reſtant᷑ ſans cet exereice tomberoit dans 


: Fnbpicts & dans une infinité de ſuperſtitions pernicieuſes: "Que fans ſortir 


de la matiere eee e ſi le Pape Ponvelt bien fans reproche re- 
cevoir des milliers d ecus pour le Pallium qu'il enveyoit aux Metropoli- | 


tains, pourquoi trouveroit on à redire que des*Eveques recufſent quelque 


r la collation des Ordres inferie 


petite reconoiffance pour 5? Et pourquoi 


faire des loix differentes & meme contraires pour des choſes qui etojent 


dune meme nature? Qulon ne pouvoit pas taxer abus ce qui avoit eté 
etabli des Lorigine: Qu il en reſtoit encore des veſtiges dans le Pont N tifical, 
on dans Ordination les Ordinands preſentent a TEVEque'des c 
urs rigs = peu⸗ 5 
ue ce metoit done pas 
wit pas, 

qu'a Vexemple des Phariſiens, qui obſervoient une Paille dans les yeux de 
dag & {© faiſdient un ſcrupule davaler un moucheron, quelques 
vouluſſent ſe donner la gloire de en den formateu! N 

& 4 1 bk des Eveques' An 91220 2 19 259" at 3K * 
Quxrauxs uns ajouterent mème, Q oit ou Alte uns loi 
de ne rien mp o recevoir," 0 E bela ent eite eontkaite zu Decret 
£2: PS Oy We d Inmcen 


1 


vent Etre quelquefois une choſe d'un grand pris 


5 Si le Pape e bien recevoir fans re- 


5 proche des milliers decus pour le Pallium---- 


pour quoi trouveroit on @ redire, &c. ? | Cette 


comparaiſon ne prouvoit rien, à moins qu'on 


ne fit voir en mème temps, que le Pape pou- 
voit exiger cela fort innocemment. Les E- 
veques qui faiſoient ce raiſonement fuppo- 


„ 


ent encore — mal de vendre ſi cher 
leur Pallium. 


* Puiſque cela elit ith contraire au Dectet © 


d Innocent 111 dans le Concile General de La- 
tran, &c.] Ce Decret inſer6 dans les Decre- 
tales porte: Quidam Laici laudabilem con 
tudinem erga 2 cclefram introduftam nitun- 
tur infringere. Quapropter pravas exattio- 
nes fieri prohibemus,  '& pias conſuetugines 
ecipimus obſervari : flatuentes ut liberꝭ 


 conferantur Eccleſiaſtica Sacramenta, ſed per 


Epiſcopum luci veritate cognita compe cantur, 
Es nalitiut nituntur e conſuetudi- 


nem Oe" ? Metz ce Dec et pa- 
roiſſe autoriſer les uſages de donner & de re- 
cevoir pour la collation des Sacremens, le 


Cardinal de! Monte dans Ia premiere Con vo- 
cation du Concile; comme le raporte Fra- 


Paolo L. 2, ue laiſſa pas de dire que c etoit 


5 faire tort Al  teputation } Innocent 111 & du - 
ſoient apparemment, que ce que le Pape fai- | 
| ſoit en cette rencontre etoit licite, & 0 'ctoit . ö 


Gee tel ſoit "=" Wb le 415 du Concile de 
Latran ou non, ce n'eſt pas ce qu'il importe 
preſentement d'examiner ; mais ce qu'on ne 
peut ſe diſpenſer 0 obſerver, Ceſt qu il eſt un 
peu etrange, qu apres qu'on avoit' declare 
dans la premiere Convocation du Concile, 
2 celui de Latran n'autoriſoit point Vabus 

payer pour Fadminiſtration des Sacremens, 
on ſe ſervit pourtant de nouveau de ſa Con- 
ſtitution /pour empeeher qu'on ne le refor- 
mat, 9 on y reüffft. 


Sactemens par pure charité, ſans en attendre d'autre recompenſe que de 
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4 Innocent 111 dans le Concile General de Larran, qui non ſeulement ap- 
Tom Tuſage de recevoir quelque choſe pour l' adminiſtration des Sacre- 
mens, mais mème qui ordone aux Eveques de contraindre le peuple par 


0 
1 6 | 
. 
5 5 
* * 
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Cenſures & par les peines Ecclefiaſtiques a obſerver cette coutume qu'il 1 85 


ou loüable, & qu — vouloit condamner ici comme Sacri 


Mals Denis Eveque de Milepotamo fit une longue digreſſin, pour 


montret quelle edification ce ſeroit pour les peuples de voir: les 


Dieu. Il dit, Que veritablement on devoit aux Miniſtres la nouriture Li 


meme une ſubſiſtance un peu plus abondante ; .mais.qu'on-y-avoit | 


ques des letres dimi Toires 
de reformation que pc 


approuverent ce qu avoit dit I Eveque par raport aux D 
Tegard. des permiſſions de Rome le Cardinal Simonete dit, que le Fare 7 


duit pour ſuppleer à Ja preſence du peuple: Qu ainſi I Office des Notaires 


ſuffiſament & meme avec ſurabondance par Paſſignation des decimes, x pu- 
iſque le Clerge, qui ne falſoit pas la dixiẽme partie du peuple, recevoit ce- 
pendant la dixme des terres, ſans compter les autres biens qu'il poſſedoit, | 
& qui aloient au double: Kyu n'etoit donc pas juſte de pretendre exiger 


ce qu'on avoit deja regu au centuple: Que Sil y avoit des Eveques pauvres, 


ce n'etoit pas que VEgliſe füt pauvre, mais que les biens etoient mal parta- 


gez: Que ſi on en faiſoit une diſtribution convenable, tous ſe trouveroient 
ſuffiſament pourvus; & pouroient donner gratuitement ce dont ils avoient 
deja regu plus que la ee e 2 fi Ton ne Pouvoit pas ter tous les 


etoient dans les 


abus à la fois, il faloit commencer par ceux qui ſe co 


Ordinations; & ne pas ſe reſtreindre à la ſeule fonction d adminiſtrer ce 
| Sacrement, mais encore à toutes celles qui la precedoient: Qui il y auroit 
en effet une grande abſurdité à payer; fort cher A la Chancelerie des Eve. 
s pour ſe faire ordoner ailleurs, comme auſſi à Rome 
pour la permiſſion de ſe faire ordoner hors des Quatre temps, & à ne preſcrire 
our les Eyeques qui conferoient les Ordres. Pluſicurs 
Joires ; mais 1 


II 


pourvoiroit, & que ce n etoit pas une choſe qui regardit le Concile. 

O parla auſſi du payement des Notaires. Quelques uns. regardant Kur 
charge comme un Office purement temporel croyalent qu on ne devoit pas les 
empecher de recevoir quelque falaire ; mais d autres pretendoient que Cetoit 


aquite dit; Que dans La 


un Office purement Eccleſiaſtique. Antoine Auguſtin E ue de Lerida 


fort habile dans An 


 etoient ordonez en preſence de tout le peuple, fl bien qu'on n "avoit 


beſoin de Certificats ni de Letres Teſtimoniales: Que lorſqu ils etoient une 


fois attachez 4 un Titre ils ne pouvoient changer de Dioceſe, & ſi quelque 


raiſon les obligeoit de voyager, ils ne le faiſoient point ſans une letre de 
leur Eveque, qui s appeloit Letre formèe: Que Vuſage des Letres Teſtimo- 


niales etoit n6 depuis que le peuple n'affiſtoit plus aux Ordinations, & que 


les Clercs etoient devenus errans de cots & d autre; & qu il avoit EtE intro- 


deyoit etre plutõt regards comme un Office ſeculier, mais que Les 4 
ks dune mater e on eie e ayec . eratic 
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ordonerent, que les nouv 5 
en diſtributions. Ainſi conoiſſant par experience, que plus ces diſtribu- 


1 que pour remedier à la negligence des Chanoines 


NV: 
4 


7 43.7 ers T 0 I'R'E DU 


1 SLE. fon ano eit ata, qu'on e ee aux Wee un 1 an 1 
: 1 fat modique & fixe. 8 


La queſtion propoſee dam ho. quatrieme ado an ne 8 RY 


2 ment que les Egliſes des Chanoines, qui outre leurs autres fonctions etant 
_ obligez par leur inſtitution de ſe trouver a FEgliſe pour celebrer le ſervice 
divin aux heures proferites par les Canons, ce qui a fait appeler ces prieres 
Heures Canonal 
leur ſubſiſtance, & dont Vappl 
9 - Car ou ils vivoient en commu 
; . etoit agnes 88 & qu'o 1 appela pour cela du nom de Pre- 
bende; ou enfin apres le ſervice fini on leur diſtri 


eurent un revenu qui leur fut aſſignẽ en commun Pour 
cation ſe fit de Vane des quatre manieres 
a n ayant qu une meme table & 
e les Reguliers; ou chacun avoit une portion qui 


uoit le tout ou en argent 
ou en vivres. Ceux qui vivoient en commun conſerverent cette diſcipline 


pour peu de temps, & partagerent bient6t entr eux leurs revenus ou en 


Prebendes ou en diſtributions. Ws comme les maladies ou des occupations 


a tente dexcuſe legitime à pluſieurs pour ſe diſpenſer d aſſiſter 
il fut facile oy trouver des pretextes pour s abſenter ſou- 


| onde paves? & neanmoins joiiir de 1a Prebende. Mais dans les Egliſes 
_ oli diſtribution ſe faiſoit à la fin des Offices, & ou les excuſes mavoient 
point de lieu, ladifcipline & Fafſiſtance au ſervice divin ſe maintinrent plus 


long temps que dans les autres; ce qui fat cauſe que pluſieurs des fideles 
les donations & les legs qu ils faiſoient ſe miſſent 


tions etoient conſiderables, & mieux les Egliſes etoient ſervies, on jugea, 
qui maſſiſtoient point aux 


eilleur moyen pour les y attirer, que de con- 


„, 1] n'y avoit point de n 


18 une partie des Prebendes en diſtributions, Ce parti fut approuve d 


beaucoup de Prelats, qui convaincus du ſuccez par experience du paſſe 

jugerent qu il contribũeroit indubitablement beaucoup a Vaugmentation du 

culte de Dieu. C'eſt tout ce qui fut dit pour Vapui de cette opinion. 
Mals au contraire * Luc Bizance Eveque de Cataro, Prelat pauvre mais 


8 ne de-picts, fut ckavis, QM on :devoit plütot contraindre les Cha- 


noines à Taſfiſtance des Offices pur Cenſures & par la privation des fruits 


de leurs Benefices Zu du moins dune partie, & des Prebendes memes, mais 


_ fans alterer Vanciene forme, puiſque preſque tous ces revenus avoient été 


ow. par eee des Kdeles, e devoit' CY 2 comme des 
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40 nes @ Talſiſtance des "Offices par 9 175 de leurs Prebendes, puiſqu il n' a pas moins 
& par la privatim ds 21 de leurs Bene de Simonie à agir par la crainte d'une perte 
2 mais - ſons: alterer f ancirne fm, temporelle, que par Vappas d'un gain de mẽ- 

C,] Le Card. Pall lavicin, L. 17. c. , re- me nature. Au reſte fi Pun ou 17 autre eſt un 
marque ict fort à propos, que ſi tel a Eté le crime, il faut avotier qu'il y a peu de Cha- 
railonement de ce Prelat, il y avoit ung elpece noines qui en ſoient exempts; puiſque quoi- 
de contradiction à pretendre qu'il elt eu qu on ne puiſſe pas dire qu' ils aſſiſtent aux 
une ſorte de Simonie à faire une fonction ſpi-⸗ Gers preciſement pour le revenu, on eſt 


rituelle dans la vue des diſtributions tempo- bien ſar au moins en ſans 
relles, OT e e plans. le reveau. „ 
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choſes ſacrées & inviolables: Qu on ne devoit y rien changer, quand ce MDLXII. 


ſeroit pour le mieux, parce qu il netoit pas permis de toucher au bien 


d autruĩ, quand ce ſeroit pour en faire un meilleur uſage: Que ales . 


ce qui devoit paroitre bien plus important, c'eſt que la Simonie conſiſtant 
à faite une fonction fpirituelle dans la vue d'un interet temporel, on cou- 
roit riſque en voula 
1 A dire, de negligens den faire des Simoniaques. 

Les premiers * repliquoient à cela; Que le Concile avoit le pouvoir de 
mar les Teſtamens; & qu'a Vegard de aſſiſtance a “Office divin oz 
Ton aloit pour recevoir la retribution, il faloit diſtinguer : Que le gain n'e- 
toit pas L intention principale mais ſimplement eloignee ; & qu'il n'y avoit 

point en cela de peché; puiſque les Chanoines aloient principalement & 
IEgliſe pour y fervir Dieu, & enſuite pour y recevoir la diſtribution. Mais 
les autres inſiſtoient, Q on ne voyoit pas, que le Concile eũt plus d auto- 
rits ſur les biens des morts que ſur ceux des vivans, auſquels Perſone n'a la 
temerité de pretendre: Que d ailleurs il n'etoit pas auſſi fur qu'on Fayan- 
goit, qu'il füt permis de ſervir Dieu pour le gain, pourvu que ce ne flit 
pas le motif principal: Que meme quand cette doctrine ſeroit plus Cer- 
taine, on ne pouyoit pas regarder comme une ſeconde intention mais com- 
me la premiere celle qui portoit à agir, & fans laquelle on n'agiroit pas. 
nx r avis fut mal regu dans la Congregation, & y excita un grand mur- 
mure; ww que chacun ſe ſentant ooupable davoir regu ſon Benefice bu 
fon Miniſtere pour les revenus qui y etoient attachez, & ſans lefquels il 
n auroit pas accepts lun ou L autre, il ſe trouvoit condamnè par cette regle. 
Ainſi o ſouſcrivit avec applaudiſſement à Vavis de convertir les Prebendes 
en diſtributions, — eg Wine hege a 
mh aux Offices divins. 

-- APRES que Fon eut _ FR ky 4 ons die 2 on e * Peres 
pour former les Decrets; & Von propoſa de parler dans les Congreg: 


pour une autre Seſſion. Le jour ſuivant les Legats s aſſemblerent avec les 
Deputez qui devoient former le Decret 205 extraire la ſubſtance des avis 


des Peres. 
XIV. SuR le premier alice” qui regardoit a reſidence, les Legats n'e- 


toient pas d accord entr eux. Si monete etoit d'opinion, qu elle netoit que 


de droit pofitif, 
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ant remedier à un mal d'en en. produire un plus grand, Ceſt 


tes des fix autres ch $a en reſervant celui du mariage clandeſtin | 


E e 

ks "Ts premiers repli quatent 4 cola, Que le ces biens deten 666 Als Egle, le 
Cancile avo oit le pouvoir de changer les Ma- 8 avoit droit d'en du Mg la diſpoſi- 
ment, Kc. Les Conciles ni i TFeliſe n*ont ja- tion ſans la participation du iſtrat civil. 
mais eu le pouvoir de changer les Teftamens Mais peut ètre que pour 1 la conduite 
770 par la conceſſion du Souyeraln” & des du Concile on pouroit dire, que ce retoit 
agiſtrats, I [--d proprement changer la diſpoſition des 

1e 


ture la juriſdiction ſur les biens temporels. 
Oetoit apparemment fur la ſuppoſition de 
cette conceſſion de la part des Princes, que 
ces Eveques donnoient ce pouvoir au Con- 
| oo ou 2 8 75 ils euſſent etẽ dans une 


74 


vo ſeuls appartient par fa na- 


ſtamens que d'alterer la maniere de diſtri- 


buer les biens deſtinez a Ventretien du culte 
public, uiſque ce n'etoĩt que pour mieux 
remplir Vintention des fondateurs, & que la 
deſtination reſtoit toujours preciſement la 
: meme, | 
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MPD LXII. 


dinal de Manitou, ans ue ce qu il ae Wen diſoit, que le 


PIE IV. 


plus ona nombre des voix etoit pour qu on decidat la choſe. Altemps ſe 
declara pour Simonete, & les deux autres Legats pour le Cardinal de Man- 
tout, quoique toujours avec quelque menagement. 
tr eux quelques paroles 9 mais ee mo ay aer = la 


8 & de la modeſtie. 


Lx xx les Legats * tinrent une Sa e N . ce ige . 
laquelle on fit lire par ecrit la demande ſuivante. Comme plufieurs Peres ont 
ett d ais qu on declardt la refidence de droit divin, que d autres font dun 
avis contraire, & zue quelques uns ne ſe font point encore dbclareæ, on prie 

vos Sergneuries que ceux des Peres qui ſont pour la declaration de droit divin 
repondent par le ſeul mot Placet ; & que ceux qui font pour Popinion contraire 
repondent par les mots Non placet ; afin que les Deputez charges de former 
le Decret le puiſſent faite promptement, aiſement, & ſurement, parce qu'il 
ſera dreſſe d la pluralite des voix, comme il a toujours ett pratique dans le 
Concile. Mais comme la varietè des avis emptche de ſavoir exattement le 
nombre des voix, on vous Jupphie de parler diftinffement & ' intelligiblement 


Jun apres Lautre, afin qu on puiſſe marquer au juſte le ſuffrage de chacun. 
Lxs voix ayant été recueüillies, * il Sen trouva LXVIII pour le Placer, 
XXX111 pour le Non placet, xi Ii pour le Placet, conſulto priùs $S. Domino 


Noſffro, & xvlI pour le Non placet, 


m, prius conſulto SS. Domino Neftro. 


La difference des x111 davec les xv11 conſiſtoit en ce que les premiers vou- 
loient*abſolument la declaration, diſpoſez Pourtant à Yometre ſi le Pape le 
vouloit ainſi; au lieu que les derniers la rejetoient abſolument, a moins que 


le Pape n'ordonat le contraire. 


* 
at 


N 
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5 i Les vox | bas” ttt recnetilli Fi i fon 
tronva LXVIII pour le Placet, xxx111 pour 


le Non. placet, &c.] Pallavicin, L. 16. c. 4, 
raporte le nombre des voix un peu differem- 
ment. III dit, qu'il y en eut pres de Lxx 
pour le Placet, xxxvii ou xxxviIII pour le 


Non placet, & xxx1v dont les uns dirent, 
Placet, conſulto prius SS. D. N. & les au- 
tres, Non placet, nifs priùs conſulto SS. D. N. 


mais ſans comprendre dans aucun de 
nombres le Card. Madruce, & les Eveques 
de Lerida & de Budza, qui declarerent qu ils 


| 12 dans leur ancien ſuffrage fans vou- 


r opiner de nouveau,  Raynaldus Ne 41. 


dit, qu'il y en eut Lxyt pour le Placet, 


kxxxIII pour le Nen placet, & xxxv111 
le Nen placet, niſi conſulto D. V. Papa. 


Mr. De Lanſſac dans un Memoire du vii de 
Juin envoye en France . . Mem. p. 224.) 


dit comme Fra- Paols, qu'il y en cut XVIII 
pour le Placet. Cette Varicts alia qu on ne 


Cette difference etoit bien ſubtile, mais 
chaque parti * croyoit par la micux pourvoir aux interèts de ſon Maitre. 
Le Cardinal Madruce ne voulut point repondre preciſement a Vinterroga- 
tion, mais u OP Ny Sen tenolt a ng, fe IR avoĩt 8 dans = en th 


_—_ 


—* . 


Nores _ de aus 
peut pas ſavoir ent au late * nom- 


bre des voix de chaque parti. 

* Mais. chaque parti croyoit . ar. 'R. mitux 
Pour voir aux interits de ſon Maitre, c.] 
Quoique Pallavicin diſe, qu'il y en avoit 
pluſieurs parmi ces Prelats qui n * nul- 
lement dans la dependance de la Cour de 
Rome, il eſt bien certain neanmoins, que 


cette limitation ne fut ajoutẽe que par com- 
ces plaiſance pour le Pape, que les uns ni les au- 


tres ne vouloient choquer par. la deciſion d'un 
point que ſes partiſans jugeoient fort contraire 


à ſon autorite, Et quoique parmi ces Prelats 
il y en elit pluſieurs dependans de Souverains 


etrangers, on fait bien que la Cour de Rome 


a ſes creatures par tout, & que ſur tout en 
Italie la pluſpart des Prelats, quoique ſous la 
domination de differens Princes, n ont d'au- 
tres maximes que celles de Rome, & depen- 
dent auſſi aveuglement du Fi. of que ſes 44 


pres Sujets, 


Il y eut er en- 
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"RENT E. I. VI 
el il &etoit declars pour le doi divin. L'Eveque de 


CONCILE DE. 


Budba dit, Que la dec | 

qu'elle füt publice, Les voix ayant été ramalſices & diviſces, comme on 
vit, que plus de la moiti6+etoient pour la declaration, fans compter ceux 
qui la vouloient conditionellement ſous le bon plaifir du Pape, & qu'il n'y 
en avoit qu'un quart pour la negative, cela donna occaſion a quelques pa- 


roles piquantes, & le reſte de la Congregation & paſſa a diſcourir ſur cette 


matiere avec afſez de confuſion, Ceſt ce qui obligea le Cardinal de Man- 
tour d impoſer ſilence, & de congedier les Peres apres les avoir exhortez 4 
%% 

XV. Les Legats s etant retirez conſulterent entr'eux ſur ce qu'il y 


avoit 2 faire, & tous convinrent unanimement de rendre compte au Pape 


de tout le detail de cette affaire, & en attendant ſa reponſe, de continuer 


les Congregations ſur les autres articles. Le Cardinal de Marton? * etoit 


davis &envoyer en poſte à Rome Camille Oliva fon Secretaire avec des le- 
tres de creance; mais S7monete jugeoit plus à propos de rendre compte de 
tout par letres. Enfin ils convinrent de prendre quelque choſe de ces deux 
avis, Ceſt à dire, de donner par ecrit une relation detaillee de ce qui setoit 


paſſe, & de fe remetre du reſte au Secretaire, qui partit 3 de Trente des le 
meme ſoir. Quelque ſecret qu on eũt garde fur cela, les Eſpagnols, qui en 


furent avertis aufſi-t6t, en firent de grandes plaintes, & dirent, Que l'on 
vouloit impoſer au Concile une ſervitude inſuportable, en donnant non ſeu- 
lement avis de tout a Rome, mais en voulant que tout y füt delibere & de- 
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MBLEN. | 


tion ayant paſſe a Vaffirmative, il etoit q'avis — 


HS Fleury, L. 158. Ne 68. Pallay. L. 16. c. 4. 
„% | NOTE S. 


Comme on vit, que plus de la maitit etoient 


ge la declaration, &c.] La difference dans 


maniere de compter les voix en met auſſi 


dans la majorite. Car quoique Vaſfirmative 
fat plus grande qu' aucune des autres parties 
ſepartes, & que ſelon la ſupputation de Fra- 
Paolo elle le fat meme plus que toutes les au- 


tres enſemble, c'eſt tout le contraire ſelon le 
calcul de Pallavicin, qui apres le Secretaire 


du Concile marque LxvI ou Lxv1I pour Paf- 


firmative, & Lxx1 pour la negative, ce qui 
revient au calcul total de Raynaldus, quoi- 


qu'il ne gaccorde pas avec le Cardinal ſur le 


nombre des differens partis. Lanſſac ſemble 
auſſi fayoriſer Pallavicin, puiſquiapres avoir 
dit qu'il y eut LXv111 voix pour ladite decla- 
ration de droit divin, il ajoute, que cette ma- 


tiere ne fut pas trouvie bonne de la pluſpart, 


ce qui ſemble inſinuer, que le parti oppoſe 
aux LxvIII fut le plus nombreux. | 
* Le Card. de Mantout etoit Davis den- 
voyer en poſte a Rome Camille Oliva ſon Se- 
cretaire, &c.] Ce ne fut point Camille Oli- 


va qui fut envoys à Rome, mais Pendaſio au- 


tre domeſtique du Card. de Mantous. Ce 


qui apparemment a trompẽ Fra- Paola, c'eſt 
que i 


les depeches de Mr. de PIfte Am- 
baſſadeur de France à Rome il y eſt dit, 8 
u 


Mem. p. 181.) que ce fut le Secretaire du 


cide: Que c'etoit par cette raiſon que le Concile deja deux fois aſſemblé 


9 Dup. Mem. p. 182. 


Cardinal de Mantoi? qui y fut envoye, d'olt 
Fra-Paolo aura conclu que c'etoit Camille 
Oliva, parce qu'il etoit Secretaire de ce Car- 
dinal, 

Qui partit de Trente dis le mime ſoir]. 
Pendafio etoit parti des le xi d'Avril, & par 
conſequent 1x jours avant cette grande con- 
teſtation; & il etoit chargẽ de prendre des 
Inſtructions du Pape non ſeulement ſur le 
point de la reſidence, mais encore ſur xcv 
articles de reformation. Pallav. L. 16. c. 4. 
C'eſt ce qui me porteroit aſſez a croire, qu'il 
n'y eut que des letres ecrites, & non aucune 
perſone particuliere ehvoyee apres la grande 
diſpute qui arriva dans la Congregation du xx. 

+* Duelque ſecret qu on ett gardt ſur cela, 


les Eſpagnolt, qui en furent avertis auſi-tit, 


en firent de grandes plaintes, &c.] Celt ce 
que dit poſitivement Mr. de P Iſie dans fa le- 
tre à Charles 1x du vi de May. Et ſemble 
que le Concile, dit il, incline d leur faveur 
de plus en plus par la diligence & contention 


des Prelats d Eſpagne, tant que Sa Saintete 


eft quelquefois irritte de leurs clameurs, & 
preſentement ſe trouve fort empichic d cauſe 
des doleances qu'ils ont fait dernierement, de 
ce que les affaires dudit Concile ſont renvoytes 
& conſulttes par dega, diſans que Ce/t violer 
la liberti d icelui. | 
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MDLx11, dans la made wle n avoit eu aucun ſuccez, & qu'on Tavoit rompu non 


56 


1 HIS TOIRE DU 


5 I E Tv. — ſculement fans fruit, mais meme avec ſcandale, parce que rien ne $'y de- 


. 


notre Hiſtorien qui Finſinue, & il ſe contente 


cidoit par les Peres mais par Rome Que c etoit ce qui avoit donne lieu a 
ce proverbe impie, Que le Concile etoit guide far le Saint Efprit, que de 
temps en temps on lui envoyoit de Rome en vahſe : Que les Papes qui avoient 
tout 2 fait refuſe le Concile avoient donné moins de ſcandale, que ceux qui 


apres Tavoir aſſemble le tenoient en ſervitude: Qu alors le monde avoit 


eſperé, que fi une fois on Pouvoit obtenir le Concile on remedieroit à tous 


les maux; mais qu'apres avoir obſerve ce qui s etoit paſic ſous deux Fapes 


& ce qui ſe faiſoit preſentement, toute eſperance etoit perduẽ; & qu'on ne 
devoit plus attendre aucun bien du Concile, &'il ſervoit d'inftrument aux 
Interets de la Cour de . & qu 4 a git ou 8 Fartetit aalen les mouvemens 


qub elle lui donnoit. 


CELA fut cauſe, que dans la eee Sp a peine eut on com- 
mence de dire quelque choſe ſur les autres articles propoſez, qu'on rentra 
dans la matiere de la reſidence. Le Cardinal de Warmie tacha en vain de 


detourner ces diſcours en diſant, Qu'on avoit aſſez parle ſur ce ſujet, qu'on 


formeroit le Decret pour decider la choſe, & que chacun pouroit alors pro- 
Poſer ce qui lui reſtoit à dire. Cela ne fut point capable de calmer les 
eſprits. . L'Archev&que de Prague Ambaſſadeur de VEmpereur exhorta les 
Peres par un long diſcours à parler plus tranquillement & avec moins de 


paſſion, & les avertit de conſerver un peu plus de bienſeance, tant par ra- 


port a eux-memes, que par raport au lieu ou ils etoient. Mais Jules Su- 
perchio Eveque de Caorla repondit avec chaleur, Que rien netoit plus con- 
tre Thoneur du Concile que de ſoufrir qu'on lui impoſit la loi, fur tout par 


des gens qui repreſentoient la puiſſance ſeculiere. Cela donna lieu à des 


vivacitez de part & d' autre, & il ſembloit que la Congregation Saloit par- 
tager en factions. Mais le Cardinal de Warmie, qui y preſidoit, tächa 
pour porter les eſprits a la moderation de faire diverſion pour ce jour aux 
articles en queſtion ; en propoſant de travailler à procurer la delivrance des 
Eveques Catholiques priſoniers en Angleterre, afin que venant au Concile 
cette noble Nation ne pariit pas tout a fait ſeparce de I'Egliſe. La choſe 
fut bien reguꝭ de tout le monde; mais on convint qu'il etoit plus aiſè de la 
defirer que de Vexecuter ; & que puiſqu Eligabeth avoit refuſe de recevoir 
un Nonce que le Pape lui enyoyoit, il n'y avoit pas d'apparence qu'elle 
vouliit jamais ecouter le Concile ; & que tout ce que Von pouvoit faire etoit 
dengager les Princes Catholiques a employer leurs bons offices pour ce ſujet. 
A LE XXV Gan; jour de St. Marc, t les ponents de Ventſe* 
furent 


e Fleury, L. 188. N* 78. Pall, L. 16. * Rayn. 
1 P-: 2 Ne 4s Talks it 5 5 1 5 


Nome 


2 ' Le xxv d Avril, jour de Se. as les indiquer le jour de cette reception ſans dire 
Ambaſſadeurs de Veniſe furent regus dans la 2 ils pur d ts prefere à tout autre. 
Congregation generale, &c.] Je ne ſais pour- Ce qui les fit differer ſelon le Cardinal juſqu'a a 
= Pallavicin taxe ici Fra-Paolo d avoir ce jour fut qu'il y avoit quelque choſe à re- 

it, que ces Miniſtres avoient remis leur re- former dans leurs letres. La choſe peut Etre 
ception à ce jour afin de rendre l'action plus vraye, fans que cela les ait empechez de 
ſolemnelle. Car quoique cela ne ſoit pas hors choiſir le jour de St. Marc pour leur rece- 
de. vraiſemblance, il n'y a pas un mot dans ption, parce que ce Saint e le Patron de 
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%% DECTRENTE, LVL. 7g 
furent recus dans la Congregation generale, ou apres la lecture de leur MDLXII. 
Commiſſion date du x1 du meme mois Nicolas da Ponte l'un deux fit PI IV. 

un diſcours, auquel on repondit dans les formes ordinaires. | OY 5 | 

Cr AN les plus prudens d'entre les Prelats, conſiderant pendant | | 5 
ce peu de jours de quel prejudice il ſeroit pour la reputation du Concile & 

pour la leur, fi on marrètoit le cours de ces diviſions naiſſantes, ticherent 

de calmer les eſprits en leur remontrant, que fi l'on ne procedoit moins 

tumultuairement dans le Concile, outre le ſcandale que cela produiroit, & 

le deſhoneur qu ils en recevroient, on ſeroit force de rompre le Synode ſans 

aucun fruit. Ces repreſentations firent un ſi bon effet, que dans les Con- 

1 gregations ſuivantes on traita tranquillement des ſix autres ane fur leſ- 
quels il n'y cut pas beaucoup de choſes à dire. 

XVII. IL sagiſſoit dans le cinquieme de ſavoir &il etoit ba que 
les grandes Paroifles euſſent plus d'un Titre; & Ton; Jugea que cela meri- 
toit quelque reglement, mais on ne ſavoit comment sy prendre. La divi- 
fion des Paroiſſes s etoĩt etablie au commencement par les peuples. Lorſ- 

qu'un certain nombre d'habitans d'un mème Canton avoient regu la foi, 
ils batifſvient un Temple pour faire Vexercice de leur Religion, & y eta- 
peliſſoient un Miniſtre, ce qui formoit une Egliſe, qui du nombre des 
habitans qui sen trouvoient membres s appeloit Paroiſſe. Si le nombre 1 ) 
des Chretiens venoit a croitre, & que le Temple & le Cure ne puſſent plus 
ſuffire pour le nombre des peuples, ou a cauſe de l'eloignement des lieux, 
ceux qui etoient les plus eloignez elevoient une autre Egliſe pour leur plus 
grande commodits. Depuis pour entretenir le bon ordre & maintenir la 
concorde, on introduiſit Fuſage de demander pour ces nouveaux etabliſſe- 
mens le conſentement de I'Eveque. Mais apres que la Cour de Rome par 
ſes reſervations fe fut attire la collation des Benefices, ceux qui avoient ets | | 
pourvus des Cures par le Pape, ſentant que leur revenu diminuoit par la = 
_ diminution de leurs Paroiſſiens, & ſoutenus par Feſperance de fa protection, . = 
\Soppoſbient à la diviſion de leurs Paroiſſes. De IA vint, qu'on ne put plus 
fans Fagrement du Pape diviſer une grande Paroiſſe pour en eriger de nou- 
velles; & quand il arrivoit de le faire, fur tout au dela des monts, il en 
colitoit des frais immenſes à cauſe des appellations & des procez qu'il faloit 
ſoutenir. Pour pourvoir à cet inconvenient les Peres du Concile furent d'avis, 
Que quand I Egliſe ſeroit aſſez grande pour contenir le peuple, mais que le 
Cure ſeul ne pouroit pas ſuffire, il n'etoit pas neceſſaire de multiplier les Ti- 
tres, parce que pluſieurs Curez dans une mEme Egliſe ne gaccorderoient 
pas ailment enſemble ; mais que! Evèque pouroit obliger le Cure a prendre 
pour le ſervice de fa Paroiſſe autant d autres Pretres qu'il en ſeroit neceſſaire: 
Que ſi le peuple etoit trop nombreux ou Fetendue de la Paroiſſe trop grande 
pour qu'une ſeule Egliſe piit ſuffire, alors ! Eveque auroit le pouvoir d eriger 
une nouvelle Paroiſſe, & de partager le peuple & les revenus, ou d'obliger 
le peuple à contribuer pour faire aux nouveaux Curez un revenu ſuffiſant. 
. ans! du Bellai E er de Ferit arrive depuis peu a Ties rente en 
cette 
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FI IV. 


& que s ils etoient Chretiens 


IS TOIRE D 


cette * derniere partie du Decret, & dit qu'il ne ſeroit pas regu en France, 
—— on Fon ne laiſſoit pas aux Eecleſiaſtiques le p pouvoir de donner des loix aux | 


Laiques en matiere temporelle, & qu'il n'etoit pas de la reputation d'un 
Concile General de faire des Decrets, qui puſſent Etre rejetez en — 


Provinces. Thomas Caſel Eveque de Cava lui repliqua, Qu apparem- 
ment les Francois ne ſavoient pas, que ce pouvoir avoit ele donn aux Con- 


ciles par Feſus Chriſt & par St. Paul, qui avoient commande aux peuples 
de fournir à Fentretien de ceux qui les ſervoient 4. —— ſpirituelles, 
ns ils deyoient obeir à cet ordre. Mais Du Bel- 
Jai lui repartit, Que juſque 1A il avoit toujours entendu, que ce que Foſs 
Chrift & St. Paul accordent aux Miniſtres de V'Evangile etoit le droit de 
recevoir la ſubſiſtance de ceux qui la leur ofroient volontairement, & non 
de les forcer à la donner: Que la France vouloit em etre Chretiene, 
& qu'il ne vouloit pas en dire ſur cela d avantage. 
LA vi & le v111 articles, qui regardoient l' union des Peroiſſts, n Veuſſent 
pas eu beſoin de Decret, * fi les Eveques euſſent conſerve leur premiere au- 


_ torits, ou fi elle fat demeuree aux Curez & aux peuples, auſquels elle ap- 


partenoit autrefois, comme je Vai deja dit, & A qui il ſeroit juſte que la 
diſpoſition de ces choſes appartint encore 


conyenoient tous, qu'il etoit neceſſaire d'y — mais dans le grand 
nombre de choſes qu il y avoit a reformer quelques uns avoient peine à 


ore. Mais la necefſite de traiter de 
ces matieres venoit de ce que tout cela etoit reſerve a Rome. Les Prelats 
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conſentir qu 'on touchit a tous ces uſages de peur de nuire a Trabi du 
Pape, à qui tout cela etoit reſerve. Leonard Marino Archeve 


Fleury, L. 158. Ne wm 


ciam dit, Que, puiſque toutes les charges de la Chancelerie Apoſtolique 
ſe vendoient, il y ayoit une forte de juſtice de ne point diminuer les droits 
des expeditions & les profits ſans le conſentement de ceux qui avoient 
achete ces . bu ng on Ny OG a RO ov Ten examine 


roit 


| v Pallay, 55 bo: 10. 5 | 


NorTsrs 


Euſtache du Bellai E. vogue de Pari 
A Oe cette derniere partie du Da 
&c. 


| Pallavicin, L. 17. c. 10, pour refuter- 
le ſuffrage de PEveque de 2 5 debite ici 


une etrange maxime, & qui eft que fi PE- 
gliſe peut obliger les fideles à 3 les Sa- 
cremens, elle peut auſſi les contraindre A tout 


ce qui eſt neceſſaire 2 leur adminiſtration, 
c'eſt à dire, 3 ir a Fentretien des Mini- 
ſtres. Mais ſurement ce n'etoit pas 1a la 


doctrine de St. Paul, qui trouvoit bien raiſo- 


nable, que ceux qui prechotent F Evangile ve- 


cuſſent de PEvangile, & que les fideles four- 


niſſent à Fentretien de leurs paſteurs, mais 


qui n'inſinus en aucun endroit, que J Egliſe 
ait Fautorits de les y forcer, Et comment 
lui accorder une telle autoritẽ, puiſque tout 
ſon pouvoir eſt borne à une juriſdiction pure- 
ment ſpirituelle, & que la dilpoktion des des bi- 
ens temporels a toujours appartenu aux Prin- 
ces? Auſſi juſqu'; Ka e Chretiens 


_ 


les Miniſtres n'ont ſubſi as que par les obla- 
tions volontaires des fideles: & pretendre le 
contraire, c'eſt etablir deux pouvoirs inde- 
pendans à Vegard du temporel, ce qui ne tend 
à rien moins qu*a renverſer la Societe, & 2 


_ detruire la ſubordination preſcrite par Fordre 


meme de l' Evangile. 
= 5 3 Marino Srheotque de Lancians 
it, Que, que toutes les charges, &cl. 
Le Card. pl lavicin dit au e e - 
ce Prelat, dont il avoit le ſuffrage entre les 
mains, opina d'une maniere toute oppoſee, & 
qu il approuva purement & ſimplement, que 
ces ſortes de choſes fuſſent remiſes aux Eve- 
ques, Ces ſortes de contradictions ne fau- 
roient ſe concilier ; & tout ce que Ton peut 
dire dans une pareille oppoſition ſt, qu'il eſt 
lus naturel de 8'en raporter 2 celui qui a eu 
es Aftes memes entre les mains, qu à Fra- 
Paolo, « qui a pu aiſement etre "OP 13 de 


faux raports. 


* 
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G O NOILE DE TRENTE LVL. 
roit les inter&ts communs de tout le monde, à faire la reforme neceſſaire MDIXII. 


ſur ces points. Ce Prelat aloit meme dire quelque choſe de plus à cauſe 


de Finter&t que lui & ſes amis avoient dans ces emplois; fi Archeveque de 
Meſfine Eſpugnol, qui etoit aſſis auprès de lui, ne Teftt averti, qu'on ne pren- 


droit fur cela aucune reſolution qu'auparavant on men efit delibere à Rome; 
& que le Pape ny eũt confenti; Sur cela on rappela Fexpedient dont on 


getoit ſervi dans la premiere tenue du Concile; qui-etolt de donner pouvoir 


aux Eveques d agir dans les cas reſerveꝝ au Pape comme deleguez du 8. Siege; 
& on s en ſervit en effet dans tous les Decrets qui ſe firent ſur cette matiere. 
- Quoteve chacun trouvat, * qu'il etoit juſte de pourvoir aux Paroiſſes qui 
etoient entre les mains de Curez vicieux ou ignorans, comme on [avoit 
propoſe dans le v11 article, & que les peuples fuſſent conduits par des per- 
ſones capables & edifiantes; la pluſpart jugeoient cependant, que c'etoit 
aſſeʒ & meme beaucoup de regler cela pour Tavenir, y ayant quelque choſe 
dodieux & dexceflif dans les loix qui touchent au paſſe: Qu'il ſuffiſoit 
donc pour le futur de metre dans les Cures des perſones qui en fuſſent 


dignes, fans depoſer ceux quien etoient deja en poſſeſſion. L'Archeveque de 


Grenade dit, Que la nomination d'une perſone incapable du Miniſtere ne 


pouvoit Etre ratifice par Feſus Chrift, & par conſequent etoit nulle; & 


qu ainſi le pourvu en etant illegitimement en poſſeſſion, il faloit le deſtituer 


pour en metre un en fa. place qui en füt plus capable. Mais ce ſentiment. 
fut rejete & comme trop rigide, & parce que dans Fexecution il paroiſſoit 
impoſſible, n'y ayant point de meſure fixe de la capacité neceſſaire. Ainſi 
Von prit un milieu, qui fut de faire une difference entre les miniſtres ſcan- 
daleux & ignorans, & de traiter ceux- ci avec moins de rigueur comme etant 


moins coupables. Et comme par toutes ſortes de raiſons ce ſoin apparte- 
noit a VEveque à Vegard des Curez qui n'etoient pas pourvus par le Pape, 
on lui donna le meme pouvoir comme delegue du Saint Siege à Vegard de 
ceux que le Pape meme avoit pourvus, Nets 9 8 


UN bon uſage degenerè en un abus pernicieux donna occaſion de traiter 


dans le 1x article des Benefices en Commende.> Dans le temps que PEm- 


pire d'Occident etoit ravage par les incurſions des Barbares, il arrivoit ſou- 


vent, que les Egliſes etoient .privees pour un temps de leurs Paſteurs; & 
que ceux a qui il appartenoit canoniquement de leur donner des ſucceſſeurs 
en ctoient empechez par les memes excurſions, ou parce qu ils ſe trouvoient 

ou aſſiegez ou priſoniers. Afin done * que le peuple ne reftat pas long 


Fleury, L. 158. N*82, 4d. N* 83. temps 
t Afin donc que le peuple ne reftat pas long devinrent enſuite perpetuelles. Mais il en 


Il falut entretenir 


177 


Py ans paſteurs, les principaux Eveques 
de la Province ou du moins les plus voiſins re- 
commandoient Þ Egliſe a quelque Eccleſiaſtigue, 
&c.] C'etoit une des raiſons de introduction 
des Commendes, mais ce n'etoit pas la ſeule. 
Dans le temps des guerres & des incurſions, 
comme on Pa deja remarque, les Egliſes & 
les Abbayes etant trop foibles pour ſe defen- 
dre par elles-memes, les Sr leur don- 
noient zes Seigneurs pour les proteger, 
& les = A des inſultes. Ces ſor- 
tes de protections, qui n'ctoient qu'a temps, 
_ Tow, II. 


couta cher aux Egliſes. 
ces defenſeurs, & lors meme qu'elles n'a- 
voient plus rien à ctaindre; on ne laiſſa pas 
que de leur donner des Commendataires, qui 
ne leur ſervoient à autre choſe qu'a &attribuer 
la principale partie de leur revenu. Ces ſor- 
tes de Commendes ne ſubſiſtent plus, mais 
les premieres ſe ſont multiplies de tous co- 
tez; & les Commendataires Eccleſiaſtiques 
ſont devenus veritablement Titulaires, mais 
ſans autre fonction que celle de s approprier 
la meilleure partie du revenu. | 


2 2 
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MDLINL. temps Gans Paſteurs, les principaux Eveques de la Province ou du moins 


HISTOIRE: DU 


P Tz Ty les plus voiſins recommandoient YEgliſe a quelque Eccleſiaſtique vertueux 


* 


& capable de la gouverner, juſqu'a ce que les empechemens etant levez on 


piit elire canoniquement un Paſteur. Les Eveques ou les Curez voiſins en 


agiſſoient de meme, lorſqu'il arrivoit quelque vacance ſemblable dans les 


Faroiſſes de la campagne, & comme ceux qui pourvoyoient a ces Com- 


mendes choiſiſſoient toujours quelque perſone de merite, & que ceux qui 
etoient choiſis tichoient de repondre a lattente de ceux qui les employoient, 
P Egliſe en tiroit beaucoup d'utilite & de ſatisfaction. Mais comme la cor- 


ruption ſe gliſſe toujours juſque dans les meilleures choſes, quelques Com- 


mendataires commencerent bien-tot a ſonger autant a leur profit qu'au bien 


des Egliſes qui leur etoient recommandees, & les Eveques à donner fans 


neceſſitè la Commende de quelques Egliſes. L'abus alant toujours depuis 
en augmentant il falut faire une loi qui limitoit le temps de la Commende 
à fix mois, & defendoit aux Commendataires de tirer aucun fruit de leur 
Commende. Les Papes enſuite, ſous pretexte qu'ils etoient ſuperieurs à 


la loi, non ſeulement prolongerent la Commende pour un plus long terme, 


Ks accorderent une partie des fruits à ceux qui en etoient chargez; mais ils 


vinrent encore juſqu'a donner les Commendes a vie, & a accorder aux Com- 


mendataires la jouiſſance de tous les fruits comme aux Titulaires. Ils paſ- 
ſerent meme juſqu à changer le ſtyle & la forme des Bulles. Car au lieu 


qu'auparavant on y diſoit, Nous vous recommandons cette Egliſe afin que Pen- 
dant ce temps Id elle foit ſervie & gouvernee; on mit enſuite, gin gue vous 


putſſiez ſoutentr votre Etat avec plus de decence. Et outre tout cela les 
Papes ordonerent, que les Commendataires venant à mourir, la nomina- 


tion de leurs benefices reftat a leur diſpoſition, fans que ceux à qui en ap- 
partenoit la collation puſſent y metre aucun empechement. 


dataires etant ainſi pourvus par le Pape, les Eveques ne pouvoient exercer 
aucune juriſdiction fur les Egliſes qu il avoit recommandees A un autre, & 


chacun pour gexempter par 1a de la juriſdiction des Eveques demandoit 
plus volontiers 2 Rome des Benefices en Commende qu'en Titre, ce qui 


privoit les Eveques de leur autorite fur la pluſpart des Egliſes de leur Dio- 
ceſe. Les Commendataires delivrez par là de toute ſorte de ſujetion, & ne 
ſe propoſant autre choſe ſelon Texpreflion de leurs Bulles que de maintenir 
avec decence leur condition, laiſſerent tomber les Benefices en ruines, & 
epargnant a leur profit toutes les depenſes neceſſaires, tout tomba dans la 
deſolation. Il n'y avoit que la conſideration du Pape qui empechat de re- 


medier à ce deſordre, parce qu'il paroiſſoit indecent de laiſſer les Ey&ques 


metre la main à des choſes que le Pape avoit commiſes 4 d'autres. L'ex- 
pedient le plus honẽte que Von trouva fut d'accorder aux Eveques le pou- 
voir de veiller fur ces a) & de les viſiter en qualite 2 deleguez du 
Saint Siege. 

IL etoit queſtion dans 4 XII =p a 3 remedier aux abus des Queteurs. 
Sur ce point comme ſur les autres Vanciene inſtitution avoit tout 4 fait de- 
genere, Pour pourvoir aux beſoins des pauvres on avoit etabli en divers 


endroits des maiſons pour les ag} les minds, & les orphelins ſans 


autre 
L Fleury, L. 158, Ne 34. 


Les Commen- _ 
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CONCILE DE TRE NI E, I. VI. 
autre fond que les aumònes des fideles; & des perſones pieuſes prenoĩent le MD LxII. 
ſoin d'aler les recüeillir, & fe muniſſoient d'une atteſtation des Eveques * 


avoir par tout un accez plus aiſe, D'antres dans Vapprehenfion d' etre 
traverſez par les Eveques obtenoient des letres de recommandation du Pape, 
qui 8'accordoient  d'autant plus aiſement, qu'il en revenoit un profit par 
expedition des Bulles. Cette inſtitution occaſiona auſſi- töt un grand abus, 
parce qu on n 'employoit a ces &uvres de charitè que la moindre partie des 
AUNONEs qu'on avoit reciieillies, Car ceux qui obtenoient la facults de 
en chargeoient des perſones viles & infames, & partageoient avec 


: N le profit des aumònes. Et comme on affermoit à ces/Queteurs la com- 
miſſion des quetes, ceux- ci pour en tirer un plus grand profit uſoient de 


mille artifices ſacrileges & impies, prenant des habits extraordinaires, por- 
tant du feu, de Feau, des cloches, ou d autres inſtrumens propres à faire du 


bruit, pour epouvanter le peuple & le jeter dans la ſuperſtition, publiant 


de faux miracles, prechant de fauſſes indulgences, & demandant Vaumone 


avec des menaces & des imprecations horribles contre ceux qui ne la feroient 


pas, & uſant d'autres pareils ſtratagemes impies, qui rempliſſoient le monde 


de ſcandales, auſquels on ne pouvoit remedier à cauſe des facultez que ces 


Queteurs avoient obtenues des Papes. Les Prelats s etendirent heaucoup 


ſur ces abus, & repreſenterent en detail toutes ces impietez & une infinite 
dautres, auſquelles ils dirent qu'on avoit tents en vain juſque la de reme- 
dier; & qu'inutilement on le tenteroit encore, fi Von n'abolifſoit tout à fait 
le nom & 1 ö. de ces Queteurs; * & les Peres * furent e, tous de 


> 


| XVIII. LES Aon de e e arriverent vers ce 8 ci » 
Trente; mais ils refuſerent de ſe preſenter a la Congregation fi on ne leur 


accordoit la preſèance ſur les Ambaſſadeurs de Veniſe. Mais comme ceux 


ci ne youlurent pas leur ceder, les Legats * prirent du r pour attendre 


ſur cet incident la reponſe de Rome. 


Quand le Pape regut Vavis de ce qui s etoit paſſe dans les Congrega- 


tions ſur l'article de la Reſidence, & de Funanimite des Eſpagnols dans leurs 


luffrages, il en tira un mauvais augure, jugeant bien qu' ils ne Pouvoient 


Rayn. Ne 42. eury, L. 158. Ne 89. 


Etre ainſi unis ſans la participation de leur Roi. II dit, Qu'il y avoit long” 
temps qu il oi Par: ex e, que les Ultramontains etoient natu- 


rellement 


* Id. x 16. 0 6K 10, „ L. 1j. 0. 4. Spond, . 


No TES. 


Et les Peres furem preſque tous de cet 
avis], Quelques uns &'y oppoſerent d'abord, 


craignant de prejudicier a Pautorite du Pape 


par la ſuppreſſion des Queteurs, Mais lorſ- 
2 PArcheveque de Lanciano eut raportẽ 

es letres de Rome, qui faiſoient conoĩtre que 
le Pape conſentoit qu'on abolit tout à fait ce 


ſcandale, ils applaudirent tous à cette reſolu- 
tion: tant il eſt vrai, que la volontẽ du Pape 
avoit une influence infinie ſur toutes les de- 


terminations, 


Les Legats prirent du temps 15 ettendre 


fur cet incident la reponſe « de Rome]. Ils n'en 
ecrivirent à Rome, qu'apres avoir d'abord fait 
ecrire au Duc de Baviere par ſes propres Am- 


baſſadeurs. Mais comme ce Prince perſiſtoit 
2 pretendre la preſcance ſur les Venitiens, ils 
s' adreſſerent au Pape, qui par la mediation de 
Empereur engagea le Duc de Baviere a ce- 
der aux Venitiens, après avoir fait proteſter 
cependant, qu'il ne cedoit que pour ce temps 
afin de ne point arreter le progrez du Concile, 
fans renoncer aucunement d'ailleurs a ſes pre- 


tenſions. Dup. Mem. p. 250. 
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180 1 HISTOIRE DU. 
M DLXIH, | rellement enemis de la grandeur de I 7talie & du Saint Siege; & les ſoup: 
Pre IF Sons qu il avoit pris contre Philippe Findiſpoſoient contre lui, comme Sil 
elt manque à la promeſſe qu'il lui avoit faite de maintenir ſon autorite. 
Enfin pour concluſion de tous ſes diſcours il diſoit, Que ſi les Princes la- 
f - bandonoient il auroit recours au Ciel; qu'il avoit un million d'or, & ſavoit 
8 5 od en trouver un autre, & que Dieu fauroit bien pourvoir a ſon Egliſe. 
Toute la Cour de Rome ſentoit auſſi le danger de fon etat, voyant bien que 

toutes ces nouveautez aboutiroient enfin a faire des Eveques autant de 

Papes, ou à nen vouloir reconoltre aucun, & a detruire tous les profits des 


Offices de la Chancelerie. 


XIX. Lx Pape cut en mEme temps 1 le du Nonee &'Efdagne, * que 


le Roi y deſaprouvoit fort la clauſe, Proponentibus Legatis, inſerèe dans le 
Decret de la premiere Seſſion. Mais Pie en etoit d'autant plus content, 
que par le peu de ſatisfaction qu'en avoient les autres, ils montroient aſſez 
le deſſein qu' ils avoient de propoſer des choſes à fon prejudice. II ne laiſſa 

s den faire faire des excuſes au Roi, comme fi la choſe s etoit faite a ſon 
inſu; ; mais il dit, Qu' il voyoit bien que cela etoit neceſſaire pour reprimer 
la petulance de quelques eſprits inquiets; que le Concile ſeroit une Tour 
de Babel fi chacun pouvoit a ſon gre metre les humeurs en mouvement; 


EX que les Legats, qui etoient pleins de diſcretion & de reſpect pour Sa Ma- 


jeſts, propoſeroient toujours tout ce qu ils ſauroient lui plaire, & pouvoir 
ſatisfaire toutes les perſones pieuſes & ſages. Mais il s expliqua plus dure- 
ment a I Ambaſſadeur de ce Prince, qui reſidoit à Rome; & à qui, lorſqu il 
lui en parla, il ſe plaignit d abord, Qu il lui avoit rendu de mauvais offices 


auprès de Philippe, & enſuite que le procede des Eſpagnols dans le Concile 
etoit en quelque ſorte ſeditieux: a quoi il ajouta, Que le Decret etoit juſte 


& neceſſaire, & qu'on ne faiſoit de prejudice a perſone en diſant que les 


5 En Legats propoſeroient. Vargas repondit, Que perſone ne ſe plaindroit, fi 


on avoit dit ſeulement, que les Legats propoſeroient ; mais que cet Ablatif, 
Proponentibus Legatis, excluoit les Eyeques du droit de propoſer.“ Mais le 
Pape lui repondit avec une forte de colere, Qu il avoit autre choſe à faire 
qu'a penſer, Cujus generis & cujus caſiis. Les ſoupcons du Pape contre 


Vargas netoient pas veritablement trop mal fondez. Car il avoit decou- 


vert, que ce Miniſtre avoit expediẽ pluſieurs Couriers en Eſpagne & à Trente, 
les uns pour inſtruire le Roi de la ſervitude on Von tenoit le Concile, & 
les autres pour exhorter les Prelats Eſþagnols a en maintenir la liberté. 
Dans le meme temps pluſieurs Prelats ayant ecrit de Trente à leurs amis 
a Rome, chacun ſelon ſes differens interets, “ ces letres y exciterent un grand 
bruit, ou plùtôt une grande conſternation ; & Ton s imaginoit deja voir 
cette Cour vuide de Prelats, & privee de toutes ſes prerogatives & de fa 
dignité. On y voyoit clairement, Qu'en decidant la reſidence de droit di- 
| un les Cardinaux ſeroient exclus des Evechez ; qu'on interdiroit fans doute 


la pluralite des Benefices ; qu aucun Evẽque ni aucun Cure ne pouroit exer- 


cer d'Office a Rome; & que le Pape ne pouvant plus donner de diſpenſes 


fur toutes ces choſes, qui ſont les e fondemens de ſa puiſſance, 


fon 


)%%%⁵ð ͤ . > Dogon, 0. 509 4 203- 
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ſon autoritè en ſoufriroit une grande diminution. L'on rappeloit à cette MDLxII. 


„ 


occaſion cette maxime de Tite Live, Que la Majeſtè du Prince tombe di N Pig IV. 


cilement du faite au milieu, mais tres aiſement du milieu juſqu'en bas. On 
gentretenoit de la facilite que ce Decret donneroit aux Eveques d'augmen- 
ter leur puiſſance, d'attirer à eux la collation des Benefices, & de conteſter 
au Pape la validité des reſervations. Lon remarquoit, que les Eveques 
Ultramontains, & meme quelques uns de ceux d' Talie, s etoĩent toujours 
montrez mal diſpoſez contre la Cour de Rome, ſoit par envie, ſoit parce 
qu ils y ayoient peu d accez. On diſoit, Qu. il faloit ſe garder de ces gens, 
qui feignant de vivre eloigner de Rome par conſcience, ferojent pis que les 
autres 8'ils y etoient : Que ces devots avoient plus d ambition que qui que 
ce füt, quoiqu elle füt plus couverte, & qu ils ne cherchoient qu à s elever 
ſur la ruine des autres, comme on Vavoit vu par Vex exemple de Paul Iv. Et 

com me les Eßpagnols etoient fort unis entr eux, & qu'on aſſuroit, que Var- 
gas les exhortoit à tenir bon; on diſoit ſourdement, que tout cela venoit 
du Roi Philippe, qui dans le deſſein qu'il ayoit de tirer des ſubſides du 
Clergs, voyant qu'il y trouvoit toujours de la difficulte de la part du Pape, 
& de Toppoſition de la part des Colleges & des Chapitres, (qui etant 
_ exempts de la Juriſdiction Epiſcopale, & compoſez de gens de qualite, 
qui pour la pluſpart avoient te pourvus de leurs Benefices par le Pape, re- 


ſiſtoient aux volontez du Roi ſans aucun menagement,)* meditoit d' aug- 


menter lautorite des Prelats, qui ayant regu de lui leurs Evechez etoient 
entierement dans ſa dependance, & de tirer les Chapitres & les Colleges de 


la Juriſdiction du Pape pour les ſoumetre à celle des cir &s Aida 


par leur moyen un pouvoir abſolu fur le Clerge. 


Ox ſe plaignoit auſſi a Rome de tous les Legats pour avoir e ou 


permis que Von parlat de la clauſe, Proponentivus Legatis, puiſqu on avoit 
deja etabli auparavant avec tant d' adreſſe, qu eux ſeuls pouroient propoſer, 


ce qui ne s etoit fait que pour prevenir les deſſeins de ceux qui etoient mal 


 Intentionez pour Rome: Que ſachant le bruit que cette affaire avoit fait 
dans la premiere tenue du Concile, ils n'etoient pas excuſables de avoir 


laiſſe remetre ſur le tapis. L'on en rejetoit ſur tout la faute fur les Cardi- 
naux de Mantou? & Seripand, mais principalement ſur le premier, qui par 
fa reputation & ſon credit auroit pu prevenir le mal. Pour y remedier on 
diſoit, > Qu' il faloit envoyer d autres Legats qui ne fuſſent ni Princes ni 
Moines, mais qui euſſent paſſe par toutes les charges de la Cour, & qui 
fuſſent plus affectionez au bien commun. La voix commune deſtinoit 


meme: Jean Baptiſte Cigala Cardinal de St. Clement pour premier Legat, 
parce que dans les charges de Referendaire & d' Auditeur de la Chambre 
qu'il avoit exercees, il Sy etoit montre grand defenſeur de Vautorits Pon- 


tificale, & qu il sy etoit comportẽ avec beaucoup d eſtime pour lui & beau- 


coup d avantage pour la Cour de Rome: Que d'ailleurs etant plus ancien 


que le Cardinal de Mantouè, celui-ci, qui ne Pouroit plus RPE la . c 


miere place, ſeroit portè de lui-meme a ſe retirer. 


| Le 
- Dup. Mew. p 182. > Pallav. L. 16. c. 8. Fleury, L. 159. Noe 5. 
Dup. M em. p. 10. f N | | | 
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12 Ness * Fincertitude de ce qu'il avoit à faire fit aſſembler 1 
fois les Cardinaux Deputez pour les affaires du Concile. Pour arreter le 


cours du mal, ils lui propoſerent differens remedes, & il revint lui- meme 


a des ſentimens plus moderez & Plus ſages. Il dit qu'il ne condamnoit 
point Vopinion de ceux, qui croyoient la Reſidence de droit divin. 11 les 
loüoit meme d avoir parle ſelon leur conſcience, & il ajoutoit quelquefois 
que peut - etre cette opinion etoit la meilleure. Mais il ſe plaignoit de ceux 


qui lui avoient renvoys cette affaire, & diſoit, Que le Concile ctant aſſemble 
our que chacun y dit fon avis, il ne devoit pas ſe decharger ſur d autres 
tek affaires difficiles, afin d en eviter la haine & Temie: Que les differends 


nez entre ſes Legats lui faiſoient de la peine, & que pour eviter le ſcandale 


ils auroient du les tenir ſecrets, ou les n e a Famiable, ou les lui 


renvoyer: Que comme il approuvoit, qu'on dit librement fon avis, auſſi 
il blamoit. les intrigues, & le procede de ceux qui pour tirer les autres a 
leur ſentiment employoient la tromperie & une eſpece de violence: Qu'il 


ne pouvoit pas entendre fans chagrin ce que Fon diſoit, Que de demander 


les avis de Rome Cetoit violer la liberté du Coneile: Qu'il trouvoit bien 
etrange qu on regardat le Pape qui etoit le chef du Concile, les Cardinaux 


qui en etoient les principaux membres, & les Prelats qui etoient à Rome & 


qui y avoient droit de ſuffrage, comme des etrangers, qui ne duſſent pas ſa- 


voir ce qui sy traitoit, & n euſſent pas la liberté d'en dire leur avis, tandis 


qu'on tichoit d'y introduire par de mauvais moyens des gens qui n * 
avoient aucun droit legitime: Qu on voyoit clairement, que tous les Pre- 


lats qui etoient venus A Treme par ordte de leurs Princes etoient forcez par 
les letres & les ſollicitations de leurs Ambaſſadeurs d agir conformement 


aux interèts de ces Puiſſances, fans que Fon dit pour cela, comme on au- 


roit du le dire, que le Concile netoit pas libre. Ceſt ce qu'il exageroit 
avec beaucoup de chaleur dans tous ſes entretiens, ajoutant, Que de dire que 


le Concile n etoit pas libre n'etoit qu un pretexte, que prenoient ceux qui 
deſiroĩent que le Concile et une mauvaiſe iſſuè, & qui auroient voulu le 
voir diſſoudre ou e & AT a ks erin tous comme des fauteurs 


ſecrets de l'herefie. 
XX. Loris aprds avoir confers de cette affvire ale eters avec tous les 


Ambaſſadeurs qui etoient a Rome, & tenu pluſieurs conſeils, le 1x de Mai 
il fit aſſembler tous les Cardinaux, à qui il fit part des avis qu'il avoit recus 
de Trente, du reſultat des conferences qu'il avoit tenues ſur ce ſujet, & de la 


_ neceffite qu'il y avoit de ſe conduire en cette affaire avec dexteritè & avec 


fermete ; leur faiſant entendre en mEme temps, que pluſieurs perſones 


avoient forme une eſpece de conjuration contre le Saint Siege. Il fit lire 


enſuite la reponſe, qu'il avoit deſſein d envoyer 4 Trente, & qui conſiſtoit 
principalement en deux points: L'un, que de fon c6t6 il avoit toujours 
laiffe & laiſſeroit a Favenir la liberte au Concile: L'autre, qu'il etoit juſte 
qu'on Fen regardat comme le chef, & qu'on le traitft avec tout le reſpect du 
au Saint Siege. Tous les Cardinaux approuverent fa reponſe. Quelques 
uns ajouterent, Qu eu egard a la diviſion qui etoit entre les Legats, il ſeroit a 
propos d'y en ä autres & meme d extraordinaires. D autres ꝓropo- 
ſerent, 


* Dup. Mem. p. 183 & 214. Pallay, L. 17, c. 13. gh Dup. Mem. p. 184. 
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1 — de cette affaire meritoit bien que le Pape & les N D 1x11. 


Cardinaux ſe tranſportaſſent à Boſogne pour etre plus à porte de Trente, & 


plus en etat dagir felon les occurrences. Le Pape repondit à cela, Quil 
etoit pret d'aler non ſeulement 4 Bologne, mais à Trente meme, &il etoit ne- 
ceſſaire, & tous les Cardinaux s ofrirent de I'y ſuivre. Mais pour ce qui 
etoit de Venvoi de nouveaux Legats, il fut reſolu de differer à en parler; — 
erainte que le Cardinal de Mantou? ne demandãt A ſe retirer; ce qui eũt 
fait un grand tort à la reputation du Concile, à cauſe de Feſtime que ! Em- 
pereur, le Roi Espagne, & preſque tous les Princes faiſoient de fa bonte, 
& du credit qu'il avoit fur la pluſpart des Peres du Concile. 

AvREs que Pie eut envoye fa reponſe, il engagea n de Ve- 
me & de Florence a ecrire a leurs Maitres pour les Porter a recommander 
à leurs Ambaſſadeurs à Trente les interets du Pontificat, afin qu'ils detour- 
naſſent les Eveques de leurs Etats d'entrer dans les complots qui ſe feroient 
contre Vautorite du Pape, & de ſolliciter fi ardemment la decifion de Var- 


ticle de la Reſidence, II fit appeler auſſi tous les Evèques qui etoient en- 


core à Nome, & leur ayant remontre le beſoin qu'il avoit de leur preſence 
a Trente, & le ſervice qu' ils y pouvoient lui rendre, il les fit partir pour le 
Concile, en fourniſſant aux pauvres dequoi y ſubfiſter, & en faiſant de 
grandes promeſſes aux riches, Son deſſein en cela etoit d'avoir plus de per- 
ſones à lui, lorſqu'on parleroit de la Reſidence; d antant plus qu'on atten- 
doit xL Prelats de France, dont il n'auguroit rien de favorable. Mais de 
plus pour ne point trouver d'oppoſition de la part de la France, dont on 
attendoit bient6t les Ambaſſadeurs à Trente, il ſe reſolut * d'ofrir au Roi 
100,000 ecus en pur don, & de lui en preter 100,000 autres fous le nom 


de quelque marchand, s il vouloit donner une bonne caution tant pour le 
capital que pour les interets, & à condition qu'il revoqueroit de bonne foi 


& fans feinte les Edits publiez en faveur des Huguenots; qu'il leveroit un 
corps de Suiſſes & d' Allemans, qui ſeroierit commandez par ſon Legat, & 
| marcheroient ſous les enſeignes de PEgliſe; qu'il feroit la guerre aux Re- 
formez, & ne pardoneroit a aucun fans ſon conſentement; qu'il feroit me- 
tre en priſon le Chancelier, PEveque de Valence, & quelques autres qu'il 
nommeroit ; qu'on ne feroit rien dans le anne contre ſon autorite ; & que 


| - s Dup. Mem. p. 211 & 8 Rayn, No 152. Let. du Card, . Ferrare 10 $94 
du 29 de Juin. 853 Croce Let. du 17 d' Avril. | 


NoreEs. 


Il fe reſelut dofrir au Roi 100,000 ecus 
en pur don, & de lui en preter 100,000 au- 
tres, &c.] Le Cardinal Pallavicin, L. 16. 

1 pretend, que Fra-Paolo s'eſt ici me- 
pris, & qu'au lieu de 200,000 ecus le Pape 
en ofrit 300, ooo. Cependant il paroit par 
une letre de Mr. de L Iſie du xx1x de May 
MDLx11, (Dup. Mem. p. 211.) qu'il n'y 
eut reellement que 200, ooo ecus d' oferts. Et 
fe fouviendra ledit St. Gildas, qui y afſifta, 
_ ecrit il, que Sa Saintets fit „ de ſon {* 

ofre, qui fut de 100,000 ecus en don ayables 
en trois mais, & e ecus qu'il promet 


preſten en baillant bonnes & 4 Mente « cau- 
tians dedans cette ville tant du principal que 
des interits, Et enjoignit auſdits & Cardi- 
naux de ne rien repliquer contre ledit ofre, 
parce qu'il ny vouloit pas adjouſter une pa- 
role, &c, On voit bien, que ra-Paolo n'a 


fait ici que copier cette letre, ſur laquelle il y 
a plus de fonds à faire que ſur le temoignage 


de Pallavicin ; d' autant plus qu'on voit” par 
une letre de 8 Croce du xvi1 d'Avril 
MDLX11, qu'il n'y eut effectivement que 
200, ooo ecus demandez de la part de la 
France. 
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| 284 + HISTOIRE DU. i 
Wil MOLXIH. | ſes Ambaſſadeurs ne feroient aucune mention des Annates ; prometant F 
1 Pr iy, dallleurs au Roi Faccommoder a 10 lui cette affaire, & de la r A fa 2 
il ſatisfactioun. N 
Wl Ourxx cela le Pape fit encore bee Tarticle de la e pour 
Wi! -pourole dans les occaſions en parler fi exactement, qu'il ne pũt ni ſe porter 
I 1 prejudice ni donner de ſcandale; & apres avoir bien fait diſcuter toutes les 
Wil raiſons des deux partis, il gaffermit dans la reſolution d'approuver & de faire 
0 obſerver la Reſidence, ſoit quelle füt fondee ſur les Canons ou fur VEvan- 
# i gile. C'eſt dans ce ſens qu'il &en expliqua à I Ambaſſadeur de France, qui 
6 lui en parloit; ajoutant, Qu il etoit ſeul Vexecuteur choiſi pour faire obſer- 
' i ver les preceptes de I Evangile: Que F.C. ayant dit a St. Pierre, Paiſſez mes 
* bBrebis, ſon intention avoit été, que tous les ordres que Dieu avoit donnez 
. lj fuſſent executez ſeulement par la mediation de St. Pierre; & qu il vouloit 
4 | faire une Bulle pour obliger a la Reſidence ſous peine de depoſition de VE- 
. 1 piſcopat, ce qui ſeroit plus craint qu aucune declaration que pit faire le 
Wl Concile d'une obligation de doit divin. Et comme IAmbaſſadeur infiſtoit 
1 ſur la liberté du Concile, le Pape repondit, Que ſi on lui accordoit toute 
Wi ſorte de liberté, il en ſerviroit non ſeulement pour reformer le Pape, mais 
1 auſſi tous les Princes Seculiers. C'eſt ce qu il ſe plaiſoit ſouvent a repeter, 
" en diſant, Qu il n'y-avoit point de pire condition que de ſe tenir ſur la de- 
AH fenſive; & que fi les autres le ene du Concile, il devoit les menacer 
| des mEmes armes. 
1 Ex fut vers ce 5 3 que pour commencer à executer ce qu on lui 
Wl avoit demands, & ce qu'il avoit promis, ſavoir, de reformer ſa Cour, fans 
1 que le Concile s en melit,* il publia une reformation de la Penitencerie, qui 
WW etoit un des principaux Offices de Rome, & fit courir en mEme temps le bruit 
Wil qu'il reformeroit auſſi bientdt la Chancelerie & la Chambre Apoſtolique. 
bl Chacun s attendoit à voir regler par 1a tout ce qui pouvoit avoir raport au 
Wi falut des ames, qui eſt l'objet propre de cet Office. Mais il n'etoit pas fait 
11 la moindre mention dans cette Bulle ni de penitence ni de conſcience, ni 
Wi d'aucune choſe ſpirituelle; & on toit ſeulement à la Penitencerie le pou- 
1 voir quelle avoit de conoitre de certaines cauſes Beneficiales, & d'autres qui 
= regardoient la diſcipline exterieure des Religieux Mendians, fans exprimer 
WW fi on attribuoit à d'autres Offices la conoiſſance des cauſes qu'on Gtoit à la 
Wi Penitencerie, ou fi Cetoient des abus qu'on voulũt abolir entierement. 
W Mais e ne diſſipa bientot le doute, pare on obtenoit les memes 
bd e ehoſes 
1 a b © I bi | [0 
| ag, Mem, p. p. „ BA x This, RT 1885 p. 189. Rayn. N 158. 
= N DT 2% 
3p 1 x , 
| E Kb 
Comme le principal objet de cet Office de- qu'en diſe Pallavicin, L. 16. c. 7, on ne 
" vroit Etre Pobſervation = la diſcipline a Ve- remedia pas au plus grand mal; puiſqu'en 
WY _ gard des pecheurs, il ſembloit veritablement laiſſant toujours lieu aux diſpenſes, on ne 
Li ö que la reforme qu'on en publioit devoit re- pourvut qu aux excez les plus 3 & 
Wh garder le retabliſſement des regles dans Pim- que les loix que Fon fit ſur pluſieurs points 
Wi poſition ou la relaxation des penitences. Mais n'etoient ni plus fortes ni plus ſures que les 
Wi on ſe tromperoit, fi on s'etoit forme cette precedentes, qu on avoit bien trouvẽ moyen 
# idee d un Office, dont tout Fobjet gtoit de @'cluder à la faveur de la facilits des diſpenſes. 
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choſes de la Daterie, à cette difference pres qu on les obtenoit par d autres MD ix11. 


* & à plus grands fraix. Tel fut le fruit de la reforme promiſe. 
XXI. Poux revenir a Trente, les Peres deputez pour la eepoliticn des 


Decrets, ayant omis Particle des mariages clandeſtins, comme on Vavoit 
regls, & celui de la Refidence, ainſi que les Legats en etoient convenus 


avec quelques Prelats qu'ils avoient engagez à y conſentir, formerent 1x 


' Decrets ſur les avis des Peres, & les propoſerent à la Congregatioh pour 
y etre approuvez & publiez dans la Seffion prochaine. L'omifſion * de 
Particle de la Reſidence excita les partiſans du droit divin à en demander 
de nouveau la declaration. Les Legats repondirent, Que cette matiere na- 


yant point encore été aſſez diſcutée, il n etoit pas à propos de la propoſer 


dans cette Seſſion, & qu'on le feroit en ſon temps. Ce refus fut un motif 
aux intereſſez de Preſſer plus vivement pour faire decider cet article, en di- 
ſant, Qu' il n'y auroit jamais de meilleure occaſion, & que le delai n'etoit 


qu'un artifice pour n en venir jamais a la concluſion. Mais il falut ceder à 


| la reſolution où etdient les Legats de remetre cette affaire, & aux fortes 
oppoſitions du parti contraire, qui etoit ſoutenu par la de Rome. 
Aink on paſſa aux autres articles N en XIX Feen dans 9 9 on 


ne fit pas grand changement. 


U Marquis de Peſcaire * fit de forte? nſtances au nom 45 ſon Maitre 


faire declarer dans cette Seſſion, que ce Concile n'etoit qu une conti- 
nuation de celui qui avoit ets commence ſous Paul 111, & repris ſous 
Jules 111. Cette demande fut appuyce par les Prelats Eſpagnols, & quel- 5 
ques autres qui les ſuivoient, & qui diſoient, Que cette declaration etoit de 
neceſſité de foi; parce que ſans cela on revoqueroit en doute toutes les de- 
ciſions deja faites, ce qui ſeroit une choſe fort impie. Mais les Ambaſſa- 


deurs de VEmpereur faiſoient des inſtances toutes contraires; & diſoient, 


2 Que f on TAR une telle declaration ils en auffi-töt 5 ſe reti- 


Pa L | 16.6 el 10 - pod, Ne Arr „ en L, 158, Ne 99. 
i | DOS N * 1 E gs ata Z 


Talg . < Particle 4 la Refidence er- divin, à faute 25 is menagoient 2 pro- 


cita 5 partiſans de cette opinion d en deman- teſter. Mais quoique dans la derniere Con- 


der de nouveau la declaration]. Cela eſt dif- 


ficile à croire, comnie le remarque Pallavi- 


ein, L. 16. c. 7, puiſque dans la Congrega- 


tion du xx d' Avril, comme la pluralite etoit 


e 


| A, qu'on ne de cette are 15 au 
temps oli l'on traiteroit du Sacrement de 


Ordre. Peut ętre auffi que notre Hiftorien 


avance à ce temps ci ce qui ſe paſſa peu après 
la Seffion, lorſque les age gaflemblerent. 
pour demander in- 


entrieux le xx1y de 
ment qu'on deckt! la Reſidence de droit 


To M. II. 


gregation, qui preceda la Seſſion du 1y de 


Juin, pluſieurs euſſent inſiſts ſans ſuccez 4 
demander cette declaration, ils ne jugerent pas 


cependant A propos d'en venir A la proteſta- 


tion. Pallav. L. 16. c. 12. 


Et diſoient, Que ſi on faiſoit une telle de- 


-" claration ils char 4 hy & ſe tetireroient, 
c.] Les Ambaſſadeurs de TEmpereur in- 
s ſiſterent effeQivement 3 renvoyer cette de- 


claration, juſqu'à ce qu on en eũt ſu le ſenti- 
ment de ce Prince. Mais ce ne fut qu apres 


la Seſſion, qu'ils eurent ordre de proteſter & 


de gabſenter des fonctions du Concile, en cas 


| qu'on perſiſtat a vouloir declarer la continu- 


ation. Pallav. L. 16. c. 7. Selon meme 
une letre du Nonce Delfino aux Legats il 
ſemble, que l'ordre de PEmpereur etoit, que 
ſes Miniſtres partiſſent immediatement de 
Trente, comme le dit ici Fra-Paolo. Pallav. 
L. 16. c. 12. Mais ce bruit etoit exaggerẽ, 

& ils n'avoient d' autre defenſe que celle de 
$ n de paroltre dans aucunes foncions, 
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_ continuation du Concile dans la Seſſion ſui- 


des letres, que Louis de Lanſſae, Chef de YA 
France envoyoit au Concile, ecrivit aux Legats & aux Peres Pour les prier 
de differer la Seſſion, juſqu'a ce que lui & ſes Collegues, qui n'etoient pas 


le 


H 18 T Col I RE bo 
ce e ant pas ſoufrir un peil hs 1 


PI IV 17 = donns fa parole a a Laine , que cette repriſe du Concile ſeroit tenu pour 


une nouvelle convocation : Quiils ne pretendoient point remetre en diſpute 
les choſes deja decidees; mais auſſi que tant qu'il. y avoit quelque eſperance 
de ramener — il ne faloit pas la faire evanoiiir, & donner un tel 
chagrin à I Empereur. Le Cardinal Seripand, qui n avoit autre vue que 
de faire declarer I continuation, . & qui n'avoit rien epargnt pour faire 
eliffer quelque choſe dans la Bulle de convocation qui 'inſinudt, appuyoit 


fortement la demande des E/pagnols. Mais le Cardinal de Mantout y re- 
ſiſta conſtamment, pour ne pas faire ſans neceſſit une telle injure à l Em- 


ereur. Cependant, pour contenter les Zagnols, il trouva un temper 

ment. qui fut 45 dire, que s etant deja tenu deux Seffions fans faire men- 
tion de ce point, il n *. avoit aucun mal à differer encore juſqu a une autre 
fois. La reſolution où etoient les Ambaſſadeurs Imperiaux de ſe retirer, * 
& le credit du Cardinal de A obligerent enfin le Marquis de Peſcaire 


de ſe relacher. L'on regut mme à propos, * pour I'y porter d avantage, 
ibaſſude que le Roi de 


eloignez, fuſſent arrivez au Concile. Car le Cardinal de Mantout * ſe ſervit 
de cette occaſion, 
les uns pour une 3 ces raiſons, les autres pour pluſieurs, & quelques 
uns pour ne pas remüer les conteſtations nes au ſujet de la Reſidence, & 


qui netoient pas encore bien appaiſces. | On reſolut donc Pour conſerver 
la dignits du Synode non de ae la ae „ mais de n WY traiter dau- | 


cuNE-maticre,” 0 lent s N os 

XXII. L xiv de Mai on tint. a Seflion avec Noi cere 
& apres la Meſſe & les prieres accoutumees le Secretaire ut les Mandemens 
des Princes dans l'ordre que leurs Ambaſſadeurs les avoient preſentez dans 


les Congregations. C'etoient3 ceux du Roi d'E/pagne; du Duc de Florence, 


ng 1 du Clerge de Hongrie, & de la Republique de Veniſe; & le 
e remercia en no og \ Ion: ces P 1 | 
: n lies 

Palla. Iva nk de 4078 Ra n. . on — ge 1. £58, Ne 100. ld. 
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5 5 reſolution a etojent 11 bee, ecrivit aux e & aux. * Babes: c. ] Ces 
Imperiaux de ſe retirer, & le credit du Car- letres avoĩent Et reguẽs pluſieurs jours avant 


dinal de Mantouz obligerent enfin le Marguis Parrivee du Marquis de Pgcaire. Mais, 


de 145 de ſe relacher.] Il eſt certain, que quoiqu'en diſe Pallavicin, Cetoit un motif 
arquis de Peſcaire- ne ſe deſiſta de =. aſlez raiſonable, pour que le Card. de Man- 
inſtances. que ſur la promeſſe par ecrit que lui, tout fe ſervit de ces letres, aſin d'eluder pour 
donnerent les Legats, qu'ils declaretoient la q Poms temps les demandes de FAmbaſſadeur 
/pagnol. 


vante. Mais on ne doit pas douter, que les 3 C*etoient ceux — Rai d Eſpagne, du Duc 


pour propoſer une prorogation ; à laquelle conſentirent 


£1 3 


nonie Dn eng 


des ofres qu' ils avojent 


oppolitions des Ambaſſadeurs de PEmpereur 


& les remontrances des Legats ne contribu- 
aſſent beaucoup à le faire relicher de ſes pre- 


mieres demandes; & que ce ne füt peut - tre 


cela qui le porta 4 ſe contenter de la promeſſe 
qu'c on lui donna par ecrit, 


Lien regut meme. d 5 gone, © 8 


d'avantage des lerer, —_ 


de Florence, des Suiſſos, &c.] Le Mande- 
ment des 7 7 ne fut point lu dans cette 
Seſſion, puiſqu 

celle du ry de Juin, 3 cauſe de la conteſta- 
tion qu'il y avoit euꝭ entr'eux & les * 
nn de rc. e Ny 47: Er, 


ils ne furent regus que dans 
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à la tencontre duquel furent grand ne 
d Eveques Eppagnois. II fut ſuivi - le jour apres d Arnaud du Perrier 


contr 


faite ds leurs res pour la facbis'& la Uberts du Coneite: Ecifaile a E. My EXIT, | 


Celebrant lut le „qui portoit en ſubſtance ; Que le Concile © 

pur had cues juſtes & raiſoriables, avoit juge à propos de differer la 

leation des Dectets, qui devoient fe proclamer ce jour 1a, juſqu au Iv 

de Juin que ſe tiendroit la prochaine Seſſion. C'eſt tout ce qui ſe fit ce 
Jour Ia: 


-vS$1. tot words la Seſſion le Marquis de Peſeaire parti de 
Trente, ſous pretexte que les nouveaux mouvemens, que les Huguenots ex- 
citoient en Daupbins Tobligeoient de retourner dans ſon gouvernement de 
Milun. Mais comme l'on favoit, que leurs forces n'etoient pas ſuffiſantes 
pour ſortir de leur pais & penetrer dans le Milanex qui en eſt ſeparé par le 
Duche de Savoye, qui ſe trouve entre deux, la pluſpart crurent, qu'il ne ſe 
retifoit que pat ordre du Rol d Eſpagne, qui ſouhaitant que le Concile sa. 
vahcat ne vouloit pas donner occaſion de Yinterrompre par la querelle de 


| - carer qe ne manqueroit pas d arriver, fi ſon Ambaſſadeur reſtoit à 


rente, lorſque ceux de Hramce sy rendroient. > Deux jours apres ſon de- 
ors R Tomi ds Se; Geli ds Lanffac Chef de PAmbaſſade de France, 
bre de Prelats & particullerethent 


Preſident du Parlement de Paris, & de Gui du Faur-Pibrac auf homme 
de robe, ſes Collegues d Ambaſſade. 4 

Ex ce meme temps on eut avis 4 nts 45 halle que faiſvient le 
Pape, les Cardinaux; & la Cour de Rome coritre les Eveques au ſujet de la 


Reſidence; e & pluſicurs montroient par tout les letres qu ils avoient recuts 


des Catdinaux leurs patrons & de leurs autres amis, & qui etoient toutes 
remplies de plaintes, de reprimandes, & d'exhortations. D'autre part, les 
nouvelles de ce qui s etoit paſſè depuis etant parvenues juiqu'a Rome, le 
Pape ſentit renouveler & augmenter le chagrin qu'il avoit contre le Cardi- 
nal de Mantou? ; ſur tout Pour avoir manque Voccaſion de declarer la con- 
tinuation du Coneile après les fortes inſtances qu en avoient faites I Am- 
baſſadeur & les Prelats Epagnoſs. II foufroit impatiemment de voir ce 


Prelat uni avec les E/pagnols fur le point de la Refidence, & oppoſe à eux 


for celui de la continuation du Concile, & dans l'un & autre egalement 
ire A ſes volontez; parce qu'il my avoit perſone fi peu habile qu'il füt 
ji n'edt fait cette declaration; puiſque fi elle eũt reüſſi c'etoit un grand 
pas fait 4 Tavaritage de J Egliſe Catholique, & qu len cas de mauvais ſuccez 
cela eilt eté ſuivi de la rupture du Concile, ce qu'il ne croyoit pas moins 
8 On as Wer d o Fautres L & ſur tout le Car- 


| 5 3 dinal 

3 N 3 789. N 91 » T4, No 12. D. | | Mei, I. 186. Palhv. L. 16. 
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5 125 1 OY CP Bot vegue A but le Decret], &accorde pas avec la letre de Lenffe du XIX 

enn Ferome Treuiſani Patriarche de Veniſe de Mai, qui marque, que ſes Collegues n'e- 

efoit le Celebrant, & Beronlde Eveque de toient point encore arrivez, mais qu'il Jes at- 

755 fit le Sermon. tendoit la-mEme ſemaine; & qui dans ſa le- 

1 1 fat 4 le Jour dapris 4 Anand da tre du vrt de Juin dit, qu'ils etoĩent arriuer | 
1 #frier, Kc. ] Si Ton en croit Pallavicin, le xx1 du mois precedent, 1 4 

7 46. E, Ix, ce fut le XIX, Mais cela ne 
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* Aan de $t. 8 ſur lequel on devoit ſe repoſer du a Gin & du 


= ſecret des affaires. Et pour ne point ter la premiere place au Cardinal de 
Mantous, mais lui donner occaſion de ſe retirer, on propoſa fur la nouvelle 


arrive depuis peu de la mort ? Fl Cardinal de Tournen Doyen du Sacré Col- 
lege, & par laquelle un des fix Exeches: d - 
dinal Eveque, 


T nolt en de n ma 


Mas Empereur averti du defſein que Foun auch de a kat continu- 


4 ation du Concile :s en offenſa beaucoup, & fit dire au Pape, que ſi on le 
faiſoit il rappeleroit de Trente ſes Ambaſſadeurs; à qui il commanda de ſe 
retirer, fi on en prenoit la reſolution, ſans en attendre meme la publica- 
tion. b Cela redonna Veſperance * au Pontife, que cela pouroit ſervir à faire 


diſſoudre le Concile; & il en fut d autant plus indigne 3 contre le Cardinal 
de Mantouò, qui avoit laiſſe echaper une occaſion fi favorable; & il cher- 


choit en meme temps comment il pouroit la faire naĩtre lo nouveau. La 
Cour, à imitation de ſon Prince & par la vue de ſon propre interkt, fai- 
ſoit les memes plaintes contre les Peres du Concile, & principalement con- 


tre les Card. de Mantout, Seripand, & de Warmie: & reciproquement à 


 Trente les Prelats, & ſur tout ceux d'Eſpagne, ſe plaignoient de Pie & de 


ſa Cour dans leurs entretiens Parfiruters, Ils diſoient, -Que le Pape tenoit 


le Concile en ſervitude; & qu au lieu qu! il auroit du loi laiſſer la libe 


traiter & de decider les matieres fans ꝰ en meéler aucunement, rien au 3 


traire ne s propoſoit que ce qui plaiſoit aux Legats, qui ne faiſoient qu'exe- 
cuter les ordres qui leur venoient de Rome, & qui, apres avoir Propoſe quel- 


que choſe, * s ils voyoient une ſoixantaine d' Eveques du meme avis, ils leur 
* n MEE libre & 
exempt 


e 


* Pallav, L. 26; C. * * e Mem, p. 236 & 25 'F * Pallav. L. 16. e. 8 & EY: 


de vraiſemblance, que cette reſolution avoit 


Etẽ priſe. Et cela eſt Cautant plus probable, 


quavant la Seſſion on penſoit a Rome à en- 
voyer de nouveaux Legats, comme on le voit 


par une letre de Mr. de Iſe du 1x de May, 


& que Pallavicin avout lui-meme, L. 16. 
c. 8, que dans une Congregation tenue 2 


Rome le x1 on prit la reſolution d'envoyer de 
nouveaux Legats au Concile, & un entr au- 


tres qui fot plus ancien que le Cardinal de 
Mantout. On pouvoit donc bien par la 
meme raiſon. avant la Seſſion avoir pris le 
deſſein de le faire eee Evẽque, puiſque 
ce/n'etoit pas ce paſſa dans w mags 


Io avoit fait penſer à gn IE 


;N 0 N * 8. W. 108 1 525 


a ' On ropoſa fur. ya . arrivie depuis - 

| peu de 7 1225 fe Card. de Tournon . 7 5 
Pordoner Cardinal 'Evique]. Le Card. Pal. 
 lavicin pretend, que cela ne peut pas ètre 
vrai, parce que les places des Cardinaux E- 
Veques etoient remplies, avant qu'on put a- 
voir nouvelle de la tenuè de la Seſſion. Mais e 
cette raiſon eſt, ridicule, puiſque ce n etoit 
pas ſur la nouvelle de la Seffion, mais ſur ce 
_ $'etoit paſſe dans les Congregations prece- 
entes, que Fra- Paols ſuppoſe avec beaucoup 


W 


57 Cela rednna FPS au Pad que 


cela 12 uroit fervir. 2 faire difſoudre le Concile, 


&c.] Il eſt certain qu'on en jugeoit ainſi dans 
le public, comme on le voit par une letre de 
Mr. de Ve du xy de Juin. Quant audit 


Concile, dit il, Ia grande defiance que montre 


ouvent Sa Winters avoir des Prelats, & de 


| la» pluſpart des articles qui ſe font Propeſez 


Juſqutcr en icelut .— induit lufieurs d pre- 
. & dire, que Sa Kanne abe, les 
mqyens qui peuvent abreger ou interrompre le- 
dit Concile, & de cette conjefture font grand 
fondement fur une depiche faite dq Trente y a 
environ VIII jours pour faire declarer & pu- 


- blier la continuation, &c. Et quoique ce ſoup- 
gon fat peut- etre inal fonde, on ne peu 
nier du moins qu'il ne füt tres cel, & Ft Pal 


lavicin L. 17. c. 2. Favous lui-meme. 
Et il en fut Fautant plus indignt contre 


| l Card. de Mantous, qui avoit lat uſe echaper 
une occaſion ſj favorable, &c.] Ce n'etoit pas 


que le Cardinal de Manta n avoit pas 
diſſous le Concile, que le Pape etoit {i fachẽ 
contre lui; mais parce qu'il n'avoit pas pro- 
fits de Foccaſion qui getoit preſents e de de- 
clarer la continuation ; ce que 15 Cour de 


' Rome — comme un point fort eſſentiel 


CONCILE DE TRENTE, L. VI. 


exempt de toute prevention, & qu aucune Puiſſance ne devoit interpoſer ſon 


189 


M D EXIT. 


autorits pour faire decider les choſes: Que cependant on vouloit lui donner 
des loix ſur tout ce qu il y avoit A traiter; & meme limiter & corriger les 
choſes apres qu elles ayoient cte decidèes: Qu on ne voyoit donc pas com- 
ment on pouvoit appeler cela un Concile: Qu il y avoit dans cette Aſſem- 
blee plus de xl. Eveques aux gages du Pape, les uns & xxx, les autres à Lx 
ecus par mois; & que les autres etoient intimidez par les letres des Cardi- 
naux & des Officiers de la Cour de Rome. A Vegard de la Cour ils lui re- 
prochoient, Que ne voulant point de reforme, elle ſe donnoit la liberté de 
calomnier tout ce qui ſe faiſoit pour le ſervice de Dieu: Qu'apres avoir vu 


comment elle s etoit ſoulevèe contre une reformation ſuperficielle & neceſ- 


faire, Yon n'en pouvoit atendre que de grands mouvemens & de. grandes 
| contradictions, lorſque Von voudroit en venir à quelque point qui la tou- 
chat plus au vif: Que du moins le Pape evit bien du reprimer la liberté 


avec laquelle y parloient les gens paſſionez, & puiſque reellement il ne vou- 


loit pas etre lie, faire ſemblant du moins qu il vouloit uo le Concile pro- 
cedit avec droiture & avec liberte. 
II y eut auſſi quelques paroles vives entre Paul Reel Verallo Ev&que de 
Capaccio & V'Eveque de Paris. Car ce dernier ayant blame devant plu- 
ſieurs Eveques Vuſage de deliberer à la pluralite des voix, & autre ayant 
repondu que tous les Eveques etoient egaux; celui de Paris lui demanda 
combien d'ames il avoit a conduire. Verallo lui dit, qu'il en avoit 500. 
Sur quoi ! Evèque de Paris lui repondit, Que pour fa perſone il lui cedoit; 
mais que fi on les comparoit par raport au troupeau qu ils repreſentoient, un 
Evèque qui ee cg 500 ne devoit pas s egaler à un qui parloit pour 
„ 
: XXIV. Tou x etant Fu cet etat Lon ne tint aucune Congregation 
juſqu au xxv1 de Mai, que les Ambaſſadeurs de France, apres avoir com- 
munique leurs Inſtructions a ceux de] Empereur & pris des meſures pour 
agir de concert enſemble ſelon les ordres de leurs Maitres, furent admis 
dans la Congregation Generale, où apres la lecture de leur Mandement 
Gui du Faur-Pibrac fit un long diſcours, ou il dit en ſubſtance : Que le 
Roi ſon Maitre avoit toujours deſiré que le Concile füt convoque dans un 
lieu commode & non ſuſpe& ; & qu'il avoit employs pour cela ſes bons 
offices aupres du Pape & des Princes Chretiens, II parla enſuite des 
fruits que l'on devoit atendre de ſon ouverture. Il dit, Que comme 
ceux 1a ſe trompoient groſſierement qui vouloient changer toutes les pra- 
tiques de 'Egliſe ; ceux qui vouloient opiniatrement les retenir toutes, ſans 
conſiderer ce qu'exigeoient I'etat preſent des choſes & l'utilitè publique ne- 
toient pas moins reprehenſibles. Il fit un grand detail des tentations & 
des artifices dont ſe ſerviroit le demon pour detourner les Peres du droit 
chemin, & les avertit que s ils Y pretoient Toreille, ils feroient perdre au 
Concile toute ſon autorite, Il ajouta, Que Ton avoit deja tenu pluficurs 
Conciles en Ag ou en Lalie qui n'avoient produit que peu ou point 
de 


* Fleury, L. 159. N- 16. - Dag: Mem. p. 192. Raya. 60's. 1362. N 45. Pallav. 


L 16. c. 11. Spond, Ne 25. abbe Coll. p- 454. 
| Tom, | Dee 


Pig IV. 


_MDLXIL. | 


PIB IV. 


r uſage, agree par tous les Rois, les Princes, & les Republiques, & 


| pate & les gens les plus habiles & les plus ſages qui ſe trouvaſſent parmi 


uns memes des Legats regurent aſſez mal ce diſcours. Et comme Pibrac 


la coutume la Congregation par ce diſcours. 


| abe a accommoder entre le Roi de France & celui e & que 


HIS TOIRRE DU 


de fruit, parce 855 ce qu'on difoit ils n'avoient Ete ni tons: ni 1 
& qu'on y parloit au goũt dautrui: Qu ils devoient avoir ſoin de ſe ſer vir 
pour le bien du pouvoir & de la liberte que Dieu leur avoit donne, parce 
que fi c etoĩt un grand crime dans les cauſes des particuliers de juſtifier quel- 


cun contre la juſtice, c'en etoſt un digne d'un bien plus grand ſupplice 
d᷑affecter de plaire aux hommes dans les cauſes de Dieu, & de ſe vendre 


comme des eſclaves aux Princes auſquels ils etoient fujets : Que chacun de- 
voit s examiner ſoi-meme & les paſſions qui le faiſoient agir: Que les de- 
fauts qu'on remarquoit dans les Conciles precedens pouvant donner quel- 
ques prejugez contre celui-ci, il faloit montrer que les temps etoient 
changez, qu'on pouvoit diſputer preſentement fans craindre le feu, qu on 
ne rompoit plus la foi publique, qu on ne faiſoit point venir le Saint Eſprit 
d'ailleurs que du Ciel; & que ce Concile n'etoit point celui qui avoit été 
commence par Paul 111, continue ſous Jules 111, dans des temps tumul- 
tueux & au milieu des armes, & diſſous fans avoir fait aucun bien; mais 
que c etoit un Concile nouveau, libre, pacifique, legitime, oonvoquè felon 


concoureroit I Allemagne & y enverroit les auteurs des nouvelles di- 
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eux. Enfin il promit de la part de ſon Maitre tous les ſecours que le Con- 1 
cile pouyoit atendre de lui. Il parut, que pluſieurs des Peres, & quelques 4 


ne s' etoit pas renferme dans des termes generaux, & avoit excedè les bornes 
d'un compliment, le Promoteur * ne ſachant que e on finit contre 


Lx jour ſuivant les memes Ambaſſadeurs ſe Wen chez les 8 | 
qui ſe trouvoient enſemble, & ils excuſerent les Prelats Frangors de ntre 
point encore arrivez au Concile a cauſe des troubles du Royaume, prome- 
tant qu'auffi- tõt qu'ils ſeroient appaiſez, ce qu'ils eſperoient devoir ſe faire 
bient6t, ils &y rendroient en diligence. Ils repreſenterent enſuite, Que les 
Huguenots ſoupgonant que ce Concile n'etoit qu une continuation de celui 
qui avoit Ete commence par Paul 111, demandoient qu'on declarat que cen 
etoit un nouveau: Que le Roi avoit traité de cela avec PEmpereur, qui de- 
N la meme choſe a l' inſtance des Sectateurs de la Confeſſion d. Auf 

Qu en ayant parlé au Pape, il leur avoit repondu, que C'etoit un 


pour 
6 Fleury L. 159. 1. Pallav. L. 16, e. 12. Dp. n. 109 hed 


x 


Nan 


L. a ne ſachant gue n on 
finit c contre la coutume la Congregation par ce ſe 


diſcours]. Ce n'etait point le Promoteur qui 


donnoit les reponſes, mais le Secretaire. 


Dai ailleurs ce ne fut pas parce que le Secre- 


taire ne ſavoit que repondre, qu'on ne dit rien 


aux Ambaſſadeurs ; mais parce qu'apres leur 
ſortie ſur la deliberation qui fut faite pour ſa- 


voir ce qu'il y avoit à repondre, on 
propos de prendre terme pour le faire. Fat 


lav. L. 16. c. 11. 


= Chri/tianiſſims : & il eſt marque meme 2 | 


Ve jour Acne: hee memes 8 

rendirent chez les Legats, &c.] Par la te- 
neur du Memoire preſents aux Legats il pa- 

roit, que PEcrit dont il eſt ici queſtion 

leur fut remis le jour meme de la Con- 

tion. Duo ſunt, y eſt il dit, de quibus 

odie apud vos actum oft ab Oratoribus Re. 


fin de ce meme Memoire, qu by fut baille 
aux Legats du Concile apres la harangue des 
mn Ed ons þ Mem. p. 200. 


= 


CONCILE DE TRE NT E, I. VI 
pour Jai la choſe ne lui importoit point, & qu'il sen raportoit au jugement 


191 


MD LXII. 


du Concile: Qu ils demandotent donc qu on declarit nettement que cetoiĩt 


un nouveau Concile, & qu on ne ſe ſetvit pas de ces paroles Indicendo con- 


| tinuamus, & continuandd indicimus, qui etoient d'une ambiguits mal ſeante 
à des Chretiens, , & qui contenoient meme une contradiction: Que les 


Decrets qui avoient été faits auparavant n'avoient été regus ni par 1 Egliſe 
Gallicane ni par le Pape mème, & que le Roi Henri 11 avoit proteſté con- 
tre: Qu ils s adreſſoient done aux Legats, parce que Sa Sainteté leur avoit 
dit pluſieurs fois, que cette conteſtation d'indiction ou de continuation ne- 


toit pas ſon affaire, & qu elle sen remetoit au Concile. Apres avoir fait 
on demande de vive voix, ils en laiſſerent une copie par ecrit. 


LS Legats apres avoir deliberé ſur cela repondirent auffi par ecrit, Que 
pour ce qui les regardoit, ils recevoient les excuſes des Eveques de France; 


mais qu ils ne pouvoient differer juſqu à leur artivee expedition des affaires 
qui ſe devoient traiter dans le Concile, parce que ce delai ſeroit trop A 


charge aux Prelats qui ſe trouyoient deja depuis long temps a Trente : 
Qu ils navoient pas le pouvoir de declarer que c'etoit Pindidtion d'un nou- 


veau Concile, mais ſeulement d'y preſider ſuivant la teneur de la Bulle du 
Pape, & ſelon la volonte des Peres. Les Ambaſſadeurs ſe contenterent 


alors de cette reponſe, parce qu'en ayant delibers avec ceux de FEmpereur 


ils etoient convenus de ne paſſer pas outre, pourvu que dans les Actes il ne 


fat point fait mention de la continuation du Concile, de peur que s ils preſ- 
dient trop fortement, le Concile ne vint a ſe diſſoudre a cauſe des fortes in- 


*Rances que faiſoient les Eſpagnols pour faire declarer cette continuation dans 


la Seffion prochaine. Mais lorſque les Frangois eurent divulgue cette par- 
tie de la reponſe des Legats, ou ils diſoient, que leur autorite confiſtoit 4 
pteſider au Concile ſelon la volonté des Peres, les Eſpagnols y trouverent 


aſſez matiere A parler; & diſoient, Que tandis que les Legats fe ſoume- 


toient de bouche au Concile, ils y dominoient en effet. Et c'eſt ce qui 
faiſoit dire 4 VArchev&que de Grenade, Que Cetoit bien un domaine abjolu 
que de metre es Jerviteurs a tout uſage, juſqu'2 meme je les donner quelque- 


fors pour maitres. 


XXV. Les Legats ne propoſant rien pour Ja Seiden faivants, * les par- 
tiſans de la Reſidence remirent cette matiere ſur le tapis, & preſſerent les 
Ambaſſadeurs Inberi aux, Franpois, Portugais, & tous les autres de faire 


des inſtances aux Legats pour qu elle füt decidee dans la prochaine Seſſion, 


diſant, Qu après Vavoir propoſce & diſcutce, ce ſeroit un grand ſeandale | 
de la laiſſer indeciſe; & qu'on montreroit par là qu'on agiſſoit par quelque 


interèt particulier, puiſque les principaux Prelats du Concile, & le plus 
grand nombre en defiroient la deciſion. Outre cela les Frangois de con- 


cert avec les Imperiaux *demanderent, Qwon ne traitit point des matieres 


de foi en Vabſence des Proteſtans qui les attaquoient, fi Ton ne &toit bien 
aſſurẽ auparavant de leur eontumace; puiſqu'il etoit inutile de diſputer de 
choſes qui n etoient point contredites; & que d' ailleurs il y auroit un grand 
vir a. traiter d'une borne reformation de ours, que t le monde ſou- 

| * haitoit. 


2 Day Mons p. 200. Spend Ne 565 Fleury, L L. 159. N* 18, Pallav. L. 16. 
C. 12. * 159. Noe 19. © Id, Ne 20. CER 
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N DIXII. 3 Nis 8 Que I Ambaſſadeur d Angleterre en n. avole 


" Pie IV. 


HISTOIRE DU 


— donne à entendre, que ſi on vouloit le faire, la Reine etoit diſpoſte à en- 
voyer au Concile ; que les autres Proteſtans ne manquerolent pas de ſuivre 


ſon exemple; que cela produiroit une reünion generale de FEgliſe; & que 


ſi on vouloit faire preceder une reformation, on andi“ 8 aſſurer qu elle ſe- 
roit ſuivie dune conciliation entiere. 

A ces deux propoſitions le Cardinal Simonete 3 Que la choſe pa- 
roiſſoit fort aiſce, mais qu elle etoit en effet tres difficile, parce que tout 
dependoit de la diſpoſition des Benefices, dont les abus venoient des Rois 
& des Princes. Cette reponſe donna fort à penſer aux Ambaſſadeurs, mais 


à ceux de France plus qu'a tous les autres, à cauſe des collations & des no- 
minations dont les Princes & le Roi de France plus qu aucun autre etoient 


en poſſeſſion. Mais la demande de la deciſion de la Reſidence embaraſ- 


ſoit plus les Legats qu autre choſe; parce que les Peres ne vouloient plus ſe 


contenter des excuſes qu'on leur ayoit données d autres fois, comme par 
exemple, que la matiere n'etoit pas encore aflez digeree, que la proximité 


de la Seſſion ne laiſſoit pas le temps de la bien eclaircir, & autres choſes 


ſemblables. Ils prirent meme la choſe avec tant de chaleur, que pluſieurs 
Prelats Ultramontains convinrent enſemble de proteſter & de s en retour- 


ner, ſi on ne faiſoit pas ce qu'ils deſiroient. Mais cela meme donna oc- 


caſion de moderer ce mouvement, Car les Ambaſſadeurs, apprehendant 
qu'une telle chaleur nattirit la diſſolution du Concile, & ſachant que 
le Pape ne manqueroit pas de profiter de cette rencontre pour la procurer, 


cefſerent leurs inſtances, engagerent les Evèques à prendre un peu de pa- 
 tience, & ſolliciterent en meme. temps les Miniſtres d Epagne de ceſſer 


d'inſiſter ſur la declaration de la continuation du Concile. Ceux- ci non 
ſeulement y acquieſcerent, mais ils proteſterent encore aux Legats, qu ils 
cefſcroient pour le preſent de la demander, diſant, Que fi les autres cher- 
choient à rompre le Concile, il n'etoit pas juſte qu' ils ſe couvriſſent du 


manteau du Roi d'Efpagne. Cette proteſtation fut tres agreable aux Le- 


gats, qui avoient donne leur parole au Marquis de Peſeaire, & qui ne ſa- 


voient comment la degager. Ils n' eurent pas moins de ſatisfaction de 8 


reſolution priſe de ſurſeoir la demande de la deciſion de la Reſidence; 


afin que perſone ne put sen dedire, ils dreſſerent un ecrit qu ils firent Sr 
2 la Congregation afin d'en avoir Vagrement des Peres, & qui portoit, 


ue pour de bonnes raiſons la Seſſion prochaine differeroit juſqu'a une au- 

tre la deciſion des matieres 8 propoſes:. & or 1a PEO © e e 
de deux grands poids. 5 fy 

La Seſſion approchant, ; Pits on Prelats, py etoient vivement piquez , 

de la harangue de Pibrac, ſolliciterent les Legats d'y faire une forte re- 

ponte, wa on vroue le Mandement du Roi dans i Seton 3 « le rot 

5 | nal 


1 3 Mem. p p. 202 & 205. Let FE Card. 8 du 28 enen. Do Spond, 
« 5 


: 8 0 E. E 8. 35 
TP Las gre, pe Prelats  riter les Frangois on Padoucit enſuite, & elle 
—— . es Legats d'y faire une forte eſt effectivement plus moderée qu'on n' eũt 


= lorſqu*on liroit le Mandement du Roi pu naturellement Vattendre de perſones fort 
dans la Seſſion,” &c.] On en avoit en effet e du diſcours de Pilrac. 
dreſſẽ une ailez forte, Mais de crainte d'ir- | 
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mon & ſes artifices que les Ambaſſa 


+7: Fleury, L. 159- Ne _— Spout. Nt aj. Labbe Coll. . 459. 


CONCILE DR TR EN I E. L. vl 
nal dAltemps les determina A le fai 
ce: Legiſte qui erbit arcoutum @ traiter avec des gens du commun. La com- 
miſſion done en fut donnee à Jean Baptiſte Caſtelli Promoteur, mais avec 
ordre de defendre ſeulement la dignité du Concile, fans: bleſſer perſone. 

LE Pape apres y avoir bien penſe * prit enfin la reſolution de faite de declare 
a continuation du Concile, d'on il ne pouroit arriver que du bien, quoiqu il 
plata Empereur de faire ſur ce point. L'ordre en fut doncenvoyea Trente 
& les Legats, qui le regurent le 11 de Juin, en furent fort embaraſſez. Mais 
comme ils prevoyoient la con fuſion & le deſordre, que cela produiroit dans 


le Concile; ils reſolurent unanimement d' inſtruire le Pape de tout ce qui 
setoit paſſe, & du Dectet qui avoit 6t6 deja publiẽ, en lui remontrant qu il 


etoit impoſſible d executer ſes ordres. Le Cardinal d. Altemps, qui avoit 
deja la permiſſion d'aler à Rome pour d'autres choſes, ſe 8 — a 
prendre la poſte le jour ſuivant pour faire lui-mème ces repreſentations. 
Mais la nuit-d'auparavant *.il arriva de Rome un nouveau Courier avec des 
letres, par HU nt __ remetoit tout a. * ro A 1 a cretior 


des Legats. 


-XXVI. LE | 10 FR juin on \ onde 1 Seflion a avec 1 ceremonies nth 


naites. On y lut les Mandemens *:de-VArcheve&que de Saltzbourg & 
du Roi de France. La lecture en etant finie, le Promoteur repondit s aux 


Ambaſſadeurs de France: Que le Pape avoit eſperẽ de remedier à tous les 


deſordres de la Chretients par le Concile qui avoit ẽtẽ commence avec Vaſ- 


ſiſtance du Saint Eſprit, du conſentement de tous les Princes: Que le Roi 


de France entr autres y avoit envoyè des perſones Ppleines de religion & de 


 picts: pour ofrir non ſeulement ſa protection, mais prometre encore obeiſ- 
fance au Synode, qui ne meritoit pas moins que les autres qu on 8'y ſou- 


mit: Que quoique des gens mal intentionez ſe fuſſent oppoſez à quelques 
uns ſous le faux pretexte qu ils netoĩent ni libres ni legitimes, les . perſones 
de picts n'avoient pas cefle de les regarder comme tels, lorſqu ils avoient &t6 


pour reprimer, diſoit il, Finfolence. de MoxII. 


5 18. IV. 


convoquez par ceux qui afoient droit de le faire: Que les tentations du de- 


& d etenduë, quelques grands qu ils fuſſent, navoient point prevalu contre 


ces Conciles, & qu'ils eſperoient qu ils ne prevaudroient point contre celui- 


ci: Que les Peres ne vouloient point interpreter en mauvaiſe part I avertiſ- 
ſement libre qu on leur avoit donn de ne point affecter de plaire au peu- 


VE, & i ne TOX, ſe rendre EV? de la ious des Princes; ; mais que 
92 5 quoique 


a 5 76. C. 12. I 3 » Dup. Mem. p. 226, 240. 
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ceremonies ordinaires]. Pierre Mendoze Seſſion. 

1122 de Salamangue y celebra la Meſſe, Le Promoteur repondit aux Ambaſſudeurs 
erome Ragaxzeni Eveque Elu de Fame. de France, &c.] Ce netoit pas, comme on 
* le Sermon. _ Tua dit, VOffice du Promoteur, mais du Se- 

tut les Mandemens de I Archevl, eretaire, oy we. fut celul = * 
te Lee & du Roi de Francel. 2 cette 2 puts | 

5 but auſſi celui des baia, Wa hangs" 448 | 114 


deurs avoient expoſez avec tant d'eſprit 


off 8 


1 0 f bu 
TE 8 cet avis ne leur flit point neceſſaire & qu'il füt n hors de 


Vivi o on WE p 


P IE Ty, faifon, ils vouloient bien croire qu il ne venoit que d'une bonne intention, 
afin de n'&tre point obligez de faire aucune reponſe qui s ecartät de la dou- 
ceur ordinaire qu ils avoient toujours fait paroftre: Que pour delivrer les 

Ambaſſadeurs de la fauſſe crainte qu' ils paroiſſoient avoir, & leur donner 
des aſſurances de leurs intentions & de la verité, ils leur declaroient, qu' ils 
montreroient par des effets que le Concile prefereroit toujours ſa dignitè & 

foul autorits propre & Vinteret, la volonte, & la puiſſance de qui que ce pit 
. * Qu enfin ſauf la foi & la putete de la Religion, ils prometoient au 
Roi Charles de faire tout ce qu ils pouroient pour conſerver ſa dignitè & 
pour Tavantage de ſon Royaume & de ſes Etats, Les PFrangois furent mal 
beni de cette reponſe, mais ils ſentirent bien qu ils ſe Tetoient attirce. 
 L/Evxquz Celebrant lut enſuite le Decret, qui portoit, Que le Concile, 
tant a cauſe des difficultez qui etoient furvenues que pour traiter en meme 
ente de ce qui regardoit les dogmes & la reformation, indiquoit la Seſſion 
rochaine au xvi de juillet, ſe reſervant neanmoins la liberté d abreger ou 
de prolonger ce terme meme dans une Congregation generale. II y* cut 

xxxv Peres, qui demanderent qu'on declarit qu on y decideroit la matiere 

de la Reſidence; & ee autres inſiſterent pour y faire declarer la con- 

tinuation du Concile. Lon crut, que ce qu ils en faiſfoient * n'etoit que 
pour exciter quelque e qui put faire naitre la rupture du Concile; 
parce que ceux qui demandoient cela etoient gens attachez à la Cour de 

Rome, & qui ſe repentolent d avoir dit trop librement leur ſentiment fur 

article de la Reſidence, qui etoit fi odieuſe A cette Cour. Mais comme tout 

le reſte des Peres garda le filence, la Seſſion finit fans rien faire d avantage. 

VVXVXXVII. La vi de Juin 3 on tint une Congregation generale pour me- 

tre en ordre les matieres qu'on devoit decider dans la Seſſion 3 
& on 1 0 Lp ans oh examiner * articles 21 rd 4 far: a comer age | 
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m. 159. N. 29. i | 


* n y ent *** N qui Wie derent e occaion de le diſſoudre. Sur cela il 
5 8085 aſſez naturel d'en conclure, comme a 


gum declardt gu on y decideroit la matiere de 
Reſidence, &c.] Raynaldus Ne 47. & fait notre Hiſtorien, que les Legats etoient 
dans la meme idée, & peut Etre que Simonete 


222 2 16. E. 12. marquent xXXXVI. 
Ln crut, que ce qu ilt en faiſient n. nen etoit pas eloigne. Mais certainement 


* 
5 N 15 + 8 
. e 


bit que pour exciter quelque tumulte, qui put 
aire naitre la rupture du Concile, &c.] Ce 


Toupgon paroit aſſez mal fonds. Car comme 
c'etoĩient les E 
qu'on declaràt 1 


* ceux- ci euſſent part A cette 


, 
on voit meme par le diſcours de Seripand 


à la fin de la Seſſion, que Cetoit avec peine 
que les Legats r eee cette diviſion, & que 
rien ne pouvoit 

tre des E/dagnols, Peut etre que ce qui a in- 
ſpire à Fra- Paolo le ſouppon qu'il debite, 


C eſt quleffectivement, comme on l'a vu plus 


haut dans une letre de Mr. de Pe du xy de 
Juin, le public &etoit perſuade, que le Pape 
ne preſſoit fi fort la declaration de la conti- 


gnols qui inſiſtoient pour 
3 du Concile, & 
qu'ils n'etoient ſur cela d' aucune intelligence 
avec les Legats, il n'y a aucun lieu de croire 


Die vi d- 
Con if 


ranler la reſiſtance opinià- 


coutume de communier les 8 ſous une 
SI 0 CO aun par Ia /eule 98 | 


Mantouẽ & Seripand avoient d'autres vuts; 
& Yon voit par Poppoſition qu'ils firent aux 
inſtances des E/pagnols, quiils ſongeoient bien 
moins à diſſoudre le Concile qu'à le termi- 
ner avec ſuccez. 
uin on tint une .. 
Raynaldus No 49. met cette 
tion au vII. Mais Pallavicin eſt 
d'accord avec Fra- Paolo; & une letre des 
Ambaſſadeurs de France du vii de Juin ſup- 
poſe auſſi la meme choſe. Dup. Mem. p. 226. 
Et on y propeſa d examiner les articles ſui- 


generale, &c. 


vans ſur la Communion]. Fra-Paolo marque 


ici v1 articles, _ meats & Raynal- 


dus nien marquen 3 ne font point 
mention du 11, 0 l Roo Si PEgliſe 
avoit eu de juſtes raiſens pour introduire la 


Jͤĩt Hr 9 OO EEE 


ea AAA 


> SE ROSTER 
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Ne 90. { 


coONCILE DE TRE N T E. L. VI. 195 


| 1. $1 tous les fideles etient obligez neceſſairemene & par le commande- | MD LXI1. 
ment de Dieu de reren le Sacrement ſous les deux eſpeces. *"P IV. ; 
2. 81 I Egliſe avoit eu de juſtes raiſons' pour introduire la coutume de * 
communier les Laiques ſous une ſeule eſpece, ou ſi elle avoit erré en cela. - , 
3. 81 on recevoit Jeſus Chrift tout entier, & autant de groan ſous une 1 


ſeule eſpece que ſous toutes les deux. 


4. 81 les raiſons, qui avoient ports FEglic 3 4 aux Lane 1 | 

Communion ſous une ſeule n _ Fen ene encore a n'accorder le 5 
a perſone. e 

4 1 5. A quelles conditions on pouroit 8 le Calice a quelque uns, 
ſuppoſs qu'il y eũt de juſtes raiſons de le faire, 
6. $1 la Communion etoit neceſſaire aux enfans avant Yahoo FY raiſon, | 

Om demanda enſuite aux Peres, Sils etoient d'avis qu'on traitat de cette 
matiere, & s il reſtoit quelqu autre article a y ajouter. Mais quoique les 
Ambaſſadeurs de France & un grand nombre de Prelats ne jugeaſſent pas 


A propos que l'on traitat des dogmes, que l'on ne ſit certainement aupara- 
vant fi les Proteſtans viendroient au Concile ; * puiſque s ils le refuſoient 
opinidtrement, ces deciſions etoient inutiles aux Catholiques, & ſeroient re- 


jetees par les Proteſtans, perſone cependant ne sy oppoſa, à cauſe des fortes 


ſollicitations des Miniſtres Inperiaux, qui eſperoient de pouvoir obtenir la 
Communion du Calice, & commencer par la a donner quelque ſatisfaction | 
aux Allemans. Lorique Von fut convenu de traiter des fix articles, & que x 
Ion eut regle que les Theologiens en diroient premierement leurs avis & 
les Prelats enſuite, fon reconut qu ayant A ecouter LXxxXVIII Theolo- 
giens, & à prendre le ſuffrage d'un grand nombre Ermer cela ſeul oc- 
cuperoit tout le temps Juſqu'a la Seſſion. Ceſt pourquoi * quelques uns 
dirent, © Que la matiere n'avoit pas beſoin d'un examen ſi particulier, qu'elle 
avoit EtE pleinement diſcutce dans la tenue du Concile ſous Jules 111, & 
qu il n y avoit qu à revoir tout ce qui avoit été fait & determine alors, ce 
qui pouroit ſe faire par un travail de peu de jours, pour ſe donner enſuite 


entierement à ce qui concernoit la reformation: Que article de la Refi- 


dence avoit ete deja propoſe & examine en partie, & qu A etoit juſte de le 

finir pour une bonne fois. Cet avis fut appuye ouvertement par xxx Peres, 

& il ſembloit qu'il y en evit bien d avantage qui Tapprouvoient tacitement. 
II Ya n ane, que ron eut conclu pour GEM opinion, ſi le Car- 


dinal 


| 1. p. 234. 8 ra, L. 159. 
- N nt d ecouter LXXXVIII 7 The | ait aucune mention 0 e ls cette 
ent, 5 5 Raynaldus No 49. ne parle que de conteſtation; & il marque, que PArcheyeque 
Lxx. Mais Mr. de Lanſſac dans une letre de Raſſano s oppoſa de lui-mEme à Pavis de 


bn Mm. p. 324 rann. . 1. 


du x1 de Juin M DLxII dit, qu' ils etoient 


au nombre de LxxxvII en XXXVIII our 2 


taliens ou Eſpagnols, reſervi trois ou atre 
 Allemans, Buß. 1 1425 Mo 

* C'eft pourquoi quelques uns Vial la. 
naticre e pas beſoin d un examen #5 
: ticulier,” &c.] Ce fut PArcheveque de Gre- 
nad qui propoſa cet avis, & dont Popinion 


Mem. p. 234. 
7 


fut appuyce par pluſieurs autres. 
„A a meme apparence, que 


Pon cut con- 


| ly pour cette opinzon, ft le Cardinal Simonete 
neut remontre, 
remetre cette matiore, &c.] Pallavicin ne 


Qu'il etoit plus 4 propos de 


FArchev&que de Grenade. Il y a cependant 


aſſez d'apparence, que Simonete ne fut pas 
ſimple ſpectateur dans cette affaire; & la 


1 avec le Cardinal de 
a 


ntaue, pour avoir promis qu 'on parleroit 
de la Reſidence en traitant du Sacrement de 


Ordre, ne laifſe pas lieu de douter qu'il 


neut part du moins ſecretement aux repli- 
ques aſſez violentes, qui ſe firent a VArche- 


veque de Grenade & à ſes partiſans z d au- 


tant plus qu'il parojt que YArcheveque de 
Roſſano & ] Evèque de Sulmone etoient fort 
dans ſa confidence. 
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b NMDExI I, -dinat She weüt remontrs;” n etoit wales 4 propos "e remetre cette 


5 Fr I matiere, n'etant/pas de la dignits du Concile- d'agiter cette affaire pendant 


_ 


les examiner de nouveau, & qu'il en feroit de cela comme &'t 


que la chaleur, que les conteſtations paſices avoient fait naitre, ne laiſſoit 
pas aux eſprits la liberté de diſcerner la verits. Cette remontrance donna 


occaſion à Jean Baptifte Caſtagna Archeveque de Roſſano, & à Pompee 
Zambeccaro Eveque de Sulmone, de parler contre les premiers d'une maniere 


i violente & fi piquante, que cela excita une rumeur qui fit craindre Pour 


les der es er t Mais le Cardinal de Mantou? pour tout appaiſer pria 
les ns de la Reſidence de ſe deſiſter de leurs demandes, leur prome- 
tant que dans la Seſſion d'apres, ou lorſqu'on traiteroit du Sacrement de 
Ordre, on regleroit Particle de la Reſidence. Ce mouvement ainſi ap- 
paiſe, ſur la repreſentation que firent quelques uns qu'il ſeroit plus long & 
plus difficile de reprendre les choſes deja diſcutees ſous Jules 111, que de 

ine ſentence 
Pprononcee par un Juge ſur un procez inſtruit par un autre, on regla que 


Pour expedier plus promptement le choſes on tiendroit deux Congregations 

par jour, auſquelles aſſiſteroient tour à tour deux Legats pour partager la 
a fatigue, & autant de Prelats qu'il voudroit Sy en trouver; que les Theolo- 
giens parleroient les premiers; qu on leur donneroit deux jours de temps 
pour etudier, & qu'on commenceroit le troifieme. La Congregation = 


termina par 1. Mais Simonete ſe tint fort offenſe de la promeſſe, qu'avoit 


faite fans la participation & Vagrement de ſes Collegues le Cardinal de Man- 
Four, avec qui il ſe broüilla ouvertement. Les Prelats devoiiez à la Cour 

de Rome blamoient auſſi, & calomnioient Mantou?, comme gil eũt eu 
quelques mauvaiſes intentions. Mais les gens de bien regardoient comme 

un grand trait de prudence, de ce que dans une extremite fi dangereuſe il 
avoit pris la ſage precaution de prevenir les proteſtations & les diviſions qui 
ſe preparoient ; & ils blamoient Simonete de s etre offenſe, de ce que Man- 
Zoe ſi fort au deſſus de lui, & aſſurè du conſentement des Cardinaux S- 
 ripand & de „. armie dont il conoiſſoit les intentions, avoit pris par neceſ- 

: age? une reſolution, qu'il avoit cru que Simonete approuveroit lni-meme. 


XXVIII. Le jour fuivant * les Ambaſſadeurs de 'Empereur voyant qu'ils 


-avoient obtenu qu'on propoſat, comme ils le ſouhaitoient, la conceſſion du 
Calice, dans la vuè de laquelle ils &etoient menagez juſqu alors, demande- 
rent audience aux Legats, & conformement aux Inſtructions de leur Mal- 


tre leur preſenterent xx articles de reformation, ſavoir, 
1. Qu le Pape conſentit a ſe reformer Jui & ſa Cour. 15 
2. Que fi on ne pouvoit pas reduire * ane a Sad T x £11, il 
n wercedlt pas du moins celui de xx v. 
3. Qu A Pavenir on naccordat plus de diſpeniſcs dente 
Wy o revoquit toutes les exemptions accordees contre le te com- 
mun, & qu'on ſoumit tous les Monaſteres aux Eveques. e 
5. Qu ox abolit la pluralité des Benefices, qu'on erigeât des Eccles dans 
les Kelis Cathedrales & Coneuntes: & qu'on ne 2 pu. a ferme les 


Offices eee 
6. Qu 


W Pallay. to 17. © 1. » 1 ma. wn. ad an, . 1562. Ne 55: & 59. | Fleury, 


L. 189. Ne 3. 
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6. Qux les Evèques fuſſent contraints à la Reſidence, & n'exercaſſent _ MDIXIT. 


point leur charge par des Vicaires; & que s ils n'y pouvoient pas ſuffice eux- 
memes, ils ne ſe dechargeaſſent pas de ce ſoin fur un ſeul Vicaire, m 


qu' ils le partageaſſent entre pluſieurs: N _—_— anne: ils einſſent leu 
geg & fiſſent leurs viſites. £ 
; Que tout le Miniſtere Eccleſiaſtique s ererglt ane - & que 
ron incorporät aux Cures trop py des Benefices ns cpu" dame 
qu! fuſſent riches. | 101 
8. Quo fit revivre 1 Canons faits contre bs 


9. Quo reſtraignit les Loix Eccleſiaſtiques, qu'on aboltt ths qui | 


etoient ſuperflues, & qu'on ne regardit pas les autres comme d'une OE 


| pp: oy a celle des Loix Divines. \ 


10. Qux Texcommunication ne füt employee que pour des pechez mor- 
ws ou pour des irregularitez notoires. 


11. Que FOffice divin ſe fit de maniere qu'il fut entendy de ceux qui ; 
le diſoient & de ceux qui y affiſtoient. 


12. Qus les Breviaires & les Miſſels fuſſent corrigez, * qu'on en re- 


tranchit tout ce qui ne ſe trouvoit 7 dans PEcriture ne, & toutes les 


prolixitez. 


13. Que parmi es prieres, qui & recitoient en Eaten, Yon e en inſerat 
| quelques unes en langue vulgaire, 


14. Qux le Clerge & les Ordres M OLE fuſſent arne confor- 
mement a Teſprit de leur premiere inſtitution; & que de ſi Sandes ri- 


cheſſes fuſſent mieux adminiſtrẽes. 
15. Qux Von examinit s il n'etoit pas à propos Us moderer tant Tobli- 
gations de droit poſitif, & de relacher quelque choſe de la rigueur des 


jeünes & de la diſtinction des viandes, comme ow 17 „ le ma- 
riage des Pretres a quelques Nations. 
16. Qux pour faire ceſſer Voppoſition de abet on Sppeimdt tant 
de differentes Notes faites ſur les Evangiles, auſquelles on en ſubſtituãt d au- 
tres approuvees par autorite publique; & qu'on dreſſat auſſi un nouveau 
Rituel qui fut ſuivi de tous les Eccleſiaſtiques. 

17. Qux Fon trouvit un moyen non pas de chaſſer les mauvais 1 


ce qui ſeroit aiſe, mais de leur en ſubſtituer de meilleurs. 


18. Qux dans les grandes Provinces on eriget de nouveaux Evechez, 
en ſe ſervant pour cela des Monaſteres riches. 9 

19. Qu. Tegard des Biens Eccleſiaſtiques deja uſurpez on vit vil ne 
hes peut-Etre pas mieux diſſimuler pour le preſent. | 

o. Qu'xxTIx les Legats fiſſent en ſorte que dans le Concile on ne 

nl point de queſtions inutiles, ni capables d'exciter du ſcandale, telles 
que celle de ſavoir fi la Reſidence etoit de droit divin ou non, ou d'autres 
ſemblables; ou du moins que les Peres ne ſe laiſſaſſent point aler a des em- 
portemens, qui les rendoient la fable de leurs adverſaires. 

Cx dernier article fut ajouté pour faire plaiſir au Pape, ou du moins 
pour P'appaiſer, & . la peine _ lui feroit la lecture des autres pro- 
poſitions. | 
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| | A pation 0 xv11 article les Ambaſſadeurs 3 encore » quilaues 
4 =; 5 "Fin Ty avis particuliers, & propoſerent comme des moyens propres a ramener 
3 les moins obſtinez parmi les Sectaires, de les envoyer dans quelque 
=. 5 1 UVniverſité pour y etre inſtruits en peu de temps; d'ordoner aux Eveques 
A | qui mavoient point d Univerſits dans leurs Dioceſes de fonder quelque Col- 


ww | 


lege dans la plus prochaine, pour les jeunes gens de leur Eveche; & de 
dreſſer un Catalogue des Auteurs qu on ;devoit lire n les Ecoles, us 
qu'on pũt en enſeigner d autres. : 
ps Legats s etant retirez a quartier pour „bee ſut ces propofitions, r re- 
pondirent aux Ambaſſadeurs apres avoir conſults enſemble; Qu'il n'etoit pas 
poſſible de propoſer pour la prochaine Seffion autre choſe que la matiere du 
Calice, que Von avoit entrepriſe a leur priere, & qui etoit d'une diſcuſſion tres 
difficile & tres importante: Que d'ailleurs les articles qu ils avoient preſentez 
etoient fi nombreux & ſur des matieres ſi differentes, qu'on ne pouvoit pas les 
_ digerer tous enſemble: Quentin dans les occaſions ils communiqueroient aux 
| Peres tous les chefs qui auroient raport aux choſes qu il y auroit à reformer. 
Wi | Les Ambaſſadeurs ſentirent bien a cette reponſe, qu'on ne leur parloit ainſi 
1 | 3 - que pour ne pas publier leur Ecrit dans la Congregation, & pour eluder par 
_— des delais les demandes de! Empereur. Cependant ils ne repliquerent rien 
4 = alors; mais apres en avoir deliberé entr eux ils jugerent à propos d'informer 
| ce Prince, tant de cette affaire particuliere, que de la maniere en general 
dont tout ſe conduiſoit dans le Concile ; & des le jour ſuivant VArcheveque . 
| de Prague prit la poſte pour ètre de e e eee 5 
. Seſſion. 
| Les Legats voyant les affaires du Gelbe en mauvais termes a differens 
egards, mais ſur tout à cauſe des mefiances & de la mauvaiſe humeur du 
_ Pape, jugerent à propos de lui rendre un compte exact de tout ce qui s etoit 
zz | = paſſe & de ce qu ils apprehendoient pour Vavenir.* Ils choiſirent pour cette 
—_ ” | ” commiſſion Leonard Marino Archeveque de Lanciano, homme d'eſprit & 
1 agreable au Pape, qui Favoit avance, & outre cela ami du Cardinal Seri- 
pand; & ils le chargerent d informer pleinement le Pontife de Vetat des 
choſes, d'excuſer les Legats, & d'appaiſer Sa Sainteté. II etoit charge 
dune letre commune des Legats, a laquelle Simonete fit beaucoup de diffi- 
% cultè de ſouſcrire; & il Petit mEme tout à fait refuſe, fi on ne fit convenu 
| qu'outre la letre commune, qui ſervoit de creance a Marino, il ſe charge- 
roit encore des letres particulieres de chaque Legat. Simonete manda, *© 
qu il avoit eu deſſein d envoyer en particulier FArcheveque de Reſſans, afin 
que le Pape fut mieux informe de tout; mais qu'apres y avoir mieux 
pens, il avoit juge plus à propos de n'en rien faire, juſqu'a ce qu'il eũt 
vl auparavant quel auroit cte. le ſucce de Venvoi de Arche vèque de 
Lanciano. 
XXIX. CerznpantT A os arrivee i ds chaque nouveau Courier on voyoit 
redoubler les mecontentemens & les plaintes reciproques des Romains con- 


tre les Peres du Concile, & de ceux-ci contre les Romarins. A Trente les 
| | fauteurs 


: | Rayn. Ne 60 & 61. d Pallay, L. 17. c. 2. Fleury, L. 159. Ne 36. 
* Pallay, L. 27. c. 2. 1 ” 


* 


CONCILE DE TRE N T E, L. VI. 
fauteurs de la Reſidence deploroient les miſeres de VEgliſe & la fervitide , MD Lx11: 


du Concile, & ils deſeſperoient de voir jamais travailler à Rome à la refor- 
mation. Les autres ſe plaignoient au contraire, qu'on tramoit au Concile 
un Schiſme ou plũtòt une Apoſtaſie du Saint Siege; & diſoient que les 
Ultramontains par haine & par jalouſie contre les aliens tendoient non pas 


nut à Labaiſſement qu à Vabolition entiere du Pontificat, qui etant le fon- 
dement de I Egliſe poſe par Jeſus Chriſt meme ne pouvoit Etre ebranlé, 


que tout Pedifice ne tombit en ruine. Le Pape, à qui il arrivoit tous les 


jours quelque avis de nouveautez arrives à Trente, ou de choſes qui ſe paſ- 


ſoient en France & en Allemagne contraires à ſes interets, & qui voyoit que 


les dernieres nouvelles etojent toujours plus ficheuſes que les premieres, en 


concevoit beaucoup de chagrin. Il ſoufroit cependant moins impatiem- 
ment de voir le plus grand nombre des Peres s accorder ſar Vobligation de 


la Reſidence, que les pratiques ſecretes des Ambaſſadeurs; parce qu'il ſen- 


toit par 1a que les Princes n'y prenoient tant d'interet que dans le deſſein d'at- 
taquer ſon autorite. II voyoit, que ! Empereur tout occupe à faire elire 


ſon fils Roi des Romains ne ſongeoit qu'a ſe rendre agreable aux Allemans, 
& que c'etoit dans cette vuꝭ qu'il avoit fait preſenter aux Legats les xx ar- 
ticles de reformation, & fait venir YArcheve&que de Prague, pour concer- 
ter avec lui les moyens de les propoſer au Concile & de les y faire recevoir. 
II ſavoit, que le Roi de France etoit epuiſe d' argent, embarafle de mille 


difficultez, & en danger d etre contraint de &accorder avec les Huguenots ; 
apres quoi tous les Eveques Prangots ſe rendroient promptement au Con- 
cile, s'y joindroient aux Eppagnoli, & y feroient encore de nouvelles propo- 
fitions contre Vautorite Pontificale. Pour conjurer la tempete qu'il voyoit 
gelever,* & Vecarter autant par les effets que par les paroles, il reſolut de 
lever 4,000 Suiſſes, & 3,000 hommes de Cavalerie Allemande. Il envoya 


à Avignon Nicolas Gambara avec 500 Fantaſſins, & 100 Chevau-Legers, 


Il donna de l' argent au Duc de Savoye pour demeurer armé, & s oppoſer 
aux Huguenots, en cas qu ils vouluſſent faire quelque deſcente en Talie. Et 
pour ſe rendre favorables tous les Princes, il reſolut de faire une ligue de- 
fenſive avec toutes les Puiſſances Catholiques contre les intrigues des Prote- 
ſtans en chaque pais, ſe flatant qu'il ſeroit aiſe d'y faire condeſcendre cha- 


cun, quand ce ne ſeroit par aucun autre motif, que celui de ſe delivrer des 


ſoupcons qu' ils avoient pris les uns des autres. II ne trouvoit nulle diffi- 


5 : culte 
* Dup. Mem. p. 239. 5 ; 
; 8 i I 0 E 8. | 


Et fait | venir I Arc hevigue de Prague, Dup. Mem. p. 234. Depuis mes letres du 


pour concerter avec lui les moyens de les pre- v11 de ce mois, ecrit il au Roi, par laſquelles 


peſer au Concile, & de les y faire recevoir]. je vous mandois, que les Ambaſſadeurs de 
e premier objet de ſon voyage etoit de cou- PEmpereur nous avoient fait communication 
roner Maximilien Roi de Boheme ; & ſi nous de quelques articles qu'ils avoient charge de 
en croyons Pallavicin, L. 17. c. 1, loin qu'il propoſer au Concile, ils nous ont fait entendre 
alt pour concerter les moyens de propoſer avoir regu mandement de Sa Maje/ti C:farte, 
ces articles, c*etoit au contraire pour decon- qui leur commandoit differer a preſenter leſdits 
ſeiller PEmpereur d'y infiſter. Mais fi l'on articles, juſqu'@ ce gib ils en euſſent nauveau 
en juge par une letre de Mr. de Lanſſac, il mandement, Et incontinent I Archeveque de 
ſemble que c'etoit moins pour prendre aucun Prague, qui eff le principal deſdits Ambaſſa- 
de ces partis determinement, que pour deli- deurs, off parti en poſte pour Sen aller vers 
berer ſur ce qui ſeroit de plus convenable. ledit S. e &c. 
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. _  MDIXHL.. cakes Ay faire e tous les Traliens. Le Due de Penis etoit tout 4 
= ; | _ "I Iv. lui. Le Duc de Savoye y etoit intereflt x par les ſecours qu'il recevoit de lui, 
|} - FE & par 1a crainte de ſon propre danger. Les Venitiens ſouhaitoient de te- 
= „„ nir les Ultramontains hors de I Talie, & le Roi d Eppagne avoit le meme 


interet par raport au Royaume de Naples & au Milanez. Enfin la France 
y etoit obligee par la neceſſitè on elle ſe trouvoit actuellement. II en fit 
donc à Rome la propoſition aux Ambaſſadeurs de PEmpereur & de Veniſe, 
& envoya pour le meme ſujet en France I Abbé de St. Salut, & en E- 
ſhagne Paul Odeſealchi, qu'il chargea en meme temps de fe plaindre a 
Philippe de union des Eveques Efpagnols contre Vautorits Papale, & de 
lui repreſenter, que les propoſitions de ! Empereur n'aloient à rien moins 
qu'a faire naftre un ſchiſme. II eũt ſuffi d avoir la moindre teinture des 
affaires, pour juger quel devoit etre le ſuccez d'une telle propoſition. > 
| LEmpereur neũt voulu pour rien au monde conſentir à la moindre choſe, 
qui pũt donner ombrage aux Proteſtans. Le Roi de France etoit fi eloi- ET 
gne d e ee les Huguenots de paſſer en Talie, qu'il efit voulu de tout „ 
ſon c r que tous ceux de ſon Royiume s' y fuſſent retirez. Le Roi d E- Y 
A qui poſſedoit tant d'Etats en Halie, craignoit bien Plus de voir les 
Princes Jraliens trop unis enſemble, qu'il ne deſiroit de les voir liguez pour 
repouſſer les Heretiques. Les Venitiem & le Due de Florence ne pouvoient 
conſentir à une choſe qui etoit capable de troubler le repos de I Talie: de 
maniere qu il ny eut aucun Prince qui voultit entrer dans cette ligue; d'au- 
tant plus qu'outre les raiſons particulicres qui les en detournoient, ils en al- 
ent une commune, qui etoit que cela eũt arrèté le progrez du Con- 
die Il eſt vrai, que pluſieurs etoient perſuadez, que fi cela füt arrive, le 
Pape nen elit pas été fiche; & il donna meme quelque occaſion de le 
croire, © en propoſant de nouveau dans le Conſiſtoire de faire declarer la 
continuation du Concile, & de decider lui-meme le point de la Reſidence. | 
Mais il en fut empeche par le Cardinal de Carpi, qui ſeconds de la plas 
grande partie des autres Cardinaux lui repreſenta, Qu'il n'etoit ni de ſon 
ſervice ni de celui du Saint Siege de prendre ſur lui la decifion des choſes 
odieuſes, qui pouroient aliener de lui les eſprits de Fun des partis; & qu'il 
valoit mieux pour le preſent laiſſer au Coneile la 85 q en orgoner, 
comme il conviendroit. 
Pie ne put Sempecher neanmoins de ſe We a le OW a 
- ſtoire de tous les Ambaſſadeurs. En parlant des Frangors * il diſoit, Que 
Lanſſac lui ſembloit Etre l Ambaſſadeur des Huguenots, en Genannt que 
la Reine d Angleterre, & les Proteſtans de Suiſſe, de Saxe, & de Wirten- 
berg fuſſent attendus au Concile, quoiqu'ils en fuſſent autant d'enemis de- 
clarez, & des rebelles qui n avoient d' autre vut᷑ que de corrompre le Con- 
cile, & de le rendre Huguenot; mais qu'il fauroit bien le maintenir Catho- 
lique, & qu'il auroit des forces pour le faire: Que ce meme Ambaſſadeur 
& ſes Collegues favoriſoient certaines gens qui metoient Vautorite du Con- 
cile au deſſus de celle du Pape, opinion qui etoit heretique, & dont les 
en meritoient ere pourſuivis & chatiez: Quit vivoient comme des 
Huaguenots 


Dup. Mem. p. 221. Vike Let. du 29 de May. Fleury, L. 159. Ne 40 & 
41. © Id. Ibid. Ne 40. Dup. Mem. p. 241. 4 Id. p. 249, Spond. N* 28. 
Pallav. L. 17. c. 8. * L. 159. N* 43. 
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CONCILE DE TRENTE, L. vl. 
fugnenots fans rendte aucun reſpect au Saint Sacrement: Que Lonfſac en en 
preſence de pluſieurs Prelats qu il avoit invitez avoit dit 4 table, qu'il vien- 


droit tant de Prelats de France & d'Allemagne qu' ils chaſſeroient Vidole de 
Rome. II ſe plaignoit * de Pun des Ambaſſadeurs de Veniſe, & avoit meme 


ts contre lui ſes plaintes au Senat. II difoit, que les Cardinaux de Man- 


tune, Seripand, & de Wurmie etoient indignes de la Pourpre ; & parloit 
ainſi librement des autres Prelats felon que Foccafion Sen preſentoit, leur 
faifant meme ecrire ce qu'il diſoit d'eux par leurs amis particuliers. Quoi- 
qu'il ne erfit preſque rien de tout ce qu'il diſoit, il agiſſoit & parloit ainſi 
non par legerete ou par indifcretion, mais par artifice, afin d'obliger les uns 
par crainte, d'autres par honte, & pluſieurs par civilite, à lui faire des ex- 


caſes, qu'il recevoĩt avec humanité, & auſquelles il ajoutoĩt foi avec une 


facilite extreme. Il eſt incroyable combien par cette maniere il fit de bien 
a ſes affaires, ayant gagne tout a fait les uns, & ayant engage les autres & 


| agir avec plus de retenne & de circonſpection. Auſſi ranimant fon nature], 


qui le portoit entierement a PFeſperance, il difoit, Que tous etoient unis 


contre lui, mais qu à la fin il les ameneroit tous A agir en ſa faveur, parce 
que tous avoient beſoin de lui, les uns $ pour obtenir des graces, & les autres 


- pour en tirer quelque ſecours. 


ExTR les Prelats que jai dit que Pie envoya en dernier lieu de Rome 


” Concile, il y avoit un Charles Viſconti Eveque de Vintimille, * homme 


dun jugement exquis & habile dans les Negociations, qui avoit été Sena- 
teur de Milan & employè en pluſieurs Ambaſſades. Outre les Legats qui 


etoient à Vente, le Pape voulut Vayoir pour ſon Miniſtre ſecret au Con- 
cile, à la fin duquel il le fit Cardinal, comme il le lui avoit promis en par- 
tant. II le chargea de dire de bouche 2 differens Prelats, ce qu'il ne ju- 
geoit pas à propos de leur faire ſavoir par ecrit; de Tavertir de tous les dif- 
ferends qu'il y auroit entre les Legats, & de lui en marquer exactement les 
cauſes; d obſerver avec ſoin les diſpoſitions des Eveques, leurs opinions, & 
leurs intrigues, & de lui donner fidelement avis de tout ce qu'il y auroit de 


quelque conſequence. II lui ordona de montrer plus de reſpect au Cardi- 


nal de Mantou? qu'a tous les autres Legats, mais d avoir plus de raport 


avec le Cardinal Si monete, qui conoifloit mieux ſes intentions. TI lui re- 


. n de faire en ſorte quo on aſſoupit Faffaire de la declaration de la 


Reſidenge, 
* Pallay. L. 17. c. 8. 4. 75 2 8 I Fleury, L. 159. Ne 33. 
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ZAP 1 y avoit un Charles Viſconti E Veque de 
Vintimille, homme d'un jugement exquis, & 
habile dans les Negociations, &c.] C'eſt le 
caracdere general que lui donnent les Hiſtori- 
ens du temps, & qui eſt aſſez juſtifi par le 
ſuccez qu'il eut dans la pluſpart de ſes Am- 
bafſades & de ſes Negociations. Cependant 
Fon trouve dans le Recueüil de Ciaconius, 
Fe; 3. P. 964, un jugement aſſez different 
| ite de ce Miniſtre. Carolus Epi- 
ha us wh 


lien 
— er nobiliſfima Vicecomitum familia 
Mediulanenfis, vir probus, 25 ut vultu tetri- 


mi 755 dit “Auteur cite par 


cus, ita ad negocia geranda non valde aptus 


reputabatur, Sed quod erat Card. Borromeo 
Pontificis nepoti affints, id ei ad dignitatem 


aſſequendam ſuffragatum exiſtimatum ęſt. Je 
croirois afſez avec PAuteur de ce jugement, 


que la parents de Borrom#e put contribuer 


pour quelque choſe à la promotion de V iſconti 
au Cardinalat. Mais il avoit ſervi ſi utile- 
ment la Cour de Rome dans le Concile & 
ailleurs, qu'on ne peut pas douter qu'il n elt 
meritẽ cet honeur autant au moins que la 
pluſpart de ceux qui furent compris dans cette 
nomination. 4s 


Tom, II, 4 
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Reſidence, ou 2 thcher au moins de la faire renvoyer ac 4 Ja fin du 
Concile; & en cas qu'on n'en put pas venir a bout, de la retarder le plus 


qu il ſe pouroit, & d'employer pour cet effet tous les moyens qu'on Juge- 


roit les plus propres. Il lui donna auſſi une liſte des noms de ceux qui 


' avoient tenu le parti de Rome dans cette affaire, avec charge de les en re- 


mercier, & de les encourager à continuer, en leur prometant qu'il en ſe- 


Wit reconoiflant. . Et 4 Fegard de ceux du parti oppoſe il sen remit à lui, 


& lui laiſſa la liberté d' uſer de quelques ſortes de menaces un peu fortes, 
mais ſans rien de choquant, & de leur prometre doublier le paſſe &ils vou- 


loient ſe deſiſter du parti qu'ils avoient pris. Enfin'il le chargea de rendre- 
au Cardinal Borromee un compte tres detaille de tout ce qui arriveroit ; ce 


qu'il executa exactement, comme on le voit Par un Recueil de letres ecrites 
avec beaucoup deſprit & de jugement, dont) Ja = la MPI n. 0 
des choſes que je dirai dans la ſuite. 

Loksqyꝝ le Pape regut avis de la promeſſe 9 qu! 'avoit Goa, k Cardinal 


| de Mantouꝭ, il reconut la difficulté qu'il auroit d' eviter la deciſion de ar- 


ticle de la Reſidence. La diſſenſion d'ailleurs qu'il voyoit entre ſes Legats 


lui fit craindre de voir arriver de plus grands maux; & il regarda cet arti- 


cle comme le plus important, tant par raport à ſes interEts que pour fa pro- 
pre reputation. Car comment eſperer de reprimer les Miniſtres des autres 
Princes, sil n'etoit pas maitre des fiens propres? Voyant donc qu'a une 
maladie qui avoit gagnè les parties nobles il faloit apporter les plus puiſſans 
remedes, il reſolut de temoigner ouvertement le mecontentement qu il 
avoit congu du Cardinal de Mantouè, afin de Vengager par là ou à changer 
de conduite, ou à demander ſon con ge, ou afin de le faire ſortir de Trente 
de quelqu autre maniere, düt il en coũter la rupture du Concile, qui etoit 


ce qui lui paroiſſoit de plus avantageux. Il ordona donc, que les depeches 


. Vie. Let. du 18 de Juin. 


17 lui donna auſſi une lite des noms de 
ceux qui avoient tenu le parti dx Rome dans 
cette faire avec charge de les en remercierl. 
Viſconti dans une letre du xy11T de Juin 
nomme en particulier les Evèques de Torteſe, 
de Salamanque, & de Patti, qu'on ne diſtin- 
gua ſans doute des autres, que parce qu'etant 
3 c'etoit une grande ſatisfaction pour 

ame de voir qu'ils s etoĩent detachez de leurs 
compatriotes, qui etoient ceux qui avoient 
ẽtẽ les plus ardens pour faire declarer la Re- 
ſidence de droit divin, Par cette diſtinction 


on vouloit ou attirer les autres, ou du moins 


fixer abſolument ceux-ci dans les interets du 
Pape, afin de balancer Poppoſition du reſte, 


& etre inſtruits de leurs vues & de 1 de- 


marches. 
Il ordona donc, que les deplches 91 Sa- 


dreſſoient @ lui comme au premier _— 


roient adreſſtes doreſnavant d Simonete] 
toit ce que l'on diſoit a Trente, & ce que 


* 


Viſconti manda Jui-mEme à Rome, auſſi bien 
que ce qui ſe difoit, que Fon avoit exclus le 


Cardinal Gonzague de la Congregation des 
Cardinaux, qui ſe tenoit pour les affaires 


du Coneile. Mais fi Fon en croit Pallavi- 


cin, L. 17. c. 4, le Cardinal Borromte man- 


da a Viſconti, que Tun & autre etoient _ 3 


NO r Es. 


eile. Viſc. Let, du 25 de Juin. 


& que ce ith avoit donnẽ occaſion IA ce bruit 


etoit, que depuis quelques ordinaires on n'a- 


voit point eu occaſion d'envoyer de letres 


communes aux Legats, mais de particulieres 


a Simonete, & qu'on navoit point tenu de- 


puis quelque temps de Congregations de Car- 
dinaux ſur les affaires du Concile, mais ſim- 


plement ſur celles de PInquiſition, ol Gon- 
Zague n *aſhiſtoit pas, ce qui avoit fait croire 


9 2 Pavoit exclus des Congregations du 


ncile. C'eſt a dire, en bon Frangois, qu'on 
avoit voulu eviter Peclat qu*auroient produit 
les demarches dont parlent Fra-Paolo & Vi/- 
conti; mais qu'on avoit trouve moyen de 
faire la meme choſe d'une maniere moins 


odieuſe. Ce ſont de ces adreſſes de Cour qui 


ne trompent perſone, & Pon voit bien que 
Pon ne prit ce tour à Rome pour juſtifier ce 


qui s'etoit fait, que parce que Von y ſentit 
combien cela etoit odieux. Mais Mantoui 
y fut fi peu trompe, qu'il demanda à ſe reti- 
rer ſelon Viſconti; & ſi on ne lui accorda pas 
ſa demande, ce fut par la crainte des ſuites 
que pouroit avoir le rappel d'un homme, qui 
avoit gagnẽ Veſtime & la confiance des Prin- 
ces, & celle des plus gens de bien du Con- 


qui 


r 
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qui gadreſſoient à lui comme au premier Legat fuſſent * adreſſces doreſna- MD LXIL. 
vant à Simonete. Il retira de la Congregation des Cardinaux commis pour Pix IV, 
les affaires du Concile le Cardinal de Gonzague, & lui fit dire par Frederic ES. 
Borrom#e, Que le Cardinal de Mantou? ſon Oncle vouloit ruiner le Saint 
Siege, mais qu'il ne ruineroit que lui & fa maiſon. Il dit auſſi au Cardinal ; 
antou? tout ce qui s etoit paſſe, & parut fort in- | | Eo / 


de St. Ange tres ami de M. 
digne contre lui, & contre Camille Oliva ſon Secretaire, comme n'ayant 


pas agi comme il lui avoit promis lorſqu'il avoit &t6 envoye à Rome. Cela 
meme couta fort cher au pauvre homme. Car quoique le Pape ſe fat de- 
puis reconcilie avec ſon Maitre, lorſqu Oliva fut retourne à Mantou? * pour 
y conduire le corps du Cardinal apres fa mort, il fut long temps perſecuts 
par Inquiſition, qui Tavoit fait empriſoner, quoiqu il ret pas merite un 
pareil traitement, etant un homme en qui j'ai reconu beaucoup de merite, . | | 
pax le commerce que j; aĩ eu avec lui depuis qu'on eut ceſle de le perſecuter. Fs, 
TELL I etoit la diſpoſition on ſe trouvoit le Pape, lorſque Archevẽque 
de Lanciano arriva à Rome. Entr' autres choſes il preſenta a a Pie une letre 
fignee de plus de xxx Evèques du nombre de ceux qui inſiſtoient pour ja 
declaration de la Reſidence, par laquelle ils ſe plaignoient de Findiſpoſition 
de Sa Sainteté contre eux, & proteſtoient qu'ils n'ayoient eu en cela aucune 
intention de deroger à ſon autorité, quꝭ ils etoient prets au contraire de de- 
e contre tous, & de maintenir inviolablement a tous egards. Ces le- 
tres diſpoſerent le Pape à recevoir agreablement celles des Cardinaux de 
Mantou?, Seri pand, & de M. armie, & à ecouter favorablement le rapott. 
de I Archeveque de Lanciano, qui lui fit un grand detail de tout ce qui Se- 
toit paſſe, & le guerit de la pluſpart de ſes ſoupgons. Ce Prelat travailla 
enſuite a juſtifier les Legats, <&a repreſenter au Pape, Que ne pouvant pre- 
voir les inconveniens qui en naitroient ces Cardinaux avoient opine pour le 
ſentiment que leur conſcience leur avoit fait; juger le plus veritable: Qua- | 
pres les conteſtations ſurvenues non par leur faute, leur fermete a mainte- 
nir cette opinion avoit tournè à I honeur de Sa Saintetè & de la Cour de 
Rome; puiſqu on ne pouvoit plus dire que le Pape ni toute ſa Cour fuſſent 
contraires a un ſentiment que tout le monde regardoit comme pieux & ne- 
ceſſaire: Que le ſuccez en avoit été heureux, puiſque les Legats s etoient 
"wy po la du ee & de autorite Po des SOM . S'etolent mis 
en 
Viſc. Lek du 25 & 29 de 1 | 
* Pallav, L. ij 0 2 Y | . 
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Te 'F t FW ort indignt contre but & contre 
Camille Oliva ſon Secretaire, comme nayant 
pas agi ſelon qu'il Pavoit promis lorſquil etoit 
d Rome, &e.] 

priſe, qui a fait croire A Fra. Paolo, que c' e- 


toit Oliva qui avoit Ete envoye A Rome, au 


lieu que C etoĩt Pendaſio. 

* Lorſqu Oliva fut retournt d 3 Mantout pour 
y condutre le corps du Cardinal apres ſa mort, 
il fut long temps perſecutt par I Inquiſition, 
&c.] Ce recit ne peut pas ᷑tre vrai du moins 


par raport à pluſieurs circonſtances. Cur © 


Ceci eſt une ſuite de la me- 


apres la mort t du Cardinal de Mantou? Oliva 
reſta au Concile, & y continua de ſervir en 
qualité de Secretaire des Legats, dont il re- 


cevoit x1 ecus par mois. Pallav. Introd. 


c. 4. & L. 20. c. 9. Ce ne peut donc point 
avoir ẽtẽ dans cette occaſion qu'il à ẽtẽ pour- 
ſuivi par FInquiſition, mais apparemment du 
temps apres la tenue du Concile; & il eſt 


etonant, que Fra- Paolo, qui dit avoir eu une 


Ae familiaritẽ avec Jui, ait pu ſe ner 
ur une pareille ener. 
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_MDLXIL. _ en etit take Viraperookits de quelques uns, qui auroit pu' p FORO quel- 
Pr Iv. — que grande diviſion & porter un grand prejudice a FEgliſe. II lui expoſa 
enſuite tout ce qu' ils avoient fait poùr tranquiliſer les Prelats, & les deſa- 
gremens qu ils avoient eu à eſſuyer de la part de ceux qui leur repondoient, 
qu ils ne pouvoient pas ſe faire contre leur conſcience. Il lui repreſenta J ex- 
tremite & le dan ger qui avoient force' le Cardinal de Mantouc à faire la 
promeſſe qu'il ayoit faite; & ajouta, Que pour lever tous ſes ombrages la 
pluſpart des Prelats gofroient dans la premiere Seſſion de le declarer Chef 
de V'Egliſe, & Vavoient chargé de le lui declarer de vive voix, n'ayant pas 
trouve à propos pour pluſieurs raiſons de le faire par ecrit. Il lui nomma 
eme un fi grand nombre de ces Prelats, que le Pape tout ſurpris ne put 
sempécher de lui dire, que les mauvaiſes langues & encore plus les mau- 
vaiſes plumes lui avoient repreſents ces Prelats tout differens de ce qu'ils 
etoĩent. II lui depeignit encore union & la fermeté des Miniſtres des Prin- 
ces à maintenir le Concile, & la diſpoſition des Eveques à ſupporter toutes 
| ſortes d'incommoditez pour le continuer, fans laiſſer eſperer aucune occa- 
* ſion de le rompre. Il lui dit, Que Faffaire de la Reſidence avoit été pouſ- 
| oe {ee fi avant, & que les Peres par conſcience & par honeur, & les Ambaſ- 
- 1 ſadeurs pour leur reputation etoient fi intereſſez à la faire decider, qu'il ne 
oh | faloit plus penſer à 8 oppoſer. II lui preſenta copie des demandes des 
. 5 Miniſtres Imperiaux, qui tendoient toutes à ſoumetre le Pape au Concile, 
EE: 5 X uni repreſents la prudence & la dexterité que le Cardinal de Mantou? 
| 1 avoit employee pour eviter qu'on ne les propeſit dans la Congregation, 
: LE. Enfin il conclut, que le paſſe etant fans remede, & la ſageſſe de Sa Saintete 
poupant attribuer au hazard pluſieurs des choſes qui etoient arrivées, s il 
| ſurvenoit quelque accident par inadvertance & non par malice, il devoit par 
LL "4  »* __*  ____ bonte pardoner le paſſe, & prendre des precautions pour Favenir, tous etant 
<2 + _ . dans la diſpoſition de ne propoſer ni Ow | traiter aucune w_ op 2 * 
%%% ö!F ys 8 ment & du conſeil de Sa Sainteté. 
„ Lx Pape ayant reflechi & dellbens b for hs remontrance renvoya en. dili- 
To | gence TArcheveque avec des letres pour les Legats, & pour quelques uns 
dees Eveques qui avoient ſigné la letre fur la Reſidence, & il le chargea de 
- dire à tous de ſa part, Qu il entendoit que le Coneile füt libre, que cha- 
gcun parlat ſelon fa conſcience, & que les Decrets fuſſent formez ſelon la 
1 | verité: ©Qu'il netoit point fache, & n'avoit point trouve mauvais qu'on 
wy 1 5 . duonnät ſon ſuffrage pour un ſentiment platot que pour autre; mais qu'il 
1 . ſſoufroit impatiemment les intrigues que Fon employoit pour perſuader & 
| „ forcer les autres, & la violence & Paigreur avec laquelle on maintenoit fon 
ſentiment, ce qui ne convenoit point A la dignits d'un Concile General: 
Qu'il ne s oppoſoit point à la deciſion de Particle de la Reſidence, mais qu'il 
conſeilloit d'attendre que la chaleur des eſprits füt un peu refroidie, & que 
lorſque Fon feroit calme, & qu'on mauroit plus en vue que le ſervice de 
Dieu & le bien de IEgliſe, on pouroit traiter de ce point avec fruit. II 
gadoucit meme juſqu au point de faire dire au Cardinal de Mantouè, Quil 


avoit reconu avec BOY ſon innocence & fon anetien, & qu il lui en don- 
neroit 


* Dup. n 245, v Pallzv. L. mes. Fleury, L. 159. 1 49. Pup. 
Mem. p. Iv L. 17. C. 13. e 
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neroit des preuves; mais qu'il le prioit de faire on ſorte que le Concile or. NDEXII. 


terminaàt bientor, * puiſque par les entretiens qu il avoit eus avec rn Pi Iv 
veque de Lanciano il avoit compris, qu on pouvoit en voir la fin au mo : 
de Septembre. Il ecrivit auſſi en ce ſens une letre commune à tous les Le. 

gats, A qui il recommandoit de ſuivre les traces du Concile tenu ſous 

Jules 111, & de prendre les matieres qui dès lors avoient Els —_— aer 

an les decider tout de ſuite & de finir le Concile, =. — 
XXX. Lon commenta alors dans les . qui ſe tinrent's „ 
8 le 1x de Juin juſqu au xx III à ecouter les avis des Theologiens ſur 

les ſix articles qui regardoient la communion du Calice. Quoiqu il y ett | 

bien Lx perſones qui parlaſſent, il ne ſe dit rien de bien remarquable, paree 

que comme la queſtion etoit nouvelle & n avoit jamais Ete traitẽe par les Sco- 

Ae, & que dailleurs le Concile de Conflance Vavoit definie fans grand 

examen, & que les Bohemiens avoient attaque la decifion plat6t par la 

force que par les raiſons, on navoit à etudier que quelque peu de liyres, 

qui avoient été ecrits depuis xL ans a Toccaſion des propoſitions de Luther. 
Neanmoins tous &accorderent unanimement 32 dire, que Vuſage du Calice 

n'etoit ni neceſſaire ni commande, & pour preuve de leur ſentiment ils al- 

leguoient pluſieurs endroits du Nouveau Teſtament ov il n'eſt parle que — 
du pain; comme quand Feſus Chriſt dit en St. Fean, Qui mange de ce pain OW 
vi ura eternellement, Ils diſoient, Que ue des le temps des Apòtres on fe ſer- 

voit ſouvent de la ſeule eſpece du pain, temoin les diſciples d'Emmai's,* 

qui reconurent Feſus Chriſt à la fraction du pain, ſans que St. Luc faſſe 

aucune mention du vin; & temoin St. Paul, qui dans la tempete laquelle 

fut ſuivie du naufrage benit le pain, fans qu il ſoit parle de vin. On ra- 

porta auſſi pluſieurs des anciens Canons qui parloient de la Communion 

Laique differente de celle du Clerge ; difference qui ne pouvoit venir que 

de ce que les Laiques ne recevoient pas le Calice, On ajouta à cela plu- 

fieurs 2 tirèes de Race T en comme celle de la Mane qui 


3 


5 Bgiiſioit 
1 wks Mem. 257. 1 Pallav. IL. 1. . 6. Ra N. 50, Fleury, L. 15 
Ne 8 © Joh. vi. 52s 59. 1 Baer xxiv. 55 ; | Act. i 35. . 


ions: 


' Lon commenga alurt dans les Congrega- St. Jean; & on convenoit meme dans le 
| tons gui ſe tinrent depuis le 1% 4 Jjuſ- Concile, que beaucoup de Peres Pavoient 
ax III d ecouter les avis des Theologiens, explique differemment. II ne Veſt gueres 
&c.] Pallavicin L. 17, c. 6. & Raynaldus plus, qu'il foit queſtion de VEuchariftie dans 
Ne 50. marquent que ces Congregations ne 1 des diſciples d'Emmaiis, & dans h 
commencerent que le x. fraction du pain, dont il eſt fait mention dans 
uorgu'tl y eüt bien Lx "ung qui par- Yhiſtoire du naufrage de St. Paul. Suppoſe 
Wadi Selon Pallavicin il y en eut LXIII. meme qu'il sy agit de J Euchariſtie, on ne 
„ Tous Saccorderent Ane a dire, pouvoit pas conclure qu 'on ne s'etoit point 
due Puſage du Calice netait ni u 2 0 ire ni ſervi de vin, parce que ſouvent toute Pattion 
commandt.] Apres la deciſion du Concile de 4 eſt deſignẽe que par une de ſes parties. En- 
Conſtance on ne py voit pas /attendre autre , fin les figures de FAncien Teſtament n'a- 
choſe. Mais il eft ficheux, que les preuves "Wh nt rien ug fort perſuaſif, parce que com- 
qui ſont raportẽes dans les chapitres doctri- me la pluſpart de ces raports ſont arbitraires, 
naux ſoient fi foibles, & que les Theologiens on ne peut fonder ſur * aucune preuve, & 
en opinant en apportaſſent encore de plus foi- on peut trouver des figures contraires, dont 
bles. Car il n'eſt pas certain, qu'il s'agiſſe de 7.4 aiſe de faire un 1 tout oppoſe, 
FEuchariſtie — le ſixiẽme chapitre de 


To x. II. 85 888 
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 Ggnifioit J Euchariſtie, & qu'on prenoit ſans boire, celle du mic], - e 


goũta Fonathas ſans rien boire, & d autres de pareille nature, qu'on repeta 
juſqu à la fatiete, & qui ſervirent à eprouver la patience des Peres. 


1 5 Jz ne dois pas ometre de raporter ici le ſentiment de Jaques P ayva 


4 Andrada Theologien Portugais, qui dit fort ſerieuſement; Que Fejys 


_ Chrift* par ſon commandement & ſon exemple avoit declare qu'on devoit 


Veſpece du pain à tous les fideles & le Calice aux Pretres ſeuls, parce qu'a- 
pres avoir conſacré le pain il le preſenta aux A pdtres, qui etoient encore 


HY Laiques '& repreſentoient tout le peuple, commandant que tous en man- 
geaſſent: mais qu enſuite les ayant ordonez Pretres par ces paroles, Fazzes 
cect en memoire de moi, il conſacra le Calice, & le leur donna apres qu'ils 


eurent Ete ordone.. 


Mais les Theologiens les plus ſenſez ſans garreter à ces ſortes d' argu- 


mens inſiſterent ſeulement ſur deux choſes. L'une, que V'Egliſe avoit regu 


de Feſus Chrift le pouvoir de changer les choſes accidentelles dans les Sacre- 
mens, & que les deux eſpeces etoient bien eſſentielles a VEuchariſtie 


comme Sacrifice, mais qu'une ſeule ſuffiſoit comme Sacrement : Qu ainſi 


IEgliſe avoit bien pu ordoner qu'on ne ſe ſervit que d'une ſeule; de la 
meme maniere 3 qu'elle avoit permis que dans le bateme on ſe ſervit de 


Tinvocation de Jeſus Chriſt, au lieu de celle de la Sainte Trinité dont on ſe 
ſervoit d abord, & dont on a repris Juſage dans la ſuite, L'autre raiſon etoit, 


- > ede . 


& ſon exemple avoit declart, qu'on devoit Ve- 


 ſpece du pain d tous les fideles, & le Calice 
aux Pritres fouls &c.] C'eſt une af 


trange, que des Theologiens oſent avancer 


telles propoſitions avec une pleine confiance, 


tandis qu on voit que anciene Egliſe n'a ja- 
mais mis aucune diſtinction ſur ce point en- 


tre les Pretres & les Laiques, & que par con- 


ſequent elle a entendu ces Textes d'une ma- 
niere toute differente de celle dont on les in- 
terprete aujourdhui. II n'y a rien en effet 
dans Phiſtoire de Vinſtitution de PEuchariſtie 
qui ne ſe raporte egalement à tous les com- 
munians; & ce n'eſt plus aux Pretres 
qu'2 tous les autres fideles qu'il eſt dit, Faites 
cect en memoire de moi. tte memoire eſt 
relative à l'action & non A la qualitẽ des per- 
ſones, & c'eſt une pure imagination de pre- 
tendre trouver l' inſtitution de la Pretriſe dans 
un endroit qui n'y a pas Je moindre raport. 
* Et que les deux eſpeces etoient bien efſen- 
'tielles a PEuchariſtie comme Sacrifice, mais 
gu une ſeule ſuffiſoit comme Sacrement J. Autre 
imagination auſſi peu fondee, & qui n'a ẽtẽ 


invyentẽe que pour eluder la neceſſitẽ des deux 


eſpeces pour les Laiques. Car comme Videe 


de Sacrifice dans l' Euchariſtie ne conſiſte que 
dans la repreſentation & le ſouvenir, on ne 


voit pas pourquoi le vin ſeroit plus neceſſaire 


pour le Sacrifice que pour le Sacrement, ſi co 


: +que TEgliſc ne pouvoit erer; & que par conſequent ayant laifſe introduire 

2 Fleury, L. 159. Ne 57+ ; geht . 
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Que Feſus Chrift par ſon commandement 


Puſage 


n'eſt pour une repreſentation plus diſtincte, 
ce qui forme bien une raiſon de convenance, 
mais non de neceſſitẽ; puiſque la neceflite 


ne peut ſe tirer que de Vinſtitution, & que 


Finſtitution ne diſtingue pas en ce point le 
Sacrement du Sacrifice, 

3 De la mime maniere qu elle avoit permis 
que dans le batime on ſe ſervit de Pinvacation 
de Feſus Cbriſt au lieu de celle de la Sainte 
Trinits, &c.] Ce raiſonement ſeroit aſſez 
ſpecieux, ſi le fait etoit bien certain. Mais 
ni les Catholiques ni les Proteſtans n'en con- 
vienent point, & croyent la pluſpart que Vin- 


vocation de J. C. n'a EtE employee quelquefois 


par les Peres que pour deſigner ſon bateme, & 


non pour en indiquer la forme. Un dogme 


doit Etre etabli ſur des preuves evidentes, & 


non ſur de ſimples conjectures; & il eſt cer- 
tain, que l' Antiquité ne nous fournit aucun 


exemple d' Egliſe qui ſe ſoit ſervie de la ſim- 
ple invocation de eus Cbriſt dans le ba- 


tème, quoique quelques Peres n'ayent fait 


mention que d' elle en parlant de ce Sacre- 
ment. 3 bg 
* L'autre raiſon etoit, que P Egliſe ne pou- 
volt errer, &c.] C'etoit là le grand fonde- 
ment, ſur lequel appuyoient le Theologiens, 
comme le plus ſolide. Mais outre que les 
Prote ſtans ne convenoient pas du principe, 
& que par conſequent on ne pouvoit en faire 
uſage contre eux; il etoit d'ailleurs ſujet à 
N une 


fuſage de la ſeule eſpece du pain, & ayant approuve dans le Concile de 
Conſtance, il faloit reconoitre qu'il n'y avoit point de commandement 
divin ni aucune neceffits contr air. y 

Antoine Mandolfe Theologien de VArcheveque de Prague, apres avoir 


declare qu'il convenoit avec les autres qu'il ny avoit point de precepte di- 

vin de recevoir les deux eſpeces, ajouta, Qu il etoit * auſſi contraire a la do- 
ctrine Catholique de ſoutenir qu'il y edt un precepte divin pour refuſer le 

Calice aux Laiques, que pour le leur accorder: Qu il faloit donc laiſſer la 


toutes les raiſons qui concluoient pour Fun ou pour Vautre ſentiment, auſſi 


bien que les exemples des diſciples d'Emmaits & de St. Paul voyageant ſur 


mer, puiſqu'il faudroit en conclure qu'il n'y auroit point de facrilege à con- 
facrer-une eſpece ſans l'autre, ce qui etoit contraire à la doctrine de I'Egliſe 
& au ſentiment de tous les Docteurs, & que cela detruiroit la diſtinction de 
I Euchariſtie comme Sacrement & comme Sacrifice : Que par la difference 
de la Communion Laique d' avec celle du Clerge il etoit clair par YOrdi- 


naire Romain, qu'on ne devoit entendre qu'une diſtinction de lieu dans 


VEgliſe, & non point aucune diverſite dans la reception du Sacrement; & 
qu autrement on devroit en conclure que non ſeulement les Pretres cele- 
brans, mais auſſi tout le Clerge, devroient recevoir le Calice: Qu on ne 


pouvoit pas douter, que V'Egliſe neut le pouvoir de changer les choſes ac- 


cidentelles dans les Sacremens; mais que ce n'etoit pas le temps de diſputer 


fi le Calice etoit une choſe eſſentielle ou accidentelle a PFEuchariſtie : 


Qu'enfin il lui paroifſoit plus à propos d'ometre cet article comme deja 
decide par le Concile de Conſtance, & de traiter exactement du quatrieme 
& du cinquieme, puiſqu'en accordant le Calice a tant de Nations qui le de- 
mandoient, toutes les autres diſputes etoient inutiles & meme dangereuſes. 
Fr. Jean Paul Theologien de ! Eveque de Cing-Egliſes parla dans le meme 
| ſens; & Von ecouta un & Vautre avec chagrin, parce qu'on crut qu' ils 
_ parlotent contre leur conſcience, celui-ci a la ſollicitation de fon Maitre, 
& Vautre pour obeir aux ordres qu'il avoit regus du ſien avant que de partir. 
Fleury, L. 159. Ne . | 
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SUR 


une autre difficultẽ; qui etoit de ſavoir, fi 
Yon pouvoit regarder comme une definition 
de toute PEglife une declaration du Concile 
de Conſtance, qui n'etoit compoſe que des 
Eveques de 'Egliſe Latine, dont la deciſion 
etoit contredite par la pratique conſtante & 
generale de toutes les Egliſes Orientales. II 
eſt vrai, que l' Egliſe Romaine regardant les 
Orientaux comme ſchiſmatiques ne les fait 
pas partie de PEgliſe. Mais je doute qu'une 


ſimple conteſtation de juriſdiction, telle qu eſt 


celle qui eſt entre ces deux Egliſes, puiſſe au- 
toriſer Tune qui eſt partie de juger dans fa 
propre cauſe, & d'exclure de la vraye Egliſe 
une ſocietẽ qui y tient par les mEmes liens, 
& qui ne fait que maintenir une indepen- 
dance, dont originairement chaque Egliſe 
Patriarchale etoit en poſſeſſion. La choſe du 
moins ne paroſt-pas trop vraiſemblable. . 

_ * Antoine\Mandelfe Theologien de / Arche- 


avoit diſtinguẽ le Sacrement du 


contraire d la Aria, Catholique, &c.] Ce 


que dit ce Theologien eũt ẽtẽ convaincant, fi 
ceux qui etoient oppoſez à la conceſſion du 
Calice euſſent ſoutenu, qu'il y avoit un pre- 
cepte divin de le refuſer aux Laiques. Mais 
ils diſoient ſimplement, qu'il n'y avoit pas 
de precepte divin qui les obligeit de le rece- 
voir. Cela change Vetat de la queſtion. Mais 
ce qui peut juſtifier Mandolſe, c'eſt que la 
you equence 88 firing 8 ” Ons 
mbloit aler plus loin. r ſi Feſus Chri 

3 5 
ravoit ordonẽ les deux eſpeces que pour le 
dernier, il s' enſuivoit, qu'on ne les auroit ja- 


mais du diſtribuer aux Laiques, puiſque par 


Finſtitution elles auroient tt reſervees aux 
Pretres, La fauſſetẽ de cette conſequence 


montre combien le principe etoit faux & ab- 
ſurde, comme le montre aſſez bien Man- 


aa bee, e ea 
veque de Prague - ajouta, Qu'il etoit au, 
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rent auſſi de "_ 


— avis, & beau p rinei Pear trois raiſon. by premiere, a cauſe que 


: ſous FAncien Teſtament les peuples pa 
xerifice, mais jamais aun libations. La ſeconde, pour * Ster au peuple 
- tot ut l de croire que Veſpece du vin contiene autre choſe que celle du 


pe ANY aux viandes ofertes en 


La troifieme, 3 par la crainte de Virreverence a laquelle la diſtribu- 


5 os du Calice pouroit expoſer. La ſe fit une enumeration de tous les in- 


conveniens mentionez par Gerſon ; comme que le ſang de T efus Chr; ift : 


dd repandre dans FEgliſe, ou en le portant aux malades, ſur tout 


lorſqu'il y avoit des montagnes & traverſer en hyver, qu'il pouroit &attacher 


aux longues barbes des Laiques, qu'il gaigriroit en le conſervant, qu'il n'y 


auroit point de vaiſſeaux aſſez grands pour communier 10 ou 20, ooo per- 


ſones, que dans les lieux on le vin eſt trop cher la depenſe ſeroit trop grande, 


que les vaſes ſacrez ne ſeroient pas entretenus proprement, & que par la 


les Laiques ſeroient egalez aux Pretres. On diſoit, Qu il faloit bien que 
ces raiſons fuſſent juſtes & bien fonddes, puis qu'autrement il faudroit con- 


venir que pendant tant de fiecles tous les Eveques & les Docteurs auroient 
enſeignẽé une fauſſete ; & que I'Egliſe Romarne & le Concile de Conflance 
auroient err; Mais cependant ceux qui avoient allegue ces raiſons ſe mo- 


quoient de toutes ee de la derniere, puiſqu on pouvoit remedier à ces 


inconveniens par les mèmes moyens dont on s' etoit ſervi pendant x11 ſie- 
cles, lorſque I Egliſe etoit encore plus pauvre. Et pour ce qui eſt de la 
derniere raiſon, on voyoit bien qu'elle ne valoit rien pour autoriſer Fintrodu- 
ction d'un tel changement, mais ſeulement pour le maintenir apres qu'il avoit 


Eté fait, Les deux Theologiens Hongrois, dont Jai deja parle, furent en- 


core d avis qu'on omit cet article comme le precedent. 


Poux la 4 b page dy troiſicme article, ou Von avangoit, _ 7: fi Chrift 


8 


„ 


5 5 premiere, a cauſe ſous Ancien 
Teftament les peuples participoient aux vi- 
andes ofertes----- mais jamais aux libations]. 
Cette raiſon efit pu Etre de quelque force, ſi 
dans ces ſortes d actions on devoit conſulter 
autre choſe que l'inſtitution. Mais comme 


C'eſt la ſeule regle, par laquelle on doit deci- 


der de la neceſſitẽ ou de la non- neceſſitẽ des 
choſes, la comparaiſon de ce qui ſe faiſoit 
dans Vanciene Loi eſt de peu d uſage pour 
decider de ce qui eſt neceſſaire dans la nou- 
velle, ces ſortes d'inſtitutions poſitives n ayant 
ſouvent rien de commun. D' ailleurs comme 
C'etoient moins les ſacriſices ordinaires que 
celui de PAgneau Paſcal qui etoit la figure de 


I 'Euchariſtie, & qu'on beuvoit & mangeoit 


dans celui- ci, cette derniere figure etoit plus 
deciſive pour les deux eſpeces, que les autres 


ne Fetoient pour une ſeule. 


5 La ſeconde, pour iter au peuple tout hieu 
de croire, que I ; ij du vin contiene autre 
choſe que celle pain]. Cette precaution 
pouroit peut - Etre Etre juſtifice, ſuppoſe que 
Falteration de Pinſtitution ait ẽtẽ remiſe à la 


diſpoſition des Paſteurs. Mais c'eſt toujours 


Ia la difficulte, & il ne ſemble pas qu'elle ait 
EtE juſqu'ici reſolus par aucun des principes 
— par Fautorite du Concile, 


& ne s' entendent pas eux-memes, 


3 La troiſiime, . 1 crainte a Pirreve- 
rence, @ laquelle Ia diſtribution du Calice 
pouroit expoſer]. Rien n'eſt ſi frivole qu'une 
telle crainte après une pratique contraire de 
x111 ſiecles, que cette crainte n'a jamais in. 
terrompuẽ, à quelques exceptions pres, qui 
prouvent bien qu'il y a des cas qui peuvent 
donner lieu à la diſpenſe, & qu'on ne perd 
rien quant aux effets par le retranchement 
d'une eſpece; mais qui ne juſtifient pas ce- 


pendant le changement total de Vinſtitution, 


+ Pour la preuve du troifitme article, ol 
Pon avangoit, Que 5 Chrift eft tout entier 
ſous chaque eſpece, Pon apporta la doctrine de 
la concomitance en enſeignte par les Theologiens]. 
Il eft certain, qu'en ſuppoſant cette doctrine 
il s'enſuit airement, qu'on ne regoit pas 
=? us ſous les deux eſpeces que ſous une ſeule. 

is cette concomitance elle- meme ne peut 
bien s admetre que dans la ſuppoſition d'une 
reception purement ſpirituelle dans le Sacre- 
ment. Autrement comment imaginer une 
concomitance, qui doit ſuppoſer deux corps 
diſtincts de Feſus Chriſt dans le meme Sacre- 
ment, & Pun & autre en vertu des memes 
paroles? Ce ſont de ces choſes qui ſe contre- 


diſent dans les termes, & qui montrent que 


ceux qui les ſoutienent ne les entendent pas, 


# 


SO NOILE DET RENT E, L. VI 
eſt tout entier ſous chaque eſpece, Von apporta la doctrine de la concomi- 
tance enſeignée par les Theologiens. Car le corps de Ieſus Chriſt ſe ren- 
dant preſent ſous le pain en vertu de ces paroles toute-puiſſantes & efficaces 
de Feſus Chriſt, Ceci off mon corps, & ce corps etant la vivant & par con- 
ſequent avec ſon ſang, fon ame, & 1a divinite ; il &enſuivoit inconteſta- 
blement que Jeſus Chriſt tout entier etoit regu ſous la ſeule eſpece du pain. 
Quelques uns inferoient dela,* Qu'on recevoit donc toutes les graces ſous une 
ſeule eſpece, puiſque rien ne fauroit manquer a celui qui a Jus Chriſt tout 
entier, & que lui ſeul ſuffit abondamment. Mais d autres diſoient, Que la 
conſequence n'etoit ni neceſſaire ni probable, & qu en recevant Igſus Chriſt 
il ne s enſuivoit pas qu on regut toutes ſortes de graces, puiſque, quoique ſelon 
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St. Paul les batiſez ſoient remplis de Feſwus Chriſt, on ne laiſſe pas que de 


leur donner encore les autres Sacremens. Et comme quelques uns pour 
eluder la force de cette raiſon diſoient, Que les autres Sacremens etoient ne- 
ceſſaires à cauſe des pechez commis apres le bateme; les premiers repli- 
quoient, Que Vanciene Egliſe ayoit coutume de donner VEuchariſtie imme- 
diatement apres le bateme: Qu ainſi 3 comme l'on ne pouvoit pas inferer 
que les fideles apres avoir été remplis de Fe/us Chrift par le bateme, ne re- 


guſſent pas d'autres.graces dans I'Euchariſtie, on ne pouvoit pas conclure de 


meme, que pour avoir regu Jeſus Chriſt tout entier ſous Veſpece du pain, on 


ne dilt pas recevoir plus de graces en receyant encore Feſpece du vin: Qu'on. 


pouvoit encore moins dire fans une abſurdite extreme, que le Pretre apres 
avoir regu le corps de Feſus Chriſt, & par conſequent Feſus Chrift tout en- 
tier dans la Meſſe, ne recevoit plus de grace en prenant le Calice, puiſ- 
quꝰ autrement ce ſeroit une choſe inutile & indifferente : Outre que d'ail- 
leurs ſelon la doctrine commune de ! Ecole & de! Egliſe y ayant un degre 
de grace attachè a chaque action ſacramentelle, qui eſt produit en vertu de 
œuvre meme, & comme on dit ex opere operato; comme on ne pouvoit 
nier que boife le ſang de Feſis Chriſt ne füt une action ſacramentelle, on ne 
pouvoit conteſter auſſi qu'il n'y et une grace ſpeciale attachee à cette action. 
Dans cette controverſe la pluralite des Theologiens etoit d avis, que fi Von 
parloit non point de la grace qui eſt regue ſelon la diſpoſition des Commu- 
nians, mais de celle que les Scolaſtiques appelent ſacramentelle, elle eſt 
egale dans ceux qui ne regoivent qu'une eſpece, comme dans ceux qui les 


regoivent 


Nor Es. 


Et ce corps etant ld vivant, &c.] Autre 
contradiction auſſi ſenfible ; puiſqu'en ſuppo- 
fant, comme on fait, Jeſus Chrift ſacrifié 
dans PEuchariſtie, on ne peut pas I'y ſuppo- 


ſer vivant, fans reiinir en meme temps deux 


| idees auſſi incompatibles que celles de mort 
& de vie, ce qui implique evidemment con- 
tradiction. . 
NQuelgues uns inferoient dela, Qu on rece- 
vort donc toutes les graces ſous une ſeule eſpece, 
&c.] Cette conſequence eſt naturelle, & etoit 
 _ appuyee par le plus grand nombre. Fra- 
Paolo dit, que ce ne fut pas la mieux defen- 
dus. Je ne vois pourtant pas, que les raiſons 
produites pour Vopinion contraire balancent 


To M. II: 


: 
5 Re; 5 


en aucune maniere celles qui ſervoient 4 


prouver la veritẽ de cette conſequence. 
2 ainſi comme Pon ne pouvoit pas 572 
ue les fideles apres avoir ets remplis de Feſus 
Chri par le batime, ne reguſſent pas d autres 
graces dans P Euchariſtie, & c.] Ce raiſonement 
neſt abſolument d' aucune force, & la com- 
paraiſon ſans juſteſſe, puiſque la diſtinction 
des deux eſpeces ne fait qu'un ſeul tout mo- 
ral, dont l'effet eſt indiviſible; au lieu que 
le Bateme & l' Euchariſtie font des cauſes di- 
ſtinctes, qui ont chacune leur effet propre en 
vertu de Finftitution, ce qui n'a rien de com- 
mun avec la diſtinction des deux eſpeces. 


hh 


2” 
_ MDLYI. 


Pre IV. 


* \ ; . 
TEN / 
Mit 


; 8 + 
* 0 2 l 
a 0 "RM 23 . 3 G . * Be”, 
fo 2 0 . . n n 1 * 1 1 mA N bo 3 5 
: 1 F 6 F 8 y " * » | 
1 N 2 5 WE * f 5 q + A y Y * — , . 8. 
8 b, 0 Wt x N * 7 _- . i l 5 1 Th : 
9 £ * a) 2 . L 5 > ” = 2 * : 
3 bv 9 42 * < N 4 SR a WS. £ ph * 1 os * # 
* 7 SF 2 . 8 * : g : 7 
* - 


recoivent toutes deux. | Mais quoique Fopinion contraire et moins de pat. 


tifans,' elle fut plus ſolidement defendus. * Je ne fai dans quelle vue Fr. 
Amant de Breſſe Servite Theologien de FEveque de Zebenigo, Vun des par- 


tiſans de cette ſeconde opinion, outra' cette matiere. Car avangant ſelon 


. C2, of as 
1 1 Dh. * * 
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la doctrine du Cardinal Cajetan, que le ſang n'eſt pas partie de la nature 


humaine, mais ſimplement ſon premier aliment, & ajoutant qu on ne pou- 
voit pas dire, qu'un corps s uniſſe fa nouriture par concomitance, il en con- 


clut que ce wetoit pas le meme qui etoit contenu ſous les deux eſpeces. 
Car le ſang de Fefus Cbriſt etant felon ſes paroles un ſang repandu, & par 


conſequent hors des veines, gil y reſtoit il ne pouroit Etre bo, ni conſe- 


quemment ſe trouver dans FEuchariſtie par concomitance. II ajouta, Que 


d'ailleurs !Euchariſtie avoit été inſtitute en memoire de la mort de Fejis 


- Chriſt, qui etoit arrivee par Veffuſion & la ſeparation de fon ſang. A cette 


reflexion * les Theologiens exciterent un fi grand tumulte & firent un fi 
grand bruit ſur les bancs, qu'apres que le mouvement fut un peu appaiſe, 
il ſe retracta, en diſant que la chaleur de la diſpute Yavoit porte a alleguer 


les raiſons des adverſaires comme ſi c'eufſent Et les ſienes propres, mais dans 


le deſſein de les refuter à la fin, comme il fit dans tout le reſte de fon diſ- 


cours; A la fin duquel il demanda pardon du ſcandale qu'il avoit donné, 
n'ayant pas eu la precaution d' avertir, qu'il devoit montrer clairement, que 
. ces raiſons etoient captieuſes & contraires a ſa creance. Ceſt par ov il fi- 


nit ſans parler ſur les trois autres articles. . 
XXXI. On ne fauroit &empecher d'ctre ſurpris, en voyant quelle fut 
Punanimite des Theologiens Eppagnols & de tous ceux qui dependoient 


d'Epagne, pour diſſuader le Concile d accorder Vuſage du Calice aux Al. 


2 


lemans auſſi bien qu'à tous les autres. La ſubſtance * des raiſons qu' ils ap- 


porterent ſe reduit A ceci, Que les memes motifs qui avoient engage I Egliſe 
à Oter le Calice au peuple ſubſiſtant toujours, & y en ayant mème encore 
d'autres & plus forts & plus eſſentiels, il faloit sen tenir a la deciſion du 
Concile de Conſtance, & a Vordre ancien & recent de VEgliſe. On parla 
7 W2äà»àWB Fw 
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A cette reflexion les Theologiens exciterent 
un fi grand tumulte qu apres que le mou- 
vement fut un peu appaiſe, il ſe retracta, &c.] 


Le fait eſt certain ſelon Pallavicin, L. 17. 


c. 6. mais il ajoute, que ce ne fut pas la re- 
flexion que vient de raporter Fra- Paolo qui 


| cauſa le bruit, mais ce que Fr. Amant ajouta, 


que la divinitẽ s etoit ſeparẽe de Feſus Chri/? 
mort, Outre qu'on trouva fort reprehenſi- 


ble, ce qu'il dit, que l' Egliſe pouvoit diſpen- 


ſer de toutes les mEmes choſes dont Dieu peut 
diſpenſer, & qu'elle pouroit permetre aux 
Pretres de ne conſacrer que ſous une eſpece. 
La premiere partie de cette derniere propoſi- 
tion eſt certainement tres fauſſe. Mais à I'e- 
gard de la ſeconde, je ne ſais il y auroit plus 
de temerite à dire que I' Egliſe peut diſpen- 
ſer les Pretres de Veſpece du vin que les Lai- 
ques, puiſque Vinſtitution eſt la meme, 


* 
— 


La ſubſtance des raiſons gui ils raportoient 


42 75 4 ceci, &c.] Il eſt aſſeʒ etonant que 
des 


ns aufſi foibles ayent pu prevaloir 
Feſprit des Eſpagnols ſur Vevidence de ” 


Pinſtitution, & ſur les apparences tres pro- 
bables qu'il y avoit de ramener pluſieurs 
peuples. Mais que ne peut point le pre- 
jugẽ de l'education & de la Religion? Les 
Eſpagnols ſe regardoient preſque comme les 
ſeuls bons Catholiques qu'il y eũt au monde; 
& ils ne croyoient pas qu'on pũt Vetre fans 
defendre avec zele toutes les ceremonies eta- 
blies. Cette ſuperſtition faiſoit le fond de leur 
Religion; & le malheur eſt, qu' ils n'ont que 
trop d' imitateurs dans un zele ai a ſouvent 


plus nui au Chriſtianiſme que pluſieurs opi- 
nions ſpeculatives, qui, ſuppoſe meme qu'on 
les regarde comme des erreurs, ont fi peu 
d'influence ſur la pratique, que la vertu ne 
fauroit beaucoup en ſoufrir. 2617 
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enſitite des irreverences qu'il y avoit 4 apprehender, & qu'on avoit données D XII. 


pour une des premieres cauſes qui autorifoit le retranchement du Calice, & Pr 74 Tv. 


Ton dit que ces irreverences etoĩent plus a craindre que jamais; parce qu au- 


avant du moins il n'y avoit perſone qui ne crilt la preſence reelle & na- 


turelle de % Chrift dans Euchariſtie apres la conſecration, tant que du- 
 roient les eſpeces: Que fi des lors neanmoins on avoit retranch le Calice, 
23 que pluſieurs n avoient pas tous les egards neceſſaires pour le ſang de 


Feſus Chrift ; quel reſpe&, diſoit on, peut on atendre maintenant, que 


plaſicurs nient la preſence relle de Js FY Chriſt, & que d' autres ſoutienent 


qu'elle neſt que dans uſage? On ajoutoit, Que la devotion meme etoit 


fort diminuée dans les Catholiques, que leur ſollicitude pour les choſes 


du monde les rendoit fort negligens ſur celles de Dieu, & qu'il y avoit 4 
craindre qu'une ſi grande negligence ne produiſit auſſi plus dirreverences: 


Qu il etoit plus neceſſaire que jamais de diſtinguer les Pretres d' avec les 


Laiques, depuis que les Proteſtans avoient taché de les rendre odieux au 


peuple, & ſeme une doctrine qui leur ôtoit tous leurs privileges, qui les 
ſoumetoit aux Magiſtrats ſeculiers, qui les privoit du pouvoir d abſoudre les 


pechez, & qui enfin donnoit au peuple Tautorité de les appeler au Mini- 
ſtere & de les en deſtituer: Que cela metoit V'Egliſe dans la neceſſité de 


conſerver tous les uſages, qui pouvoient leur donner du credit: Que le dan- 
ger qu il y avoit, que le peuple ne ſe perſuadit fauſſement qu'il y avoit quel- 

que choſe de plus dans le Calice que ſous Feſpece de pain, etoit plus grand 
que jamais, depuis que les nouvelles opinions d etoient repanduès. UE - 
ques uns ajoutoient encore, Que Egliſe avoit defendu le Calice pour s op- 
poſer à Verreur de Ne off qui ne croyoit pas que F. C. füt ſous une ſeule 
eſpece, & qu'il convenoit de continuer cette defenſe, parce quelques uns 
des heretiques etoient encore dans la meme erreur. Je ne ſaurois mieux ex- 


primer ce que ces Theologiens vouloient dire par la, n'ayant jamais lu en 


aucun endroit, que Ne/or7us ait rien dit fur ce point, & encore moins que 


les heretiques modernes en ayent parle en ces termes. Ils dirent enſuite, 


Qu'il n'y avoit pas ſeulement du danger que Vautorite de VEgliſe ne füt 


mepriſte, & qu on ne Vaccuſit d etre tombee dans Verreur en retranchant le 
Calice; mais que ce mal etoit certain; & que les Proteſtans ne ſollici- 
toĩent fi vivement cette reſtitution, qu AL d'en conclure, que le Concile, qui 
. ; | 5 avoit 
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"IT 1 aber; il 1 GE perf one qui ne reur de Neftorius,! qui ne croyoit - 4 0 
crit la Prefence reelle & naturelle de Feſus fus Chrift fit ſous un . eſpece, & e 


5 apres la conſcer ation, tant que duroient toit l'Archevẽque de Roſſano, qui 52 Pal- 
les s &c.] Cetoit ſuppoſer gratuite- lavicin L. 18. c. 4. av ae a cette : propoſition, 
ment une choſe aſſez conteſtable, que de dire & il eſt aſſez difficile de ſavoir ou il avoit pris 


que dans les premiers temps on avoit cru une 
Preſence rtelle & naturelle de Feſus Chrift 


dans PEuchariſtie, Il eſt vrai en effet, que 
PAntiquits y a reconu une ſorte de preſence 


veritable; mais l'on ne trouvera pas un ſeul 
Auteur avant le dixiẽme ſiecle, qui ait admis 
une preſence naturelle. C'eſt une invention 
dela Theologie moderne, & les Anciens ne 
ſe piquoient pas d'en tant ſavoir. 

Helfe uns ajoutoient, Que I Egli iſe a a- 
voit 1 9 58 le Calice, pour s 'oppoſer a Ver- 


ce point Hiſtoire. Du moins on wen voit 
rien ni dans le Concile a Epheſe, ni dans les 
accuſations de St. Cyrille, ni dans les frag- 


mens de Ne/torius, ni dans aucun autre an- 
cien monument. La ſeule erreur dont on 
ait charge ce Patriarche ſur la matiere de 
FEuchariſtie, eſt qu'on n'y recevoit que la 


chair d'un pur homme. C'etoit une ſuite de 


ſon dogme capital, mais cela n'a nul raport 


à la diſtinction des eſpeces. 2 


ä Gemnarato=s» 
j Mprxil. avoit 1 recon 6 1 que ron avoit fait, avoit voulu le . en 1 
= i 73 IV; la communion ſous les deux eſpeces: Qu'ils triompheroient de cela comme 
1 chune victoire, & qu ils paſſeroient bientot a. demander qu'on ſupprimãt 
. beaucoup d autres loix de I Egliſe: Qu on ſe trompoit, fi Fon groyoit, que 
| : les Allemans &arreteroient la, & en ſeroient plus diſpoſez à ſe ſoumetre aux 
decrets du Concile; qu au contraire ils demanderoient bient6t qu on abolit 
les; jeünes & la diſtinction des viandes, qu on permit le mariage des Pretres, 
& qu'on ſupprimit la juriſdiction Eccleſiaſtique exterieure, & que c etoit a 
in quiils ſe propoſoient : Qu on ne pouvoit croire, que ceux qui faiſoient 
la demande du Calice fuſſent Catholiques, puiſque tous les Catholiques 
croyoient, que Egliſe ne peut errer, qu'il ny a de devotion agreable 4 
Dieu que celle qu'elle approuve, & que I obeiſſance à V'Egliſe eſt le plus haut 
: degre de la perfection Chretiene: Qu'on. devoit etre aſſurè, M6 ceux qui 
demandoient le Calice, le regardoient comme neceſſaire; & qu'on ne pou- 
voit etre Catholique en croyant ainſi: Quiil n'y avoit dailleurs aucun de 
ceux qui le demandoient, qui ne criit pouvoir le prendre juſtement ſans la 
conceſſion du Concile; & qu ils n'en etoient retenus, que par V'empeche- 
ment qu ' ils craignoient de la part des Princes; mais que ſi on laiſſoit faire 
les peuples ils le prendroient bient6t d'eux-mEmes fans aucune permiſſion: 
| Que pour preuve de cela, ce n'etoient pas les Ppeuples, mais les Princes qui 
le demandoient, parce que ceux-ci ne vouloient point ſoufrir de change- 
| mens dans leurs Etats que ceux qui etoient faits par une autorité legitime, 
fans quoi leurs peuples euſſent te afſez diſpoſez d'eux-memes à en faire ſans 
s adreſſer au Concile. Lon appuya ſi fort ſur cette raiſon, que Fr. Prangois 
| |  Foriero Portugais, par un trait qu'on jugea non ſeulement hardi mais 
e 1 meme inſolent, dit, Que ces Princes voulbient fe faire Lutheriens par la 2 
miſſion du Concile. 
_ Les Eppagnols repreſenterent encore, en 1 cette 3 a 
TAlemagne, on ne pouroit la refuſer à I'Efpagne & à Italie fi elles ſouhai- 
toient la meme choſe: Que ces Nations apprendroient par 1a à deſobeir, & 
2 vouloir du changement dans les autres loix Fecleſiaſtiques: Qu enfin 
pour rendre Lutberien un pais tres Catholique, il n'y avoit point de meil- 
leur moyen que de lui accorder le Calice. Frangois Torrez Feſuite raporta 
A cette occaſion un mot du Cardinal de S. Auge Grand Penitencier, qui 
' avoit dit, Que Satan, qui avoit coutume de ſe transformer en un Ange, & 
ſes Miniſtres en Miniſtres de lumiere pour tromper les fideles, faiſoit pre- 
ſentement preſenter au peuple une coupe de poiſon ſous le voile du Calice 
Au ſang de Feſus Cbriſt. Quelques uns ajoutoient, Que la Providence di- 
e vine, qui veille toujours au gouvernement de ſon Egliſe, avoit inſpire dans 
le ſiecle paſſe au Concile de Conſtance le deſſein d'etablir par un decret le 
retranchement du Calice, non ſeulement pour les raiſons que Von avoit 
alors, mais encore parce que fi Vuſage du Calice etoit commun à tout le 
monde il n'y auroit plus de ſigne exterieur pour diſtinguer les Catholiques 
davec les heretiques, & qu en 0tant cette diſtinction les Proteſtans pouroient 
ſe meler indiſtindement avec les fideles: Que de 12 arriveroit ce que dit 


St. Paul, qu un Fer de levain corromproit toute Ia pte; & qu ainſi on ne 
feroit 


# 
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_ feroit autre choſe en accordant le Calice, que de donner aux heretiques M D EXIT. 


plus de commodits de nuire à I Egliſe. D' autres enfin, qui ne favoient pas — PI IV. . 
2 on avoit fait la meme demande au Pape, qui, pour tirer les choſes en 


ir & Sen decharger, avoit renvoye cette affaire au Concile, interpre+ | U 
toient en mauvaiſt part, que dans ce temps on ſe füt adrefſe au Synode & : " \ 
non au Pape, & ſoupgonoient qu'on ne le faiſoit, qu' afin d'etendre par des „„ 


interpretations etrangeres toutes les conceſſions qui ſe Wee * faire 1925 
| tre par la de nouveaux beſoins d'un Concile. | 5 
Mals ceux qui croyoient, que Pon pouvoit uſer de condeſcendance pour 

10 demandes de ] Empereur & de tant d autres Princes & de peuples, di- 
ſoient, Qu on ne devoit pas montrer tant de roideur, & ne pas interpreter 
en ſi mauvaiſe part les prieres & les pieuſes intentions de leurs freres infir- 
mes, mais compatir aux defauts de ceux qui etoient imparfaits, & felon la 
maxime de St. Paul etre foible avec les foibles, fans avoir aucune vue mon- 
daine de reputation, & ſans ſe gouverner par d autres maximes que par 
celles de la charité, qui en foulant aux pieds toutes les autres regles, & cel- 
les meme de la prudence & de la ſageſſe humaine, compatit & S accom- 
mode à tout le monde. Tls ajoutoient, Que la ſeule raiſon conſiderable 
qu euſſent apports ceux du ſentiment contraire etoit, que les Lutheriens ſe 
glorifieroient d avoir remports la victoire ſur I Egliſe, & de Vavoir convain- 
cuè d'erreur, & qu ils paſſeroient a de plus grandes demandes; mais qu'on 
ſe trompoit, ſi on croyoit les faire taire par un refus : Qu'apres avoir 
dit que I Egliſe etoit tombee dans Ferreur, ils T bent de joindre a 
Terreur Vobſtination;z & que lorſqu'il &agit de loix humaines, il n'eſt ni 
nouveau ni mal ſeant à VEgliſe de faire quelques changemens: Que tout le 
monde ſavoĩt, qu une meme choſe ne convenoit pas à tous les temps: Que 
kon avoit introduit & aboli une infinite d uſages dans I Egliſe: Qu' il n'e- 
toit point contre l honeur d'un Concile, d'avoir cru utile un uſage, que le- 
venement avoit montrè Etre inutile: Quentin ſe ann que de cette de- 
mande on paſſeroit à pluſieurs autres, C etoit donner trop aux ſoupgons & 
a ſes interEts, & que la {implicit & lacharits Chretiens ſelon St. Paul ne 
penſbient point de mal, r mais * elles e tout, een ee Zou, & 

| by elles efperneent tout. 
IL n'y eut e e "Leh far le cinquieme TY que pour ceux qui 
5 etoient de ce dernier ſentiment. © Car ceux, qui etoient pour le refus ab- 
folu du Calice, n avoient rien à dire ſur les conditions, auſquelles on pou- 
voit:Faccorder. Les autres ſe partagerent en deux avis. Celui, qui fut le 
plus ſuivi, fut d accorder le Calice aux conditions requiſes par Paul i rr, que 

Ton a raport6es en ſon lieu. Lautre ſuivi par tres peu de perſones fut, Que 
fi Ton youloit accorder le Calice pour affermir dans VEgliſe ceux qui chance: | 
 lojent, il faloit temperer cette conceſſion d'une maniere qu'elle pitt faire I'ef 
fet qu on defiroit: Que les conditions qui avoient te propoſces par Paul 111, 5 —ͤ — oli 
loin de produire cet effet, ne ſerviroient qu'à precipiter les peuples dans le | — —_- 
Lutheranifme : Que quoiqu'il ſoit certain, que le Penitent doit plũtot ſou- - | | Þ 
frir toutes 8 Ge maux temporels que de n 2 ae con- 
| | feilloit 
= 1 Or, 33 1 . TS 3 „ 

Tom, II. | 111 | 88 | 5 
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MDILxII. Kailon den men venir amais à des compa aiſons . comme IN dire 
* gqu on doit ch platt d etre tenaills, & expoſe ſur la rouꝭ que de pecher, 


PIs Iv. 


parce que ce ſeroit ſe tenter ſoi- meme ſans beſoin, & s expoſer a decheoir 
de la bonne diſpoſition ot Von eſt par la crainte de ſupplices imaginez ſang 
geceſſitẽ: Que de mEme dans Voccafion preſente ces perſones chancelantes 
ſeroient contentes, fi le Concile leur accordoit la grace qu elles demandoient, 


70 w elles en remercieroient Dieu & IEgliſe, & fans penſer à autre choſe ſe 
0 


rtifieroient peu A peu dans la foi: Que St. Paul commande expreſſement 
de recevair Ceux qui ent infirmes dans leur foi, non pas en diſputant, ni 
en leur preſcriyant des opinions & des regles, mais en les laiſſant dans la 
ſimplicits, en attendant qu il 7 alt quelque occaſion de les inſtruire plus a 


fond: Que fi maintenant l'on preſcriyoit aux Allemans pour condition 1a 


neceſſitè de croire telle ou telle choſe, 


Calice; Ceſt à dire, ordoner 


fa faci 


| * dlautrui. 


8 


eur eſprit encore chancelant ſe rem- 
pliroit de difficultez, & qu'en deliberant &ils deyoient croire ou ne pas 
croire, ils tomberoient dans quelque erreur à laquelle ils n'auroient pas 


penſe. On ajoutoit à cela, Que ſoutenir, que VEgliſe avoit eu de juſtes 


raiſons d' iter le Calice aux Laiques, pour le leur rendre enſuite fans avoir 


aucun egard à ces raiſons, mais à d autres conditions; c'etoit avouer qu'on 
Tavoit retranche ſans cauſe: Qu ainſi pour toutes conditions il ne s agiſſoit 
que de ſe precautioner contre les inconveniens qui avoient fait retrancher le 
qu'on ne le portat jamais hors de 1 Egliſe, 
t aux malades que leſpece du pain, . ne conſervit point 


qu on ne pot 


Veſpece du vin, de peur qu'il ne s aigrit, & que pour eviter le danger de le 


pandre on ſe ſervit de chalumeaux comme on faiſoit autrefois dans FEgliſc 
Romaine: 4 Que ar ces reglemens on feroit voir les raiſons que Fon avoit 
euts de retrancher le Calice, qu'on reveilleroit le reſpect, qu'on contente- 
roit les peuples & les Princes, & N ne lain | a les foibles ex- 
poſez A la tentation Eel 
'SUR cela il vyeut un Exeque Bfbagnol, qui dit 0 \ Quitne faloit x pas a croire 


ment ce que Fon diſoit du deſir ardent & de Vempreflement qu' a- 
voient les Catholiques pour le Calice; mais qu il ſeroit à propos que le Con- 


cile envoyat quelcun en Allemagne pour s informer qui etoient ceux qui le 
demandoient, quels motifs leur faiſoient faire cette demande, & quelle etoit 


leur foi ſur, tout le reſte, aſin que ſur ces. informations on jugedt mieux de 
an met d ks Kune repoſt Pas ave uglen 5 


Ec beithntinnk arcledorgn roger 
it la Comm * union des enfans, & tous opinerent en peu de mots en di- 


| fant, Que VE ie netoit point un Sactement de neceſſité, & que le 
comm A nf — hefeceroig'< examiner 
aravant ROOD 8 det eee ag e e Tad- 
ben, ., u. 1. 6. % n „ „ 
ECC N 8 1 E 1 8 3 


1 Guy FOR at y ent un Evi que Eſpagnol; qui ouvrit avis FEE 5 Commiſliires e en 


at, Bri] ne faloit pas croire gy acilement ce Allemagne; en quoi il fut appuyẽ enſuite du 


que Fon diſoit du defir ardent, &c.] Ce fut ſuffrage de quelques autres; 
Lehn Pallevicin YArcheveque de Brogue q 


„ a 
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ruſage contraite avoit prevalu en quelques endreits, Cetoit dans des temps 
& dans des lieux od la verité n' etoit pas auſſi conue qua preſent; & que 
le Concile devoit maintenir Yuſage actuel. Quelques uns obſervetent, 


qo elle avoit ignore la verité. ; 

Fr. Didier de Palerme Carme fut lui feul dak qu” on | Gevoit om 
cet article, & dit, Que puiſque les Proteſtans navoient point remiie cette 
matiere, il n'etoit pas à propos d'y toucher de peur dexciter quelque nou- 
veauts: Que la choſe ayant quelque probabilitè de part & &autre, lorſque 
Fon viendroit à avoir que le Coneile en aureit traits, cela exciteroit la cu- 


Þ 


occaſion de s 'egarer 2 Que quelques uns pouroient peut-ttre ſe figurer, que 
Euchariſtie etoit un Sacrement auffi neceſſaire que le bateme, puiſqque le 
fondement en etoit le mème, & que fi Fe/us Chrift avoit dit, Quicoue 


9 


ciel, il avoit dit de meme, Si vous ne margez ma chair & ne buves mon 
ſang, vous naurez point la vie : Qu'on ne pouvoit pas plus excepter de 
cette regle les enfans, en conſequience de Fordre que donne St. Paul de Se- 
xaminer avant que de recevoir J Euchariſtie, ce que les enfar b 


mandoit, que le batẽme fut precede de Vitiftraction de la doctrine de la fbi, 
ce qui ne peut convenir qu' aux adultes: Qu ainfi fi Pinſtruction qui doit 


ſtruits; Texamen de meme qui doit p ecede 3 & qui ne con- 
vient qu aux adultes, ne devoit pas empecher les enfans de reer 


communion aux enfans, mais qu'il ne 8 my 8 eie e 1 5 le Concile 
| iron d'un point, que perſone rataquoit. 
* NXXUII. Ayres que les Theologiens eurent ceſſes de parler as bo 
een dens, les Legats ſe ſentirent portez a accordet le Calice 3 I Alle- 
magne aux conditions propoſes par Paul 111, & à quelques autres de plus; 
& Fetant retirez avec quelques uns de leurs Confidens,* ils formerent le De- 
|  eret ſur le premier, le quatrieme, & le cinquieme article, en laiſſant à part 
les autres, juſqu'a' ce qu ils euſſent penſe comment parer aux difficultez que 


de Prelats, on leur demanda, s 'ils vouloient que dans la premiere Congre- 


dire 


a YER L 159. No Gr. e ee Job. ii. 5. * * Joh. vi. „ 4 EO 
| Let. 40 25 de Jan. 28 og e 
5 N 0 T E $. | 


| = e i dans J. Spalt 5 lag contraire terer. Sis ſe fuſſent contentez . traiter 
avait prevalu en quelques endroits, cotdit dans cet uſage de diſcipline variable, dont il etoit 
des ak & dans des lieux on la verith retoit permis de s' ecarter, cela n'eilt paru ni derai- 


pas 

temerité bien .Etrange ces is de dire, que la verite etoit moins c opus 

pretendre, « qu' ils conoiſſoient mieux la 7 pn alors qu a 5 c*etoit ruiner toute Pau 

W on ne la conoiſſoit dans les premiers temps torit& de Fanciene Egliſe, & de ces Tradi- 
eK Egliſe Chretiene, ol les pratiques primi- tions, qu'on vouloit cependant faire 

tives n avoient pas eu encore 1 e Sal- comme une ſeconde regle de foi, 


4 


minliſtter à ceux qui n'ont pas Iuſage de raiſon : Que ſi dans TAntiquite | 


qu'on auroit du parler avec plus de one de a Ind & ne 55 <te | 


riofite de pluſieurs perſonss, qui voudroient Tapprofondit, & leur dotineroit 
ne renditra de eau & du Saint Epprit nentrera pas dans te royaunie du 


Ae en be devel Ew erelane di ballen d rufe dhe 7 Beriters ebe! 


le battme nen exclut pas les enfns, due ne puifent ett n- 


r ee 84. 
crement. II conclut en diſant, weil approuvoit qu on ne donnft point la 


les Theologiens avoient propoſces. Ayant enſuite tenu une Congregation i 


5 on on Teac 9 yo trois Decrets Os etoient deja e Sen en 


conue.gu's preſent, 12 105 etoit 58 ee ni contre le reſpect du à FAntiquits, | 
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* 


MD LxII. 455 * avis. 0 de Grenade, qui avoit . ha vue g des Les 


ts, & qui etoit extremement contraire à la conceſſion du Calice, sy op. 


. IE IV. WW. ; 
poſa en diſant, Qu il faloit ſuivre l'ordre des articles, & que cela etoit eſ- 


va fatti 


ſentiel, parce qu'il etoit impoſſible de venir a la deciſion du quatrieme & 
du cinquieme fans avoir decide auparavant le ſecond & le troifieme. Tho. 
nas Stella Eveque de Capo-dIfria lui repondit, Qui il n'etoit pas queſtion 
de ſuivre dans un Concile Fordre des Logiciens; & qu'on ne devoit pas ſe 
 ſervir dartifices pour arreter de juſtes deliberations. Mais FArcheveque de 
Grenade repliqua, Qu il ne demandoit rien autre choſe finon qu'on proce- 


dat dans I ordre, de peur qu on ne s 'cgarit en marchant dans la confuſion, 


n fut appuye dans ſon avis par Mathieu Callin: Archeveque de Zara; & 


I'Eveque de Capo-d Iftria par Fean Thomas de St. Felix Evéque de Cava; 


qui Fun & Vautre ſe mirent A railler plütôt qu'a opiner. Les Efpagnols en 
furent un peu offenſez, & getant elevs quelque murmure parmi les Eye. 


es, le Cardinal de Mantou? congedia FAfſemblee, apres avoir recomman- 
de aux Archey&ques de lire & de reflechir fur les Minutes des Decrets qui 


avoient été formez, pour reſoudre ns une autre Con n Pordre Gans 


lequel on devoit les metre. . 
_ CoMMsE il arrivoit aſſez ha. qu on | Am bo Congregations a a 


cauſe du mecontentement qu'avoit regu quelque Prelat, il eſt bon de dire 
un mot ici de ce qui etoit la cauſe ordinaire de ces incidens. II y avoit 4 


Trente, comme je Lai deja marque plus haut, un certain nombre d Evè- 


ques penſionaires du Pape. Ils dependoient tous de Si monete, & le regar- 


doient comme celui qui etoit charge plus particulierement des interets du 


Fape, & a qui les inſtructions les plus ſecretes etoient confices. Comme 
il etoit d'un eſprit penetrant, il employoit ces Prelats chacun ſelon ſon ca- 
ractere. Parmi eux il y en avoit d'un eſprit hardi & railleur, & il sen 
ſervoit * dans les Congregations pour les oppoſer à ceux qui propoſoient 


quelque choſe de contraire à ſes yvuts, Habiles dans Fart de placer un bon 


eke © 3 PIPE 5 | 
8 K t as en e Sik he 8 | Great a0 cet Diſs ectit Vi Veen en 

les oppuſer d ceux qui props 27 quelque | parlant d*Oliva Secretaire du Cardinal de 
choſe de contraire d ſes vues]. que dit ici Afantou?, che gquelli che fatevano tuttavia, 
Fra- Paolv eſt juſtifiẽ ſelon Pallavicin meme & havevano fatto falſamente mali ufficti con- 
L. 17. c. 8. par une letre de Viſconti du x111 - tra il & Card. di Mantoa fi nel ſcrivere d 
de Juillet, qui excuſe cette conduite de $i- Roma, come nel parlare qua ſenza riſpetto 
monete, fur ce qu'il etoit oblige de ſe ſervir della perſona ſua erano dal & Card. Simo- 
de ces Prelats pour reprimer ceux des Eve- netta piu adopyyati de gli altri & accarezza- 
ques qui parloient avec trop de liberts. Ce- ti; nominando il Veſcoue della Cava di San- 


pendant ce Cardinal traite ici de fable ce que felice, Caſtellanetto, Capo-d IHria, e H? 


dit notre Hiſtorien. Mais il s accorde fi peu Giambeccaro, de rs mi racconta molte coſe 
avec lui-meme, qu'il eſt obligẽ de reconoitre che havevano faite. queſto particolare io 
que ces Eveques avoient paſſẽ ſouvent les vi ps iche il $* Card. 122 i prevaleva 
bornes de la circonſpection: Onde benche o ſpeſſe volte per fare riſpondere nelle 
quella 4 natura intrepida e ardente have- 2 all impertinenxe ch'erano dette 
0 paſſare 7 0 gn della circoſpezione, da gli altri Prelati, « che forſe da gli affetti- 
Kc. Et quoiqu'il n'avoue pas, qu'on ait ja - onati dal Card. di Mantoa Ia coſa era pigli- 
mais rompu aucune tion pour cela, ata in altra parte. Ne ſent on pas bien à ce 
il convient neanmoins du fait eſſentiel, qui recit que Fra- Paolb n'a fait que copier | la le- 
eſt que ces Eveques etoient d'une grande reſ- tre de ce Prelat, & que Pallavicin n'a pu 
ſource pour reprimer la vivacite des Ultra- Vaccuſer de malignits ſans ſe rendre coupable 
montains, & que C etoit Simonete qui Fen lui-mbme r & i injuſtice? 


— 


0 


mot, ils favoient adroitement piquer les autres, ou les tourner en ridicule, mM 15 LXII. 
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fans ſe commetre, & ſans ſortir des termes de la bienſeance. Les ſervices PIE IV, 
qu'ils rendirent au Pape & au Cardinal meritent bien qu'on les nomme ici 
en particulier. C'etoient les Eveques de Cava & de Capo-d Nria, que j al 
deja nommez, avec Pompee Giambeccari Bolondis Eveque de Sulmone, & 
Barthelemi Sirigo de Candie Eveque de Caſtellaneta, qui tous avoient joint 
aux qualitea communes de leur patrie le rafinement que Fon acquiert A la 
Cour de Rome. Ces Prelats ſervirent beaucoup a augmenter les meconten- 
temens qu'il y avoit entre le Cardinal de Mantou? & Simonete, dont j ai 
deja parle; en decriant le premier tant dans leurs entretiens particuliers 2 
 Trente, que dans les letres qu'ils ecrivoient 1 Rome. Les careſſes que leur 
faiſoit Simonete * ne manquerent pas den faire retomber le blame ſar lui; 
& pour sen juſtifier il dit fimplement au Secretaire du Cardinal de Man- 
tout & à V'Eveque de Nole, Qui il les et Prirez de ſon amitie pour avoir 
manque de reſpect a un ſi grand Cardinal, sil navoit eu beſoin deux pour 
les oppoſer dans les e ee aux ſs eee go y devitoient fon- 
vent les:Prelats. 
XXXIV. Auguſtin eee; Ambaſſadeur du Due de Baue re- 
ſtoit depuis deux mois 4 Trente comme perſone privée, 2 cauſe de la pre- 
ſeance qu'il pretendoit ſur les Ambaſſadeurs de Veniſe, lorſqu'il regut enfin 
ordre de ſon Maitre de prendre un caractere public.“ Il fut admis dans la 
Congregation du xxv11 de Juin, od il prit ſeance au deſſous des Venitiens, 
apres avoir fait auparavant une proteſtation, od il diſoit, Que quoique les 
raiſons du Duc fuſſent tres fortes, il vouloit bien ceder aux Venitiens dans 


Ie Concile on il s'agiſſoit uniquement des affaires de Religion, ſans s arrèter 


a des points d'honeur ; mais qu'il etoit pret de defendre ſon droit en tout au- 
tre lieu, & qu'il ne pretendoit pas que la ceſſion qu il faiſoit prejudiciat a ſon 
rang ni a celui des autres Princes de! Empire du ſang Electoral. Les Am- 


blaſfadeurs de Veniſe repondirent par une autre proteſtation, Que leur Re- 


publique etoit juſtement en poſſeſſion de la preſcance, & que le Duc de Ba- 

viere lui devoit ceder en tout autre lieu, comme il lui cedoit dans le Concile, 
Baumgartner fit enſuite un diſcours tres long & tres libre, od il expoſa 

retat oh etoit la Religion en Baviere, & dit, Qu elle etoit toute environẽe 

d heretiques * y avoient meme deja penetre : Qu il y avoit des Miniſtres 

Zuingliens, Lutheriens, Flaciens, Anabaptiftes, & de quelques autres Sectes, : 
K que les Eveques navoient jamais pu deraciner cette zizanie, que 

la contagion avoit gagne depuis le menu peuple juſqu'a la Noblefſe : Que 

cette corruption etoit le fruit de la mauvaiſe vie du Clerge, dont il ne pou- 

roit raconter les crimes ſans bleſſer les oreilles chaſtes de ſon Auditoire : 
Qui lui ſuffiſoit de dire, que ſon Prince Vavoit charge de repreſenter, 
qu'inutilement travailleroit on à reformer la doctrine, fi Von ne travailloit 
auparavant à la reformation des mceurs : Que le Clergs getoit rendu in- 
fame par ſon impudicite, & que quoique le Magiſtrat politique ne ſoufrit 
pay de Tre enen ce vice neanmoins etoit fi general parmi les 
FEcccleſiaſtiques, 
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gens, mae a sen ſeparer. Il dit, Que 


diſoit a ſes ſwyets,. & quiĩ pre 


IIS TOIRE DU. 


—— que de cent Pretres. il Sen trouvoit à peine trois ou quatre, 
ah. n'entretinſſent une concubine, & qui ne fuſſent mariez ou ſecretement 


anne Qu en Allemagne les Catholiques meme preferoient un 
mariage chaſte à un Celibat impur: eee E . abandone IE 


gliſe a cowl du retranchement du Calice, & difoicnt qwils ſe croyoient 


obligez de le reprendre, tant pour obeir à la parole de Dieu, que pour 
imiter exemple de I Egliſe primitive ſuivi encore à preſent dans J Egliſe 


Orientale, & autrefois dans la Romane : Que Paul 111 Vavoit accords 4 


I 4llemagne; & que les Bævarois ſe plaignoient de leur Prince, qui P inter- 

ot it que f le Concile ne Taccordoit pas il ne 
pouroit contenir ſes — & ſeroit oblige de leur accorder ce qu'il ne 
uroit empecher. Pour remedier au ſcandale du Clergs il propoſa, qu'on 


| fit une bonne reformation, & que dans les Enfehez on etablit des Ecoles 


& des Academies pour y former de bons Miniſtres. It demanda pour les 
retres la liberté de ſe marier, puilque' le Celibat n'etoit point de droit di- 
vin, & que fans cela i} etoit impoſſible en ce ſiecle de reformer le Clerge. 
Il demanda auſſi le retabliſſement de la Communion ſous les deux eſpeces, 
diſant que fi on Feit permiſe, pluſieurs provinces d Allemagne ſeroient de- 
meurces ſous Fobeifſance du Saint Siege, au . que oelles qui y perſeve- 
roient encore ſe laiſſant emporter au torrent avec les autres Nations com- 
fon Maitre ne demandoit pas ces 
es dans Fefperance de ramener a TEgliſe les SeQaires qui sen 
vient ſeparez, mais ſeulement pour y retenir ceux qui y etoient encore. 
It ae, Qu il etoit neceflaire de commencer par la reformation des 


. 3 tout le travail du Concile ſeroit inutile; & qu apres cette 


nandoit à fon Prince fon avis ſur la matiere des 


ne 11 oouroit ie dire dae occaſion des choſes qui meriteroient atten- 


tion; mais qu'il ren etoit pas encore temps, puiſqu il ne convenoit pas de 


decker la guerre à ſon enemi, avant que d avoir auparavant bien affermi 


les affaires au dedans. II finit ſon diſcours, en repetant ce qu'il avoit deja 
dit pluſicurs bis, que tout ce qu'il avoit repreſentẽ de la part de ſon Prince 

n'etoit pas pour donner des loix au Concile, mais pour lui inſinüer avec 
reſpect ce qu il etoit a propos de faire. Le Promoteur repondit au nom du 


Concile, Qu il y avoit long temps qu on avoit attendu quelque Prince ou 
quelque / Ambaſſade d. Allemagne, mais ſur tout de la part du Duc de Ba- 
viere, qu on regardoit comme le boulevard du Saint Siege en ce pais 1a; 
que le Concile voyoit avec plaiſir ſon Ambaſſadeur, qu il le recevoit, & 
qu'il ticheroit, comme il ayoit deja fait, Fordoner tout ce 0 l — 
etre du ſervice de Dieu & du ſalut des fidele.. 

LIS Frangois ecouterent avec beaucoup de plaiſir le diſcours de PAmbaf- 
ſadeur, voyant qu ils metoient pas les ſeuls a repreſenter librement aux Peres 
leur devoir. Mais DE JO mod new JOE lui fit une re- 

a e Mem. p. ns ED "2008 
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* Mais 8 ent louſie, belle, nk - i lib - aol ent, 
gu 'on lui fi tune 222 oF 265 e 25 N 45 1 "fine 
C'eſt ce qu'on peut juger par une letre de partie d autant, Pon ett bien crit après nous; 
Lanſſac du xxv111 de Juin, qui mandoit 3 & toutefois on Ini fit plus gracieuſe reponſe, 
Mr. de 1fle Ambaſſadeur 4 Rome, Que qu/on ne fit d la nitre. 

— de Baviere avoit fait une erai- 
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N ponſe ſ gracienſe, tandis qu ils en avoient regu une ſi pleine de reſſenti- M DLxTI. i 


ment. Ils avoient pourtant tort de ſe plaindre. Car quoique le Bavarois © 

elt parls plus fortement contre le Clergé en general, il avoit neanmoins 
85 les Peres avec beaucou 
gans $adreffoit directement à ceux qui les ecoutojent. Auſſi prit on du 
- ternps pour leur repondre, tandis que Ton repondit au Bavarois ſur le 


champ. C en 


contenta d'avoir prete Foreille à Fun & à Vautre,  *' 
_ ,XXXV. Les Ambaſlade 
auparavant dans les Congregations des Theologiens les E/pagnols & la plus 
grande partie des aliens avoient parl contre la conceffion du Calice, & 
que pluſieurs meme avoient traité d heretiques ceux qui la demandoient, 


firent dreſſer un Ecrit tant pour repondxe à cette accuſation & à toutes leurs 
autres objections, que pour appuyer la demande du Bavarois, & empecher 


les Prelats de donner dans les impertinences des Theologiens; & ils le pre- 
ſenterent à la Congregatian, auſſi-tõt que / Ambaſſadeur eut fini de parler. 
Es Memoire portoit en ſubſtance, Que pour s acquiter du devoir de leur 
Charge ils ſe croyoient obligez, avant que les Peres opinafſent ſur la con- 
ceſſion du Calice, de leur remontrer, 1 

les Theologiens dans les eee preoedentes convenoient parfaite= 
ment bien à leur Pais & à leurs Provinces, mais nullement aux autres Ro- 
yaumes & aux autres Etats: Qu ils prioient donc les Peres d accommoder 
leurs avis non aux parties faines qui n avoient pas beſoin de remedes, mais 


aux membres qui etoient malades; & que pour le faire à propos il faloit 
conoitre quelles etoient les parties infirmes & celles qui avoient beſoin de 
ſecours: Qua commencer par la Bobeme, il n 'etoit pas beſoin de remonter 
bien haut, ni de faire mention de ce qui s'etoit trait A beweis mais de 


ere ae ſeulement que depuis ce Concile on n avoit pu obliger ces peu- 


ples ni par ſollicitations, ni par violence, ni par la guerre, de renoncer au 


Calice: Que Egliſe par bonte leur avoit permis de sen ſervir à certaines 
3 qui mayant pas ©tE abſervces Pie 11 avoit revoque la conceſ- 


ſion: Que dans la vue de regagner ce Royaume Paul 111 & Jules 11I 
avoient 3 des Nonces pour le leur rendre, mais que cela n'avoit pu 
Seffectuer A cauſe de quelques empechemens qui etoient ſurvenus: Qua 


preſent VEmpereur ayant etabli a ſes depens VArchevechs de Prague, & ob- 
| tenudansles. Ee Boheme que les Fun Calixtins reconuſſent ce Prelat 


| $a Majeſts avoit apple le Pape do nected laiſſer perdre une occaſion fi fa- 


vorable de ramener ce Royaume: Que Sa Sainteté ayant renvoye cette af- 
faire au jugement du Concile, il etait en ſon pouvoir de conſerver Ia Bo- 


beme en lui accordant le Calice: Que la creance de ces peuples differoit en 
fort peu de choſes: de celle de J Egliſe Romaine: Qui ils n'avoient jamais 
de Pretres mariez, ni ordonez par des Eveques ſeparez de la com- 


munion du Saint Siege, & que dans leurs prieres ils faiſoient mention du 
cee, — hn cps poor dif- 
ference 

10 Day Sa. * 5 17. 6 4 Vi 1 du 6 de Jil Rayn, 
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ap de reſpect ; au lieu que la cenſure des Fran- 


les raiſons qu'avoient apportees 


PIR IV. 


eurs de I Empereur * voyant, que pen 3 97 
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cordoit le Calice : Qu il netoit pas etonant, qu'une populace gloſſiere & 
ignorante ſe füt prevenuꝭ d'une telle opinion, puiſque des Catholiques pi- 


eux & ſavans ſoutenoient qu'on recevoit plus de graces en communiant ſous 


les deux eſpeces que ſous une ſeule : Que les Peres devoient prendre garde 
que trop de rigueur ne precipitit ces gens 1a dans le deſeſpoir, & ne les fit 


| Jeter entre les bras des Proteſtans: Qu'il y avoit des Catholiques en Hon- 
grie, en Autriche, en Moravie, en Silefie, en Carinthie, en Carniole, en 


Stirie, en Bavuiere, en Suabe, & dans les autres parties de Allemagne, qui 
defiroient ardemment le Calice; & que Paul 111, qui en etoit inſtruit, 
avoit laifſe aux Eveques la liberté de le leur accorder, mais que differens 
obſtacles en avoient ſuſpendu Feffet : Qu'il etoit à craindre, que fi on le 
leur refuſoit ils ne ſe fiſſent Lutheriens : Que les Theologiens dans leus 
diſputes publiques avoient mis en doute, fi ceux qui faiſoient cette demande 
n'etoient pas heretiques; mais que IEmpereur ne ſollicitoĩt cette grace que 
pour les Catholiques: Qu il y avoit lieu d'eſperer que par cette conceſſion 


on rameneroit encore beaucoup de Proteſtans; & que quelques uns deja, 


qui etoient las de tant de nouveautez,  proteſtoient qu ils ſe convertiroient; 
mais qu en refuſant cette demande il faloit craindre tout le contraire: Que 


Pour repondre à ceux qui demandoient quelques jours auparavant, qui e- 
toient ceux qui ſouhaitoient le Calice, ils pouvoient dire que c etoit ! Em- 


pereur Jui-mEme;- & qu il ſouhaitoit auſſi que VArcheveque de Prague pit 
oner des Prètres Calixtins, que les Ambaſſadeurs du Clerge de Boheme 


eee la meme choſe; & que fi ce meũt ẽté Veſperance qu'on avoit 


eue de Fobtenir, il n'y auroit plus preſentement de Catholiques dans ce 


Royaume: Qu'en Hongrie les peuples obligeoient les Pretres par la priva- 
tion de leurs biens & la menace de la mort de leur adminiſtrer le Calice; 

& que VArcheveque de Gran ayant puni pour cela quelques Pretres, le peu- 
ple etoit reſts ſans Pretres Catholiques, d'où ils etoient demeurez fans ba- 
tEme & dans une profonde ignorance de la doctrine Chretiene, & expoſez 


par la a-tomber facilement dans le Paganiſme: Qu enfin ils prioient les 


Peres d avoir compaſſion de ces peuples, & de trouver quelque moyen de 


les retenir dans la foi, & dy ramener ceux qui s en etoient ecartez. . 
As la fin de la Congregation * les Legats, pour ne plus gexpoſer à Voppo- 
ſition qu'ils avoient mee dans la Congregation precedente, diſtribuerent 


la Minute des Decrets formez ſur les trois premiers articles. Les jours ſui- 
vans les Peres en Ae det, & firent de grands raiſonemens ſur le troiſi- 
Eme, ou il s agiſſoit de ſavoir, fi Yon recevoit plus de graces facramentelles 


en communiant ſous les deux 


peces que ſous une ſeule; & chaque opi- 
Le Cardinal Seripand dit, que cette queſtion ayant 


nion eut ſes pa 


Eté agitee ſous Fules 1 III il: avoit et reſolu de nen point parler. Neanmoins 


quelques Prelats demanderent qu'on la decidat; mais ils ne furent point 


ecoutez à cauſe de la contratiete des opinions, & parce que la plus grande 
partie des Prelats jugeoit Tune & autre opinion probables. Pour eviter 


donc toute difficults on convint de dire, _ Tron recevoit Je gar Chrift tout 
entier, qui eſt la ſource de toutes ke 
' QueL ayes 
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ent vers ce temps IA le defſein de ſe retirer de ND LXII. 


Trente, *"parce qu ils ſe trouvoient odieux A cauſe de la chaleur avec la- 
quelle ils avoient ſoutenu raffaire de la reſidence, & qu ils craignoient qu en 
demeurant au Concile il ne leur arrivit quelque plus grand mal. De ce 
nombre etoĩent PEveque de Modene, dont j ai deja parle, homme de capacité 


& de conſcience, celui de Viviers, Jules Pavefi Archeveque de Sur rente, 


Pierit Haul Cotazzaro Eveque d Acqui, & quelques autres A qui les Les 


gats avoient accords leur conge, Mantou? pour les voir hors'de danger Par 


ce qu ils etoient ſes amis, & les autres pour eviter de nouvelles occaſions de 
plaintes. Mais ! Ambaſſadeur de Portugal * ayant remontré aux =: an 
5 que tout le monde ſachant la cauſe de leur depart cela feroit tort à la repu- 
ration du Concile, ot Ton diroit qu'il ny avoit point de liberté, & beau- 
: coup de deſhoneur au Pape, ils reſolurent de les retenir, ſur tout après 
avoir ſu qu auſſi- tot que ceux-ci ſeroient N autres & Fache 2 
demander auſſi la permiſſion de ſe retirer. "= 

Ls Legats diferant de propoſer les autres articles 2 canſs des diffcultez 
| quiils prevoyoient, © les Ambaſſadeurs de Empereur & de Baviere deman- 
derent le 111 de Juillet que Ton en vint aux avis. L/on tint donc 3 
cela le jour ſuivant une Congregation, où les Ambaſſadeurs de France pre- 
ſenterent un Memoire pour exhorter les Peres à accorder le Calice, diſant, 
| dans les choſes qui ſont de droit fofitif, comme celle-ci, il ne falbit pas 
3 2 fort,” mais uſer de condeſcendance, & s accommoder au 


temps, pour ne pas ſcandaliſer le monde en montrant tant de zele 4 faire 


obſerver des commandemens humains, & tant de negligence à Vegard des 
loix divines, & de froideur pour la reformation. Enfin ils demanderent, 
Que quelque reſolution qu'on prit, on ne prejudiciat ni a Yuſage qu ont 
le 280 de France ate communier Ee "oy deux on le) Mr de leur Sacre, 


2 Palau *. 17. * 5 1 TR 46. »Vik. Let. du 2 de Jul & du 29 PF Juin. © Ray n. 
No . Pallav. L. * C. 7 . Let. du 6 de Wh 7585 e p. 254. i bs Thi, : 
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Mais P 1 _ Portia ou 


remontr# aux Legats, que tout le monde ſa- ce 
chant Ia cauſe de leur depart cela feroit 


tort à la reputation du Concile,-----ils re- 
| ſolurent de les retenir, &c.] Le Card. Pal- 
iavicin L. 17. c. 8. pretend, que PAmbaſſa- 


deur de Portugal n'eut aucune part à cette 


reſolution, & que l'ordre vint du Pape meme, 
A Vegard de Fordre la choſe n'eſt pas dou- 
teuſe, Mais la queſtion eſt de ſavoir, qui de- 
termina le Pape à le donner? Ce fut fans 
doute ſur quelques remontrances. Car com- 
me ſelon Paveu de Pallavicin pluſieurs ju- 
(ent, que cette retraite avoit EtE agreable, 
e excitce ſous main par les Legats, 

&q Fo faifoit mal juger de la liberte du 
Loot on ne manqua pas d'en parler, & 
Viſconti lui-m&me en donna avis à Simonete ; 


& quelle difficult de croire_ que .Ambaſſa- 


deur de Portugal repreſenta les conſequences 
de ce depart aux Legats? La choſe n'a cer- 


Tom. II. 


tainement rien „ mais : dalle 6 


ce qui juſtifie pleinement Fra- Paolo, & con- 
damne Pallavicin, c'eſt que Viſconti dans ſa 
letre du xx1x de Juin au Card. Borromie 
dit poſitivement, que  Ambaſſadeur de Por- 
tugal ſe plaignit aux Legats de ce qu'ils per- 
metoient aux Eveques de fe retirer, & leur 


remontra, que cela produiſoit un tres mau- 


vais effet pour la reputation du Concile. Si 
dice anche che gli altri non torneranno, perche 
2 qualche opinione che fi partino mal ſodisfatti 
per le tante coſe che fi dicono: e mi ha detto 
hoggidi Monſ. di Peſaro che P Ambaſciadore di 
Portogallo ragionando con Mie Simonetta ha 
moſtrato che gli diſpiacia che fi dia licenza a 
Prelati. Comment apres cela Pallavicin 
a-t-il pu dire, que l' Ambaſſadeur de Portu- 
gal neut aucune part à la reſolution que 
prirent les Legats de retenir ceux des Prelats 
qui penſoient a ſe retirer? 


L11 
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retarder ceux qui etoient chargez de cette commiſſion. 


certains jours. On ne fit rien de phis dans cette aries; ſinon 
qu on y preſenta les VI EPR de gs Mey en traiter 8 5 and 


. . ſuivantes. 


qu ils eee en agir avec encore = S 55 Puis 9 pet les 
motifs, qu alleguoient les Frangois pour faire relicher quelque choſe de 
obligation des preceptes poſitifs, ils s appergurent. qu outre les difficultez 
propoſces la conceſſion du Calice en tiroit après ſoi beaucoup d'autres en 
diverſes matieres. Ils ſe rappeloient la demande du mariage des Pretres 


faite par 1 Ambaſſadeur de Baviere; & que deux jours auparavant Lanſſac 


_ etant- 4 table avec pluſieurs Prelats qu'il avoit invitez les avoit exhortez à 
contenter I Empereur ſur la demande du Calice, & leur avoit fait entendre 


que la France deſiroit, We la Me e & POffice divin ſe celebraſſent « en 
langue vulgaire, qu on otãt les images des Saints, & qu on accordd? aux Pre- 
tres la libertè de ſe narier. Et comme ils ſavoient qu il eſt plus facile de 
prevenir le commencement dun mal, que de Varreter dans fon progrez; & 
que Ton a plus de peine à chaſſer un homme de ſa maiſon lorſqu il y eſt, 
que de lui en interdire I entrée; ils conclurent qu'il n'etoit pas temps de 


parler de la conceſſion du Calice.* Ils ſolliciterent done Pagnano Agent du 
; Marge de Peſeaire-de demander, que Von ne decidit I; 9; le Roi 


d'Eſpagne n'en fut averti auparavant. 

Lu vi & le v11-0n-ſuſpendit les Congregations pour engager les Topo 
riaux pendant ce temps 1a à conſentir qu on remit à une autre fois la deci- 
fion de cette matiere, & les Legats donnerent pour cela pluſieurs raiſons, 
dont la plus forte etoit, qu'il ne reſtoit pas aſſez de temps pour perſuader 
aux Peres que cette conceſſion etoit neceſſaire. Enfin apres N des rai- 


ſonemens les Ambaſſadeurs y conſentirent A condition qu'on differit en 
meme temps tout ce qui concernoit les dogmes. Mais comme les Legats 
n 'agreerent pas cette condition, les Ambaſſadeurs acquieſcerent à ce qu'on 
omit ce ſeul point, pourvu que ce delai füt marque dans le Decret, & 
qu on promit de determiner la choſe une autre fois. II ne reſtoit plus qua 
traiter avec les Frangois, qu ils trouverent plus complaiſans qu ils ne leſpe- 
roient, * & qui dirent que ce n etoient point eux qui avoient propoſe la 
choſe & qui avoient demandee, mais qu' ils ne Tavoient fait que pour ſe- 
conder les Imperiaux. Ces difficultez etant levees, les Legats ſe mirent 4 
former les Decrets; & afin d expedier plus promptement, ils prierent que 
fi quelcun avoit quelque choſe a propoſer on le mit par ecrit, pour ne point 


| ) ths XIIAXVI. Dans 
* Viſc. Let. du 6 de Jul. 1d. Ibd. 4. Ibid, © Dup, Mem. p. 254. 
NOTES. | 


3 E. t fo [7 1 que Ia France ter far POratione nella loro lingua, & finil- 
defiratt, que ha 4 & & POffice divin ſe cele- mente la Meſſa ; accertando che faſſe buona co- 


 braſſent en langue . &c. ] Ce fut PE- ſa. E parimente ragiono di levare le figure 


veque de Bergame qui dit à Vi 1ſconti, qu ayant de Santi & chiudere il Celibato ; delle quali 
dine avec Lanſſac, ce Miniſtre lui avoit laiſſẽ coſe eſſo Moni, - and ſe ne ſcandalizzo. Viſc. 
entendre, che in Francia fi deſiderava di po- Lat. du 6 Juil | 


GONCILE DE TRE NT E, LVL 


"Y 


223 


XXXVI. Dans la Congregation: du vir de Juillet Daniel Barbar I DLxII. 


nut de la paix faite en France, & y ayant lieu de croire que les Eveques de 
ce Royaume. viendroient bientôt, il ſeroit bon dattendre à leur arrivee 2 
traiter des dogmes. Mais comme cette propoſition ne fut appuyte de per- 
ſone & pas meme des Ambaſſadeurs Frangots, elle tomba delle meme. 

Daxs la Congregation ſuivante Antoine Auguſtin Eveque de Lerida dit, 
> Quiil ſeroit bon, comme Tavoient demands les Ambaſſadeurs de France, 
d inſerer dans le Decret quelques paroles qui miſſent à couvert les privileges 
de la France; & il ajouta que depuis meme la determination du Concile de 
| Conftance on n'avoit point defendu aux Grecs de communier ſous les deux 
|  elpeces, en conſequence dun privilege, qu il avoit vu lui-mEme. Mais 


de Nimes, on nen tint pas plus de compte que de autre. Apres la Con- 


par curioſitè la teneur, le temps, & Tauteur de ce privilege, a I'Eveque de 
Lerida, qui le fit remonter au temps du Pape Damaſe, VAmbaſſadeur ſe 
mit A rire; etant certain que cent ans apres ce Pape on regardoit comme 
un facrilege a Rome de s abſtenir de Feſpece du vin; que POrdre Romain 
marque toujours le Calice dans la Communion des Laiques, & qu'encore 
en Tan Mc le Pape Innocent 111 remarque, que les femmes recevoient le 


fang de Feſus Chriſt dans la Communion. 5 
Lu x Leonard Haller Allemand Eveque Titulaire de Philadelphie, ar- 
rivẽ la ſemaine precedente, en opinant ſur les Decrets fit une digreſſion en 


forme de diſcours pour perſuader aux Legats & au Concile d' attendre les 


Patriarche d. Aguilie dit en donnant fon ſuffrage, Que la nouvelle etant ve- 


comme cet avis ne fut appuye * que de Bernard & Elbene Florentin Eveque 


gregation 3 Du F. errier Fun des Ambaſladeurs de France ayant demande | 


I 


* Viſc. Let. du'g de Juil. 
Rayn. N* 67. 


Auguſtin Eveque de Lerida dit, Qu on 
wavoit point defendu aux Grees de communier 
ſous les deux eſpeces, en conſequence d'un pri- 
vilege qu'il avoit vu, &c.] Difſe ancora Mt 
Agoſtino haver viſto un privilegio antico de 
Grect, per il quale e conceſſa a Laici di po- 
terſi communicare ſotto Puna e Paltra ſpecie. 
C'eſt ce que dit Viſconti, qui dans fa letre du 
Ix de Juillet met ce fait ſur le compte de 


de cette letre que Va tire notre Hiſtorien. Je 
ne ſais ſi Ceft du meme endroit que Va tire 


qu'il en parle No 67, comme Viſconti & Fra- 
Paolo. SEL 

Mais comme cet avis ne fut appuyt que de 
Bernard d Elbene Florentin Evique de Nimes, 
&c.] Ce ne fut pas ſelon les Actes citez par 
Pallavicin PEveque de Nimes qui appuya cet 
22 mais Ragazzomi Eveque Elu de Fama- 
Me. ns 
Apres la Congregation Du Ferrier------ 
ant demand par curiofite la teneur, le 


. 


temps, & Pauteur de ce privilage, Ste.] Pal. 


Dans la Congregation ſuivante Antoine 
lavicin $'inſcrit en faux contre ce fait comme 


_ PEveque de Lerida; & Ceft apparemment 


Raynaldus; mais ce qui eſt de vrai, c'eſt. 


Eveques d' Allemagne. Parmi les raiſons qu'il en donna, il y en eut trois 


„ 00e 


V Þ Pallay, L, 17. c. 7. Viſe. Let. dug de Jull. 
© Pallay, L. 17. c. 10. Viſc. Let. du 13 de Juli. 


incroyable par raport 4 'Eveque de Lerida, 
dont on conoit affez Ferudition. Mais quel- 


que habile que fit ce Prelat, s'il eſt vrai qu'il 


ait dit ce que lui fait dire J iſconti d'un privi- 
lege accorde aux Grecs -pour recevoir le 'Ca- 


lice, ce n'etoit pas en cela qu'il a fait preuve 


de fon habilets ; & Du Ferrier avoit raiſon 
de sen moquer. Car c'etoĩt une etrange 
imagination de pretendre aveir vu un tel 
privilege; & on ne doit pas Etre beau- 
coup etonẽ, qu'un homme qui croyoit I'a- 
voir vu le fit remonter juſqu au Pape Da- 
maſe. Les perſones les plus habiles ne ſont 
pas toujours à Pabri des prejugez; & quand 
ils s'y laiſſent ſurprendre, c'eſt ſouvent plus 
groſſierement que les autres. Si VEveque de 
Lerida a bien pu ſe perſuader que Puſage ol 
etoient les Grecs de communier ſous les deux 


eſpeces venoit d'un privilege accorde par les 


Papes, il n'eſt nullement incroyable, qu'il ſe 


ſoit imaginé qu'un tel privilege venoit du 


Pape Damaſe. 


P 
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PIB IV. 


Pouroit pas regarder ce Concile comme General, puiſqu'il y manquoit une 
Nation entiere, & des principales de la Chretienté. La ſeconde, que ce 


ſeroit precipiter les affaires que de paſſer outre fans Pattendre. La troiſi- 


eme, que le Pape auroit du ecrire à ces Prelats en particulier pour les invi- 


ter au Concile. Ce bon Eveque ne ſavoit pas apparemment les inſtances 
que denx ans auparavant le Pape avoit faites par De Hin & Commendon ſes 
deux Nonces en Allemagne, & les reponſes qu ils avoient regues tant des 
Proteſtans que des Catholiques, dont les premiers avoient refuſe d'aler au 


Concile, & les autres $etoient excuſez de ce qu ils ne le paypyolent. Plu- 
ſieurs perſones crurent, que ce Prelat n' avoit ainſi parle * a Vinſtigation 


des Miniſtres Imperiaus, qui voyant Faffaire du 00 remiſe e auroient bien. 
voulu auſſi qu on remit le reſte, 


XXXVII. Ox lut dans la Congregation 8 5 de refor- 


: mation deja preparez. Sur le premier, qui regardoit les Ordinations gratu- 
Ites, * Albert Dutmio Eveque de Veglia, qui netant que depuis une ſemaine 


à Trente ne $ctoit point trouve à la diſcuſſion de cette matiere, dit, il 


: trouvoit ce chapitre fort imparfait, fi Fon n'ordonoit en meme temps qu'on 
ceſſat aufli 4 Rome d'exiger de Vargent pour les diſpenſes que Von y donnoit 


pour recevoir les Ordres hors des temps preſcrits, ou avant Lage, ou ſans 
le cohige & Vexamen de VOrdinaire; & pour les diſpenſes des irregularitez 
& des autres empechemens Canoniques; puiſqu'on tiroit de groſſes ſommes 
de tout cela, tandis que de pauvres Eveques, qui n'avoient pas autre choſe 
dequoi vivre, ne recevoient qu'une tres petite aumòne: Que pour lui il ap- 
prouvoit fort qu on la ſupprimat, mais qu'il ne faloit pas donner au monde 


le ſcandale de payer la dixme de la rue pendant qu on pilloit Yor & Far- 
gent. A cette occaſion. il fit un detail des taxes qu'on payoit a 4 Rome 


pour toutes ſortes de diſpenſes; & il ajouta, Que quand on lui en preſentoit 
quelcune obtenus ſoit pour des Ordinations ou pour autre choſe, il deman- 


doit fi on avoit donne de Vargent pour cela; & qu en cas qu on lui repon- 


dit qu' oi, il ne vouloit jamais ni les admetre ni les executer : Qu'il vou- 


loit bien le declarer publiquement, parce que chaque Eveque en deyroit 


uſer de-mEme. Quelques uns lui ayant repondu, Qu'on avoit deja parle 
de cela dans la Congregation, & qu'on avoit reſolu de renvoyer cette re- 
formation au Pape, qui pouvoit avec plus de bienſeance que perſone refor- 
mer les Offices de la Cour de Rome; il repliqua, Qu'etant a Rome le Ca- 
reme precedent il en avoit parle pluſieurs fois a ceux qui auroient pu y re- 
medier, mais principalement une fois chez le Cardinal de Perouſe en pre- 
ſence de pluſieurs autres Cardinaux & Prelats, & qu'on lui avoit repondu 
que cela ſe devoit propoſer au Concile; mais qu'a Preſent qu'on lui diſoit 
tout le contraire il n'en Fare wit Plus, Tui il voyoit qu'on 28025 a Dieu 
le ſoin dy pourvoir. 

Su x le ſecond article, qui regardoit les 8 a Titre, FEveque de 
Cing-Egli ſes dit,  Qu'il etoit encore plus neoeſſaire de pourvoir conforme- 


ment aux anciens Canons 0 ce PE ana; ne fit ordone fans un Titre Ec- 
cleſiaſtique 


b Pallav. 


Vile. Let. du 13 4. Jul. Pallay, L. 17. e. 10. r Jes 159. Ne 71. 
L. 17. C. 10, 


G0 NOIEE D E 1 RE NY k, L. VI. 


ne pouvoit voir fans un grand ſcandale tant de gens ſe faire Pretres non pas 
pour ſervir Dieu & I Egliſe, mais Pour vivre dans le luxe & Loiſivetè & 
joüir d'un; bon revenu: Que Cetoit 4 cela que le Concile devoit s appli- 


quer, Per faire enſorte qu'il n'y edt aucun Eccleſiaſtique qui ne füt at- 


tichs à quelque miniſtere z* d autant qu il avoit obſerve, qu Rome dans ces 


derniers temps on donnoit des Evechez A certaines perſones uniquement 


x leur donner un rang; : & que ces memes perſones reſignoient peu apres 
| leurs Evechez & reſtoient Eveques titulaires afin d'en. avoir I honeur ; in- 
vention que FAntiquité elit deteſtẽe comme abominable. 
L meme Prelat en parlant ſur le quatrieme. article qui concernoit h 
divifion des Paroiſſes trop etendues & trop nombreuſes, apres avoir loiis le 
Decret dit, Qu il etoit encore plus neceſſaire de partager les grands Eve- 


chez afin de les pouvoir gouverner: Qu'en Hongrie il y en avoit de co 


Milles d'etendue, qu une ſeule perſone ne pouvoit ni viſiter ni gouverner. 


Tout cela fut aſſez mal regu des partiſans de Rome, qui Wen que tous 


tendoient 2 renouveler la diſpute de la reſidence. =. 
Ils furent * encore plus mal ſatisfaits de Eveque de e. de la meme 
Nation, qui propoſant ſous des paroles metaphoriques la reformation du 


Pape mEme dit, Qu on ne pouvoit diſſiper les tenebres qui couvroient les 


Etoiles, fi auparavant on ne diſſipoit celles qui obſcurciſſoient le Soleil, ni 


guerir un corps malade, tant qu on N la tete dont le mal influoit 
ſur tous les membres. 


A 


Exx is ſur Larticle 5 eee qui etoit le FP 160 meme ale dit; 


Qu il n'etoit pas de la dignite du Concile ni de Tutilits de VEgliſe de com- 


225 
: cleſaſtique & ſans Office, que fans une proviſion pour vivre; puis qu'on M D LXI1. 


Py 
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mencer la reformation par les moindres choſes; qu'il faloit d abord traiter 


de celles qui etoient les plus importantes, & reformer les Ordres ſuperieurs 
ayant que den venir aux inferieurs. Les Prelats Eſpagnols & quelques Ita- 
lens meme paroiſſoient vouloir appuyer cet avis. Mais les Legats, partie 


en diſant que les Decrets etoient deja formez & qu'il ne reſtoit pas aſſez de 


temps juſqu à la Seſſion qui devoit ſe celebrer dans trois jours pour propo- 
ſer de nouvelles matieres, partie en s'oppoſant autant qu'il etoit poſſible a 
tout ce qui s etoit dit, & en aſſurant que le Pape reformeroit mieux ſa 
Cour que ne pouroit le faire le Concile, parce qu il en conoiſſoit mieux les 
abus & etoit plus en etat de juger quels remedes il y faloit appliquer, elu- 
derent toutes les propoſitions des Eveques qui avoient parle & de quelques 


autres, qui furent obligez de ſe contenter pour le preſent des IX N 


qui avoient été drefſez. 
APRES la Congregation les "FRO & les autres Prelats attachez au Pape 
_ tank demeurez enſemble remarquerent, A Toceafion de ce qu ils avoient 


: vie. Let du 16 Juil, x Viſc. Let. du 13 Juil Pallav. L. 17. c. 10. 


i 8 NOTAR s. | 
| Ih ks. encore pu mal ſatisfaits de avoit point d'Eveque qui portt ces titres dans 

PEvique de Segna de la mime Nation, &c.] le Concile, c'eſt qu'il &agit ici d'un Eveque 

Viſconti dit VEveque de Sinnade, & Fra- Hengreis, ce qui ne peut convenir 15 à celui 

Faolb dit de Sidonia. Mais, comme Va fort de Segna en Groatie, | 

bien remarqus Mr, Amelet, outre qu'il n'y 


Tom, II. Mm m 


entendu, 
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. alt a Que les Prelats devenoient de jour en jour plus hardis à propoſer 
— fans aucune reſerve des choſes nouvelles & ſeditieuſes, & que Cetoit moins 
une liberts qu'une licence exceſſide: Que les Theo 
trop de temps par la longueur avec laquelle ils opinoient, qu ils difputoient 
entre eux de bagatelles, & que ſouvent ils debitoient des impertinences: : 
a Que fi on continuoit ainſi on ne verroit jamais la fin du Concile; & qu'il 
etoit 4 craindre, que le deſordre ne gLaugmentät, & ne produiſtt a la fin 


logiens faiſvient perdre 


elque mauvais effet. Le Promoteur Jean Bapr! fie Caſtell, qui avoit 


dejà exerce la meme. fonction dans la derniere convocation du Concile ſous 


ules 11 dit à cette occaſion, Que le Cardinal Creſeence avoit coutume, | 


| jorkiue les Prelats & ecartoĩent de leur ſujet, de les interrompre ſans aucun 


egard & de leur couper la parole, ou lorſqu'ils etoient trop longs de les 


obliger dabreger, ou meme de leur impoſer tout à fait filence : Que fi 
maintenant on faiſoit la meme choſe une ou deux fois on expedieroit plus 


mptement les affaires du Concile, & on $teroit les occaſions de faire 
tant de diſcours impertinens. Mais le Cardinal de Warmie qui deſapprou- 


voit cet avis dit, Que fi le Cardinal Crefeence en avoit uſe ainſi, il ne se- 


tonoit point, que Dicu n'evit pas permis que le Concile efit un heureux 
ſuecez: Que rien n'etoit plus neceſſaire à un Concile Chretien que la li- 
bertE: Que fi on parcouroit Vhiſtoire des anciens Conciles on verroit, que 


malgrè la preſence des Empereurs qui etoient alors tres Puiſſans il y avoit eu 


dans les commencemens des contentions & des diſcordes, qui par Vaffiſtance 
du Saint Eſprit s etoient changees enfin en une concorde parfaite, & que c'e- 
toit ce miracle qui avoit fait que le monde sy etoit ſoumis: Que dans le 
Concile de Nice il y avoit eu des conteſtations exceſſives, & de plus 


grandes encore dans celui d Epbeſe, & qu'on ne devoit pas s etoner que dans 


celui-ci il y eũt entre les Peres quelques oppoſitions de ſentimens, mais 
dans leſquelles on n'excedoit point les bornes de la civilite: Que fi pour 
les arreter on fe ſervoit de moyens humains & violens, on feroit douter au 
monde de la libertè du Concile, & qu'on lui feroit perdre tout ſon credit : 
Quiil faloit remetre tout entre les mains de Dieu, qui veut lu-meme diri- 


ger les Conciles, & gouverner les eſprits de ceux qui ſont aſſemblez en ſon 


nom. Le Cardinal de Mantou? approuva avis de Warmie, & bla ma la 
conduite de Creſcence, ajoutant neanmoins, Qui il n'etoit pas contraire a la 


lübertẽ du Concile, de faire quelques loix contre les abus en preſcrivant or- 


dre & le temps que Von deyoit parler, & en fixant une certaine meſure i 


bl 


chacun. Warmie en tomba d accord, & Von convint 1 la il d 5 
donner ordre. 


3 „„ - XXXVIIL Lons 
= Vilc. F763 du 13 Jai Fleury, L, a ee 


„ Os 
Le . 7. B. Caftell == dit d cette ſcentio, il quale quando vedeva, chi li Prelati 


, 4. Jul &c.] Viſconti dans fa letre du x111 uſcrvano delle materie propofte, non haveva 


de Juillet ſe donne lui-meme pour I Auteur ri/þetto ad interrompergli, &c. Peut ètre que 
de cet avis. Ne ſono reftato pid volte, dit il, Caſtelli donna de 1 n beg le meme avis aux 
di ricordars d queſti III" SS, chz non bafta Legats, Il ne beroit pas extraordinaire, que 
che innanzi le Congregationi Acne chz vogli- deux perſones ſe centage. a _ " 
ona 0 75 er brevi parole — ma chè ſaria biſogno me. 

che * come ſoleva A u Card. Ce- 


C ONOCILE DE TR E N T F, L. VI. 
XXXVIII. Loxsopx les e eurent ' Ve 
0 traitàt de la conceſſion du Calice, & qu' ils eurent par 1 ceſle de Sin- 
tereſſer à la tenue de la Seſſion, les Frangois conjointement avec quelques 
Prelats n'omirent rien, pour tächer de faire naitre quelques empechemens 

A celle qui devoit ſe tenir le xvr, & pour engager les Peres à ne faire au- 


deux fois. Les Legats pour st en epargner la honte, s appliquerent entiere- 
ment à tout diſpoſer de maniere qu on pit y publier les 1v chapitres de la 


Communion, & les 1x de la reforme. Mais pendant qu ils cherchoient a 


lever toutes les difficultez, les Frangois Soccupoient à en faire naſtre de 
nouvelles. Comme donc il ne reſtoit plus que deux jours n la Seſſion, 

FArcheveque de Grenade à Youverture' de la Congregation, qui ſe tint le 
matin du xiv, demanda par un diſcours, Que vd importance de la ma- 
tiere que l'on avoit à traiter, & la neceſſité qu'il y avoit de reſoudre plu- 
. fieurs difficultez qui reſtoient encore indeciſes, il plot aux Legats de pro- 
| la Seſſion. Mais ceux-ci determinez à n'en rien faire ne firent au- 
cube attention A ſes raiſons, & firent commencer à opiner ſur la doctrine. 

Lons qu'on hut le premier chapitre, on il eſt dit que de ces paroles de 
 Fefus Chriſt dans 1 Evangile de St. Jean, Si vous ne mange la chair du 
js de Phomme, & ne buvez ſon Jang, &c. on ne peut pas inferer qu'il ſoit 
neceſſaire de recevoir le Calice, Archeveque de Grenade prit la parole & 
dit, Qu' il ne s agiſſoĩt point dans ce paſſage du Sacrement de l Euchariſtie, 

75 de la foi ſous la metaphore d'une nouriture; ce qu'il juſtifia par le 


gt. Auguſtin, Le Cardinal Seripand à fon tour fe mit a faire un long diſ- 


roiſſoit en Etre ſatisfait. Mais VArcheveque de Grenade * revenant a repli- 
quer avec plus de vehemence demanda, Qu'on ajoutit au moins cette clauſe, 
qu'on ne pouvoit pas inferer la neceſſité de la Communion du Calice de 
dees paroles, en quelque ſens qu on les entendit felon les di Herentes expofitrons des 
Peres. Cette addition deplaiſoit à quelques Prelats. D'autres etoient fort 
indifferens à cet egard. Mais beaucou Ip won voient etrange, qu'apres que 
tout avoit Ete arrete, un ſeul homme vint deranger ce qui ayoit ẽtẽ Conve- 


cette addition, Mais les Legats pour couper court conſentirent, qu'on in- 
krat cette clauſe, qui commence dans le Latin par ces paroles, Utcumque 
varias, e. qui ſont comme hors Keen & qui paroiſſent amences 1a 
par force. | 


, Ie) vi, * OY TY L. 159. ING 
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ance d' obtenir * D LXII. 


tre choſe que de la proroger à un autre temps, comme on avoit deja fait 


texte meme, auffi bien que par Pautoritè de pluſieurs Peres & ſur tout de 


cours ſur ce paſſage, comme sil eũt fait une legon en chaire, & chacun pa- 


nu, en propoſant des clauſes ſuperflues, Il y cut mEme LVII voix contre 


Dans 
5 Fleury, L 159. N* $0. „ Let. du 16 Juil. Pakv. L. . c, 11. 
Pallav. Ibid. Viſc. Let. du 1 Jet 


1 Mais P . de Grenade revenant 


Qn vn  ajoutdt au moins cette clauſe, &c.] II 
y a ici un defaut d'exactitude. Car ce ne fut 
as dans cette Congregation que ce Prelat de- 

manda que la clauſe far inſeree. Mais apres 
la fin de PAſſemblee, le Cardinal Seripand 


a repliquer avec plus de vehemence demanda, 


ant envoyẽ chez lui, pour concerter com- 


ment on ajuſteroit la choſe, il propoſa Ia Pa 
dition, qui ayant EtE communiquee aux Pre- 
lats dans la Congregation ſuivante fut ac- 


ceptẽe à la pluralitè de LxxxIII voix contre 
LVII. Pallav. L. 17. c. 11. Viſconti dans 
ſa letre du x vi de Juillet eſt d'accord avec 


Pallavicin & Fra-Paolo ſur le nombre de 
LVII — 


PIR IV. 
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MDI. Dans le ſecond chapitre, od il Sagiſſoit de 1autorits de V'Egliſe fur les 


1 — | Puſage du Calice, comme elle avoit change la forme du bateme. * Faques Gui 


— Sacremens, il y ayoit un endroit, * où Fon diſoit, Q elle avoit pu changer 


bert de Nogueras * Evëque d. Aliſte cenſura cet endroit & le traita de blaſ- 
pheme, diſant, Que la forme du bateme etoit immuable, quelle mavoit 
jamais été changee, & qu'il n'y avoit aucune autorite qui put changer la 
matiere & la forme des Sacremens, qui en ſont des parties eſſentielles. A- 
près pluſieurs diſcours qui ſe firent ſur cela pour & contre, on convint de 
ſupprimer ce qui regardoit la forme du-bateme. 
11 ſeroit trop long de raconter tout ce qui fut dit par les uns pour arre- 
ter la tenuè de la Seſſion, & par les autres pour n'Ctre pas muets, tandis 
qu' ils voyoient leurs Confreres parler. Car c'eſt ordinaire quand une mul- 
titude eſt echaufèe de s exciter a Venvi a qui fera plus de bruit; & ja- 
mais il n'y a eu 3 d Aſſemblée de Grands fi bien choiſie, qui ne ſe par- 
tage en gens de poids & en peuple. La patience & la fermete des Legats 
leur firent neanmoins ſurmonter toutes les difficultez; de ſorte que dans 
la Congregation du ſoir on acheva d arrèter tout ce qui regardoit les chapi- 
tres de doctrine & les Canons, nonobſtant les difficultez que put faire le 
Cardinal de VWarmie, qui par un bon zele s etoit prete aux ſollicitations de 
quelques Theologiens, qui lui avoient fait entendre que ces paroles du 111 
chapitre de la doctrine, on Ion diſoit, que ceus des fideles qui ne recevoient 


qu'une ſeule efpece netoient pri ves d aucune grace neceſſaire au ſalut, pou- 
voient donner occaſion à de grandes diſputes; parce que! Euchariſtie ne- 
tant point un Sacrement neceſſaire, Von pouroit inferer de 1a, que I Egliſe 
pouroit retrancher la Communion toute entiere, Pluſieurs Prelats frapez 
RS: VVV e 5 1 4 


 * Viſe. Let. du 16 Jul, 1d. Id. 


y avoit un endroit, an Pon diſoit, qu'elle fi blamable, que Va voulu faire croire Palla- 
avoit. pu changer Puſage du Calice, comme vicin; dautant plus, que comme il &agifſoit 
elle avait change la forme du batime, &c.] dl'autoriſer par Vexemple du bateme le re- 
Dans le projet du Decret raporte par Palla- tranchement du Calice, il etoit aſſez naturel 
vicin L. 17. c. II. il y avoit non la forme, de penſer, qu'on ne pouyoit le juſtifier que 
mais le rit du bateme, ce qui fait un ſens par l'exemple d'un changement plus conſide- 
bien different. II paroit neanmoins par les rable que celui d'un ſimple Rit. Au refte, 
objections de I'Eveque d Aliſſe, que par le Rit ſi PEveque d' Aliſe n'avoit voulu parler que 
du bateme il entendoit la forme, d' od appa- des Rits ordinaires, on ne pouroit s*empecher 
remment Fra-Paolo a conclu qu'il s'y en de Paccuſer, comme fait Viſconti, d'avoir dit 
 agiſſoit dans le Decret, ' des impertinences, en diſant, que VEgliſe 
FJagues Guibert de Nogueras Evique q AJ. Tavoit jamais change de Rit ; puiſque rien 
fe cenſura cet endroit, & le traita de blaſ- meſt plus certain que le changement de Rits 
phitme, &c.] Il eſt certain par Viſconti & par dans l'adminiſtration des Sacremens, & en 
Pallavicin meme, qu'il s' oppoſa fortement 3 particulier du bateme. 
cet endroit, & qu'il le regarda comme une Et jamais il n'y a eu d' Aſſemblie de 
grande erreur, ce qu'il n'eũt pu faire fi par Grands ſi bien choifie, qui ne ſe partage 
le Rit du bateme il n'eüt entendu fa forme. en gens de poids & en peuple ]. Ceſt la tradu- 
Car il eſt difficile de croire, qu'il ait ignore Con literale de cet endroit de Fra-Paolo; ne 
que le ſimple Rit du bateme a change quel- mai ſi raccoglie un Collegio di Ottimati co 
quefois. Ainſi lorſqu il dit, que PEgliſe n'a- {cielto, che non fi divida in perſonaggi & ple- 
voit jamais change ſon Rit, che la Chieſa non be: & je ne vois point ce qui a fait traduire 
haveva mai mutato Rito, il entendoit ſans à Mr. Amelot, qui ne ſe partage toujours en 
doute qu'elle n'ayoit jamais change la forme deux bandes, ſavoir en ſages & en fois. | 
eſſentielle du bateme. Et c'eſt apparemment ce n'eſt point en ſages & en foils que Fra- 
ce qui a fait croire a Fra- Paolo, qu'il s agiſ- Paolo partage toutes les Aſſemblées, mais en 
ſoit de la forme du bateme dans le projet du gens eclairez & en ignorans. | 
Decret. Ainſi notre Hiſtorien ne paroit pas | „„ 
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: de cette raiſon, qui leur paroiſſoit tres claire & inſoluble, demanderent m DLXIL. | 


au on reformit cet endroit; & le Cardinal Simonete ne put les appaiſer, PI E W. 
_ queen diſant qu ils n' avoient qu a apporter dans la Con gregation ſuivante 
une minute par ecrit de a maniere PRINT: Us n 05 on n * 

| mer A 

LEvxqy de Cing-Egl 6 d Jon na . nouveaux ſujets de eg 
tentement dans cette Congregation, * Car ayant été repris hors de TAflem- _ 
ble, de ce qu'il avoit dit qu'a Rome on donnoit des Evchez à certaines 
perſones uniquement pour leur donner un titre d honeur, il fit ſur le meme 
ſuſjet un long diſcours, comme pour s expliquer & Sexcuſer, mais dans le- 
quel il confirma reellement tout ce qu'il avoit dit, & finit en exhortant les 
Peres à dire librement leur ſentiment; fans en Etre retenus par aucun re- 
ſpect humain. Le Cardinal Simonete fut tres mecontent du ſuccez de cette 
Congregation, & remontra apres à celui de VMarmie, Combien il etoit con- 
tre le ſervice du Saint Siege decouter les impertinences des Theologiens gens 
accoutumez à des livres de ſpeculation, & pour la pluſpart a de vaines ſub- 
tilitez, dont ils faiſoient grand cas, & qui cependant n etoient que des chi- 
meres; comme on pouvent en convainere par le peu d accord qu'il y avoit 
entr eux: Qu'apres qu'un fi grand nombre de perſones avoit approuve ce 
chapitre fans le contredire, il y en avoit à preſent qui venoient propoſer de 
nouvelles choſes, qui quand elles ſeroient arrètèes ſeroient enſuite contre- 
dites par d autres: Qu. il etoit certain que quelques expreſſions qu on em- 
ployat.el les trouveroient des defenſeurs & des adverſaires, & qu'il importoit 
peu qu'elles fuſſent un peu plus ou un peu moins expoſces aux difficultez: 
Qu après avoir deja intime deux Seſſions fans rien faire; fi Ton faiſoit en- 
core la meme choſe une troifieme fois, le Concile perdroit fon credit fans 
reſſource, & qu il faloit neceſſairement ſe determiner a finir quelque choſe. 
b Le Cardinal de Farmzie. fe rendit à ces raiſons, & dit, Quil avoit tout 
| fait p our le mieux, & 2 la priere des Theologiens qui lui avoient etè adreſ- 
' ſez par les Ambaſſadeurs de l Empereur. Simonete vit bien, que ce Prelat 
naturellement bon getoit laifle ſurprendre par la fineſſe des autres, & crai- 
gnant que les Imperiaux neuſſent encore tire de lui quelque ſecret impor- 
tant, il fit part de ſon inquietude aux autres Legats, qui e a _ 
donner quelque avis, lorſqu il sen preſenteroit quelque occaſion. | 
Lx jour d'avant la Seſſion il y eut encore quelques difficultez,* Car E- 
veque de Nimes à Vinſtigation des Ambaſſadeurs de France demanda, Que 
dans le premier chapitre de la Reformation, od Fon permet aux Notaires 
de recevoir quelque falaire pour expedition des Letres d' Ordre, on ajoutàt 
que c etoit fans prejudice de Vuſage de France, on Von ne donnoit rien. Cet 
avis fut appuye de quelques Eveques Efpagnols, pour la ſatisfaction deſquels 
on convint d ajouter dans le Decret, que ceci netoit accorde que pour les 
 endroits ou Yexpedition-gratuite n'ctoit pas en uſage, L'on propoſa encore 
quelques autres changemens de * 1 ae fur GY tous S'AC- 
e ans j beine. 4 0 3877 70 E 5 
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 MDLXI1;- | enn etant aind tba pour tenir la Seſſion le 3 matin, les 
'P! 5 2 IV. — Legats { leverent pour ſe retirer. Mais Arias Gallego Eveque de "50 a 
"  Fetant mis au devant d'eux les arrdta, & les pria de ſe raſſeoir & de len- | 

tendre. Les Legats ſe regarderent run Tautre, mais Venvie de tenir la 
Seſſion leur inſpira la patience. S etant donc raſſis au grand deplaiſir de - 
pluſieurs Prelats & ſur tout de ceux de la Cour de Rome, Gallego ayant fait 
lice le chapitre des diſtributions dit, Qu il lui paroiſſoit fort dur de rac. 
corder aux Eveques la liberts de convertir que la troifieme partie des Pre- 
bendes en diſtributions: Queautrefois tout etoit en diſtributions, & que ce 
| | n'etoit_ que par abus qu'on avoit tout partage en Prebendes: Que Dieu 
= avoit donne aux Eveques Ia Fautorits d'abolir les mauvais uſages & de rappe- 
ler les anciens qui etoient meilleurs: Qu il n'etoit Pas juſte, que le Concile 
en paroiſſant leur accorder le tiers de Pautorite qui leur appartenoit les de- 
poüillät des deux autres tiers: Que par conſequent 1 faloit declarer, que 

les Eveques avoient un pouvoir entier de convertir en diſtributions ce qui 
leur paroitroit convenable. L'Archeveque de Prague appuya cet avis par 
pluſieurs autres raiſons, & il parut A la contenance des Efpagnols qu' ils pen- 
cChoient pour le mEme ſentiment, Mais le Cardinal de Mantoub apres avoir 
loue la piete de ces Eveques, & dit que cet article etoit digne de Fattention 
du Synode, promit du conſentement des autres Legats & en leur nom, 
qu on traiteroit de cela dans la Seſſion ſuivante. 
XXXIX. LI XVI les Legats, les Ambaſſadeurs, & les Prelats b& n ren- 
dirent 4 I Egliſe avec les ceremonies ordinaires. L'Eveque de Tininta, qui 
| fit le Sermon, fans avolr egard A la reſolution que on avoit priſe de ne point 
| parler alors de la conceſſion du Calice, ne laiſſa pas den faire toute la 
matiere de ſon diſcours. Il dit, Que tant que dura la ferveur de la charits 
uſage du Calice avoit te commun A tout le monde; mais que cette fer- 
veur etant diminu6e, & la negligence de pluſieurs perſones ayant donné 
lieu à beaucoup d' inconveniens, on n'interdit pas le Calice, mais Ion 
enſeigna ſeulement qu il y avoit moins de mal à gen abſtenir pour ceux 
qui ne pouvoient que difficilement eviter d'expoſer le ſang de Feſus Chrif 
a quelque irreverence : Qua cet exemple pluſieurs dans la ſuite sen abſtin- 
rent, pour eviter la peine que leur auroit donnee attention à ſe Precau- 
tioner contre toutes ſortes d'irreverences. II loüa la Religion des premiers, 
& blama Timpiete des Novateurs modernes, qui pour ſe faire rendre le Ca- 
lice avoient excite un fi grand feu dans VEglife. Il exhorta les Peres à 
eteindre par eſprit de Piet cet incendie, & a ne pas laiffer croĩtre cet em- 
btaſement par leur faute; mais à avoir de la condeſcendance pour la foi- 
bleſſe des enfans, qui ne demandoient autre choſe que le ſang de Jeſus 
Cbrißt. II les pria de ne pas tegarder comme une petite perte celle de tant 
de Royaumes & de Provinces, & dit, Que puiſque les peuples deſiroient ſi 
ardemment ce fang precieux, on ne devoit pas craindre de les voir retomber 
dans cette anciene negligence, qui Favoit fait retrancher ; & qu'il faloit 
P EO, fans Etre fi n attache a ſon propre ſentiment, qu on 
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CONCILE DE TRENTE, I. VI. 


fomentat parmi les Chretiens une pernicieuſe diſcorde pour le fang que e- 
fus Chriſt avoit repandu, afin de les tenir etroitement unis par la charits. 


De la il paſſa adroitement a exhorter les Peres à la reſidence, & laiſſa aſſez 
mecontens les Legats & ceux des gere e ge man e ne 8 


lat pas de ces matieres. 


!xs ceremonies finies le Prelat Officiant lot les Iv chapitre de do- 
@rine, od Fon diſoit en ſubſtance, * Qu'a Voccaſion des erreurs qu'on avoit 
repandues contre! Euchariſtie, le Concile avoit jugs neceſſaire d'expoſer ce 


qu'il faloit croire ſur Particle de la Communion ſous les deux eſpeces, & 


de celle des enfans ; & qu'il defendoit à tous les fideles de croire, d'enſei- 


gner, ou de precher autrement : 


Qu ainſi en ſe conformant au jugement & 


à Tufage de I'Egliſe, il declaroit que les Laiques & les Ecclefiaſtiques non 
Celebrans n'etoient point obligez par aucune Loi divine à communier ſous 
les deux eſpeces, & qu'on ne pouvoit douter fans * bleffer la foi, que la 


Communion ſous une ſeule eſpece ne ſuffit : Que 3quoique eus Chriſt efit 


inſtituè & donne le Sacrement ſous les deux eſpeces, on ne devoit Pas con- 
clure de 1a que tous fuſſent obligez a les recevoir : Qu'on pouvoit encore 


moins Pinferer des paroles de Fefus Chrift dans le v1 chapitre de St. Jean, 


ond quoiqu'il y ait des paroles qui deſignent les deux eſpeces, il sy en trouve 
auffi d autres qui ne deſignent que Veſpece du pain: Que VEgliſe avoit tou- 
jours eu le pouvoir de changer dans la diſpenſation des Sacremens ce qui 

n'eſt point de leur eſſence, ce que Von pouvoit inferer de ce que dit St. Paul 


en general, que les Mini rer de Feſus Chriſt ſont les diſpenſateurs des my 


eres de Dieu; & de ce qu'en parlant de I Euchariſtie en particulier, il ſe 
reſerve de donner ſur ce point de vive voix les ordres qui conviendroient: 
4 ee chic. des OT ONT 8 ed tres pho act des le commence- 


0 2 Tria Sei 21. N x Cor. iv. I. x Cor. xi. . 


e 


Les cds e 15 Prilat Officient, 


| ke. Cetoit Marc Cornaro Archeveque de 


Spalatro. 
* Et qu'on ne pouvoit Auer ſans bleſſer la 


foi, que la Communion ; ſous une ſeule eſpece ne 


fuffit]. Si Pon croyoit, qu'une ſeule eſpece 
contint moins que les deux enſemble, cela 
pouroit veritablement paroitre bleſſer la foi, 
qui regarde 7 efus Chr; dans le Sacrement 
comme — 6rd ais ſi ceux qui de- 
mandoient le Calice, ne jugeoient une ſeule 
eſpece inſuffiſante que parce qu' ils ne la trou- 
 volent pas conforme A Pinſtitution, ſans croire 
Four cela que Foſus Chriſt füt Een 
2 cette 7 pouvoĩ elle bleſſer a foi? 

etoit tout au plus ſe meprendre ſur le ſens 
Pun paſſage/de VEcriture, que le Concile 
jugeoit Tui-mEme ne regarder qu'un uſage de 
r & par conſequent our A fait etran- 


ger h 

5 q woique us Chri ae mſtitus & 
barn a 2 les — 2 on ne 
e 


as conclure de Id que tous fuſſent obli- 
tex à ler recevoir]. Cette declaration du Con- 


ale paroit bun "_ puiſque — 


eſt proprement ce e la nature & Le- 


ſpece du Sacrement. Si donc Feſus Chriſt 


Ja inſtituẽ ſous les deux eſpeces, & qu'il ait 
ordonẽ à tous de les recevoir en leur diſant, 
Mangez & buvez en tous, comment em- 
pecher de croire que Vinſtitution ne $'etende 


pas egalement A tous; d autant plus qu on ne 


peut diſconvenir, que FAntiquits. nait regar- 
de cela comme une ſorte d'obligation ? Si le 


Concile n'efit point parle d'inſtitution, la de- 
claration qu'il fait n'efit eu rien de choquant. 


Mais après avoir reconu Finſtitution, decla- 
rer, comme le font les Peres, qu'on n'eſt pas 


oblige de recevoir le Sacrement comme Jeſus 


Chrift Pa inſtituẽ, c'eſt s attribuer une eſpece 
&autorits fur la ſubſtance des Sacremens, que 
le Concile lui-mEme a defayoiice ailleurs. 

Aue quoique Puſage des deux eſpeces fut 


tres frequent des le commencement, &c] Il elit 


1 dire, fut general. Car ſuppoſs meme 
ait eu des exceptions en faveur ou des 
ades ou des abſens, cela n'empeche pas la 
ge ou du moins s etend bien au dela 


de ce qu'on appelle fequent. 


231 
DIXII. 


"OF 4 


Pig IV, 


'S I — 7 1 
Views ok = 
a 5 8 1 22 1 
Si W rr N . 8 1 5 : 4 
n . - 5 . 95 * ways 1 N , 
* * * 0 ————ů——ů ů 2 Ly 
— — 25 — — J 
WES "> eo Ie OS" 8 — — dhe ns nn — — — = n 
=. l n 1. 2 — * on EL TINS 25 4 — . 8 . > 
ol 


2 — 
— —ũ—4ĩÄů— 
2 2 — 
»: 4 


as ers 
—— nr 
r 


7 
1 E „ b —.— * 
8 0 K — S IONS 8 2 * : - 
Sand err e —— — — 7 s 
MEE 1 +26 n =&7- . ES , h . 


— 
3 
— N 7 


n 
6 
T wn de e 


1355 
5 

33 +l 

"hi 
B 5 
1 
1 
* 
* 


fn» 
K . — $ = 8 5 
— — w 4 5 5 5 L SY * _ * — 8 — 3 = 
TID Rs oh 83: figs - — © 1 * 47” * Hg ie: 4.4 . * 4 WET SS, N " l \ = _—— = 1 = 
* 4 $ 5 * N , * an rr . — —— * x ge 2 b 5 SS . 2 r e — — — 
. ICICI <0 — r om . 8 — yy ay. 1 . K 8 f . 8 52 ASIC Dro as Can: : q 8 - * LE IS ws 
r * e p = 2 Fa 4 Oo I; 2 = —— — — bel — rl 2 N 3 = = 1 " 1 — MIS 8 * — = > Sg = 9 2 . - 
— n D · ere ey 3 cc * e n e a = D r 4 << S r — . „ * — 2 2 - r V . =o n - —= \ \ l = _— 
Ie — 5 4 Ed 1 0 ORR IP en n Err ay RS e e e l r I q l 9 F \ n 
4 YON — — and * prog — — — —— — 2 — — 2 — — OEOEEIEIESS — 8 D 3 oe end * * 3 E * * > - A * 
— — — — te 29 y Seer SRI — x — P Mats $221 eee n . A TVET" * . rn 1 — — — . — — —— — * > : 1 = rh optng 6 . p 2 — B ty dans — —— — — — 
- : 5 s * oe bogs 8 gre EY —— = eee — : „„ T . — 0 co ot. < tran oe Rte nnd ͤ gee ee a mn h teen Leer th . — EL A — 1 — ou — ya cob — te. —— ERS — 
02 * n 5 * 42 — _ = a * 8 a - . — - — ow 4 * — - - 2 — indus —— — 8 * —— 
** 2 by * * * — —ͤ— >&y 5 — . 1 . ka 0 1 ES we * 83 n 1 r 3 * * n 3 — "RR rec hf {FS - 5 Se S — * 42 ould nt} en EE SI ALAS * b — — 4 — 
1 1 - E 7 7 A * 999 IT CER * eas 8 " N % N A K N e 1 Os 2 5 - — — — A - - U : - — — 
/ . » 74 * L 7 5 4 : 4 IL EX - FI Pp 7 eee > W 8 N * : OY * * ä * E Non EI” RC AO LF IRENE a - 6 * * * COTE ** * — * *** 
5 "RW * baby TED — je * = ww 0A. IM WE Y "= 
2 z * : < p Y 3 0 E DT” 5 
1 * ” > 5 3 ©: ? > 8 
4 c 4 * e 8 $ of : x 5 — 
. DE NG , 5 ate PR. - . 
1 * 8 3 -X ' - x ww l 4 
: 5 4 n e 1 4 — 5 , 7 1 
n 3 Wy * - 4 RT 5 - 5 
- 12 8 5 ; 4 3 „ 
5 wa £ : q 9 2 C 4 
57 2 * 8 27 4 4 
* . 8 4 
＋ 8 2 * 


— ee - 
- N rr ** 
Md” . 
5 * Th P 
k 2 wh 
** - 


3 — ke >. 1 x \ 1 0 
Ke 2 NL Derr . 2 2 
2 K K IS s FI. r =Y pd 8 
2 — Fee — — * _ K * — 2 
: .... EY EDD RK. . ˖—, — ⏑—⏑—rð,6e⁰f pwn pon ee 994 
* — —— — — = — — n 
FF 
_ : — — 8 == 2 3 ws 8 
0 , 4 * 
q * — wt 


— * . y 9 
2 *. * 
x 2 
3 


3 
* 


n 


3 q 
Cy 2 . 2 CLE OY « Log ogg, > po 
7 25 Sing —z> en 4 — 8 a r h > 2 2 — IS 
r rr — — 1 * 0 : - — yu 2 — 
mo —— — Fl ” — * — . oh — 
— — bd Mg wx conn Ly COR. | > + 9t — . — — 
— - S — — — — — — — — — — — — T_T. — 
* ———— rents) = ARA GOES Rn AN Ines pen es arg a ated " FEB I «> OT AC: .. — 


. 
HIS TOIRE DU 

ment, Pony qui conolt Fetendus de fon autorite, avoit pu 1 
cette coutume pour de juſtes cauſes, & avoit approuve celle de communier 
ſous une ſtule eſpece, que perſone ne pouvoit changer fans fon conſente- 
ment: Que ſous chacune des eſpeces on recevoit Jeſus Cbriſt tout entier & 
le veritable Sacrement, & que ceux qui n'en recevoient qu une ſeule ne. 
toient privez quant à l'effet d aucune grace neceſſaire au falut : Qu enfin 
les enfans avant Vuſage de raiſon n'etoient nullement obligez a la Commu. 
nion ſacramentelle, parce qu ils ne pouvoient perdre à cet age la grace 

| baptiſmale : Que neanmoins on ne devoit pas condamner FAntiquite pour 
avoir pratique le contraire en pluſieurs lieux, parce que Fon devoit croire 
qu'elle ne Lavoit pas fait dans la perſuaſion que cela fit neceſſaire au ſalut, 
mais pour quelque autre cauſe; OR; eee A cette dogtrine 
% lut enſuite 1v Canons, - 

1. CONTRE ceux qui We que t tous 5 fideles fone obliges ou par 
un commandement de Dieu ou on CUES oe Glot a recevoir Noch 
riſtie ſous les deux eſpeces. 

2. CONTRE ceux qui Wehe, aue - VEglic Cha n'a pas eu de 
ju ſtes cauſes de communier les Laiques & les . ann 
ſous la ſeule eſpece du pain, ou qu elle a erré en cela. 

3. ConTRE ceux qui nieroient, que Fon regoit tout entier 75 ji th 
Vauteur & la ſource de toute grace ſous une ſeule eſpece. 

4. ConTRE;ceux/qui diroient, __ e alt nerd aux en- 
fans avant I uſage de raiſon, | TS 

O lut enſuite un autre Decret ou vil etoit it dit, Que le Concile ſe reſer- 
vale le pouvoir d'examiner & de definir à la premiere occaſion deux autres 
articles qu il n'avoit point encore diſcutez ; favoir, 1. Si les raiſons qui 

avoient porté VEgliſe a nadminiſtrer la Cocamanien que ſous une ſeule 
eſpece devoient encore Vengager: 2. n'accorder le Calice a perſone : Et, 
2. Suppoſe qu'il y eüt de pear rations * Taccorder, a quelles on 
on devoit le faire. 

- PENDANT ?:qu'on celebroit la Meſſe 4 ane Salmeron & Enengeis Tor- 


Fez Fefuites a gentretenant Tun un avec le Cardinal de W, armie, & Tautre avec 
6 


e 1 8 Let. du 16 Juil, de. Pally, . 17. c. 1 vie. Let, du 23 Juil. 
_ e W 


mime, & , interdire 2 qui = ce bit de b. & par une e letre ou Cardinal Trp du xvr 
e 


voir que Pour l baten 
55 


. { * 2 94 4 
1 > + "3 3 Fre 1 YL $77 : 


CONCILE DET RENT E, L. vI. 
le Cardinal Madruce derriere les ſieges deſquels ils etoient, leur dirent, Que 


233 


dans le premier chapitre de doctrine on avoit parle fort obſcurement ſur 
Pinſtitution du Sacrement dans la derniere Cene, & qu'il faloit dire nette- 
ment que eus Chriſt Vavoit inſtitue ſous les deux eſpeces pour les Apdtres 


& pour les Pretres Celebrans ſeulement, & non pour tous les fideles; & 


qu il faloit neceſſairement inſerer cette clauſe pour 6ter aux Catholiques 
tout ſujet de doute, & aux heretiques toute occaſion de critique & de ca- 
lomnie: Qu en qualité de Theologiens du Pape ils ne pouvoient $empe- 
cher de donner cet avis ſur une choſe fi importante; & ils firent de fi 
grandes inſtances Vun & autre, mais fur tout Salmeron qui parloit au Car- 


dinal de Warmie, qu après la lecture du Decret, * celui-ci d'abord & en- 


' ſuite le Cardinal Madruce propoſerent cette addition. Pluſieurs y conſen- 
toient, mais la plus grande partie sy oppoſa, non pas tant par raport à la 
choſe en elle meme, que par raport a la maniere de la propoſer ainſi + 


Timproviſte fans donner le temps d'y penſer. Cette meme raiſon fit deſa- 


_ prouver la propoſition aux Legats; mais la bienſeance du lieu fit que fans 


laiſſer paroitre aucune emotion ils dirent, que Von reſerveroit cela pour la 
| Seffion ſuivante en parlant des deux articles qui reſtoient a traiter. | 


I 


Ox lut enſuite les 1x chapitres de reformation, où Von ordonoit, Que 


'Eveque ni ſes Miniſtres ne pouroient recevoir aucune retribution meme 


yolontaire pour la Collation des Ordres, les Dimiſſoires, les Atteſtations, 


le Sceau, ou toute autre choſe : Que les Notaires pouroient recevoir la di- 
xieme partie d'un ecu, mais ſeulement dans les lieux ou ils n'avoient point 
de ſalaire affecte a leur Office, & ou Vuſage de ne rien recevoir n'etoit'/pas 


| a Viſc. Let. du 23 Tl. © 


. A det y 


aux autres Legats, qui conſentirent qu'ils ex- 


poſaſſent leurs difficultez en 2 de quel- 
ques perſones choiſies. Les Deputez ne trou- 
verent pas que ces difficultez fuſſent aſſez 
fortes pour les obliger à rien changer aux 


Decrets. Mais ces Theologiens ne laiſſerent 
pas que d inſiſter, & ayant trouvẽ moyen la 


veille de la Seffion au ſoir de gagner les Car- 


dinaux Hoſeus & Madruce, ceux- ci obtinrent 


des autres Legats, qu'on propoſeroit de faire 
une alteration au moins dans le premier cha- 
pitre du Decret, Les Legats, de peur que 
cela ne cauſat quelque deſordre dans la Seſ- 


ſion, jugerent à propos de propoſer cette al- 
teration aux Peres aſſemblez, avant qu'on 


commencat la Meſſe. La propoſition fut re- 


jtee à la pluralits des voix, & excita meme 


quelque murmure parmi les Peres, qui etoient 
choquez de ce que ces deux hommes vou- 
lojent par leurs intrigues & leurs pratiques 
faire changer ce qui avoit été arrets par la 


Congregation, Ainſi les Legats, ſans pouſſer % 


la choſe plus loin, firent commencer la Meſſe, 
& dirent, que s il y avoit quelque choſe 3 
changer, . cela ſe pouroit faire aiſement, lorſ- 
2 traiteroĩt du Sacrifice, C'eſt ainſi que 

allavicin raporte la choſe ſur l'autoritẽ du 
Cardinal Seripand ; & ce qui a trompè Fra- 


, 


R T3 


Pal, Ceft que Viſconti dans fa letre du 


-XX111 de Juillet dit, que Madruce & He- 


ius à la perſuaſion de Salmeron & de Torrez 
firent propoſer cette addition dans la Seffion ; 
furono cauſa di far proporre nella Seſſion? paſſa- 
ta quella additione; ce qui eſt vrai en ce ſens, 
que ces deux Cardinaux engagerent les Le- 


gats à la propoſer, & que cela ſe fit lorſqu'on 


etoit deja aſſemble pour la Seſſion. 

Qu apres la lecture du Decret celui-ci 
d abord & enſuite le Cardinal Madruce pro- 
poſerent cette addition]. C'eſt ce qu'on peut 
inferer du recit de Viſconti. Mais il eſt viſi- 
ble par ce qu'on vient de dire, que ce ne fu- 


rent ni Madruce ni Hoſius, mais les autres 


Preſidens qui propoſerent cette addition, & 
que ce fut non apres mais avant la lecture du 
cret. C'eſt au moins ce que dit Raynal- 
dus Ne 70, qui differe en ceci de Pallavicin, 
qu'il dit que Paddition fut propoſce non avant 
la Meſſe, mais entre le Sermon & la lecture 
du Decret; ce qui &il eſt vrai juſtifie ce que 
diſent Viſconti & Fra-Paolo, que Paddition 
ſe propoſa dans la Seſſion. Mais Seripand 
dit poſitivement que ce fut avant que Fon 
commenqaàt les Actes de la Seffion. E prima 
che fi cominciaſſero gli Atti della Seſſione furo- 
no ſopra queſta ricercato i voti, &c, 5 
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pouroit obliger les Curez à prendre d'autres Pretres pour le ſervice de leurs 
Egliſes: Quiils pouroient auſſi partager les Paroiſſes trop etenduts, & con- 


| autres les Benefices dont les Egliſes tomboient en ruine, & obliger les 


accordez à le demander, & y ayant envoyẽ leurs Ambaſſadeurs, que le 


Convocations precedentes, & ce qui etoit encore plus remarquable, qu ayant 
_ Ete ouvert depuis vi mois, pendant leſquels on n'avoit point diſcontinue de 


diſputes. 


aux Ordres Sacrez fans avoir un Benefice, un patrimoine, ou une penſion 
ſuffiſante pour vivre, & qu il ne pouroit ni reſigner le Benefice, ni aliener 
ſon patrimoine, ni laiſſer eteindre la penſion fans le conſentement de ! E- 
veque: Que dans les Egliſes Cathedrales & Collegiales ou il n'y avoit point 
de diſtributions, ou bien od elles etoient trop modiques, l Evëque pouroit 
convertir le tiers du revenu des Prebendes en diſtributions: Que dans les 
Paroiſſes trop nombreuſes, od un ſeul Cure ne pouvoit pas ſuffire, I'Eveque 


traindre les peuples Sil etoit neceffaire de pourvoir a Fentretien des nou- 
veaux Curez : Que les Ev&ques pouroient unir à perpetuité des Benefices 
Cures ou non Cures à raiſon de pauvretè ou pour quelque autre cauſe legi- 
time: Qu ils pouroient donner des Coadjuteurs aux Curez ignorans, & 
punir les ſcandaleux : Qui ils pouroient reünir aux Egliſes Matrices ou à 


aroifliens de contribuer A la reparation des Egliſes Paroiſſiales: Qu'ils 
pouroient viſiter tous les Benefices, meme ceux qui etoient en Commende: 
N. aboliroit par tout le nom, Toffice, -& fuſage des Queteurs. 
Ex ix la Seſſion ſe termina par Taſſignation de la prochaine Seſſion au 
xv11 de Septembre, le Concile ſe reſervant neanmoins le pouvoir d'ac- 
courcir ou de prolonger ſelon ſon bon plaifir dans une Congregation Ge- 
nerale le terme non ſculement de drone ques? mais encore de toutes les 
Seffions ſuivantes. 1 
. JaMais on n'avoit attendu a avec EW q en i da des 
Deen du Concile qu'on le faiſoit alors, parce que tous les Princes S etant 


nombre des Prelats etant quatre fois plus grand qu il n'avoit été dans les 


negocier, de travailler, & d envoyer une infinité de couriers. de Trente a 
Rome & de Rome à Trente, on comptoit de voir quelque choſe de conſide- 
rable. Mais lorſque les Decrets furent imprimez chacun ne put Sempe- 
cher de ſe rappeler la fable de la ſouris enfantee par la montagne. 
.. ON gloſa beaucoup principalement ſur le delai des deux articles, & on 
ne put voir ſans ſurpriſe, que le Concile, qui avoit fait quatre articles de 
foi par ſes Canons, n'eũt pu declarer que la conceſſion du Calice etoit de 
droit Eccleſiaſtique. Pluſieurs meme jugeoient, qu'on auroit du commen- 
cer par ce point; | ns que en le pt 25 cela ell fait ceſſer toutes les autres 


; * Pallay, L. 17. c. 12. 9 
„ 8 NorTzs, 


2 Er en ne pur voir fans forgrifs que p Cette cenſure eft un peu outr&e. Car la con- 
Cath. qui avoit fait quatre articles de teſtation n'etoit pas de favoir fi la conceſſion 
par} Canons, 1 cut pu declarer que la con- du Calice etoit de droit Ecclefiaſtique, mais 

du aue, etoit de droit Oar Sil etoit de la prudence ou non de Paccorder. 


_cCOoONCILE DE TRENT E, L. vI. 
On fit beaucoup de reflexions” ſur la fin du troifieme' chapitre, od il 

etoit dit, Que les fideles gui repoi vent la ſeule efpece du pain ne ſont pri ves 

d aucune grace necgſſaire au ſalur, & fon regardoit ces paroles comme un 


quoi Lon demandoit, 8 il y avoit quelque autorité humaine, qui pot em- 
er la grace de Dieu ſurabondante & non neceſſaire; & en cas que cela 
Mais il y eut fur tout deux choſes qui donnerent matiere à parler plus 
que toutes les autres. La premiere etoit Vobligation 3 que le Concile im- 
poſoit de croire, que I Antiquitẽ n'avoit point regards comme neceſſaire la 


dune choſe de fait, ce font de ces choſes ſur leſquelles Pautorite n'a point 


dra lire St. Augnſtin®* verra clairement, qu'en rx endroits differents'il aſſure 
non legerement & en paſſant, mais par un raiſonement ſuivi, que I Eucha- 
rifire eft neceſſaire aux enfans; qu'il y a meme deux de ces endroits on il 
compare cette neceſlite a celle du bateme; & qu'il dit plus d'une fois que 
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ave. que Ton eſt privs de quelque grace qui n'eſt point neceſſaire. Sur 


Communion des enfans. Car lorſqu'il &agit d'une verité d'hiſtoire ou 


— 


L. 1. de pec. mer. c 


On fit beaucoup de reflexions ſur la fin du 
trot 8 ou il oe 4 Os 15 2 
 deles qui regoivent la ſeule eſpece du pain ne 
font privex d aucune grace neceſſaire au ſalut]. 
Quoiqu'en diſe Pallavicin, il eſt certain que 
la conſequence qu'au raport de Fra-Paolo on 
tiroit de ce Decret etoit juſte; & Fon peut 
dire meme qu'elle etoit afſez conforme à la 
penſce du Concile, qui n'avoit affectẽ ces 
termes que pour ne point decider qu'on ne 
recevoit pas plus de graces ſous les deux eſpeces 
que ſous une ſeule. Car comme, ſelon Y:/- 
conti dans ſa letre du ſecond de Juillet, il y 
 avoit beaucoup de Theologiens, qui effective- 
ment etoient d'avis qu'on en recevoit moins 
fous une ſeule que ſous les deux, le Concile 
en decidant, que par la communion ſous une 
ſeule eſpece on n'etoit prive d' aucune grace 
neceſſaire, ſembloit faire entendre qu'on etoit 
prive de quelque autre. Je ne dis pas qu'il 
Tait decide, mais ſimplement qu'il ſembloit 
le faire entendre; & il eſt impoſſible de le 
conteſter, {i Von fait reflexion, que Fon n'a 
choiſi ces termes qu'en faveur des Theologi- 
ens qu ſoutenoient cette opinion. | 

dur quoi Pon demandoit ----- i la charitt 
Per metoit que Pon mit ainſi des empechemens 
n bien ?] La queſtion n'etoit pas hors de pro- 

5 Car s'il etoit ſeulement probable, que 
Fon regitt plus de graces ſous les deux eſpeces 


_ Poſe en laiffant la liberté de ſoutenir cette 
opinion, il devoit paroitre bien etrange que 
Ton voulitt priver les fideles de ces graces ſur- 


que ſous une ſeule, comme le Concile le ſup- 


IEgliſe Romaine a tenu ce Sacrement pour neceflaire aux enfans, ce qu'il 


juſtifie 


20 & 24. L. 3. cont. Jul. c. 1. b L. 2. op. imp. c. 30, &c. 


NOTES. 
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eee mann, e ee eee 


de priſe, parce qu on ne peut defaire ce qui eſt fait. Or quiconque vou- 


abondantes, uniquement par la crainte d'ir- 


reverences ou d' inconveniens, dont l' Anti- 
quits paroiſſoit n' avoir tenu aucun compte. 
a premiere etoit Pobligation que le Con- 


cile impoſoit de croire, que Þ Antiquits n'avoit © 


point regards comme neceſſaire la Communion 
des enfans]. Il devoit en effet paroitre aſſez 
extraordinaire, que VEgliſe voulũt interpoſer 
ſon autoritẽ dans une pure queſtion de fait, 
od elle n'en a aucune, puiſque cela depend de 
temoignages, qui ont leur certitude indepen- 
dante de cette autorite. Et pour ce qui re- 
ac la veritẽ du fait en Jui-meme, je ne ſais 
1 Pon peut dire, que les. Anciens n'ont point 
cru que PEuchariſtie fut neceſſaire aux en- 
fans. Du moins leurs raiſonemens ſuppoſent 
le contraire, & ils etoient fondez fur des au- 
toritez de I'Evangile à peu pres paralleles à 
ceux qui prouvent la neceffite du bateme, 
La pratique d' ailleurs de ces premiers temps 


ſemble s' accorder avec les raiſonemens de ces 


Peres; & tout ce que l'on peut imaginer de 
mieux pour juſtifier l'aſſertion du Concile, 
eſt que c'etoit le ſentiment particulier de ces 
Peres, mais non la doctrine generale de l'E- 
gliſe, qui a 8 plus preſſe la neceſſitẽ du 
bateme que celle de PEuchariſtie, Cette re- 
ponſe a cependant ſes difficultez, & il eũt 
ẽtẽ peut - etre plus ſage au Concile, fans en- 
trer dans la queſtion de l'opinion des Anciens, 
d'apporter ſimplement de bonnes raiſons pour 


juſtifier le changement que VEgliſe avoit fait 


dans ce point de diſcipline, 


MpExII. 1 par nds du Pape Tnnocent 1,* dont on a encore la Kees ou il le 


PII IV. 


HIS TGIRER 


— dit clairement. On s etonoit mème que fans neceſſité le Concile ſe füt 
embaraſſẽ dans une difficulte dont il n'etoit pas facile de ſe tirer, & où Von 
gexpoſoit au danger de faire dire ou qu Hinacent ou que le Concile avoient 


' 6t6 dans Terreur;. La ſeconde choſe que Von trouvoit A critiquer etoit la 


declaration faite dans le ſecond Canon, on Yon condamnoit comme here. 


tiques ceux qui diſoient, que PEglſe na pas eu de juſtes raiſens de retrancher 
Ie Calice, ce qui etoit fonder un article de foi fur un fait purement hu- 


main; & l'on trouvoit aſſez etrange, que tandis qu on confeſſoit qu on ne- 


toit oblige que de droit humain à obſerver un tel Decret, Von forglt à 
croire de droit divin qu'il etoit juſte, comme auſſi qu'on donnat pour des 


articles de foi des choſes qui changeoient tous les jours. 


D' autres meme 


ajoutoient, Que files cauſes du retranchement de la Coupe etoient ſi juſtes, 


il efit falu les expoſer, & engager les hommes à croire par perſuaſion & 
non par la terreur, parce qu autrement c 'etoit ene eee _y la 
foi, choſe fi deteſtee par St. Paul. s 


Sun les articles de reformation on \ difoit'e en general, en ne powvoit 
jamais traiter de choſes plus legeres ni plus legerement, & qu'on avoit 


1mite ces Medecins, qui ayant à 


a traiter un Etique s appliqueroient ſeule- 


ment a rac la e i e ny ny 15 ee a pour- 


Fp ad Pat. ee Miter, 


| Voir 


Nor 


1 Th econde choſe que Pon trouvoit à criti- 
quer etoit la declaration faite dans le ſecond 


Canon, od Pon condammoit comme heretiques 
ceux qui diroient, que PEgliſe a 1 eu de 
Juftes raiſons de retrancher le Calice, &c.] 
Le Concile ne pouvoit gueres ſe diſpenſer 


pour ſa propre juſtification de cenſurer ceux 


qui condamnoient le retranchement que I'E- 
gliſe avoit fait de la Coupe, Mais i] ſemble 
wil y ait quelque excez, comme Pobſerve 
55 a- Paolo, A faire de cela une hereſie. Car 
quoique ſelon Pallavicin il y ait de Verreur A 
croire que J Egliſe puiſle errer dans les mœurs 
ou dans la foi ; comme affaire du retranche- 
ment du Calice n'eſt auſſi ſelon lui qu'une af- 
faire de diſcipline, on ne voit pas comment 
on ſeroit coupable d'hereſie, en jugeant que 
les raiſons que Fon a euts d'alterer Vanciene 
pratique n*etoient ni fi preſſantes ni fi ſolides 
qu'on füt dans la neceffits de faire un tel 
changement. Si on le juge fans raiſon, e eſt 
une temeritè & une preſomption; mais 
on ne peut pas dire que ce ſoit une hereſie, 
& que Fon merite par la VAnatheme, 

Sur les articles de reformation on diſoit en 
general, Qu on ne pouvoit jamais traiter de 
choſes plus legeres, ni plus legerement, &c.] 
Ceetoit la plainte generale des Prangois & des 
Eſpagnols, & la ſeule excuſe qu apportoient 
les Legats etoit, qu'on ne pouvoit pas tout 
faire à la fois, & qu'il faloit commencer par 
les choſes les plus faciles. Pallavicin lui- 
meme nous apprend L. 18. c. 7. que dans les 


Altemblees 1 ſe moquoient d'une tele 


reformation, & la regardoient plũtòt comme 


un objet de raillerie que de conſultation. Au- 
venne perd che nelle Adunanze furono elle ſog- 
getto a molti piu tofto di derifione e d' indegna- 
zione, che di ae. Ce n'eſt pas que 
la pluſpart des Eveques ne ſouhaitaſſent quel- 
que Shoe of 8 3 mais on nꝰoſoit toucher 
aux grands a par menagement pour la 
delienteſle de la Cour de Rome; & 1 
intentionez trouvoient toujours en leur che- 
min une troupe de gens payez pour eluder 
toute reforme, qui pouyoit prejudicier aux 
interets des Papes & de leurs Officiers. Nous 
veyons bien, dit Mr, de Lenſſac dans une le- 
tre du x1x de „Juillet, gu ils ne veulent enten- 
are & choſe qui prejudicie au profit & autori- 
t6 de la Cour de Rome; 5 & davantage li 
Pape ſe trouve tant maitre de ce Concile, y 
ayant la pluſpart des veux a ſa devotion, que 


beaucoup de ſes penſionaires, quelque choſe que 
tes Anbaſudert 4 FE ereur & _—_ 


 ayons remontre, OY nen font que ce qui leur 


plait. L. on voit les m&mes plaintes dans les 


letres du meme Ambaſladeur du 1 & du vir 


de Juin, & dans pluſieurs autres; & Viſconti 
en wo” 3 dans ſes letres du x1y & du 
xv11 de Septembre, en ſorte que, 
diſe Pallavicin, on voit bien 2 que Ae Pal 
accuſe juſte, lorſqu il dit, qu'on ſe plaignoit, 
won ne pouvoit jamais traiter de os 1 
begeres, ni font egerement. 5 


| 
7 
t 
0 


CONCILE DE T RENT E. L. Vt. 


| : voir à Ventretien des Curez * ou a la reedification des Egliſes etoit une choſe 2 


un peu etrange & quant au fond & quant a la maniere : Quant au fond, 
parce que le Clerge etant ſurcharge de richeſſes il etoit plũtòt redevable aux 
Laiques pour bien des differentes raiſons. Quant a la maniere, parce que 
ni Jg Chrift ni les Apotres n'avoient jamais pretendu forcer le peuple a 
des contributions, mais avoient ſimplement donné le pouvoir aux Mini- 
ſtres d'en recevoir de volontaires: Que fi on liſoit les epitres de St. Paul 


aux Corinthiens & aux Galates, on verroit bien ce que le Maitre accorde 


au bœuf qui foule le grain, & le devoir du Catechumene envers celui qui 
Finſtruit, mais qu'on ne trouveroit point que ceux qui travailloient euſſent 
aucun droit d'exiger les choſes par force, & qu il y eũt dans le monde au- 
cune autorits coactive qui put y contrainder. „„ 


i XL. ApREs la Seſſion les Legats vappliquerent a metre en ordre les 


matieres qu on deyoit examiner dans la ſuivante, avec deſſein d'en avancer 
le terme s il etoit poſſible. On regut alors à Trente des letres d. Alexandre 
Simonete au Cardinal ſon frere, & du Cardinal de Gonzague a celui de 
Mantou? fon Oncle, qui exhortoient fortement ces deux Legats au nom 
du Pape à accommoder leurs differends, & à s entendre mieux enſemble 2 
Tavenir. Pour cet effet le Dimanche d'apres la Seſſion les Legats ſortans 


de I Egliſe, Simonete reſta A diner avec le Cardinal de Mantou?, & ſe re- 


concilia parfaitement avec lui. Mais lorſque le premier voulut parler des 
Evèques qui frequentoient {a maiſon, & qui etoient ſuſpects au Cardinal de 
Mantouẽ a cauſe des mauvais offices qu' ils lui avoient rendus, celui- ci Var- 


reta modeſtement, & lui dit, * qu'a Favenir ils ne parleroient pas ainſi. Ils 


gentretinrent enſuite confidemment de la maniere dont on pouroit conten- 
ter pleinement le Pape & ſa Cour ſur le fait de la reſidence, & quels 
Eveques ſeroient les plus propres pour gagner les autres, d' autant que ceux 
qui $'etoient trop declarez pour les interets du Pape & de fa Cour quoi- 
qu'habiles d'ailleurs ne pouvoient plus Etre utiles faute de credit. Ils jete- 
rent 3 donc les yeux fur les Eveques de Modene & de Breſſe, qui avoient la 
reputation de gens de bien & d'habiles negociateurs 

Fleury, L. 159. Ne 97. Viſc. Let. du 20 Juil. Pallav. L. 17. c. 13. a 
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Qu obliger par force les peuples d pour- 


voir a Pentretien des Cureꝝ ----etoit une choſe 


un peu etrange, &c.] C'eſt ſans doute une 
obligation de juſtice dans les peuples de four- 
nir à Fentretien de leurs Miniftres ; mais les 
Paſteurs ne ſe ſont jamais cru en droit d'exi- 
ger ces contributions par force. Dans l'ori- 
gine les oblations etoient purement volon- 
| taires, Depuis les Princes & les Particuliers 
donnerent des fonds abondans, qui ſuffifoient 
| | cet entretien independamment des obla- 
tions, dont on n'a pas laiſſẽ de conſerver une 
partie. Mais lors mEme que ces fonds n'e- 
toient pas ſuffiſans, Ca ẽtẽ aux Princes & aux 
Magiſtrats à obliger les peuples à cette con- 
tribution; & il eſt inoũi que dans les anciens 
temps PEgliſe ſe ſoit jamais donné Vautorits 
de forcer les peuples à une proviſion, qu'on a 


Tom, Il 


toujours regardee comme devant Etre pure- 
ment gratuite & volontaire, 
* Celui-ci Parrita modeſtement, & lui dit, 
wy Pavenir ils ne parleroient pas ainſi]. Se- 
on Viſconti Let. du xx Juillet, & ſelon Pal- 
lavicin, Mantout dit a Simonete, non ce que 
lui fait dire ici notre Hiſtorien, mais gu ile 
parleroient de cela une autre fois; che hareb- 
bono di cid ragionato altre volte; comme s il 
lui eũt voulu faire entendre, qu'il ne vouloit 
entrer ſur cela dans aucun eclairciſſement, & 
qu'il oublioit tout le pafle, dans l'eſperance 
que ces Eveques ſe conduiroient mieux. 

Ils jeterent donc les yeux 76 tes Eveques 
de Modene & de Breſſe, &c.] Outre ceux-la 


Viſconti dans fa letre du xxv11 de Juillet 


fait auſſi mention de I'Eveque de Nole em- 


ployẽ par le Cardinal de Mantou?; & Fra- 


Paolo le nomme auſſi dans la ſuite. 


Ppp 
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28 18 TOIRE rp Hy 
2M DLXi.. LE abr me jour * PArcheveque de Lanciano ayant fait aſſembler les 
"Fn. - Eveques, dont il avoit porté la letre au Pape, il leur preſenta un Bref de 
Sa Saintete tout plein de tendreſſe, de civilite & de promeſſes, qui les adou- 
cit tous, & ſervit beaucoup à rallentir leur chaleur ſur le fait de la reſi- 
dence. L'on recut dans le meme temps une autre nouvelle tres favorable 
aux vues du Pape. Ce fut celle d'une letre que le Roi d'Efpagne avoit 
ecrite au Marquis de Peſcarre, & dont il envoya la copie a Pagnano ſon Se- 
cretaire. Ce Prince y mandoit, Qu ayant apris que la declaration de la 
continuation du Concile deplaiſoit a PEmpereur & à la France, & qu'elle 
pouroit cauſer la diſſolution du Concile, il vouloit qu on ceſſit de la pour- 
bins pourvu qu 'on ne dit point auſſi que ce fut un nouveau Concile; & 
qu'il n'y avoit qu'a continuer comme Ton avoit commence. II ordonoit en 
meEme temps a Peſearre de faire conoitre à ſes Eveques, Qu il avoit été in- 
ſtruit des diſputes qu'il y avoit euès ſur la reſidence, & des inſtances qu'ils | 
avoient faites pour la faire declarer de droit divin; qu'il les Iotioit de leur 
zele & de leurs bonnes intentions, mais qu'il ne jugeoit pas qu'il füt à pro- 
pos de faire maintenant une telle declaration, & qu'ils ne devoient pas la 
demander d' avantage. Le Secretaire montra cette letre aux Prelats Efpa- 
gnols, & PArchev&que de Grenade apres Vavoir lu avec beaucoup dat- 
—* tention dit, Que la choſe aloit bien, puiſque le Pape ne vouloit point cette 
declaration: Que le Roi ne ſavoit pas de quelle importance elle etoit: Que ce 
conſeil venoit de Arcbeus que de Seville gui ne refidoit jamais, & de PE- 
vs gue de Cuenca, u ne quitoit point la Cour : Que pour lui il entendbit 
fort bien les intentions de Sa Majefte : Qu il lui obeirort en F abſtenant de pro- 
tefter, mais qu'il ne laiſſeroit pas de demander cette declaration, autant d- 


fois que Poccafion Sen 65 5 8 1 5 u ſovoit que Sa Majefie nen feroit 
apts offenſte. 

L'ENDROIT de la letre, qui concernoit le defiftriment de la demande 

pour faire declarer la continuation du Concile, fut auſſi montre aux Am- 

baſſadeurs de ! Empereur & de France, qui repondirent, Que veritable- 

ment on n'avoit pas beſoin de faire cette declaration en termes formels, 
purſqu'on la faiſoit aſſes ouvertement par des effetss _ 

XLI. La Congregation ſuivante ſe tint le xx, & on y propoſa de trai- 
ter du Sacrifice de la Meſſe, & des abus qui sy commetoĩent. Le Cardi- 
nal de Mantouẽ exhorta les Peres d'opiner fans bruit & en peu de mots, & 
leur fit faire lecture des reglemens qu'il avoit faits de concert avec ſes Col- 
legues, pour metre quelque ordre dans les Congregations des Theologiens, 
& en retrancher les conteſtations, la confuſion, & la prolixite. Apres que 
la Congregation les eut approuvez, le Cardinal Seripand parla de la ma- 
niere dexaminer les chapitres de doctrine & les Canons rae les Congrega- 

tions, 


* Pallav, L. 17. c. 13. vis, Let. du 20 Ja. F 15 15 N · > Fleury, 
L. 159. N* 98. _ Pup. Mem. p. er 5 2 N. 13. Rayn. 
bo an, 1562, Ne 5 Vit. Let. du 20 Juil. 
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Nor 


La Congregation faivant 4 tint le xx, auſſi bien que ſelon Raynaldus dans la Con- 
& on y propoſa de traiter du acrifice de la gregation x20 u xIx. Mais ce ne fut que dans 


Meſſe, &c. ] La 1 ropoſition de la matiere du celle du xx que ſe propoſerent les reglemens 
2 


Sacrifice 2 ſe fit ſclon Pallavicin ſuirans, comme l& dit ici Fra- Paolo. 


S ONE DE TREN I E. I. VI. 


| tions, & dit, Que comme ils avoient 66 dej examines & diſcutez ſous 10 511. 


Fales 111, quoique fans etre publiez alors, les Peres pouvoient abreger 
ie de leurs reflexions, d autant que rien n etoit plus neceffaire « 


de temps juſqu a la Seſſion, l'on pouvoit y joindre la matiere du Sacrement 
de Ordre. L'avis fut appuyé de I Evèque de Cing-Egiiſes; mais —_ 
ques uns crurent que VArcheyeque avoit ainſi parle par ironie; & d'au 
qu'il Tavoit fait dans Tintention de faire decider Particle de la "ara 
conformement à la promeſſe du Cardinal de Mantoue. Lon diſtribua en- 
ſuite les articles Gent on devoit traiter Gans les N e nad Theolo- 
d. 

9 Fegatd des reglemens q qui i ent faits pour ne 

Congregations, ils etoient compris en v11 articles. * On y ordonoit, Que 


| ſur chaque matiere propoſee il ne devoit y avoir que quatre Theologiens 
du Pape qui parlaſſent, ſavoir deux Seculiers & deux Neguliers choiſis par 


les Legats: Que les Ambaſſadeurs des Princes nommeroient pour parler 
trois des Theologiens Seculiers envoyez par leurs Maitres: Que chacun des 
Legats nommeroit un Theologien Seculier de fa famille: Que de tous les 


autres Theologiens Seculiers domeſtiques des Prelats Yo on en choiſiroit ſeu- 


lement 1v pour parler ſur chaque matiere, en commencant par les plus an- 
ciens en Doctorat: Que du nombre des Reguliers chaque General en choi- 
ſiroit trois de ſon Ordre: Qu'aucun Theologien ne parleroit plus d'une de- 


mie heure, & que ceux qui la paſſeroient ſeroient interrompus par le Mai- 


tre des Ceremonies, mais qu on loüeroit ceux qui ſeroient plus courts: Que 
ceux des Theologiens qui ne ſeroient pas choiſis pour parler fur quelque 
matiere, pouroient donner par ecrit aux Deputez leurs avis fur les matieres 
propoſces. Au moyen de ces reglemens on compta, qu'il n'y auroit ſur 
chaque matiere que xxx1v Theologiens 2 parker, & al ſe np woes au 
plus dix Congregations à les entendre. 

Dans la publication que Pon vouloit faire de ce We il ſurvint une 
difficulte fur le titre qu on lui donneroit. Quelques uns apprehendoient, 
queen Vintitulant, Ordre que les Theologiens doivent garder, on ne gattirit 
I raillerie que les Spartiates avoient faite autrefois des Atheniens en diſant, 


7 Que les ſages deliberoient parmi. eur, & que les ignorans decidoient. Ainſi 


ox eviter ce reproche on mit pour titre, Ordre que Fon doit obſerver d Ta- 
f venir 


3 vie Let. du 43 Jul. - + Dup. Mem. p. abs... Nayn. ad an. 1165. Ne 96. 
Pallay, L. RI . St Fiery, I 159. No 10. „„ hu a 
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A Mais 15 uns crurent, que I Arche- Spartiates foifeien des Eng c.] ce 
Veque avoit ainſi parli par ironie, &c.] Cela ne furent point les Spartiates qui firent cette 
parolt peu vraiſemblable, & on ne voit pas raillerie, mais le Scythe, Heachark ſts. 

ni quelle ſeroit ici Pironie, ni A quel propos. En di be. ue les fages deliberoient 2 
II y a bien plus d'apparence, comme ie cro- mi eux, e les ignorans decidoient]. C'eſt 
Joient les autres, que c'etoit afin de reprendre ce que dit N 3 che li ſavii conſultaſ< 
h matiere de la Reſidence. ſera, & gl ignoranti deliberaſſero; ce que 


* Quelques uns apprebendoient gu en Pinti- Mr. Amelot a traduit mal 3 Propony. oF les 


tulant, Ordre que les Theologiens doivent ow 2 ONT 


garder, on ne b attirat la raillerie que tes WELD 


4.6, þ Piz Iv. 


ier promptement les choſes. L'Archev&que de Grenade ajouta, Que 
puiſqu' on avoit deja traits auparavant de la Meſſe, & qu il reſtoit beaucoup 
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MDLX11, 3 . n des matieres qui ſeront diſcuttes par les Theologiens du 

"Piz IV, — ſecond Ordre; par on Von donnoit a entendre; que Jon i 1 s Prelats 
comme des Theologiens d'un Ordre ſuperieu. | 

| Lxs articles que Fon propolis. h e etoĩent au nombre de n & 


5 3 7. devoit examiner, * _ 
1. $1 la Meſſe etoit. ulement une commemoraſon a0 Kacrifice de la 
| vis, 8 noo po nal rio, 4 
2. Si le Sacrifice de la Meſſe derogeoit a — 5 5 la Cai, oO 
3. 81 par ces paroles, Faites. cect en memoire de. moi, Jeſus Chriſt avoit 
7 t à ſes Apdtres d ofrir ſon corps & ſon ſang dans la Meſſe. 
4.᷑. 81 le Sacrifice de la Meſſe n'etoit utile qu'a ceux qui le regoivent, i! 
ne pouvoit pas FEtre aux autres ſoit qu ils fuſſent morts ou quꝰ ils fuſſent vi- 
vans, & sil ne pouvoit pas ètre auſſi ofert pour Vexpiation des rale, pour 
tenir lieu de ſatisfaction, ou pour toute autre neceſſitee. 
5. 81 les Meſles P ou le Pretre nl communie, etoient illicites & 


4 8 etre defenduẽs. 
6. 8˙1L etoit contraire a ri infliction de 75 fs Girif 1 mes. Teau avec 


* vin dans la Meſſe. 
. $1 le Canon de la Meſſe contenoit des erreurs, &fion deroit la abroger 
8. 81 Ton devoit condamner uſage de l Egliſe Romaine de prononcer a 
baſſe voix les paroles de la conſecration. 
9. St Von ne devoit celebrer la RO qu en langue vague afin * elle 


fat entendue de tous. 
10. $1 Cetoit un abus de dire des Meſſe partculiere en Thoneur 5 tel 


ou tel W 
11. 81 Fon devoit Jo "ty ceremonies, & anche len habits & les 
- autres pratiques exterieures, dont I'Egliſe ſe ſert dans la en de la 

Meſſe. 

12. $1 de dire que Ye 2 Chrift eſt facrifis myſtiquement pour n nous s etoit 
Ia meme choſe que de dire, qu'il nous eſt donne A manger. _ 

13. $1 enfin la Meſſe etoit ſeulement un Sacrifice de loüanges & da- 
Gion de graces, ou fi elle n'etoit pas auſſi un Ae * pour 
les vivans & pour les morts. 

O ajouta a ces articles, que les Theologiens Ria marquer, Sils e- 
toient erronees, ou faux, ou heretiques, & ils. meritoient d etre condam- 
nez par le Synode. Lion regla auſſi, qu' ils en devoient partager examen 

entr eux, en ſorte que xv11 parlaſſent ſur les vii N & les xv11 au- 
tres ſur les vi derniers. 
XLII. Lzs Ambaſſadeurs de F ng avoient vu juſgw ici ici avec peine, 
qu ils avoient peu de credit dans le Concile en comparaiſon des autres. Mais 
ils devinrent encore plus jaloux apres la publication du Decret, qui ordo- 
noit, que pour Vexamen de chaque matiere on y appeleroit quelques uns 
des Theologiens envoyez par chaque Prince, parce qu'on navoit point fait 
cette diſtinction à Vegard des Eveques; & que la France juſqu ici n'avoit 


ue aucun e > Comme ils eee que cela ne portit 
+ - quelque 


« Fleury. L. 159. Ne oo. Rayn. Ne 89. Pallay, L. 17. c. 13. Dup. den. . 266, 
Id. p. 260, 261, 263. Pallav. L. 17. c. 14. 


coοh᷑· DE R ENI BE 1. VI. 


e e aux xx prerogatives du Royaume, ils ecrivirent ſur le chan p_ 
&p epuis pour donner avis, Que toute la diſpute ſe 
2 entre 8 Falten, les Efpagnols, & les Portugais ſeuls, fans que 
h Prance y efit aucune part, fi le Roi n 'envoyoit au platot a Trente quel- 

ques Eveques ou quelques Docteurs; ce qui etoit d autant plus neceſſaire 
qu'on y avoit 2 traiter de matieres auſſi importantes qu etoit celle des arti- 
cles propoſez : : Que &ailleurs cela ſerviroit à faire obtenir, ou à emptcher 
Pplufieurs | choſes ſelon le deſir de Sa Majeſte, & le contenu de leurs Inſtru- 
ctions: juſqu à preſent ils n'avoient propoſe aucun des articles de re- 
formation, parce qu'ils n'avoient perſone pour les appuyer, & que ſans cela 
on n'en tiendroit aucun compte: Que le Concile ne vouloit rien ecouter 

de ce qui pouvoit prejudicier aux interets ou à Fautorits de la Cour de 
- "Rome, le Pape ſe trouvanit le mattre non ſeulement des propoſitions, par 
le reglement qu'on avoit fait des le commencement & conſtamment ob- 


ſetvs depuis, qu'il n'y efit que les Legats qui propoſaſſent, mais auſſi des 


deliberations per le nombre q Evèques penſionaires & dependans qu'il te- 
noit à Pente: Que ce Pontife etoit reſolu de ne pas ſoufrir que le Con- 
cile touchät à la reformation de fa Cour, mais de ſe reſerver cette af- 
faire à lui ſeul:“ Que les Efpagnols qui avoient montre un grand zele pour 
| ha reformation etoient fort refroidis & comme etourdis par la reprimande 
qu ils avoient regue de leur Roi : Que tant que les choſes ſeroient en ces 
termes il n'y avoit aucune eſperance d obtenir, que ce qu il plairoit au Pape 
d'accorder, puiſque quelques inſtances qu euſſent faites les Princes & leurs 


Ambaſſadeurs à Trente pour une bonne reforme de la diſcipline Eccleſi- 


aſtique, on n'avoit pu rien tirer des Legats, quoiqu on leur efit preſents 


pluſicurs articles conformes non ſeulement a Fuſage de l Egliſe primitive 


mais encore aux Conſtitutions des Papes: Qu lau lieu de cela, ils Propo- 
ſolent toujours de nouveaux points controverſez de doctrine, quoiqu'on leur 


eut repreſents, qu attendu Vabſence des Proteſtans cela etoit tout à fait inu- 


tile; ou s ils propoſoient quelque reforme c etoit toujours ſur des choſes tres 
peu importantes, & qui n'etoient d' aucune utilité. | 


LE Pape, qui fur les avis tout oppoſez qu'il recevoit de jour en jour de 


Tra etoit fort inquiet de favoir, fi on auroit publie quelque Decret le 
pour de la Seſſion, apprit avec beaucoup . Joe ce qui 8 etoit paſſe, Elle 


1 | fut 

# OE WN p. oy 1 Id. Ibid. & P. 26x & 264. | 

„ 

Ell. 10 encore augmentie par la nouvelle qu, il ne voulut pas ſigner une letre commune, 
qu 11 regut de la reconciliation des Legats]. Je qu'on n'efit retire ce qui regardoit la tranſla- 
ne ſais cependant fi cette reconciliation fut tion du Concile, &c. Toutes ces plaintes 
bien entiere, Car nous voyons par une letre ſemblent nous faire douter de la fincerits de 
de Viſconti du xxv11 de Jaller, c'eſt à dire la reconciliation, ou du moins nous marquent 
VI111 jours après la reconciliation, que les Car- que la bonne intelligence n'ala pas juſqu'I 
dinaux de Mantouz & Seripand ſe plaignoient e etouffer les defiances & les ſoupgons que la 
beaucoup des manieres du Cardinal Simonete, difference de vues avoit fait naitre entre ces 
& entr' autres choſes, Quill faiſoit des demar- Legats. Qusſti Segretarii, dit Viſconti en 
ches toutes contraires à celles des autres; qu'il parlant des Secretaires des Cardinaux de 
woit envoye A Rome les articles des E ſagnols Mantoui & Seripand, fs dogliono de modi e 

ns les communiquer aux autres Legats; que maniera che tiene il Ss Simonetta, del quale 

leur participation il avoit envoys à Lao dicono, che i Padroni loro reſtano poco ſodi s- 


ſac un Bref du Pape; qu'il demandoit fatti, e gie wad ator _ Ons 
graces particulieres pour certains Prelats; creto, &. 


To u. II. Qqq 
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fut encore augmentee. par la nouvelle qu'il regut de la reconciliation des 
— Legats, & de la letre ecrite par le Roi d'Eſpagne, Il ne put Sempecher 
* &en marquer & ſatisfaction dans le Conſiſtoire, & dans les entretiens qu il 
eut avec les Ambaſſadeurs. Il ala meme juſqu'a remercier le Cardinal 
| d'Arragon frere du Marquis de Peſcaire, auquel il ſe conoiſſoit redevable 
de ce ſervice. Il tourna enſuite toutes ſes penſces A faire finir promptement 
le Concile ; & ne voyant rien autre choſe qui pit le tirer en longueur que 
a diſpute de la reſidence, ou celle de la Communion. du Calice, il ecrivit 
2 ſes Legats, Quiil aloit a appliquer tout A fait à la reformation de fa Cour, 
qui ils pouvoient en aſſurer les Ambaſſadeurs & les Peres qui leur en parle. 
roient, & travailler eux-memes à expedier le Concile, qu il croyoit qu'ils 
pouroient terminer en trois Seſſions au plus. II les loũa de s etre reſerve la 

liberts d'avancer le temps des Seſſions, & il les exhorta à ſe ſervir de ce 
= pouvoir. 11 ajouta, Que ſentant la difficulte qu il y auroit a prendre une 
bonne reſolution dans le Concile ſur article de la reſidence, à cauſe que 
pluſieurs Prelats apres avoir opine ſur cela dans de bonnes intentions etoient 
intereſſez d honeur à maintenir leur ſentiment, ils devoient tacher de lui 
faire renvoyer cette matiere auſſi bien que celle de la communion du Ca- 
lice, afin de ſe delivrer par Ia des ſollicitations qu' ils auroient à eſſuyer de 
la part des Princes: Que de meme s il fe rencontroit dans d autres matieres 
quelque point trop difficile à reſoudre, ils devoient propoſer de lui en ren- 
voyer la deciſion, qui ſe feroit plus facilement dans le Conſiſtoire, ou il ap- 
ler oit quelque nombre de Docteurs, s il en etoit beſoin, qu'a Trente, ou 
fa diverſit d'interCts rendoit les reſolutions ou impoſſibles ou du moins tres 


a 
XLIII. Lx jour ſuivant, qui etoit le xx1 de Juillet, on tint apres midi 

la premiere Congregation des Theologiens, od Von obſerva fi bien le re- 
warns qui avoit été fait de ne parler qu une demie heure, que le Jeſuite 
Salmeron * tint lui ſeul toute la Sr nen b où il parla avec beaucoup 
de hauteur, & dit qu etant Theologicn du Pape, & ayant a parler de choſes 
3 5 6 0 importantes 


L. 159. Ne 102. 
* One le Fefuitt Solneron tint lui ſeul toute 

la Congregation, ou il parla avec beaucoup de 

hauteur, &c.] Le Card. Pallavicin, L. 


17, 
c. 13, accuſe ici Fra- Paolo de quatre Laſſe 


tez ; Quattro falſita convinte per le memorie 
autentiche da me citate, Mais il n'y en a 
proprement aucune de bien reelle. 1. Sil 
appelle Torres Jeſuite, c'eſt qu'il le fut dans 
la ſuite, quoiqu' il ne le füt pas encore alors. 
2. Il n'eft point vrai non plus, que Salmeron 
elit obtenu permiſſion des ts de paſſer les 
bornes de temps preſerites. Car quoiqu' ils 
lui euſſent dit qu'on ne regarderoit pas avec 
lui defi pres, cependant Pallavicin reconoit, 
qu' ils furent fachez contre lui, ce qui ne ſeroit 
pas arrive s'il eũt agi avec permiſſion. On 
voit meme par une letre de Viſconti du xx111 
de Juillet, que Simonete reſolut de faire une re- 
primande à Torres ; & par deux autres letres 


du Card. Borromee, qu'on trouva tres mauvais 


2 Rome, que ces Theologiens euſſent fi mal 


qu' ils avoient agi d'eux-meEmes. 


Dup. Mem. p. 25% + Viſc, Let, du 23 Jul. Pallay, L. 17. c. 13. Fleury, 


obſerve les reglemens faits; preuve . 
. Ilya 
encore moins de fauſſetẽ dans ce So Fra- 
Paolo, que Salmeron ne dit que des choſes 
aſſez communes, & i] eſt aiſe d'en juger par 
Pextrait de quelques diſcours que nous avons 
de lui ſur d'autres matieres du Concile; & ſi 
c'eſt lui qui fit naitre la queſtion, pour ſavoir | 
fi Feſus Chri/t s' etoit ofert lui-meme dans la 
Cene, c'eſt moins une preuve de ſon habi- 
let, quoiqu'en diſe Pallavicin, que d'une 
certaine ſubtilitẽ ſcolaſtique, qui n'eſt pas 
d'une grande recommendation. 4. Enfin il 
n'eſt pas bien ſur, qu'il ne fit point valoir ſa 
qualité de Theologien du Pape, pour ſe dif- 
penſer de la regle ; & il eſt certain au moins 
par Pallavicin meme, que les Legats eurent 
egard à cette qualitẽ, pour ne pas agir dau- 
toritẽ avec lui. | 


DFF 


SO NOCITILE DB TRENT E, LVL. 


importantes & neceſſaires on ne devoit pas lui fixer le temps. 11 diſc6art 
fur Jes. v11 premiers articles, & ne dit que des choſes fort communes, & 
qui ne meritent pas detre raportees, | Le matin ſuivant Torres ſon Col- 
Ta legue youlut 4 ſon exemple tenir auſſi toute la Congregation, & ne fit que 
. repeter ce qui avoit Etc dit le jour precedent platot que d'y ajouter rien de 
nouveau. 5 ce qu il y eut de pis, c'eſt qu à la fin venant à parler de ce 
paſſage de St. Fean, Si vous ne mange ma chair, &c. il dit, Qu'on ne pou- 
volt Fentendre que de la Communion Sacramentelle; & /ajouta, Que dans 
le premier chapitre de doctrine public dans la Seſſion precedente il ſembloit, 
qu on eit voulu laiſſer cela en doute; mais qu'il faloit declarer dans la Sl 
fion prochaine, qu'il ne S agiſſoit daitre choſe dans ce paſſage que de FEu- 
chariſtie, & que fi quelcun vouloit dire le contraire il en appeloit au Con- 
ile. Les Legats farent extremement choquez de ce diſcours, qui outre 


ſoit encore dlavantage, c eſt que ces Jeſultel, qui etoient les premiers à par- 
ler, voulurent commencer par Sexempter des regles generales avec beau- 
coup yy hauteur. Les Legats ſe ſouvenoient d'ailleuts du mouvement, 
qu ils avoient excité dans la derniere Seffion ; & Simonete en particulier 
etoit fort irrits contre Torrds pour avoir ecrit contre Carharin en faveur de 


loit reprimer Finſolence 28 ce re? 'E Toit ee * lk faire 4 14 te 
miere occaſion, - | 
XLIV. Dans Texan 40 6 fie FH Hs Nel les Theddegech 
$ raccorderen tous à condamner d hereſie les opinions des Ptoteſtans, * On 


8 on S etendit fort au long, pour prouver que la Meſſe eſt un Sacrifice, 
dans lequel Jeſus Cbriſt s ofre ſous les eſpeces ſacramentelles. Les principales 


rordre de Melchiſedech, © & que Melchiſedech ayant ofett du pain & du vin, 
il oonvenoit que le Sacerdoce de Jeſus Chriſt gexercat par un Sacrifice de 
pain & de vin: Que lAgneau Paſcal avoit été un veritable Sacrifice; & 
que comme il etoit une figure de Euchariſtie, il faloit que celui- ci flit auf- 
fi un veritable Sacrifice: Que Dieu par la bouche du Prophete Malachi? 
avoit rejeté les Sacrifices des Tuifs, & avoit dit, * que ſon nom etoit divin & 


pure; ce qui ne dase S entendre que de T Euchariſtie, qui eſt oferte en 
tous lieux & par toutes les Nations. On allegua beaucoup d autres conve- 
nances & & Go omg de Ancien Teſtanient; & & les uns infiftoient ſur Tune, 


; 5 TY du 23 Juil Þ F Fleury, L. 160; Ne 3 - Gen, xiv. 18, Malach. 


+ 


NoTEzs. 


Les 1 raiſons qu'ils en appor- Vavis que Fra-Paolo attri ibus à Georges d A. 
terent- etoient, Due Feſus Chriſt etoit Fi wah raide, & Pallavicin à Foriers, ce n'eſt pas 
&.] Ces raiſons meriteroient pluſieurs re- la peine d'arreter ici le Lecteur à des obſerva 
ions. Mais comme elles ſe trouvent ſen- tions peu neceflaires. 

lement & ſolidement refutées enſuite dans 


243 
my XII. 


il etoit contraire 4 ce qui avoit été determiné par le Concile, tendoit 
auſſi A montrer la,necefſits de la communion du Calice. Ce qui les offen : 


a reſidence, & tich&'de prouver qu elle etoit de voir divin, & cela en des 
termes que ce Cardinal traitoit d'infolens! © Ce Legat dit donc à fes Col- 
egues apres la Congregation, que pour donner Vexemple aux autres il fa- 


| expedia en aſſez peu de mots tous ces articles, à Texception du premier, fur 


raiſons qu'ils en apporterent etoient, Que Feſus. Chriſt etoit Pretre ſelon 


grand parms les Nations, & qu'on ofriroit par tout en fon nom une oblation = 


P:rz I. 
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I 77 bo ils citoient le paſſage. de St. Jean, od Jeſus Chrift inſtruiſant la Samar;. 


1 en de ſang, qui ſont des actions de Sacrifice. Mais fur quoi Von in- 
ſiſtoit davantage, C c'eſt Jendroit od St. Paul compare ] Euchariſtie avec les 


meme on ne pouvoit boire le Calice du Seigneur ou participer à ſa table, & 


fice. D autres ajoutoient, Que la Meſſe eſt un Sacrifice, parce que Faſus 


_ Joh. ir. a. Luc. xxii 19, 20. 27 Cor. x. 16, 21. 


lui mme dans la Cene 


ls TolRE DU 
& les autres fur d autres. Entre les preuves tirces du Nor ouveau EFRON 


taine, lui dit, que I heure etoit venu? que fon Pere ſeroit adore en efprit & 
en verite. Sur quoi l'on diſoit, Que par pluſieurs endroits de I Ecriture il 
paroiſſoit, que le terme d adorer ſignifioit ſacriſier; & que la Samaritaine 
Tavoit entendu ainſi, puiſqu' elle ayoit interrogs Feſus Chriſt ſur le Sacrifice, 
qui ſelon les Juiſi ne pouvoit st ofrir qu à Feru/alem, & que les Samari- 
tains ofroient a Gariaim, ou etoit alors Feſius Chriſi: Que par conſequent 
on devoit entendre cet endroit dune adoration exterieure publique & ſo- 
lemnelle, qui ne pouyoit ètre autre que I Euchariſtie. On appuydit auſſi 
beaucoup ſur ces. paroles de Jeſus Chriſt, » Ceci eft mon corps qui eft donne 


& rompu pour vous, Ceci gh mon ſang qui of repandu pour att; d Ion 
concluoit qu il y avoit donc dans '?Euchariftie une fraction de corps, & une 


Sacrifices des Fuifs & des Gentil, & ou il diſoit, Que par xcrement 
Ton participe au corps & au ſang de FJeſus Chrift, & que — me dans le 
Fudai ne quiconque man geoit de I Hoſtie etoit participant de FAutel, de 


boire en meme temps le Calice & participer à la table des demons; 

Pov prouver enſuite que Fe/us Chriſti avoit ordone Pretres les Apdtres, 
on alleguoit comme fort claires ces paroles du Seigneur, Faites ceci en me- 
moire de noi. Et pour une plus grande preuve on accumuloit beaucoup 
dautoritez des Peres, qui tous nommoient I'Euchariſtie un Sacrifice, ou qui 
diſoient en termes plus generaux qu'on ofroit dans PEuchariſtie un Sacri- 


Chrift sofrit lui⸗meme dans la Cene. Et comme ils donnoient cette rai- 
ſon pour une des principales, ils la fondoient premierement ſur ce que I E- 
eriture dit clairement, que Melchiſedeeh ofrit du pain & du vin, & que e- 
fus Chrift ne ſeroit pas Pretre ſelon cet Ordre, - Sil n'avoit la meme choſe à 
ofrir; comme auſſi fur ce que Fe/us Chriſt diſant, que ſon ſang eſt une 
confirmation de la nouvelle alliance, & celui par lequel Vanciene avoit cte 
confirmée ayant 6t6' ofert, il etoit oonſequemment neceſſaire que gu 
Cbriß ofrit le ſien. Un autre argument qu' ils apportoient encore, C'eſt 
que Feſus Chrift ayant dit, Faites cect en memoire de moi, s il n'avoit pas 
ofert, nous ne pourions pas ofrir nous-memes; & comme ils diſoient qu'il 
n'y avoit point d autre preuve pour montrer que la Meſſe n'etoit point un 
Sacrifice, ſinon parce que Foſs Chrift mavoit point ofert, ils regardoient 
cette opinion comme dangereuſe, & comme favorable à une doctrine here- 
tique. On trouvoit de mEme une forte preuve de ce ſentiment dans I'An- 
tiene que chante I Egliſe dans J Office du Saint Sacrement, od il eſt dit que 
fs efus Chriſt 15 8 85 1 Je : Ordre de 8 avoit * he pain 
G 


. 


i i ee One la M: eſe ef & en traduicane; , ule . Meſſe _ un Sacrtis 


an Sacrifice par ce que Feſus -hrift Sofrit fice, parce que hi edec ayant ofert du 
x Mr. Amelot a —.— — 2 du e & 8 4 4 


tronque cet endroit en ſupprimant tout ceci, 


7 


E DE T REN I E. L. VI. 


conc 
& dans le 


anon du Miſſel Anmibrofien, od il eſt dit que Feſus M D LX11, 


' Chrift infitaant la forme du Sacrifice eternel, S etoit d alord ofert af” 
. comme vicłime, & nous avort enſeigne le premier d lfrir. Enſin Ton con- 

-  firmoit la meme choſe par differens temoignages des Peres. | 
2 D UNE autre part pluſieurs ſoutenoient avec la meme We * 
Feſus Cbriſt dans la Cene avoit bien recommande. que Ton fit à jamais 
dans VEgliſe Yoblation de ſa paſſion apres ſa mort; mais qu'il ne s etoit pas 
ofert lui- meme, la nature de ce Sacrifice ne le permetant pas. Pour le 
prouver ils diſoient, Que J oblation de la Croix eũt été inutile, ſi les hom- 
mes euſſent été rachetez par celle qui ſe ſeroit faite auparavant dans la 


paſſe dont on puiſſe faire la memoire, - Euchariſtie n'a pu etre un Sacrifice 
avant Voblation de 7% Chriſt far la Croix. Ils ajoutoient, Que ni VE- 
_ criture, ni le Canon de la Meſſe, ni aucun Concile-n'ont; dit, que Jeſus 
 Chrift ſe ſoit ofert lui meme dans la Cene; & ils montroient, que les au- 
toritez des Peres que l'on apportoit devoient s entendre de Voblation faite 
fur la Croix. Enfin ils concluoient, qu' ayant à etablir, que la Meſſe eſt 
un Sacrifice, comme elle Vetoit en effet, cela ſe pouvoit faire abondam- 
ment par les preuves que Jon tiroit de l Ecriture & des Peres, fans vouloir 
encore y en meler de foibles ou de fauſſes. Dans cette diſpute les Theolo- 


giens ſe partagerent non pas entre un petit & un grand nombre, mais en 


deux partis preſque egaux, & cela occaſiona d aſſez grans debats. Les pre- 
miers en vincent juſqu à traiter d erreur Vautre opinion, & à demander que 
Ton fit un Canon pour leur impoſer ſilence, & Pour condamner comme 
heretiques ceux qui diroient, que Fe/us Chrift ne s etoit pas ofert lui- meme 
dans la Cene ſous les eſpeces ſacramentelles. Les autres diſoient au con- 
traire, qu'il ne faloit pas fonder des dogmes ſur des opinions incertaines, 
nouvelles, & inconuès a toute VAntiquite, mais fur des preuves claires & 
certaines tirees de ! Ecriture & des Peres, . nous e que Feſus 
heel a commande VFoblation. 3 
Tour le mois de Juillet ſe paſſa à ecouter les xv11 W qui 
perlerent ſur les v11 premiers articles. Les autres expedierent le reſte en 


peu de jours, mais plutot par des injures contre les Proteſtans, que par des 


 raiſons, Je ne raporterai ici de tout ce au ſe Cit, 0 Ace endroits 


des plus remarquables. 
Ne la ee gc dy foir du. XXIV 5 Jill "Gorge ZAtdide 
ME Theologien 


Vi. Lt, au 27 all Pilar. L. 18. c. 1. Fleury, L. 160. Noa 
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Cene: Que le Sacrifice de VAutel avoit ẽtè inſtituè par Jeſus Chriſt en me- 
moire de celui qu'il aloit ofrir fur la Croix, & que comme il n'y a que le 


* 
2 D'une autre part luficurs outendient avec 


la mime confiance, Que F. C. dans la. Cene 
avoit bien recommande, que Pon fit d jamais 
dans PEgliſe Poblation de ſa fk &c.] Ce 
ſentiment eſt tout autrement fond en raiſon 
que le precedent, quoique pluſieurs des raiſo- 
nemens qu'on porte ici ne ſoient pas tout A 


Tow, II. 


fait convaincans. Mais ce qu il y a de vrai, 

c'eſt que Popinion qui. paroit aux gens ſenſez 
la plus raiſonable ne fut pas celle qui preva- 
lut; tant il eſt vrai, que ce ne ſont pas les 
meilleures choſes qui ayent toujours Þ —__ 
bation du plus 48 nombre. 
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Pre IV. 


: gnages des Peres Greets & Latins de la primitive Egliſe & des anciens Mar- 


Ty les autres 'Theologiens avoient tirtes de Beru pour prouver que la 


| : avoit aucun Ecrivain Chretien qui neut appele FEu ch ari ſtie un Sacri fice, 
& conclut qu on devoit regarder cette doctrine comme venant certainement 


| Chriff etoit Pretre felon cet ordre, pitce qu'il etoit unique & eternel fans | 
Predeceſſeur, fans pere, fans mere, & ſans'genealogie; & que cela ſe mon- 
toit evidemment par I Epitre aux Hebreurx, où St. Paul parlant au long de 


bonne pree. Par raport à PAgneau Paſcal il dit, Qu on ne devoit pas 
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Meſſe eſt un Sacrifice. II dit d'abord;* Qu'on ne pouvoit pas douter, que 
la Meſſe ne füt un Sacrifice, ' puiſque les Peres Vavoient enſcigne- ouverte- 
ment, & Vayoient repets en toute occaſion. II raporta ſur cela les temoi- 


tyfs; & parcourant enſuite tous les ſiecles juſqu/au-n0tre; il ſoutint qu'il n'y 


dune Tradition Apoſtolique, qui etoĩt un fondement ſuffiſant pour etablir 
un article de foi, comme le Concile lavoit enſeignẽ des le commencement. 
Mais il ajouta; Que Cetoit affoiblir ce fondement, que de lui en joindre 
dimaginaires, & qu en voulant trouver dans VEcriture ce qui n Vetoit pas, 
on donnoit occaſion de calomnier la verité à ux qui voyoient qu'on Vap- 
puyoit fiir un able” auſſi mouvant. De A il paſſa à examiner Fun apres 
Tautre les endroits de “Ancien & du Nouveau Teſtament raportez par les 
Theologiens, & montra qu'il ny en avoit aucun, dont on: pit tirer une 
preuye claite du Sacrifice. Sur article de Melebifedech il dit, Que Fejfus 


ette hiſtoire en conclut, que le Sacerdoce de eus Chrift eſt unique & 

etcrnel, mais ſans faire aucune mention du pain ni du vin. II appliqua à 
cela la regle de Se. Auguſtin, qui enſeigne, Que lorſqu'on ne dit riena dune 

choſe dans Tendroit où c '&>t le lieu den parler, argument negatif eſt une 


W comme une choſe evidents on __ un e & __ fi _ 
cun 


NoTzs 


Dans la nn au fair du xxIy de comme les Gtholiques. 12 ſeule ditkeilte 
2 George d Ataide T heologien du Roi de entr'eux eft de ſavoir en quel ſens, & c'eſt 
3 1 tory a dt detruire toutes les preu- Turquoi il ne ſeroit pas difficile de 8'accorder, 
8 * J 25 4. Cal icin, qui a vu les ſi Von vouloit diſputer ſans prejugez. 
des memes d I, York dont ileft 3 Lorſquon ne dit rien q une choſe on: oof 


10 Ads mime ne fat; pas propels par George 
d Ataide, mais par Frangois Foriero Domi- 


nicain autre T heologien Portugais, Viſconti 
dans fa letre du xxv11 de Juillet dit bien, 
que ce fut un Theologien Portugais qui fit 
ce diſcours, mais il ne le nomme point, non 


Plus que celui qui le jour ſuiyant tacha de re- 
| ſoudre les difficultez que l'autre avoit propo- 


ſces. Mais quel que ſoit ! Auteur de ce diſ- 


cours, ſoit Ataide ou Foriero, il faut avoiier, 


que.c'eſt un des plus ſenſez & des plus judk 
cieux qui ait ẽtẽ prononcẽ dans tout le Sy- 
21 l dit Falerd, N on u pouvert pas Au 


.la Meſſe ne fut un Sacrifice, pup 
2 oo nan; enſeignt ouvertement,. 0 5; 
infiniment certain, que toute I' Anti- 


= a donnẽ à PEuchariſtie le nom de Sa- 
crifice, Les ſavans Proteſtans en convienent 


* 


ſens de St. Augu/tin & de Fra- Paolo, lorſ- 


ſens en traduiſant, Sur quoi 1 appliqua cette 


 negatif” oft une bonne preuve. 


Pandroit dien parler, I argument negatif off 
une bonne preuve ]. C'eſt certainement 12 le 


qu'il dit, Raccords la dottrina d Aoſtinb, che 
dove t lage proprio di dire una coſa, & non 
e detta, fi cava argomento dalla autorita ne- 
gativo. Mais Mr. Amelot a fort alterẽ ce 


#14 de St. Auguſtin, que lorſſu une choſe 
et pas dite, bien due ce ſoit le lieu propre 


pour la dire, Pon wen ſaureit tirer qu un ar- 
gument negatif. Car notre Theologien, ne 
veut pas prouyer qu'on ne fauroit tirer W "un 
argument negatif du filence de St. Paul, 
mais qu'on] 1 inſiſter ſur ce ſilence comme 
ſur un argument concluant, par cette regle 
de St. Auguſtin, que Fo ins on ne dit rien d'une 
choſe an ou cg Pendroit d'en parler, Pargumiit 
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cun entreprenoit de le nier, il faudroit, peut-Etre reconoitre, que ſon ſenti:- u xt. 


1 


* 8 
7 
— 


went feroit le mieu fande; mais que dailleurs Ia metaphore etoit trop 
forces, de le regarder comme un type de I Euchariſtie, & non pas platöt 


Jachie, ayoient, joint celui de St. Jean, od il eſt fait mention d achrer en 


rt E en verits,  parce qu ils parloient r6cllement de la meme choſe, & 
le mot, d'aderer.- Qu. A la verite il etoit certain, qu il comprenoit le ſens de 
facrifier, & que la Samaritaine Lavoit pris dans {a fignification generique; 
mais que quand feſus Chriſt avoit ajouts, que Dieu eff. Eſprit, & qu'il faut 

Fadorer en gprit, amoins qu'on ne voulüt confondre toute la propriets des 
expreſſions, on ne pouroit jamais dire, qu un Sacrement qui eſt, com 
dune choſe inviſible & d un ſigne viſible füt une adoration purement ſpiri- 
tuelle, puiſqu'elle etoit compoſce. d'une choſe ſpirituelle & d'un ſigne ele- 
mentaire: Que fi meme quelcun vouloit interpreter les deux paſſages d'une 
adoration purement interieure, il ſeroit. difficile de le convaincre d'erreur, 
& qu il auroit pour lui la vraiſemblance, puiſqu il eſt tres clair que cette 
adoration ſe rend en tous lieux & par toutes les Nations, & qu'elle eſt pu- 
rement ſpirituelle, comme Dieu eſt un pur Eſprit. Il continua en diſant, 
Que fi ces paroles, Ceci eſt mon curps qui ęſt donnd. pour vous, Ceci eft. mon 
Jang qui oft repandu pour vaus, ſe raportoient au corps & au ſang de Fejus 
Chri/t dans leur Etre naturel, elles auroient un ſens hien plus vraiſembla- 
ble, que ſi on les rapoxtoit à I etre facramentel: Que comme lorſqu il eſt 


ad £ 


dit, que-Feſus Chr zit of la vraye vigne qui produit le yin, Von nentend 


pas que la vigne figuratiye, mais la reelle produiſe le vin; de meme lorſ 
qu'il eſt dit, Ceci eff mon ſang qui ęſt repandu, on doit Ventendre non du 
ſang facramentel & fignificatif, mais du ſang nature] & ſignifié: Que 
quand St. Paul parle de la participation aux Sacrifices des Fuf5 & A la ta- 
ble des Demons, cela devoit s entendre des ceremonies que Dieu avoit in- 
ſtituses par Moy/e, & de celles dont les Gentils ſe ſervoient dans leurs Sa- 


crifices, mais que cela ne prouvoit pas que ! Euchariſtie eſt un Sacrifice: 


Quilletoit clair par les livres de J gf, que dans les Sacrifice yotif la yictime 
toute entiere etoit preſentee a Dieu; que Von en bruloit une partie, ce qui 
etoit proprement la Sacrifice, & que le reſte ſe partageoit entre le Pretre'& 
Celui qui ofroit pour le manger avec qui il leur plaiſoit, ce qui ne Sappeloit 
Plus ſacrifier, mais participer au Sacrifice: Que les Gentils en uſoient de 
meme, & qu ils envoyoient quelquefois vendre au marche la partie qui n'etoit 
pas conſumèe, & que c'etoit 1a la table qui etoit une choſe toute diſtincte de 
PAutel: Qu ainſi le vrai ſens de St. Paul etoit, que comme les Fuf5 & les 
Gentils en mangeant la part qui revenoit du Sacrifice à celui qui Tavoit ofert, 
participoient à I'Autel, nous de meme lorſque nous recevons J Euchariſtie, 
nous participons au Sactifice de la Croix: Que c'ctoit preciſement dans ce 
ſens que J. C. avoit dit, Faites ceci en memoire de moi ; & que St. Paul avoit 
ecrit, Toutes les fois que Vous mangerez mon corps, & que vous botrez mon 


* 


Jang, vous -annoncerez la mort du Seigneur: Que quant A ce qu'on diſoit, 


et ordonez Pretres pour ofrir le Sacrifice avec les 


IRS 


. 


que les Apòtres avoient 
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paroles du Seigneur, lorſque Foſs Chriſt leur avoit dit Faites ceci en ne- 


- moire de moi, il faloit ſans doute entehdre ces paroles comme un ordre 3 


eux de faire ce qu ils lui avoient vi faire: Qu il feroit donc neceſſaire de ſa- 


voir certainement auparavant, fi Fefius Chrift avoit ofert; mais que cela 


n'etant point regards comme certain par les Theologiens, qui etoient fur 
ce point d opinions differentes, & qui confeſſoient reciproquement que un 
& Tautre ſentiment etoient Catholiques, ceux qui nioĩent que Fe/us Chr;/ 
efit ofert ne pouvoient pas conclure de ces paroles qu'il eũt commande do- 


ffir. 11 raporta enſuite les argumens dont ſe fervoient les Proteſtans, pour 
 prouver que I'Euchariſtie na point ete inſtituce pour un Sacrifice mais pour 
un Sacrement, & conclut qu on ne pouvoit prouver 
Sacrifice que par la Tradition, exhortant les Peres a n'appuyer que fur ce 


fondement, & à ne pas rendre la verite incertaine a force de vouloir trop 


prouver. Mais quand il vint à youloir repondre aux argumens des Prote- 


ſtans, il le fit ſi mal que tout le monde en fut fort mal fatisfait. Car 
ayant raporté les objections dans toute leur force, il y fit des reponſes ſi 


foibles, que les raiſons de ſes Adverſaires en parurent meilleures; ce que 
quelques uns attribuerent a la brievete-du temps à cauſe de la nuit qui ap- 


prochoit, d'autres a la difficulte qu'il avoit de s exprimer, & les plus ſen- 
ſez au ſentiment qu'il avoit lui- meme de la foibleſſe de ſes ſolutions. Cela 
ayant excite * beaucoup de murmure parmi les Peres, Faques Payva au- 


tre Theologien . Portugatrs reprit dans la Congregation ſuivante toutes les 


que tel etoit ſon ſeris ; & les temoignages 3 que les Ambaſſadeurs & les Pre- 


difficultez qu avoit propoſèes ſon Confrere, & auſquelles il repondit A la fa- 


tisfaction de l Aſſemblee. Il aſſura meme les Peres pour excuſer d Ataide, 


- lats : 
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5 a6: gu on diſoit, que les Api- 
tres auoient #te ordonez Pretres pour ofrir le 
—_ avec les paroles du Seigneur, &c.] 
Ce Theologien fans admetre ni rejeter cette 
ſuppoſition ne ſe met pas ici en devoir de la 
combatre. Cependant rien ne paroit plus 
chimerique, que de pretendre trouver Pinſti- 
tution du Sacerdoce dans ces paroles,  Faites 
cect en memoire de moi, puiſqu' elles ont raport 


4 


non A un certain ordre de perſones, mais 4 
tous ceux a 


tous ceu: W il eſt dit, Mangeꝝ & buvez, 
c'eſt A dire, à tous les fideles; & que d'ail- 
leurs c'eſt à la reception & non al confe- 


ction de ce Sacrement que Feſus Chri/t at- 
tache cette memoire ; puiſque Feſus Chriſt 


dit à ſes diſciples, Lorſque vous boirez de ce 
Calice, faites le en memoire de moi; & que 


St. Paul ajoute, 1 Cor. xi. 26. Autant de 
fois que vous mangerez de ce pain, & que vous 
« botrez de ce Calice, vous annoncerez la mort 


du Seigneur; paroles qui &addreflent egale- 


ment à tous les fideles, & qui prouvent clai- 
rement que par Pordre de faire cette action 
en memoire du Seigneur, Feſus Chrift nous 


a bien deſignẽ la fin de cette inftitution, mais 
n'a point cree ici aucuns Miniſtres particu- 


-liers, qui fuſſent chargez de cette fonction 3 
Texcluſion de tout autre. | 


3 ; 


Cela ayant exciti beaucoup de murmure 
parmi les Peres, Facques Payva autre Theo- 
logien Portugais reprit dans la Congregation 
ſuivante toutes les difficultez, &c.] Pallavicin 
convient de ce murmure. Mais ni lui ni 
Viſconti ne nomment point celui, qui reprit 
les difficultez, que Foriero avoit propoſeẽs. 
Le Cardinal ſe contente de nous dire que trois 
jours après Melchior Cornelis autre Theo- 
. Portugais y repondit avec beaucoup 
d'etenduëꝭ, & que dans toutes les Congrega- 
tions ſuivantes les Docteurs de cette Nation 
tacherent de recouvrer Feftime que ce diſcours 
leur avoit fait perdre; c'eſt à dire qu'on riſ- 
quoit de deplaire par des diſcours ſenſez, & 
que le ſeul moyen de conſerver ou de recou- 
vrer Peſtime etoit de donner dans tous les 
prejugez de la multitude, & de ne rien dire 
qui put la choquer. | 
Et les temoignages, que les Ambaſſadeurs 
& les Prelats Pertugais rendirent d ailleurs 
les jours ſuivant d la vertu & a POrthodoxie 
de ce Theologien, le retablirent dans Peftime 
des Legats] Non George d Ataide, qui n avoit 
point parlẽ, mais apparemment Foriero, dont 
Pavis avoit excité le murmute des Peres. 


# 
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lats Portugars rendirent dailleurs les jours ſuivans à la vertu & a VOr-. * DpLXII. 


thodoxie de ce Theologien le retablirent dans Teſtime des Legats. Cepen- PIx IV. 


dant il partit peu de jours apres, & Fon ne trouve point ſon nom dans les 
liſtes des Theologiens du Concile, ſinon dans celles qui furent i en a 
Breſſe & à Riva di Trento avant ce temps 1a. | 

Ls xxv111 de Juillet * Fean (Cavillon Feſuite Theologien du Duc Pl 
Baviere parla avec beaucoup de clarte fur les articles, non par forme de 
diſpute, mais d'une maniere pathetique propre à emouvoir la picte. Il re- 
preſenta tous ces articles comme etant ſans difficults, Il raconta * pluſieurs 
miracles arrivez en divers temps, & aſſura que depuis le temps des Apdtres 
juſqu à Luther perſone nen avoit doute. II cita les Liturgies de St. Faque, 

dee St. Marc, de St. Baile, & de St. Cbryſſtome. 11 dit, Qua Tegard des 
objections des Proteſtans elles avoient ẽtẽ ſuffiſamment refutees, mais qu in- 
dependamment de la refutation, 3 c etoit aſſez qu elles vinſſent de gens ſe- 
parez de I Egliſe pour les regarder comme autant de ſophiſmes. Enfin il 
exhorta les Legats à ne point permetre, que ſur quelque matiere que ce ft 
on propoſat les argumens des heretiques fans y joindre une bonne refuta- 
tion, & qu'il valoit mieux que ceux qui n'etoient pas en etat de les refuter 
gabſtinſſent de les raporter : Que la veritable piete exigeoit, qu'on ne pro- 
poſit point les objections contraires à la doctrine de l' Egliſe, qu on neũt 
auparavant prepare Jeſprit des Auditeurs, par le recit de la mechancets & 
de Vignorance des inventeurs; & en montrant que ce n'etoit que par un wy 
faut de jugement qu on pouvoit leur preter Voreille : Que, lorſqu'enſuite 
venoit A prepoſer leurs argumens, il faloit le faire en peu de mots & 3 


les preuves intermediaires; mais qu'on devoit y joindre des reponſes claires 


& abondantes, & que fi elles ne paroiſſoient pas tout a fait ſatisfaiſantes, il 
faloit ſe jeter ſur d autres matieres, de peur qu'il ne reſtit quelque ſcrupule 
dans Veſprit des Auditeurs, fur tout s' ils etoient Paſteurs ou Eveques. . Ce 
diſcours plut extremement à la pluſpart des Peres, qui le louerent comme 
fort pieux, & fort Catholique, & qui meritoit que le Concile fit un De- 
cet e ordoner aux neee aux ee & fur Ecrivains de 
 fuive 
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| geg, il n peu de jours apres, * Mais gu iadependumment de la refutation 
"5p te, ] ny * d'Ataide dont parle Fra-Paols, c etoit aſſez, ju elles vinſſent de gens | ſepares 
il ne partit que cinq mois apres, - & fut en- 1 FEgliſe, Pc les regarder comme autant 
|  fuite as de Viſeu. Mais fi c'eſt de Fo- de L ne F Oel une methode commode 
riero 1a mepriſe eſt encore plus grande; puiſ- pour — les controverſes. A ce compte 
il reſta a Trente juſqu'à la fin du Concile, la ja diſpute ne devoit Etre ni longue ni emba- 
que ſon nom ſe trouve dans tous les Cata- raſſante dans le Concile, & il n'y avoit qu'a 
ew Pallav. L. 18. c. 1. | | traiter de ſophiſme tout ce qui venoit de la 
Il raconta pluſſeurs miracles arrive en des Proteſtans. Mais comme apparem- 
divers temps, &c.] On en avoit ainſi uſe 3 ment les Proteſtans voudront ſe ſervir du 
Fegard des Images dans le ſecond Concile de - meme droit à I des Catholiques, c'en 
Nitie, C'eſt en effet un genre de preuves eſt fait de la verite, fi chacun en juge par ſes 
aſe & A la portee de tout le monde. Le ſeul prejugez, & que ſans examen on rejete toutes 
embaras eſt de &'aflurer de leur veritẽ, & c ce' ſortes de preuves par la raiſon qu elles ſont 5 
| vel as chan une choſe facile, 1 allegubes fer o part poſe 
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A Lo nt pLxtr. ſuivre cette 3 Mais I Ambaſſadeur de Bavjere n'en "IM pas epales 

LD — ment content. Car après la Conertpation il dit en preſence des Miniſtres 

Piz * de FEmpereur qui complimentoient le Jeſuite ſur ſa harangue, Que verita. 

. Es wWunen il meritoit ditre luis pour avoir eigne . art fophiftique 2 

1 | . 80 | h 5 OT de Ia dbctrine Chretiene. 

N TE „ Un des derniers Theologiens qui (parks fur les fix derniers articles - fut un 

 Antvine de la Valteline Dominicain, qui dit en traitant des ceremonies, 

| Quill etoit certain : par Thiſtaire Eccleſiaſtique, que chaque Egliſe avoir 

autrefois ſon Rituel particulier pour la Meſſe, & qu'il avoit etc regu plitst 

par ruſage & par le temps que par aucun Decret & par aucune delibera- 

tion: Que les Egliſes moins conſiderables s etojent accommodees aux 

uſages de leurs Metropoles on des grandes Egliſes voiſines: Que par defe- 

rence pour les Papes on avoit regu le Rit Romain dans beaucoup d Egliſes, 

mais qu'il en reſtoĩt encore pluſieurs qui avoient leurs Rits tres differens du 

| Romain. II parla à cette occaſion du Rit Mozarabe, on Ton trouvoit des 

8 c.hepaux & des eſcrimes a la Mareſque, qui avoient des ſignifications fort 

myſterieuſes; & il dit que ce Rit etoit ſi different du Romain, que Sil ſe 

celebroit en Tralie, on ne croiroit jamais que ce ſeroit la Meſſe: Qu en Ta- 

ke meme le Rit de VEgliſe de Milan etoit tres different du Romain dans 

les parties les plus conſiderables: Qui il Fetoit fait de tres grands change- 

mens dans le Rit Romain, comme on pouvoit sen convaincre par la le- 

Cure de ancien Ordre Romain: Que ce netoit pas ſeulement autrefois 

mais meme depuis pet de ſiecles que ce Rit avoit Et6 alters, & que Ie veri- 

1 e e i table Rit Romain qui etoit en uſage il 5 a CCC ans à Rome n etoit pas celui 

a „ 1 aui y ctoit eee, ſuivi, mais celui que YOrdre de St. Dominique 

| 5 avoit retenu: Quid Fegard des habits, des vaiſſeaux ſacrez, & des autres or- 

nemens tant os Miniſtres que des Autels, ils etoient fi changez, comme on 

pouvoit s en convaincre par la lecture des livres, & » vue: des peintures & 

des ſculptures, que fi les Anciens revenoient au , Us ne les reconoi- 

troient plus. De 1a il concluoit, Que fi Fon ſe en den 2 approuyer les 

Rits preſentement en uſage dans VEgliſe Romaine, on regarderoit cela 

camme une Cenſure de I Antiquite & des uſages des autres Egliſes, & qu on 

y donneroit peut- tre encore des interpretations plus ſiniſtres. II conſeilla 

de ne faire attention qu'à V'efſentiel de la Meſſe, & de ne faire aucune men- 

tion des autres choſes. II garreta enſuite A montrer la difference conſidera- 

| „ 1 ble qui ſe trouvoit entre les Rits pratiquez preſentement dans I Egliſe Ro. 
| muaine & ceux qui ſont marquez dans Vancien Ordre Romain, & il inſiſta 

3 | ſar tout fur celui où il eſt parle de la Communion des Laiques ſous les 

| . deux . qu il a kes Peres 3 a accorder a ceux qui la «>: rang 

NH - W 5 ee opgh es 12; 

= | . Tet m3 Ate. Ny, 1. ib, N. 6. 8 | 


8 
* 4 F 


* 12 4 * 42 * 3 3 * 3 : 2 


. etoit certain. or „ lila. = FER a pablices 4 Rituek des Fe 
| gue chaque Egli/ ie avoir autrefois fon = es tant Orientales qu Occidentales, & qui 
9 3 „&c. ] C'eſt une choſe, t une ee eee ee & ſenſible de 


dont on ne peut douter ; & dont il eſt aiſe Fautorits que chaque Egliſe avoit de 1 
de ſe convaincre par les differentes elle · meme ſes propres Rix, , 


s 


» 
Py 


conciLe DE TRENTE L. VL 


2 de ce Religiewe & dit, Oil n'avoit rien avant de faux, & que” 


Jon ne pouvoit Paccuſer d'avoir donné du ſcandale, puiſqu il navoit parle 


0 ni au peuple ni a des ignorans, mais à des gens habiles qui ne pouvoient pas 


ſe ſcandaliſer de la verite; & que tous ceux qui le condamnoient comme 


temeraire ou ſcandaleux 4 condamnoient eur memes les e, comme 
des gens incapables d ecouter la verite. 


rs 1 deplut à PAflemblee; mais FEveque de Cing-Eghſes prit la 
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XIV. Lxs Prelats deputez pour ee ie d to dcs & 1% 


e881 qu on deyoit propoſer a la Congregation ſe trouverent auſfi partagez 


de ſentimens que les Theologiens. Car comme il faloit inſerer dans les 


chapftres doctrinaux les raiſons & les preuves, pour leſquelles on devoit re- 
' - garder la Meſſe comme un Sacrifice, chacun ſelon fon goũt approuvoit les 
unes & rejetoit 15 autres. Martin Perez Ayala Eveque de Segovie, qui 


avoit aſſiſtè au Saen du temps de Fules 111 en DI, etoit d' avis qu a- 


pres avoir revu la doctrine & les Canons qui devoient tre publiez au mois 


de Janvier MDL11 on les adoptat.* Mais le Cardinal Ser hand rejeta cet 
avisen difant, Qu I verits ce parti paroiſſoit tres pieux & qu on y decou- 


_ vroit un grand zele, mais qu'il etoit expoſe aux calomnies des Adverfairest 
Quiil ne Sagiſſoit pas d'inſtruire les Catholiques, qui etoit ce que les Peres 


paroiſſoient alors avoir eu principalement en vue, mais qu'il etoit queſtion 
de confondre les heretiques : Que par conſequent il faloit parler ſur tout 
avec beaucoup plus de reſerve & de preciſion: Qu'it netoit pas juſte de 
faire Foffice de Correcteurs a Vegard de ce qui avoit été deja fait, & qu'il 
_ valoit mieux examiner les choſes tout de nouveau, & ne pas donner oc 
on de dire, qu'on avoit moiſſoné ce que les autres avoient ſeme. 8 
LAxcnEVTOOE de Grenade, d'un avis contraire à tous les autres, ne 
vouloit pas qu'on dit, que 7% Chrift efit ofert dans la Cene, ni qu'il eũt 
inſtitus le Sacrifice par ces paroles, Faites ceci en memoire de moi. Le Car- 
dinal Seripand convenoit, qu on pouvoit ometre le premier point comme 
peu neceffaire, & qu il ſuffiſoit de reconoftre que Feſus Chrift avoit inftitus 
Toblation: mais il cute qu'il etoit beſoin de ſpecifier par quelles paroles 


— 


il lavoit inſtitute, & qu'on n'en pouvoit deſigner d autres que celles- ci. 


Jean Antoine Pantuſe g . de Lettere demanda fort ardemment,*qu'on 
ie mention dans le de docttine de Toblation de 8 edech, du 


paſſage 


05 L. 160. Ney. b Pallay, L. 17. c. 12. vit. Let, du 3 Aodt. 
op Ne 98. Fleury, N* „ * Pallay, L. 18. C. 2. . 5 


Norte” 


„ e, deplut © a Null, &c.] C'eſt bliſſement de Ia Communion du Calice, il 
Ec conti nous fournit la preuve dans une faut avouer que e tout habile politique 
8 du 111 d Acùt, od il dit que /a Valteline qu il etoit, ne t gueres ce que c etoit 
propoſa pluſteurs choſes impertinentes, & en- qu impertinence en matiere de doctrine; puiſ- 
tr autres la Communion du Calice. Sabbato que pour peu qu'on ſoit inſtruit de PAntiquits 
33 un frate Antonino di Valtelina --- diſſe on ne peut gueres diſconvenir de tout ce qu'a- 
Congregatione malte coſe impertinenti, e fra vance 10 ce Theologien: & ! Eveque de Cing- 


ale. 222 2 perſuadere che fi concedeſſe la Egliſes avoit raiſon de dire, que tous ceux Jos 


WEraque ſpecie. Mais $'il ne le condamnoient comme temeraire ou ſcan 
2 rien de plus mal 2 propos, que ce qui eſt leux ſe condamnoient eux- mẽmes les pre- 


raporte ici de la difference des Rits de ue miers, c'eſt 2 dire, qu'ils faiſoient voir leur 


Lgliſe, & & Sil ne fit point de propoſition plus ignorance, & leur mY un à ecouter 
raiſonable que celle e de demander * reta - la verits. 


2 5 — 
= _MpIxH,: palſy de Malathie, de radoration de la 8 . tables de 
=”: { Eh Pi Ty St. Paul, de Loblation de Fefus Chrift dans la Cene, & de toutes les autres 
8 . choſes allegues pour la preuve du Sacrifice. Enfin apres une diſpute de 
pluſieurs jours on convint d'y faire mention de tout cela, laiſſant aux Peres 
à retrancher ce qui ne plairoit pas au plus grand nombre, lorſque Pon pro- 
| | poſeroit le Decret dans la Congregation. On dreſſa auſſi une liſte des abus 
1 : RE, qui ſe commetoient journell la celebration de la Meſſe ; mais le 
= FE „ nombre en etoit 88 en eee de ceux 9 avoient me PRs en 
MDLI. _ 

LX cit d Aodt on tint une Commune Dads | pour recevoir 
les Procureurs des Eveques de Ratiſbone & de Bale; & Thoneur qu'on fit 
A celui-ci etoit pour mortifier la ville de Bale, qui lui conteſtoit yon titre, 
& vouloit qu'on Vappelat Eveque de Porentru & non de Ball. 

- Quand on eut Propoſe la Minute du Decret, * FArcheveque 65 Lanci- 
ano fut d avis, qu on omit entierement les chapitres de doctrine, & qu' on 
ne publiat que les Canons, II allegua ſur cela Vexemple des autres Con- 
ciles, dont il y avoit fort peu qui euſſent joint une expoſition de doctrine 

aux Canons, & dit que celui de Trente meme Vavoit omiſe ſur la matiere 
du pechè originel, & fur Tarticle des Sacremens en general & du bateme. 
II ajouta, Quill convenoit à des Docteurs de rendre raiſon de leurs ſenti- 
85 | | mens, mais qu'il etoit plus à propos pour des Juges de prononcer ſimple- 
=. Os „F ment leur Jugement: Que les Eveques dans le Concile etoient &s ] Juges: 
= 5 | Que fi la ſentence etoit accompagnee des raiſons ſur leſquelles elle etoit fon- 
dee, on donneroit occaſion d' attaquer non ſeulement le Jugement, mais 
encore les motifs ſur leſquels il etoit appuye: Qu'au contraire {i on ne ren- 
| doit aucune raiſon, chacun ſeroit diſpoſe à croire que le Concile en auroit 
eu de fort puilſantes, & qu'il auroit été determiné par celles que Ion 
VV trouveroit ſoi-meEme les meilleures: Que quand meme celles que Ton ap- 
| - 15 porteroit ſeroient tres evidentes, il n'etoit pas ſur d'en faire uſage ; parce 
que les heretiques s attacheroient à celles qu ils trouveroient les plus foibles, 
& que plus on diroit, plus auſſi on fourniroit matiere à contredire. II finit 
en difant, que les conjonctures demandoient qu on expediat le plitot qu'il 
ſe pouroit le Concile ; & il fit comprendre par quelques paroles, que les 
. Legats & les partiſans du Pape entendirent fort * gas: cela ſatisferoit aux 


il - > | defirs de 8a Saintets, N 
| | 5 eh 24... - Ofouien 


1 HIS TOoIRE DU. 


| ©. | reg, L. 160. N's. Viſe. Let. du 3 Aodt. _ b 1d. Let. du 6 & du 10 Aoltt. 
Pallav. L. 18. c. 1. Fleury, L. 160. Nes & 9. „„ 


2, on Nor 


Quand on eut SLORY) la Mi nute du De- autre letre du x Kot, il nomme  poſtive 
cret, P Archevique de Lantiano fut avis, ment PArcheveque de Lanciano, & dit qu'il 
g on omit entierement les chapitres de do- propoſa d'ometre la doctrine. Mie di Lanci- 
arine]. Pallavicin, L. 18. c. 1, ne parle ano come uno de Deputati quando ſi preſenti la 
point de og = de Lanciano, mais de dottrina a $" Legati propoſe che fi deveſſe lu. 
celui de Raſano. Viſconti dans fa letre du ſciare di mettere la dottrina in queſta « nell 


vi d' Aodt ne deſignè perſone en 1 altra Seſfione, &c. C'eſt apparemment ſur. 


& ſe contente de dire, que pluſieurs deſi- cette autorits que Fra- Paolo a avance le fait. 
roient qu'on omit les chapitres doctrinaux. II eſt tres facile au reſte que PArcheveque 
Sono multi che defiderariano, chi non fi po. Roſſanq ait appuyẽ le meme avis. 

neſſe dettring alli Canoni, Mais dans une | 


CONCELE: DE TR EN I E. L. VI. 
oOddovien Preconio Archeveque de Palerme, qui etoit en rang de 
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apes celui de Lancians, dit au contraire, Que Fuſage des Conciles audit "Pax Iv. 


toujours 66 de dreſſer un Symbole, à quoi repondoit Fexpoſition de do- 

rine, & d'y joindre des Canons: Que cela s etant ainſi obſerve dans le 
Concile ſous Fule 111, & meme dans la derniere Seſſion, on diroit que ſi 
on ne continuoit pas de ſuivre la meme methode, ce ſeroit faute de bonnes 
| raiſons 2 alleguer contre les Proteſtans: Qu'il y auroit de la honte à vou- 
loir eviter d'entrer en diſpute avec les heretiques, dont les objections ne ſer- 
virojent au contraire qu a faire briller d'avantage la doctrine du Concile: 
Qu enfin on devoit moins ſonger à finir bientot le Concile, qu'à le finir bien. 
Ces deux Prelats parlerent ſi long temps, que la nuit approchant il falut ter- 


po miner la Congregation; & Jon difoit, Qu il n etoit pas etonant qu un Domini- 
cain Genors comme Lanciano ne s accordãt pas avec un Franci ſcain Sicilien. 
Les jours ſuivans il ſe fit diverſes intrigues oppoſces, od Yon employa 


15 memes raiſons & quelques autres pour perſuader ou de finir ou de pro- 


longer le Concile. Mais la choſe ayant 6t6 propoſte une autre fois dans l la 
Congregation, la Pluralits des voix fut pour continuer de ſuivre FTordre 


deja commence, 

_. XL'VI. Cxs intrigues. firent remetre fi le tapis Taffaire de la REY EN 
dont ceux qui deſiroient la fin du Concile ne vouloient point entendre par- 
ler. Ce fut une occaſion aux Cardinaux de Mantou? & Seripand de mon- 


trer par des effets au Pape, qu ils cherchoient ſincerement à ſeconder ſes 


yues, que VArcheveque de Lanciano leur avoit fait conoitre de vive voix. 


Ils choiſirent pour y reiiffir V'Archeveque d'Otrante, & les Eveques de 


Modene, de Nole, & de Breſſe, qui n etoient pas ouvertement declarez pour 
le Pape, mais qui avoient été gagnez, & ils les employerent A gagner les 


autres. Ces Pre ats o ſurprirent beaucoup d aliens en leur perſuadant non 


de changer d' opinion ni de ſe dedire, mais de ne pas pouſſer plus loin cette 


matiere; & ils re bfficent fi heureuſement dans leurs intrigues, qu'il ſe trouva 


par leur liſte qu'ils en ayoient perſuade un grand nombre, & que pluſieurs 
leur avoient promis de ne rien dire d'avantage, en cas que les E/dagnols 
| gardafſent le filence. Mais il fut impoſſible de rien gagner ſur Veſprit de 
ceux-ci, & cela ne ſervit qu'a les lier plus etroitement enſemble. Ils ecri- 
virent effectivement une letre commune à leur Roi *.en reponſe a celle qu'il 
avoit ecrite au Marquis de Peſeaire, dans laquelle apres s etre plaints du 
N Jul ne vouloit Nb. laiſſer decider Varticle de la reſidence, duquel 
a „ f dependait 
2 Vie. 5 FR 27 7 Ji 
Pallay, #7 769 c. 13. 
5 NO * E 8. 

5 One Preconis Archeutque de Pa- * Its ecrivirent feaigenent une 271 com- 
lerme—---dit au contraire, &c.| Parmi les mune d leur Roi en reponſe à colle qu'il avoit 
partiſans de cette ſeconde opinion. Pallavicia ecrite au Marguis de Peſcaire]. Elle fut ſi- 
ne fait non plus aucune mention de VArche- | gnee de tous les Eſpagnols à la reſerve de v1 
Veque de Palerme ; mais il nomme PArche- qui refuſerent d'y ſouſcrire, favoir les Eve- 
u ue de Zara, & les 127 de Be 6 de Salamangue, de a”, 2, de Lerida, 

d Orenſe, de Rieti & de Parme, comme les 127 a, de Pampelune, d' Elne, de. Lite, 
principaux qui parlerent en faveur chapi- & atti. hed. Eat. du 10 4 Aodt. a 


_ tres de doctrine. Viſconti ne parle point non 
5 plus de PArcheveque de Palerme. 
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MDIXII. perde toute la reformation de YBglife ils conclurent en difnt, mais 
be Pi 7 Iv. — dune maniere la- plus douce & la. lus reſpectueuſe qu'il etoit poſſible, 
55 Qu'il n'y avoit point de liberté dans le Concile: Que les aliens, dont le 
1 nombte etoit plus grand que celui de tous les autres, etoient tous dans les 
interéts du Pape, les uns à cauſe des penſions qu ils en recevoient, les au- 
tres par les promeſſes qu'on leur avoit faites, & quelques uns par la crainte 
dont ils etoient menacez: Que fi les Legats, comme il etoit juſte, euſſent 
voulu laiſſer deeider Vaffaire dans le temps, avant qu on elit regu des letres 
de Rome, tout elit Et6 eonclu avec beaucoup de concorde pour la gloire de 
Dieu, puiſque les deux tiers des Prelats defiroient cette decifion, & que tous 
les Ambaſſadeurs la ſollicitoient avec inſtance : Que pour eux ils s etoient 
ouvertement declarez en faveur de la verite, mais qu ils Pavoient ſoutenue 
avec charitè & avec modeſtie, fans avoir jamais eu deſſein de proteſter: 
Qui enfin ils ſupplioient Sa Majeſte de faire examiner cette matiere par des 
gens de bien; & qu'ils ſe flatoient qu'apres y avoir reflechi ſerieuſement, 
Elle favoriſeroit un ſentiment fi 127 . 5 & 1 noceBairo pour 
une bonne reformation. 
- CETTE letre des Efpagnols fit juger aux Legats & A ies Slit qu'il 
n'etoit pas poſſible de les ramener ; & que puiſque ni les ſollicitations qu'on 
avoit employees, ni la letre de leur Roi n'avoient pu les empecher de ſe 
declarer encore tout de nouveau dans celle qu'ils avoient ecrite en Epagne, 
on devoit &affurer qu'ils etoient à Vepreuve de toute attaque. Sans donc 
samuſer inutilement d'avantage à les tenter, les partiſans du Pape apres en 
avoir delibere * reſolurent d'envoyer en France au Cardinal de Ferrare une 
copie de la letre ecrite par le Roi Catholique au Marquis de Peſcarre, afin 
de thcher den avoir une ſemblable du Roi de France pour ſes Ambaſſadeurs, 
Tant afin d' arrèter les ſollicitations qu'ils faiſoient de | Jour en jour aupres des 
| Prelats, que pour empecher les Eveques de France lorſqu ils viendroient au 
0 | Concile de s unir avec les Eſpagnols, comme ceux-ci gy attendoĩent & Sen 
5 flatoient. Pour decrediter m&me ces derniers aupres de leur Roi, on reſo- 
lut de faire ſavoir en Eſpagne,* que FArcheveque de Grenade & Evèque de 
| Segovie leurs Chets, qui- faiſoient fi fort les ſcrupuleux, avoient promis a 'E- 
_ veque de Cing-Egli ;es d'opiner en faveur de la conceſſion du Calice, ſans 
aucun egard pour Sa Majeſte, qui en avoit tant de eloignement. 
XLVII. CE EN DANA le Pape reflechiſſant fur les dangers, ou etoit ex- 
poste ſon autorits par les difficultez & les oppoſitions qu'il trouvoit à Trente, 
par les mouvemens qu'il y avoit en France, & par la Diete qu'on ſe diſ- 
poſoit A tenir en Allemagne, & dans laquelle ! Empereur pour fs intercts- 
ſeroit force d avoir beaucoup de complaifance pour les Proteſtans, ſongeoit 
a Safſurer contre toute ſorte d evenemens. Des le mois precedent il avoit 
fait donner de Vargent A des Officiers pour faire des levees, & les troupes 
avoient leur Rendez-vous dans la Romagne & dans la Marche d. Ancone. 
Comme d'ailleurs il tenoit des Conferences ſecretes avec les Miniſtres & les 
Cardinaux Confidens des Princes d Halie, les Eppagnols & les Frangois en 
prirent ombrage, & I Ambaſſadeur de France Vexhorta meme A faire ceſſer 
un armement, . pouvoit troubler le Concile. ; Mais le a lui repondit, 


Que 


— — — 


— age 


— wr 


if 
1 
i FI 
f 3 
| T 
| f 
' & l * 
b | A 
1 i 4 
_ ; 
1 
q q 
N 1 
; * 
[ 2 
E 
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Que I Angleterre & les Proteſtans d. Alemagur ayant declare qu ils youloient 
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ſoutenir les Huguenots de France, il ne devoit pas s expoſer à Etre pris au 
depourvu: Que le monde etoit plein d heretiques, & qu'il etoit neceſſaire 


de pourvoir non ſeulement par T autorité mais auſſi par la force à la defenſe 


du Concile. | Le Miniſtre d Eſpagne prit une autre voye. Car avoiiant au 
Pape, que les demarches des Proteſtans lui devoient tre ſuſpectes, il lui 
promit au nom du Roi Catholique toutes ſortes de ſecours, afin de Vem- 
pecher de faire une ligue en Italie, choſe toujours deſagreable a I Efpagne. 
Le Pape accepta Vofre avec joye, & ayant apris Tunion de ſes Legats dans 
le Concile, auſſi bien que le zele quiils ayoient pour le contenter & les ſer- 
vices qu ' ils lui rendoient, il en temoigna beaucoup de ſatisfaction, & leur 
manda de faire tous leurs efforts pour aſſoupir s il ſe pouvoit affaire de la 
| reſidence, ou fi cela ne ſe pouyoit pas de la lui faire renvoyer. Mais il 
leur recommanda ſur tout d'expedier le plus vite qu'on pouroit les affaires 


du Concile; ;* afin de le finir avant Yarrivee des Prelats Frangois, & Vouver- 
ture de la Diete d Allemagne; de peur que IEmpereur par le deſir de faire 


elire ſon fils Roi des Romains, ne ſe laiſſat perſuader par les Proteſtans de 
faire au Concile quelque demande encore you . a ſes interEts e 
toutes les precedentes. 

LESs Ambaſladeurs de France, i Ye avoir demands ent fois mo- 
deſtement qu'on attendit leurs Ev&ques, preſenterent enfin le x d'Aofit un 
Memoire par ecrit, qui portoit, Que le Roi tres Chretien etant reſolu 4'ob- 
ſerver. & de reſpecter les Decrets des Conciles qui repreſentoient I Egliſe 
Univerſelle, defiroit que ceux de celui-ci fuſſent regus tres volontiers Par 


les enemis de I Egliſe Romaine, d autant que ceux qui nen etoient point 
ſeparez n avoient pas beſoin de ſes definitions: Que Sa Majeſté croyoit, 
que ces Decrets en ſeroient mieux regus, fi on prorogeoit la Seſſion juſqu a 


ce que les Eveques Franpois, des ſuffrages deſquels on avoit toujours fait 
beaucoup de cas dans les anciens Conciles, ſe joigniſſent aux Taliens & aux 
Eſpagnols : Que la cauſe de leur abſence reconue pour legitime par les Le- 
cats cefſeroit bientdt, comme on Veſperoit ; & que quand meme elle ne 
ceſſeroit pas, ils arriveroient toujours avant la fin de Septembre, ſelon Por- 
dre qu ils en avoient regu du Roi: Que les Proteſtans, pour qui principale- 
ment le Concile etoit convoqué, & qui publioient tous les jours qu ils vou- 
loient sy rendre, auroient moins à ſe, plaindre qu on eũt trop precapits 
cetty affaire, & qu'on n'avoit pas apporte tout le temps & la maturits qu'e- 


xigeoit une choſe de cette importance: Qu'on ne devoit pas ſe figurer, que 


le Roi fit cette demande dans le deſſein de rompre le Concile, ou de le te- 
nir dans Vina&tion ; puiſqu'en attendant Varrivee des Frangois, on pouvoit 
traiter de la reformation des mœurs & de la diſcipline, comme auffi des 
deux articles qui regardoient la Communion du Calice. Ils ajouterent cet 
article pour: la ſatisfaction des Inperiauæx, qui eſperoient obtenir dans cette 


Seſſion la declaration qu'ils avoient fi long temps ſollicitee. Mais les Le- 


mY se en avoir r delibers repondirent 12 ecrit, 0 E Pouverture du 


Fg Concils 
7 


e ie La. * 17 I» 6 8 ; 0h 95 5 10 Abbt. Pallay. L. 17. c. 14. bo 
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— TO Oe IT 


avoir 6te fait de ne tr 
loit le montrer, & favoir de qui il venoit: Que fi cetoient les Legats da- 
Pn qui Favoient own ON avvlent ack leur . au dela des bor- 


roIRE DU: 


HIS 


Ponce on ds 4 preſque ſix mois l arrive des Beppe de e 
aa qu ayant été ouvert principalement a cauſe deux on avoit differs encore 
ou autres mois Vexamen des matieres les plus importantes: Qu après avoir 


commence à y metre la main, it paroiſſoit pas juſte de s arrèter en che- 
min, & qu'on ne pouroit le faire end prejudicier a Thoneur du Concile, & 


ſans expoſer les Peres A de grandes incommoditez: Que d'ailleurs il metoit 
pas au pouvoir des Legats de proroger le jour de la Seffion fans le conſen- 
tement des Prelatsz & que par conſequent ils ne eng donner de 
ee une reponſe plus poſitive aux Ambaſſadeurs. 


Ls Franpois ayant delibere fur cette reponſe bern dkrent, qu il leur | 


| füt donc permis de pen la choſe dans la Congregation. Mais les Le- 
guts repondirent, Qu'on leur avoit deja dit comme aux autres Ambaſſa- 
deurs, qu'ils ne pouvoient traiter qu avec eux ; & que d ailleurs il avoit été 
_ regle auparavant par le Concile, que les Ambaſſadeurs ne pouroient parler 
; publiquement dans la Congregation que le jour qu' ils y ſeroient regus, & 
qu'on y liroit leurs Letres de creance. Cette reponſe fut mal regque des Am- 
baſſadeurs, qui sen plaignirent fortement aux Eveques & fur tout à ceux 
 d'Efpagne, & dirent, Que c etoĩt une choſe abſurde, que puiſque les Am- 
baſſades s adreſſoĩent au Concile, & que leurs Letres de creance lui etoient 
-preſentces, les Ambaſſadeurs ne puſſent traiter qu'avec les Legats, comme 
| fi Cetoit à eux quiils etoient envoyez: Que les Legats eux-mèmes n'etoient 


que les Ambaſſudeurs du Pape en qualits de Prince; & qu'en qualité d E- 
veque & de premier Eveque ils ne devoient Etre regardez que comme ſes 
Frpeureurs, & que les anciens Conciles ne les avoient tenus que pour tels: 


Quꝭ on en avoit des exemples « dans les Conciles de Nzcee, d Epheſe, de Chal. 


lacs, du Concile in Trulſo, & du ſecond de Nice“: Que la cauſe de la 
rupture entre le Concile de Bale & le Pape n'etoit venue que de ce que ſes 
Legats ayoient voulu changer cette anciene & loiiable pratique: Que ce- 
toit impoſer une ſervitude tres onereuſe au Concile, que de Vempecher 


 Fentendre les propoſitions qu on avoit a lui faire; & faire injure aux Prin- 
ces, que de ne pas leur laiffer la liberté de traiter avec ceux avec qui ils re- 


sloient les affaires de leurs propres Etats: Que le Decret, qu ils diſoient 
aiter qu avec les Legats, ne ſe voyoit point; qu'il fa- 


nes; 
be Mens p. e. 
N 0 T "TY 


jk N TY Cetait PIES ne ſervitude tres one. . & metre en deliberation ce is 
54. Concile, que de Fempecher Jentendre. 2. ſemble, ils ont & tienent comme choſe 


he Propoſitions x on avoit 4 lui faire, &c.] 
C'eſt dequoi fe. plaint fortement Mr. de Pi- 


8 ac bun des Ambaſl: 
geile dans une letre du xx ii d Aoũt à la 
Reine Mere. Des le commencement & ouver- 


ture dudit Sue dit il, Meſfieurs, les Le- 


gats avec les Eviques Italiens qui etoient ve- 
1 de Rome Four paſſer par forme de De- 


eret, que rien ne ſe propoſerait pour ttre deli- 


bert entre leſdits. = que par la bouche deſ- 
ditt Legats, & cs qu'il leur plairoit ------ 
ain de micus garder ce . 9 ili ont de 


rs. de. # 72 au 
0 


arrette, que les Ambaſſadeurs des Princes ne 
peuvent parler ni rien remontrer en Þ Aſſemblit 
des Prelats, eraignans par adventure, que 
Vils etoient olits & entendus par les Peres on 
et egard' d leurs demandes, principalement 
gu elles font) raiſonables; tellement que tout 
la negociation deſaits Ambaſſadeurs eft envers 
leſaits Legats ſeulement. ----- Voild, Madan, 
es prejugez qui rendront tout vain & inu- 


tile, & fruftreront tous les Princes Chretiens 


du defer gu ili ont de voir une bonne & par- 
faite reformation en I Egliſe, &c. 


& que 6 Cc 'etoit ae a "ceo il faloit ſavoir e & STE on FY 
= Kit, ; parce que s il avoit été fait au commencement de la derniere — 
nus du Concile, C etoit un deſordre qu on ne devoit pas ſupporter, que e les 
Legats avec quelque, peu de Prelats Taliens envoyez de Rome euſſent fait 


un Decret, que rien ne pũt e etre | propoſe au Concile que par la bouche des 


Legats, & que cela Sexecutit à la rigueur : Que par la on fermoit. la 
bouche aux Princes & aux Evëques, & on leur toit le moyen de propoſer 


une bonne reformation, telle que la demandoit le ſervice de Dieu; tandis 
qu on amuſoit inutilement le monde en traitant en Vabſence des Proteſtans 
des dogmes controverſes entr eux & les Catholiques ſans aucune utilite 


pour ceux· ci qui men doutoient pas, & ſans autre effet à Tegard des autres 
que de les aigrir d avantage en les condamnant en leur. abſence. Les 


57 


memes plaintes ſe renouvelerent, lors que les Ambaſſadeurs, de France ap- 
prirent par les letres de Mr. De / Ve Miniſtre de France à Rome, qu ayant 


demandé au Pape au nom de ſon Maitre qu on attendit les Eveques | de 


France juſqu à la fin de Septembre, S. S. lui avoit repondu, qu Elle gen rapor- 
doit à ſes Legats. Car ſur cela Lanſſat ne put S empëcher de dire, que la choſe 
etoit digne d'une memoire eternelle. Le Pape, dit il, rexvoye Pafaire 
aur Legats, les Legats la renvoyent au Synode, le Synode na pas la liberte 
dentendre aucune propofition ; & Ceft ainſi qu on frompe le Roi & be monde. 


L'oNZIEMRH d'Aotit les Peres commencerent a opiner fur les Decrets du 
. Tous paſſerent fort aiſement, & preſque d'une commune voix; 


ſinon que quelques uns n'approuvoient pas qu on mit que Jeſass Chrij ge- 


toit ofert dans la Céne, & que les autres le vouloient ; de maniere que 
pendant pluſieurs jours les ſuffrages furent preſque egalement partagez. 
XLVIII. Lz xiv d'Aoftlt * Jaques Lainex General des Feſuttes arriva à 


Trente.® 


Je ne dois pas ometre ici de raporter comme une choſe digne de 


remarque, . que comme perſone de ſa Societe mavoit encore eu de ſeance 
dans aucun e il y eut de de la qontcſtation : ſur la place qu'il y devoit 


C FT Si Ne 97 & ſeqq. 


Viſc. Let. du 13 Aodt. 
Let. du 17 Aoit. Pallay, L. 18; ( c. 2. Spond. Ne 31. 


occuper. 


Mart. ampl Col. y Nat. Vite. 


NO r E 8. 


Le xiv d Aut Jacques Lainez General 
des Feſuites arriva a Trente.] Selon Palla- 
vicin, L. 18. c. 2. il y etoit arrive des le 


XXIII de Juillet. Mais Viſconti juſtifie Fra- 


Paulo, puiſque dans {a letre du xy11 d' Act il 
dit, que ce General etoit arrivẽ le Vendredi 
d'auparavant. II n'eſt pas naturel en effet de 
eroire, que s'il füt arrive des le xx111 de 
Juillet il n'eũt paru dans les Congregations 
que le xxl d'Aofit, comme Pallavicin en 
convient, 
dans la letre de PEveque de Modene, que 
cite Pallavicin. Quelques MSS. des letres 
de Viſconti marquent le Lundi d auparavant 
& non le Vendredi. 

y eut de la conteſtation fur la place 
qu il y devoit vecuper. Car il ne vouloit pas 
ſe contenter d tre placb a == les autres Gene- 
rauæ . &c.] Il eſt certain par le 


Ainſi il faut qu'il 3 ait erreur 
0 


Uuu 


certificat meme des Lab raports 1 par Pal. 


lavicin, L. 18. c. 2, que tel etoit le bruit 
public. Et quoique ce Cardinal Jeſuite cher- 
che 4 juſtifier Lainez, en prouvant par ce 
meme certificat, qu'il ne conteſta point pour 


la premiere place, & qu'il demanda la der- 


niere, tout le monde ſait, que c eſt une ma- 
niere adroite de faire valoir ſes pretenſions en 


ſe metant hors de rang. En effet il n'affecta 


la demande de cette place, que parce qu etant 
Chef d'une Congregation de Pretres, il pre- 
tendoit qu'il devoit avoir la preſẽance ſur les 
Moines, qui ne vouloient pas la lui ceder. 
Ainſi ce que dit Fra-Paolo eſt tres certain, 
oique la demande de la derniere place ſem- 
ble d'abord en apparence y &tre contraire. 
Mais ne voit on pas, que dans le temps meme, 
que le Comte de Lune conteſtoit la preſẽance 
aux Ambaſſadeurs de France, il 1 ; 
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occuper. Car it ne vouloit pas ſe contenter dite plac apres les autres 
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PIE IV. 


= Dioceſe voyoient avec ſcandale les Canonicats, lesCures, & les autres Benefices 


5 depuis peu en Catalogne, obligerent les Eppagnols den porter leurs plaintes, 


— Generaux Reguliers, & trois de ſes Confreres firent inutilement ce qu ils 


od ils ſe renferment pour election d'un nouveau Pape, ils ont coutume 


| Fautre comme Camerier. Ces gens, qui ſont ordinairement les meilleurs 


que tous les Conclaviſtes de quelque conſideration demeuroient a Rome, & 


purent pour le faire paſſer avant eux. Ceſt pour cela, que fon nom 
ne ſe trouve point dans le Catalogue des perſones qui aſſiſterent au Concile. 
Lxs Eppagnolr preſenterent aux Legats une Requete fignee deux, dang 
laquelle apres avoir expoſe les abus qui provenoient des privileges exorbi- 
tans accordez aux Conclaviſtes, ils en demandoient la revocation ou du 
moins la moderation. Lorſque les Cardinaux entrent dans le Conclave, 


de prendre deux perſones pour les ſervir, Pune en qualité de Chapelain, & 
Courtiſans de Rome, ſont ſouvent bien moins employez au ſervice domeſti. 
que de leurs mattres qu à menager des intrigues, & mont pas moins de part 
qu eux aux cabales qui ſe font pour election. Ceſt dela qu'eſt venu un 
ancien uſage qu au ſortir du Conclave le nouveau Pape les regoit tous dans 
fa famille, & leur donne à tous des privileges convenables à leur etat, aux 
uns comme Ecclefiaſtiques & aux autres comme Seculiers. Entre ceux qui 
S accordoient alors aux Eccleſiaſtiques, il leur etoit. permis de reſigner leurs 
Benefices entre les mains de quelque Eccleſiaſtique qu ils vouloient, de les 
faire conferer à ceux qu'ils nommoient, & de pouvoir permuter avec qui 
bon leur ſembloit, en choiſiſſant une perſone qui conferat ces Benefices à 
lun & à Tautre permutant. Des privileges fi exorbitans produiſoient une 
Simonie ouverte; & les Eveques qui avoient quelques Conclaviſtes dans leur 


changer au gre de ces perſones. Les deſordres, que cet abus avoit produits 


Mais les Legats repondirent, que comme il sagiſſoit de perſones qui e- 
toient de la famille du Pape il n'apartenoit qu'à lui de les reformer. Et 
comme d'ailleurs on etoit convenu pluſieurs fois de laiſſer au Pape le ſoin 
de reformer ſa Cour & ſur tout ſa famille, ils promirent de lui en ecrire, & 
de le prier dy metre ordre. Pie, a qui ils en ecrivirent, ayant fait reflexion, 


dans la famille de quelque Cardinal, & que cette reformation ne regardoit 
que quelques Eccleſiaſtiques de peu de marque, qui etoient retirez chez eux, 
& jugeant d' ailleurs qu il etoit de fon interèt de donner quelque ſatisfaction 
aux Prelats du Concile & fur tout aux Eppagnolis, il reſolut de leur marquer 
. . Eo gee cette 
Viſc. Let. du 17 Aofit. e - 
J“ ! 
d'etre place apres tous les autres? L/hu- - C'eft pour cela, que ſon nom ne ſe trouve 


milite de Lainez etoit de la meme eſpece, 
& Pallavicin pouvoit ſe diſpenſer de la faite 
tant valoir, d' autant plus qu'il paroit par 
le certificat mEme des Legats, qu'en pre- 
nant la derniere place il deſira qu'on fit at- 
tention, que ſa Compagnie etoit une Societs 
de Pretres; haver egli defirato. folamente, che 


la ſua foſſe conoſciuta per Religione di Preti; 


C'eſt 2 dire, qu'en demandant la derniere 


place il avoit ẽtẽ bien aiſe de faire entendre 


qu'il avoit des raiſons pour en pretendre une 
Plus elevẽe. | * 


point dans le Catalogue des perſones qui af* 
fefterent au Concile.] C'eſt ici certainement 
une mepriſe de Fra- Paolo. Car dans les 
Editions les plus ancienes du Concile comme 
dans les plus modernes ſon nom ſe trouve 
parmi les autres; & fi on Va omis dans quel- 
ques unes, ce que j ignore, notre Hiſtorien 
n'eũt pas du en tirer Ia conſequence qu'il en 
tire, puiſque cette omiſſion ne peut etre at- 
tribute à Lainez, qui etoit avant que 
ces Editions paruſſent. RT : 


SO NOCILE DE TRENT, L. vI. 
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| 3 II publia done le mois ſuivant une revocation de plu-  MDEXIL, 


. 


aucun egarx. 
—_ dle Amb e de France* pantt is de FRG pour 


retourner dans ce Royaume, Ce voyage donna quelque ombrage aux par- 
tiſans du Pape, qui conoiſſant par quelques unes des letres de ce Min 


à cauſe du mecontentement que lui & ſes Collegues avoient congu du refus 
qu on leur avoit fait de proroger la Seſſion, conjecturoient qu'il n'etoit als 
en France que pour rendre compte de fetat du Synode & ſolliciter le depart 
des Eveques Frangors, & ſe perſuadoient qu'il rendroit de tres mauvais 


particulieres; mais qu il ne s'etonoit pas, que queleun 2 ee * il 
feroit raport des abus du Concile, qui etoient ſi publics. 

XLIX. Das les Congregations qui ſe tinrent juſqu au xviir 6 le Sa 
crifice de la Meſſe, toutes les conteſtations roulerent fur Poblation de Je- 
fus Chriſt dans la Cene. Salmeron, qui s etoit mis en tete de faire paſſer 
Taffirmative, aloit chez tous ceux qui etoient d'un avis contraire, & ſur tout 
chez ceux qui navoient point encore donne leur ſuffrage, pour leur perſuader 


ment pour cela du nom du Cardinal de VWarmie, & quelquefois de ceux de 


portun par ſes intrigues, © que dans la Congregation du xv111 d Aoüt les 
Eveques de Chica za & de Veglia en firent leurs plaintes. Le ſecond meme 
appuya par de fortes raiſons le ſentiment contraire. Il dit, Qu on devoit 
penſer murement à ce qu on propoſoit, parce qu 'apres Voblation * d'un Sa- 


ſieurs privileges e aux n en 0 — n y cut 5 Te 


au Chancelier qu on avoit interceptees, qu'il etoit fort mal diſpoſe pour eux 


offices au Concile. Ces ſoupgons etant raportez à Lanſſac par quelques 
creatures de Si monete, qui etoient venues le trouver pour tacher de decouvrir 
ce qui en etoit, ce Miniſtre repondit, Que Pibrac etoit parti pour ſes affaires 


du moins de ſe taire ou de parler plus mollement. II ſe ſervoit principale- 


Seripand & des autres Legats fans les nommer. Il ſe rendit meme ſi im- 


crifice e ee $ il eſt ſuffifant your expier les pechez, on ne doit 


A © Aids 1 the 8 0 Ad: 
clo. F . > * 160. Ne 15. 


x 7 qu *apris. Poblation Tun Sacrifice 
propitiatuire, Sil oft ſu Suffiſant pour expier les 
pichez, on ne doit point en ofrir d'autres. 
Cette raiſon, & les autres que raporte PEveque 
de Veglia contre la qualité de Sacrifice propi- 
tiatoire attribute 3 la Meſſe, ou à l'ofrande de 
Feſus Chriſt dans la Cene, me paroiſſent tres 
 Judicieuſes, & demontrent, que cette qualitẽ 
ne convient ni à Pune ni à l'autre. On avoit 
cependant 4 envie de le decider dans le 
Concile, Imeron nͤomit ni manege ni 
intrigue pour en venir à bout. Les Eveques 
de Veglia & de Chieggia sen plaignirent en 
pleine Congregation, & Viſconti dans une 
letre du xx d Aodt ajoute que PArcheveque 
de Lanciano & VEveque de Pantuſe confir- 
merent les memes plaintes. A di Veglia, 
dit il, inpugnando che non fi doveſſe mettere 
Tah tione di Chrifto nella dettgina, diſſe che 
alum andavano facends pratica, moſtrands 

obligation fits 72 di perſuadere, 
quod Chriſtus ſci Tum obtulerit in Cana, 


point 


Rayn. Ne 97. js 3 


No r 5. 


volendo inferire ſopra il Fo 1 del 
quale Mie di Lanciano privatamente haveva 
confirmato il medeſimo, dicendo th'era ſtato a 
trovare alcuni Prelati in caſa per perſuaderli 
a queſta opinione; e fi e anco ditto che ſono 
ati fatti uffici con altri Prelati che have- 
nano animo di contradire, accid non diſſua- 


 deſſero queſta opinione, e fra gli altri con 


Mie di Pantuſa, e fi dice anco con Mic di 
Chioggia., On verra encore dans la ſuite 
d'autres exemples de Veſprit intriguant de ce 


Pere & de ſes Confreres. A peine cela eũt il 


ẽtẽ tolerable, Sils euſſent eu pour eux la rai- 
ſon. Mais jamais ils ne ſe remüerent plus 
que lorſqu' ils avoient quelque mauvaiſe cauſe 
2 defendre, & c'eſt ordinairement la ſeule 
reſſource de ceux qui ſont en tort. Leurs 
brigues n'eurent pourtant qu'une partie du 
ſuccez qu'ils en efperoient, & le Concile 
n'eut jamais la reſolution de decider, comme 
ils le ſouhaitoient, que Voblation de Feſus 
Chriſt dans la Cene avoit Ete propitiatoire. 


— 


Iva 
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| MIxII. point en ofrir d' autre, fi ce n'eſt pour rendre des actions de graces: Qu 


PI IV. 


HIS TOIRE DU 


faut neceſſairement, que ceux, qui admetent un Sacrifice propitiatoire dans 


la Cene, confeſſent, que nous avons été rachetez par ce Sacrifice, & non 
par celui de la Croix; doctrine contraire à PEcriture & à la foi Chretiene, 


qui attribue 4 celui-ci notre redemtion : Que de dire, que ce reſt qu'un & 


| meme Sacrifice qui a &tE commence dans la Cene & conſommè ſur la Croix, 


c'eſt tomber dans une autre abfurdite, y ayant de la contradiction à dire 
que le commencement d'un Sacrifice eſt le Sacrifice meme, puiſque ſi apres 


ce commencement on ne paſſoit pas plus outre, perſone ne diroit qu on au- 


roit facrifie: Que ſi Feſus Chrift n'avoit pas été obeiſſunt juſqu'd la mort 


4 la Croix, & qu'il neũt fait d'oblation que dans la Cene, on ne pouroit 


s dire que nous euſſions ẽtè rachetez; ni par conſequent qu'une telle ob- 
n ſe puiſſe appeler Sacrifice, parce qu'elle en a Ete le commencement, 
Ce Prelat ajouta, qu'il ne pretendoit pas opinittrement, que ces raiſons 
fuſſent inſolubles, mais ſimplement que le Concile ne devoit pas captiver 


Fentendement de ceux qui tenoient une opinion appuyee ſur de fi fortes 
raiſons. Il dit enſuite, que comme il ne faiſoit pas de difficulte de donner 


à la Meſſe le nom de Sacrifice propitiatoire, il approuvoit pas auſſi, que 
Fon dit en aucune maniere que Jeſus Chrift eut ofert, puiſqu'il ſuffifoit de 


dire qu'il avoit commande qu'on ofrit. Car fi, diſoit il, le Concile en- 


ſeigne, que Igſus Cbriſt a ofert, ou il faudra dire que c'eſt un Sacrifice pro- 


pitiatoire, & pour lors on trouvera les memes difficultez; ou fi Von dit que 


ce neſt pas un Sacrifice propitiatoire, alors on ne poura pas conclure que 


la Meſſe en ſoit un, & Ton conclura plit6t le contraire, puiſque fi 


Toblation de Fefus Chriſt dans la Cene na pas été propitiatoire, on peut 
encore moins le dire de Foblation que le Pretre fait à la Meſſe. De tout 
cela il conclut, que le plus fur etoit de dire que Feſus Chrift avoit com- 
mande aux Apd6tres d'ofrir un Sacrifice propitiatoire dans la Meſſe. Pour 
cenſurer enſuite indirectement la conduite de Salmeron il dit, Que fi dans 
les choſes de reformation il ſe faiſoit quelques intrigues on pouvoit le to- 
lerer, parce qu'il ne &agifloit que de choſes humaines; mais qu'il etoit d'un 


tres mauvais exemple d'employer des factions dans les matieres de foi. Le 


diſcours de ce Prelat fit tant d'impreffion fur Feſprit des Peres, que preſque 
tous furent d'avis qu'on ne parlat point du Sacrifice Propitiatoire de Je 


Chriſt ofert dans la Cene. Mais fur le reſte ſon opinion ne Fn ſuivie com- 


me auparavant que d'une partie du Concile. 
L meme jour VArchev&que de Prague, qui depuis peu de temps etoit 


de retour d'aupres de l' Empereur, preſenta aux Legats des letres de ce 
Prince, qui demandoit qu on ne traitat point du Sacrifice de la Meſſe avant 


la Diete, & qu'on decidat Particle de la Communion du Calice dans la 
prochaine Seſſion. On regut en meme temps d autres letres du Nonce Del- 


Pbino, que ] Empereur avoit engage d ecrire pour appuyer plus fortement 


fa demande; & I Archevẽque de Prague preſenta au nom de Sa Majeſtc 
un projet de reformation. Mais les ordres du Pape pour expedier prompte- 
ment le Concile etoient trop preſſans pour permetre aux Legats de ſatis- 


faire a la N demande de I'Empereur, Ils & t trouverent forcez ſeule- 
ment 


* Viſe, Let, du 20 Aout. d. Let, du 13 & du 20 Aodt. Pallas, L. 18. c. 3 
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qui Empereur avoit fait la meme inſtance qu aux Legats, en ecrivit dans p Tv. 
je meme ſens & Trente. Ceſt pourquot: * le Cardinal de Mantouz propoſa re IV. 
dans la Congregation ſuivante, qu après avoir terminé ce qui regardoit la 
doctrine du Sacrifice, Von traitat de la Communion du Calice. Les Pre- 
lats continuant enſuite d opiner ſur article du Sacrifice, quelcun repre- 
ſenta, ue comme la queſtion, ſi Feſus Chriſt setoit ofert, n'avoit point été 
propos aux Theologiens, quoiqu' on en elit parle-par occaſion, il bn a 
ou de la faire examiner a fond ou de Vometre tout à fait. 
Lx General des Fefuites, © qui fut le dernier à parler ſur cette matiere, 
getendit uniquement fur Foblation de Feſus Cbriſt, & tint lui ſeul toute la 
Congregation, quoiqu il y eũt toujours huit ou dix Prelats qui parlaſſent 
dans les autres. Tout le monde ayant opine, quoique les deux opinions 
ſe trouvaſſent defendues par un nombre de voix preſque egal, les Legats 
neanmoins aux fort rtes inſtances du Cardinal de Warmie ſe reſolurent wa 
ſerer le et le mot d' oblation, mais ſans celui de Prapitiatoire. 
. A de la Congregation * I'Eveque de Cing-Egliſeès venant à Vap- 
pui de la Propoſition du Cardinal de Marntou? fit un diſcours, dans lequel 
après avoir expoſè tous les ſoins & les peines que s etoit donnees I'Empe- 
reur, non ſeulement depuis ſon avenement a ! Empire, mais meme du 
temps de Charles-quint ſon frere, pour le ſervice de la Chretients, & pour 
le retabliſſement de la purete Catholique; il dit, Que Sa Majeſtè avoit re- 
conu par experience, que la privation du Calice avoit été la cauſe des plain- 
tes & des plus grands murmures des peuples: Que ctoit pour les arreter, 
qu elle avoit deſirẽ qu on traitit de cette affaire dans le Concile: Que c e 
toit par ſon ordre que lui & les autres Ambaſſadeurs avoient d'abord pris 
les Peres d'examiner ce qu'exigeoit deux la charits Chretiene; & de cons 
ſiderer qu'il y avoit à craindre, que pour vouloir faire obſerver trop rigou- 
reuſement une ceremonie, on ne perdit Voccafion de ramener pluſieurs 
ames dans le ſein de VEgliſe Catholique, & d' arrèter bien des ſacrileges & 
des meurtres dans les plus belles Provinces de Empire: Qu'il y ayoit'un 
nombre infini de perſones, qui fans avoir abandons la Foi Orthodoxe 
avoient une conſcience foible, qu'on ne pouvoit guerir qu'en leur accordant 
Iafage du Calice : Que FEmpereur oblige d'ttre perpetuellement en guerre 
avec les Turcs, ne pouvoit la ſoutenir que par les contributions communes 
de I Allemagne ; & qu'aufli-t0t qu'il les demandoit, on commengoit à lui 
parler de Religion & ſur tout à lui demander le Calice: Que fi on ne Pac- 
cordoit pas, & qu'on ne fit pas ceſſer par 1a les diſcordes, il faloit satten- 
dre à voir non ſeulement la Hongrie mais encore toute Allemagne occupees 
par ns Ow. m nn meme de voir bes rien W -n A 
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" Opeleun 8 que comme la que zon, la faire examiner.) Ce fut, ſelon Viſconti 
. Feſus Chri ift Petoit ofert, u avait point it Let. du xxiv d' Aoũt, I'Evẽque de Siniga- 
777555 te aux Theologiens----il ou a propos de glia qui fit cette repreſentation, | 
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leurs Que 1 avoit toujours eu coutume d'embrafſer les 
N DIXII. pace ravages: 3 nouvelles hereſies, & qulainſi il ſeroit tres utile 


4 plu 
FI on. | de-repre 


autre voye que par un Concile : Que Failleurs Sa Sainteté pour donner de 


| eee PO nm fait een Bab, eee il n'y 
avoĩt qu un ſeul Royaume qui en fit la demande, & qui pouvoit envoyer 


8 choſe: Qu on ne Gk pas s'etoner que le Pape neũt PAS ac- . 


Nome, qui portoient que le Pape croyoit la demande honete & neceſſaire, 
enſuite pour en deliberer la demande, qui portoit, Que Puſage du Calice filt 


accord pour — Empereur, entant qu'ils comprenoient toute l. Alle- 
magie & la Hongrie. La lecture de cette demande excita beaucoup de 


velles inſtances aupres des Legats, pour obtenir qu'on differat la Seſſion d'un 
cile, & diſpoſeroit la France à recevoir plus facilement ſes deciſions: Que 


de: Calice comme u une forte preuve contre les Sacramentaires 
* la verite de an ane _ wet pas! deſoin, comme ce ung 
ba 8 ä toient, que renn 


un Procureur; au lieu _ POR n etoit plus ni un peuple ni une Na- 
is une in ens repandus en diverſes Nations qui ſou- 


cord cette grace lorſqu on la lui ayoit demand&e, parce qu'il avoit voulu 
prudemment renvoyer la choſe au Concile, pour fermer la bouche aux he- 
retiques, qui ne vouloient point recevoir de graces du Saint Siege, & pour 
ne pas paroitre-deroger a Tautorite du Concile de Conffance, n'etant pas de 


la bienſeance qu'un uſage aboli par un Concile G General fit retabli par une 


la reputation au Concile avoit voulu lui renvoyer la deciſſon d'une choſe 
propre 4 retablir Ia concorde dans Egliſe: Qu'it avoit meme des letres de 


& trouvoit tres bon qu on s adreſſãt au Concile pour Vobtenir.* II preſenta 


nurmure dans la Congregation, We —— Prelats montrerent aſſez ouver- 
tement qu ils vouloient s Mais les Legats les appaiſerent pour 
Jors en leur diſant, A pourojent ae Jeur d e ron 3 iroit aur 

II. Ls 171 45 Septerabr * en de Frame br as nou- 


mois ou cinq rum un en diſant, Que cela donneroit plus d'autorite au Con- 


pendant cet intervalle on pouroit traiter d autres matieres pour les publicr 
enſuite dans la bliſs Seſſion conjointement avec celles qui etoient deja 
Pretes: Que de cette maniere Von ne perdroit point de temps, que le Con- 
ail n'en — retards, & qu'on ſatisferoit extremement le Roi & le 
Royaume : Que d'ailleurs comme Von attendoit dans peu les Eveques de 
Pologne, toute la Chretients ſeroit fort edifice des egards quelle verroit qu'on 
avoit pour deux Royaumes fi conſiderables. Ces remontrances furent faites 
preciſement le jour d'a auparayant que les Legats reguſſent des letres du Car- 
dinal de Ferrare,* qui leur mandoit que le Cardinal de Loraine devoit par- 
tir inceſſament avec les Prelats Prangois & xx Docteurs de Sorbone. Cette 
nouvelle fut confirmee par d'autres letres ecrites à divers Prelats par leurs 
amis, qui ajoutoient, qu ils etoient dans le deſſein d'agiter la queſtion de la 
ſuperioritè du Concile ſur le Pape, Ce fut aux Legats une nouvelle raiſon 
5 ar la publication des choſes deja diſcutbes, de peur de ſe yoir trove 


ſez 


. WI Let. du 27 Abbt. * Daw: Mem. p. 0 & 293. Vit. Let. du 4 Sept, | 
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ſer par de nouvelles difficultez ; & de crainte que fi aux mauvaiſes hum 


9 regnoient deja à Trente il s en joignoit encore de pires, il ne ſurvint tant 
cembaras qu'on ne putt empecher ou de voir trainer le Concile aTinfini, 
ou d laiſſer prendre quelque reſolution prejudiciable. Mais les Legats 
ſans rien decouvrir de 


voqué ; principalement pour les Prangots ; & que leurs Prelats y avoient ett 


retenir les Peres plus long temps dans cette attente: Que fi on ne publioit 
pas les Decrets qui avoient deja ets arretez, le monde croiroit ou qu'il y avoit 
quelque diſſention entre eux, ou qu ils trouvoient les raiſons des Proteſtans 
trop fortes. Mais Lanſſac ne ſe payant d' aucune de ces raiſons, & faiſant 
s de nouvelles inſtances pour la prorogation de la Seſſion, ſe plaignit, 
le Concile etant ouvert pour les Frangois on ne voulüt pas les y atten- 
* Qu'il n'avoit * pu rien obtenir des Legats: Que ſes remontrances 
etoient mepriſces :* Qui au lieu d avoir egard aux prieres de ſon Roi on pre- 
cipitoit encore 4 avantage les affaires: Que cependant il ne rejetoit pas cette 
faute ſur les Legats, parce qu'il favoit qu'ils'ne faiſoient rien que ce qui 
leur etoit ordone-de Rome: Qui ils avoient grand tort de prendre ombrage 
de la venue des Prangois : Qu enfin apres avoir fait tant de demarches pour 


la demandat, il faloit neceſſairement Pr à d'autres remedes; ce qu il dit 
fit courir le bruit, que le Concile pouroit bien ſe rompre; & la plus grande 


ſoufroient, les autres parce qu' ils voyoient qu' ils ne faiſoient rien ou fort 
peu de choſe pour le ſervice de Dieu, & les partiſans de Rome par la crainte 


L'on diſoit publiquem 
avoit montre du pendant à diminuer Vautorits du Saint Siege: Qu'il au- 
roit voulu donner aux Frangois quelque eſperance q avoir part au Pontificat, 
qu il voyoit avec peine a la diſpoſition d'un College de Cardinaux aliens: 
Que la France avoit pretendu en tout temps donner des bornes à Tautorite 
des Eren & la ſoumetre aux Canons & aux Conciles: Que cette preten- 


deja montre la meme inclination : Quł ils ſeroient mEme ſuivis d'une par- 
tie des aliens, qui faute de ſa voir ou de pouvoir avoir Part aux ayantages 
de la Cour portoient envie à ceux qui les poſſedoient ; & qu à tous ceux-ci 
ſe joindroient ceux qui deſiroient des nouveautez fans ſavoir pourquoi, & 
que fon jugeoit A pluſieurs indices etre en tres grand nombre. 

III. II courut alors à Trente un Ecrit qu'on repandit entre les mains 
de tout le monde, & que les Legats envoyerent à Rome, dans lequel on 
montroit, Qu il etoit impoſſible de finir fi töt le Concile, que tous les 
Princes s * a prolonger : Que la choſe etoit evidente par raport 
aux — & aux Fakes 5 demandoient du delai ; & que le Rot 


d Epagne 


* Dup. Mem. p. hs, » Viſc, 13 e 3 10 Ibis, Wie, 


Let. du 3 Sept. 


ces motifs repondirent civilement, & conformement 
à ce qu ils avoient deja repondu auparavant: Que le Concile avoit eté con- 


attendus depuis tant de temps, qu il feroit contre la dignite du Concite de 


d'une maniere à faire craindre qu'il nen vint à quelque extremité.“ Cela 


partie en etoit fort aiſe, les uns pour ſe delivrer des incommoditez qu'ils 


qu ils avoient qu on ne tentit quelque choſe de prejudiciable à leurs interèts. 
nt, Qu'en toute occaſion le Cardinal de Loraine 


fion ſeroit ſecondee des Eſpagnols, qui quoique fort reſervez à parler avoient 


obtenir une choſe qui etoit juſte, & qu'on auroit du lui accorder avant qu'il 


wg 1 0 I K E D v 
MDLXI1. 1 Epague paroiſſoit dans les memes intentions par la nomination qu'il avoit 


— faite du Comte de Lune pour ſon Ambaſſadeur au Concile apres la Diete 
de Francford, od il Favoit envoys d abord: Que dailleurs la longueur avec 
laquelle les Prelats opinoient ne pouvoit pas manquer c de prolonger le temps 
du Synode: Que cependant il etoit impoſſible de tenir ainſi long temps les 
choſes ſur le meme pied: Quꝭ il n'y avoit de proviſions de bled que pour 
u'a la fin de Septembre, & qu on ne ſavoit d'ou en tirer dailleurs, tant 4 
4c de la diſette generale, que parce que le retardement, qu apportoient 
TEmpereur & le Duc de Baviere a repondre à la demande qu'on leur en 
avoit faite, donnoit lieu de croire qu' ils n'en pouvoient pas fournir: Que 
les Proteſtans ne cherchoient qu'à tendre des pieges pour obliger les Peres à 
en venir A quelque reſolution peu honorable ; & qu ils ne manqueroient pas 
de ſuſciter des nouveautez pour forcer les Princes à faire des demandes pre- 
udiciables : Qu on yoyait les Evèques ne reſpirer que la liberté, & que dans 
ſuite ils ſe contiendroient dans des bornes encore moins etroites, & que le 
Synode ne deviendroit pas ſeulement libre mais licentieux. Puis par une com- 
paraiſon aſſez ſinguliere I Auteur diſoit, que le Concile reſſembloit a l hom- 
me qui par le plaiſir contracte le mal venerien, dont il ne ſoupgone rien 
d'abord, mais qui enſuite corrompt tout ſon ſang & enerve toute ſa force. 
Enfin il exhortoit le Pape à prevenir ce mal, non par la tranſlation ou la 
ſuſpenſion du Concile, oe qui lui attireroit la conttadiction de tous les 
Princes, mais en ſe ſervant des remedes que Dieu lui avoit mis entre les mains. 
LIII. PN DAN T tous ces mouvemens les Legats ſe hitoient- de metre 
| les Decrets en etat pour la Seſſion ſuivante. Celui du Sacrifice etoit en aſ- 
{ez bons termes ; & il n'etoit plus queſtion que de la conceſſion du Calice. 
II y eut ſur cela trois opinions. La premiere de le refuſer abſolument. La 
ſeconde de Vaccorder aux conditions qu'il plairoit au Concile; & il y eut 
pour cet avis L perſones des plus ſages, dont quelques unes youloient qu'on 
envoyat des Deputez dans les Provinces qui demandoient cette grace, pour 
ſavoir s il etoit à propos de la leur accorder, & a quelles conditions. La troiſi- 
Eme, qui tenoit le milieu entre les autres, etoit pour renvoyer cette affaire au 
Pape. Mais les Auteurs de cette derniere opinion fe trouvoient fort partagez 
entr'eux. Les uns vouloient, que la choſe lui fat remiſe purement & ſimple- 
ment fans lui preſcrire de Vaccorder ou de la refuſer. Les autres vouloient, 
_ quen la lui renvoyant on declarat, qu'il pouvoit Faccorder felon fa prudence. 
Quelques uns vouloient reſtraindre la conceſſion a certains pais, & d autres 
qu'on lui laiſſat la liberte de Vetendre on il voudroit. Les Efpagnols etoient 
tous pour un refus abſolu, parce que Vargas leur avoit mande de Rome, que 
cela convenoit au bien de la Religion & au ſervice du Roi; & qu'il y avoit 
A craindre que fi on Taccordoit aux pais voiſins, les Pais- Bas & le Mila- 
nez ne fiſſent la meme demande, & que * la en ou le refus on 
nouvyrft 


%%% kr a 1562. N. 62. Pally, L. . 
| This, c. 7. Vie. du 25 & du 31 Aoũt. | 1 
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5 . NorTzs. 7 
I eu fur cela trois opinions, &c.] Ceſt en raporte vii, avec le nombre 1 voix qui 
à dire, apparemment, trois opinions 3 furent pour chacune. Fra- Paolo lui- meme 
pales. Car Pallavicin, 0. 18-6 er ſubdiviſe enſuite la derniere opinion en 1 
3 juſqu a VIII, & Raynaldus Ne 82, ou v autres, CS 
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wourit une gratide porte à Thereſſe. Les Eveques Penitiens' 1 1 Kalle * b XII. = 
tation de Tours as gre fuivirent auſſi le meme avis & Pour les memes" 5 W 
Ans. 
7 "Je ne ee ici que ce qui fut dit de plus 1 par les princi. 
paux Auteurs de ces opinions oppoſces. b Le Cardinal Madruce, qui parla 
le premier, approuva fans exception la conceſſion du Calice. Les trois Pa- 
 triarches de Jeruſalem. > Aquilte, & de Veniſe furent pour. un refus abſolu. 
ing Archeveques qui fuivirent furent pour tout remetre au jugement du 
x Pape. © Celui de Grenade, qui avoit promis aux Imperiaus de les favoriſer 
avoir leur voix fur Particle de la Refidence « qu il avoit fort 2 cœur, dit, 
Quiil wetoit ni pour Ia conceſſion ni pour le refus, que Pon ne pouvoit 
rien conclure ſur cela dans la Seffion prochaine, & qu il faloit remetre cette 
matiere A la ſuivante. TI ne fut pas non plus pour le renvoi au Pape, & 
dit, Que la choſe meritoit beaucoup de deliberation, parce qu'on ne pou- 
voit la decider ni par PEcritute ni par la Tradition mais par la ſeule pru- 
dence: Que par conſequent il etoit neceſſaire de ſe conduire avec beaucoup 
de circonſpe@tion pour ne point ſe tromper dans les circonſtances du fait, 
quon ne pouvoit eclaircir ni par la ſpeculation ni par le raiſonement: 
Qu'il n 8 point arreté par la crainte de Jeffuſion du fang, Texperience 
montrant qu'il arrive gueres que le vin ſe repande en prenant les ablu- 
tions: 5 ſi cette conceſſion  Pouyoit procurer la paix de TEgliſe on ne 
devoit pas 8 oppoſer, puiſque c'etoit un uſage qu'on pouvoit changer ſe- 
lon Futilité des fideles: Que ce qui Parretoit etoit la crainte, qu apres cette 
conceſſion on ne fit d'autres demandes extravagantes: Que pour ne point 
ſe tromper, il ſeroit bon de recourir premierement à Dieu par des prieres, 
des Proceſſions, des Meſſes, des aumGnes, & des jeunes: Que pour ne 
nien ometre de ce qu 'exige la diligence humaine il faloit ecrire aux Metro- 
politains d Allemagne, que puiſqu il n'y avoit point de Prelats de leur pais 
4 Pente, ils s aſſemblaſſent; & qu'apres avoir bien examine Vaffaire, - ils | 
ectiviſſent au Concile ce qu'ils en penſeroient en conſcience: 3 enfin ne 
pouvant faire tant de choſes en fi peu de temps il etoit davis. qu'on remit 5 
une autre fois à en deliberer. 

Jean Baptiſte Caſtagna Archev&que de Roſſa od opinant abſ olument au 
refus du Calice, declama contre ceux qui en faiſoient la demande ou qui 
Tappuyoient, & les taxa de n etre pas bons Catholiques, puiſque ſans cela 
ils ne demanderoient pas une choſe qu'on ne pouvoit leur accorder fans 
ſcandalifer les autres. II dit netement, que cette demande tendoit à intro- 
duire Thereſie; & il ſe ſervit de paroles qui firent entendre A tout le monde 
qu il avoit en vue Maximilien Roi de Boheme. | 
VArxcueveue de Brague dit, Qui il avoit Eté one qu il y avoit 
quatte differentes ſortes de perſones en Allemagne, favoir de vrais Catho- 
liques, des heretiques declarez & obſtinez, des heretiques couverts, & des 
ran dans la foi: Que les premiers ne demandoient point le Ca- 
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"MyLx13. lice, & meme qu'ils y etoient contraires : Que les ſeconds ne s en ſoucioient 
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Pre IV. point: Que les troifiemes le defirojent, pour pouvoir mieux couvrir leur 
Fi herefie, quils pouvoient diſſimuler fur toute autre choſe, mais qu ils ne 
| pouvoient couvrir fur ce point; & que pour ne pas leur donner le moyen 

de cacher leurs erreurs il faloit le leur refuſer : Qu'a Vegard des foibles ils 
 retoient tels que par la mauvaiſe opinion qu'ils avoient des Puiſſances Ec- 
cleſiaſtiques & principalement du Pape, & qu ils ne demandoient point le 
Calice par devotion, dont 11 n'y avoit que les perſones de ſainte vie qui ful. 
ſent capables, au lieu que la pluſpart de ces perſones etoient plongees dans 
Ia vanite & dans les plaiſirs du monde, & qu elles avoient de la peine a ſe 
confeſſer & à communier une fois Fan; ce qui ne montroit pas que ce füt 
par un grand zele de devotion qu elles demandoient à communier ſous les 


| 1 deux eſpeces. II conclut, qua Vimitation des Peres du Concile de Bale il 
cececit bon @elire ry ou y1 Prelats du corps du Concile, qui en qualit 
: = de Deputez du Synode iroient avec quelques Theologiens propres a la pre- 


dication viſiter les provinces marquees par I'Empereur, avec le pouvoir de 
reconcilier & d'accorder le Calice à ceux qui le demanderoient par devo- 
tion, ou pour avoir été elevez dans cet uſage, ou qui ayant été ſeparez de 
Egliſe sen repentiroient fincerement & youdroient y rentre. 
LEvxduR Titulaire de Philadelphie quoiqu Allemand dit, Qu il trou- 
voit du danger à refuſer une grace que! Empereur demandoit, & du mal 
1 Vaccorder; mais qu il aimoit mieux deplaire aux hommes que de parler 
contre fa conſcience: Qui il etoit impoſſible de retablir Fuſage du Calice 
fans S expoſer au danger de le repandre, lorſqu on etoit oblige de le porter 
dans des lieux eloignez & difficiles, & ſouvent pendant la nuit & dans des 
temps de neige, de pluye, & de glace: Que ce ſeroit un ſujet de triomphe 
pour les heretiques, qui ne manqueroient pas de dire aux peuples, que les 
Papiſtes commencoient à conoitre la veritè: Que fans doute ceux qui fai- 
ſvient cette demande croyoient ne pouvoir ſatisfaire autrement au precepte 
de Fefus Chrift, qu len recevant ! Euchariſtie ſous les deux eſpeces. Pour 
le prouver prenant ſur le champ un Catechiſme Allemand, qu'il traduilit 
en Latin, il montra, que cen etoit 1a la doctrine. Puis il ajouta, Que 
cette conoeſſion mortifieroit les Catholiques; & qu au lieu de quelques per- 
ſones que Ton gagneroit Von en perdroit un grand nombre, qui voyant les 
Catholiques ſuivre les pratiques des Proteſtans entreroient en doute de quel 
c6te etoit la veritable foi: Qu en accordant aux Allemans cette grace, cela 
porteroit les autres Nations, & fur tout les Frangors, à faire la meme de- 
mande: Que les heretiques vouloient par cette conceſſion faire breche a la 
fermets que les Catholiques avoĩent fait paroitre dans la defenſe des autres 
dogmes: Qu enfin on devoit differer au moins juſqu' la fin de la co 5 
5 . e x : 
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JI ſeroit bon &elire 11 ou v1 Prelats du & du Pape pour faire ce qui conviendroit au 
corps du Concile, qui en qualité de Deputez falut des peuples: &i mandaſſero peri fra 
du Synode iroient avec quelques Theologiens, da queſio e dal Papa almeno diece perſone 
&c.] Pallavicin dit dix periones choiſies qui ſcelte, le quali faceſſers cioche ftimaſſero con- 
alaſſent en Allemagne de la part du Concile venients alla ſalute de popoli. | 
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zin que les Prelats q. Allemagne puſſent envoyer au Concile. II ſe declara M D LXI 4. 
donc pour avis de 1 *Archeveque de Grenade, qui etolt de differer cette ma- PII Iv. 


tiere; & apres avoir approuvè ce qu avoit dit PArcheyeque de Brague, que ; 


ceux qui marquoient tant de deſir pour le Calice avoĩent une ſemence d he- 
reſie, il ajouta, Que les Ambaſſadeurs de I Empereut Jant fait tant de 
aries inſtances & tant de brigues ſecretes dans cette affaire, à laquelle ils 
prepoient un ſi grand interEt, il ne conyenoit pas qu ils fuſſent preſens a la 
liberation, afin qu'on. pt parler avec plus de liberte, 


omas Caſel * Eveque de Cava apres avoir expoſe, ? : que | E veque de 


Cing-Egliſes avoit SOD ſuade beaucoup de Peres, en leur repreſentant que le 
tefus du Calice attireroit tant de maux, qu il vaudrott mieux n'ayoir jamais 


tenu de Concile, s etendit aſſez au long pour montrer qu'on ne deyoit ja- 


mais Vaccorder, quand ce refus ſeroit ſuivi de la perte de beaucoup d'ames, 
parce qu'il sen perdroit beaucoup d avantage en Vaccordant. LETT de 
Caorli en Stirie * à fexemple de celui de Cava demanda aufhi, que les 
Ambaſſadeurs de Empereur ſe retiraſſent, & declama fortement contre ce 
que TEveque de Cava avoit raporte de celui de Cing-Egliſes. Aux inſtan- 
ces de ces deux Eveques 3 fe joignirent celles des Eſpagnols, qui deman- 


derent © que ces Miniſtres ne fuſſent point preſens à cette deliberation, dont 


il ſuffiſoit de leur communiquer le reſultat. Mais fur Foppoſition qu 7 firent. 


quelques autres, qui repreſenterent, que ces Ambaſſadeurs qui y etoient plus 
intereſſez avoient auſſi plus de droit que les auttes d'y affiſter, & que dail- 


leurs il etoĩt contraire à Puſage des Conciles den exclure ceux qui y etoient 2 


intereſſez, les Legats, qui voyoicnt qu ils avoĩent deja afliſte au commen- 
cement de la deliberation, & qu'on ne pouroit les exclure du reſte ſans 
craindre d exciter quelque bruit, ſe determinerent A ne rien innover. 
- L'Eveque de Conimbre fut d'avis de renvoyer au Pape la conceſſion de 


cette grace aux cinq conditions ſuivantes. 1. Que ceux à qui on Vaccor- 
deroit abjuraſſent toutes les hereſies, & juraſſent en particulier de croire 


qu'une ſeule eſpece contient autant que toutes les deux, & qu'on ne regoit 
pas plus de graces ſous les deux que ſous une ſeule. 2. Qui'ils chaſſaſſent 
les Predicateurs heretiques, & qu ils en priſſent de Catholiques a leur place. 
5. N on ne 2 reſerver le e ni ile N aux malades. 4. Que le 


Pape 


Vie Les. du 23. ave, , L. x60, "Make; 14 3 Vile wid. Pallay. L. 18. 
„„ e 160. Ne 36. 
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2 Thomas Caſel Evique s Cava apris priſe. Il n '' a TR) eu 1 tel Evẽque dans 
avair expoſe, &c.] Fx va Pallavicin, L. 18. le Concile, ni de tel Eveche dans le monde; 
c. 4, ce ne fut point! Evèque de Cava mais & c'eſt PEveque de Caorli qui a Ete Auteur 
celui de Caorli, qui dit ce que Fra- Paolo fait de Vavis attribiis ici au pretendu Eveque de 
dire ici A autre, Mais J i/conti dans fa letre Capbtemberg. Vi e dit Eveque de 05. | 
du xxx1 d'Aoflt juſtifie en termes poſitifs le prulano. 
recit de Fra-Pavk, 11 Veſcovo della Cava Aux inflances de ces deux Eviques fe 

Frate, dit il, fe moſtro molto contrario alla di- joignirent celles des Eſpagnols]. Ce doit Etre | 
 nanda dell” uſo del Calice, dicende, che non ſur Vautorits de quelques Memoires particu- 
| ft doveva concedere in neſſuna maniera, ſe ben liers que Fra-Paolo a avance ce fait. Car 

ne doveſſe 2450 ſeguire la perdita di molte anime. felon Pallavicin il n'en eſt rien dit ni dans 
veque de Caorli en Stirie----- deman- les Actes ni dans les letres des Legats ; & 
da auffi, &c.] Fra-Paok dit PEvique de certainement Viſconti n'en parle en aucune 
Caphiemberg en Stirie ; mais C'eſt une me- maniere. 
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pape ne . AY cette affaire aux Ordinaires, mais qu il 8 des 
5 — Lepats ſur les lieux. 5. Que Pon ne determinat rien 1a deſſus dans le Con- 


3 
* © 


cile, parce que cette conceſſion ſcandaliferoit beaucoup de Catholiques & 
rendroit les Heretiques plus fiers; & que Fil etoit neceſſaire de * Wire, 4 
ne convenoit pas de la publier aux yeux de tout le monde. 

LEvxqY. x de Modene ſoutint, Qu on ne pouvoit refuſer le Calice, parce 
que depuis le Concile de Conſtance VEgliſe getant toujours reſerve le pou- 
voir de Taccorder avoit montre par 1a qu'il pouvoit y avoir des . o 
il ſeroit A propos de le faire: : Que Paul 111 ayant conu par Jex perience de 
pluſicurs années, que la privation du Calice n ayoit produit aucun fruit, & 
qu on n avoit jamais pu ramener les Bobemiens, avoit envoyé des Nonces 
pour en permetre Iuſage, qui d ailleurs etoit eee a W de 
Jas Chrift, & à la pratique de pluſieurs a; hood ehr” 

© Gaſpard Caſal Evèque de Leiria homme de Sed & Sane 5 vic exem- 
plaire > dit pour appuyer le meme avis, Qu'il ne s etonoit pas de la diverſite 
des opinions ſur cet article, parce que ceux qui etoĩent pour le refus du Ca- 
lice y etoient autoriſez par le ſuffrage de tous les Modernes, au lieu que 
ceux qui ſe declaroient pour la conceſſion y etoient determinez par Vexem- 
ple de VAntiquite, & par Fautorité du Concile de Bale & de Paul 111: 
Que. dans cette diverſits d'avis il ſe declaroit pour la conceſſion, parce 
qu outre que la choſe etoit bonne de ſa nature, & qu elle etoit utile & con- 
venable aux conditions propoſces, c'etoit d ailleurs un bon moyen pour re- 
gagner les ames, & que ceux qui vouloient parvenir à une fin devoient ne- 
ceffairement en prendre les moyens: Qu on ne devoit point douter de ef- 
ficacits de ce moyen, - puiſqu'ils en etoient aſſurez par VEmpereur, que 
Dieu ne voudroit pas laiſſer ſe tromper dans une affaire fi. importante, dau- 
tant plus que ] Empereur Charles ſon frere avoit 6t6. de meme avis, & que 
le Duc de Baviere & les Frangois faiſoient la meme demande: Que fi 
quelcun craignoit, que les Princes Seculiers ne fuſſent mal inſtruits d une 
affaire qui etoĩt purement Eccleſiaſtique, on ne pouvoit fefuſer de s en ra- 
porter au temoignage de I'Eveque de Cing-Egliſes & des deux Prelats Hon- 
grois qui etoient dans le Concile. Et comme quelcun avoit dit, qu il fa- 
loit imiter le Pere de Fenfant prodigue, qui regut ſon fils, mais après avoir 
attendu qu il füt venu A refipiſcence ; il dit qu'il valoit bien mieux imiter 
le Paſteur de T Evangile, qui ala chercher par les montagnes & les deſerts 
la brebis egaree, & la prit ſur ſon coũ pour la ramener dans le bercail. Cc 
diſcours non ſeulement confirma ceux qui etoient de ce ſentiment, mais en 
ebranla meme pluſieurs qui etoient de Tavis contraire par Videe que chacun 
avoit de la pits & des lumieres de ce Prelat, mais plus encore parce que- 
tant Portugais chacun gattendoit qu'il ſeroit extremement _—_ & ferme 
3 maintenir les pratiques qui etoient en uſage. 

L'Eyzqys d'O/mo qui parla apres lui dit, Quiil apprehendoit qu ils ne 
fuſſent abſolument obligez de boire ce Caſe, & qu'il W Dieu que le 
ſuccez en fit heureux, : 

Fiean Baptiſte Ofio Eveque de Rieti 5 opina pour le fin abſolu; parce 
I FEgliſe loin de Fen; ACOG qui pat Aalen les ee des here- 


. 
* pallav L. 18. r b Id. Ibid. F. | in ® * | ; 8 - Ibid. Noe 


CONCILE DE TRENTE, I. vi. 
ues, avoit toujours coutume d ordoner le contraire. Il montra par Ve- 
1 des Bobemiens qui nen avoient <tc que plus rebelles à 1 Egliſe, qu il 
ne faloit rien ſe prometrec de la converſion des heretiques, & qu'on devoit S a- 
tendre au contraire qu on en ſeroit trompe. Il dit, qu il faloit faire compren- 
dre a l Empereur, que la demande qu'il faiſoit ne ſeroit nullement utile à ſes 

Etats. Il remontra auſſi aux Legats, qu' ils ne devoient faire aucun fond 

ſur ceux, qui du commencement avoient propoſè de renvoyer Vaffaire au 
Pape, parce qu ils avoient parlè confuſement; & qu il faloit, comme on 

avoit fait dans d'autres occaſions, faire repordre chacun par Oui & par 

Non; afin d'eviter par Ia les expreſſions ambigues & equivoques, dont quel. 

ques uns s 'etolent cru obligez de ſe ſervir pour ne pas deplaire. Cet avis 

fut appuyè par Jean Munatones Eveque de Segorve, qui dit, Qu'il avoit été 


dabord pour la conceſſion du Calice, mais qu'apres avoir ecoute Ev que : 


de Rieti il etoit oblige pour Pacquit de fa conſcience de declarer qu'il avoit 
change d'avis, & qu'il etoit pour le refus: Que le Concile etoit juge dans 
cette affaire, & qu'il deyoit bien prendre garde, que par trop de conſide- 
ration & par une complaiſance imprudente pour I!Empereur il ne portät 


prejudice aux autres Princes, Marc Laureo Eveque de Campagna ajouta, 


Que I Empereur ne faiſoit pas cette demande ſincerement, mais qu'il lui 


ſuffiſoit pour ſe concilier ſes peuples d'en faire ſemblant; & qu'il faloit lui 


rendre compte des difficultez qui ſe trouvoient dans cette affaire, afin qu il 
elit dequoi ſe juſtifier auprès deux. r 
Pierre Danes Eveque de Lavaur ne ſe 5 ni pour ni contre a 


conceſſion du Calice, * & ne parla ſimplement que contre le renvoi de Faf- | 


faire au Pape: dont il dit qu'il ſe tiendroit peut- etre offenſe ; parce que 
ſoit qu'il ne put ou qu'il ne voulũt pas la decider, comme il avoit renvoye 


au Concile la demande qui lui en avoit d'abord ete faite, il trouveroit man- 


= qu'on le rejetat dans le meme embaras. Il ajouta, Que le Concile 

t compoſe d'un grand nombre de perſones etoit plus en etat de ſoutenir 
a fatigue des importunitez & des plaintes de ceux qui n'etoient pas fatis- 
faits, & d y chercher du remede, que le Pape, qui pour le maintien de fa 
dignitE. etoit oblige de conſerver beaucoup d'egards : Que d'ailleurs Von 
fourniroit aux calomniateurs un pretexte de dire, que ce renvoi du Pape au 
Concile & du Concile au Pape n'etoit qu'un jeu pour tromper le monde, 
Puis venant au point de Vaffaire il dit, Que le renvoi qu'on vouloit faire au 
Pape etoit ou comme a un ſuperieur ou comme a un inferieur: Que ſi ce 


| 1 renyol 
* Pa. L 5 e. the N : N 
| o T E 8, 


5 1 ire Dands Eviqut de Lavaur ne ſe tinuateur de Mr, Fleury a parlẽ depuis com- 
declara ni pour ni contre la conceſſion du Ca- me Fra-Paolb, mais apparemment ſur fon 
lice, &c.] Pallavicin L. 18. c. 4. dit poſi- autorits ſeule. L Auteur de la Vie de P. Da- 
tivement, qu'il fut pour la conceſſion, Car us ſe contente de dire, que lorſque la queſti- 
parlant de 'Eveque de Paris & de celui de on de la conceſſion du Calice fut agitẽe, quel- 
Lavaur, le premier, dit il, fut contraire, & ques uns ayant propoſe qu'elle füt renvoyee 
le ſecond favorable à la conceſſion. E u/ta- au Pape, Dants s'y oppoſa fortement, mais 

chis Bellai e Pietro Danefio Veſcovi, Puno di que ſon avis quoique ſuivi par pluſieurs Pre- 
Parigi e Paltro della Vaur, furone diſcordi lats ne prevalut point. Si le fait eſt tel, il 


ird loro; ripugnanda il primo e favorendo il ſemble que Fra- Paolo ait Ty plus 8 que , 


 ſecondo alla eg jone. Cependant le Con- Pallavicin. 
Tom, II. 2 2 „ 
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HISTOIRE Du 
renvoĩ ſe faiſvit, parce que le Concile navoit pas le courage mY ſe . 
= ner à cauſe des difficultez, c etoit &adreſſer à Jui comme à un ſuperieur: 


Que fi Cetoit au contraire pour 8 'n decharger c'etoit le traiter en inferieur: 


Qu il ne convenoit de le faire d'une maniere ni d'une autre, qu on n'elt de- 
_ cide auparavant quelle etoit la puiſſance ſuperieure: Que cependant il n'etoit 


pas à propos de decider ce dernier point, parce que chacun voulant defen- 
dre ſon opinion cela ouvriroit la porte aux diſputes & aux diviſions. Il con- 
clut en aſſurant, qu aucun Prelat ſage ne fe declareroit pour le renvoi fans 


| favoir auparavant de laquelle des deux manieres il ſe devoit faire, & qu il 


netoit pas poſſible de le faire d'une maniere & avec des expreſſions qui ne 
prejudiciaſſent aux pretenſions des uns ou des autres. Les TO ecoute- 
rent ce diſcours avec beaucoup d'impatience & de chagrin. . 

Mals heureuſement V'Eveque de Cing-Egliſes, A qui c ak; a Opiner 
comme Prelat apres FEveque de Lavaur, ayant parle fort au long pour la 
conceſſion du Calice fit oublier par fon diſcours celui de ce Prelat. Dro. 


ſfeowitæ apres avoir expoſe les raiſons, qui pouvoient diſpoſer à accorder le 


Calice, repondit a propos de point en point à tout ce qu on avoit objects de 


5 contraire. Il dit, Qu il n'avoit pas beſoin de repondre à ceux qui vouloient 
Fexclure des Congregations, puiſque les raiſons qu' ils apportoient auroient 
pu egalement ſervir à en faire exclure I Empereur, stil efit été à Trente: 


Qu il n'etoit pas neceſſaire non plus qu il garretat a repliquer a ceux qui in- 
ſiſtoĩent beaucoup ſur le danger qu il y avoit de repandre le Calice, puiſque 


fi cela eũt et fans remede le Concile de Conftance ne ſe ſeroit pas reſerve la 
 liberte: de Paccorder : Que les raiſons de ceux qui avoient opine pour le 


refus lui avoient paru fortes, ſolides, & propres à le determiner lui- meme 


pour ce ſentiment, sil n'eut pas été inſtruit par fa propre experience de 
cette affaire, qui devoit pliit6t ſe decider par la conoiſſance des faits que par 


des raiſons metaphyſiques & ſpeculatives. Quant a ceux qui diſoient, que 
cette conceſſion navoit produit aucun fruit par le paſle, il repondit, Que 
c etoit tout le contraire, puiſque par là on avoit conſerve quantite de Ca- 


| tholiques en Boheme, qui vivoient en paix avec les Calixtins : Que ceux- 


ci meme avoient tout recemment reconu le nouvel Archev&que de Prague, 


&& faiſvient ordoner leurs Pretres de fa main. A fegard de ceux qui crai- 
gnoient, que cela n inſpirät aux autres Nations le deſir de faire de nouvelles 


demandes, il dit, Qui il n'y avoit rien de pareil à apprehender, parce que ces 
Nations etant ſans aucun melange d heretiques, & deſirant conſerver la purete 
de la Religion elles ſeroient pliit6t diſpoſces à refuſer le Calice, en cas qu on 
youlit le leur ofrir: Que les Allemans le ſouhaitoient avec d autant plus de 
paſſion, qu'on s opiniätroit d'avantage A le leur refuſer; au lieu qu'en le 
leur accordant ils ſe laſſeroient eux-meEmes avec le tempe de gen ſeryir: 
Que la crainte, qu'apres avoir obtenu cette demande ils nen fiſſent de nou- 
velles, marquoit trop de defiance, & que d'ailleurs on ſeroit toujours en 
droit de les refuſer s ils en faiſoient : Que Von ne pouvoit pas traiter cette 
choſe de nouveaute, puiſqu elle avoit &tE accordée par le Concile de Bal 
& par Paul 111; & que cette conceſſion eůt été fort utile, ſi les Miniſtres 


a boy ils en avoient remis * 28 euſſent ẽtẽ moins timides, & ne 
ſe 


Pallav. 1 xs. c. 4. Vile. Let. du 3 Sept. Fleury, L. 159. Ne 22, 


— In 


nn dn EN E, L VI. 
& fuſſent pas laifſs epouvanter par les diſcours impertinens de quelques 
Moines qui prechoient contre. II parut tres choque de ce que quelcun 1 
avoit dit, que comme Egliſe ne pouroit pas recevoir ceux qui voudroient 
y entrer à condition que la fornication leur ſeroit permiſe, Von ne devoit 
pas de meme recevoir des peuples qui youdroient. ſe reiinir a condition 
qu on leur accorderoit le Calice, puiſque la premiere. condition etoit mau- 
yaiſe de fa nature, & que l'autre ne Vetoit que par la defenſe qu'on en avoit 
faite. II repondit à I!Ev&que de Segorve, Que VEmpereur n'avoit rien à 
demèler avec aucun Prince, & qu il n'ayoit deſſein de faire tort a perſone; 
qu il demandoit le Calice pour ſes peuples comme une grace & non comme 
une juſtice. Il demanda avec une raillerie piquante à ceux qui diſoient 
qu il ne faloit point remetre le ſoin de cette affaire aux Ordinaires, mais à 
des deleguez du Saint Siege, &'ils croyoient que ceux à qui on avoit confił 


& ſoin des ames & le gouvernement ſpirituel n'etoient pas dignes qu on leur 


confidt une choſe auſſi indifferente; ou ſi cette choſe etant trop conſidera- 
ble pour en remetre le ſoin aux Ev&ques, ce ne ſeroit pas ſurcharger le 
Pape de nouveaux & de continuels embaras. II dit a VEveque Titulaire 
de Philadelphie, Que les Catholiques | bien loin d' etre troublez ſeroient con- 
ſolez de pouvoir vivre unis avec ceux qui leur faiſoient alors tant de peines. 
Il repondit a ceux qui auroient voulu que les peuples pour qui on deman- 
doit le Calice euſſent envoys des Procureurs expres, Non ne devoit pas 

s etoner gil ren etoit point venu, puiſque ] Empereur s etoit charge de de- 
mander lui- meme cette grace pour eux, & qu'il en pouroit faire venir une 
infinite, fi on le ſouhaitoit : Mais que comme le Concile mavoit pas voulu 
donner un Sauf-conduit trop ample, de peur qu'il ne vint tant de Prote- 
ſtans, que les Eveques en priſſent de Yombrage, ils devoient avoir encore 
plus d' attention dans Vaffaire dont il Sagiſſoit, puiſqu'il viendroit encore un 
bien plus grand nombre de gens pour obtenir la conceſſion du Calice, II 
pria les Peres d avoir compaſſion de tant d Egliſes, & d avoir quelque con- 


ſideration pour les demandes d'un fi grand Prince, qui par le deſir ardent 


qu'il avoit de voir retablir la paix dans I'Egliſe, ne parloit jamais de cette 

affaire fans larmes. Il fit de grandes Plaintes de la paſſion de pluſieurs 
Prelats, qui par une vaine crainte de voir du changement dans leur propre 

pals ne ſe ſoucioient pas de voir perdre les autres; & il declama fortement 


en particulier contre I Eveque de Rieti, qui regardoit TEmpereur comme 


un Prince qui n'entendoit rien au gouvernement, & i ignoroit ce qui etoit 
utile au bien de ſes Etats, fi ce Reverendiflime Prelat, qui n'avoit appris 
qu'a ſervir les Cardinaux a table, ne ſe mEloit de lui donner des legons. II 
finit en difant, qu il lui reſteroit beaucoup de choſes à repondre à certaines 
gens qui ſembloient avoir voulu Tappeler comme en duel, mais qu'il jugeoit 
plus à propos de diſſimuler & de foufrir patiemment leurs reproches, II 
repeta ce qu'il avoit deja dit autrefois, que fi Fon refuſoit le Calice, il vau- 
droit mieux que le Concile ne ſe fit jamais tenu ; & dit pour gexpliquer, 
que beaucoup de peuples qui etoient reſtez dans Fobeiflance du Pape dans 
le deſſein d obtenir cette grace, ne manqueroient pas de sen eloigner tout 


5 — * 0 en auroient une fois perdu tout a fait Vefperance. 
Andre 
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MDLXIL. . Cueſta Eveque de Leon en Efpagne dit, * Que Von ne pouvoit pag 
3 - Jouter des bonnes intentions de FEmpereur & du Duc de Baviere, ni me- 
P1z IV. tre en diſpute fi VEgliſe pouvoit permetre ruſage du Calice, mais que I'on 
- devoit confiderer ſeulement ce qu il etoit expedient de faire: Que ſon avis 
etoit dimiter la conduite des anciens Peres & Fuſage perpetuel de J Egliſe, 
de ne condeſcendre en rien aux demandes des heretiques: Qu on voyoit par 
exemple du Concile de Nicie, que quoique le monde alat alors ſens deſſus 
deſſous, on ne voulut jamais leur relicher un fota: Que les Docteurs de 

TEgliſe getoient meme abſtenus des termes dont fe ſervoient les heretiques, 

quoiqu'on put les prendre en un bon ſens: Que ceux qui demandoient le 

Calice ne sen contenteroient pas: Que les Catholiques prendrojent cette 

conceſſion en mauvaiſe part: Que ſur Veſperance incertaine de ramener 
quelque peu d heretiques on perdroit un grand nombre de Catholiques: 

Que le filence des Eveques d Allemagne etoit une preuve, que la demande 
ne ſe faiſoit pas par un motif de devotion, puiſque ceux qui la faiſoient ne 

donndient aucune marque de ſpiritualité: Quiil ne concevoit pas comment 
on pouvoit regarder ces gens 1a comme des penitens, qui vouluſſent revenir 

2 Egliſe, & la croire conduite par le Saint Eſprit, pendant qu'ils s obſti- 

noient a n'y vouloir point rentrer, qu on ne leur eũt accorde cette grace: 

Que cette obſtination montroit, qu 152 n'avoient pas la raiſon formelle de 

la foi: Que 1 fi le Concile de Bale avoit autrefois accords cette grace aux 

& Bohemiens, Cetoit parce qu' ils sen etoient tout à fait remis à VEgliſe, qui 
; leur avoit temoigne par Ia fa bonte: Que l'on ne devoit pas appeler un ve- 
ritable remede celui qui n'etoit pas tel par fa nature, mais uniquement par 

la malice des hommes: Que le Concile ne devoit pas entretenir ni fomen- 

ter cette malignits : Que Cetoit aſſez imiter Vexemple qu'avoit donne Je- 

us Cbriſt de rechercher les brebis egarèes, quand on les appeloit, qu'on les 
invitoit, & qu'on les prioit: Que sil faloit accorder cette grace, il valoit 

mieux la laiſſer accorder par le Pape, qui pouroit la revoquer fi on ne rem- 

pliſſoit pas les conditions: Que fi c'etoit le Concile qui Yaccordoit, & que 

le Pape voulũt la revoquer, on pretendroit qu'il nen avoit pas le pouvoir, 

e fon autorite n'etoit pas au deſſus de celle du Concile: Qu enfin les 

2 5 agiſſoient toujours avec duplicitè & avec tromperie. 

Antoine Gorrionero Eveque d' Almeria dit,“ Que les raiſons qu voient 
 apportees les partiſans du Calice Tavoient confirme dans le penchant qu'il 
avoit pour le refus: Que quoique Dieu donne pluſieurs ſecours aux impe- 
nitens, comme les predications, les miracles, & les bonnes inſpirations, il 

ne permet jamais qu'on adminiſtre les Sacremens qu aux penitens: Que fi 
Cetoit par charite qu'on ſe ſentoit diſpoſe a actorder cette grace, il faloit 
penſer a conſerver les Catholiques, avant que de travailler à ramener les he- 
retiques: Qu on devoit imiter le Concile de Conſtance, qui pour conſerver 
les fideles enfans de VEgliſe avoit interdit la communion du Calice enſei- 
gnee par Jean Huſs : Qu'on en devoit agir ainſi a Vegard des Lutheriens 

Que cette conceſſion ouvriroit la porte à une infinite de maux : Qu'ils de- 

manderoient le mariage des Pretres, la ſuppreſſion des Images, Vabrogation 


JO & de pluſieurs autres faintes * en 1 toujours 
leurs 


* Fleury L. 160. N- 55. 14. Id. 


* 


. 
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leurs demandes comme des moyens uniques & neceſſaires de reünir VE. MD LXIT. 


gliſe: Que les moindres changemens dans les loix produiſent beaucoup de” Pre IV 
mal, ſur tout lorſqu'ils ſe font en faveur des heretiques : Quil Denen EATS: 
roit jamais au Pape d'accorder le Calice, quoiqu il y ett moins de mal fi 
cetoit lui qui le faiſoit: Que les peuples sen offenſeroient moins, que fi la 
cConceſſion ie faiſoit par le Concile, dont Vautorite eſt plus reſpectee par les 
peuples, quoiqu'on doive avoiier que Hautoritè ſupreme reſide proprement 
5 le Pape: Qu enfin ſi on accordoit le Calice, on ne devoit pas ſe repo- 
ſer ſur les EvEques du ſoin de diſpenſer cette grace, parce que quoiqu'on 
reconũt pour quelque temps qu'1ls etoient gens de bien, ils pouvoient deve- 
nir mauvais, fe laiſſer conguire Par. des interCts. partclirs op t la 
retẽ de la foi. 
Frangois de Gado Evèque % Ts en 1 a fi une longue ee 
aux Peres pour leur remontrer, que ſous pretexte d'eviter les difficultez ou 
de contenter les Princes ou les peuples, ils ne devoient pas deroger a la di- 
gnite des Conciles Generaux, dont on ſavoit Juſqu'a à quel point Vautorite 
_ avoit: toujours EtE reſpectec dans I'Egliſe, & qui ayant ſervi a maintenir la 
foi ne devoit pas Etre facrifice a des reſpects & des interets mondains. II 
cita pluſieurs paſſages de St. Auguſtin fur Vautorite-des Conciles Generaux, 
il setendit ſur ce qu ils avoient fait, & il releva fi haut leur puiſſance, que 
quoiqu'il neut fait aucune comparaiſon de celle des Conciles avec celle du 
Pape, chacun Jugea neanmoins . il avoit donné la bas pate a la 9p 
miere. 
Ferome 1 Evtque G Imola: pour appuyer 5 opinion far I abfiak 
du Calice releva par des pointes & en des termes preſque ſemblables a ceux 
de I'Eveque de Lugo Vautorite des Conciles Provinciaux, & dit qu'on de- 
voit regarder leurs Decrets comme obligatoires, Juſqu'a.ce que le contraire 
füt determine par un Concile General, ce qu'il prouva par Vautorite de 
St. Auguſtin. Dans la chaleur du diſcours il lui echapa de dire, que le 
Concile General n'avoit aucun ſuperieur. Mais getant appergu, que les 
partiſans du Pape, du nombre deſquels il etoit, en trouyoient offenſez, il x 
tacha d'adoucir ce qu'il avoit dit en repetant les memes paroles, & ajoutant 
une exception en faveur de Pautorite du Pape. Par 1A il ne contenta ni les 
uns ni les autres. Mais la pluſpart des ſiens Vexcuſerent, & traiterent ſes 
paroles d'une ſimple inadvertance, d' autant plus qu en Pluſieurs occaſions il 
avoit relevè dans les Congregations precedentes ceux qui alleguoient le Con- 
eile de Bale. Neanmoins quoique le Cardinal Simonete fe flit ſervi de lui 
pour de ſemblables bs il ne laiſſa pas de prendre ſon diſcours en 


mauvaiſe 
Vilc. Let du 27 Aodt. v Id. Ibid. 


NOTE S. 


' Il ne ile pas de prendre fon diſcours en Prelat. Havend io poi detto a Mie Rm» $i. 
mauvaiſe part, & ds lui reprocher de Pavoir monetta, che Ms d Imola doveva effere tra- 
fait par chagrin, &c.] V. conti dans une le- ſcorſo in queſte parole inauvedutamente, mi ri- 
tre du_xxy11 d'Aoũt, od il raporte ce fait, ſpeſe, che potrebbe anco Here che {i faſſe malle 
ne dit point que Simonete reprocha cela 3 'E- per non eſergli flata ſpedita la Bella del jo 
Veque d' Imola, mais ſimplement, qu il le dit Yeſcavade, com! egli defiderava. 

4 lui V. conti, qui s'etonoit de Pavis de ce | 


Tom. II. | 4 A 


ö MD LXI 1. 


„ enn QF 
mauvaiſe part, & de lui reprocher de Vavoir fait par chagrin de navoir pas 


— obtenu gratuitement ſes Bulles, comme il le ſouhaitoit. 


General etoit alors tombèe dans T erreur. 


L derniere Congregation * ſur cette matiere ſe tint le v de Septembre, & 
entre ceux qui parlerent Richard de Verceil Abbe de Preval a Genes & Cha- 


noine Regulier, * qui ſe declara pour le refus du Calice, dit, Que cette ma- 


tiere avoit te pluſieurs jours en diſpute dans le Concile de Bale, comme 
on le voit par Pouvrage de Jean de Raguſe Procureur des Daminicains, qui 


avoit recueiiilli cette conteſtation, laquelle s etoit terminee par le refus du 


Calice aux Bobemiens : Qu ainſi on ne pouvoit aujouſdhui decider le con- 
traire, fans laifſer voir au monde, que PEgliſe afſemblee en un Concile 
L'Eveque d Imola pour reparer 
en cette occaſion la choſe dont on lui avoit fu fi mauvais gre dit, Qu il y 
avoit une temerits bien digne de cenſure non ſeulement a citer Vexemple 


du Concile de Bale, mais encore à donner, comme faiſoit cet Abbe, Lau- 


toritè d'un Concile General à une Aſſemblee ſchiſmatique; ſur tout apres 
qu'on avoit releve tant de fois ceux qui en avoient ſimplement fait men- 
tion. Mais FAbbe repliqua, Qu il s etoit toujours etone, & getonoit en- 
core plus maintenant qu'on parlat ainſi de ce Concile, apres qu'on en avoit 
pris tout entiers les IV chapitres ſur la matiere du Calice publiez dans la 
derniere Seſſion: Qu'il ne ſavoit pas fi Ton pouvoit donner une approba- 
tion plus authentique à un Decret, qu'en le renouvelant non ſeulement 
quant au ſens, mais mème quant aux paroles. Apres quoi venant à se- 


chaufer davantage, il paſſa juſqu'a dire, 3 qu'apres le Decret de ce Concile 


la demande du Calice ſentoit Vherefie & le peche mortel. Ce diſcours ex- 
cita quelque murmure, & comme Auteur vouloit paſſer outre, le Cardinal 
* Pallay, L. 18, c. 4. Fleury, L. 160. N. 34. Vie. Let. du 27 Act. 1d. Ib, 


NOT AES. 


La dermere Congregation ſur cette mati- 
ere ſe tint le v de Septembre, &c.] Cette ma- 
tiere ne finit d' etre diſcutẽe que le vi au ſoir 
ſelon les Actes. Pallav. L. 18. c. 4. 

 * L*Ewvique d Imola pour reparer en cette 
occaſion la chaſe, dont on lui avoit ſu fi mau- 
vais gre, &c.] Le Cardinal Pallavicin, qui 
dit avoir eu entre les mains le ſuffrage de 
F Abbe de Preval, raconte le fait avec des 
circonſtances un peu differentes. II dit, que 
ce ne fut point à l'occaſion de la conceſſion 
du Calice, que cet Abbe cita le Concile de 
Bale, & que VEveque d' Imola ne le releva 
point à ce ſujet. Mais il convient d'ailleurs 
que cet Abbe dit que la demande du Calice 
ſentoit l'hereſie, HY en demanda pardon 
aux Legats, qu'il fit entendre qu'il etoit pour 
la ſuperiorite du Concile, qu'il viſita les Am- 
baſladeurs de France, "qu'il en fut repris par 
Simonete, & qu'il mourut au mois de No- 
vembre ; ce qui revient pour l'eſſentiel à la 
narration de Fra-Paolo. Le Cardinal nie 
ſeulement, que les Legats ayent penſe 3 le 
faire rappeler par ſon General, ſous pretexte 


que $ ils Feuffent voulu, ce rappel eũt ẽtẽ fait 
avant Parrivee des Frangois, Mais premi- 
erement Fra-Paolo ne dit pas poſitivement 


avoir d' execution. 


qu'ils le voulurent, mais ſimplement 9 ils 


 penſerent d le faire rappeler, c'eſt à dire, 


qu'ils en eurent quelque deſſein. Et d'ailleurs 
il ſe peut fort bien faire, que fi ce rappel 
n'eut point de lieu, c'eſt qu etant malade de 
la maladie dont il mourut, la choſe ne put 


Il paſſa juſpu d dire, qu après le Decret 
de ce Concile la demande du Calice ſentoit 


 Pherefie & le picht mortal, &c.] Ce ne fut 


pas, comme on Ia dit, en parlant de la con- 
ceſſion du Calice, mais de la matiere du Sa- 
crifice, que PAbbe de Preval avoit cite le 
Concile 9 Bale. Il paroitroit en effet un peu 
etrange, que pour appuyer le refus du Calice 
il eflt alleguẽ un pareil refus fait par ce Concile 


aux Bohemiens, auſquels au contraire on fait 


qu'il avoit accord cette grace. Mais ſoit 
que cet Abbe ait alleguẽ cette autoritẽ ou 
non, il y avoit toujours de 8 à dire, 
*apres le Decret de ce Concile la demande 
u Calice ſentoit Phereſie ; puiſque ne &agil- 
ſant ici que d'une matiere de pure diſcipline 
au jugement dudit Concile, on pouvoit chan- 
ger de pratique fans alterer en aucune man- 
ere la foi. | oz 


ward | 
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 regarde ce Pere, j'ajouterai ici, qu'il etoit deja mal dans Tefprit des Legats, 
_ » parce quiils avoient decouvert, que le xv1 d'Aodit il avoit etẽ des le matin 
chez les Ambaſſadeurs de France pour demander fi leurs Evèques vien- 
droient, & en ce cas les preſſer de ſe hiter de le faire; & que dans les Con- 
gregations qui &etoient tenues ſur le Sacrifice, il avoit mis en doute fi Hau- 
toritè du Pape etoit ſuperieure à celle du Concile, ajoutant que lorſqu'on 
traiteroit de ce point, il diroit librement fon avis. Tout cela joint enſem- 
ble, les Legats, apres y avoir penſe murement, jugeant qu'il n'etoit pas 4 
propos, qu'un homme ainſi diſpoſe ſe trouvat au Concile à Varrivee des 
Frangois, penſerent à le faire rappeler par fon General, & A le faire ſortir 
honEtement de Trente ſous pretexte des affaires de fa Congregation. Mais 
cela ne fut pas neceſſaire. Car peu de jours apres etant tombe tmalade de 
chagrin il mourut le xxvi de Novembre ſuivant. | reals, 
Dans la meme Congregation Þ Jean Baptiſte d Aft; General des Servites 
qui etoit auſſi pour le refus du Calice, ayant attaque toutes les raifons fur 
leſquelles ſe fondoient ſes Adverſaires, etablit fon ſentiment ſur Vautorite du 
Concile de Conſtance, qui le premier avoit fait un Decret ſur cette matiere, 
& releva ſon autorite au deſſus de celle des autres Conciles Generaux en di- 
fant qu'il avoit depoſe trois Papes. Cela ne plut gueres à beaucoup de per- 
ſones, mais on ne releva pas ce qu'il avoit dit pour ne pas remuer tant de 


IAV. Lonsgye Yon eut fini de recutillir les fuffrages, les Legats, qui 
ſouhaitoient de donner quelque ſatisfaction à YEmpereur, & qui ne favoient 
comment le faire dans le Concile, où la pluralite etoit pour le refus, reſo- 


lurent de travailler a faire renvoyer cette affaire au Pape, eſperant pouvoir 
par des ſolicitations ramener à cet avis, qui etoit comme mitoyen, une 
partie de ceux qui etoient pour la negative. © Ils chargerent donc Jaques 
Lomellino Evèque de Mazzara & celui de Vintimille de 8'y employer avec 
toute la dexterite & PFadrefſe dont ils etoient capables; & les Legats eux- 
memes parlerent dans la meme vue aux trois Patriarches, qu'ils gagnerent, 
K. qui engagerent dans le meme parti tous les Eveques Venitiens, dont le 
nombre etoit fort conſiderable. Apres s etre ainſi affurez d autant de voix 
qu ils avoient beſoin, ils crurent avoir ſurmonté toutes les difficultez. IIs 
reſolurent donc d ecrire une letre au Pape dans la forme ordinaire, & de lui 
envoyer une Note de tous les avis. Mais pendant qu' ils concertoient ſur la 
maniere d ecrire cette letre, ! Evèque de Cing-Egliſes, qui en fut averti, 
declara qu il ne pouvoit Etre content S il ne ſe publioit quelque Decret dans 
la Sefſion ; diſant, qu après la promeſſe qu on avoit faite dans la Seſſion pre- 
cedente de traiter des deux articles qui regardoient le Calice, il etoit neceſ- 
faire 2 preſent qu ils avoient &t6 examinez & arretez de publier la deciſion. 
Le Cardinal de Warmie cut beau lui remontrer le danger & la difficults 
qu il y avoit à propoſer le Decret, afin de Yengager a ſe contenter de la le- 

eee eee | 2 f de 

* Viſe. Let. du 1 Id. Let. du 27 Aodlt. e . 160. Ne 39. 
rn 
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55 
Ke 

kl | MDLX1 b... tre comme FI moyen le 5 pepe p pour obtenir ce qu i ſouhaitoit; il ne 
bt N | =P 77 TA put jamais l'y faire conſentir, & les Legats furent obligez de faire dreſſer 
9 un Decret pour etre publié dans la Sefiion, '* L'Eveque de Crng-Egliſcs 

1 youloit que Ton y dit, Que le Concile ayant jugs à propos d' accorder le 
Wl Calice, remetoit au Pape A juger à qui & A quelles conditions il le faloit 
1 faire. Mais les Legats lui ayant remontre, que pluſieurs qui etoĩent pour 
. le renvoi n'ayant pris ce parti, que parce qu ils ne ſavoient pas s il etoit 4 
14 propos d'accorder le Calice, ils ne manqueroient pas de ſe declarer contre le 
# [i Decret, & que on ne pouroit faire paſſer la Conceſſion pour expediente; ou 
4:40 qu'en cas meme que cela füt poſſible, il etoit toujours bon de prendre une 
44 ſemaine de delai pour laiſſer refroidir les eſprits, 'Ev&que y conſentit. On 
. propoſa enſuite, attendu le delai de Vaffaire du Calice, de s appliquer a me- 
1 tre au net le Decret du Sacrifice, pour faire paſſer à la ſuite la propoſition 
1 de la Communion. Mais le Cardinal de Warmie s oppoſa au Decret qui 
i j 1 avoit ete dreſſe; & à la perſuaſion des Fe efurtes Lames, Salmeron, & Tor- 
wil l res il en preſenta un autre, od il etoit parle: de Toblation de Fe/us Ghrif 
MA dans, la Cene, dont il fut aſſez difficile de le faire deſiſter. Enfin apres 
„ avoir preſque perdu I'eſperance de pouvoir tenir la Seſſion au temps mar- 
Fi que, © le Decret du Sacrifice paſſa dans la Congregation du v11 à la plura- 
71 lite des voix, quoique put Tales: Arcs de SIA 18 5 4-9 ou 
„ 85 | pour le faire differer. 

1 _ Ls 6, LoRSQUE, cet ks fut regis * on preſenta dix des Tabus 2 
0 | reformer dans la celebration de la Meſſe, & onze autres ſur diverſes mati- 
1 eres, & tous ſur des choſes aiſces & peu ſußetes à contradiction, & favora- 
{+ | bles d'ailleurs A Tautorité Epiſcopale, afin qu on ne füt point arrètè par 
— Toppoſition qui Sy feroit. Les Ambaſſadeurs & les Peres, © qui s'a pperęu- 
11 rent bien de la legerete de cette neſermation, ne MOINS ork * S'en 
I . 

3 La de Septembre on | commenca a 0 0 * ces e 8 on le 
Uo fit en fi peu de paroles, qu'il y avoit quelqueſois juſqu'a xr perſones qui 
1 parloient dans une meme Congregation. Il n'y eut aucune oppoſition con- 
„ ſiderable. L' Eveque de Philadelphie « dit ſimplement, que I Allemagne ge- 


toit atenduẽ qu on traiteroit dans le Concile de choſes graves & importan- 

tes, & il nomma entr' autres la creation des Cardinaux & 15 Jn des 

Benefices. 

Fean Suares Eyeque de Conimbre ai, 5 Quiil approuvoit qu on n'omit 

pas les choſes de moindre conſequence, mais qu il lui ſembloit de la dignite 

du Synode, , qu'on ſuivit quelque. ordre particulier, qui fit voir pourquoi 
Ton propoſoit ane choſe PAP . autre: g's ron devoit commencer la 
reforme 
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WM 7 Lack cet article for ragls, on preſenta abus du Sacrifice etoient compris en Ix & 
dix articles d abus d reformer dans la cele- non en x articles. 

bration de la Meſſe, & onze autres ſur di- Le 1x de Septembre an commenga a z parler 
verſes matieres, &c.] II y en avoit xi v, mais for ces articles]. Selon Pallavicin on ne com- 
ils furent depuis reduits a onze; & ceux des menga que le x à parler ſur cette matiere. 
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oN D E T RE N T E, L. VI. 


Eveques; Ic des Hie aux Ordres inferieurs: Qulautrement il appre- ; 
hendoit, que {i Ton continuoit la reforme de la maniere dont on avoit 
Commence, on n ercität een des ane. 8 * on nes ex 


pan aux railleries des Proteſtans. 
LExEO UR de Paris dit, Qu'il y avoit CL ans oo = 1 8 
| doit une reformation An, le pk & 45 les ek: & a ſes * 


Silit eee & non n par N : n 9 qu'o on eco tat io 
Frangois ſur les-beſou 
-reforme bien i me: hang Ie l Ton We maintenant dans le 
Concile. t TEE IE ING 


„ cn > Sevvie fs . b Que . comme un 1 — 4 — 


8 malhabile, qui dans les maladies e ſe e een Tow 3 
tif, ou nemployeroit que de l huile. 

LEvxOο N d' Orenſe dit, Que ue le "ag ne Fats pas — —.— tant 8 
privileges ni à la Croiſade, ni à la fabrique de St. Pierre: Qu'en vertu de 
ces conceſſions chacun en Epagne vouloit avoir la Meſſe chez foi: Que fi 
Fon ne les moderoit, les reglemens du Concile deviendroient inutiles: 
Qu il faloit declarer, que les Decrets du Concile obligeoient auſſi le Chef. 
Comme cet article excita quelque murmure, après avoir fait quelque ſigne 
pour Lappaiſer il ajouta, Qu il entendoit que cette obligation etoit ſeule- 
ment directive & non pas coactive; & dit enſuite, Qu il etoit neceſſaire de 
trouver quelque moyen de faire ceſſer les procez en matiere de Benefices, 
ou du moins de faire enſorte qu'il y en eũt moins, & qu' ils fuſſent moins 
longs, parce que cela conſumoit les intereſſez en frais, & etoit fort preju- 

diciable au ſervice de Dieu, & d'un grand ſcandale pour les peuples. 5 

_ .  L'Eveque de Cing- Egli 16% * parla de la collation des Evechez, & pour 
adoucir ce qu'il avoit dit qu ils ſe donnoient 2 des perſones viles & indignes, 

ll ajouta que cet abus yenoit des Princes qui recommandoient de telles gens 

au Pape, & employoient aupres de lui des ſollicitations qui aloient juſqu'a 

Fimportunite. II ajouta, que ſouvent ces places ſeroient mieux remplies 

par les Palfreniers de Sa Saintets, & il ſe Plaignit enſuite du mauvais os 

que Lon avoit donne A ſes paroles. 

L'AcenT d'Efpagne fit auſſi des plaintes au nom 1 de ſon Roi de ko 
rite exceſſive, que le y111 chapitre de la reformation donnoit aux Eveques 
ſur les Hopitaux, les Monts de piete, & les autres lieux pieux ſur tout dans 
le Royaume de Sicile, parce que cela etoit contraire au privilege accordé 
ancienement à la Monarchie de ce Royaume; & les Legats pour Vappaiſer 
ajouterent une exception en e des lieux qui ſont ous la ee im- 
mediate des Rois. = + 

LVI. Cxci etant fini, comme il ne- reſtoit plus que trois jours Wan A 
la Seſſion, & qu il y avoit encore tant de choſes indeciſes, & ſur tout celle 
du Calice > ul etoit la plus 1 n & 4 TE. chacun prenoit plus 
_ dinterer, 

«Vic 2 * 14 e "SE, ew” Ib. Ibid; Id. Ibid, 4 Id. Ibid, 
d. Ibid. & Let. du 17 Sept. Fleury, L. 160, a3 | 
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denden par le Chef, & paſſer du Chef aux Cardinaux, des Cardinaux aux 
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cdu Royaume, & qu en France on avoit fait une 
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Finter6t, * il ſurvint un accident qui 
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nfs preſque faire reſoudre à la diffe- 


Pape au nom du Roi pour faire proroger la Seſſion juſqu à Varrivee deg 


Exeques Frangoii. Quoiqu on ne pitt faire à ce Pontife de demande plus 


deſagreable que celle de la prolongation du Concile, & qui füt plus con- 
traire tant à ſes propres inclinations qu à celles des Cardinaux & de toute f 
Cour, qui avoit eſperè & qui ſouhaitoit ardemment que le Concile piit ſe 


terminer dans le mois de Decembre, 


cependant pour ne pas decouvrir f@ 


crainte- Pie avoit repondu, Qu il ny prenoit aucun interéèt, & que tout 
cela dependoit de la volonte-des Peres: Qu atendu le long & incommode 
ſejour qu' ils avoient fait a Trente, il netoit pas etonant qu' ils euſſent tant 
de peine a entendre parler de retardement: Qui il etoit juſte d avoir quelque 
egard à leurs peines: Qu il ne pouvoit ni ne devoit les contraindre ni leur 
impoſer des Loix contre Vuſage ordinaire: Qui il ecriroit a ſes Legats la de- 
mande qu'on lui avoit faite, & leur marqueroit que pour lui il conſentoit au 
delai: Que c etoit tout ce qu on pouvoit exiger de lui, & que le Roi en 
devoit Etre fatisfait.® II ecrivit donc en ce ſens aux Legats, & ajouta, Qu' ils 
wavoient qu à ſe ſervir de cette permiſſion, ſelon qu'il ſembleroit plus a pro- 
pos aux Peres. Cette letre jointe tant à celle du Nonce Delpbino, qu aux 


inſtances que faiſoient les Inperiaux 


erifice de la Meſſe, & a ce que les autres De 


de ne point publier le Decret du Sa- 
ets netoient pas encore tout 


à fait en ordre, faiſoit pencher une partie des Legats a proroger la Seſſion. 


Mais le Cardinal Simonete, qui decouyroit la penſce du Pape bien mieux 


2 Pallav. L. 38. r . Voiſc. Let. du 14 Sept. Fleury, L. 160. Ne 51, 


dans 


Pie avoit repondu, Qu lil ny prenoit au- 
cun interit, & que tout cela dependoit de la 
volontẽ des Peres], C'eſt ce qui fut mande 
aux Legats. Mais Pallavicin, L. 18. c. 7, 


pretend, que cela leur fut marque tres ſecre- 


tement, & que le Pape ne dit r ien de pareil þ 
3 PAmbaſſadeur de France, à qui il donna 


un refus poſitif de faire retarder la Seſſion. 
Fra- Paolo au contraire ſoutient, que le Pape 
avoit parl à  Ambaſſadeur dans le meme 
ſens qu'il en avoit ecrit aux Legats; & ſon 
recit eſt parfaitement juſtifie par une letre de 


Mr. de l Iſie Ambaſſadeur de France à Rome, 


qui mande au Roi que ſur les remontrances 
gol avoit faites au Pape pour proroger la 
ſon, Sa Sainteté lui avoit dit en cette der- 


Palſible pour induire les Peres d ladite dila- 


tion, & quelle na pu empicher. qu'ils vn 
ayent uſt ſelon la libert# du Concile. Jai it? 


adverti, ajoute-t-il, par ceux qui ont eu com- 
munication des depꝭ ches fur ce faites par ſa- 
dite Saintett, qu'elles etoient en termes portans 
condition d'en uſer ſelon qu'il ſembleroit plus 


raiſonable auſdits Peres. Il n'eſt done pas 


vrai, comme le pretend Pallavicin, que le 
Pape n'ait rien dit de pareil 3 l' Ambaſſadeur 
de France; & il eſt d'autant moins probable 
qu'il lui ait donnẽ un refus poſitif, qu'il af- 
fecta toujours de ſe decharger ſur d autres de 
ce qu'il pouvoit y avoir d'odieux ; diſant à 
I'Ambaſſadeur, 9 il aue aucune aſfection 


niere audience, avoir fait tant qu'il lui a At 


gui le meut en une part ou en une autre, que 
toutes choſes dependoient de la liberté des Peres 
aue Je Concile etoit libre, & que la rai- 
ſen ne permetait pas, & qu'il etoit hors de ſa 
Pre ance de le contraindre ou de lui impoſer 
contre Pordre & uſage accouſtumi, Dup. 
Mem. p. 298 & 299. Si donc les Ads de 
Paleatti marquent, que le Pape avoit donné 
un refus a PAmbaſladeur de ; Sa c'eſt ou 
faute d'information, ou uniquement en ce 
ſens, qu'il avoit refuſe d'envoyer des ordres 
au Concile de proroger la Seſſion, parce qu'il 
vouloit laiſſer cela à la libre diſpoſition des 
— 1117-45. 
Mais le Cardinal Simonete, qui decou- 
vroit la penſte du Pape, ------ tint fi ferne, 
qu'il fit reſoudre be contraire]. Viſconti dans 
fa letre du x1vy de Septembre &gattribue ce 
conſeil à lui-meme ; & il eſt aſſez nature! de 
croire, que Fayant fait goiter à Simonete, ce- 
lui-ci enſuite appuya le meme parti, & y fit 
entrer les autres Legats. La qual riſpoſta 
era, che parendo bene ad effi $1 Legati di 
prorogar la Seffione fi rimetteva alla loro vo. 
lonta, Ma io non mancai ſubito di fare ogni 
uffizia & in/ſlanza con li detti Sti, per che 
non fi haveſſe in alcun modo a differire. Ceſt 
ce que dit Viſconti de lui-mème. Mais com- 
mp dien ſavoit que ce Prelat etoit parfai- 
tement inſtruit des vues du Pape, il y a bien 
de Papparence qu'il les ſeconda, comme le 
dit notre Hiſtorien. 
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dans ſes inclinations que dans ſa — . tint ſi ferme qu'il fit reſoudre 1 DIXxII. 
Contraire. Il remontea en meme temps à Rome, Combien il etoit dange- Piz IV. 
treu daffoiblir les ondtes abſolus donnez auparavant dexpedier le plus 
promptement les choſes par d autres conditionez, qui ne tendoient qu'a ſa- 1 
tisfaire les gens par de belles paroles: Que cela fourniſſoit moyen aux mal- . 
 intentionez de traverſer les bonnes reſolutions: Que dailleurs en fe dechar- 5 
geant ainſi ſur eux des choſes odieuſes, cela diminuoit leur credit, & les 
- metoit hors d' etat de rendre ſervice à $a-Saintete. -L/evenement dailleurs 
favoriſa Simonete. Car n'y ayant point eee conſiderable le Decret 
des abus de la Meſſe & va onze autres articles de gan furent- agréez, 
— celui de 1a Communion du Calice trouva moins de difficultez qu'on ne N 
getoit imaginé. A la premiere propoſition qui S en fit il ne put paſſer, par 
coe qu on y diſoit, Que le Pape du conſentement & avec Va es bs 
Coneile pouroit faire ce qu il jugeroit de plus utile; ce qui fut egalement 
combatu & par ceux qui etoient pour le refus, & part con qui opinoient pour =» 
| lerenyoi. Cela fit prendre aux Legats la reſolution de laiſſer tout à fait cette 
matiere, & ils sen excuſerent auprès des Imperiaux en diſant, Que ce n'e- 
toit ni la faute du Pape ni la leur. Sur cela les Ambaſſadeurs demande- 
rent, qu'on propoſat le Decret ſans la clauſe de Papprobation du Concile ; 
mais les Legats, qui comptoient que cette propoſition pouroit apporter quel? 
que retardement à la Seſſion, en faiſoient beaucoup de difficult. Les Am- 
baſſadeurs voyant, qu'on faiſoit fi peu de cas de leur Maſtre, proteſterent, 
que fi on refuſoit de le faire, ils naſſiſteroient plus ni aux Congregations ni 
aux Seffions, juſquà ce que Sa Majeſtë inſtruite de Vaffaire leur eũt envoye | 
des ordres convenables a ſa dignite, C'eſt ce qui obligea les Legats non 
ſeulement de propoſer de nouveau le Decret ſans la clauſe, mais de wy 
tre encore de s employer eux & leurs amis pour le faire paſſer. 
Ex effet le lendemainꝰ qui etoit la veille de la Seſſion malgre roppoſi- | 
tion de tous ceux qui etojent pour le refus le Decret ayant été propoſe ſans 
la clauſe paſſa A la pluralite des voix au grand contentement des Legats & 
des partiſans du Pape, qui y trouverent beaucoup d'avantages, tant parce 
que la Seſſion n'etoit point prolon g6e comme ils Tapprehendoient, que par 
ce qu'il leur paroiſſoit plus honorable pour le Saint Siege, que ceux . de- | 
firolent le Calice le tinſſent uniquement de Vautorits du Pape. 
LVII. Mais quoique les Imperiaux fuſſent aſſez contens Gaps ce point, 
comme ils voyoient neanmoins que la Seſſion ſe tiendroit au temps mar- 
qué, & qu' ils ne pouvoient plus emptcher la publication du Decret du Sa- 
crifice de la Mefle, dont ils avoient demande la furſeance au nom de l' Em- 
pereur, s etant unis d' abord avec les Frangois mecontens du peu de ſuccez 
qu avoient eu les inſtances qu ils avoient faites a Rome au nom de leur Roi 
pour obtenir un delai, ils convoquerent chez eux le meme jour apres midi 
tous les Ambaſſadeurs, pour deliberer ſur une affaire qui intereſſoit en com- 
mun tous les Princes. © Ceux de Foe & de Bren gexcuſerent de 8'y 
rendre, 
a d f 0 
oy TID 8, ph Let: 4 Z7 * Id. Ibid. Fleury, L. 160. Ne 55. 
TE; „ TFT 
. Decret ayant iti propoſe ſans Ia Es paſſa d la pluraliti des voix, &c,] II ye en 
eut XCy111 contre XXX VI11. 
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MINI. rendre, ſous pretexte qu ils ne pouvoient le faite fans un ordre expres de 
— eurs Princes. Dans cette Afſemblee TEveque de Cin-Egliſes fit un long 
; ͤ diſcours, où il expoſa, Que juſqu 4 preſent le Concile navoit rien fait 
5 d'utile: ron y avoit diſputẽ vainement des dogmes ſans aucune utilits 
pour les Catholiques, qui nen avojent pas beſoin; ni pour les heretiques, 
qui etoient dans une reſolution opiniatre de perſiſter dans leurs opinions: 
Que ſur le fait de la reformation on n'y avoit propoſé que des choſes fort 
legeres & de nulle importance, comme ce qui regardoit les Notaires, les 
Queteurs, & autres choſes pareilles: Q on voyoit clairement, que les Le- 
gats tendoient à ſuivre la meme conduite dans la Seſſion prochaine, & puis 
à conſumer le temps en diſputes ſur la doctrine & les Canons de VOrdre & 
du Mariage, ou quelqu autre choſe legere, pour eviter autant qu il ſe pou- 
N les articles eſſentiels de la reformation. Par ces raiſons & d'autres qu'il 
; | eut ſoin-d'etendre-il- perſuada aux Ambaſſadeurs de s unir enſemble, & de 
| demander conjointement aux Legats, que dans cette Seſſion on &abſtint de 
parler des Sacremens & de publier des Decrets de doctrine & des Canons, 
parce-qu'a preſent il etoit temps de travailler à une bonne reformation, de 
retrancher tant d' abus, de corriger les mauvaiſes mœurs, & de faire en forte 
que le Concile ne ſe terminät pas ſans fruit. Le Secretaire d Epagne n'y 
voulut pas conſentir, parce que intention du Roi Catholique etant de faire 
| declarer au moins à la fin du Concile, que celui- ci n'etoit qu'une continua- 
i i:.on des deux Convocations precedentes, il craignoit de prejudicier à cette 
pretenſion, ſi Yon ceſſoit de traiter enſemble, comme on avoit fait juſqu'a- 
lors, de la doctrine & de la reformation, & que Von n' inferãt de cette nou- 
velle maniere de proceder que c etoit un nouveau Concile. L'Ambaſſadeur 
de Portugal apres un long circuit de paroles qui ne concluoient rien ayant 
dit, qu'il ſouhaitoit fort la reforme, mais qu'ilevt ete bien aiſe-qu'on pit 
Tobtenir par des moyens plus doux, ſe retira. A Vexemple de ces deux 
Miniſtres I Ambaſſadeur Suiſſe, qui vit d'ailleurs que ceux des Venitiens na- 
voient pas voulu ſe trouver a cette Afſemblee, craignant de commetre une 
faute dit, qu avant que de prendre une reſolution il ſeroit bon d'en delibe- 
rer encore de nouveau. Tous les autres prirent le parti d'aler trouver les 
Lanſſac du conſentement des autres portant la parole dit, Que leurs 
Princes les avoient envoyez pour afliſter & proteger le Concile, & faire en 
ſorte qu'on y procedãt ſagement, non par des diſputes ſur la doctrine inu- 
tiles & pour les Catholiques qui nen doutoient pas, & pour les heretiques 
qui les attaquoient, mais en travaillant ſerieuſement à une reforme de 
mcurs bonne, ſainte, & entiere: Que puiſque malgre toutes leurs remon- 
Viſc. Let. du 17 Sept. Fleury, L. 160. N56. Id. Ne 57. Dup. Mem. 


2 7 22 * WY =, 7 
— — 


0792-4 
7.59 


— 
—— 


— 
1 

— 2 — 

— — © 


—— rerng rp rpntern, 
"$69 ar — 


. DD NE EO 
— ——— 
— 


© ns 
— 


— a 
e — one — 
(2 0 i 


— 


— 2 
. — a 
© va >”; — DCE —— ut 4 4 r —— a * 
. —— on. — ee en — 2 — - o * — - 
. . ̃˙ —— . amen. e5 rn ne — er —— — <a Gre * 
PR 81322 . — — — * — — — — oy « wmm " 4 
— 8 5 : — — 5 8 ” 2 — —— a __ Jas NS - - 
— 8 b - 8 - reren 1 — — — r — 6h — — 
* 9 25 15 * . = ; 
8 > C £ 8 * L " K * th 8 * . q 


TY 
ä —————ů — 
—̃ — 


5 
1 — 
— 
— CIs eo = © Ares, 
% — ren ——— 


!; 8 
Le Secretaire d Espagne ny uoulut pas il etoit fort lie, & A qui il voyoit bien que 
: conſentir, parce que Pintention du Roi Catho- cette Afſemblee ſeroit fort able Et 
| lique etant de faire diclarer au moins d la fin ce fut par la meme raiſon que les Ambaſſa- 
du Concile, que celui-ci n'etoit qu'une continu- deurs de Portugal & de Suiſſe refuſerent de 
ation, &c.] Cetoit le pretexte qu'il prenoit, s'unir aux autres, ſans alleguer le meme pre- 
: | mais vraiſemblablement c'etoit pour ne pas texte, mais tous apparemment par le meme 
| | — deplaire au Pape & aux Legats, avec leſquels motif. Ek 
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CONCILE DE TRENTE, LVL 281 


trances ils voyoient, qu'on avoit voulu decider les points principaux de MD LXII. 


dodtrine qui etoient conteſtez, ſans toucher que tres legerement à la re- - Pip Iv. 
formation, ils prioient que Von y employat toute la Seſſion ſuivante, & que 
ron y propoſat des articles plus importans & plus neceſſaires que ceux qui 
getolent traitez juſqu alors. Les Legats repondirent comme les autres fois, 
Que le Pape & eux defiroient ſincerement de faire tout ce qui convenoit 
pour le ſervice de Dieu, le bien de l' Egliſe, & la ſatisfaction de tous les 
Princes; mais qu'il n'etoit pas à propos d'abandoner Fordre toujours ſuivi 
dans le Concile de traiter enſemble des matieres de doctrine & de reforma- 
tion: Que ce qu'on avoit fait juſqu' alors n etoit que le commencement, & 
qu ils avoient bonne intention de faire mieux: Qu ils recevroient tres vo- 
lontiers les articles, que les Ambaſſadeurs leur propoſeroient: Quiils Seto- 
noient, que la France n'eùt point envoys les articles arretez a Porſſy au 
Pape, qui les auroit approuvez. Lanſſac repliqua, Que le Pape ayant ren- 
voyé au Concile toutes les choſes qui concernoient la Religion, les Prelats 
Frangois auſſi-töt quiils ſeroient arrivez au Concile les y propoſeroient, & 
Pane autres encore. Les Legats dirent, Qu'ils ſeroient les bien venus, 
& qu'on les ecouteroit avec encore plus de plaiſir; mais qu il ne convenoit 
pas pour cela de differer la Seſſion, Parce qu on n'y traiteroit de rien qui 
pũt prejudicier aux propoſitions quiils avoient a faire: Que la pluſpart des 
Peres vouloient abſolument qu'on tint la Seſſion; qu'il y avoit du danger 
à les deſobliger; & que pendant qu'ils ſoufroient tant d incommoditez 
pour atendre ceux qui etant a leur aiſe differoient toujours de partir, comme 
ils Yavoient promis, il n'etoit pas juſte de leur donner encore le e de 
5 retenir ſi long temps dans Ioiſive te. 4 
- Les Ambaſſadeurs ne Setant pu que foiblement A i 0 Weg 
des Legats, on ala tenir la derniere Congregation pour arréter les Decrets 
qui avoient Ete agrẽez. Lorſqu' il fut queſtion de determiner le temps & la 
matiere de la Seſſion ſuivante, e ee de Grenade fut d avis, qu'on 
prit un plus long terme, afin de donner aux Frangois & aux Polonois non 
ſeulement le temps d arriver, mais auſſi de &inſtruire, II ajouta, Qu il ne- 
toit pas 4 propos de fixer preciſement la matiere dont on devoit traiter, 
mais qu'il faloit sen tenir à quelque choſe de general, comme on avoit deja 
fait auparavant en d autres occaſions ; parce qu y ayant encore tant de per- 
ſones a venir, on ne pouvoit douter qu'elles n'apportaſſent avec elles des cas 
qui obligeroient a prendre d'autres reſolutions. Cet avis fut ſuivi de tous 
les Eſpagnols & de pluſieurs autres; & il eũt été univerſellement approuve, 
fi le bruit qui ſe repandit qu'il etoit arrive des ordres abſolus du Pape de ne 
point differer plus de deux mois à tenir la Seſſion, & de traiter des Sacre- 
mens de FOrdre & du Mariage enſemble, neut en gage les gens du Pape a a 
demander, que le terme ne füt point prolonge, & qu'on traitit en meme 
temps de ces deux Sacremens. * Les Legats firent donc le Pecret en con- 
formité, comme s ils y euſſent eté forcez. Mais deux autres raiſons etoient 
les veritables motifs qui les y porterent. L'un etoit le deſir de finir prom- 
Fan 5 N w ils com n ce en eke en une 
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M LXII. 
— formation tellement OCcupeZ des matieres de foi, qu ils n euſſent pas le temps 


"Pre I. 5 


5 Legats, les Ambaſſadeurs 
apres les prieres ordinaires 3 & la Meſſe, le Sermon fut preche par Eveque 
de Vintimille, qui avec une gravite de Senateur & d'Eveque ſe ſervant de la 
comparaiſon ordinaire des corps civils avec les naturels montra, combien il 


ſeroiĩt monſtrucux de voir un Synode d'Eyeques fans un Chef. Il dit, © Que 


1. 1 e 9 


veillerent avec tant de farce, que les 
 _eurent beaucoup de peine d les appaiſer par ou taine pour le ſentiment contraire. Encore 


| voix, qui n erceda pas beaucoup le nombre des veque d' One. 


) 0 IR E D o 
fule Seflion, i autre de tenir les Efdagnols & les autres auteurs de la re. 


de traiter d'autres choſes 1 mportantes, & de les empecher ſur tout d'inſiſter 
ou de preſſer d'avantage Pafaire de la Reſidence. Ceci etant une fois ar. 


rets,  lorſqu'on vint à relire tous les Decrets enſemble, les oppoſitions * 
les diſputes ſe teveilerant avec tant de force, que les Legats eurent beau- 


coup de peine à les appal 


ſer par de bonnes paroles. La Congregation dura 


juſqu'a deux heures 4 nuit, avec peu de ſatisfaction des deux partis & au 


5 grand ſcandale des gens de bien. Mais enfin? tout paſſa à la pluralite des 
5 voix, qui n'exceda pas beaucoup le nombre des voix contraires. 


LVIII. Ls xvy11de Septembre jour deſtine pour la Seſſion etant venu b b les 
„ & CLxxx Prelats fe rendirent a VEgliſe, oh 


le devoir d'un Chef etoit de repandre influence de fa vertu ſur tous les 
membres, & qu'il y avoit une obligation de reconoiſſance pour ceux-ci 


d'avoir plus de ſoin de la conſervation de leur Chef que d'eux-memes, & 


de s expoſer pour fa defenſe, II ajouta, Que la plus grande faute des here 
tiques, ſelon St. Paul, etoit de ne point reconoſtre le Chef, dont depen- 


doit la liaiſon de tout le corps. Il dit en deux mots, que Feſus Chriſt ctoit 
le Chef inviſible de TEgliſe ; mais il s etendit fort au long pour montrer 
que le Pape en etoit le Chef viſible, | Il loiia le grand ſoin que Pie avoit 
de pourvoir a tous les beſoins du Concile, & fit ſouvenir chacun de Pobli- 
gation on il etoit de conſerver la dignité de ſon Chef. II fit Teloge de 1: 


picte & de la modeſtie des Peres, & finit en priant Dieu de donner au Con- 


cile un ſuccez & une fin auſſi glorieuſe que ſon commencement. 


_ AprEs la Meſſe * on lut des letres du Cardinal da Mula, qui en qualité 


2 de Protecteur des Chretiens Orientaux rendoit compte au Concile de la ve- 
nuẽ᷑ d. Abdiſi Patriarche de Muzal en Afſyrie au dela de I Eupbrate, qui 
ayant viſite les Egliſes de Rome avoit rendu obeiſſance au Pape, & recu de 


lui la cor 


onfirmation de ſa dignite & le Pallium. Il marquoit, Que les peu- 


ble agen I cx rela vows foi des 86. Apdtres Thomas & Thadee, 
e dun 


R 1415. eb jor. 


Spond, Ns 33 5 L. 160. Ne 61. « Viſc. Let. du 14 Sept. Rayn. ad 
29. 


Pallas. 


1562. r8. hk, _ Ls # 85 Thuan. L. 35 N* 1. "Flay, 


. 8 3 nint & ur 3 oh nd, 1h nk. Or le ay 3 au nher 


enſemb e, les oppoſitions & les diſputes Pl re- de ni, Gar ſo L. 18. c. 8, ne paſſa pas xxx 
egats voix, au lieu qu'il y en eut plus d'une cen- 


 bonnes paroles l. Ces diſputes furent pri parmi les xxx s une partie ne reje- 
; and? ſur le Canon, od 'on det due e. . Br pas le 7 2 comme 
ſus Chrift avoit inſtitus le Sacerdoce dans la fait ke de ſaiſon & ſans neceſſitẽ; preuve 
derniere Cene, & ſur Vofrande. que Von di- evidente, que la pluralits n'eſt pas toujours 
ſoit qu'il y avoit faite de lui-meme. _ "Mai une marque de la veritẽ. 3 


| oppoſition fut ſur tout ſur le premier point. O apris les prieres ordinaires 


* Mats enfin tout paſa a la pluraliti des Meſſe, &c.] Qui fut FETs: par PArche- 


voi contraires]. la n'eſt pas tout à fait 


CONCILE DE TRENTE, L. VI. 


& d'un de leurs diſciples nomme Marc; que leür creance.etoit toute ſem- 
blable 2 celle de Egliſe Romaine; qu ils avoient les mEmes Sacremens & 
les memes ceremonies; & qu ils ayoient des livres de cela ecrits des le temps 
des Apdtres. II ajoutoit, Que la juriſdiction de ce Prelat etoit d une eten- 
dus immenſe, & que ſon Patriarchat aloit juſque dans les Indes interieures, 
& getendoit ſur une infinite de peuples, dont partie etoit ſoumiſe au Tyrc, 
partie au Sophi de Perſe, & partie au Roi de Portugal. Cette letre 
attira une proteſtation de I Ambaſſadeur de Portugal, qui dit que les Eve- 

5 ques Orientaux ſoumis a ſon Roi ne reconoiſſoient aucun Patriarche pour 
ſuperieur, & demanda que Vadmiflion d. Abdiff ne piit porter aucun preju- 
dice ni à ces Prelats ni au Roi ſon Mattre. On lut enſuite la profeſſion de 


- fol que ce Patriarche ayoit faite 3 a Rome le VII de Mars precedent, dans la- 


quelle il juroit de garder la foi de PEgliſe Romaine, & prometoit d approu- 
yer & de condamner ce qu'elle approuvoit & condamnoit, & de enſeigner 
la meme choſe aux Metropolitains & aux Exeques Dioceſains de fa jurif. 
diction. Cette lecture fut ſuivie de celle des letres, que ce Prelat adreſ- 
ſoit lui meme au Synode pour s excuſer de ce qu'il ne pouvoit &y rendre à 
cauſe de la longueur du chemin, & prier le Concile de lui envoyer ſes De- 


. crets, qu'il prometoit de faire obſerver exactement. On avoit deja lu aupa- 


z ravant toutes ces choſes dans h Congregation, . mais on ny avoit fait au- 
cune reflexion. La proteſtation de IAmbaſladeur de Portugal ayant re- 
yeille les eſprits fit remarquer dans cette narration differentes abſurditez, 

qui firent naitre quelque murmure. Mais comme les Eveques Portugais 


ſe diſpoſoient à parler, le Promoteur par oa os Kn dite * on 3 
reroit de cela dans la Congregation. 


L'ox vint enſuite à la lecture des Ages 8 Cots & * Celebrant 


'commenca par celle du Decret de doctrine fur le Sacrifice de la Meſſe di- 


viſe en 1x chapitres, od Yon enſeignoit en ſubſtance: 1. Qu. A cauſe de 
1 een a IIS F il avoit été Hock {aire d'etablir un 


| Nor x | 
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autre 


2 Cite lecture fut ſuivie de celle des 1 voit pas ſe rendre au * 5 ho, puicue ces ex- 


zue cc Prelat adreſſoit lui-mime au Synode, 

K Le Cardina Pallavicin, L. 18. c. 9, 
retend, que ce Patriarche n'ecrivit point 
lu-meme au Concile, & que ces letres ne 
ſubſiſtent que dans Vimagination de Fra- 
Pach, Il eft vrai en effet, qu'on ne voit les 
| excuſes faites au Concile que dans la letre du 

Cardinal da Mula. Mais il eſt certain en 
meme temps, Ne he ue Viſconti dans fa letre du 
xiy de re parle d une letre du Patri- 
arche d. Bri: lus dans la Congregation du 
XIV, & que Hates Ne 29 parle de la 
meme letre Jus dans la Seſſion: Leckæ ſunt 
ce Patriarchæ Afriorum liters poſtea in 
Wo 2 &c. Peut etre que ¶ iſconti & 

2 dus par les letres du Patriarche 222 — 
rie nentendent que fa profeſſion de foi, qui 
fut lus effectivement dans le Concile; mais 
en ee cas A on ne peut dire, que ces le- 
tres fuſſent pour sex cuſer de ce qu il ne pou- 


* 


cuſes ne ſe trouvent que dans la letre du Car- 
dinal da Mula. Ou s'ils ont entendu la le- 
tre meme de ce Cardinal comme ecrite au 
nom du Patriarche, ce que je crois aſſez pro- 
bable, la meme interpretation peut ſervir à 
juſtifier Lexpreſſion de Fra- Paolo. Mr. Si- 

mon dit, que cet A¾diſſi etoit deja venu 43 
Rome ſous Fules 111 avec Sulacha, dont il le 
fait ſucceſſeur. Aubert le Mire ſe trompe 
en le faiſant venir. 3 Trente,  puiſqu'on voit 
par les letres du Cardinal da Mula qu'il n'y 
vint point, & qu'il ſe contenta d aler a Rome, 
ou. il vint pour recevoir le Pallium, ut Pal- 
lium de corpore S. Petri acciperet, comme le 


dit Sponde, par Vows on doit corriger cet en- 


droit de Mr. de Thon od il dit, ut partm de 
corpore S. Petri acciperet, puiſque ce n'a ja- 
mais étẽ Puſage de demembrer le corps eo 
ot my ore en partager les ns 
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HisTolRkEe PEO, 


_MDLXI —— | autre ; Peirce TOR rordre de Melchiſedech, favoir Fe efus Chrift : Que quoi. 


by "Pre IV. 


ril ſe füt ofert lui meme une ſeule fojs far la Croix, neanmoins pour lai. 
ſer a ſon Egliſe un Sacrifice viſible repreſentatif de celui de la Croix & ap- 
plicatif de fa vertu, il avoit en qualité de Pretre ſelon ! Ordre de Melchiſe- 


duch ofert à Dieu ſon Pere ſon corps & ſon ſang ſous les eſpeces du pain & 


du vin, & Vavoit donne a ſes Apotres en leur commandant a eux & à leurs 
ſucceſſeurs de Yofrir : Que Tetoit IA cette ofrande pure predite par Malachie, 


7 que St. Paul appele la Table du Seigneur, & qui avoit ete figuree par dif- 


ferens Sacrifices du temps de la Nature & de la Loi. 2. Que comme 
Teſus Chrift qui avoit Ete immole d'une maniere ſanglante ſur la Croix eſt 


le meme qui eſt facrifie d une maniere non ſanglante à la Meſſe, ce Sacrifice 


eſt propitiatoire, & Dieu appaiſe par cette ofrande nous accorde le don de la 


| penitence, & nous remet tous nos pechez ; parce que C eſt la mEme hoſtie 


qui eſt oferte, & que celui qui geſt ofert ſur la Croix eſt le meme qui gofre 
encore par les mains des Pretres, n'y ayant de difference que dans la ma- 
niere d'ofrir : Qu ainſi, loin que le Sacrifice de la Meſſe deroge à T oblation 
de la Croix, au contraire c'eſt par celui-la que les fruits de celle-ci nous 
ſont appliquez: Que la Meſſe 3 peut S ofrir non ſeulement pour les pechez, 
les peines, & les beſoins des fideles vivans, mais auſſi pour Pavantage des 
morts, qui ne ſont pas encore entierement purifiez. 3. Que. +quoiqu'on 


CHE. 3 + rag en e bara Saints, cen Welt Pas: a EUX mais à 
855 Dieu 


| N o T E 8. 
PS cabs i de — du Sacerdite - Sacrifice n Peſt proprement qu't une priere par 


| Le il etoit neceſſaire d etablir un autre laquelle elle en demande Papplication. 


 Pritre ſelm ! Ordre de W Cette 


Que la Meſſe peut Sofrir non ſeulement 
Propoſition eſt tres vraye, & fondẽe ſur au- pour les pichez------ des Ad vivans, mais 
toritẽ de PEcriture. Mais, comme Vavoit auffi pour Pavantage des morts,] Ceft à dire, 
fort bien remarque. le DoQteur Foriero, cela qu'on y peut demander à Dieu, que non ſeu- 
prouve bien, que le Sacerdoce 5 1 Chriſt lement il nous remete nos pEchez, & qu'en 
eſt unique & eternel, & qu'il a ſucceds conſideration de la mort de Feſus Chrift il 


au Sacerdoce Levitique; mais non pas que 


I 'Euchariſtie ſoit proprement un Sacrifice, 
comme les Theologiens du Concile vouloient 


le conclure de cet endroit ; puiſque St. Paul” 
ne dit rien de ce Sacrifice de pain & de vin, 
= etoit le point de comparaiſon ſur lequel 

inſiſtoient pour prouver la Verits de ce Ta 


crifice, 
Que comme Feſus Chriſt, FA a ati immo- 


le d une maniere janglante ſur la Croix, eſt 


le mime qui e dune maniere non ſan- 


glante à la ce Sacrifice eſt propitia- 
toire, &c.] Si . regarde le Sacrifice Eu- 


chariſtique comme ne faiſant qu'un _ 
Sacrifice avec celui qu'il repreſente, il eft 
certain qu on doit le regarder comme propi- 
tiatoire, Mais fi Fon croit, qu'il y a une 
propitiation particuliere attachee à PEucha- 
riſtie, c'eſt une erreur d' autant plus dange- 


reuſe qu'elle detruit la vertu du Sacrifice de 


la Croix. L'id6e la plus juſte qu'on puiſſe 
Fen former eſt, qu en ofrant la mort de Fe- 
Jus Chr "if PEgliſe demande, que les merites 
lui en ſoient appliquez par la commemora- 
tion qu'elle en fait; en ſorte que pour parler 
exactement on doit die que I e de ce 


nous accorde les graces dont nous avons 105 
ſoin, & ſupplee a tout ce qui nous manque 
dans l'ordre de notre ſalut; mais auſſi qu'il 
faſſe miſericorde aux morts ſoit en leur reme- 
tant tous leurs pechez, ſoit en accelerant leur 
beatitude, ſoit en metant fin aux peines que 
Fon ſuppoſe qu' ils ſoufrent pour Pexpiation 
de leurs pechez. Le Concile ne s explique 
point ici ſur le detail de ces avantages, mais 


on verra par la doctrine de la derniere Sel- 


ſion, qu'il a eu en vue principalement la de- 
livrance du Purgatoire, quoique ce n ait pas 
ẽtẽ Fobjet Phe que ſe fe ſoit propoſe VAn- 
tiquité dans les prieres pour les morts, qui 
gry auſſi ancienes que PEgliſe. 
wigu'on celebre quelques Meſſes en 
W s Saints, ce weſt pas d eux mais d 
Dieu que ce Sacrifice eft ofert]. Ce que dit ici 
le Concile eſt tres juſte, & eſt veritablement 
la doctrine de VEgliſe, telle que St. Auguſtin 
Pa enſeignee; puiſque I'Egliſe n'ofre le Sa- 
crifice qu*a Dieu, & que la memoire quell 
y fait des Saints n'eſt que pour le remercier 
des graces qu'il leur a faites, & le prier d'a- 


voir egard aux prieres que Fon _— quis 


EPR 
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TEgliſe avoit etabli, il y avoit deja — ders le Canon de la Meſſe, P IE ; 2 


qui etoit exempt de toute erreur, & qui etoit compoſe des paroles du Sei- 

& conforme à la Tradition des Apòôtres, & aux ordonances des 
| Popes. 5. Que pour Fedification des fideles I'Egliſe avoit inſtituè certaines 
| ies, comme de] prononcer quelques parties de la Meſſe à baſſe & 
4 autres à haute voix, & y avoit Joint des benedictions, des lumieres, des 
encenſemens, des ornemens, comme autant de pratiques qui venoient de 
Tradition Apoſtolique. 6. Que le Concile,* loin de condamner comme il- 


licites les Meſſes privees, ou le Pretre ſeul communie, les approuvoit, & 
declaroit qu on devoit les regarder comme des Meſſes communes, tant parce 


que le peuple y communioit ſpirituellement, que parce qu elles etoient ce= 


lebrees 
deles; 7. Que VEgliſe 3 avoit commande de meEler Peau avec le vin dans 


le Calice, parce que F. C. Tavoit pratique ainſi, qu'il ſortit de ſon cõté de. 


par un Miniſtre public, & qu elles etoient ofertes pour tous les fi- 


eau & du ſang, & que ce melange etoit plus propre a repreſenter union 


du peuple qui eſt figure par Veau avec F. C. ſon Chef, 8. Que quoique la 


| Meſſe contiene de grandes inſtmuctions pour le peuple, les Peres+ neanmoins 


wavoient pas jugs à propos de la faire celebrer en langue vulgaire; & que V'E- 


8 Romaine avoit cru devour conk 


ver cet ah Mais Foes afin Wet le peu- 


1 hes 


. 


. ans autant de pratiques Xt venoient 
de Tradition Apoſtolique]. Que V lie ait in- 
ſtituẽ certaines Ceremonies, & qu'on les doive 
obſerver pour maintenir l'ordre requis pour 

la decence du culte Eccleſiaſtique, c'eſt ce 
qui n eſt conteſtẽ par qui que ce ſoit, qui co- 
noit le reſpe du a l autoritẽ de PEgliſe dans 


les choſes qui ſont purement de ſon reſſort. 
Mais de croire que toutes ces differentes cere- 


monies vienent de Tradition Apoſtolique, 
_ Ceſk ce qu il neſt pas aiſẽ de ſe perſuader, 3 


moins qu/on- ne qualifie de ce nom les choſes 
dont on ne conoit pas le premier Auteur, & 


dont Porigine eſt obſcure. 


* Que le Concile hin de condamner comme 
licites les Me Ves privies — les approuveit, 
ui eſt mauvais 


&c. ] Si Pon appele illicite ce 
en ſoi, il eſt certain que les Heſſes privees 
ne ſont pas plus illicites que les publiques, 
Eras ne contienent rien autre choſe. 

ais fi on traite d'illicite ce qui n'eſt pas 
conforme 2 Veſprit de la premiere inſtitution, 


on peut dire en ce ſens que les Meſſes privees 


_ font ilicites, puiſque Yoblation de PEucha- 
riſtie n'a ẽtẽ inſtituẽe qu afin que tous les fi- 
deles unis dans la meme foi entretinſſent la 
charitẽ par la communion de ce ſymbole ex- 
terieur, qui les lie pour nie faire tous enſem- 
ble qu une ſeule & meme ſociẽtẽé. 


3 Que VEgli iſe avoit commandt de miler 


eau avec le vin dans le Calice, parce 


Teſus Ghri e ratique ainfi]. Ca ẽtẽ 


du moins I e PAntiquite, quoiqueil 
n'en ſoit 15 7 Pol PEvangile; & il y a 
un entẽtement condamnable à refuſer de ſe 
conformer à des pratiques qui n' ont rien de 


mauvais en ſoi, & qui at 8 55 | 


rs temps les plus purs du Chriſtianiſme. 
Les Peres neanmoins navoient pas juge d 

enter de la fg celebrer en langue vulgaire,' 

& que PEgliſe Romaine avoit cru devoir con- 


ſerver cet uſage]. La premiere partie de cette 
propoſition eſt afſez etrange, & c'eſt aſſez 
mal A propos, ce ſemble, que le Concile fait 
ici mention de l'autorité des Peres. Car il 
eſt certain que toutes les Liturgies originales 
ont ẽtẽ compoſces dans la langue du pais od 


Fon en a d'abord fait uſage. C'eſt ce qui a 
donne lieu aux Liturgies Greques, Romaines, 
Syriaques, Cophtes, Armenienes, & autres de 
cette nature, qui ont eu lieu non ſeulement 


dans les pais ou elles ont été dreſſẽes, mais 
encore dans toutes les dependances de ces 


pais, od la langue de la Capitale avoit un 
cours ordinaire. Si dans la ſuite on conſerva 
ces memes Liturgies, meme apres que Puſage 


ordinaire de ces langues originales fut eteint, 
ce reſt pas que Vautorite des Peres ait favo- 


riſe cette nouvelle pratique, mais ga ẽtẽ uni- 
quement pour conſerver une certaine unifor- 
mite dans les differentes Egliſes, & tenir 
les peuples dans la dependance des Egliſes 
ſuperieures, Si ces raiſons ſont ſolides ou 

non, C'eſt dequoi chacun peut aiſement ju- 
ger. St. Paul paroit decider aflez clairement 


en faveur de la langue vulgaire. Mais ſup- 


poſe qu'on put Pinterpreter autrement, il 
ſemble du moins, que ſi Puſage d'une langue 
etrangere dans les prieres n'eft pas eontraire 
2 la Religion, il Veſt extremement à la rai- 
ſon & au bon ſens, 


Tom, II. . 
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MrxII. 5 ne Ke pas 8 du fruit qu'il pouroit retirer des 3 qui y ſont 
contenues, les Curez en la celebrant devoient expliquer quelque choſe de 

Fir IV. gu y lifoit for tour les jours de fites, 9. Quienfin pour condamner 

les erreurs oppoſces A cette doctrine le Cons 7 ayolt « cru CO Prononcer 


anathime contre ceux qui diroient, 
1. Que dans * "__ on en pas a Dre un n propre -& veritable 8. 


18 | eric io 
| . 5 8 | 2. Que* par ces 0 Faites cect en memoire 5 FRED Jeſus Chriſt . na 
=—  - 5 pas ordone ſes * cine; 1 ne leur a 21 0 e ſon corps 
= . & ſon ſang. | 
7 5 3. Quz k Mee neſt qu'un Sacrifice hs Joke Mate bon, de 
| Fe ou qu'une pure commemoration du Sacrifice de la Croix; & qu'il 
n'eſt pas propitiatoire, ou qu'il ne ſert quà ceux qui le regoivefit ; & qu on 
ne doit Fofrir ni pour les vivans, ni pour les morts, non plus que pour les 
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” Fer. les peines, pour tenir lieu de ſatisfactions, & pour les autres 1 
4. Qux le Sacrifice de la Meſſe deroge à celui de la Croix. 


5 5 Qux c eſt une erreur de celebrer la Meſſe en Thoneur des * | 
6. Qui. y a des erreurs dans le Canon de la Mefle, 


7. Qux les ceremonies, + les ornemens, & les autres . an ö 
Fs on ſe ſert dans la Meſſe ſont GM pen a As a Fimpiete que 


des devoirs de piete, 


„ £ 5 


Norzs. 


Le Concile avoit cru deveir e a- 
nathime contre ceux qui | dirojent, I. Due dans 
la Meſſe on n'ofre pas d Dieu un propre & 
veritable Sacrifice]. C'eſt ici un de ces d 
mes nominaux qui ne conſiſtent que dans os 


differens ſens que J- on donne aux mots; puiſ- 


que ſelon Fidee qu'on ſe forme du nom de 
propre Sacrifice, on peut le reconoitre ou le 
nier fans enſeigner aucune erreur. Si par 
: re Sacrifice on entend une immolation, 
lil eſt certain qu'il n'y en a point dans PEu- 
chariſtie. 8 1 ſi par un Sacrifice propre on 
ſe contente. d e la repreſentation, de la me- 
moire, & de Poblation de la mort de Feſus 
Chrift, perſone ne nie que I Euchariſtie ne 
ſoit un Sacrifice en ce ſens, & le Canon 2 
Concile ne porte contre perſone. 

* Que par ces paroles, E aites ceci en me- 


moire de moi, Feſtus E u'a pas ordont ſes 


Apitres Pritres, &c.] Ce ſecond Canon eft 


du nombre de ceux, ou nous avons dit au 


ravant, qu'on avoit erige en dogmes de ſim- 


ples opinions d' Ecole; & c'eſt auſſi ce qui fit 
qu'il ſoufrit tant d'oppoſition. En effet on 
ne conteſtoit point, que Feſus Chrift n'eũt 
etabli des Miniſtres chargez de toutes les fon- 
ctions du Sacerdoce, & que * celebration de 


PEuchariſtie ne leur fiit attribute, comme le 


ſoin de toutes les autres parties du culte Ec- 

cleſiaſtique. Mais que cela ſe ſoit fait par ces 

paroles, Faites ceci en memoire de moi, C'eſt 

ce dont on n'avoit jamais fait un dogme. Ce 
nouvel article de foi eſt du tout à fait au Con- 

cile, & Dieu fait avec combien peu de fon- 
dement. 


l'etre. 


e Kae. 597 9 un e de hi 
anges 


d actions de graces, ou qu une br 
commemoration de celui de la Croix, & qu'il 
reſt pas propitiatoire, &c.] Si Von a preten- 
du etablir par ce Canon, que ce Sacrifice eſt 
propitiatoire par lui-meme, ce ſeroit une er- 
reur plũutòt qu'un article de foi. Mais fi, 
comme on doit raiſonablement le ſuppoſer, 
Fon n'a voulu enſeigner autre choſe, ſinon 
que le Sacrifice de PEuchariftie eſt non ſeu- 
lement pour y remercier Dieu des graces que 
Feſus Chriſt nous a meritées par ſa mort, 


mais encore pour lui demander par Pofrande 


de cette mort la remiſſion de nos pEchez, & 


les graces dont nous avons beſoin; en ce ſens 


certainement ! Egliſe a toujours reconu une 
forte de propitiation dans PEuchariſtie, qui 
loin de deroger au Sacrifice de la Croix en 
tire toute ſa vertu & ſert à Pappliquer. 
by Que les ceremonies ſont * propres 
4 porter d Pimpitt# que des devoirs de piets]. 
Oetoit certainement exceder, que de porter 
un tel jugement des ceremonies de la Meſſe, 
qui n'ont ẽtẽ etablies que pour porter à la pi- 
EtE. Si Pon &etoit contents de dire, qu'il) 
avoit pluſieurs de ces ceremonies qui ne pa- 
roiſſoient pas neceſſaires, ou qu on avoit abu- 
ſ6 de quelques unes d'une maniere ſuperſtiti- 
euſe, ha choſe eũt peut-Etre ẽtẽ aſlez 277 5 
Mais pretendre que les ceremonies que! 
gliſe obſerve ſont plitdt propres 2 porter z 
Fimpiété que des devoirs de piété, c'eſt ce 
que le Concile ne pouvoit ſe diſpenſer de con- 
_ & ce qui meritoit certainement de 
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concits D'E TRENTE L. VL 
. Qvx les Meſſes dans leſquelles le Pretre ſeul communie ſont illicites, 


28 | 


M D LXIT. 


9. Qux Tuſage de dire à baſſe voix une partie du Canon & les paroles 
te 5 conſecration, celui de celebrer la Meſſe en d autre langue quien lan- 
gue yulgaire, & cehut de meler de . avec iy vin aw bh ied Toit 


condamnables. 


ok il etoit dit, que cus Chri/t . grit Jui-mime, qui fat rejetee par 23 
Ev 

_ pas neanmoins qu'il füt pour lors de ſaiſon de la decider, "Come 
me pluſieurs 3 parlojent tout A la fois, on ne put recueiiillir les ſuffrages 
qu avec quelque confuſion. Ce partage d'avis dans la Seſſion fut a a Ar- 
cheveque de Grenade.” Ce Prelat s etoit toujours oppoſe A cette clauſe dans 
les Congregations; & pour m avoir pas 0 occaſion de faire d oppoſition dans 
x Seſſion il avoit reſolu de ne Sy point trouver. Les Legats ne le voyant 
point à la Meſſe Tenvoyerent chercher plus d'une fois, & le forcerent de 
venir; & cela le determina encore plus fortement à former ſon oppoſition. 
 IMMEDIATEMENT apres cette conteſtation le meme Eveque Celebrant 
lut un autre Decret en forme d inſtruction aux Eveques pour la correction 
des abus qui ſe commetoient dans la celebration de la Meſſe. Il contenoit 
en ſubſtance, Que les Eveques devoient abolir tout ce qui S etoit introduit 


Toys les peres - e leur ant au Deter an claſs pres 


Quelques autres dirent, que quoiqu'ils la cruſſent vraye, ils ne 


2 s Pally L. 1 of c. As 


entre ces differens points. L'uſage de mèler 
Teau avec le vin n avoit rien de deraiſonable. 
Celui au contraire de celebrer la Meſſe ou le 
ſervice public en langue etrangere ne paroiſ- 
ſoit fondé ni en raiſon ni en religion. Celui 
enfin de dire à baſſe voix une partie du Ca- 
non ou etoit indifferent en lui- meme, ou du 
moins pouvoit Etre ou juſtifiẽ ou cenſurẽ ſous 
differens raports. Comprendre tout cela ſous 
un meme anatheme, c'eſt confondre des 
choſes tout à fait diſtinctes, & condamner 
des ſentimens qui n'avoient rien de condam- 
nable en eux-memes. _ 
* Tous les Peres dunnerent leur approbation 
u Derret, à Ia clauſe e on il etoit dit, que 
Jeſus Chriſt s' ofrit ſui- meme, gui ſut rejetie 
2 23 Eviques, &c.] Il y a ici deux me- 
pries. Car au lieu de 23 [Tides oppoſans 
au Decret, Pallavicin ſoutient, que ſelon les 
Ades de Paleatti & du Chateau St. Ange, od 
les ſulfrages de chacun ſont marquez diſtin- 
Qement, il n'y eut que deux ſeuls oppoſans, 
avoir L Archeveque de Grenade & PEveque 
de gli; & que Fra- Paolb ne s'eſt ainſi 
mepris, qu en joignanit deux chiffres qui de- 
voient etre ſeparez, & en liſant 23 au Jeu de 
2.0, 3. qui veut dire deux ou trois. D'ail- 


a la . pe Oy par MOORE ou a K N Au ſiyet de 


"Th avarice 


2+ SS Ye ener. 


Nor 8. 0 


4 hs Puſoge: d dive ire @ ; boſe voix une par- 
| ti du Canon, &c. ſont condamnables, ] II 
ſemble qu on devoit faire quelque diſtinction 


leurs il dee 4 que la . be Sele . 


ne fut pas a Vegard'de cette clauſe, mais par 
raport au Gad ot Pon condamne ceux ui 
nioient que eus Chriſt avoit ordonẽ les 

potres Pretres par ces paroles, Faites cect on 
memoire de moi, & qui fut rejetẽ veritable- 
ment par une vintaine de Peres au raport de 
Payva. Ceſt peut: ẽtre ce qui a trompẽ Fra- 
Paolo, qui a confondu ces deux oppoſitions 
enſemble: & cela me paroit d' autant plus 


vraiſemblable, que ce fut veritablement par 


raport au Canon qui regarde Vetablifſement 
du Sacerdoce, & non par raport à la clauſe 
du premier chapitre de doctrine, od il eſt dit 


que Feſus Chrift Lofrit Iui-meme, que quel- 


ques uns dirent, que quoiqu' ils cruſſent cette 

choſe, ils ne croyoient pas qu'il füt de ſaiſon 

de la decider; quoique notre Hiſtorien ra- 

2 55 ceci à Pofrande de Jeſus 9 dans la 
ne. 

Comme plufieurs parbient tout à la fu on 
ne put recueiillir les ſuffrages qu aver quelque 
confuſion]. Cette mepriſe eſt une ſuite de la 
precedente, Car Ton bien, que n'y 
ayant eu que deux oppoſans, il ne pouvoit pas 


4 avoir de confuſion dans la collection des | 
u 


ffrages. Cela meme etoit d'autant moins 
poffible, que ſelon les Actes cette oppoſition 
ne ſe fit point verbalement, mais par ecrit. 


Piz IV. 
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1 Mi Þ avarice on marquoit en : particulier les conventions pecun 

=  ————= ſoient pour les premieres Meſſes, & les exactions foreces qui ſe faiſvient à 
2. P IE IV. titre daumG6nes, Parmi les irreverences on marquoit Yabus d'admetre 3 
| dire la Meſſe des Pretres vagabons & inconus, & les. pecheurs ſcandaleux 
& publics; de dire la Meſſe dans des maiſons particulieres ou dans tout 
autre lieu hors des Egliſes & des Chapelles; d'y aſſiſter en habit indecent; / 
demployer des airs laſcifs dans la muſique d'Egliſe : & on traitoit de meme 
toutes les actions ſeculieres, les entretiens profanes, les bruits, & les cla- 
meurs. Enfin * on. taxoit de e Vuſage de celebrer hors des heures 

| marquees; de le faire avec d autres ceremonies & q autres prieres que celles 
aui etoient approuvees par rEglic; & de fixer un certain nombre de 
ö | Meſſes & de cierges, comme vil y ayoit quelque vertu dans ce nombre. 

| On ordonoit par le meme Decret.davertir les peuples d'afliſter a leurs Pa- 

roiſſes au moins les Dimanches & les grandes fetes; & on diſoit, qu'on 

propoſoit tout cela aux Evèques afin qu ils remediaſſent a ces abus & 2 

d'autres pareils, ou comme Eveques ou comme Deleguez du Saint Siege 

Lx Decret de reformation comprenoit onze chapitres; & on y ordo- 

noit, 1. Que tous les Decrets des Papes & des Conciles faits pour regler la 

| ST vie & la conduite des Clercs ſeroient obſervez à Tavenir ſous les memes 

| 5 | peines portees par ces Decrets, ou meme ſous de plus grandes à la volonté 
f des Ordinaires, & qu on retabliroit c x qui etoient abolis par le non- uſage. 
| 2. Que les Evechez ne ſeroient os qu'a ceux qui outre les autres qua- 

„ | |  litez requiſes par les 88. Canons ſeroient entrez dans les Ordres Sacrez fix 
mois auparavant ; & que fi ces perſones n'etoient pas conues à Rome, les 

| informations de vie & de mcurs ſeroient faites par les Nonces, ou par 

. TOrdinaire, ou par quelcun des Ordinaires les plus proches: Qu'il faloit 
qu'ils fuſſent Maitres ou Docteurs, ou Licentiez en Theologie ou en Droit 
Canon, ou qu ils fuſſent jugez capables d'enſeigner par le temoignage pub- 
lic dune Univerſite ;. & qu'a Tegard des Reguliers ils euſſent un pareil 
Certificat des Superieurs de leur Ordre; & que ces Certificats & informa- 
tions fuſſent accordez gratuitement. 5 Que les Eveques pouroient con- 
vertir en diſtributions e le tiers du 1 revenu des Prebendes des 
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: | | | : | 5 . 0 T E 8. 
| | Au ſujet de Pavarice on mar quoit en 8 qu'on ſtipulat quoi que ce ſoit au monde pour 
[8 ticulier les conventions pecuniaires, &c.] le faire. 


en effet un abus deplorable que celui du my > Enfin on taxoit de ſuperſtition Pufage de 
honteux qui ſe fait en ce genre ſous pretexte celebrer hors des heures marqutes, &c.] Il y 
qu'il n'y a rien d'illicite dans les oblations avoit bien d'autres ſuperſtitions & bien plus 
volontaires qui ſe font pour le Sacrifice. Mais condamnables, que celles dont il eſt fait ici 
c'eſt une illuſion toute pure, puiſqu'il n ya mention. Mais Venumeration en elit cte 
rien de moins volontaire que ces ſortes de trop longue & peu honorable pour Eglite | 
conventions on d'exaQtions, & qu'elles ne ſe Romaine; & on» croyoit qu'il valoit mieux 
font qu'en conſequence d'un pact ou expres laiſſer indiſtinctement le ſoin aux Eveques de 
ou tacite, ſans lequel ce Sacrifice ne 8'ofriroit les reformer, que d'encourager par le detail 
pas. II eft vrai que c'eſt un abus qu'on ne on en feroit les reproches des Proteſtans. 
doit pas metre ſur le compte de I Egliſe, pu- E. il eſt vrai, qua qui conoit un peu la ve- 
elle Fa toujours condamnè. is if y rite de ces choſes, il eſt difficile d'exprimer 


fi commun, que le ſeul remede, ce ſem- juſqu od va en ce point la ſuperſtition des 
ble, ſeroit non pas d'e empecher qu'on ofrit ce uples, & la cupidits fordide & profane des des 

Miniftres qui Pentretienent & en abuſent 

pour leur interet. 
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Sacrifce, mais de defendre qu'on exigeat ou 
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T RE NT FE, L. VI. 


Egliſes Cathedrales & Collegiales; mais que ceux qui y poſſederoient quel- 
que dignité à laquelle il n'y avoit aucune juriſdiction ou aucun ſervice ata- 
ch6; & qui reſideroient dans une Paroiſſe atachee a leur dignite hors de la 
ville, pouroient recevoir ces | diſtributions, comme s ils etoient preſens. 
4. Quaucun Tauroit voix en Chapitre, sil n'etoit ordone Soudiacre; & 


que quiconque obtiendroit a Pavenir un Benefice auquel ſeroit atache quel- 


que Office, ſeroit oblige de recevoir dans Vannee VOrdre requis pour le- 
cxercer. © 5. Que les Committions * des diſpenſes accordees hors de Cour de 
Rome ſeroient adrefſees aux Ordinaires ; & que les diſpenſes de grace n'au- 


 roient point d'effet, que les Ev&ques comme Deleguez du Saint Siege n'euſ- 
ſent conu'qu'elles etoiĩent legitimement impetrees. 6. Que les commuta- 


tions de Teſtamens ne ſerojent point executées, que les Ev&ques comme 
Deleguez du Saint Siege n'euflent conu qu elles avoient Etc impetrees ſur un 
expoſe vrai. 7. Que les Juges 3 ſuperieurs en admetant les Appellations 
& en octroyant des defenſes obſerveroient la Conſtitution d' Ianocent rv, qui 
commence Romana. 8. Que les Eveques, + comme Deleguez du Saint 
Siege, ſeroient 5 executeurs de toutes les diſpoſitions pieuſes ſoit entrevifs 
ſoit Teſtamentaires ; qu' ils pouroient viſiter les Hopitaux, les Colleges, & 
les Communautez Laiques, meme celles que l'on nomme Ecoles ou de 
quelque autre nom que ce ſoit, à exception de celles qui ſont ſous la pro- 
tection immediate des Rois; qu'ils pouroient auſſi examiner les aumones des 


A 


Mais que ceux qui y paſſederoient quelque 
dignitꝭ & gui reſideroient dans une Pa- 
roiſſe atachte @ leur dignite hors de la ville, 


pourotent recevoir ces diſtributions, &c. ] Cette 


diſpoſition du Concile n'a jamais ẽtẽ reguꝭ en 
France, & les Arrets ont declare les Cures 
incompatibles avec les Prebendes, à moins 
que ce ne ſoit dans la meme Egliſe, & l'un 


cu Pautre de ces Benefices vacant ipſo jure, 


ce qui eſt infiniment plus conforme à la rai- 
ſon, & a Vanciene diſcipline, qui ne perme- 


toit pas la reünion de deux Titres en une 


meme perſone. 5 O00 oo. 
Que les Commiſſions des diſpenſes, &c.] 
Cet article ſe trouve tronque dans les Edi- 
tions de Gene. ; | . 
3 Que les Fuges ſuperieurs . obſerve- 
roient la Conſtitution d Innocent Iv, qui com- 
mence Romana]. Par cette Conſtitution a- 


dxeſſee à un Archeveque de Reims il y avoit 


differens reglemens ſur les Appellations, com- 
me par exemple, que les Appels des O ffici- 
aux des Egliſes ſuffragantes de cette Metro- 
pole ne ſe porteroient point devant les Eve- 
ques, mais devant PArcheveque ou fon O ffi- 
cial; que les Appels des ſentences des Archi- 

acres ou autres Prelats inferieurs ſe releve- 
rolent au contraire devant les Ordinaires, & 
non devant PArcheveque ; que PArcheveque 
ou ſon Official en cas d' Appel ne citeroient 


point les parties avant la ſentence definitive; 


que ſi apres la citation des parties elles ne 
comparoifſoient point dans le terme de dix 
jours apres la ſentence, PArcheveque ou ſon 
| Official ne pouroient en empecher Vexecu- 


Tom, II. 


Monts 


tion; & quelques autres reglemens de cette 


nature. : Np FOG 
Aue les Eveques comme Deleguez du Saint 
Siege, &c.] C'etoit le moyen qu'on avoit de- 


ja pris pour rendre, aux Ordinaires une par- 


tie de leur juriſdiction fans rien faire perdre 
a Rome de ſes pretenſions; puiſque les Eve- 
ques n'etant declarez en ces cas que Dele- 
guez du Saint Siege, toute la ſource de la ju- 
abe etoit toujours cenſce reſider dans le 
ape. LES i | 

5 Serotent executeurs de toutes les diſpoſitions 
preuſes]. Il eſt certain que par les ancienes 
diſpoſitions du Droit les Eveques devoient a- 
ver le ſoin des lieux pieux, & l'adminiſtration 
des Hopitaux, comme une fonction atachee 
à leur Miniſtere; & le Concile de Chalce- 
doine en fit une loi aux Eveques. Mais com- 
me il A a Point d'inſtitution ſi ſainte, qui 
ne ſoit enfin en priſe aux abus, & que les 
Eccleſiaſtiques voulant enſuite faire de ces 
adminiſtrations autant de Titres de Benefices 
S'arrogeoient par là une partie des biens deſti- 
nez 2 l'entretien des pauvres, on a jugs a 
propos en differens lieux, & fur tout en 
France, de remetre cette adminiſtration aux 
Laiques, ſans pourtant exclure les Ev&ques 
de l'inſpection qui leur appartient. Ainſi Pon 
n'y ſuit-pas tout à fait la diſpoſition du Con- 
cile, que Von a regardee en cela comme con- 
traire à la pratique du Royaume, & meme 
e à Vautorite des Rois & des Ma- 
giſtrats Laics, ſur tout a Vegard de Fexecu- 
tion des diſpoſitions pieuſes ſoit entrevifs ſoit 
Teſtamentaires. e 
4E 5 
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MpLxit. Monts de piete & viſiter tous les autres lieux pieux, & ceux menfe qui ſont 
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PII IV. 


— ſous la direction des Laiques; & qu à eux appartiendroit la conoiſſance & 


tres lieux pieux ſeroient tenus de rendre compte tous les ans de leur admi- 


Pape, pour faire ce que ſa prudence ſinguliere lui feroit juger de plus avan- 


que Vapprobation du plus grand nombre. Car A ceux qui sy oppoſerent 


execution de tout ce qui a raport au culte de Dieu, au ſalut des ames, & au 
maintien des pauvres. 9. Que les Adminiſtrateurs des Fabriques des Egli- 
ſes, des Höôpitaux, des Confrairies, des Monts de piete, & de tous les au- 


niſtration à Eveque ; & „ils etoient obligez de le rendre à d'autres, IE. 
veque y ſeroit auſſi appele, à faute de quoi ils ne ſeroient pas ſuffiſament 
dechargez. 10. Que les Eveques pouroient examiner les Notaires, & 
leur interdire Vexercice de leurs Offices dans les affaires ſpirituelles. 1 1. Que 
2 fi quelcun de quelque rang qu'il pot ètre, fut il Empereur ou Roi, Clerc 
ou Laique, oſoit uſurper les biens, juriſdictions, cens ou fruits des Egliſes, 
des Benefices, des Monts de piete & des lieux pieux, il ſeroit excommunie 
juſqu à la reſtitution entiere de tout ce qu il auroit pris & juſqu'a ce qu'il 
efit obtenu fabſolution du Pape; que sil etoit patron il ſeroit auſſi priv 
de ſon droit de patronage ; & que tout Eccleſiaſtique qui auroit conſenti à 
ces uſurpations ſeroit ſujet aux memes peines, prive de tout Benefice, & 
mon Faro wo, ET ET TE ny 
Oy finit par la lecture du Decret qui concernoit la conceflion du Calice, 
& qui portoit, Que le Concile dans la Seſſion precedente ayant reſerve le- 
xamen & la deciſion des deux articles qui concernoient la communion du 
Calice avoit jugs à propos de renyoyer la diſpoſition de cette affaire au 


tageux à la Republique Chretiene & de plus ſalutaire a ceux qui la deman- 
doient. Ce Decret 3 dans la Seſſion comme dans les Congregations neut 


dans la penice qu'on ne devoit pas accorder le Calice pour quelque raiſon 


Pallav. L. 18. c. 9. 


Que les Eveques pourvient examiner les 
Notaires, & leur interdire Pexercice de leurs 
Offices dans les In Gentillet 
dans fon Examen du Concile remarque fort 
bien, que cet article eſt tout à fait contraire 
a Pautorite des Rois & des Magiftrats Laics. 
Auſſi na- t- il point eu d' execution en France, 
ou l'on a rejetẽ tout ce qui pouvoit Etre pre- 
judiciable 2 l'autoritẽ du Prince. II etoit en 
effet trop important de ne pas aſſujetir à Pe- 
kamen des Eveques des Officiers publics, 
dont le miniſtere n'a aucun raport à la juriſ- 
diction ſpirituelle des Prelats, qui ſous le pre- 
texte de quelques cauſes Eceleſiaſtiques au- 
roient pu porter de la confuſion dans Vadmi- 
niſtration des affaires publiques, & troubler 
tous les Officiers Laics dans Vexercice de 
leurs ary oe: | | 

Que ſi quelcun de quelque rang qu'il pit 
etre, fut il F; MPEr eur ===== ofort 3 les 22 

ens il ſeroit excommunie, &c.] Comme ce 
Decret tendoit afſez ouvertement a depoiiiller 
les Princes des droits de Regale, & de la per- 
ception des fruits Ecclefiaſtiques pendant les 
vacances des Benefices, il el aſſez etonant, 


que les Prelats ſujets à des Princes Laics, 


NOrE 8. 


| dans les Etats deſquels ces droits etoient et- 


n'etoient 


| E 


blis, ne s'y ſoient pas oppoſez. Mais les 
Frangois, à Vexception de trois ou quatre, 
pas encore arrivez ; il n'y avoit 
point d' Allemans; & les Eſpagnols n'etoient 
pas apparemment dans le cas, dont il eſt ici 
queſtion, Mais ce qu'il y a de vrai, c'eſt 
ue ce Decret n'a eu aucun lieu a Vegard des 
Princes qui percevoient ces droits, puiſqu ils 
ont continue dans le meme uſage, & qu'ils 
ſe ſont toujours cru en droit de maintenir leur 
autoritẽ ſur les biens temporels des Eccleſia- 
ſtiques auſſi bien que ſur ceux des Laics. 
3 Ce Decret dans la oo comme dans les 
Congregations neut que Papprobation du plus 
grand nombre]. Selon Pallavicin L. 18. c. 9. 
il y eut environ juſqu'4 x1 oppoſans, dont 
quelques uns cependant n'etoient pas con- 
traires à la reſolution priſe, mais ils deſap- 
prouvoient qu'on en fit un Decret. D autres 
vouloient, que fi le Pape accordoit le Calice, 
il declarit qu'il le faiſoiĩt par ſa propre autort- 
te.” Quelques uns enfin n'approuvoient pas 
le Decret eux- mèmes, mais ils declaroient 
qu'ils ſe conformoient à Vavis du plus grand 
nombre, | | 


\ 
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que ce pit etre, il y en eut d autres qui ſe joignirent pour demander que la 2 D LX11. 


matiere fat differee, & examinte de nouveau. Mais le Promoteur repon- 
dit au nom des Legats, qu'on y feroit attention; apres quoi on intima 


le x11 de Novembre la prochaine Seſſion avec deſſein dy examiner 

7 oe ce qui regardoit les Sacremens de l Ordre & du Maria ge. | 
Arkxs que Fon eut congedie la Seſſion felon la forme . 3 
pos continuerent de s entretenir encore long temps entr eux ſur la matiere 
ä 3 Alice. Et ſi quelcun eſt curieux de ſavoir pourquoi le Decret qui re- 
arde cette matiere ne fut pas place immediatement apres celui de la Meſſe, 
comme il ſemble que l'ordre Fexigeoit, mais dans un endroit on il n'a au- 


cune liaiſon ni aucune relation aux articles qui precedent; il eſt bon de ſa- 


voir qu'il y avoit une maxime repanduè dans le Concile, que la pluralité 
ſulfiſoit pour un Decret de reformation, mais qu on ne pouvoit faire un 
Decret de foi, sil y avoit de Voppoſition de la part de quelque partie un 
peu confiderable. Comme donc les Legats etoient preſque aſſurez, que ce 
Decret auroit à peine plus de la moitié des voix, ils reſolurent de le placer 


parmi ceux de la reformation, & meme le dernier de tous, pour mieux 


_ conoitre qu ils le metoient de ce nombre. 
On parla auſſi beaucoup alors & meme encore pluſieurs jours apres de 


4 qui etoit dit dans le Decret de doctrine, que Fe/us Chriſt 5 etoit ofert lut- 


meme dans la Cene. Quelques uns diſfoient, * qu' y ayant juſqu'a xx111 op- 
poſans la deciſion n'etoit pas legitime. Mais les autres repon doient, 


qu'une huitieme partie des Peres ne pouvoit Pas 8 appeler une partie nota- 


ble; & quelques uns ajoutoient, que la maxime mavoit lieu que dans les 


Canons & dans la ſubſtance de la doctrine, mais non pas dans toutes les 
clauſes, qui n etoient inſerees parmi le reſte que pour une plus grande expli- 
cation, telle qu'etoit _— en Oy one: 1] n'etoit fait nulle mention 
dans les Canons. 
Les h FR eee a tres contens du 3 du Ca- 
ice, perſuadez que ce Prince Fobtiendroit plus facilement du Pape & a des 
conditions plus favorables qu'on ne pouroit Vobtenir du Concile, où la di- 
verſité d' opinions & d' interèts ne laiffoit pas eſperer de ramener aiſement 
tant de perſones 2 un ſeul & meme avis, quelque bon & quelque neceſſaire 
qu il put ᷑tre: la plus grande partie Vemportant ordinairement ſur la meil- 
leure, & ceux qui s oppoſent ayant plus dl avantages que ceux qui defen- 
dent. Cette eſperance paroifloit meme d autant mieux fondee, que le Pape 
avoit fait quelques demarches qui le faiſoient juger favorable A cette de- 
mande. Mais I Empereur etoit dans d'autres ſentimens. Car ne ſongeant 
pas tant à obtenir la communion du Calice, qu à contenter les peuples de 


ſes 


NoTzs ef ot es 


x . uns 2 qu ” ayant Juſqu'a a Faites ceci en memoire de moi, comme 1 Pat- 
XXII oppoſans la ecifion n'etoit pas legitime]. teſte Payva dans ſa defenſe du Concile. Ad- 


reflexion, qui eſt apparemment de erant in Concilio Tridentino non minus quam 


Fra- Paoli, weſt fondee que ſur la mepriſe cc xxx Patres, cum que/tio gravis atque 
t nous avons deja parle, & oli au lieu de difficilis de Evangelicis verbis, Hoc facite in 
ou trois oppoſans il en marque XX111. meam commemorationem, 4 Romani Ponti- 
is, comme on Va vu, ce n'etoit pas A cet ficis Legatis propoſita eft; & cum Pgirum 
article qu'on forma tant d' oppoſitions, mais pars maxima ſentiret Apoſtolos illis fuiſſe | 
2 celui od il etoit dit, que Feſus Chriſt avoit Sacerdotes initiatos, quindecim fere aut vi- 
*tabli les Ap6tres Pretres par ces paroles, ginti dubitare ſe aiebant, &c. Lib. 1, 
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ſes Etats & ceux d' Allemagne, qui etant prevenus contre Vautorite du Pape 
à cauſe de tout ce qui s etoit paſſe n etoient pas diſpoſez à recevoir en 
bonne part une grace qui viendroit de lui, il croyoit, qu ils auroient recu 
avec plus de ſatisfaction cette faveur du Concile, & que Tefperance d'obte- 
nir d'autres demandes qu'ils croyoient juſtes les retiendroit dans PEpliſe 
Catholique, leur feroit eloigner les Miniſtres ſuſpects, & calmeroit les 


mouvemens ov etoient les eſprits. Il avoit d'ailleurs vu par experience, que 


la conceſſion de Paul 111 avoit ete mal recue,- & avoit fait plus de mal que 


| de bien; & ceſt ce qui Pempecha de faire de nouvelles inſtances auprès 
du Pape pour Yobtenir. II Sen declara afſez ouvertement, lorſqu ayant 


requ la nouvelle du Decret du Concile, il dit aux Prelats qui ſe trouvoient 


aupres de lui, QA il avoit fait ſuſqu d preſent tout ce qui etoit en lui pour 
ſauver ſes peuples, que maintenant Cetoit aux Eveques qui y etoient le plus 


7 


7 Z 


intereſſes d prendre ce ſoin. VVV 
Pov les peuples qui e qui atendoient cette grace, ou plitor, 

comme ils diſoient, la reſtitution de ce qui leur etoit du, ils ſe trouverent 
tout a fait degoùtez de voir qu' après avoir perdu fix mois à demander une 

choſe juſte & ſollicitèe par de ſi grands Princes, & deux autres mois à le- 
xaminer & a conteſter avec beaucoup de chaleur, on renvoyoit au Pape une 
choſe, que ſans tant de temps, de ſollicitations & de peines on pouvoit lui 


renvoyer des le commencement. Ils diſoient, Que la condition des Chre. 
tiens ſe trouvoit parfaitement bien depeinte dans ces paroles d aie, En. 


: 2 * 


voyer, renvoyez, atendes, & atendez de nouveau; puiſque le Pape apres 
avoir renvoye affaire au Concile, le Concile la lui renvoyoit à fon tour, 
& qu'ils ſe moquoient ainſi lun & Pautre des Princes & des peuples. Dau- 


ttes alant plus au fond des choſes diſoient, Que le Concile avoit reſery: 


deux articles a decider; Vun, fi les raiſons qui avoient ports VEgliſe à re- 
trancher le Calice etoient telles qu'il convint de continuer cette defenſe; 
.Pautre, ſuppoſe que la defenſe fut levee, a quelles conditions il faloit ren- 
dre le Calice : Que la premiere queſtion * n'etant pas une queſtion de fait, 

7 JJ 8 mais 


Þ Tfai, xxviii. 10. 


 etoient telles qu'il convint de continuer cette 
defenſe. Fra-Paolo, en jugeant que cette 
queſtion appartenoit à la foi, ſemble s etre 


59 5 * Pallav. L. 18. c. 9. 


Et Ceft ce qui lempècha de faire de nou- 


velles inſtances auprès du Pape pour Pobtenir, 


tenuè du Concile, 
lai-meme à la fin de fon Hiſtoire les nou- 


 &c.] Ceſt à dire, apparemment pendant la 
Car Fra-Paolo raconte 


velles inſtances que firent depuis l' Empereur 


& le Duc de Baviere ſur ce ſujet ; & Palla- 
vicin nous apprend, L. 24. c. 12, que le 


Pape l'accorda enfin à certaines conditions. 

Mais le ſuccez en fut petit & court; & cette 
concoſſion fut revoquee quelques annees apres 
par les ſucceſſeurs de Pie, qui ne trouvant 
pas les Allemans plus diſpoſez par là à ſe ſou- 
metre au Saint Siege jugerent plus utile de 
retablir Puniformite dans I'Egliſe, que de 
laifſer ſubſiſter une conceſſion, dont on n'a- 
voit preſque tire aucun fruit. 


Que la premiere queſtion n'etoit pas une 


queſtion de fait, mais un point qui apparte- 
noit inconteſtablement d la foi, &c.] La que- 
ſtion etoit, ſi les raiſons qui avoient porte le 


Concile de Conſtance A retrancher le Calice 


avoit Et autoriſe par le Concile de Conſtance: 


ecartẽ ici de ſa penetration ordinaire. Car 
ies cela ait un raport indirect à une que- 
ion de foi, qui eſt de ſavoir, ſi le Calice eſt 


neceſſaire ou non, on ne peut pas dire pour- 


tant, que le jugement de la ſuffiſance ou de 
l'inſuffiſance de ces raiſons fit autre choſe 
qu'une affaire de prudence, apres la declara- 


tion que le Concile avoit faite, que le Calice 


n'etoit point neceſſaire. En effet apres Vex- 


cluſion de cette neceflits, la ſeule choſe qui 
reſtoit à juger etoit de ſavoir, s'il etoit de 1a 


prudence ou non de continuer ce refus. Or 


cette queſtion n'appartenoit nullement à la 
foi ; puiſque prealablement à la conceſſion on 
exigeoit de croire que le Calice n'etoit point 
neceſſaire, & il ne reftoit qu'a ſavoir, ſi les 
circonſtances preſentes etoient telles, qu on 
dũt ou non perſiſter dans le meme ulage, qui 


renvoyant la conceſſion au Pape etoit conſequemment oblige &avoiier, — 


qu il reconoiffoit les cauſes du retranchement du Calice pour inſuffiſantes, 
quoique par des vues humaines il n'eũt pas voulu le declarer: Qu autre- 
ment $i] eũt juge ces raiſons ſuffiſantes il edit decide pour la continuation 
du refus, ou sil les efit jugees douteuſes il efit du continuer de les exami- 
ner, & que par conſequent le renvoĩ ſuppoſoit qu'on en avoit conu Vinſuf- 


fifance: Qu encore on auroit pu excuſer les Peres, &'ils' euſſent declare 


que les cauſes wetoient pas telles, qu'il faliit continüer la defenſe du Ca- 
lice, & qu' ils euſſent ſimplement renvoye au Pape à faire les informations 


neceſſaires pour Vaccorder : Mais qu'on ne pouvoit pas dire, que le renvoi 


au Pape ſuppoſat cette declaration, puiſque le Concile ayant repeté les 
deux articles dans ſon Decret avoit ordone qu' ils ſeroient egalement ren- 
voyez au Pape, & cela par conſequent ſans aucune preſuppoſition. 

Js ne trouve point? dans les Memoires que j ai eus, qu on parlit beau- 


coup du Decret ſur le Sacrifice de la Meſſe. Cetoit peut- tre parce qu on 


nen penetroit pas aiſement le ſens, le diſcours etant plein d hyperbates, 


qui, ſi on ne les conſidere ſeparement du fil du diſcours, partagent telle- 


ment Veſprit du Lecteur, que quand il eſt arrive A la fin, il ne ſe ſouvient 


plus de ce qu il a lu auparavant. II n'y eut que la defenſe de dire la 


Mieſſe en langue vulgaire, qui fournit matiere de parler aux Proteſtans. 
Ils tronvoient 3 de la contradiction à dire d'un cõtẽ, que la Meſſe contient 
de grandes inſtructions pour le peuple fidele, & a approuver de autre 
qu on en dit une partie a baſſe voix; comme auſſi à en defendre la cele- 


ONCE DE TREN'TE, L. VI 
1 mais un point qui appartenoit inconteſtablement A la foi, le Concile* en M Þ XII. 
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bration en langue vulgaire, & cependant à ordoner aux Paſteurs d'en ex- 


= a N - ; . ; * 8 


Lie Concile en renvoyant la conceſſion au 


Pape etoit conſequemment oblige d auouer, gui! 


retonoiſſoit les - cauſes du retranchement du 
Calice pour inſuffiſantes, &c.] Cette conſe- 
quence ne paroit pas tout à fait juke ; puiſ- 
que par le renvoi au Pape le Concile ne aiſoit 
que declarer, qu'il n'etoit pas afſe£ informs 
des circonſtances, qui pouvoient faire ou ac- 
cCorder ou refuſer le Calice ; & qu'il remetoit 
au Pape à faire ces informations, afin de faire 
en conſequence ce qui paroitroit de plus utile 
pour je bien des peuples & de PEgliſe. 
Fe ne trouve point - gu on parldt beau- 
coup du Decret du Sacrifice de la Meſſe. 
Ceteit peut-ttre parce qu'on nen penetroit pas 
aiſement le ene, &c.] Comme on avoit beau- 
coup de di 
tion du Concile fut toujours de choiſir telle- 
ment ſes expreſſions, qu'elles puſſent egale- 
ment ſatisfaire les perſones de ſentimens op- 
Poſez. C'eſt ce qui rend quelquefois le ſens 
du Concile fi equivoque, que chaque parti 
trouvoit que la deciſion lui etoit favorable, 
domme on le vit dans les diſputes de la juſti- 


fcation & de P intention. Une autre raiſon 


de cette obſcurits. etoit, que pour concilier 


les id6es ſimples & naturelles de la verité, 


dont on ne peut jamais entierement ſe defaire, 


_ Tom, II. 


PE 0 Ot 0 Tr 


rens ſentimens a menager Paten- 


95 pliquer 


PIE IV. 


avec les opinions regnantes de Ecole, qui 5 


ont apporte beaucoup d' alteration, il a falu 


unir tant de choſes incompatibles, que ce n'eſt 


que par des clauſes acceſſoires & diſcordantes, 
1 a pu joindre en un meme tout des idées 

1 oppoſces, C'eſt ce qui a oblige de remplir 
les chapitres doctrinaux de tant de parentheſes 
& d' hyperbates, dont une partie paroit favo- 
rifer les idẽes juſtes des choſes, tandis que 
autre y eſt contraire. C'eſt dequoi chaque 
Seffion peut fournir des preuves ; comme 


par exemple, lorſqu'au fujet de la preſence 


reelle on dit qu'elle ne peut ni ſe comprendre 
ni sexprimer, & que cependant Pon 'tache 
d*expliquer enſuite, de quelle maniere ſe fait 
la converſion du pain, &c. „ 

3 [ls trouvotent de la contradiction d dire 
d'un cote, que la Meſſe contient de grandes 


3 d approuver de Pautre, &c.] 


En effet ſi elle contenoit tant d' inſtructions, 
pourquoi en priver le peuple en ordonant d'en 
reciter une partie a baſſe voix, & en la faiſant 
celebrer dans une langue etrangere & inin- 
telligible au commun peuple ? Et pourquoi 
ſupprimer toutes ces inſtructions, qui ceſſent 
de Petre, fi ceux pour qui elles ſont deſtinees 
ſont hors d' etat d'en avoir conoiſſance? 
La contradiction eſt ſenſible, 5 
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pliquer quelque partie au peuple. On leur repondoit * à la verite, qwily 
avoit dans la Meſſe des choſes myſterieuſes qui devoient toujours reſter ca- 


chees au peuple ignorant, & que pour cela on ordonoit de conſerver dans 


la langue originale & de reciter à baſſe voix; & qu'il y en avoit d autres 


pour Tinſtruction & Tedification des peuples, qu'on commandoit de leur 
expliquer. Mais à cela ils repliquoient deux choſes. Lune, qu'il faloit 
donc metre cette ſeconde forte de choſes en langue vulgaire. L autre, qu'il 


faloit declarer quelles etoient celles qu'il faloit expliquer, & celles qu'on 


devoit laiſſer ſecretes ; parce qu'en ordonant aux Paſteurs d'expliquer quel- 


que choſe fans ſpecifier quoi, il y avoit à craindre, que faute de le favoir 
les Paſteurs n' expliquaſſent ce qui devoit demeurer ſecret, & ne laiſſaſſent 


fans explication ce qui devoit Etre expoſe pour I inſtruction des peuples. 
L!xs gens inſtruits de VAntiquite ſe moquoient d' ailleurs de cette diſtin. 


Ciion, puiſque perſone n ignore que toute langue ſavante a été autrefois la 


langue vulgaire de quelque pais, & que la * langue Latine qui etoit en 


uſage 2 Rome, en Tralie, & dans toutes les Colonies Nomaines de diverſes 
Provinces, avoit été la langue vulgaire de tous ces pas encore bien des ſie- 
cles apres qu'elle avoit et introduite dans VEgliſe: Que dans la forme de 


Ordination des Lecteurs, que Von conſerve encore dans le Pontifical Ro- 
main, il eſt dit qu'ils doivent s appliquer à lire clairement & diſtinctement, 


afin que le peuple puiſſe entendre: Que pour favoir en quelle langue il faut 


traiter les choſes facrees, il n'etoit pas beſoin de grands diſcours, & qu'il 


ſaffiſoit de lire le quatorzieme chapitre de la premiere Epitre de St. Paul 


aux Corinthiens, & qu avec quelques prejugez contraires qu'on le lt, on ne 


pouroit pas s'empecher de ſe rendre: Que fi Von vouloit ſavoir, quel avoit | 
EtE autrefois le ſens de I Egliſe Romaine, & quand & pourquoi la Cour de 


Rome avoit change ſon uſage, on n'avoit qu'a ſe. ſouvenir que le Pape 


ean vIII apres avoir repris ſeverement les Moraves de ce qu ils celebroient 

la Meſſe en langue E/clavone, & leur avoir ordonè de diſcontinuer ; cepen- 

dant ſur de meilleures informations il avoit ecrit en DCCCLXXX A Sfentor le 
e 

Et que la langue Latino avoit itil: 


10% lar repondeit d Ia werith, gi, 


avait des choſes myſterieuſes, qui devoient 


toujours refter cachtes au peuple ignorant, &.] f 


Mais ſi cela eſt, pourquoi les premieres Litur- 
gies etoient elles en langue vulgaire ? Car le 
peuple d alors n avoit pas plus de privilege que 
celui d' aujourdhui. Pourquoi d'ailleurs ne 


pas metre en langue vulgaire les parties du 


Service qui n'etoient pas ſi myſterieuſes? De 
plus cette partie que Pon dit renfermer de fi 
ands myſteres etoit principalement celle de 


ran 
| 5 conſecration. Et pourquoi voiler cela au 
peuple dans la Meſſe, tandis que tout le 
qui addreſſea à des Vierges, par les Loix & les 


monde pouvoit le lire dans la Bible, 
etoit entre les mains de tous les fideles, à qui 
cette lecture a toujours ẽtẽ fi fort m 

mandee ? Ce ſont de ces choſes qu on ne ſau- 
roĩt bien expliquer, qu'en diſant que la raiſon 
qu'on apporte n'eſt qu'un pretexte qu on a 
cherche pour juſtifier une pratique qu on ne 
vouloit pas changer, uniquement de peur de 
laiſſer croire, que les Proteſtans avoient raiſon 


Bible. 


langue vulgaire de tous ces pals encore bien des 
ecles apres gu elle avoit itt introduite dans 
Eglise] C'eſt ce que Yon peut prouver 


evidemment non ſeulement par le temoignage 
de differens Auteurs, qui ſuppoſent tous qu'on 


entendoit encore communement la langue 
Latine de leur temps, c'eſt à dire, dans le 
neuviẽme ſiecle; mais encore par les Home- 
lies Latines qui nous reſtent des Eveques de 
ces temps, & qui ne ſeroient pas dans cette 
langue, fi les peuples ne Pavoient pas enten- 
due communement; par des livres Latins 


plaidoiries qui ſe faiſotent toutes en Latin; en 
un mot par pluſieurs faits hiſtoriques des 
vil & 1x fiecles, qui demontrent que quoi- 
que le melange 8 res barbares et in- 
troduit parmi les differens peuples d Occident 
differentes langues, on y entendoit pourtant 
toujours la langue Latine, & que par conſe- 
quent le Service public n'etoit pas inintelli- 
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par maniere de conceſſion, Qu il neſt point contraire à la foi ni a la ſaine 
doctrine de dire la Meſſe & de reciter I Office en langue Eſclavone, parce 
que celui qui a fait les langues Hebraique, Grecgue, & Latine, a fait ee 
les autres pour ſa gloire. Sur quoi il cite differens paſſages de ] Ecriture & 
en particulier Tavertiſſement de St. Paul aux Curint biens; & ajoute, Que 
cependant pour conſerver plus de decence dans toute ] Egliſe on lira ! Evan- 
gile en Latin & puis en Eſclavon, comme on Pavoit deja introduit en quel - 


ques endroits, accordant d'ailleurs au Comte & A ſes Juges d'entendre la 
Meſſe en Latin, ſi elle leur Plaiſoit da avantage. Mais pour ajouter ici un 


fait contraire Gregoire y11 ecrivant Cc ans après a Mratiſias Prince de 
Babeme lui marque, Qu il ne peut lui permetre la celebration des Offices 


divins en langue Eſclavone, & que ce Wil pas une bonne excuſe de dire 


que cela n'avoit point ẽtẽ defendu, parce que ] Egliſe primitive avoit diſ- 
fimule bien des choſes, qui quoique long temps tolerces avoient été corri- 
ges plus exactement depuis Vaffermiſſement du Chriſtianiſme; apres q 


il lui commande de s oppoſer de toutes ſes forces a la volonte du — 


di Fon veut un peu faire reflexion ſur toutes ces choſes, on verra clairement 


quels etoient les anciens uſages avant leur corruption, & comment lorſqu ils 
duroient encore differens interets humans avoient ouvert la porte aux abus. i 
L'on verra de mEme comment les mEmes interets avoient fait, qu apres que 
les mauvais uſages avoient pris la place des bons, l'ordre avoit-<te tellement 
bouleverſe, qu on avoit donne les bonnes coutumes pour des abus que An- 
tiquits avoit ſimplement tolerez, & qu'au contraire on avoit | canoniſe les , 


abus comme des obſervances exactes & parfaites. 


Mals pour revenir * aux Decrets du Concile, geln e 00 14 ene 
deplut à beaucoup de perſones, qui conſideroient, Que dans les premiers 


temps la diſpoſition des biens Eccleſiaſtiques appartenoit a toute VEgliſe, 
ceſt A dire, A tous les Chretiens, d'une meme Congregation, qui en confi- 
dient Tadminiſtration à des Diacres, ou des Soudiacres, ou à d autres Eco- 
nomes ſous la direction des Eveques & des Pretres, pour les employer à la 
Aubſiſtance des SINN Fs des Veuves, des malades & des autres pauvres, 


| A education 
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Nor 
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Bel leur Prince ou leur Comte une longue letre, on il declare, mais non MD LxII. 


5 1 ole Bel Lie þ primitive avoit diſſi- 


mult bien des cho ts, gui quoigue long temps to- 
leries, auoient itt corrigies Plus exattement 


depuis, &c.] Cette raiſon certainement n'eſt 


rien moins qu'une juſtification. C'eſt au con- 
traire une erreur ajout6e à un abus, que de 
croire, que la celebration du ſervice divin en 
langue vulgaire etoit ſimplement tolerẽe & 
par conſequent mauvaiſe; & que le change- 
ment en une langue etrangere eſt une plus 
2 perfection. C'eſt n x du Gr 
1 Pallavicin, qui nous dit froidement, 

„18. ©, IO, que tout eſprit ſage & e 
22 Ia 4% znſe 8 3 
1 e vulgaire. Je ne 5 a quelle regle ce 
Jeſuite 0 15 a ageſſe & la fincerits, Mais 


mes fais, c'eſt que vil eſt ſage de penſer 


i] faut 1 er, que tous les anciens 


Chretiens ne Petoient aueres.s. & que vil Ya | 


de la raiſon A prier ſans entendre ce qu'on dit, 


St. Paul etoit le moins raiſonable de tous les | 


hommes. 


Pour revenir aux Decrets du a ol | 


de la reformation deplut à beaucoup de per- 
ones. ] ory dequoi Pallavicin convient 
lui-meme, L. 18. c. 7. lorſqu'il avaue, que 
tout le monde ſe plaignit de la legeretẽ de 
cette reformation. Mais ce n'etoit pas la 
ſeule plainte. Car les Frangors trouvoient, 


pluſieurs des Decrets donnoient atteinte a 


CON de leurs Rois, & les Eveques etoient 
aſſen mecontens, de ce que pour ſoutenir les 
interéts de la Cour de Rome, on ne leur laiſ- 
ſoit qu'une autorité deleguce & tout à fait 
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ſoniers, & aux autres ceuvres de piété: Qu enſuite par un uſage tolerable 


le Clerge voulut avoir fa part ſeparement pour en diſpoſer ſelon ſa volonte, 
quoique cela ne lui fut point du: Que par un abus qui monta bient6t juſ- 


qu'a ſon comble, d'adminiſtrateur de ces biens il sen rendit le proprietaire, 
& exclut non ſeulement le peuple du domaine de ces revenus, mais qu'il 
convertit a ſon ſeul uſage ce qui etoit deſtine pour les pauvres, pour Thoſpi- 
talits, pour les Ecoles, & pour les autres ceuvres de piété: Que le monde 


s etant plaint depuis pluſieurs ſiecles, & ayant inutilement demande qu'on 
y apportit quelque remede, les Laiques par piété avoient erige en divers 
endroits d'autres Hòpitaux, d autres Ecoles, & d autres fonds pour des u- 

vres de piètẽ; avec des Adminiſtrateurs Laiques: Que maintenant que on 


demandoit avec plus d'inſtance que jamais, que Von remedift à ces deſor- 


dres, & que les biens que les Pretres avoient uſurpez fuſſent reſtituez aux 


Hopitaux & aux ancienes Ecoles, le Concile : au lieu decouter une fi juſte 


demande, comme Ton sy attendoit, & de retablir les Colleges, les Ecoles, 


les H6pitaux, & les autres lieux de piété, avoit dans les chapitres v111 & 1x 


ouvert la porte à Fuſurpation de tous les autres qui avoient &te erigez depuis, 
en les ſoumetant à la juriſdiction des Eveques, qui s etant deja autrefois ſer- 
vis de ce moyen pour ſe rendre maitres des biens deſtinez à cet uſage & les 


faire ſervir a d autres moins pieux, pouroient fans doute faire encore la 


gu'a ſon comble, d adminiſtrateur de ces bien: 


” * 


Ainſi il falut pourvoir à la ſubſiſtence certaine 
des pauvres par de nouvelles charitez fixes, 
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Sources 2 ceux qui etoient deſtiti lez d'autres 
ſecours. # þ | | = 


Que par un abus, qui monta bientit Juſ- 


il den rendit le proprietaire.] ©'eſt une choſe. 
conuẽ de tous ceux qui ſont au fait de 


PAntiquite, que les biens Eccleſiaſtiques 
etoient autrefois diviſez en quatre parts, 
dont Pune etoit pour PEveque, autre pour 
le Clerge, la troiſieme pour les pauvres, & 
Ja quatrieme pour Pentretien des Egliſes. 
Mais depuis que les Benefices furent erigez en 
Titres, la part des pauvres fut abſorbẽe parmi 


les autres, & reſta à la diſcretion volontaire 
de ceux à qui ces biens furent appropriez. 


qui fuſſent deſtinẽes à ce ſeul uſage. Et c'eſt 
à quoi furent employez les Hdpitaux & les 
autres etabliſſemens de charits, qui furent 
fondez ou par des Laics, ou par des Eveques 


& des Abbez, qui reftituoient par 1a aux 


pauvres une partie des biens, qui dans la 


8 ete deftinez. Mais fi d'un cote on a eu 
raiſon de ſe plaindre, que par Pappropriation 


premiere intention des fideles leur avoient 


des biens Eccleſiaſtiques au Clerge ſeul les 
pauvres avoient été exclus de la part qui leur 
appartenoit, il faut rendre auſſi cette juſtice 
au Clergẽ, que la pluſpart des anciens eta- 
bliſſemens de charite ſont dus à la liberalité 


de riches Prelats, qui ont pourvu genereuſe- 


ment à l' education de la jeuneſſe & au ſoin des 
pauvres & des malades par la fondation de 
Colleges, d' Hòpitaux, de Seminaires, & d'au- 


tres ſemblables azyles, qui ferviſſent de reſ- 


meme 


VV 


"A 


Le Concile au lieu d'ecouter une fi Juſt 


demande avoit dans les chap. viii & 1x 


ouvert la porte a Puſurpation de tous les au- 
tres, &c.] Si le Concile avoit eu cette inten- 
tion dans ces chapitres, comme Pallavicin 
accuſe Fra- Paolo de Vavoir impute à cette 
Aitlemblee, c'eũt ẽtẽ une ſcelerateſſe deteſta- 
ble, dont on ne peut ſoupconer des gens d'un 
caractere meme indifferent, & à plus forte 
raiſon toute une Affemblee, on l'on ne peut 
diſconvenir qu'il n'y eũt beaucoup de gens 
de bien. Mais le fait eſt, que Fra-Paol⸗ 


na rien imagine de pareil à ce que ſon Ad- 


verſaire lui impute. Car il dit bien, que ces 
reglemens etoient de nature à ouvrir la porte 
2 de plus grandes uſurpations, mais non pas 
que les Peres euſſent cette intention en les 
Kian, ce qui eũt EtE un ſoupgon criminel 
& infame. En un mot notre Hiſtorien ne 
dit rien ici de pire que ce qu'avoit dit Charles 
1x dans fon Edit de MDLx1, od il declare, 
que les Eocleſiaſtiques par l'erection des 
ert en Titres de Benefices s' etant ap- 
proprie la plus grande partie de leurs revenus, 
11 youloit que cette adminiſtration fut contice 
aux Laiques, &c, Ces conſequences etolent 
Veffet des reglemens, mais non la fin qu'on 
y etoĩt propoſce ; & il arrive tous les jours, 
que les meilleures loix occaſionent de grands 
abus, quoique ce ſoit contre Vintention de ceux 
qui les ont faites. 


CONCILE DET RENT E, I. VI. 


meme choſe en peu de temps. Les Parlemens de France entr autres, an. 
avoient plus que perſone I œil fur cet article, diſoĩent ouvertement, Que le 

Concile avoit excede ſon pouvoir en metant la main ſur les biens des Lai- 

ques: Qu il etoit clair que le titre d œuvres de piẽtè ne donnoit aucun droit 


aux P retres :. : 


ue chaque Chretien pouvoit à ſon gre employer ſes biens a 


quelle bonne uvre il vouloit, fans que les Eccleſiaſtiques puſſent lui i im- 
poſer aucunes loix: Qu'autrement | ce ſeroit une ſervitude etrange pour les 
Laiques de ne Naur faire aucun bien que celui qui plairoit aux gens d E- 
| gliſe. Quelques uns pour la meme raiſon condamnoient le yi chapitre, 
où on attribuoit indirectement au Clerge le pouvoir de changer les Teſta- 


| mens, en 


en preſcrivant le temps & la maniere de les faire. 


Ils diſoient, Que 


cela etoit d autant moins tolerable, qu'il etoit evident, que les Teſtamens 
tiroient toute leur force de la Loi civile, & qu'il n'y avoit par conſequent 


qu elle qui put les changer: Que fi quelcun diſoit, 9 


ils tiroient toute leur 


vigueur de la Loi naturelle, on devoit en conclure que les Pretres avoient 
encore moins dautorite ſur eux, puiſque dans les cas ſujets à la diſpenſe il 


ny avoit que le Prince ou le Magiſtrat qui puſſent Vaccorder : | 


Que les 


255 


Miniſtres de Jeſus Chriſt devoient ſe ſouvenir, que St. Paul ne leur avoit 
point attribuẽ d autre adminiſtration que celle des choſes de Dieu: Que fi 
quelque Etat avoit confie le ſoin des Teſtamens aux EveEques, ces Prelats 
agiſſoient en cela non comme Juges ſpirituels mais temporels, & qu'ils de- 
voient ſur ce point recevoir des loix non des Conciles mais du Prince, puiſ- 
| qu ils agiſſoient en cela non comme Miniſtres de Fe/us Chriſt mais comme 
membres ou bras de la Republique, felon les noms qui ils portoient, & la 


part qu ils avoient au gouvernement. 


On ne critiquoit pas moins le cin- 


> quieme chapitre, ou il etoit traitè des diſpenſes. Car comme il eſt certain, 
18 eee * e de os nm a er Paſteur dans ſa 


NomTzs 


N Heide uns par Ia mime raiſon condam- 


© moient le fexieme chapitre, ot on attribuoit indi- 


 reflement au Clerge le pouvoir de changer les 


 Teftamens, &c.] Quoique la conoiflance des 
affaires Teſtamentaires ait ete attribuee dans 


quelques pais aux Juges Eccleſiaſtiques, il eſt 
certain neanmoins que le jugement de ces 
choſes n'a nul raport aux fonctions de leur 
miniſtere, & que le Concile en faiſant ſur 
cela des reglemens ſembloit entreprendre ſur 
autoritt᷑ du Magiſtrat. Il eſt vrai, que par 


le chapitre huitiẽme le Concile limite la com- 
mutation des donations aux Legs de piete, 


Mais comme le Teſtament eft un Acte pure- 
ment civil à toutes ſortes d'egards, il eſt cer- 
tain que le reglement meme eſt une uſurpa- 
tion ſur Pautoritẽ Laique; & c'eſt un des 
Decrets qui n'a point Et regu en France, & 
un des motifs qui y a fait rejeter le Concile. 
On ne eritigucit pas moins le cinguitme 
chapitre, on il etoit traits des di er Il y 
avoit en effet aſſez de raiſon aux veques de 
Sen. plaindre, puiſque dans le temps qu'on 
leur remetoit l execution de la diſpenſe on re- 
Jervoit aux Papes ſeuls le pouvoir de Paccor- 


SOM. II. 


i 2 1 


der. Cependant, comme robſerve fort bien 
Fra- Paolo, la commiſſion que Pon donne ici 
aux Eveques eſt une preuve que la diſpenſe 
meme devoit leur appartenir, puiſque Fon de- 
clare qu on leur en remet Vexecution, parce 
qu'il n'y avoit qu'eux qui puſſent en conoitre 


la juſtice. Ainſi, comme le conclut le meme 


Auteur, on ne voit pas à quelle fin le Con- 
eile limitoit leur pouvoir, ſinon pour laiſſer 
toujours à Rome la liberté de vendre ſes 


Bulles, & de metre a prix la diſpenſe des 


loix. Car enfin, fi l'on n'avoit eu en vue 
que leur obſervation, pourquoi n'en pas laiſſer 
la diſpenſe aux Eveques, 2 qui on accordoſt | 
le pouvoir de conoitre de la juſtice des cauſes 
qui l'avoient fait demander ? Et puiſqu'en 
certains cas les Canoniſtes Ultramontains re- 
conoiſſent eux-mEmes, que les Eveques ont 


toute Vautorits neceſſaire pour diſpenſer, de 


quel autre uſage etoit la limitation que ce De- 
cret metoit à leur pouvoir, ſinon pour tenir 
ces Prelats perpetuellement dans la depen- 
dance de Rome, & tirer des peuples quelque 
interet pour les graces qu'on vouloit leur faire? 
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propre cle, ; | lorlque dans la ſuite les Papes ſe reſerverent a eux-mèmes 


7 PIE IV. 


les choſes princi cipales, on pouvoit dire avec quelque raiſon qu'ils en agiſ⸗- 


ſoient ainſi, afin que les choſes importantes ne fuſſent pas remiſes à la dif. 
cretion' de perſones incapables, quoique, comme on Ia vu, PEveque de 
Cing-Egliſes elit fortement combatu cette raiſon. Mais puiſque le Concile 
rendoit les diſpenſes aux Ordinaires a qui elles appartenoient, & qu'il abo- 


liſſoit les reſerves, à quoi bon reſtreindre le pouvoir d une perſone, pour le 


lui commetre enſuite en entier? Par 1a, diſoit on, on voit bien clairement 


que par les reſerves que fait Rome, elle na d'autre vue que de vendre ſes 


Bulles ; puiſque lorſqu'elle Va fait, elle juge qu'il eft moins à propos que la 
choſe ſoit executee par d autres, que par ceux qu'elle commet, & qui Veuſ- 


ſent reglee d'eux-meEmes fi cela neũt pas Ete defendu, Il fe faiſoit beau- 


coup d'autres pareilles reflexions, principalement par ceux qui font dau- 
tant plus portez à juger des actions d autrui, qu elles vienent de perſones 
plus diſtinguces. Mais comme elles ſont moins importantes, e ne me- 
ritent pas qu'on en faſſe mention dans PHiſtoire. 

ELIE. QuanD le Pape cut appris le ſuccez de la Sehen, a en congut 
Pans de joye, ſe trouvant delivre par Iz de la crainte, que la diſpute 
du Calice ne compromit ſon autorite. Voyant Failleurs le chemin ouvert 
a terminer les differends par le renvoi qu on pouroit lui faire des points con- 
tentieux, il eſperoit qu on pouroit faire la meme choſe ſur Particle de la 
Reſidence, & fur tout autre qui ſeroit conteſts, & metre par 1a bient6t fin 


au Concile. Mais il prevoyoit deux choſes qui pouroient traverſer ſes eſpe- 


rances. L'une * etoit la venue du Cardinal de Loraine & des Prelats Fran- 


Fors, qui Vinquietoit d'autant plus, que ce Cardinal avoit des vues tres con- 


traires aux interets du Pontificat, & qui lui etoient fi naturelles qu'il n'a- 
voit pu les diſſimuler. A cela il ne voyoit d'autre remede, que de faire 
en ſorte que le nombre des Italiens excedit fi fort celui des Ultramontains, 
que ceux-· ci ne paſſaſſent que pour une partie peu conſiderable du Concile. 
Pour cet effet * il fit ſolliciter tous les Eveques meme juſqu aux Titulaires 
& ceux qui avoient reſigns leurs Evechez de fe rendre à Trente, donnant 
aux uns dequoi ſubſiſter, & aux autres de grandes eſperances. II eut auſſi 


quelque deſſein d'y envoyer un grand nombre d Abbez, comme on avoit 


fait dans un autre Concile. Mais apres y avoir mieux penſe, il jugea plus 


à propos de ne pas faire paroitre tant de partialite pour ne pas exciter les 


autres à faire la meme choſe à ſon exemple. Son autre apprehenſion ve- 
noit du deſſein où il voyoit tous les Princes de tenir le Concile ouvert fans 
rien faire; Empereur pour obliger les A/lemans, & les porter par 1a 2 
elire ſon fils Roi des Romains ; & le Roi de France pour ſe concilier par le 
meme moyen les Allemans & les Huguenots de fon Royanme. II avoit 
pris d'ailleurs de Vinquietude de la coutume qui venoit de s introduire, de 


tenir des Congregations d Ambaſſadeurs, ce qui lui paroiſſoit un Concile 
de Laiques au milieu d'un Concile d'Eveques. II voyoit, que les Congre- 


gations de Prelats deviendroient dangereuſes, ſi les Legats ne les tenoient 


en bride par leur PRE; z que les Ambaſſadeurs gaſſemblant entr eux 


pour oient 


« Pallav. L. 18. c. 13 Ad. L. 17. p. 1226, Dup. 1 322, Thuan, 
La 32. Ne 1. 5 | : 
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pourojent traiter de choſes fort prejudiciables; qu'il y avoit à craindrequ'en 
alant plus avant il ne 8% mElat quelques Prelats, d autant plus qu'il y avoit 
parmi eux des Ambaſſadeurs Eccleſiaſtiques; & qu enfin ſous le nom de 
liberté il ne s'introduiſtt une pleine licence. 

LX. Av milieu de toutes ces inquietudes il etoit ſoutenu par vquelcurs 
eſperances aſſez ſolides. II voyoit, que la plus grande partie des Ambaſh- 


deurs ayoit été contraire aux tentatives qu'on avoit propoſces, & qu'il n'y 


apoit d'unis entr'eux que les Inperiaux & les Franpois, qui nayant que 


peu d Evèques de leur Nation ne pouvoient pas entreprendre grand-choſe, 
ugeant neanmoins neceſſaire de preſſer la fin du Concile, & d' entretenir 


ce defaut d' intelligence qui etoit entre les Ambaſſadeurs, il ecrivit auffi-t6t 


qu on s appliquat à continuer les Congregations & à digerer & A metre en 


ordre les matieres. * Puis ſachant, que rien n'eſt plus propre que les mar- 


ques de reconoiſſance pour engager ceux qui nous ont oblige à continuer de 
le faire, il donna ordre de lover & de remercier de fa part les Ambaſſa- 


deurs de Portugal & de Suiſſe & le Secretaire du Marquis de Peſcaire, pour 
avoir refuſe de conſentir à la propoſition impertinente des autres. Il fit 
auſſib remercier les Ambaſſadeurs de Veniſe & de Florence des bonnes in- 
tentions qu ils avoient marquees en refuſant de ſe rendre chez les Imperi- 


aux, les priant neanmoins de ne pas refuſer une autre fois de sy trouver, 
fi on les y invitoit, parce qu'il ſe tenoit aſſuré, que leur preſence ſeroit 


utile aux interèts du Saint Siege, & qu'ils pouroient detourner les mauvais 


deſſeins des autres. Le Pape ne ſe trompoit point en effet, puiſqu ils Taſ- 


ſurerent tous qu ils nen avoient agi ainſi, que parce qu'il croyoient que 
dans la conjoncture preſente il etoit du ſervice de Dieu * d'etendre auto- 
_ rite du Pape. Ils lui promirent de perſeverer dans cette diſpoſition ; & te- 
moignerent qu ils ſe ſentoient tres obligez des remercimens gracieux que 


leur faiſoit Sa Saintete 2 une choſe Jy Als avoient LD par devoir. 


2 Vit. 14 du I2 — * Pallav. L. 18. c. 10. 


No r E 


. 1 3 us vice de Dieu d'ttendre Pau- pas diffeſa mais dj ſa, qui veut dire Etendre, 


toriti du Pape]. L'Auteur de la Critique de & que le Traducteur Latin a ſuivi cette le- 
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PHiftoire de Fra-Paolo, p. 422, cenſure 


Mr. Amelot pour avoir traduit, que Pauterite 


 Pontificale füt amplifite, ſous pretexte que le 
texte Italien porte, che fia diffeſa Pautorita 


Pentificia. Mais la Critique eſt injuſte, & 
le fait eſt faux, puiſque le texte de Edition 
de e qui eſt la > ms 20s porte non 


gon, expediat auctoritatem Pontificiam am- 
pliari. Si dans l' Edition de Geneve on a ſui- 
vi une autre lecon, ce n' etoit pas un devoir 
a Mr. Anal Os la ſuivre, d autant plus que 
cette premiere leon paroit tres naturelle & 
plus conforme à esprit de Fra-Paolo. 
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coNolE DE TRENT: 
LIVRE SEPTIEME. 


NE SOMMAIRE, 5 
$f ZIG 20 4 IS 0 N 8 pour te l eſquelles Fra- Pablo 1 2 Pordre de fa 


Gale narration. II. Les Frangois demandent de nouveau qu 
PIs ravaille ſeulement à la reformation, & qu'on attenie 
leurs Eveques. Les Imperiaux font la meme demande, & 
les Legats ur donnent un refus. Les Frangois Sen plai- 
ITED TER gent auffi bien que du grand nombre d Italiens qu'on en- 
eye 5 au 225 pour oppoſer au Cardinal de Loraine, qu on tdche de diſſua- 
der de venir d Pente. III. Articles fur le Sacrement de I Ordre, dont on 
propyſe-Texamen aux Theologiens. IV. Tous convienent que I Ordre eft un 
Sacrement, mais ils ne $ accordent pas fur le nombre des Ordres. V. LE. 
vögue de Cing-Pgliſes fait de nouvelles inftances pour qui on travaille 2 la re- 
Formation. Il eft ſecond? des Eſpagnols, qui ont en vu de recouvrer auto- 

rite Epiſcopale, & de reprimer la grandeur des Cardinaux. VI. Ils dreſſent 

des articles de reformation, & veulent faire declarer I Epiſcopat de groit di- 

vin. Les Legats Sy oppoſent, mais les Eppagnols prenent le deſſein de faire 

faire 705 propofition par leurs Theologi ens, VII. On examine Particle de la 
Hierarchie Ecclefiaſtique, & de Fintervention des Laiques dans les Election 

des Eveques. VIII. Examen des autres articles qui appartenotent d la ma- 

tiere de POrdre. IX. Nouvelles inſtances de divers Prelats pour travailler 

4 la reformation. Les Legats envoyent au Pape toutes les demandes qu on 

leur avoit faites fur cette matiere. X. Le Pape refuſe aux Franpois le de- 

lai de la Seſſion. XI. Il y a de grands debats fur Particle de la fuperiorite 
des Evques ſur les Pritres. Les Efpagnols dans le deſſein de relever Tauto- 

rite des Eveques font naitre la queſtion de leur inſtitution & de leur ſuperit- 

rite de droit divin. XII. Les Legats font attaquer ce ſentiment. On S ac- 

corde aiſement ſur les autres articles. XIII. Les Legats embaraſſes ſur l. 

choix des articles de reformation qu'ils dbivent propoſer conſultent le Rape, & 

font preſſentir les Evques ſur celui de la Refidence. XIV. Le Pape\prenant 

ombrage de la venue du Cardinal de Loraine tdche de Sunir avec les Princes 

EE Ttaliens & avec le Roi d Efpagne, & publie une Bulle pour la reforme de plu- 
freurs abus. XV. I oft mecontent des Conſeils tenus en Eſpagne au ſujet de 

la reformation & de la prolongation du Concile. XVI. L' Abbe de Manne 

vient d Rome pour donner part au Pape de Ia venuò du Cardinal de Lorain. 

XVII. Les Legats regorvent ordre de renvoyer gil ſe peut Paffaire de la Re- 

AO au Pape, & deluder la queſtion de Jinſtitution des Eveques de droit 


vin. 


K 


 CONGILE DE TRENTSE, L VII. 
chin, XVII. Loppofition des Legats d laiſſer agiter la queſtion du droit 


uin de Tinſitution des Eviques produit une grande conteftation. L. Arche- 
vbgue de Grenade demande qu on la definiſſe. Les Cardinaux Hqſus & Si- 
monete & guelgues autres Prelats traverſent cette definition, mais les Arche- 
 vfques de Zara & de Brague, & ¶ Eveque de Cing-Egliſes avec plufieurs au- 
tres ſecundent I Arcbevbgue de Grenade, XIX. Les Legats employent Soto 


pour tdcher de ramener tes Eſpagnols, mais il un refit pas, XX. I n. 


gagent Laines d parler contre cette opinion, & il occupe ſeul une Congrega- 
tion entiere. Differens jugemens que Fon porte de fon diſcours. L'Eveque 
de Paris parle de le refuter, & anime pluſieurs autres qui y;avoient fait 


moins d attention. Les Legats font fort fdchez du mauvais effet que ce dif 


cours avoit produit. XXI. Pratiques des Italiens contre les Eſpagnols. Un 


|  Dofteur de cette derniere Nation ofre plufieurs articles de reformation dans 


h deſſein d embaraſſer ſes compatriotes ; mais on les neglige de peur que les 


Remains. wen ſoufrent eux-mdmes.. XXII. Letre de I Empereur aux Le- 


gats. Ses Ambaſſadeurs demandent qu'on ne traite que de la reformation, 
mars les Legats le refuſent. XXIII. Reception de  Ambaſſadeur de Pologne, 
XXIV. La prochaine arrivee du Cardinal de Loraine inquiete les Legats. 


15 4 10 des meſures pour arreter les demandes des Frangois en propoſant 


la reforme des abus qui regnent chez eux. XXV. On conſeille aux Legats 
de reprimer la trop grande liberte des Prelats du Concile. Mais les meſures 


A que Jon prend pour. calmer les ęſprits ne ſervent 9d les echaufer d avantage. 


XXVI. Les Eſpagnols demandent qu on dkcide J inſtitution des Eveques de 


droit divin, & les Italiens du parti contraire font une demande toute oppoſte. 
XXVII. Le Marguis de Peſcaire fait en vain ſes efforts pour diſſuader les 
Efpagnols d infifter d faire declarer I inſtitution des Eveques de droit diuin. 
XXVII. On remet fur le tapis la queſtion de la Refidence, & on tdche den 
former le Decret, mais on ne peut convenir de ſa forme. XXIX. Newvelle 
 conteſtation ſur I inſtitution des Eveques, & ſur ce qui en avoit etè arrite du 
temps de Fules 111, XXX. Le Card. de Loraine arrive q Trente, & Ven- 


tretient avec les Legats, qui lui repondent en termes generaux, & entrent en 
quelque defiance de ſes deſſeins. XXXI. L'Archeveque d Otrante invite d 


fouper plufieurs Prelats, & on y propoſe de Sunir contre les Frangois, dont on. 
e defie de plus en plus. Le Pape envoye de nouveaux Eveques d Trente pour 


fartifier jon parti. XXXII. Le Cardinal de Loraine eft admis pour la pre- 
miere fois dans la Congregation. Apres la lecture des letres du Roi de France 
il fait un diſcours, auquel le Cardinal de Mantou? repond dune maniere obli- 


geante. Du Perrier fait un autre diſcours fort piquant, auquel on ne fait, 
point de reponſe. XXXIII. Le Cardinal de Loraine tient des Congregations 


particulieres chez lui avec les Ev&ques Frangois, & les Italiens Sen offenſent.. 
On entretient chez les Eſpagnols & les Frangois des efpions, qui informent les 
Legats de tout ce qui Sy paſſe. XXXIV. Prorogation de la Seffion. Le 


Marquis de Pęſcaire fait de nouveau ſolliciter les Eſpagnols de ſe reldcher de 


leur fermets, mais il ny reiiſfit pas. Conteſtations entre ces Prelats & tes 


| Legats, Les Frangois demandent qu on termine ces conteſtations pour tra- 


vailler à la reformation. XXXV. Commencement de diſpute entre les Frans 
fors & les Efpagnols pour la preſeance. XXXVI. On fait grand bruit con- 
Tom, II. Le = £7575 "BY 
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: —— * Gas, four avoir Ait Ws y avoit des Sis qui ſans 
avoir ttt appeles par le Pape etoient legitimement Bui pues. Le Card d- 
Torains prend ſa defenſe, & le Card: de Mantou? e plaint du tumulte 9 on 
avait excite & cette occaſion ; mais I Bus que de Cava juſtifie fon emportement. 
XXXVU. On renowvele la diſpute de Pinſftitution des Eveques, que le Car- 
 dinal Haſus tdche d interrompre. XXXVII. Le Card. de Loraine parle 
fur cette matiere avec ambiguite, mais les autres Prelats Frangois ſe decla- 
rent pins nettement pour le droit divin. Les Frangois & les Eſpagnols ont 
les memes wvuts, mais by pronent differemment pour les faire reiiffr. 
XXXIX. Le Card. de Loraine þ plaint ouvertement de la conduite & des de. 
Aances des Legats, & hs Ev#ques Frangois parlent avec beaucoup de liberte. 
XL. Mort du Roi de Navarre. Elle fait changer de vubs & de conduite 
an Card, de Loraine. XLI. Maximilien eft elu Roi des Romains. L'Em- 
pereur tache d engager les Proteſtans a adherer au Concile, mais ils ne J 
veulent faire qu d des conditions impratticables. XLII. On propoſe le De- 
 eret de la Refidence. Loe Cardinal de Loraine Sexplique ambigu#ment ſur ce 
point. XLIII. Les Legats prijentent differens articles de reformation. 
XLIV. Les Imperiausx fe plaignent qu on ny a inſerd aucun de ceux quils 
avatent demandes. XLV. On opine fur la Refidence. Les fentimens ſont 
fort: partages. Les Frangois ſe declarent pour la neceſſite de droit divin. 
© Eveque de Veglia en fait de meme, & Simonete Fen reprend aigrement. 
Cette controverſs change de nature. On proroge de "nouveau la Sefſinn. 
XLVI Le Pape s afflige de la mort de fon Neveu. Mt oft inquiet des de- 
marches du Concile, & prend ombrage des Frangois. Il envoye d ſes Legats 
des madelets de Canons ſur tes articles de Finftitution des Eveques & de la 
| Refidence, mais ils jugent impoſſible de les faire accepter. XLVII. Le Duc 
de Baviere fait demander- au Pape la conceſſion du Calice pour ſes Etats. 
XLVHI. Bataille d Dreux en Prance, ou tout le monde eft en armes. 
Adttions de graces d Trente pour la viftoire des Catholiques. XLIX. Les 
 Ambaſſadeurs de France preſentent leurs articles de reformation, qui ſont en- 
 woytz au Pape; & les Imperiaux demandent qu on propoſe les leurs. Les 
Prelats Frunpois defapprouvent plufieurs des articles de leurs Ambaſſa- 
3 en font repris par Lanſſuc. Teneur de tous ces article, 
L'Ev4que de Vintimille arrive d Rome. Le Pape orte de nouveaus 
EINE LE ue unt forme de Canon far Vinſtitution des Evegues & 
Io pou voir du Pape. LI. L Eubgue de Viterbe apporte les articles des 
 Frangois & Rome. Te Pape en eft tres mecontent.. L Euẽgue Pappaiſe en 
lui propoſant les moyens db les eluder, Pie fait examiner ces articles, & lis 
renveye auec les obſervations qu'il y avoit fait faire. Il propoſe de faire 
quelques reformes d Rome, & il y trouve beaucoup Foppoſition. LII. Les 
| Framgois & les Eſpagnols refuſent #4 accepter le modele du Canon envoye par 
le Pape fur I inſtitution des Evtques, & il ne fort 4 exciter de plus grat- 
des difputes: LMI: Les Congregations font interrompues. Intrigues des 
purtiſans du Pape pour rompre toutes les meſures des autres. Les Frans 
Ven plaignent a Trente & d Rome, mais on mepriſ leurs plaintes. Les Le- 
gats ſoupgonent les Bſpagnols d intelligente avec les Inperiaux, & croyent que 
Marcin Cromer a ot exrvoye d Trente [rh he FEmpereur de Tetat 


des 


CONCITLE DE TRE NT E, L. VII. 
des choſes. LIV. Les Legats demandent conſeil aux Ambaſſadeurs, & ceux 
I France parlent avec beaucoup de liberte, LV. L'Evique de Vintimille 
 revient de Rome, & donne de bonnes paroles de la part du Pape. LVI. Lar- 
' rivee & la reception de  Ambaſſadeur de Savoye donnent occafion de reprendre 

es Congregations. Le Cardinal de Loraine parle avec beaucoup de liberté“ 
fur la formule du Canon envoyte par le Pape. Les Eſpagnols s encouragent 
bur Farrivee de Gaztelu. LVII. On parle de proreger encore la Sęſſion. 
Is Cardinal de Loraine Sen plaint, & cependant y conſent. La choſe paſſe 
_ apres quelques conteftations. LVIII. Les Frangois redemandent qui on traite 
de la reformation, & on le leur refuſe. LIX. On propoſe Pexamen des arti- 
cles du mariage au nombre de huit. "Differend entre les Docteurs Prongots 
les Efpagnols fur be rang pour parler. La Choſe eft accommodee en faveur 
des Frangois. LX. L'Eveque de Rennes arrive d Trente pour accompagner 
le Cardinal de Loraine d Inſpruct, & les Romains prenent quelque ombrage 
de ce voyage. LXI. Le Procureur de l Arcbhevéque de Sellelvurg demande 
davoir voir au Contile, mais cette affaire eft renvoyde d Rome & bombe. 
LXII. On commence d diſcuter les articles du mariage. Avis de Salmeron, 
& du Doyen de la faculte de Theologie de Paris. LXIII. Lerre du Roi de 
France pour demander qu on travaille d la reformation, & a:ſcour's de Du 
Perrier en la preſentant. On lui repond avec moderation, mais on eft fort 
pique de ſa liberte. Le Cardinal de Loraine va trouver I Empereur à In- 


fpruck. LXIV. Suite de Pexamen des articles du mariage, comme auſi tu >— 


_ divorce & de la polygamie, LXV. Commendon revient d aupres de I Empe- 
reur ſans avoir rien gagnt. Ce Prince fait conſulter fur certains articles, 
le tout oft decouvert par le moyen d un Fefuite, que Canifius avoit fait | 
entrer dans la conſultation. LXVI. Le Pape defend aux Legats de propoſer 

les articles des Prangois. Ceux-=ci en ſont mecontens, & les Legats cus mib mes 

ren plaignent, & en ecrivent fortement & Rome. LXVII. Un Dofteur park 
fortement en faveur des diſpenſes du Pape, & ii eff refute par un Theologien 
| . Paris. LXVIII. Le Cardinal de Loraine revient d Inſpruck. On fait 
ce gu on peut pour decouvrir le ſecret de ſa negociation ſans y reiiſfir. Outre 
bs ae du Concile il y fut traite de pluſeurs interets Parriculiers. 

LXIX. Mort du Cardinal" de Mantou?. Simonete nt pas d avis qu on en- 
voye autres Legats. On refuſe d Rome decouter une cauſe de PEveque de 

: G cela excite beaucoup de plaintes. LXX. Examen de Particle du 
Celibat des Ecclefiaſtiques. Les Franpois veulent demander une diſpenſe a 
mariage pour le Cardinal de Bourbon, mais le Cardinal de Loraine s 'y op- 

pe. LXXI. Le Pape erde fubitement deux nouveaux Legats. Le Card. 
4 Toraine aſpire d cette fonttion. Le Duc de Guiſe fon frere oft afſaſſind. 

Ce Prelat ecrit une letre de confolation & ſa mere qu'il fait repandre par va- 

nité. I change de vices & de mefures dans le Colette LXXII. Loca de 

* Empereur au Pape & aur Legats pour te progrez & Is 7: «formation du 

Cyncile. Le Pape ven tient offenſe, & repond d ce Prince aver amertume. 
I jonge d Sunir plus etroitement au Roi q Efpagne pour finir heureuſement le 
Concile. LXXIII. Les Imperiaux reprenent le deſſein de redemander le Ca- 
lice, mais Poppofition des Eſpagnols les en empiche. Le Cardinal de Loraine 

& bes e TT examiner un Ecrit 4 TW fur ces paroles, regere 
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une alen ne Un Theologien reveille la di route 4 Ja . 
LXXIV. Mort du Cardinal Seripand. Terre du Roi d Efpagne d jo; 
Ev#ques pour les exhorter d favoriſer. I autoritè du Pape. LXXV. Les 
Frangois font des plaintes aux Legats, & demandent qu on travaille 2 la 


reformation. Les Legats renvoyent la choſe @ Parrivee de leurs NouVeaux 


Collegues. | Les Imperiaux & les Efpagnols font la m*me demande q Rome, 
mais ne S accordent pas fur le re. Le Pape les paye de paroles generates, 
LXXVI. Embaras g's Legats. Is ſe reſolvent de tout ſurſeoir Juſqu 2 Par. 
rivee de Moron & de Navager. Principales di efficultez qu'il y avoit albrs d 
furmonter. LXXVII. Le Pape ſe reſout de ne point laiſſer propoſer les 
articles des Francois, & de gagner le Roi d Eſpagne & I Empereur, 


 LXXVIIL I fait onder le Cardinal de Loraine pour tdcher de gagner 
Ferdinand, mais ce Prelat elude cette commiſſion. LXXIX. Paix en 


France avec les Reformez. Le Pape fait proceder } Inguifition contre quel. 


ques Evõ gues de France. LXXX. Arrivee du Cardinal Moron d Trente, 


ſa reception & ſon diſcours. Le Comte de Lune vient au Concile en qualite 


d. Ambaſſadeur d Eſpagne. Il parle aux Prelats Eſpagnols dune maniere 
ambigu?e, LXXXI. Le Cardinal Moron va trouver Þ 'Empereur pour le 
faire entrer dans les vuts du Pape par raport au Concile. LXXXII. Re. 
tour du Cardinal de Loraine d Trente. On Jy regoit nouvelle de la paix 
d Orleans. faite avec les Reformez. Cette paix eft blame dans le Concile. 
LXXXIII. Soto ecrit en mourant une letre au Pape fur la Refidence & L in- 
ftitution des Eveques de droit divin, ce qui intrigue beaucoup les partiſans 
du Pape, gui Sinfinutnt aupres du Comte de Lune, LXXXIV, Nouvelle 


' prorogation. de la Saſion. L' avis du Cardinal de Loraine prevaut, & le 


Legats en ſont jaloux. Prophetie burleſque d'un Eve&que. LXXXV. Les 
Legats propoſent aux Ambaſſadeurs les Decrets Formeæ contre les abus d: 


 FOragre, & ces Miniſtres deſapprou vent le premier qui regardoit FElefion 
| des Eveques. LXXXVI. Le Cardinal Navager arrive d Trente, & pro- 


met de la part du Pape une bonne reformation. Mais ce Pontife tacbe de ſe 
la faire renvoyer, & de gagner le Cardinal de Loraine. LXXXVII. Le- 
tre du Roi de France pour juſtifier la paix d Orleans aupres du Concik, 
Le Pape & le Roi d Efpagne la deſapprouvent, & le Roi Charles leur envoy: 
des Ambaſſadeurs four les appaiſer, & ſolliciter la tranſlation du Concile en 
Allemagne, d quot he Roi d Efpagne ne veut pas conſentir. LXXXVIII. 
L' Empereur retient trop long temps Moron, & le Pape en eff mecontent. Les 
 Prangois Sennuyent du Concile, & leurs Theologiens ſe retirent. LXXXIX. 
Letre de la Reine d Ecofſe au Concile. XC. Le Cardinal de Loraine prend 
pour un mu vel affront Ia conduite de Simonete d ſon egard. XCI. Les Pro- 
cureurs des Eveques de France demandent dtre admis dans les Congrega- 
tions, & on be leur refuſe. XCII. Le Cardinal de Loraine parle fur les 
abus de FOrdre, & les partiſans du Pape en ſont tres mecontens. XCIll. 
Reponſe de PEmpereur au Cardinal Moron. On croit 7 il a perſuade ce 


| TIRE de conſentir \ 4 lat . terminer le Cuncile. 
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1E 8T la coutume 1 ceux qui ecrivent FHiſtoire M DLXIq. 
de donner des le commencement un plan de 5: Iv. 
leur ouvrage, Mais pour moi Jai cru que je 
erois mieux de le differer juſqu'a preſent, pour 
donner ici un ſommaire de ce que ja deja ra- 
Fes conte, & une idee de ce que j ai encore à dire. 
Apres avoir Pris le deſſein de donner aux Me- 
moires que j avois recüeillis une forme qui con- 
ND vint a mon ſujet, & la plus proportionee qu il 
etoit - poſlible 2 ma pon je fis reflexion que de toutes les affaires qui | 
Setoient paſices en ce temps dans la Chretiente, ou qui pouroient peut- etre 
encore arriver pendant le reſte de ce ſiecle, celle du Concile devoit Etre re- 
gardee comme la plus importante. Et comme la pluſpart des hommes 
trouvent de Lutilitè & du plaiſir a apprendre juſqu aux moindres details des 
ids evenemens, je crus que la forme de Journal etoit celle qui conye- 
noit le mieux A mon ouyrage. Mais deux difficultez s 'oppoſotent a ce 
plan. Lune, que cette forme n'ctoit point propre pour la narration des 
evenemens arrivez pendant XX1X annees, qui s etoient paſſces à preparer la 
naiſſance de ce Concile, non plus que de ceux qui etoient arrivez pendant 
' x1y autres antes que le Concile avoit dormi deux fois fi profondement, 7 
qu'on ne ſavoit s il etoit mort ou vivant. L'autre, que je n'avois pas tous 
les materiaux neceſſaires pour dreſſer un Journal ſuivi de tout ce temps. 
Ainſi accommodant la forme à la matiere, comme fait la nature, & non 
pas la matiere à la forme, comme on fait dans I Ecole, jai cru qu'il ny 
auroit nul inconvenient a raconter par forme d Annales les choſes arrivees 
mant Fouverture du Concile & pendant les temps de fa ſuſpenſion; & par 
celle de ournal tout ce qui eſt venu a ma conoiſſance des choſes paſſces 
pendant fa tenue. Je me flate au reſte, que &il m'eſt echape quelque choſe, 
le Lecteur me le pardonera aiſement; puiſque fi dans les affaires, dont les 
gens qui y ſont intereſſez s appliquent à conſerver la memoire, il Sen perd 
toujours quelques circonſtances eee, combien plus * doit il en 
"chaper 


We: 


1 


NOTES. 


: 2 plus doit il en ecbaper dans une lavicin, L. 18. c. 10, en it and | 
Hiſtoire, dont guantiti de perſones tres habiles puiſque le public n'en avoit aucune conoiſ- 


ont mis toute leur application @ nous derober 
la conoiſſance?] Ce qui a Et public ſur 'Hi- 
ſtoire du Concile depuis Yimpreffion de You- 
vrage de Fra- Paolo n'empeche pas que ce que 
dit cet Hiſtorien ne flit tres vrai alors, on il 
n etoit rien ſorti des Archives Romaines, qui 
I nous donner la moindre lumiere fur PHi- 


avoit entre les mains de quelques particuliers 
differens Memoires detachez, d'où l'on pou- 
yoit tirer bien des particularitez & des cir- 
conſtances, Mais c'eſt bien en vain que Fal- 


Tom, II. 


ſtoire de ce Concile. II eft vrai, qu'il 7 


ſance, & qu'il eſt tres probable que Rome ne 


ſe ſeroit j jamais mis en etat de la procurer, ſi 


elle ne s' etoit vu forcee par la publication 
de Fouvrage de Fra- Paoli. Auſſi quoiqu' on 
ait permis au Cardinal de prendre communi- 
cation des Memoires ſecrets qu'on conſerve 
e les Archives, pour pouvoir en tirer tout 


2 i pouvoit ſervir à decrediter les relations 
on 


Adverſaire, on ne voit pas qu'on ait 


janas oſẽ publier les letres originales ni des 
egats 


ni des Agens ſecrets, de peur de de- 


veloper les intrigues qui ſe paſſoient dans le 
41 


Concile. 
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nb Fr une e Hiſtoire; dont quantits de perſones tres habiles ont mis 
toute leur application à nous derober la conoiſſance? Il eſt vrai qu'il y va 
ſouvent de i interet public de faire un myſtere des grandes choſes. Mais 
lorſqu il y a autant de deſavantage pour les uns que cutilite pour les autres 
A les cacher, Il n'eſt pas etonant fi Pon prend des routes differentes pour 
- arriver A des firs fi contraires; & celt ici fans doute que doit avoir lieu la 
maxime, 9 on a bien plus de raiſin de voulbir V4 garantir & la perte que de 
' chercher @ faire un profit. C'eſt pour les raiſons que je viens dexpoſer, que 
Lon trouvera quelque inegalité dans ma narration; g quoiqu on en puiſſe 
peut. tre trouver une ſemblable dans quelque fameux Ecrivain, je ne pre- 
tens pas me Juſtifier | par cet exemple; mais je remarquerai ſeulement que 
ceux qui ont evite ce defaut ne Tont fait que parece qu ils mont a a 
-ecrire ou I'Hiftoire du Concile de Trente ou quelqu autre ſemblable. 

II. Av ſortir de la Seſſion les Ambaſſadeurs de France regurent 35 
cats de leur Roi de demander quelle füt differée. Mais quoiqu'il ne 
füt plus temps, ils ne laiſſerent pas de fe rendre chez les Legats pour 
leur expoſer leur commiſſion, & demander qu'on attendit leurs Liepe, & & 
que cepen dant on travaillät à la reformation.“ Ils repreſenterent en meme 
temps, Que ſi les Theologiens & les Prelats venoient A traiter actuellement 
des matieres de Ordre & du mariage, il ne reſteroit plus aucun point de 
doctrine à examiner, & que ce ſeroit inutilement que les Frangors ſe don- 
neidient la peine de venir ; & qu's *ainfi ils les prioient de vouloir differer la 
_ diſcuffion de la doctrine juſqu'd la fin d Octobre, & de faire travailler pen- 
dant ce temps. 1a à la reformation, ou du moins de faire traiter alternative- 
ment de Tune & de Tautre, Ans remetre, comme on avoit fait par le 
Paſſẽ, la reformation juſqu aux dernitrs jours qui precedoient la Seſnon, de 
maniere qu'on n avoit plus le temps ni de voir ni de deliberer fur ce qui ſ 
.Propoſoit. Les Legats leur repondirent, Que leurs propoſitions meritoient 
une grande attention; & demanderent une copie de I inſtruction que le Roi 
leur avoit envoyẽe pour pouvoir mieux en deliberer, les aſſurant qu' ils fe- 
roient tout ce qui etoit en leur pouvoir pour les fatisfaire. En conſequence 
les Ambaſſadeurs donnerent un Memoire qui portoit: Que le Roi ayant w 
les Decrets du xv1 de Juillet qui regardoient 1a Communion © ſous les deux 
eſpeces, & le renvoi des deux articles fur la meme matiere, comme auff 
ceux * n ers F dans les FINE fur le Sacrifice 2 
8 Pallar. L. 18. £14, Don Meni. p. 298. Id. p. n Viſc. Let. du 21 Sept. 
Fate 1 2609. * . : * Dups Man. Ps „. F ͤ ĩ ͤ 


| Concile. Ceſt ſans la participation de RE fur ce Concile, a et toujours vrai de dirs 
du on a imprimé les letres de Vargas, & une qu on a eu grande attention 2 nous en dero- 
artie de celles de Viſcanti; auffi bien que les ber la conoiſſance; puiſque de la pluſpart des 
emoires des Ambaſladeurs de France: & pieces originales qui. ſe conſervent 4 2 
je crois qu'on peut bien aſſurer ſans temerite, aucune n'a de Vaveu de cette Cour, & 
que cette Cour ne permetra jamais la publica- que PHiftoire meme Þ 'on y a fait publicr 
tion de la pluſpart des Letres es, que oppoſer à celle de Fra-Paolb en nous 
Pal, Uavicin cite avec tant Eaffeatian,. & poor xp conoitre la pluſpart de ces pieces nous 
dont il n tire que ce qui r ſervir à laiſle afſez entrevoir, qu'on n'en 2 tire que 
Jon but, c'eſt à dire, à juſtifier les demarches ce qu'il n'etoit_pas. dangereyx de laiſſer co 
de Rome & ſes maximes, Ainſi quelques . | 
nompreux que ſoient les Memoires qu'on a 


* 


g * 


1 Melt et fk. if tout ce qui getoit fait, il ne pouvoit diſſimuler u D IxII. 
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ce qui ſe diſoit generalement, qu'on qmetoit ou qu on traitoit tres legere P 7 Iv. 
ment tout ce qui regardoit les mœurs ou la diſcipline, & qu'on precip itoit 
| ba determination des dogmes controverſez, ſar leſquels les Peres etoient 
| tous d'accord! Que quoiqu il crdt- que ces raports etoient mal fondez, il 
- ,  fouhaitoit neanmoins qu on eũt egard aux propoſitions de ſes Ambaſſadeurs 
comme neceſſaires pour remedier aux maux du Chriſtianiſme & aux be- 
ſioins de fon Royaume: Qu ayant conu par experience, que la ſeveritè nj 
Eo moderation des peines n'avoient de rien ſervi pour ramener a VEglife 
ceux qui Fen etoient ſeparez, il ayoit-cru devoir recourir au Concile Ge- 
| neral: Qu'apres Pavoir obtenu du Pape, il etoit bien fichs, que les tu- 
multes de fon Royaume reuſſent 'empEche dy envoyer pliit6t | ſes hs Prelats 1] 
| Quil voyoit, que pour parvenir à rendre la paix A VEgliſe & en retablic 
union, la fermeté & Lopiniätreté des Legats & des Eveques a continuer, 
comme ils ayolent commence, . etoient le moyen le moins propre pour y | 
: reiiflir; Que. pour cela des le commencement du Concile il avoit deſirè, 
on ne fit rien qui pũt aliener les eſprits des Adverſaires, mais qu'on les 
Finke, & que s ils y venoient on les repuũt comme des enfans avec toute 
forte de bonts, dans Ieſperance qu' en les traitant ainſi ils ſe laiſſeroient i in- 
ſtruire & ramener dans le ſein de IEgliſe : Que comme tous ceux qui 
etoient aſſemblez à Trente faiſdient profeſſion d'une meme religion, & ne 
pouvoient ni ne vouloient en revoquer en doute aucune partie, 8 NMajeſte | 
eroyoit que toute cette diſpute & tous ces anathemes fur les points de do- 
ctrine etoient non ſeulement Hus, mais tout a fait hors de f. ſaiſon pour 
les Catholiques, & ne ſervoient qua A eloigner d. avantage les eſprits des Pro- 
teſtans ; : Que cetoit mal conoltre ceux-ci que de croire qu ils wary | 
|  receyoir les Decrets d'un Concile, auquel ils n'eufſent pas affiſt6 ; & que 
Yon ſe trompoit fi Pon croyoit que cela ſervit 2 autre choſe qu'a leur four 
nit matiere 4 faire de nouveaux livres: Quainfi le Roi jugeoit, qu'il etoit 
plus à propos de laiſſer tout à fait les matieres de controyerſe, juſqu d ce 
qu'on elit reglè tout ce qui regardoit la reformation: Que c etoit 1a ce que 
tout le monde devoit avoir en vu, afin que le Concile qui etoit deja nom- 
breux, & qui Valoit etre encore d'avantage A Farriv6e des Frangois, pit pro- 
uire quelque fruit, Le Roi demandoit enſuite, qu'a cauſe. de Vabſence - 
de ſes Eveques la Seſſion prochaine ou du moins la publication des Decrets 
füt differce juſqu'a la fin d Octo e, ou que Fon attendit de nouveaux or- 
dres du Pape A qui il en avoit ecfit, & que pendant oe temps Von Sappli- 
quit à la reforme. Ill ajoutoit, que comme il avoit appris, qu on avoit 
change quelque choſe à Fanciene liberté des Conciles, on les Rois, les 
ry & leurs Ambaſſadeurs avoient toujours 6&6 en poſſeſſon de pro- 
k er les beſoins de leurs Royaumes, 11 ſouhaitoit, que 7 cette liberts leur 
flt confervee, & qu on en tout oe qui avoit et 1 au ee, 
1 a OF Mem. p. 288. SN F IE 


„ OY I ON 


E ſoubaitsit,. que cette liberts leur Ambaſſadeurs, y eſt il dit, in erent, que. 
3 & gu on revoqudt tout ce qui 1205 cette liberti ia 4 ſoit 228 25 Sil a ith 
et fait au contraire.] Dans le Memoire cela decreti quelque choſe au contraire, qu'il ſoit 
tf cxprims conditionellement, & Fon y di- revogut Expre reffion- qui eſt plus douce, & 

& que #z1 5 etort fait quelque choſe de con- od la 0 l deen du Concile eſt mieux meng= 
traire à cette on le Gran Lait: ge que ne ſemble Vindiquer Fra- Pos. 
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L meme jour les Imperiaux demanderent aux Legats, . Que les atti· 
cles, que I Empereur leur ayoit envoyez, & qu ils leur avoient deja pre- 
ſentez, fuſſent propoſez, & qu'on remit A traiter des dogmes juſqu's Yar. 
_ rivee des Frangots ; & que pour faire une reformation qui fir utile non ſeu- 
lement à toute I'Egliſe en general, mais encore à chaque Etat en particu- 


lier, on prit deux Deputez de chaque Nation, qui i propoſaſſent les choſes qui 
meritoient d etre examines & reglées par le Concile. Les Legats repon- 


dirent a ceux-ci comme aux Frangois, Que le Concile ne pouvoit pas fans 


ſe porter prejudice alterer Vordre etabli de traiter en meme temps des ma- 


tieres de doctrine & de reformation: Que quand meme ils le voudroient 
faire, les autres Princes 8 oppoſeroient ; mais quien leur conſideration ils 
donneroient ordre, que les Theologiens & les Prelats n'examinaſſent que 
Particle de FOrdre, & qu'on traitit en mEme temps de quelques articles de 
reformation ; Que chacun au reſte de quelque condition qu'il fit pouroit 


| propoſer aux Legats ce qu'il jugeroit neceſſaire, utile, ou convenable; ce 
qui etoit donner plus de liberté, que de deputer deux perſones par * : 


Qu on traiteroit enſuite de ce qui regardoit la matiere du mariage. Mais 


les Ambaſſadeurs n'etant pas ſatisfaits de cette reponſe, les Legats envoye- 


rent au Pape toutes leurs demandes. 


Lxs Miniftres de France fort mecontens ſe plaignoient ouvertement i 
tout le monde de la durets des Legats, * comme auſſi de ce que Ie 


avoit commands recemment aux autres Prelats de fe rendre au Concile, ce 


1 wil paroifſoit clairement avoir fait pour avoir la ſuperiorité des voix. Les 


du Pape rapprouvoient pas eux-meEmes, que ce Pontife efit fait 
{a choſe dune maniere fi publique, ſur tout dans un temps od le bruit cou- 
roit de la venue des Frangors; & quoiqu ils agreafſent fort qu on gafſurit 
des voix en augmentant le nombre des Prelats, ils euſſent ſouhaité nean- 
moins qu'on Teũt fait avec tant d adreſſe, qu'on neũt pu s appergevoir que 


cela ſe faiſoit dans cette vue. Mais ce n'ctoit pas par imprudence que le 


Pape en agiſſoit ainſi. II le faiſoit au contraire de deſſein premedite, afin 


de faire conoltre au Cardinal de Loraine Pimpoſſibilité de reüſſir dans ſes 


vues, & le detourner de venir, & afin de fournir aux Frangors quelque oc- 
caſion de faire diſſoudre le Concile. Cetoit idée non du Pape ſeul mais 
de toute ſa Cour, qui apprehendoit de recevoir quelque prejudice des deſ- 


ſeins du Cardinal de Loraine, qui quand bien meme il echoũeroit dans ſes 


vues, ce qu'il retoit pas aiſe deſperer, ne laiſſeroit pas de troubler & d'al- 
longer le Concile par fa venue. Ce qu'il y a de certain, c'eſt que le Car- 
dinal de Ferrare fon parent ticha de le detourner de venir au Concile, en 


lui diſant, qu il ne s feroit nul honeur, & que fa preſence ſeroit tout 4 
fait inutile à Trente, où il n arriveroit qu'apres que tout ſeroit determine. 


'Biancheti, qui avoit quelque credit ſur Teſprit du Cardinal de Loraine, & 
etoit tres ami du Cardinal d Armagnac, manda la meme choſe à Tun & 3 
autre; & le Secretaire du Cardinal Seripand ami du Preſident Ferrier lui 


ecrivit 2 peu pres en memes termes. Ce qui montre ouvertement, que fi 
| | | | tout 


Vic. Let. du 21 _ Pallav. I. 18. c. II. Fleury, L. 160. N* 72, Dop- 
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tout cela ne ſe faiſoit pas par ordre expres du Tn on Sit du moins _MpLxtr. 
en ceci conformement à ſes inclinations. 7 Pre Iv. 

III. Tour cela ne ſuſpendoit point attention qu cht Pi 15855 4 F 
| avancer les affaires du Concile, Ils preſenterent ſans differer les articles 
du Sacrement de I Ordre que Von devoit examiner, & partagerent les | : 
Theologiens qui devoient parler fur cette matiere en quatre claſſes, à 5 
chacune deſquelles ils donnerent ſeulement deux articles A diſcuter. ces 
articles * etoient au nombre de v111, & Fon y devoit examiner, _ 
1. 81 VOrdre eſt un Sacrement veritable & proprement dit inſtitue par 
75 ſus Chriſt, & non pas une invention humaine, ou une ſimple ceremonie 
xr elire les Miniſtres de la parole de Dieu & des Sacremens. 
2. 81 FOrdre eſt un ſeul Sacrement, & fi les Ordres inferieurs ne ſont 
. des moyens & des degrez pour parvenir au Sacerdoce. ; 
81 dans IEgliſe Catholique il y a une Hierarchie 8 de 5 | 
Tipiſcupar, de la Pretriſe, & des autres Ordres ; fi tous les Chretiens ſont | 
Pretres; ſi la vocation & le conſentement du peuple & du Magiſtrat Lai- : | 
que ſont neceſſaires; & fi les Pretres peuvent redevenir Laiques. | 
4. 81 dans le Nouveau Teſtament il y a un Sacerdoce viſible & exteri- 
eur, & un pouvoir de conſacrer & d'ofrir le corps & le ſang de Fejus Chriſt 
& de remetre les pechez; ou bien fi le Sacerdoce n'eſt qu'un ſimple mini- 
ſtere de precher „ en ſorte 80 ceux we: ne POET 2 ne ſont 
25 Pretres. 

81 dans YOrdination on Wade & 0 on | regoit le Saint Eſprit, & Sils 7 
imprime quelque caractere. ö 

6. $1 TOnction & les autres in, dont on 4 ſert das FOrdinas | 

tion, ſont necefſaires ou ſuperflues, ot mEme pernicieuſes. 

. $1 les Evèques ſont ſuperieurs aux Pretres, & s ils ont un pouvoir 
purtiqulic de Confirmer & de donner TOrdination; & ſi ceux qui ſe ſont 
introduits dans le Miniſtere ſans aucune Ordination Canonique, ſont de 
vrais Miniſtres de la parole de Dieu & des Sacremens. | 

8. Sy les Eveques appelez & ordonez par Vautorite du Pape font de 5 
15 imes Eveques, & fi ceux qui ſont faits Eveques par une autre voye & 

s une Inſtitution Canonique ſont de vrais Eveques. 

Lex xx111 de Septembre, les Theologiens commencerent à parler ſur ces 
cle, & les ö 3 qui ſe tenolent deux fois le jour finirent le 


ſecond 


: * Pallay, L. 18. c. 12. Rayn, ad an. 1562. Ne 89. Fleyry L. 160. Sr. * Vile, „ | : 
e Martene Col. Ampl. T. 8. p. 1291. 


rr 
x be partagerent * Theologiens gui de- * Ces articles etvient au 3 ae VII 11 
oient 75 ur cette matiere en quatre II n'y en eut que vir de propoſez alors ; le 
claſſes, . Pallavicin L. 18. c. 12. huitieme fut ajouts dans la ſuite ; c'eſt à dire, 
x NN Th: furent partagez en celui oð il ar appeler par le 
lx claſſes, & que chaque claſſe fut compoſce Pape. 
de quelques T hevlogicns du Pape & des au- Et les Congregations -==< finirent le cond 
tres Princes auſſi bien Seculiers que Regu- 4O#obre.] L'Auteur du Journal public par 
; auſquels on aſſigna ceux des articles le P. Martene ne fait finir ces Congregations 
fur leſquels ils devoient parler. De ces fix qu'au viti. A die Veneris xxv Septembris 
& trois devoient parler ſur le Sacre- aſque ad diem octavam Oftobris dicere com- 
ment de POrdre, & trois autres ſur celui pleverunt eorum  ſententias dew Seer . 
du Mariage. Viſconti parle de differentes cramento Ordinis. 
claſſes, mais n'en fixe pas le nombre. 
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d Octobre. Pour ſuivre l'ordre que je me ſuis preſerit je ne rapors 
teraĩ ici que ce qu'il y cut de plus remarquable dans les avis ou par la ſingu- 


* 


mY 


laritè ou par oppoſition qui ſe trouvoit entre eux. 


IV. Les quatre Theologiens du Pape parlerent dans la premiere Con- 
gregation.? Sur le premier article ils s accorderent tous à prouver que 


Ordre etoit un Sacrement par differens endroits de VEcriture & far tout: 
par ce que dit St. Paul, que les Puiſſances qui ont etablies font ordontes q 


Dieu. Ils confirmerent la meme choſe par la tradition des Apdtres, 

les temoignages des Peres, par le conſentement unanime des Theologiens, 
& principalement par le Concile de Florence. A quoi ils ajouterent 3 cette 
_ raiſon, que VEgliſe ne ſeroit qu une confuſion, gil n'y avoit quelcun qui 
_ gouvernat, & dautres qui obeifſent. n. 


. Su le ſecond article + Pierre Soto s etendit fort au long 5 pour montrer, 


<Qu'il y avoit v11 Ordres tous inſtituez par Fe/us Chrift & dont chacun 


etoit un Sacrement propre: Qu il etait neceſſaire de faire ſur ce point une 
declaration, parce que quelques Canoniſtes paſſant les bornes de leur pro- 


feſſion y en avoient joint deux autres, qui etoient la premiere Tonſure & 


I Epiſcopat: Que cette opinion pouroit introduire pluſieurs autres erreurs 


plus importantes. Il s appliqua enſuite a prouver que Feſ#s Chrift avoit 


exerce ſucceſſivement tous ces Ordres pendant fa vie, & qu il avoit fini par 


+ *Pallav. L., 18, c. 12 & 14. Rayn. ad an. 1562. No go. 
© Pallay. L. 18. c. 12 & 14. Rayn, N. 91. Fleury, L. x60, Ne 85. 


Les quatre Theologiens du Pape 8 
dans la premiere Congregation.] Il y a ici 
une double mepriſe. 
Actes citez par Raynaldus & par Pallavicin, 
qu'il n'y eut que trois Theologiens qui par- 
lerent, du nombre deſquels il n'y en eut qu'un 
de ceux du Pape, ſavoir Salmeron. Des deux 


autres Pun etoit Theologien du Roi d' Eſpagne, 
favoir Yellefillo, & Payva d Andrada etoit un 


de ceux du Roi de Portugal. 


9 : 


Et fur tout par ce que dit St. Paul, que 


les Puiſſances qui ſont otablies ſont ordonees de 
Dieu. ] Ce paſlage etoit allegue aſſez mal 3 
propos, puiſqu'il n'y eft nullement queſtion 
des Miniftres Ecclefiaſtiques ; & que ſuppoſe 
meme qu'il s'y en agit cela prouveroit tout 


au plus, que leur Miniſtere eſt etabli de 


Dieu, mais non pas que Jeſus Chrift en ait 
fait un Sactement ; comme les Princes ſont 
etablis de Dieu, ſans que leur vocation ſoit 
un Sacrement. 2 Wy ; 
A quoi ill ajouterent cette raiſon; que 
PEgliſe ne ſeroit qu une confuſion, Sil 19 
avoit quelcun qui gouverndat, & d'autres qui 
obeiſſent.] Cette raiſon prouve evidemment, 
qu'il faut un gouvernement & un ordre dans 
FEgliſe, mais nullement que l' Ordre ſoit un 
Sacrement ; puis qu*autrement il faudroit 
avouer, qu'en tout gouvernement chaque 
iſtrature ſeroit un Sacrement. e 
+ Sur le ſecond article Pierre Soto Vet endit 


fort au long, &c.] Ce ne fut point dans la 


Congregation du xx III de Septembre que 
parla Soto, mais dans celle du xxy en qualité 


Car il paroit par les | 
montrer, Qu il y avoit v11 Ordres tous inſti- 


le 


b Rom, Xiii, I. 


de Theologien du Pape, & non ſur cot 


article, mais ſur ceux de la ſeconde claſſe. 


Pierre Soto Setendit fort au long pour 


ruez de Feſus Chriſt, &c.] Je ne ſais ſur quels 


Memoires Fra-Paolo a fait ici le precis du 


. ſuffrage de Soto. 
No 91. & Pallav. L. 18. c. 12. nous ont don- 


Car celui dont Raynaldus 


ne VExtrait fait ſur les Actes mẽmes eſt tout 
entierement different. Dailleurs ce Theo- 
logien ayant à parler ſur le quatriẽme & le 
cinquiẽ me articles, qui regardoient la Hierar- 
chie & l'etabliſſement d'un Sacerdoce viſible, 
ce que notre Hiſtorien lui fait dire y a trop 


peu de raport, pour croire qu'il ait opinẽ de 


cette maniere. Suppoſe done que ce ſuffrage 


ſoit reel, il faut qu'il ſoit d'un des Theolo- 
giens de la premiere claſſe, c'eſt 2 dire, ou 


de Yellofillo ou de Payva. Mais de qui que ce 
ſoit qu ait ẽtẽ cet avis, il doit paroitre bien 
etrange aux gens ſenſez de voir avancer de 
ſang froid, Qu'il y avoit vII Ordres tous 
inſtituez de 72 Ghrift, & dont chacun 
etoit un Sacrement ----- Que Feſus Chrit 
avoit exercẽ tous ces Ordres : & queen faiſant 
autant de Sacremens de tous ces Miniſteres 
inferieurs on en exelũt ee qui eſt le 
degré le plus relevs de toute la Hierarchie. 
Ce ſont de ces imaginations qu on ne fauroit 
mieux refuter que par le ridicule qu elles pre · 
ſentent, & dont Fon ne voit pas le moindre 
fondement ni dans 'Ecriture ni dans VAn- 


ern DE NR N T E, LY au 
| þ Sacerdoce, qui eſt le dernier; & que comme toute la vie de 7 %hi MDLXIL. 

C Chriſt avoit tendu à ſon dernier Sacrifice, il etoit evident, que tous les Or- PIE IV. 0 
dres n'etoient que comme autant d'echelons pour monter au ſouverain de- | 
nud oo ot 1 
Mais Jerome Bravo Dominicain comme Soto, après avoir proteſts 

qu'il croyoit fermement, qu'il y avoit vii Ordres, que chacun deux etoit 
proprement un Sacrement, & que Von devoit garder uſage de I Egliſe qui 
eſt de faire paſſer des Ordres inferieurs aux ſuperieurs & au Sacerdoce, ajou- 
ta, Qu il ne croyoit pas qu'on düt en venir à une declaration fi preciſe à 
cauſe de la diverſite des opinions, qui etoit telle qu à peine y avoit il deux 
Theologiens qui s accordaſſent entr eux ſur ce point: Que c etoit ce qui 
_  avoit oblige Cajetan dans fa vieilleſſe a ecrire, qu à conſulter ce qu avoient 
enſeigné les Docteurs, & ce qui ſe trouyoit marque dans les Pontificaux 
anciens & modernes, on trouveroit beaucoup de confuſion * dans tout ce 
qui regardoit les autres Ordres à Vexception de la Pretriſe : Que 3 le Maitre 
des Sentences enſeignoit, que les Ordres Mineurs & le Soudiaconat avoient 
et inſtituez par VEgliſe; & que le Diaconat,* dont parle! Ecriture, ſembloit 
n avoir été inſtitue que pour le miniſtere des Tables, & non comme le ndtre 
pour celui de l Autel: Que la varicte qui ſe trouvoit a Fegard des Ordres Mi- 
neurs dans les anciens Pontificaux, dans quelques uns deſquels on trouvoit 
des choſes toutes differentes de ce qui ſe liſoit dans les autres, montroit, que 
ce n'etoient que des choſes ſacramentelles & non point des Sacremens: 
Que la raiſon meme nous portoit A le croire, puiſque ce que font ceux qui 
ont regu ces Ordres pouvoit Etre egalement fait par ceux qui ne les avoient 
pas regus, & que tout etoit de meme valeur & de mème perfection: Que 
Vs; ed. 5 et 2s 8 


1 
b 


Palav. L., 18. c. 14. Fleury, L. 160. Ne 87. 


ff SS... 
1 Mais Ferome Bravo Dominicain, &c.] 
Pallavicin L. 18. c. 14. ſoutient, que Bravo 
na opine dans aucune des Congregations 
tenues fur les articles de l' Ordre, & qu'il 
n'etoit pas meme du nombre des Theologiens 
nommez pour parler ſur ces articles, ſelon les 
Actes de Paleotti. En effet comme il n'y 
avoit qu'un des Theologiens du Pape dans 


auſſi ce qui eſt tres certain, & dequoi il y a- 
autant de preuves qu'il nous reſte de Monu- 
mens de VAntiquite, qui nous repreſentent 
ces Ordres comme des Miniſteres etablis 
apres Vaccroiſſement des fideles, pour faire 
les choſes avec plus d'ordre & de decence. 
Que le Diaconat, dont parle PEcriture, 
ſembloit n' avorr ett inſtitus que pour le miniftere 


chaque claſſe, & que Soto avoit deja parlé, il 


ne ſe peut pas que Bravo, qui comme Soto 
etoit un de ces Theologiens, parlit ſur les 
memes articles & dans la meme Congrega- 
tion, od Soto avoit deja parlé. Ainſi il faut 
que cet avis ait ẽtẽ de quelque autre Theo- 
logien. Mais ni Viſconti, ni Raynaldus, ni 
allavicin ne nous indi quent point qui il fut. 


* 


Je ne ſais pourquoi le Continuateur de Mr. 


Fleury a ſuivi ici Fra- Paolo. 


On trouveroit beaucoup de confuſion dans 


Tout ce qui regardoit les autres Ordres d 
 Pexception de la Pritriſe, &c.] Il eũt du dire 


a exception du Diaconat, de la Pretriſe, & 


de VEpiſcopat, ſur leſquels PAntiquits $ex- 
prime afſez uhiformement. 1 tn 1 


* Que le Maitre des Sentences enſeignoit, 
que les Ordres Mineurs & le Sondiaconat 


vaent tt inſtituez par Þ Egliſe, &c.] Ceſt 


* 


des Tables, & non comme le nitre pour celui de 


P Autel.] Le texte des Actes ſemble Vinfinuer, 


& il eſt certain du moins, que le Miniſtere 
des Tables ſemble avoir Ete ſinon le ſeul 
objet du moins la ſeule occaſion de l'inſtitu- 
tion des Diacres. Cependant de toute an- 
tiquite le ſervice de VAutel a été regarde 


comme une fonction propre du Diaconat, 


meme des le temps des Ap6tres, du vivant 


deſquels on voit que le ſoin de'precher & de 


baptizer etoit commis aux Diacres auſſi bien 
que l'adminiſtration de PEuchariſtie, appa- 
remment parce que comme dans les premiers 
temps PEuchariſtic ſe joignoit aux repas de 


charits qui ſe faiſoient entre les Chretiens, le 


miniftere ſpirituel & temporel etoient joints 
enſemble, & que les Miniſtres qui avoient ẽ 


etablis pour un ont ẽtẽ cenſez Vavoir Etc en 


meme temps pour I autre. 
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MDIXII. ad 85 As tint les v11 Ordres pour autant Fa 1 Q 
; IE IV. 


regardoit cependant comme probables ces deux autres opinions; Tune 
que le Sacerdoce ſeul eſt un Sacrement, mais qu à Fegard' des Ordres Mi. 


neurs comme auſſi du Diaconat & du Soudiaconat, dont tout le Miniſtere 


etoit occups à des choſes corporelles, comme a ouvrif des portes, à lire deg 
Legons, à allumer des Cierges, &c. on ne voyoit pas comment ils nous 


| tendoient conformes à Dieu, & que par conſequent ils ne pouvoient tre 


que des diſpoſitions au Sacerdoce ; autre, que les trois Ordres Sacrez ſont 
des Sacremens: Que pour ce qu'on diſoit ordinairement que les Ordres in. 
ferieurs etoient des degreꝝ pour monter aux ſuperieurs, St, Thomas aſſuroit, 


que dans I Egliſe primitive * pluſieurs avoient regu la Pretriſe fans paſſer 


par les Ordres inferieurs, & que VEgliſe * avoit etabli depuis tous ces dif. 
ſerens degrez pour tenir les Miniſtres dans Thumilits : Qu'on voyoit claire. 
ment dans les Actes des Apdtres, que St. Mathias avoit été d'abord ordone 
Apotre fans aucun autre Ordre prealable, & que les vir Diacres n'avoient 


paſſe ni par les Ordres Mineurs ni par le Soudiaconat: Que St. Paulin ra- 
contoit de lui- meme, qu ayant eu deſſein de ſe conſacrer au ſervice de Dieu 


dans le Clerge il avoit voulu par humilité paſſer par tous les degrez Eccle- 


ſiaſtiques, en commengant par celui de Portier; mais que tandis qu'etant 
encore Laique il penſoit quand il commenęeroit, il fut pris a Pimproviſte 
le propre jour de Noel par la multitude, & preſente a FEveque'de Barce- 
lune, qui Vavoit ordone Pretre fans autre preparation precedente ; ce qui ne 
ſe ſeroit pas fait, fi ce neut pas été Tuſage en ce temps. De tout cela 
Braus conclut, qu'il n'etoit pas à propos que le Concile definit autre choſe 
que ce dont convenoient les Catholiques, & qu'il valoit mieux commencer 
la matiere du Sacrement de FOrdre par le Sacerdoce, ce qui formeroit 


meme plus de connexion entre cette matiere & celle du Sacrifice, que Yon 
avoit reglée dans la Seſſion precedente ; & qu'enſuite on pouroit paſſer du 
Sacerdoce à VOrdre en general fans deſcendre dans un plus grand detail. 


V. ApREs que la et, . po fut finie, & que les Prelats qui s 
etoient trouvez ſe furent retirez, I Eveque de Cing-Egliſes, qui etoit reſts 
avec quelques Hongrois, quelques Polondts, & quelques E/þagne/s, leur dit: 
Que I Empereur n ayant plus de guerre a craindre par la treve qui il avoit 


| conclue avec le Turc navoit rien de plus à cœur que la reformation de 


IEgliſe, & que Fon pouroit peut- etre y parvenir, fi quelque partie des 
TYelats vouloit e ce deſſein dans 1 Concile: 2 les 9 dono 
| Palla. L. 18, c. 11. Vike Let. L 24 Sept 5 


N o r . 


ot Que dime PEgliſe primitive 19 & que cela n'etoit hs jugẽ neceſſaire 


Ordres inferieurs, &c. la etoit We dun Et que PEgliſe avoit etabli 1 tous 


auoient ie la Pritriſe 178 N paſſer par les pour la validite de ' Ordre ſuperieur. 
uſage aſſez commun dans PEgliſe ; & quoi- ces differens degrez pour tenir les es 


qus nous ayons 8 exemples de perſones, dans Phumilite,] Le principal motif etoit 


etant appelces tout d'un coup dePetat platst de conſerver plus d'ordre & de decence 
AAique au Sacerdoce & 3 VEpiſcopat paſſoient dans les Aſſemblies Eccleſiaſtiques. Car 


 ſucceſfivement par les differens degrez des qu oique ce fuſſent des degrez inferieurs zu 


Ordres inferieurs en differens jours avant que acerdoce, on ne voit pas quelle humilia- 
de recevoir ! Ordination ſuperieure, on peut tion il ö elit eu à lese exercer. 7 
dire que ce "BOP * une  Pratique n. 


RENT E. I. VII. 373 


af: 14 erainte de Dieu, & par amour que chaque Ohretien devoit avoir EI. | 


conc 


pour IEgliſe, de ne pas abandoner une cauſe fi juſte, $i honete, & ſi utile 5 Pix IV. 

dd de metre chacun par ecrit ce qu'il croyoit pouvoir contribuer au ſervice 

de Dieu fans aucun reſpect humain, & fans ſe borner à vouloir reformer | | 

une partie de TVEgliſe, mais tout le corps taht le Chef que les membres. Cd 
L'Archeveque de Grenade entrant dans ces wes montra la neceſſité de cette 

reformation, & combien la conjoncture en'etoit favorable. Puis apres avoir 

 remercie VEveque de Cing-Egliſes de ſes avis, il dit quiils en delibereroient 

__ entrieux.” Les Efpagnols $afſemblerent donc en particulier, & apres s Etre j 
entretenus de la neceflite de la reformation, & de Veſperance qu'il y avoit 
cy reviffir, tant par inclination qu y montroit ! Empereur, & dont ils ſe 

fllatoient que leur Rol naturellement pieux ne gecarteroit pas, que parce que 

les Prelats Frangois qu' ils attendoient bientôt ſeconderoient efficacement & 
fortement leurs efforts, ils firent mention de divers abus, dont ils rejetoient 

la cauſe fur” la Cour de Rome, qui non ſeulement etoit corrompue elle- 
meme, mais qui encore avoit porté la corruption dans toutes les autres E- 

gliſes. IIs ſpecifierent ent᷑ autres choſes les uſurpations qu avoient faites les 

Fapes fur Fautorite Epiſcopale par les reſervations, & convinrent qu'il ſe- 

roit impoſſible de remedier aux abus, fi on ne rendoit aux Eveques tout ce 

que cette Cour avoit uſurpe-ſur eux. L'Archeveque de Grenade repreſenta 

enſuite, qu'etant d abord neceſſaire de jeter des fondemens fur leſquels on 

pdt elever un fi noble edifice, la matiere du Sacrement de I'Ordre qu'on 

examinoit preſentement en fourniſſoit Toccaſion du monde la plus natu- 

relle; & que fi Von declaroit Jinſtitution divine Vautorite. Epiſcopale, h 

con: Rquence qui ſuivroit naturellement etoit qu'on ne pouyoit la diminuer, 

& qu'on devoit rendre aux Eveques tout ce qui leur avoit <te donne par 

Feſus Chriſt, & ce qu'on avoit uſurpè ſur eux ou par leur propre negligence 

op par avarice & Vambition d autrui. L'Archeveque de Brague ajouta, 

Que cela etoit d autant plus neceſſaire, que Vautorite Epiſcopale etoit preſ- 

| que aneantie par elevation d'un autre Ordre autrefois inconu dans VEgliſe, 

qui etoit celui des Cardinaux, & qui leur etoit devenu ſuperieur: Que dans 

les commencemens ils wavoient d' autre titre que celui de Pretres & de 

Diacres, & que ce netoit que depuis le dixieme ſiecle qu ils &etoient elevez 

au deſſus de leur rang: Qu'enſuite ils ne s etoient pas contentez de s egalet 

aux Eyeques, auſquels ils avoient toujours été regardez comme inferieurs 

juſqu au douzieme ſiecle, mais qu' ils getoient * tellement elevez au deſſus 

deux * ils 8 en n e comme e de ee - N enfin . 


Egli 


N 0 1 E s. 

: 1 Mais qu 1 5 (bien 1 PTY au Eveques Yorel navant . aſſis en pre- 
d8ſſus d eux, quiils Ven 5 ervoient preſentement ſence des Cardinaux, & qu ils ſeroient trai- 
comme de domeftiques.] L Auteur de la vie de tez avec plus d'egard qu auparavant. Les 
F Archeveque de Me nous apprend, que Ev&ques ſenſibles au ſervice qu'il leur avoit 
ce Prelat etant venu a Rome avec le Card. de rendu lui en marquerent une tres grande re- 

vrame, & ayant vũ les Eveques ſe tenir de- conoiſſance; quoique cette nouvelle marque 
bout devant les Cardinaux, il en fut telle- de conſideration n'ait pas rendu leur caractere 
ment ſcandaliſe, qu'il ne put 8'empecher d'en beaucoup plus conſideré a Rane a il ne 
Hire des remontrances au Pape; qui ſenſible Vetoit auparavant. 
n de ſes plaintes ordona, que les 2g 
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* a ne enk jamais reform6e que les Evbgues & les Curtis ne ren- 


Pie IV. 


5 point dans leurs avis, & d'en faire mention eux- memes, lorſqu'ils auroient 


traſſent chacun dans leur ordre. 
1 ble ayant.approuve ce. qu on avoit dit, on reſolut de chollir fix d entr eux 


l raport a la reforme en general, que fur Vinſtitution des Eveques en parti. 


. FArcheveque de Grenade, Gaſpar Cervantes Archeveque de Meſſne, l E. 
ve que de Segovie, b&& Martin de Cordou? Eveque de Tortoſe. Mais la no- 
- mination de ce dernier fut cauſe que la choſe en demeura Ja. Car comme 


commiſſion. tant ſous le pretexte de ſon incapacite, que fur ce que le temps 
ne lui paroiſſoit pas propre; ajoutant que ce netoit pas un ove de Picts 
qui faiſoir faire cette demarche a I'Eveque de Cing-Egliſes; & qu'il n ayoit 


reforme & accorder lu ſage du Calice, auquel ils avoient toujours etè con- 
traires. Alors voyant les eſprits diſpoſez a Tecouter, il fit tant qu'il leur 
perſuada de ne pas paſſer outre, mais de remetre la choſe à un autre temps, 


: y6ques de Grenade, de Brague, & de Me ine, & I'Eveque de Segovie ayant 


deja propoſez par le Cardinal Creſcence dans ce meme Concile, on lon 
avoit conelu, quoiqu'on ne Ieilt pas encore public, gue les Ev#gques ont ete 
 Inſlituez par Teſus Chriſt, & que de droit divin ils font ſuperieurs aux 


les. Lutheriens ſoutenant, que I Eveque & le Pretre ne ſont qu'une meme 
choſe, il etoit juſte de declarer que I'Eveque eſt ſuperieur au Pretre ; mais 
qu'il n'etoit pas neceſſaire de determiner par quel droit il Vetoit, ni par qui 
il avoit été inſtitus, oela n'etant point en controverſe. L'Archeyeque de 


2 faiſant diſputer les Theologiens on conoſtroit bient6t la neceſſité qu'il b 
avoit de le decider, Les Legats reſuſant dy conſentir, les Efpagnols apres 
quelques paroles piquantes dites de part 28 d'autre fe retirerent fans rien 


avoient defendu de ONE] ſur cette mariere. - 


forre, &c.} Ceſt ce dit. ra. Paolo ap 


VI. CES propoſitions furent regys Gee ä a & E Aſfem. 
qui miſſent par ecrit ce qu ils jugeroient neceſſaire & convenable tant par 


culier, par on ils avoient deſſein de commencer. Ils nommerent donc 


loit ſecretement avec le parti du Pape, il s excuſa d'accepter la 


Fautre but que de fe ſervir d eux pour forcer le Pape par ces menaces de 


Ce delai cependant ne fut pas long.“ Car des le jour ſuivant les Arche- 


detnande audience aux Legats les preſſerent de faire examiner les articles 


Pritres. Les Legats apres en avoir confers enſemble repondirent, Que 


Grenade repliqua, Que la conteſtation rouloit auſſi ſur ce point, & qu'en 


obtenir, mais ils reſolurent d'engager quelques Theologiens à toucher ce 


a donner leurs ſuffrages dans les Congregations: Les partiſans du Pape en 
etant avertis firent courir le bruit parmi les Theologiens, que les Legats 


VII. Poux 


* 28. C, IT. le L. oo Ne Vic. Let. du 2 . b 19, 


Nr 


+ refolut de choifir „ unn r, qui nommé "2 par Yin ni par EPA 
hay eerit ce gui erotent wo cet endroit, quoiqu'il le foit quelques lignes 
apres dans le nombre de ceux qui furent 
Viſconti, qu i a ẽtẽ auſſi ſuivi par Pallavicin; 3 trouver les Legats. Viſconti ne nomme point 
& je ne In pourquoi Mr. Amelot a mis fim- non plus VArchevique de M2 Ane parmi les 
lement v, & pourquoi il nomme parmi ces Deputez, 
Deputes PArcheveque de TO q * 8 


G NE b E R EN I E. L. vit. | „ 


| VII. Poun revenir aux Congregations, lorſque ce fut le tour de la . MDLXI. 
3 claſſe melte de Theologiens & de Canoniſtes a parler, Thomas 


V. 

Dao Chanoine de Valence dit, Qu on ne pouvoit revoquer en doute la * 

Tierarchie Eccleſiaſtigue ſans ètre tout a fait ignorant dans FAntiquité Ec ; 5 

cleſiaſtique, puiſque tout le monde ſavoit, que dans PEgliſe le peuple avoit 1 4 

toujours Eté gouvernẽ par le Clerge, & dans le Clerge les Ordres inferieurs | 

par les ſuperieurs, juſqu'a ce que par degrez on remonte juſqu'a un ſeul 
Recteur Univerſe], qui eſt le Pape. Puis apres avoir prouve ia theſe par un 
long diſcours il ajouta, Qu il n'etoit beſoin de faire conoitre cette verite que 
par la cenſure des erreurs contraires, qui lui ſembloient avoir te introduites 
par les Scolaſtiques, qui à force de ſubtiliſer avoient obſcurci les choſes les 
plus claires, en Soppoſant aux Canoniſtes qui metent la premiere Tonſure 

& Epiſcopat entre les Ordres: Qy'il lui 3 paroiſſoit fort etrange d avouet 
comme faiſoient les Scolaſtiques,- que la Confirmation, l' Ordination, & 
tant autres Conſecrations ſont. tellement propres à f Evẽque, que tout au 
tre qui feroit ces fonctions n'opereroit rien, & de nier cependant que I E- 
piſcopat fat un Ordre, tandis qu ils en faiſoient un de l'Office de Portier, 

qui ſeroit auſſi bien exerce par un Laique: Qu à Tegard de la premiere 
Tonſure il avoit toujours entendu dire aux Theologiens, que le Sacrement 

eſt un ſigne exterieur qui deſigne une grace ſpirituelle, & qu'ainſi + il etoit 
fort ſurpris qu on lui conteſtàt la qualitè de Sacrement, puiſqu'il y avoit un 
ſigne & une choſe ſignifice, qui eſt la deſtination aux choſes divines, & que 

par elle Von entre dans Ie Clerge, & qu'on participe aux exemptions Ec- 
 clefiaſtiques : Que; fi elle navoit Pas « &t6 inſtituce par Feſus Chriſt on ne 
pouroit pas dire que la Clericature ni ſes exemptions fuſſent de droit divin : 
Qu'il etoit clair, que la Hierarchie conſiſte dans les differens degrez de 
Ordre Eccleſiaſtique, & que le mot de Hierarchie ne vouloit dire autre 
choſe que la ſubordination des Ordres infericurs aux ſuperieurs: W Pon 


£ 


r. L. 160. Ne 87. ob FMF %% Dd 7 
1 N00: TE, . 
Ip Pour revenir aux S de 1501 e qu "ain "Y etoit Fi 1 5 qu'on lui 
acr | 


i le tour de la ſeconde claſſe, &c.] Il y a conteſ/tat la l de Sacrement.] Cette ſur- 
iel quelque confuſion dans la narration de priſe ne marque pas, que ce Theologien eflt - 
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notre Hiſtorien. Car Soto & Foriero, qui une idee bien juſte de la notion de Sacrement 


etoient nommez pour parler ſur les articles de 
h ſeconde claſſe, avoient deja opinẽ ſur leurs 
articles, 

Thomas Daſfio Chanaing de V. alence, &c. ] 
L'Edition de Londres le nomme Paſſio, mais 
il eſt nommẽ Daſſio dans les Liſtes du Con- 
eile, Ar Fairen de Gentvs eſt conforme a 
ces 

37 Bu 11 bus parviſſit ort etrange de 
Mer --== que P Epiſcopat füt un Ordre, tandis 


bog * faiſuent un de POffice de Portier, 


Il avoit raiſon veritablement de trouver 
wy choſe d'etrange dans cette doctrine; 
Epiſcopat etant d'une inſtitution auſſi an- 
ciene que I'Egliſe, & l'Ordre de Portier 
netant qu un Fitter interieur inſtituE 
Tong temps apres par VEgliſe mème pour la 
ence & le maintien d'une certaine diſci- 
pine dans le culte Eccleſiaſtique. 


puiſque tout le monde ſait, que la Tonſure 


weſt qu'une ceremonie d' inſtitution Eccle- 
ſiaſtique aſſeꝝ moderne; & qu'elle ne peut 


etre par conſequent regardẽe comme Sacre- 
ment, que dans un ſens vague, ol ce nom ſe 
donne à tous les ſignes exterieurs, qui ont 
quelque raport à la Religion, de quelque au- 


"NE Ge viene leur inſtitution. 


Rue fi elle navoit pas ts inſtitute * 


Fe 75 us Chrift, on ne pouroit pas dire, que la 
Cler 


iegture ni ſes exemptions fuſſent de droit 
divin.] La en eſt juſte; mais il 
faudroit ètre bien ignorant, pour ſoutenir, 


ue la Clericature & ſes exemptions ſoient de 


roit divin. Ainſi ce Theologien tire d'un 


faux principe | une conſequence encore plus 


fauſſe, 
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_ MDLIx11, ne” pouroit bien Fetablir, à moins d'admetre entre les Ordres, comme le 
I ++ faiſoient les Canoniſtes avec raiſon, Ia premiere Tonſure qui en eſt le plus 
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bas degre, & PEpiſcopat qui en eſt le plus elevè: Qu en les y metant Tune 


& Pautre la Hierarchie ſe trouve parfaitement etablie, parce qu entre le 


premier & le dernier les autres ſuivent neceſſairement, au lieu qu'en les 


ometant les autres ne ſauroient ſubſiſter.. 


sun Tautre partie de article il dit, Quiil etoit clair par la lecture des | 


anciens Canons que dans Fele&tion des Eveques & le choix des Pretres & 


des Diacres le peuple etoit preſent, & y donnoit fon ſuffrage ou du moins 


- fon conſentement; mais que cela ſe faiſoit par une conceſſion tacite ou 


expreſſe du Pape, fans laquelle aucun Laique ne peut avoir d' autorité dans 


les choſes Eccleſiaſtiques: Que cela avoit ete accorde alors, parce que le 


peuple & les Grands etant fort religieux, ils dattachoient par 1a davantage 
aux choſes ſpirituelles, en portoient plus de reſpect au Clerge, & en etoient 
plus diſpoſez a faire de plus grandes oblations a VEgliſe, qui par 1a etoit 
parvenuꝭ au point. ou elle ſe trouvoit maintenant: Que depuis que cette 
ferveur etoit ceſſee, les Seculiers n'ayoient eu d'autre vue que d'uſurper les 


biens Eccleſiaſtiques, & de faire en forte qu'on ne mit dans le Clerge que 


des perſones:devoiices a leurs volontez, en ſorte qu'il avoit paru 3 juſte de 
leur 0ter le privilege qui leur avoit été accords, & de les exclure entiere- 


ment des Elections & des Ordinations : Que les heretiques modernes avoient 
eu la hardieſſe de ſoutenir que ce qui avoit Ete. accords: par grace etoit en- 


ſuite une choſe due,. mais que C etoit une invention diabolique & une here- 
fie des plus dangereuſes, puiſqu elle n'aloit à rien moins qu'a detruire 'E- 
gliſe, fans laquelle la foi ne pouvoit ſubſiſter. II allegua pluſieurs raiſons 


N rn 


Que Pon ne pouroit bien Petablir, d moins Princes, ou par Puſurpation que le reſpect des 
Tadmetre entre les Ordres la premiere peuples pour le premier Siege leur a donné 
Tonſure, &c.] $'il eſt queſtion de la Hierar- occaſion de faire. Si les Eveques donnoient 

chie, telle qu'elle ſe trouve etablie par les part de leur election au Pape, ce n'etoit que 
loix Eccleſiaſtiques, il eſt certain quelle com- comme il leur donnoit part de la ſiene pour 


prend tous les differens degrez des Ordres 4 
commencer depuis la Tonſure juſqu'a PEpiſ- 


copat. Mais la Hierarchie, telle qu'elle ſe 


trouve etablie dans FEcriture, eſt beaucoup 
8 reſſerrẽe; & nous ne voyons point, que 
les Anciens Payent etendue au dela du Dia- 
conat, de la Pretriſe, & de! Epiſcopat. 


* Mais que cela ſe faiſoit par une conceſſiun a 
le privilege qui leur avait #te accordi, &c.] 


tacite ou expreſſe du Pape, &c.] Il n'y a 
jamais eu d'imagination' plus ridicule & plus 
fauſſe que celle-ci. Le conſentement du peu- 


ple au choix de ſes Paſteurs eſt un droit na- 


turel qui lui appartient comme eſſentiellement 
intereſſẽ à Veleftion des Miniſtres, qui ſont 
ny ſez au ſoin de fa conduite, & dont il 
n'a ẽtẽ depoũillè que par ſa propre foibleſſe 
ou par Puſurpation d'autrui, Les Papes au 
contraire n'ont jamais eu aucun droit naturel 
aux elections des Eveques, qui n'etoient pas 
directement ſoumis à leur Metropole; & ce 
n'eſt que dans les ſiecles poſterieurs, qu'ils 
s'y ſont immiſcez ou par la connivence des 


entretenir entr'eux tous la communion, & 
non comme une reconoiflance de fa juriſ- 
diction ſur eux. A cet egard tout etoit re- 
ciproque, & on ne trouvera point dans I An- 
tiquite aucun veſtige de conceſſion expreſſe 


ou tacite des Papes pour donner aux peuples 
quelque part dans l'election de leurs Eveques. 


En forte qu'il avoit paru jufte de leur iter 


Ce n'etoit point, comme on Va dit, par pri- 
wilege, que les peuples avoient droit à ele. 
Ction de leurs Eveques, & ce n'a point te 
par un jugement juridique qu'ils en ont etc 
exclus. Mais les Princes de leur cots, & 
les Papes de l'autre ayant tout tire a eux par 
la facilitẽ que leur donnoit leur puiſſance, les 
peuples ſe ſont trouvez inſenſiblement exclus 
de la part qu'ils y avoient; & cette excluſion 
Seſt faite d'autant plus aiſcment, que les 
Elections etant devenues fort tumultuaires, 

$'elt trouvẽ plus d' inconveniens à les retablir, 
qu'à sen paſſer, | 
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15 convenance pour montrer que ! Ordination devoit Etre au pouvoir de ce= MDLXIL. 


D hui ſeul qui ordone, & il le confirma par les Decretales des Papes. Il con- 


clut enfin, Que non ſeulement on devoit condamner Varticle comme here- 


tique ; mais encore qu'apres avoir exclus le peuple pour des raiſons juſtes 
x neceſſaires de donner ſon ſuffrage dans les Ordinations, il faloit retirer 
du Pontifical * tous les endroits où il etoit fait mention de ſon conſente- 
ment, parce que tant qu' ils y reſteroient les heretiques sten ſerviroient 
toujours, pour prouver que I intervention du peuple etoit neceſſaire: Qui il 
gy trouvoit pluſieurs endroits de cette nature, mais que pour ne faire men- 
tion que d'un ſeul, on liſoit dans ! Ordination des Pretres que V'Eveque qui 


ordone diſoit, Que ce n etoit pas ſans raiſon. que les Peres avoient admis le 


| frage des peuplæs dans / Ordination des Paſteurs, afin qu apres avoir conſents 
s kur Ordination ils fuſſent diſpoſes d obeir d ceux qui etoient ordones ; & 


que fi on laiſſoit ſubſiſter cet endroit & pluſieurs autres de meme nature, 


les heretiques e toujours pretexte de calomnier ! Egliſe Catholi- 
que, & de dire comme Luther Vavoit fait avec beaucoup d'impiete, que les 


_ - Ordinations d'apreſent ne ſont qu une montre & que Papparence des an- 


Frangois Foriero Dominicain Portugais dit, * Que ron ne pouvoit pay 
conteſter la Hierarchie de V'Egliſe Catholique autoriſce par la tradition des 
Apötres, le temoignage de toute l' Antiquité, & uſage perpetuel de I E- 


gliſe: Que quoique le nom n'efit pas été employs de tout temps, la choſe 
avoit toujours ſubliſte: Que Denis I Areopagite en avoit fait un Traité 


exprès: Que le Concile de NMicee avoit approuve cette Hierarchie & Lavoit 


traitée de coutume anciene, & qu'on ne pouvoit pas douter que ce que les 
Peres qui vivoient au commencement du quatrieme ſiecle avoient appels 

ancien, ne remontat juſqu au temps des Apòtres: Qu'il lui paroiſſoit qu'en 
traitant du Sacrement de l Ordre ce n'etoit pas le lieu de parler de la Hie- 
tarchie, quoique pluſieurs Scolaſtiques Veuſſent fait en cet endroit, pa 


n. Ne 9r. Fleury, L. 160. N* 87. , "OM" 


NoTrxk: 


l allegua pluſieurs raiſons de convenance, 


pour montrer que POrdination devoit ttre au 
pouvoir de celui ſeul qui ordone, &c.] On n'a 
jamais pretendu, que l' Ordination fũt au 
pouvoir d' aucun autre. Mais ce n''eſt pas 
dequoi il eſt ici queſtion; & il s'agit de ſavoir 


fi Ordination eſt tellement au pouvoir de 


PEveque, qu'il ne doive s' en raporter qu'à 
ſon propre jugement; ou ſi la voix du peu- 
ple ne devroit pas Etre ecoutẽe dans le choix 
de ceux qu'il doit ordoner, C'eſt ce qu'on 
croyoit neceſſaire autrefois, non pour la va- 
lidits de l' Ordination, mais pour une Ordi- 
nation legitime & pour Putilits de V'Egliſe. 
On a change de maximes dans la ſuite ; mais 
_ Oferoit on dire, que l'on a changẽ en mieux? 


l conclut enfin que ------ il faloit retirer bea 


du Pontifical tous les endroits, od il etoit ere, 
mention du conſentement du peuple, &c.] 
. Jamais propoſition ne fut avancee avec plus 


Ton. I. 


de temeritè, & ne pouroit porter plus de 
prejudice à la verite & A la doctrine de PE- 
gliſe, puiſque fi l'on venoit à. retirer des an- 


ciens livres tout ce qui n'eſt pas conforme 
aux uſages preſens, nous ne pourions plus 


conſerver aucune idee de la Tradition, dont 
cependant on ne fauroit negliger la conoiſ- 
ſance, ſans courir le riſque d' autoriſer pour 


la veritable diſcipline tous les abus & les ſuper- 


ſtitions qui auront prevalu. Aufi le Concile 


etoit trop prudent pour donner une telle priſe 


à ſes enemis; & la propoſition n'eut d'autre 
ſuite, que de montrer la temeritẽ de celui 
qui Favoit avancee, | 1 | 

3 Due Denis N 1 e en avoit fait un 
Traite expres ;] C'eſt à dire, un 1 


ucoup plus recent ſous ce nom. 


_ Cetoit alors une opinion afſez commune, que 


1 


ce Saint etoit Auteur de ce livre. 
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ES  HISTOIRE DU 
* brxII. ds feildlent con alter 1a Hierarchie dans les Ordres 1 0 & inferi. 
"Fi T Iv: ears,” ce qui metoit pas ainſi, etant certain que le Pape etoit le ſupreme 
Hierarque, ſous lequel comme ſous leur Chef etoient les Cardinaux, les 
Patriarches, les Primats, les Archeveques, les Eveques, & enſuite les Archi. 
es „ les Archi-diacres, & les autres Prelats ſubalternes: Que ſans tou- 
cher a la queſtion, ſi l Epiſcopat eſt un Ordre, il etoit au moins certain, 
: PArchiepiſcopat, le Patriarchat, & la Papaute n'etoient point des Or 
E & qu ils navoient ſar TEpiſcopat que la fuperiorite de juriſdiction: 
Que cetoit donc dans la juriſdiction que confiſtoit la Hierarchie, & que 

8 Aiken elk que la placoit le Concile de Nicee, lorſqu il parloit du Pape 
& des Patriarches 4' Mlexandrie & d'Antioche ; & qu ainſi ce n'etoit pas le 
Hen de traiter de la II < en TOS TOTO oe pear: de donner 

2 — à la calomnie. 
Dans la diſcuſſion de Lerürtkelel il y eut une grande y varicts d opinions, 

les Theologiens de la ſeconde claſſe revenant aux articles precedens, & 
quelques uns ſoutenant, que TEpiſcopat etoit un Ordre, & les autres que 
ce n'etoit qu'une augmentation de juriſdiction.. Quelques uns alleguoient 
St. Thomas & St. Bonaventure ; & d'autres propoſoient une opinion mi- 
toyene, qui etoit que I Epiſcopat eſt une dignite eminente, ou proprement 
un Office dans Ordre. Ceux- ci S autoriſoient pour cela d'un paſſage fa- | 
meux de St. Jerome & du temoignage de St. Auguſtin, qui enſeignoient, 
Que Epiſcopat etoit tres ancien, mais qu'il netoit que dinſtitution Eccle- 
faſtique. A cela Michel de Medina objecta, Qu au raport de St. Epiphane 

_ YEgliſe Catholique avoit condamne dherefie Ae rius, pour avoir enſeigne 
We FEpiſcopat n'etoit pas plus que la Pretriſe ; & qu'il n'etoit pas etonant, 


- : Dr. 


que St. Jerò me, St. Auguſtin, & | rover pa autres Peres euſſent donné dans : 


2 _* Fleury, L. 160. Ne 88. 


Que Cetoit donc dans la Juriſdietion que 
conſſtoit la Hierarchie.] Ceſt ici une diſ- 
pute, qui ne roule que ſur des notions pure- 


ment arbitraires, telles qu'il y en a une in- 


finite d'autres dans l' Ecole. Il eſt certain 


y a dans PEgliſe une ſubordination 


u'il 
FOrdres ſuperieurs & inferieurs, comme il 
y en a auſſi dans les differens degrez de juriſ- 


dition qui 8'exercent par les Miniſtres Ec- 


cleſiaſtiques. A ces differens egards il eſt 


vrai de dire qu'il y a une Hierarchie dans 
PEgliſe; mais avec cette difference, que la 


ſubordination de juriſdiction n'eſt que d'inſti- 


tution Ecclefiaſtique ; au lieu que l'on fait 
remonter l'autre a Vinſtitution meme de 


Jeſus Chriſt. En reconoiſſant ces deux ſortes 
de ſubordinations, ce neſt plus qu'une 


ſtion de nom de ſavoir en quoi la Warren | 
conſiſte, puiſqu'il eſt toujours vrai, qu'il y: 


une Hierarchie dans VEgliſe ; & que quoi- 
qu'on ne puiſſe pas dire en tout ſens, qu'elle 


elt etablie par Feſus Chri Pt, il eſt vrai nean- 


moins, qu on ne peut y donner atteinte, fans 


troubler l'ordre qui a &te etabli en conſe- 


H du pouvoir que Jau Chrift a laiſſẽ à 
Egliſe. 
1 25 "JI wetoit pas etonant que St. Ferime 
St. Lurie —g euſſent donn dans cette 
hereſie, acti es la choſe u etoit pas alors en- 


Mow wo 


taines, mais parce que Pon a toujours mis 


ſtitution de 


| a doctrine de 'Evangile, ni la conſtitution 


Sekte 


tierement claire.] Je ne ſuis pas 1 de 
ce que quelques perſones furent ſi ſcandaliſces 
de voir taxer d' hereſie St. Ferime & St. Au- 
guſtin: non qu'il ne ſe trouve quelquefois dans 
leurs Ecrits comme dans ceux de tous les au- 
tres hommes des opinions ou fauſſes ou incer- 


ucoup de difference entre Phereſie & 
Perreur. DYailleurs dans une matiere comme 
celle ci, ou tout depend Cinfſtitutions poſi- | 
tives, & ou Pon ne peut ſe ſervir d'aucun 
principe de raiſon pour decider les difficul- 
tez qui peuvent 8'y trouver, je ne fais {i Von 
doit aiſement taxer d*erreur des propoſitions, 
qui ne donnent aucune atteinte à la diſci- 
pline etablie, & qui ne regardent que le droit 
ſur lequel elle peut Etre fondee, C'etoit du 
moins le cas de St. Ferime, qui ſans conteſter 
Ia difference du Pretre d'avec l' Evẽque, 
croyoit ſeulement, que cette difference venoit 
plütôt de Vautorits de PEgliſe, que de Vin- 
gfus Chrift, Jai peine J 
croire, qu'il füt bien fonde en cela. Mais 
Jen aurois encore d'avantage à faire une 
hereſie d'une propoſition, qui n'attaque ni 
du gouvernement . tel 2 1 
eſt etabli. ; 
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(cette hereſie, parce que la choſe n'etoĩt pas alors entierement claire. Lon 
Fat extremement bt Randaliſs de la hardieſſe de ce Docteur à taxer d' hereſie —7 
gt. Jerome. & St. Augustin, Mais il ne fit que sen opiniatrer ETayantage A 
Houtenir ſon opinion. Cependant les ; Theologiens ſe partagerent en detix 
is egaux fur” Tarticle de la Hierarchie. Les uns la faiſoient conſiſter 

; Late les Ordres, für Fautorits de Penis I Areapagite, qui ne met dans la 
Hierarchie que les Diacres, les Prétres, & les Eveques. Les autres A la 


mite de Ferrero la metoient dans la juriſdiction. Mais du melange de ces 
deux opinions il sen forma une troifieme, qui fut enſuite plus generale 
ment approuvec ; parce quen ne metant la Hierarchie que dans la juriſdi- | 


tion il n'y entroit aucun des Ordres ſacrez; & qu'eh la faifant'confiſter 
dans les Ordres, on ne voyoit'pas comment * faire entter les Atcheveques, 
les Patriarches, & ce qui! importoit le plus, le Pape meme; tous convenant 
que ces degrez n'etotent point des Ordres ſuperieurs a TEpiſcopat, quoique 
quelques uns alleguaſſent au contraire Topinion commune, qui etoit que 


Tordre Epiſcopal etoit partagé en quatre degrez differens, fayoir VEpilco- 
| Pat, YArchiepiſcopat, e Patriarchat, & la Papaute. 


Ir seleva enſuite une diſpute entre eux pour ſavoir * en quoi confiſtoit 


h forme de la Hierarchie, les uns la placant dans la charité, d autres dans 
la foi informe, & quelques uns dans units, felon Vopinion | du Cardinal 
 Turrecremata. Mais Von oppoſoit à cela, que Vunite eſt une paſſion ge- 


abs en tout ce qui eſt un, & qu'elle eſt Teffet de la forme qui la pro- : 


duit. Ceux qui metoient cette forme dans la charite, citoient. une infinite 
dendroits des Peres, qui lui attribuoient Tunite de V'Egliſe. Mais Fautres 
oObjectoient, que c'etoit Fherefie de Witt % & que fi la choſe etoit ainſi, 
un Eveque en perdant la charits ceſſeroit d'E&re de la Hierarchie, & per- 
droit ſon autorite. Lopirtion de la foi informe ſoufroit auſſi ſes difficul- 
ter, puiſqu'il pouvoit arriver, qu'il y elit des Prelats qui feigniſſent dts 
| fideles fans Vetre interkeurernent, & que fi en ce cas ils n apartenoient pas 
41a Hierarchie, le peuple Chretien ne fauroit plus à qui obeir, parce que 
Ton pouroit douter de la foi de tous, ayant eu quelquefois ſujet de Ie Fro 
Et comme les Theologiens & fur tout les Moines ſe donnent beaucoup de 
liberte & citer des exemples, ils propoſoient celui du Pape, & diſoient, que 
ſoit qu'on mit la forme de la Hierarchie dans la foi ou dans la charité, fi le 
| Pape etoit incredule toute la Hierarchie periroit avec lui faute de chef. Ils 
croyoient done, qu'il faloit metre la forme de la Hierarchie dans le bateme. 
Mais les mémes difficultez revenoient : 9 Vincertitude du bateme meme. 
| OY OF 
: Flap, L 160. Ne 2 SD 8 
| 7 5 rev ies z une ” zr W er melles, efficientes, Giiales, &c. De ce genre | 
ſavoir en quoi confiſteit la forme de la Hie- etoit la diſpute au ſujet de la forme de Ia 
rarchie, &c.] Les Scolaſtid ues accoutumez A Hierarchie ; & les diferentes opinions, que 
vouloir trouver par tout des matieres & des Pon expoſa ſur cette matiere & dont notre 
lormes euſſent reduit vils euſſent pu toutes les Hiſtorien nous fait le recit, paroiſſent auſſi 
baoectrines de Ia foi à des preciſions philoſo- mal fondées les unes que les autres. Mais 
Pzhiques, auſſi incertaines de leur nature, que ſagement le Concile evita ces chicanes; & il 


peu utiles pour P'inſtruction des fideles. C'eſt efit encore fait = ſagement de ſuivre la 


| cela que fouvent l'on trouve dans leurs meme conduite dans pluſieurs autres conteſta- 
kits tant de diſputes ſur les formes & les tions. 


SATO, & fur les cauſes materielles, for- 
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— quelque choſe de plus cache que la foi & la charite, etoit eſſentiellement 


| tous les Chretiens ſont Pretres, fi un Prètre peut redevenir Laique, & fi 
la predication eſt tout Voffice d'un Pretre, on diſputa moins qu'on ne 


commerce avec Dieu, & des moyens de Vappaiſer, de lui ter toute ſa 


ce qu il 5 180 par un paſſage de St. Auguſtin, qui venoit tres à propos 4 
ſon ſujet. II ajouta, Que dans un Concile on devoit parler tout differem- : 


examine curieuſement les matieres, & plus on entre dans le detail & mieux 


tre choſe que ce que Ton Pouyoit eclaircir & rendre evident: Que l'on agi- 
toit une infinite de queſtions, on la conoiſſance de homme ne pouvoit pas 
arriver dans cette vie, od Dieu n avoit pas voulu que Yon fit tout: Q en- 
fin ſur Tarticle de la Hierarchie il ſuffiſoit de decider, qu'il y en avoit une 
dans Egliſe, qu'elle etoit compoſce de Prelats & de Miniſtres, que ceux- 


les Laiques n'y avoient aucune part. Pierre Ramirez Franciſcain confor- 
mement à la doctrine de Jean Scot repreſenta, Que l'on ne devoit pas dire 


manente, au lieu que tous les Theologiens convienent que tous les Sacre- 
mens ſont viſibles: Qu à la reſerve de ! Euchariſtie ils conſiſtent tous dans 
Taction: Et I. pour eviter toutes * difficultez il faloit dire, non que 


215 pour la yalidits du baptème, on ne K put etre aſſurè que quel. 
cun füt reellement baptize. 
VIII. Daxs la diſcuffion des e 8 gil y : a un 8 viſible, fi 


declama contre les Lutheriens, qu'on accuſoit de priver VE gliſe de tout 


beauté & ſa decence, & de la remplir de confuſion ſans gouvernement. 
Fr. Adamentio Florentin Theologien du Cardinal de Madruce, qui etoit 
un des membres de cette ſeconde claſſe, dit, Que les Theologiens qui avoient 

parle avant lui n'avoient apporte que des raiſons probables & de conve- 
nance, qui bien loin de convaincre les Adverſaires, lorſqu' il s agiſſoit dar- 
ticles de foi, ne faiſoient au contraire que les affermir dans leurs opinions; 


ment de ce qu'on fait dans les Ecoles; parce que dans celles- ci plus on 


Fon fait; au lieu qu'il n'etoit pas de la dignits dun Concile d'examiner au- 


ci etolent ordonez par les Eveques, que I' Ordre etoit un Sacrement, & que 


que I Ordre eſt un Sacrement, parce que c'eſt une choſe inviſible & per- 


_ TOrdre, 
9 AS pH; 

Et la predication tout Pe office Pun Er que Rur eviter toutes 4 diffculte 1 
Pritre,] Ceſt ainſi qu'il faut traduire Fra- fahit dire, non que ! Ordre, mais que POrdi- 


Paolo, & non comme a fait Mr. Amelot, 
ft leur office eft de pricher. Car la queſtion 
n'etoit pas de ſavoir, fi “office des Pretres etoit 
de precher, mais fi tout le miniſtere du Sa- 
cerdoce ne conſiſtoit que dans la predication 
de 'Evangile. II eſt vrai, que le texte de 
Fra-Paolo ne ſemble dire autre choſe que ce 
que lui fait dire Mr. Amelot, & ſe il ſuo of- 
ficio 21a predicatione ; & que le Traducteur 
Latin s'eſt exprime auffi dans le mEme ſens, 
an jus Meium . fit prædleatio. Mais ſi 
Fon examine la deciſion du Concile on 
verra, qu'il n'etoit nullement queſtion de ſa- 
voir ſi To Pretres devoient precher, mais 
Sils n'avoient d autre fonction. | 


tout le monde de ſe le perſuader de meme. 


nation etoit un Sacrement.] Cet avis auſſi bien 
que celui du Theologien precedent paroit plus 
ſenſe que la pluſpart des autres. II eſt cer- 
tain, qu'à parler exactement ce n'eſt pas 
POrdre mais POrdination à qui convient le 
nom de Sacrement, uiſque ! Ordre n *eſt que 
le pouvoir & le e daa qui en reſulte. Le 
ſcrupule qui a fait rejeter cette idée eſt ft 
peu ſolide qu'il eſt etonant qu'on ait pu ) 
avoir egard. Croire que les Theologiens & 
les Conciles S expriment toujours dans la plus 
exacte preciſion montre une docilitẽ fort re- 
ſpectueuſe dans ceux qui ſe le perſuadent. 
Mais le contraire peut ſe juſtifier par tant 
d'exemples, qu'il n'eſt pas egalement aiſe à 


Sa 


CONCILE DE TRENTE I. v. gyat 
ws mais que I'Ordination etoit un Sacrement, Ceci trouva beaucoup MDEXII. 
_ oppoſition, parce que tous les Theologiens, & ce qui eſt encore plus, le PI E W 
Concile de Florence donnoient à Ordre le nom de Sacrement, & qu il y * 
auroit eu beaucoup de temerite a taxer tous les Docteurs, un Concile Gene- 
ral, & meme toute I'Egliſe de s 'exprimer improprement. | | p 
La troifieme claſſe ne fut pas moins partagée ſur le cinquitme article; 
& quoique tous convinſſent que le Saint Eſprit eſt donne & regu dans ! Or- 
| dination, neanmoins les uns diſoient, * que c'etoit ſa perſone qui etoit don- 
nee, & les autres que c'etoit ſimplement ſa grace; ſur quoi ron diſputa 
beaucoup. Mais ceux mEme qui conyenoient, que c'etoit la grace qui 
etoit donnee, conteſtoient encore plus entre eux, ſi cetoit * la grace de la 
cz juſtification, ou ſi c'etoit ſimplement un don pour pouvoir dignement exer- 
der le miniſtere. Les premiers ſe fondoient ſur ce que tous les Sacremens 
donnent la grace juſtifiante & les ſeconds ſur ce qu'un homme impeni- 
tent ne peut pas recevoir la grace, & cependant pouvoit recevoir Ordre. 
A legard du caractere comme ils &accordoient tous à en reconoitre un 
thts le Sacerdoce, auffi ils etoient d'opinion entierement differente ſur le 
reſte.* Les uns 3 n'en admetoient que dans les Ordres Sacrez, & les autres dans 
+ - tous les v11 Ordres, opinions que St. Bonaventure avoit jugees toutes deux 
probables. Quelques uns approuvoient la diſtinction de Durand, qui avoit 5 : 
enſeigne, que fi par le caractere on entendoit le pouvoir de produire quel- . 
que effet ſpirituel, il n'y avoit que le Sacerdoce qui Iimprimat, puiſqu il ny 
avoit que le Pretre ſeul qui elt le pouvoir ſpirituel de conſacrer & de re- 
metre les pechez, a Fexclufion de tous les autres Ordres, dont les fonctions 
ne s 'etendoient qu à des choſes corporelles, qui pouvoient auſſi bien S exer- 
cer par des La iques que par ceux qui avoient regu ces Ordres, meme ſans 
aucun peche veniel ; mais que f par le caractere on entendoit ſimplement 


| une 
Porn 8. 


= IA une 4 ſoient, 5 Oetoit ſe perſine gui Tits, Cependant le e contraire a 
etoit donnie, & les autres que Cetoit ſimple- prevalu dans VEcole, & le Concile a cru 
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ment ſa grace. ] C'etoit une idee aſſez bizarre 
que celle de ces Theol 1 e qui croyoient 

que la perſone du Saint Eſprit etoit donnee à 
ceux qui recevoient Ordination, à moins 
qu' ils ne cruſſent que fa grace etoit inſepara- 
ble de ſa perſone. Mais en ce cas la diſtin- 
ction etoit hors de propos, & la difficult ne 
regardoit pas plus le Sacrement de POrdre 
que tous les autres. 

* $1 Cetoit Ia grace de la Juſtification, ou 
fi cetoit fi implement un don pour Pouverr exer- 
cer dignement le mini Mere) 1 II n'y a gueres 
lieu de douter, que ceux qui regoivent POY- 
dination avec les diſpoſitions r we ne re- 
wt en meme temps les races qui leur 


nt neceſſaires pour ſe ſantifier eux-memes, 


en travaillant au ſalut des autres. Mais 
la grace de la juſtification ſoit attachte 2 5 - 
crement de POrdre comme un effet qui 

it annexẽ en vertu de Vinſtitution, c'eſt ce 
qui. ne paroit fonde ni en 11 0 ni en auto- 


To M. IL 


cette autorite aſſeꝝ forte pour en faire un 
dogme, quoiqu'il s trouvat des Theologiens 
& des Prelats, qui firent ce qu'ils purent pour 
le combatre. 

3 Les uns n'en admetoient que dans les Or- 
dres Sacrez, & les autres dans tous les vII 


Ordres, &c.] Si le caractere n'eſt autre 


choſe, comme je Vai obſerve ailleurs, qu'une 
ſorte de conſecration, en conſequence de la- 


quelle celui qui V'a regu n'a plus beſoin de 


la recevoir de nouveau, on ne voit pas pour- 
uoi le caractere ne s etendroit pas à tous les 
dres Mineurs auſſi bien qu' aux trois Or- 
dres Sacrez, puiſqu'on ne reitere pas plus les 
uns que les autres. C'eſt ſans doute ce qui 
a empeche le Concile de ſe declarer entre les 
deux ſentimens oppoſez ; parce que fi d'un 
cõtẽ Pautorite des Scolaſtiques ſembloit devoir 
determiner les Peres à reſtraindre le caractere 
aux Ordres Sacrez, de l'autre opinion con- 
traire paroiſſoit mieux fondee en raiſons, 


4N 


a 8 , 


Mp XII. une deputation A un office particulier, alors tous les Ordres avoient chacun 
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PE IV. 


I Epiſcopat & la Pretriſe n'etoient qu'une 
meme choſe. Mais outre que ce Pere, ſuivi 


ME. Lo Dn. emma 


Ordres un caractere propre & ineffacable. II y en avoit meme qui vou- 


gradez, comme il ſcroit neceſſaire de le faire dans les Ordres qui n'impri- 
ment point de caractere, mais encore parce que ceux qui ſont engagez dang 
la Clerigature, ſont participans des exemptions & des immunitez Eccleſi. 


ſtitution divine. 


propres, & qui ſont celles de Confirmer & d' Ordoner, il faloit une puiſ- 
ſance ſpirituelle, qui eſt le caractere fans lequel la Confirmation & l' Ordi- 
nation ne pouroient avoir leur effet. Les Eveques qui affiſtoient à ces Con- 
gregations ennuyez de voir toutes ces difficultez pretoient volontiers [oreille 
à ceux qui diſoient, qu'il faloit parler en termes generaux fans deſcendre 


Bon le fixieme article tous s accorderent de concert 4 condamner les 
voit dans la collation des Ordres. Quelques uns vouloient qu'on diſtin- 
guat celles qui etoient neceſſaires, & qui appartenoient a la ſubſtance du 


|  Sacrement, comme on avoit fait dans le Concile de Florence ; & qu'on de- 


_ recevoir Ordre; mais qu'a Vegard des autres on fe contentit de condam- 


leur caractere propre. L'on objeRtoit aux Theologiens qui favoriſoient 
Lopinion de Durand, Que c etoit preciſement Terreur de Luther contenue 
dans le premier article, & qu'il etoit neceſſaire de reconoitre dans tous les 


loient auſſi attribuer un caractere A la ſimple Tonſure; & ils ſe fondoient 
ſar ce que non ſeulement on ne la reitere point dans ceux qui ont été de- 


aſtiques; & que Yon ne pouroit pas ſoutenir que la Clericature & ſes im- 
munitez ſoient de droit divin, fi Von ne reconoiſſoit que la Tonſure eſt Qin- 


I- y cut beaucoup plus de diſpute fur TEpiſcopat ; & on reveilla k 
queſtion, ſi c'eſt un Ordre, ſur ce qu ayant deux fonctions qui lui font 


dans tous ces details. Mais les Moines murmuroient & ſe plaignoient de 
voir & d apprendre Vimpatience qu avoient les Eveques de faire des deci- 
ſions & de prononcer des Anathemes fans entendre les matieres, & Vaver- 
fion qu' ils avoient pour ceux qui les vouloient expliquer. 


Lutheriens, pour avoir decrié les onctions & les ceremonies dont on ſe ſer- 


clarat heretiques ceux qui ſoutenoient que fans elles on pouvoit donner ou 


Cela oc- 


ner en termes generaux ceux qui les traiteroient de pernicieuſes. 
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& les Pretres, 


_ 2 11 y eut beaucoup plus de diſpute fur 
PE piſeqpat ; & on reueilla la queſtion, fi eo 
un Ordre, &c.] Cette queſtion, ſur laquelle 
on ne voit pas qu'il y. ait eu beaucoup de 
partage dans PAntiquite, etoit principalement 
occaſioneEe par un paſlage de St. Ferome, oli 
ce Pere avoit donne 2 entendre, que la diſtin- 


Ction de PEveque d'avec le Pretre venoit de 


Fautorite de VEgliſe, & qu'originairement 


depuis de pluſieurs Auteurs ſur ce point, eſt 


un Ecrivain ſur la juſteſſe duquel il faut peu 
compter à cauſe de la chaleur de fon imagi- 
nation, qui lui fait ſouvent outrer les choſes, 


& qui le fait plũtôt declamer que raiſoner; 
il paroit certain d'ailleurs, que depuis Fori- 
gine de J Egliſe on a toujours fait autant de 


diſtinction entre les Eve 
qu'entre les Pretres & les Diacres. De plus 
sil etoit vrai, comme le dit St. Ferome, que 
POrdre originairement efit été le meme, 
comment ſe peut il faire, que l'on trouve des 
les premiers temps une Ordination diſtincte 
etablie pour les Eveques, & differente de 
celle qui etoit pour les Pretres, meme dans 
Eglife d'Alexandrie, on ce Pere pretend 
que les Eyeques etoient erẽez par une ſimple 
proclamation ? Il eſt vrai, que la raiſon qu on 
apporte ici pour prouver la diſtnction de ces 
deux Ordres eſt aſſez foible, Mais il n'eft 
pas rare de voir dans les ſuffrages des Theo- 
logiens qu'ils &appuyent ſur des raiſons aſſez 
legeres, pour prouver des choſes d'ailleurs 
certaines. | 


0 0 1 DE 


caſiona une grande conteſtation pour 1 . etoient ie ceremonies 
neceſſaires, & celles qui n'avoient été inventees que pour la bienſeance ou 
Ia devotion. * L'onh trouva beaucoup de juſteſſe dans ce que dit Melchior 
Carnelio Portugats, qui remarqua, Qu il etoit certain que les Apotres en 
ordonant avoient coutume d'impoſer les mains, & que jamais ! Ecriture ne 


aucune Ordination fans cette ceremonie, qui dans la ſuite fut jugee 
6 eſſentielle, que c etoit par ſon nom quꝰ on deſignoit Ordination: Que 


nonobſtant cela Gregoire 1x avoit dit, que ce Rit avoit ete introduit par les 
ſuoceſſeurs des Apotres, & que pluſieurs Theologiens ne le jugeoient pas 
neceſſaire, OT il y en eũt d autres d'une opinion contraire: Que Ton 


| vr par une Decretale * d'Innocent 111, que l' Onction n'etoit pas encore 


en uſage de fon temps dans toutes les Egliſes: Que le Cardinal d'O/tze, 
Feun Andre, l Abbé de Palerme celebres Canoniſtes, & quelques autres en- 
7 quelq 


_ ſeignoient, * que le Pape pouvoit ordoner un Pretre par cette ſeule parole, 


Sans Pretre; & que ce qu il y avoit de plus important, c'eſt qu Innocent iv 


le pete de tous les Canoniſtes avoit dit fans reſtriction, que fi Von neut pas 


retrouve les formes de V'Ordination, il ſuffiroit que celui qui ordone dit ces 


Sois Pretre, ou quelques autres equivalentes, parce que les formes 


qui S obſervent aujourdhui avoient Et6 inſtitutes dans la ſuite des temps par 
TEgliſe. En conſequence de ces raiſons 3 Cornelio conſeilla de ne point par- 

ler des ceremonies neceſſaires, mais de ſe contenter ſimplement de wennn 
pe oo qui les traitoĩent de pernicieuſes ou de ſuperflues. 

IX. Quotqus les Congregations des Theologiens occupaſſent preſ- 

| i tout le temps, les Prelats neanmoins penſoient bien moins aux ma- 


tieres qui &y traitoient, qua celles de la reformation, dont chacun par- 


bi 5 les uns pour 1 * „ & les a autres . ticher 115 Feluder. Ce- 


1 


, FN 18, « 8 12 * 9 | Rayn Ne = | 
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bd Wu FI PRs par une Dictatels & lune 
5 cent 111, gue Onction metoit pas encore en 
uſage dans toutes les Egliſes.] L' Onction n'a 

umais Et auſſi generalement regue dans 

YEgliſe que Fimpoſition des mains, comme 
on le yoit par la lecture des anciens Rituels, 


_ &parla pratique preſente des Egliſes Grecques 


& Orientales. Le ſilence de PEcriture ſur ce 
point eſt d'ailleurs une preuve aſſez forte du 


peu de neceſſitè de cette ceremonie ; & il eſt 


cent Iv, dont il eft . Aided | 
apres ; puiſqu'il eſt bien vrai, que f Von 


avoit perdu le ſouvenir des formes, dont 
I'Egliſe sq eſt ſervie juſqu'ici dans les Ordina- 


tions, il ſeroit à ſon choix de prendre celle 


qui lui paroĩtroit convenable; tout le but 
d'une forme etant de determiner à une cer- 
taine fin l' application d'un ſigne exterieur, qui 
eſt indeterminẽ par lui meme. 

3 En conſequence de ces raiſons Cornelio con- 


furprenant que malgre ce filence & le peu ſeilla de ne "bt nt parler des ceremonies neceſ- 


_Cuniformite des Egliſes en ce point, il ſe ſoit 
trouve des Theologiens qui Tayent cru eſſen- 
_ uniquement parce qu elle etoit en uſage 
dans PEgliſe d' Occident. 

Quelgues autres e e que le Pape 
pouvot ordoner un par cette ſeule 
parole, Sois Pritre.] L'opinion de ces Cano- 
niſtes a EtE tout à fait rejetẽe par les Theo- 
logiens, & eſt en effet tout à fait contraire A 

« toutes les notions de PAntiquite. C'a été 
implement une ſuite des extravagances Ul- 
tramontaines, qui attribuEnt au Pape un pou- 
Voir illimité en toutes choſes. Mais il n'en eſt 
pas tout à fait de mEme de l'opinion d' Inno- 


faires, &c. 
Paolo du ſuffrage de Cornelis eſt tout different 


L'extrait que donne ici Fra- 


de celui qu en donnent Pallav, L. 18. c. 12. 
& Raynaldus N* 92. dl apres les Aktes de 
Paleotti, par od Von voit qu'il ſoutint, Que 


Ordre conferoit la grace, que les Ordres 


Mineurs etoient des Sacremens, que POn-. 
ction etoit un Rit ancien & recommande 
des les premiers temps, que IEpiſcopat etoit 
un Ordre, que les Eveques etoient ſuperieurs 
aux Pretres, & autres choſes pareilles, dont 
notre Hiſtorien ne fait nulle mention, ce qui 
me fait juger qu'il a te mal informs ſur ce 


point, 
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* 1 wont pode les 8 temoins de tout ce qui ſe diſoit 8 1 Hon, 
PS | —— ——- ſur ce point, & inſtruits de ce que faiſoient les Miniſtres de PEmpereur & 
F FF IV: de France pour fomenter ces diſcours, jugerent neceſſaire de ne laiſſer 
paroitre aucun eloignement de la reformation, d'autant plus qu ils avoient 
promis aux Ambaſſadeurs de la propoſer, auſſi-tõt qu'on auroit traits de 
T ordre; & qu'ils avoient appris dailleurs 5 que dans une Afſemblee de plu- 
ſieurs Ambaſſadeurs & de Prelats on y avoit ecouts avec beaucoup d applay- 
diſſement un diſcours de Lanſſac, qui avoit dit, Que fi Fon avoit un 6 
grand eloignement pour la reformation propoſce par l Empereur, on de. 
voit au moins trouver un moyen, par ou fans faire de nouvelles loix Ion 
pllt retablir Fobſervance des Canons des anciens Conciles, & faire ceſſer 
„„ 5 1 tout ce qui pouvoit ſervir à fomenter les abus. Les Legats firent donc un 
5 .  ,  Tecutuil des propoſitions des Inperiaur, de toutes les inſtances qui leur 
avoient été faites juſqu'alors ſur Varticle de la reformation, & des reponſes 
qu'ils y avoient faites, avec un Extrait des reglemens faits par PAſſemblee 
de France, & des Requetes des Prelats Eſpagnols, qu ils envoyerent au Pape, 
2 qui ils manderent, Qu il ne leur etoit plus poſſible d'amuſer plus long 
temps les gens par des paroles, mais qu il faloit leur montrer par quelques 
effets, qu'on vouloit tout de bon traiter de cette matiere, & donner quel- 
que ſatisfaction aux Ambaſſadeurs des Princes, ſur tout dans les choſes qu ils 
demandoient pour Vinteret de leur pais, * & qui ne e nia Tau- 
torite du Pape, ni aux prerogatives de IEgliſe Romaine. 

X. Le Pape ne trouva rien de plus deſagreable dans FinftruQion du Roi 
ns . . de France, que la demande de prolonger le Concile; lui qui getoit figure 
_— due dans la Seſſion du x11 de Novembre on pouroit expedier toutes les ma- 
** : iieres qui reſtoient A traiter, & qu'en cas qu'il y eũt encore quelque choſe 

a faire, il pouroit au plus tard à la fin de Vannee voir ou la fin du Concile, ou 

fa ſuſpenſion ou ſa diſſolution. Il repondit donc 3 I Ambaſſadeur de France, 

qui le preſſoit de faire differer la deciſion des 5 juiqu'a larrivèe de 

Frangois, & de traiter cependant de la reforme: Que pour ce qui etoit 

dattendre les Frangois, la choſe n'etoit pas poſſible, parce qu il avoit appris 
| | que le Cardinal de Loraine vouloit attendre la priſe de Bourges, & de li 

: | accompagner le Roi a Orleans, ce qui montroit bien que ſon depart n'etoit 
| pas ſi proche, & ne s executeroit peut- etre] jamais; & qu'il n'etoit pas juſte 

ſur des projets fi eloignez de retenir fi long temps tant de Prelats a Trente: 

Que toutes ces demandes de delais n'etoient que des artifices pour le con- 
ſumer lui & les Prelats du Concile, & non par aucun deſſein que les 

Frangois euſſent de Sy rendre: Que fi par leurs retardemens ils con- 

tinuoient a Vepuiſer en depenſes, il ne pouroit plus fournir aucune contri- 

bution au Roi. Il inſiſta beaucoup ſur ce qu'il y avoit xv111 mois qu on 

attendoit les Frangois à Trente, & qu' ils lamuſoient par differentes excuſes 

frivoles. II ſe plaignit auſſi de ſa condition, & dit que fi le Concile avoit 

la moindre deference pour lui, ce qui arrivoit en fort peu d' occaſions, les 

Ambaſſadeurs ſe plaignoient que VAſſemblee n'etoit pas libre; & qu en 


meème temps cux-memes le ſollicitoient q ordoner un delai, qui etoit 8 
choſe 
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choſe la plus injuſte, & pour laquelle le Concile avoit le plus d' averſion . 
II ajouta cependant, Que lorſqu il auroit quelque aſſurance ou quelque juſte 


raiſan de croire que les Franpois viendroient, il s 'employeroit pour les faire 
attendre: Qu'il avoit deja donné ordre qu'on lui envoyat un Expres pour 
Pavertir.du depart du Cardinal de Loraine; & qu'aufli-tdt qu'il en auroit 
avis il engageroit les Peres à differer, mais qu len attendant il n'etoit pas 
juſte: de les retenir dans I oiſivetẽ: Qu il etoit plus neceſſaire de remetre les 
matieres de reformation juſqu a ſon arrivèe que celles de dogme, qui ne le 
w pas, lui qui etoit ſi bon Catholique, & qui ſur cela ne ſeroit 
; d'un autre avis que les autres; au lieu qu il avoit beaucoup d interẽt aux 
matieres.de reformation, ayant tant de Benefices & 300,000 ecus de reve- 
nus Ecclefiaſtiques, qui le rendoient un ſecond Pape: Que lui Pape n'avoit 
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qu un ſeul Benefice dont il ſe contentoit, & que cependant il setoit refor- 


mè lui & toute ſa Cour au prejudice & à la ruine de pluſieurs de ſes Offi- 
ciers: Qui il auroit meme encore fait davantage, &il ne voyeit clairement 
qu en diminuant ſes revenus il fortifieroit ſes enemis, & qu en affoibliſſant 
ſes propres forces & les nerfs de ſon Etat il &expoſeroit lui & tous les Ca- 
tholiques qui etoient ſous {a protection aux inſultes de ſes Adverſaires: Que 
la ruine de la diſcipline dans les pais qui ne dependoient pas de lui pour le 


| temporel, venoit des peuples & des Princes, qui a force d'inſtances & d'im 
portunitez le contraignoient de leur accorder des diſpenſes eee e e : 


Que ſa condition etoit- tres miſerable ; puiſque s il refuſoit les demandes i 


deraiſonables qu'on lui faiſoit, on ſe plaignoit de lui, & on Sen tenoit of- 


fenſe; & que s il les accordoit on lui imputoit tout le mal dont les autres 
etoĩent cauſe: Qu'enfin on parloit de reforme, comme avoient fait les Am- 


| baſſadeurs de France à Trente, mais en termes fi vagues & fi generaux, 
qu on ne pouvoit comprendre ce qu ils vouloient. Q ils vienent donc une 


fois, diſoit il, 2 declarer ce qu ils veulent qu on reforme dans le Royaume, & 


dans quatre fours on les ſatisfera. L' Aſſemble de Poiſſy a Jait quantite de 

reglemens; je confirmerai ceux que Fon Joubattera. Mats Sen tenir d des 
termes generaux, & cenſurer tout ce qui ſe fait Jans e aucune choſe, 
| prouve que Pon i pas de bonnes intentions. | 


XI. II. ne reſtoit plus a a parler que la quatricas claſſe des Theologiens, 


ih ils avoient à examiner Particle de la ſuperiorité des Ev&ques ſur les Pre- 

Les uns conformement a la doctrine de St. Thomas & de St. Bona- 
a diſtinguerent deux pouvoirs dans le Pretre, Yun de conſacrer le 
corps & le ſang de Jeſus Chrift, & Tautre de remetre les pechez ; & ils di- 


rent qu à Vegard du premier VEveque n'avoit ni plus d autoritè qu'un fim- 


ple Pretre ni aucune ſuperiorité ſur lui, mais qu'a Vegard du ſecond qui 
exigeoit non ſeulement la puiſſance d' Ordre, mais auſſi celle de juriſdiction, 


Evèque lui etoit ſuperieur. D'autres ſoutenoient, Que comme il y a un 


plus grand degré d'excellence à denen Tautorité de conſacrer qu'a conſa- 
155 NOTES. | 

2 1 ne ref FP a parler que la quatritme articles de POrdre. Ainſi il eſt evident, que 
claſſe des Theologiens, &c.] Nous avons — Fra- Paolo a fait ici une quatriẽme claſſe ima- 


_ remarque, qu'il n'y avoit que trois cla ginaire de quelques uns de ceux qui parlerent 
de Theologiens qui devoient parler ſur les dans les trois premieres. 


_ Tom, II. ; 40 
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nmuiſoner {ur ce point, occaſion revint de traiter de la Hierarchie, comme 
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crer, E Eveque etoit meme ſupefient au Pretre à cet gin, hs non 
ſeulement il avoit le pouvoir de conſacrer, mais encore celui d'Ordoner les 
Pretres & de leur donner Vautorits'de confacrer; Mais comme à force de 


netant point diſtinguee de cette ſuperiorité, on recommenca auſſi a diſpu- 
ter, ſi cette Hierarchie conſiſte dans l Ordre ou la Juriſdiction, ou dans Tune 
& Tautre enſemble. Fr. Antoine de Montalcino Franci zcarn dit ſur cela, 
 Farticle ne devoit pas s entendre d'une ſuperiorite imaginaire, & qui 
confiſtlt dans une fimple preeminence ou dans une action plus parfaite, 


mais d'une ſuperiorite de gouvernement, | c'eſt à dire, du pouvoir de faire 


des loix, de donner des ordres, & de juger des cauſes tant dans le for 
exterieur que dans celui de la conſcience: Que comme c etoit cette ſuperi- 
_ orits que nioient les Lutberiens, C etoit de celle- la que Yon devoit traiter: 


Qu il faloit dans PEgliſe Univerſelle une telle autorite pour la conduire, & 
qu autrement on n'y pouroit conſerver Vunite, ce qu'il prouva par Fexem- 
ple des abeilles & des grues: Que de meme chaque Egliſe particuliere 
avoit beſoin d'une autorite ſpeciale pour la gouverner, & que cette autorits 
etoit dans les EvEques qui avoient une partie de la charge ; mais que la to- 
talite*en etoit dans le Pape qui etoit le Chef de TEgliſe : Que ce pouvoir 


_ conſiſtant A juger & à faire des loix etoit un pouvoir de juriſdiction: Que 


par raport a Ordre VEveque eſt plus que le Pretre, d autant qu'il a tout 
le OA de celui-ci & deux autres encore, mais qu'on ne pouvoit pas 
dire pour cela qu'il etoit ſuperieur; de meme que TOrdre. du Sottdiaconat 


_ eſt de quatre degrez plus haut que celui de Portier, ſans pourtant ètre ſupe- 


rieur. Il prouva fon avis par Fuſage univerſel de toute FEgliſe, & de tou- 
tes les Nations Chretienes. II le confirma enſuite par Tautorité des Peres; 
& il finit par ] Ecriture en montrant que cette forte d autorite y eſt appelte 
Paſtorale. I! apporta ſur cela divers endroits des Prophetes, & dit 3 que 
cette e enen avoit . n a St. 8 "ae 7 ond Chrift 


N o T E S. e 


2 
— 


dit fur cela, que Particle ne devoit pas S'en- 


tendre d'une ſuperioriti imaginaire, gui 


conſitit dans une ſimple prieminence, &c.] 
Th a dire dans * 25 prẽẽminence 
d' honeur, mais dans une juriſdiction effe- 
Qive, dont les Eveques ont toujours joili 
reellement dans YEgliſe non ſeulement ſur 


leurs peuples, mais auſſi ſur leurs Pretres, 


quoique d'une maniere differente; puiſque 


ceux ci ſont egalement Paſteurs, mais ſubor- 


done: au premier, ſans l'ordre & la direction 
duquel ils ne doivent, & ne peuvent legiti- 
mement exercer aucune autorits, 


- * Mais que la totalits en etoit dans le Pape, 


gui toit le Chef de PEgliſe.] Ceſt ici une 


maxime purement Ultramontaine, qui ne 
tend à rien moins qu'a faire du Pape non 


ſeulement un * Univerſel, mais meme 
proprement le ſeu] Eveque de VEgliſe, comme 
Pont ſoutenu nettement pluſieurs T heologiens 

Ttaliens, & comme celui-ci ſemble Fe enſeigner 


aſſez en. 1 ot que quoique, E. 


1 Fr, 3 de As has F ranciſcain | 


droit à St. Pierre e 


i 


veque ſoit plus que le Pretre, comme le 
Soudiacre eſt plus qu'un Acolythe, on ne 
peut pas dire proprement qu'il lui ſoit ſupe- 
rieur. Ceſt ainſi que ſe rapprochent les er- 
reurs des deux extremes ; celles des Ultra- 
montains, qui en faiſant du Pape le feul 


Eveque aneantiſſent tous les autres; & celles 


de ceux des Reformez qui ont aboli parmi 
eux PEpiſcopat. 

_ 3 Il apporta ſur cela divers endroits des 
P rophetes, & dit, que cette autoritt univer- 
ſelle auoit iti donnie d St. Pierre, &c.] Jamais 
application ne fut plus force, puiſque ſelon 
tous les Anciens ce qui a ẽtẽ dit en cet en- 

= charge commune 
qui a été donnée A tous les Apotres, & en 
leurs perſones à tous leurs ſucceſſeurs, à qu 
Eailleurs Feſus Chriſi en differens endroits 3 
donne la meme autorits & le meme pouvoir. 
Auffi ne voyons nous en aucun endroit, que 
St. Pierre ſoit chargẽ du ſoin des autre 
Apotres, mais de celui du troupeau en com 
mun avec eux. Cette diſtinction, que oe 
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3 dit, * Paiſſia mes agneaux; & que Vautorits particuliere avoit EtE accor- M D LX11. 
dee par St. Pierre aux Evèques lorſque cet Apdtre leur dit, * Paiſſez le Pit Tv. 


4 rroupeau qui vous «of confie. Cet avis fut * avec un grand applaudiſſe- 

| „ 
8 avant que Go Theologiens, FR: cette 5 clafl a s acheys | 
de parler, © les Prelats Eſpagnolt, qui vouloient faire metre fur le tapis la 
| queſtion de-Vinſtitution des Eveques par 7e glas Cbriſt, en ayant delibers en- 
ſemble, jugerent qu il valoit mieux faire remijer cette queſtion d'abord Par 
les Theologiens, afin que. lorſque les Peres viendroient à opiner deſſus, la 
matiere fut toute prepare, & qu en reprenant ce qui avoit été dit ils euſ- 
ſent une raiſon plus apparente de parler deſſus, & de forcer auſſi les autres 
A en parler. Ainſi dans la Congregation du premier d' Octobre, * Mi chel 
Oroncuſpo Theologien de IEveque de Pampelune dit en parlant ſur le vir 
article, Que lorſqu il s agiſſoit de qualifier ou de condamner une propoſi- 
tion ſuſceptible de pluſieurs ſens, il faloit premierement les diſtinguer, & 
les examiner ſeparement enſuite Tun apres autre: Que la propoſition de 
la ſuperiorits des Eveques. fur les Pretres lui paroiſſoit de cette nature, & 
qu'ainſi il faloit diſtinguer ſi les Eveques etoient ſuperieurs de droit ou de 
fait: Que perſone ne pouvoit douter de la ſuperiorite de fait, puiſque tant 
par la vue de I'uſage preſent que par la lecture de Vhiſtoire de pluſieurs ſie- 
cles on voyoit que les Eveques ayoient exercé cette ſuperiorits, & les Pre- 
tres pratique l obeiſſance: Que pat conſequent Particle ne pouvoit ſoufrir 
aucune difficults en ce ſens: Qui ne pouvoit donc y avoir de diſpute que 
ſur la ſaperiorits de droit; mais que ſur cela mEme il reſtoit encore une 
autre ambiguits, qui etoit de ſavoir fi cette ſuperioritè etoit ſimplement de 
droit divin, ou de droit Papal : Que fi on Fentendoit du dernier, il etoit 
clair que les Eveques etoient ſuperieurs, puiſquiil y avoit tant de Decre- 


tales qui le diſoient expreſſement; mais que quoique cela füt vrai & cer- 


tain, cela ne ſuffiſoit pas pour faire condamner les Lutberiens a cet egard 
comme heretiques, puiſqu on ne peut pas regarder comme un article de 
foi ce qui n'eſt fond que ſur une loi humaine: Qu'au contraire fi la ſu- 


periorits des Eveques ſur les Pretres etoit de droit divin, ceux qui la nioient 


meritoient bien d etre condamnez. Il ajouta, Qu il auroit pu prouver evi- 
demment cette ſuperiorite & refuter toutes les objections contraires, mais 
que la defenſe qu'on avoit faite d'en parler Vempechoit de paſſer outre. 
De * il vint à montrer que le droit de Confirmer & d' Ordoner apparte- 


not - 


> ch. xi, 15. 1 Pet. v. 2. ; 15 e vie, Let. du 28 . 5 s 1d. Let. 
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= Thos metent. entre ces paroles, le pier Eveque, mais comme 8 
alen mes agneaux, & celles- ci, Paiſſax diſtingue des autres, que par une plus grande 
mes brebis, & dans leſquelles ils trouvent un etendus de juriſdicton, que les loix Eccleſi- 
ordre à gt. Pierre de gouverner les Paſteurs & aſtiques lui avoient attribuce, Si dans la ſuite 
Troupeaux, eſt une ſorte de ſubtilite in- il a pretendu d'avantage, ou qu'on le lui ait 
cone 2 toute PAntiquite, & qui n'a étẽ accordé, il en a obligation au reſpe& des 
imaginée dans ces derniers temps, que pour Princes & des peuples pour le Siege de 
ſoutenir les pretenſions arbitraires & illimi- St. Pierre, & nullement à aucun titre fondẽ 


tres de la Cour de Rome. Juſque 13 on ſur, PEcriture ou fog les promeſſes de Jeſus 
vetoit contents de . le 18880 comme Chr: . 
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IS TOIRR D 


N PDLXI 1. aol 4 en wie as Eveques ; & finit de parler 1 avoir opine far I 


” huitisme article conformement à Vavis des autres. 

© Fean Fonſeca Theologien de I Archeveque de Grenade, à qui Cetoit 3 
patter apres Oroncuſpo, * entra bruſquement en matiere, & dit; Qu'il metoit 
ni ne pouvoit Etre defendu de parler ſur cet article, puiſqu' ayant Ete propoſe 
dexaminer sil etoit heretique, il faloit bien ſavoir $'il etoit contre la foi; 


& qu'on ne peut regarder aucun point comme etant contre la foi, il n'eſt 


| pas contraire au droit divin: Qu il ne ſavoit pas dou pouvoit venir le bruit 


qu'on ne devoit pas parler ſur ce point, puiſqu en le propoſant on avoit or- 
donè de le diſcuter. Il commenga donc par examiner la queſtion non ſeu- 
lement de la ſuperiorite des Eveques, mais aufſi celle de leur inſtitution, & 
ſoutint qu'ils avoient été inſtituez par Jes Chriſt, & que de droit divin ils 
etoient ſuperieurs aux Pretres, II dit, Que ſi on croyoit que le Pape avoit 
Ete inſtituè par 7e Chri/t parce qu il avoit dit à Pierre, Fe vous donne- 
rai les clefs du Royaume des Cieux, & Paiſſea mes agneaux ; on devoit croire 
par la meme raiſon, qu'il avoit inſtitue auſſi les Ev&ques, parce qu'il avoit 


dit a tous les Apdtres, © Cz que vous aurez he fur la terre era lie dans le 


Ciel, & les pechez ſeront remis d ceux d qui vous les aures remis; que dans 
un autre endroit il leur avoit dit, * Alez par tout le monde precher P Evan- 
gile; & ce qu'il y avoit de plus important, c'eſt qu il leur avoit dit aufli* 
qu'il les envoyoit, comme ſon Pere Favoit envoye lut-meme ; & que par con- 
ſequent comme le Pape etoit ſucceſſeur de St. Pierre, les Eveques etoient 
les ſucceſſeurs des Apdtres. Il allegua pour le prouver quantite de paſlages 
de Peres qui le diſent en termes expres, & recita ſur ce ſujet un long diſ- 
cours de St. Bernard tire du ſecond livre de la Conſideration au Pape Eu- 
gene. Il cita encore Fendroit des Actes des Apdtres, on St. Paul dit aux Anci- 
ens d Epbeſe, t Q/ils avoient et etablis Eveques par le Saint Efprit pour gou- 
verner I Egliſe de Dieu. Il ajouta, Que quoique les Eveques fuſſent creez . 
cou confirmez par le Pape, on ne pouvoit pas en conclure qu ils ne fuſſent 
pas inſtituez par Fe/us Chrift, & qui ils ne tiraſſent pas de lui fon autorits: 
Que comme le Pape, quoique créè par les Cardinaux, ne laiſſe pas de tirer 
ſon autorite de Fejus Chriſt; & que les Pretres, quoique creez par I'Eveque 
8 les eren tirent FIR e el Dieu; go meme les Eveques * regoi- 


WES vent 


„Vile. Let. du 1 o. » Mat. xvi. 19. Ich. 1 
F x. 23> ef Mare. xvi. 1155 Joh. XN. 21. Act. xx. 28. 
| N o T E 8. 


notifioient leur Election, pour entretenir 


© Mat. xviii, 18, 


1 ajouta, que quaique les Eveques fuſſent 
erlex ou confirmez par le Pape, on ne pouvoit 
pas en conclure qu'ils ne fuſſent pas — 


par Jeſus Chriſt, &c.] Fonſeca raiſone ici 


aſſez juſte ſur la ſuppoſition qu'il ſemble ad- 


metre, que les Eveques devoient Etre creez 
ou confirmez par le Pape, Mais cette 5 a 


poſition elle-meme n'etoit pas veritable, & 
n' etoit fondẽe que fur uſage moderne de 
prendre des Bulles du Pape pour etre promu 
a VEpiſcopat. Cependant il n'y avoit rien 
de pareil dans J Antiquit'. Les Eveques 
comme les Papes eux-memes etoient choiſis 
par le Clerge & le peuple, & confirmez & 
confacrez par le Metropolitain, & les Eveques 
de la Province. Toute la part qu'y avoient 
les Papes eft, que ceux qui etoient elus leur 


avec eux la communion, qui ne faiſoit de tous 
les Paſteurs qu'un ſeul corps, qui tenoit I'E- 
iſcopat par indivis, comme le dit fi bien 
St. Cyprien. Mais à cet egard meme le Pape 
n'etoit pas diſtinguẽ des autres Eveques, puif- 
qu'il leur faiſoit part de ſon election, comme 
lui faiſoient de la leur. 


Die mime les Eviques regoivent leurs Dir 
 ceſes du Pape, &c.] Qeſt par une ſuite de la 
meme maxime, que Fonſeca dit ici, que les 


Eviques regoivent leurs Dioceſes du Pape; ce 


qui n'eſt vrai que dans Puſage moderne. 
originairement ce n'ont point ets les Po 


qui ont fixé les limites des Dioceſes, & alu 
ils n'en recevoient pas plus leur juriſdiction 
que leur autoritẽ. 


vent leurs Dioceſes du Pape, mais leur autoritè de Feſus Chriſt. Il prouva 
enſuite que les Eveques ſont de droit divin ſuperieurs aux Pretres par Vau- 
torite de pluſieurs Peres, qui diſent que les Eveques ſuccedent aux Apdtres, 
& les Pretres aux LXx11 diſciples ; & fur les autres parties de Varticle il ne 


dit à peu pres que les mEmes choſes qu'ayoient deja dites les autres. Ls 


Cardinal Si monete ecouta ce diſcours avec beaucoup d impatience, ſe retour- 
nant à tous momens vers ſes Collegues, & s etant leve dans Pintention de 
Finterrompre. Mais il n'oſa sy reſoudre, voyant Ia folidite des raiſons que 


Auteur avoit apportées, & Vattention avec laquelle Vecontoient les Pre- 


lats qui etoient preſens. j... kt > 
_ Apts ce Theologien * Antoine de Grofſeto Dominicain prit la parole, & 
apres avoir expedié en peu de mots ce qui regardoit les autres articles, il 
garreta ſur celui-ci, & inſiſta beaucoup fur les paroles que St. Paul adreſſa 
Milet aux Anciens de FEgliſe d Ephęſe, * qu'il exhorta 4 prendre ſoin du 


troupeau que le Saint Eſprit avoit confie a leur conduite. III fit far cela plu- 


iettrs reflexions, & dit d' abord, Qu il etoit neceſſaire de declarer, que les 
Eyeques ne tienent point leur miniſtere des hommes, parce qu autrement 
ils ſeroient des mercenaires à qui les brebis n'appartienent point, & qu' apres 
avoir fatisfait homme qui les auroit chargez du ſoin des brebis ils n'au- 
roient plus autre choſe à faire. II dit enſuite, que St. Pau! montroit, que 
Fobligation de gouverner le peuple Chretien etoit une commiſſion divine, 
qui venoit du Saint Eſprit; & en conclut, que les Eveques ne pouvoient 


negliger ce ſoin ſous pretexte d'aucune diſpenſe humaine. Surquoi il cita 


un paſſage celebre de St. Cyprien, qui enſeigne, que les Eveques ne ſont 
comptables qua Fefis Cbriſt ſeul de leur conduite. II ajouta, que les 
Eveẽques d'Epheſe n'etoient pas de ceux que Jeſus Chriſt avoit etablis lui- 

meme pendant ſa vie, mais de ceux que St. Paul ou quelque autre Apdtre 


ou diſciple ayoit placez; & que cependant on ne faiſoit aucune mention 


de celui qui les avoit ordonez, mais que tout etoit raporté au Saint Eſprit, 
qui non ſeulement leur avoit donné Fautorite de conduire, mais leur avoit 
encore aſſignè la portion du troupeau qu ils avoient a gouverner. Il de- 


clama * fortement enſuite contre ceux, qui le jour d'auparavant avoient dit, 


que le Pape diſtribuoit le troupeau, ſoutenant que C etoit mal parler, & re- 
nouveler cet eſprit de diviſion fi deteſte par St. Pau par raport a ceux qui 
diſoient, Je. furs 2 Paul, ou je furs @ Apollon. Il dit,3 Que le Pape etoit 


Eds 7 le 
"Vi bat. da x Oc -  -» FAQ. xx. 28, - *r1Cor.r. 1s. i 
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Apres ce Theologien Antoine de Groſſeto pluſpart ces limites avoient été reglees ſur 
Dominicain prit la parole, &c.] Les Cata- celles du gouvernement civil, qui avoit pre- 
logues le nomment de wit ve mais i] eſt cede l'etabliſſement des Metropoles & des 
nomme Grofſeto dans les letres de Viſconti. Evechez dans ces villes & ces Provinces. 
LEdition de Gentve le nomme — nm dit, que le Pape etoit le chef mini- 

] declama fortement enſuite contre ceux, ſteriel de PEgliſe, &c.] C'eſt Vexprefſion 
qui le jour d auparavant avoient dit, que le d' Ente Sylvius, & de pluſieurs autres Ecri- 
Pape diſtribuoit le troupeau, &c.] Cetoit vains, qui ont parlé plus modeſtement de 
avec beaucoup de raiſon qu'il declamoit contre l'autoritè des Papes, que le commun des 
eux, puiſque les limites des differens Dioceſes Ecrivains Italiens. Cependant cette expreſ- 
m augient pas été fixes par les Papes, mais ſion meme n'eſt pas tout à fait exacte, ſi on 
par les peuples eux-memes ; & que pour la  attribus au chef miniſteriel la meme etendus 
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HIS TOIRE DU 


be Chef mainiſtericl de 'Egliſe, par lequel operoit Feſus Chrif qui en eſt le 
— Chef principal, & à qui on devoit attribuer tout Fouvrage, conformement 


à ce que dit St. Paul, que ceſt le Saint Eſprit qui a donné le troupeau a 
conduire: Que jamais I'euvre ne s attribuè ni au miniſtre ni a Pinſtru- 


ment, mais à agent principal: Que le langage conſtant de F Antiquité 
etoit de dire, que Dieu & Igſus Chrift pourvoyent T Egliſe de Paſteurs: 


enfin cette expreſſion etoit priſe de St. Paul, qui en ecrivant aux memes 


_ Ephefiens avoit dit, que Jeſus Chriſt en montant au Ciel avoit pourvu I E- 


ih d Apttres, d Evangeliftes, de Paſteurs, & de Maitres; ce qui mon. 
tre clairement, que depuis mEme qu'il etoit monté au Ciel il continucit 


à lui donner des Paſteurs, & que leur inſtitution & celle des Maſtres 
leſquels ſont les Eveques ne devoit pas moins lui Etre attribuce que celle des 
Ap6tres & des Evangeliſtes memes. Ce Theologien s appergevant que les 


Legats & quelques autres ne T ecoutoient pas avec plaiſir, & craignant quil 


ne lui en arrivat quelque deſagrement, comme eela etoit deja arrive en 
dautres occaſions, ajouta, que la ſuite du raiſonement & la chaleur du dif. 
cours Vayant ports à parler ſur un ſujet impremedite, il avoit oublic qu'on 


avoit defendu de parler fur ce point. Puis etant revenu A traiter des fon- 
ctions propres des Eveques il s eleva contre les Lurberiens, qui pretendoient 
qu elles etoient inutiles, & finit apres avoir montre qu elles avoient toujours 
eu lieu des les premiers temps de , & e venoient de la tradi- 


tion Apoſtolique. 


XII. Lzs Legats, qui s appergurent que tout ceci etoit un artifice de 
FArcheveque de Grenade & des Efpagnols, qui vouloient par là donner oc- 
caſion aux Prelats de &etendre fur cette matiere, donnerent ordre à ce que 
le ſentiment contraire fit defendu par quelcun des Iv Theologiens qui re- 
ſtoient à parler le jour ſuivant, & firent auſſi avertir quelques uns des 
Eveques, dont ils avoient coutume de ſe ſervir, de ſe tenir prets a tenir tete 


aux Eveques Eſpagnols, Sils entreprenoient de metre cette matiere ſur le 


tapis dans les Congregations ſuivantes. 
LE lendemain 11 d' Octobre deux Theologiens entreprirent As prouvet, 


Que quoique la ſuperiorite des Evèques fit certaine, il etoit difficile de de- 


cider de quel droit elle etoit ; & que quand on le pouroit faire, la choſe ne 


ſeroit d aucun fruit, & qu il valoit mieux par 9 ne point wacher 


à cette queſtion. 


'Dexvx autres ſoutinrent, que cette ſuperiorits n'etoit que de droit Papal. 
Fr. Simon Florentin * Theologien du Cardinal Seripand en adoptant V'opi- 


nion 


Epbeſ. i. 11. Fallav. L. 18. e. * 


5 r 
de pouvoir qu' au chef naturel ; & il faut ne- &c.] Pallavicin, L. 18. c. 14, ſoutient, 


ceſſairement l'entendre dans un ſens limite, que ce Theologien non plus que Bravo nont 
& qui eſt que le Pape eſt le premier des jamais parlé ſur ces articles, n'etant point du 


Miniſtres etablis pour la conduite du troupeau nombre de ceux qui avoient été nommez 
de Feſus Cbriſt; mais fans avoir ſur eux pour la diſcuſſion de cette matiere. Ainſi il 
d'autre avantage du cõtẽ de Vautorits, que faut, que les Memoires de Fra-Paols layent 
le plus grand nombre de perſones, ſur trompe ſur le nom de ce Theologen, puil. 

lles s etend fa juriſdiction. qu'il ne ſe trouve point dans les Actes parmi 
Fr. Simon Florentin Theologien du Card. ceux qui parlerent ſur ce ſujet, & que ni Viſ- 
3 en he ao e de ne, conti ni Raynaldus n'en font aucune mention. 


CONCILE DE TRENT E, I. VII. 
nion de Cajetan & de Carburin dit; Que Feſus Chrift avoit inſtitus VEpi- MDLzx1, 
; ſcopat de droit divin pour gouverner I Egliſe: Qu'il avoit etabli tous les Pix IV, 
Apdtres Eveques quand il leur avolt dit, Je vous enboye comme j ai td en- - 
voye par mon Pere : Que comme cette inſtitution etoit perſonelle, & deyoit 

fiir avec eux, Jeſus Chrift avoit conſtituè un Eveque qui devoit perpetu- 

ellement durer dans VEgliſe, ſavoir St. Pierre, quand il avoit dit non ſeu- 

lement à lui ſeul mais à ſes ſucceſſeurs, * Paiſſez mes agneaux : Que Cetoit 

ainſi * que Vayoit entendu St. Auguſtin, lorſqu il avoit dit que St. Pierre re- 

preſentoit toute FEgliſe, ce qui n'avoit ẽtẽ dit d aucun autre Apòtre: Que 

c etoit auſſi ce qui avoit fait dire a St. Cyprzen, que St. Pierre etoit non ſeule- 

ment le type & la figure de l Unite, mais que c'etoit de lui qu'elle prenoit fa 

| ſource J Que dans ce pouvoir donne à Pierre & à ſes ſucceſſeurs etoit ren- 

ferme le ſoin de gouverner toute I Egliſe, & d'ordoner d'autres Paſteurs 

& &autres Recteurs, non pas pourtant comme de ſimples Deleguez mais 

comme Ordinaires, en aſſignant a chacun des Provinces, des Villes, & des 

Egliſes particulieres: Que lors donc + qu'on demandoit, &il y avoit quel- 

que Eveque de droit divin, on devoit repondre qu Oũi, mais qu'il ny en 

avoit qu'un ſeul, qui etoit le ſucceſſeur de St. Pierre: Qu au reſte ! Epiſ- 
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copat etoit de droit divin, mais que quoique le Pape ne pùt pas empecher 


9 7 Joh. xx. 21. : 
N 0 


Que komme rette inſtitution etoit perſonelle 
E devait finir avec eux, F. C. avoit conflitut 
un Evtque qui devoit perpetuellement durer 
dans PEgliſe.] C'eſt une penſce-bien bizarre 
& bien moderne, que celle de croire, que le 
miniſtere des Apdtres etoit purement perſonel, 
& qu'il n'y avoit de perpetuel que celui de 
St. Pierre & de ſes ſucceſſeurs. Quelque 
ſoit le Theologien qui ait avancẽ cette 
maxime, je ne ſais où il avoit pris une telle 
imagination, qui n'a pas le moindre fonde- 
ment ni dans PEcriture ni dans PAntiquite. 
Etablir les pretenſions des Papes ſur de pa- 
reilles chimeres montre bien, combien ces 
pretenſions elles-memes ſont chimeriques. 

* Que Cetoit ainſi que Pavoit entendu St. 
Auguſtin, lorſqu'il avoit dit, que St. Pierre 
repreſentoit toute W de &c.] Ce ne fut 
jamais 1a la penſee de St. Auguſtin, qui lors 
qu'il dit, que St. Pierre repreſentoit toute 
T'Egliſe, ne Va entendu que dans ce ſens, 
qu'il repreſentoit tous les autres Paſteurs de 
IEgliſe, & non pas qu'il füt le ſeul. Non 
enim, comme il dit Serm. 108. de diverſis, 
inter diſcipulos ſuos ſolus meruit paſcere Domi- 
cas oves : ſed quando Chriſtus ad unum lo- 
quitur, unitas commendatur, & Petro pri- 


Joh. xxl, 15. * . 


qu il n'y eat des Eveques dans V'Egliſe, cependant chaque Evèque particu- 
lier etoit de droit Papal: Que c'etoit en vertu de ce droit, que le Pape 
pouvoit les creer ou les transferer, etendre ou reſſerrer leur Dioceſe, leur 
donner plus ou moins dautorite, les ſuſpendre ou meme les deſtituer, ce 
qu'il ne pouroit pas faire s ils etoient de droit divin: Quainfi i] ne pouvoit 
pas 0ter aux Pretres Vautorits de conſacrer parce qu' ils Vayoient de Jeſus 


| mitis, quid in Apoſiolis Petrus eft primus. 


Si donc il n'a été dit d'aucun autre Apötre, 
que de St. Pierre, qu'il repreſentoit VEgliſe, 
ce neſt pas que Pierre füt le ſeul Paſteur, 
mais ſeulement qu'il etoit le premier. C'eſt 
dans le meme ſens que St. Cyprien a dit, que 
c'eſt de St. Pierre que I'Unite prend fa ſource, 
non comme le pretend le Thologien, dont 
on raporte ici Pavis, qu'il n'y eũt qu'un ſeul 
Paſteur, mais parce que tous etoient repre- 
ſentez en la perſone du premier. | 
3 Due dans ce pouvoir donne a St. Pierre & 
@ ſes ſucceſſeurs etoit renfermt le ſoin de gouver- 
ner toute I Egliſe, &c.] Non, comme le con- 
clut cet Auteur, par St. Pierre ſeul, mais 
par tous les Apdtres & leurs ſucceſſeurs, dont 
St. Pierre repreſentoit la perſone. 
Que lors donc qu on demandoit, vil y 
avoit quelque Evique de droit divin, on devoit 
repondre qu Oui, mais qu'il n'y en avoit 
un ſeul, &c.] C'eſt là le fin de la Theo- 
wen Ultramontaine, qui voudroit non pas 
exclure les Eve&ques, mais les faire regarder 
comme de ſimples Vicaires du Pape, quoi- 
qu'ils lui ſoient egaux à tout autre egard, 
qu'à celui du plus ou du moins d'etendue de 
Juriſdiction, | | 
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"Pix I7: 


VVV 
: Chriſt, mais qu'il pouyoit depoüiller un Eveque de fa juriſdiction, ' patce 


faloit entendre ce paſſage de St. Cyprien, que Eprſcopat oft un, & que cha- 


que Eveque en tient une partie folidairement, parce qu autrement 3 on ne 
pouroit pas dire que le gouvernement de I Egliſe füt le plus parfait de tous, 
ceſt a dire, Monarchique; & que ce ſeroit le reduire en Oligarchie, qui 
eſt de tous les gouvernemens le plus imparfait, & qui eſt condamne par 


tous ceux qui ont ecrit de politique. Il conclut, que la ſuperiorité des E. 


veques etoit de meme droit que leur inſtitution, & que c etoit ainſi qu il fi- 
loit le decider, Sil etoit neceſſaire de le faire. II cita St. Thomas, qui dit 
en pluſieurs endroits, que toute puiſſance ſpirituelle depend de celle du Pape, 
& que chaque Eveque doit dire qu'il a regu une partie de cette plenitude; 


& ill finit en diſant qu'on devoit faire peu d'attention aux autres anciens 


Scolaſtiques, parce qu aucun n avoit diſcute cette matiere, & qu'il faloit Sen 


tenir aux modernes, qui ayant etudié TEcriture & les Peres avoient etabli 


- 


x dernier Theologien tächa de refater ce qu'avoit dit Fautre, que les 


Apdtres avoient Ete ordonez Eveques par Fe/us Chriſt; & ſoutint avec le 
Cardinal Turrecremata & quelques autres, que lorſque Jeſus Chriſt avoit 
envoys les Apòtres, comm# il diſoit que fon Pere Pavort envoye, cela vouloit 
dire qu'il les avoit envoyez precher & baptiſer, fonctions qui regardent les 
Pretres & non les Eveques.; & qu'il n'y avoit + que St. Pierre que Fejus 


: Mais qu'il pouvoit depoiiiller un Evique 
de ſa juriſdiftion, parce que cetoit de lui que 
cet Eveque la tenoit.] Si le Theologien Au- 
teur de ce ſuffrage eũt Ete plus inſtruit de la 
diſcipline anciene, il ſe fit epargne tous ces 
raiſonemens, qui ne ſont fondez que ſur des 
uſages modernes, & qu'on pouvoit retorquer 
contre les Papes memes. Car dans les pre- 
miers temps ce'n*etoient point les Papes, qui 
deftitiivient les Eveques ou heretiques ou 
vicieux, mais le Concile de la province: & 
ſi les Papes etoient conſultez ſur ce point, ce 
n' etoit pas qu on eũt beſoin de leur autorits, 

mais pour faire les choſes avec plus de pru- 
dence & de regle, & pour mieux maintenir 
Funion des autres Egliſes avec celle de Rome. 
De'ailleurs en ſuppoſant que ce jugement ap- 
tenoit aux Papes, c*etoit par une ſuite de 

la ſubordination, qui a toujours ſubſiſtẽ entre 
les membres d'une meme ſociẽtẽ; & cela ne 
prouve nullement, que les Eveques ne fuſſent 
pas etablis par la mEme autorite que les Papes. 
Car fi parce qu'ils pouvoient depoſer les Eve- 
2 en cas de delit, il s' enſuivoĩt que ces 
veques ne ſont pas d'inſtitution divine; il 
faudroit conclure que les Papes ne le ſont pas 
eux-memes, puiſque les Ultramontains con- 


vienent, 4 d'hereſie le Concile peut 


depoſer un Pape. 


* Que Coft en ce fens gur il Falbit entendre 


ce paſſage de St. Cyprien, que PEpiſcopat «jt 
un, &c.] L'Auteur n'entendoit pas mieux 
St. Cyprien _ St. Auguſtin, qu'il tache de 
ramener à ſes prejugez, puiſqu aucun Pere 


tres Eveques. 


J Chrift 


n'a ſoutenu plus fortement Pinſtitution divine 
des Eveques & Pegalits d'autorité entreux, 
ſans aucune diſtinction du Pape d'avec les au- 


1 


9 


Parce qu autrement on ne pouroit pas dire, 
gue le gouvernement de F Egliſe fut le plus par- 
fait de tous, c'eſt d dire, Monarchique, &c. 
Plaiſante raiſon | comme ſi l' Egliſe devoit ſe 
gouverner par les regles de la politique hu- 
maine, & non par celles qui lui ont ete pre- 
ſcrites par Ze/us Chriſt, & qui ne deſignent 
rien moins qu'un gouvernement Monarchi- 
que. Mais d'ailleurs eſt il bien certain, que 
le 3 Monarchique ſoit le plus 

Artalt 


Toutes les Republiques le conteſtent, 


& la queſtion eſt encore à decider, Il ne 
ſemble pas mEme, que g ait ẽtẽ la penſce des 
anciens Papes. Car nous voyons, qu'ils ſe 
ſont ag ans cru obligez de ſe regler par 
Pordre des Canons, fans ſe permetre Yuſage 
d'une autorite abſolu & ordinaire. C'eſt ce 
que Mr. de Launcy a prouve evidemment 
dans ſes Letres, & il eſt aſſez etrange que ſur 
une autoritẽ auſſi equivoque que celle de cette 
maxime, l' Auteur etabliſſe un dogme auff 
etrange que celui d'un ſeul Eveque inſtituẽ 
par Jeſu brit. | 
1 Et qu'il wy avoit que St. Pierre, qui 
Feſus Chrift eut etabli F; ge.] Cette pro- 
ſition quoique tendante au meme but que 
es precedentes eſt encore plus outr&e que les 


" 


autres, puiſqu'au moins celles-la ſuppoſoient 


une commithon egale dans tous les Apotres ; 
au lieu que celle-ci reſtraignant leurs Sek 
9 ; 8 - 4 0 : #4 ; ons 


— U nne 
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tele & du ſuivant tous conclutent a les condamner ; ee ee PIE IV. 


nirent les Congregations des Theologiens. 

XIII. Les Legats, qui s' etoient engagez à propoſe les articles Py re- 
formation, auſſi-tõt après qu'on auroit expedic les diſputes, ſe trouverent 
bien embarafſez à choiſir ceux qui pouroient contenter tout le monde ſans 


porter de prejudice au Pape. Car ils prevoyoient, que ce qui ſeroit agrea- 


ble aux Ambaſſadeurs ſeroit prejudiciable au Pape ou deſagreable aux 
Eveques; & qu au contraire on ne pouroit rien propoſer d'agreable aux 
Prelats, qui ne prejudiciat au Pape ou aux Princes.“ Ils ſe determinerent 
donc à envoyer un Courier au Pape, & en en attendant la reponſe à faire 

les Prelats fur la matiere de Ordre. Ils informoient en particulier 


$a Saintets de la conteſtation qu'ils prevoyoient devoir arriver ſur “article 


de la ſuperiorite des Eveques, attendu la reſolution où ils voyoient les Pre- 
lats 6 Epagne, & la liberté qu avoient priſe leurs Theologiens d'entamer 
cette matiere. Et quoiqu'ils ne puſſent prevoir a quoi tout cela ſe termi- 


neroit, ils difoient cependant qu ils ne pouvoient qu'en mal augurer en vo- 


yant avec quelle chaleur faiſoient cette demande les Eppagnols, qui pre- 
nent en. leurs meſures de loin. Ils faiſoient ſouvenir le Pape dailleurs, 
Que Lon etoit enfin au temps ou ils avoient promis de parler de la Refi- 
dence, & qu'ils avoient deja entendu qu on vouloit remuer cette affaire: 


Que VArcheveque de Maſine avoit ſonde ceux de Chypre & de Zara pour 


decouvrir ce qu ils avoient intention de faire lorſque la choſe ſe propoſeroit: 

Qu'ils ſoupgonoient qu'on faiſoit pluſieurs intrigues, dont ils ne pouvoient 
penetrer le fond: Qu' ils avoient deja ordone à YArcheveque d'Otrante & 
a I Evẽque de Vintimille de ticher de decouvrir adroitement quelle ſeroit la 


diſpoſition des Prelats, fi Fon propoſoit de remetre la choſe à Sa Saintet': 


Qu'apres en avoir fait une ſupputation exacte ils trouvoient, qu'il y en 
avoit Lx qui s oppoſeroient fortement, fans qu'on pùt eſperer den gagner 
aucun, quelques moyens qu on employit pour le faire: Que quoiqu'l leur 
inſtance le Secretaire du Marquis de Pęſcaire edt agi fortement aupres des 
Eſpagnols, ii ravoit pu tirer deux autre choſe, ſinon qu' ils s oppoſeroient 
fans aigreur, qu' ils opineroient fans chaleur & fans bruit, & que quoiqu'ils 
fuſſent bien inſtruits, que la plus grande partie des Prelats à cauſe de la 


voient decharger leur conſcience, & qu' ils ſavoient bien qu'en cela ils ne ſe- 


roient point contraires au Pape, dont ils conoiſſoient les faintes intentions, 


mais ſeulement aux . de ſa Cour. 8 gh ajoutoient, 'Que les 
- mEmes 


2 Viſe, 1 | v pallav. L. 18. . © | 14, Ibid. c. 12. 


; Vie \ on du 21 Sept. ed. Let. du 28 Sept. & du 1 O&, 


| „N 8 
ions 2 celles de precher & de baptizer n'en ailleurs ; & {i dans des inatiores an Mio. 


- faiſoit 8 de ſimples Miniſtres ſubalternes, ſes il eſt permis d' inventer des Romans de 


qui nauroient pu etablir d' Egliſes ni d'E- cette nature, il n y a rien de ſi extravagant 

veques, fi St. Pierre ne les eũt lui-meme or- qu'on ne puiſſe ſoutenir, puiſque toutes les 

donez. tels les premiers, & ne leur en efit preuves conſiſtent dans des Nee g 

LJonns le pouvoir. Mais c'eſt dequoi il ne ſe ginaires qui ne coutent rien à inventer, 
| roitpas la moindze trace ni dans PEcriture ni | 


Tow. 1h. N n 7 


dependance ou ils etoient de Rome etoit d'une opinion contraire, ils de- 


| 
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le parti d'attendre ſes ordres. 


- XIV. Dans le meme temps le Pape, averti dailleurs des vues du Car- 
| dinal de Loraine, & qu'un de ſes deſſeins etoit de faire faire quelque chan. 
gement dans I' Election des Papes, afin que les Ultramontains puſſent avoir 
part au Pontificat, fut extremement frape des aſſurances qu'il en eut. Pour 
prevenir ce coup fans Vattendre, il reſolut de repreſenter à tous les Princes 
Taliens, Quelle diminution ce ſeroit pour la Nation fi cela arrivoit : Quil 
ne parloit pas pour ſon interet, puiſque cela ne le regardoit plus, mais uni- 
quement par la vuẽ du bien public, & amour de la patrie qui leur etoit 
commune: Qui il ſavoit que le Roi d'Efpagne, inſtruit du penchant natu- 
rel que le Clerge de cette Nation avoit de ſe delivrer des exactions qu'il ſou- 
froit de la part des Rois, - n'agreeroit jamais un Pape Eſpagnol, & encore 
moins un Frangois, a cauſe de Vantipathie des deux Nations; au lieu qu'en 
{fake il avoit un grand nombre de gens qui lui etoient eee II ordona 
en meme temps a ſon Nonce en Efpagne de lui comi 
des Frangozs, qui tendoient à avoir un Pape de leur Nation, afin de pou- 
voir s emparer de Naples & de Milan ſur leſquels ils avoient des preten- 
ſions. Et pour ne rien ometre de ſon cote, & detruire une partie des fon- 
demens fur leſquels le Cardinal de Loraine pouvoit appuyer ſon projet, & 
qui etoient les abus que l'on ſavoit s etre rencontrez dans les dernieres 
Elections, il publia une Bulle fur cette matiere. Mais quoique cette Bulle 
ne contint que les memes reglemens qui avoient deja été faits auparavant 
par differens Papes, & que le non- uſage avoit rendus inutiles, on crut ne- 
anmoins que Cetoit aſſez pour faire dire qu'il n'etoit pas beſoin d'une autre 


NO EE s. 


Alinſi ne ſachant d quoi ſe determiner dans 
une matiere fi delicate & i ambigut, ils man- 
doient au Pape, qu ils aboient pris le parti 


d attendre ſes ordres.] Ils lui propoſoient en 


meme temps trois partis differens ſur Particle 


de la Reſidence. + L'un etoit, que les Legats 
Propoſaſſent au Concile de lui renvoyer Vaf- 
faire. Le ſecond que le Concile fit lui-meme 
un Decret pour etablir la Reſidence ou par la 
menace de differentes peines, ou par la pro- 
meſſe de grands avantages, afin que la crainte 
ou Peſperance ſervit à faire pratiquer cette 


loi. Le troiſiẽme etoit de faire demander 
par une centaine d'Eveques, dont les Legats 


%%% 
memes Efpagnols ayant preſſenti qu'on vouloit faire renvoyer cette affaire 4 
Sa Sainteté diſoient, que Von avoit deja fait la meme choſe a Vegard du 
Calice, & qu'il etoit inutile de tenir un Concile, pour n'y regler que lez 
choſes de rien, & renvoyer au Pape toutes celles qui etoient de quelque 

importance. Ils faiſoient ſouvenir en meme temps le Pape de la promeſſe 
faite aux Ambaſſadeurs de propoſer les matieres de reformation, & de Pim. 
poſſibilitè de les amuſer plus long temps. Et comme ils avoient quelques 
avis de la venue du Cardinal de Loraine & des Frangois, & que le bruit ſe 
repandoit en meme temps qu'ils venoient pleins de projets & de deſſeins de 
Nouveaute, ils concluoient qu il faloit compter qu' ils s uniroient avec les 
mecontens de Trente. Ainſi ne fachant * a quoi ſe determiner dans une i. 
tuation ſi delicate & fi ambigue, ils mandoient au Pape, qu ils avoient pris 


Pape; ce qui leur paroiſſoit plus honorable & 
plus ſur, que de faire propoſer au Concile ce 


expediat promptement une Bulle fur cette 


uniquer le deſſein 


reforme, 


ſe croyoient ſurs, le renvoi de I affaire au 


renvoi par les Legats. IIs lui marquoient 
en meme temps les inconveniens de ces dif- 
ferens partis, dont ils lui laiſſoient le choix, 
& ſur leſquels ils lui demandoient fa reſolu- 
tion. Viſc. Let. du 5 & du 8 Oct. Palla. 
L. 18. c. 11. Viſconti dans fa letre du 5 Od. 
ajoutoit de lui- meme un autre parti a ces tro, 

celui meme qui avoit ẽtẽ propoſe des le 
temps de Paul 111, & qui etoit que le Pape 


matiere & la fit publier avant la Seſſion. 


CONCILE DE TRBNT B, I. VII 


empechoit qu on ne pũt dire qu' ils fuſſent encore en vigueur. Et en cas 
que Ton objectãt que cette Bulle ne ſeroit pas mieux obſervee que les pre- 


cedentes, on pouroit repondre, que qui fait mal penſe mal, mais qu J etoit de 
la charite Chretiene d Wo en de moment Cette ro fut Fs le 


1x d Octobre MDLXII. 
XV. Pxvu apres on eut encore avis à Rome, qu'il Setoit tenu en Epagre 
pluſicurs Congregations au ſujet de la reformation univerſelle, du reſultat 


deſquelles devoit Ctre charge IAmbaſſadeur qu'on devoit envoyer à Vente, 


afin que les Prelats Eppagnols agiſſent tous de concert, & ne tendiſſent qu'aà 
un meme but. Cette nouvelle ne plut pas au Pape, & les Legats furent 
encore plus mecontens de celle de Fenvoi d'un autre Ambaſſadeur à Pente, 
parce que le Marquis de Peſcaire ſecondoit entierement les wats du Pape, 
& que les Miniſtres qu il employoit au Concile etoient Milanois, & ata 


tachez à la perſone de Sa Sainteté, à ſa famille, & au Cardinal Simonete, 


qui en toutes rencontres S etoit ſervi deux pour les interèts du Pape. Au 
contraire le Comte de Lune qu on deſtinoit pour cette Ambaſſade etoit fort 


agreable a ] Empereur & au Roi des Romains, aupres deſquels il avoit reſide, 


&& etoit rempli des vues de ces Princes; & on craignoit d autant plus qu il 
wagt de concert avec eux, que le bruit couroit que pour eviter la diſpute 
de la preſcance avec la France, il devoit quoique reellement Ambaſſadeur 


d' Eſpagne avoir le caractere d Ambaſſadeur de 'Empereur; ce qui ne ſe fit 


pas neanmoins, quoique la choſe eũt été miſe en deliberation. L'union 
de ces Princes donna d'autant plus dinquietude au Pape, que fans parler 


des autres raiſons il favoit que le Roi de Boheme avoit toujours montre 
beaucoup deloignement pour lui. Ce qui rembaraſſoit « encore d'avantage, 
ceft que ſachant que Cetoit le Comte de Lune qui etoit deftine 3 VAmbaſ-. 


fade du Concile, & qu'il ne pouvoit ſe rendre 4 Trente qu'apres la conclu- 


ſion de la Diete de Francford qui devoit durer au moins juſqu'a la fin de 
Tannce, il en conjecturoit que le Roi Catholique avoit deſſein de tlrer * 


Concile en longueur. Mais ce qui Vinquieta plus encore que tout le reſte 
fut la derniere depeche qu'il avoit recue de ſes Legats, par laquelle 1] vo- 
yoit les Eveques & meme ſes propres creatures comme liguees pour prolon- 
ger le Concile par des pratiques hors de ſaiſon, quelque interet qu ils euſ- 


{ent a le faire finir promptement. Il communiqua leurs letres à la Con- 


gregation des Cardinaux qu'il avoit etablie, & les chargea de penſer moins 
aux moyens de ſe delivrer des embaras preſens qu'a obvier a une infinite de 
difficultez, dont on etoit menace, d autant que plus le Concile avangoit, & 
plus il devenoit difficile à gouverner, & que leloignement des lieux faiſoit 
que les ordres de Rome ne venoient jamais A propos, ce qui a la fin ne pou- 
roit pas manquer de produire quelque grand mal. III ſe plaignit en meme 
temps, que les Ultramontains etoient tous unis par interet a prolonger le 
Concile, l Empereur pour engager les Allemans par ce ſervice à elire ſon 
fils Roi des Romains; la France pour sen prevaloir en cas d accord avec les 
Huguenots; & L Eſpagne dans la viie de retenir les Pais- Bas par des eſpe- 
rances. Enfin il fit un detail des difficultez qui naiſſoient a Trente des di- 


” | LE vers 
Pallay. L. 18. e, 17. Baru. No 188. e Dup. Mem, p. 313. 
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kelotme, parce que la Bulle remedioit A tous les abus paſſez, ou du moins MPDIXII. 
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cours qu il lui fournifloit pour la guerre; & qu 'ainfi il eſperoit que le Roi 


remercier, & confirmer leurs deciſions. L Abbé de Manne rendit auſſi au 
Pape des letres du Cardinal de Loraine congues à peu pres en mEmes termes 


de Manne en termes generaux, que ce Prelat propoſeroit les remedes neceſ- 


— qu'il avoit appris des deſſeins des Frangois, que Fon attendoit au Concile. 

XVI. Vers le meme temps artiva a Rome I Abbe. de Manne envoys 
par le Roi de France au Pan; pour lui rendre compte de la reſolution ou 
etoit ce Prince d'accepter les Decrets du Concile, & du depart du Cardinal 
de Loraine & de pluſieurs Eveques Frangors, qui devoient propoſer aux 
Peres les moyens de reünir les peuples de ſon Royaume en une meme Re- 
ligion; le Roi & ſon Conſeil n ayant trouye perſone plus capable dy re- 
üſſir que ce Cardinal, tant par raport a fa doctrine qu'à ſon experience.“ 
Le Pape temoigna par de longs complimens le gre qu'il favoit au Roi de 
la reſolution qu'il ayoit priſe de faire executer les Decrets du Concile, & 
d'y envoyer le Cardinal de Loraine. Tl promit, que ſes Legats & tous les 
Peres recevroient les Ev&ques de France avec toutes ſortes d honeurs & de 
diſtinctions par Teſperance qu ils avoient de Sen voir ſecondez dans les af- 
faires de Religion où ils etoient fi intereflez, & d'y voir concourir princi- 
palement le Cardinal de Loraine, qui etoit la ſeconde perſone Eccleſſaſti- 
que & fort peu. inferieur au Pape. II dit, que les Prelats Frangois dans 
IAfſemblee de Porſſy avoient montre beaucoup de prudence dans les mati- 
eres de reformation qu'ils y avoient traitées, & il s 'ofrit den faire approu- 
ver la plus grande partie par le Concile, II ajouta, que la grande depenſe 
qu'il avoit 2 ſoutenir P'obligeoit d accelerer Vexpedition du Concile ; que 
sil duroit plus long temps il ne pouvoit continuer de donner au Roi les ſe- 


Taideroit à le finir. Enfin il dit, qu il N ayoit d autre autorite a Vegard du 
Concile que den approuver ou en rejeter les deciſions, qui ſans cela ne 
ſeroient d'aucune valeur; & qu'il avoit deſſein aufli-tdt le Concile termin 
de ſe rendre à Bologne, & diy aſſembler les Peres pour les conoitre, les 


que celles du Roi, & remplies d'offres & d'aflurances de conſerver Vauto- 
rité du Saint Siege. Mais le Pape Vayant interrogé en particulier fur ce 
que le Cardinal avoit deſſein de propoſer ; ſur la reponſe que lui fit I Abbe 


faires aux maux de la France, Pie repartit, Que tout ſe peſcroit murement 
au Concile, on toutes choſes ſe decidoient a la pharali4s des voix. 5 
XVII. Dans la Congregation des Cardinaux 9 on reſolut de mander 
aux Legats de ne rien epargner pour faire terminer Varticle de la Reſidence 
avant Farrivee des Franois, en e Fil etoit Poſible de le faire ren- 


| voyer 
„Let. du Cand. de Ferrare du 18 fact. . 08, x > Id. p. 309. 
we I60. p. 103. Dup. Mem. p. 310. BY Pallav. L. 18. c. 13 


Nor ES. 


En 4e wal crit. poſſible 4 le faire e decals, qu'il agrEoit le . 
renveyer au 75 ſans. aucun Decret, ou au renvoi, pourvu adant qu'il füt ſans con- 
mains par un Decret, ou que fi Ton ne pouvoit dition, c eſt A dire, qu'on ne Vobligeat point 


obtenir Pun ou I autre on obligedt d la refidence 
par des recompenſes ou des peines, &c.] Il y.a 


ici un petit renverſement. Car le premier 


parti, que le Pape preferoit d'abord, etoit de 
faire etablir obligation de la e 


— & ce et 


cõtẽ il ſentoit le prejudice que h d 


de decider de quel droit elle etoit. Car d - 
droit divin porteroit à ſon autorits ; & de 
Vautre il avoit honte de decider contre un- 
verits fi ſolidement appuyce & en meme 
my fi populaire. 
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ron ne pouvoit obtenir Jun ou Tautre on obligeat A la Reſidence par des 
recompenſes ou des peines, mais fans declarer ſi elle etoit de droit divin - 
Que comme article de J inſtitution des Eveques paroiſſoit difficile & q une 
extreme conſequence, ils devoient-tacher de le faire auſſi renvoyer au Pape; 


qu on la decidat de droit divin: Que pour ce qui regardoit la reformation, 
le Pape etoit reſolu de ne pas permetre que d autres que lui ſe mélaſſent 


qu'il avoit deja fait quantité de reformes, & qu'il en faiſoit tous les jours 
dy pourvoir : Que du reſte ils diſſent ouvertement à tout le monde, que 


pos, & qu ils propoſaſſent eux-memes ceux des articles qu'ils jugeroient les 
plus convenables d' entre ceux qui avoient été ou preſentez par les Inperi- 
aux ou reglez par les Frangois a Poiſſy, ſans cependant rien determiner 
qu apres Ven avoir averti auparavant. 

embaraſſante à la Congregation des Cardinaux, non qu' ils ne viſſent evi- 
demment la neceſſité de le faire, mais faute den conoitre les moyens. Car 
comme il reſtoit beaucoup de matieres à traiter, & qu'on ne pouvoit re- 
duire les Peres a opiner en peu de paroles, & A ſe reünir de ſentimens, 
choſes neceſſaires pour expedier promptement, ils voyoient qu'il etoit im- 


voyer au Pape fans aucun Decret, ou au moins par un Decret; ou que fi | 
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mais que ſi cela ne ſe pouvoit pas, ils ne devoient pas abſolument ſoufrir 


de ce qui regardoit le Pontificat & ſa Cour: Que tout le monde favoit 


ga Sainteté laiſſoit au Concile la liberté de reformer ce qu'il jugeroit a pro- 


Lu propoſition de finir le Concile fut celle de toutes qui parat la plus 


a» 


# 


droit divin. ] Autant que les E [pagnols 
& les Frangeis ſouhaitoient qu'on deci- 
dit Vinſtitution des Eveques de droit divin, 
autant & plus encore le Pape & fa Cour 
fouhaitoient ils le contraire dans la crainte on 
ils etoient, que les Eveques n'en tiraſſent 
| avantage pour ſe rendre plus independans, & 


leurs propres Dioceſes, en ſupprimant les 
_ exemptions, en s'attribuant les diſpenſes & 
les Collations de Benefices, & en empechant 
tous les recours à Rome, ce qui eũt tout à fait 
cauſe des grandes conteſtations, qui gele- 
verent dans la ſuite, & qui firent proroger 
la Seſſion plus de vIII mois entiers. Mais 
enfin Rome en vint A ſes fins en empechant 
la deciſion de cette diſpute: & quoiqu' il y 


matiere, F © paroiſſent favoriſer les. preten- 
hons des Eveques, on a eu ſoin de tourner la 


wen peuvent ſoufrir aucun prejudice, ni les 
voit par les letres de M de I Iſie & de Lanſſac 


Mais ſans declarer fi elle etoit de 


ſe faire pour ainſi dire autant de Papes dans 


ruins Pautorite de cette Cour. Ce fut 1a la 


ait des termes dans le Decret fait ſur cette 


Choſe d une maniere fi ambiguꝭ, que les Papes 
Eveques en tirer aucun avantage. Aufh l'on 


que la Cour de Rome apprehendoit cette de- 


poſſible de terminer le Concile que de long temps. D'un autre coté il leur 
paroiſſoit ſcandaleux & dangereux de le ſuſpendre fans le conſentement des 
Princes, ſur tout ayant été informez par les Legats depuis quelques 


rs, 


3 


ſes interèts. Et vous afſure, dit Mr. de 
Fifle a Lanſſac, que cet article de Refidence 
attribute au droit divin avec autres qui en de- 
pendent ęſt repute ici de grande & dommage- 
able conſequence. Dup. Mem. p. 188. I faut 


gue je vous die, repond Pautre, Ib. p. 202, | 


que je ſuis merveilleuſement ennuye de voir que 
le premier article qui a #te propoſe pour la re- 
fidence des Prelats, qui eft tant raiſonable & 
neceſſaire pour ladite reformation; ait #t 


 trouvt fi mauvais de votre citt, que Pon wen 
 ofe plus parler, & que pour wen traiter d a- 


vantage on laiſſe faire choſe qui engendre 
grand trouble & ſcandale en cette compagnie, 
& dont la pluſpart des Prelats & de toutes 


Nations ſe trouvent grandement offenſez, de- 
rant qu'il ſoit determine. Mais les Prelats 


Nationaux eurent beau $'en offenſer. Les 


” Remains ne firent que sen opiniltrer d'avan- 


tage I th leurs defirs, parce que jugeant 

u ils ne follicitoient fi fortement cette deci- 
ion que par Vavantage qu'ils en eſperoient, 
ils crurent qu' ils avoient d autant plus d' in- 


tert de faire echoũer leur projet que les autres 
faiſoient plus d'efforts pour 


Fo ONT 


que. 


ciſion comme une choſe tres prejudiciable 3 


e faire revſhr, _ 


PIE IV. 
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- MDIXIIL. * Du Ferrier & TEvèque de Cing-Egliſes avoient dit, Que fi I'on ſuſpen 


PI IV. doit le Concile, ils reſteroient a Trente, & men laiſſeroient partir aucun de 


mander cela emporteroit trop de temps, parce qu 1ndubitablement ils ne 
bhoſes, que de ſolliciter les Legats d'expedier promptement les matieres. 
vu de propoſer des choſes nouvelles ſur la collation des Evechez, fur la plu- 
le mariage des Pretres, & la celebration de la Meſſe en langue vulgaire 
davis qu'on rappelat le Cardinal de Ferrare, & qu'on ofrit au Cardinal 
du Clerge, juſque la meme que par le paſſé il avoit tente de ſe faire elire 
naux qui puſſent lui tenir tete.* On propoſa mëme les Cardinaux de /a 


ce point tant par la crainte que Fon eut que la peine qu'en concevroit le 
Cardinal de Loraine ne Vengageat a faire pis ; que parce qu'on doutoit fi 


loit auparavant avoir Vavis des autres Legats qui etoient 4 Trente, de peur 


yoient empécher, loin d'y conſentir ils revinſſent platdt à Rome, pour ne 
point prejudicier ni aux droits des Cardinaux ni au bien de I'77ahe. 


 eurs de droit divin, parce que  TArcheveque de Zara & I'Eveque de Co- 


— 
— — 


rs r nn pb. 


leurs Eveques ſans un ordre particulier de leurs Maitres: Que de le de. 


voudroient pas repondre fans favoir les intentions les uns des autres: Qainſi 
il n'y avoit point d autre parti a prendre dans la ſituation on etoient les 


LA venue du Cardinal de Loraine les embaraſſoit encore d' avantage. 
Ils etoient avertis de differens endroits, qu'outre le deſſein de faire faire 
quelques changemens dans election des Papes, ce Prelat avoit encore en 


ralite des Benefices, &, ce qui n importoit pas moins, fur ruſage du Calice, 


Dans la ſuppoſition qu'il ne partiroit pas de France, avant que d avoir regu 
la repon ſe de Abbe de Manne, que le Roi & lui avoient envoye, ils etoient 


de Loraine la Legation de France, eſperant par 1a rompre ſon voyage, & 
Yarreter en France, od Von favoit qu'il avoit grande envie d' etre à la tete 


Patriarche du Royaume. Mais ſuppoſe qu il füt deja parti, on propoſa 
d envoyer encore de nouveaux Eveques a Trente, & meme quelques Cardi- 


Bourdaifiere & Navager. Mais on differa de prendre une reſolution fur 


ce ſeroit un aſſez grand contrepoids a ſon autorite ; que d'ailleurs on vou- 


qu' ils ne le priſſent en mauvaiſe part; & qu enfin cela augmenteroit beau- 
coup la depenſe, ce que l'on ne deyoit pas faire fans une utilite viſible. On 
reſolut donc de ſe contenter d'ordoner. aux Legats, de ne permetre en au- 
cune maniere qu'on parlit de election des Papes; & que s ils ne le pou- 


XVIII. CEPENDANT à Trente les Peres deputez pour former le Decret 
de doctrine & les Canons apres avoir -examine les avis des Theologiens 
drefſerent une Minute, où il etoit marque que les Evèques etoient ſuperi- 


nimbre, qui etoient deux des principaux Commiſſaires, etoient de cet avis. 
. Mais 


L. 160. Ne 114. 


Vi Let. du 4 ert. J Let: du 2 Od. 8 G1 
Id. Let. du 


Dup. Mem. p. 307. Faun. L. 18. e. 16. Vite. Let. du 28 Sept 
12 Oct. : | | 
N o T E s. 


* „Ob aher auparavant avoir Pavis des 
autres Legats qui etotent d Trente, &c.] Mais 


ils &oppoſerent à Fenvoi de ces nouveaux 
Cardinaux; & le Card. de Mantou? auſſi 
bien que Simonete remontrerent, que cet en- 
voi etoit inutile aux fins qu'on ſe propoſoit & 
pouroit produire un effet tout contraire. Ce 


ok y a de vrai, ceſt que ſoit enen 


touchs des raiſons des Legats, ſoit qu'on 
craignit de les deſobliger, ou que l'on appre- 
hendat de ſe charger d'une nouvelle depenſe 
fans aucun fruit, le projet fut abandons ; & 
Pon ne penſa plus à envoyer de nouveaux 
Legats qu après la mort de Mantou? & de N 
Seripand, _ arriva quelques mois apres. | 
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| Mais les Legats s' y oppoſerent en diſant, qu'il n'etoit pas juſte d inſerer des 
points qui n'etoient pas contenus dans les articles, & que fi les Peres le de- 
mandoient dans les Congregations Fon y penſeroit alors. Sur cela les Epa- 
gnols prirent fur le champ la reſolution de faire cette demande. Mais les 

Legats, qui en furent avertis, apres en avoir delibere reſolurent de faire 
entendre aux Prelats qu ils avoient coutume d'employer pour s oppoſer aux 
autres, * que fi on propoſoit cette matiere, ils ſe tuſſent & nentraſſent point 
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en diſpute, pour ne point donner occaſion aux Efpagnols de repliquer, ce 


qui tireroit les Congregations en longueur, & feroit naitre les memes in- 
conveniens qu on avoit rencontrez en traitant de la Reſidence. Ils convin- 


rent meme, que fi l Archevèque de Grenade ou quelque autre inſiſtoit ſur 


ce point, le Cardinal de Warme Vinterromproit en diſant, Qu'il n'etoit 


point queſtion de traiter dans le Concile d'un point qui n'etoit pas conteſts 


par les Proteſtans. BH 

Dꝑpuls que les Congregations des Theologiens etoient finies, on n'en 
ayoit point tenu de nouvelles juſqu au x111 d' Octobre que ſe tint la pre- 
miere des Prelats.* Les Patriarches & quelques Archeveques plus anciens 
que celui de Grenade approuverent en peu de mots les Canons tels qui ils 
avoient Et6 formez. Mais celui- ci après avoir coupe court ſur les vi pre- 
miers Canons demanda ſur le ſeptieme qu'on declarat, Que les Eveques 
etoient inſtituez & ſuperieurs aux Pretres de droit divin: Quiil pouvoit & 
qu'il devoit avec raiſon le demander, parce que du temps de Jules 111 le 
Cardinal Creſcence Vavoit propoſe ainſi au Concile, qui Vavoit approuve. 
Il en prit pour temoins I Evèque de Szgovze, qui y avoit affiſte en qualité 
de Prelat, & Octavien Preconio de Maſine Archeveque de Palerme, qui y 
avoit été auſſi preſent non comme Prelat mais comme Theologien. II 
ajouta, que Fon ne pouvoit ſe diſpenſer de declarer de droit divin l' inſtitu- 
| tion des Eveèques & leur ſuperiorité ſur les Pretres, parce que cela etoit 
| © conteſte par les heretiques. II s etendit enſuite à prouver ſon ſentiment par 
Tz A grand nombre de raiſons & d'autoritex. Il raporta ce que dit S8 Dents, 
qui enſeigne que FOrdre des Diacres ſe raporte à celui des Pretres, POrdre 
des Pretres a celui des Eveques, & IOrdre des Eveques à Fejirs Chrift VE- 
veque des Eveques. II cita 3 ce que dit le Pape Eleuthere dans une letre aux 
Eo = „ e Exèques 


Viſe. Let. du 15 Om. d. Ibid. Palla. L. 18. e. 14 & 16. Fleury, L. 160. 


N*ggs. Mart. Col. Ampl. T. 8. p. 1291. 
1 NOTES. 


: Juſgu au : x11 @ Oatbre que ſe tint la 


premiere des Prelats.] Le Journal publie par 


le P. Martene met cette premiere Congrega- 
tion au xv. "> OO is 
Les Patriarches & quelques Archeutques 
Plus anciens que celui de FT approuverent 
en peu de mots les Canons telt qu'ils avoient 
a dreſſez ;] Ceſt à dire qu'ils approuverent 
la ſubſtance de ces Decrets ; mais en deman- 
dant, qu'on changeàt quelques unes des ex- 
preſſions, qui ne leur paroiſſoient pas exactes, 
ou qu' ils croyoient prejudiciables à leurs opi- 
nions ot à leurs interets particuliers. 
* 11 cita ce que dit le 3 Eleuthere dans 
une letre aux Eviques de 
diſcours de PArchev&que de Grenade, tel 
que nous le donne ici Fra-Paolo, eſt extre- 


Trance, &c.] Le 


— 


mement ſolide & tres judicieux. Mais ſes 
authoritez ne ſont pas toujours bien authen- 
tiques; & on n'en doit pas étre ſurpris dans 


un temps, oli la Critique n' etoit pas encore 


pouſſẽe auſſi loin qu'elle Va ete depuis. La 
letre pretendue d Eleuthere eſt une letre ſup- 
poſẽe par VAuteur des fauſſes Decretales. 
L'ouvrage de St. Denis n'a jamais EtE com- 
poſe par ce Saint. Le Commentaire ſur 
Fepitre aux Corinthiens n'eſt;point de St. Am- 
broiſe, mais ou d' Hilaire Diacre, ou de quel- 

que autre Ecrivain poſterieur à St. Ambroſe, 
& A Hilaire, Mais VinexaCtitude de ces 
Citations ne fait rien perdre aux raiſons de ce 

Prelat de leur ſoliditè'; & elles ont toute leur 


force independante de ces temoignages. 
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MDLX11, Eveques de 8 que 8 Grip Tl a commis le ain de IEpliſe Un. 
=P; : Tv. verſelle. I y ajouta Vautorite de St. Ambroiſe, qui fur ! Epitre aux Cor;y. 
tbiens dit, que I Evèque tient la perſone de Feſus Cbriſt & eſt fon Vicaire; 
& celle de St. Cyprien, qui dans ſon epitre a Rogatien repete Pluſieurs fois, 
que com me les Diacres font crees par les Eveques, ceux-ci le ſont par Dia 
meme ; & cet autre endroit celebre du meme Saint, on il eſt dit que / E. 
piſcopat eft un, & que chague Evique en tient folidgirement une partie, II 
dit, Que le Pape etoit un Eveque comme les autres; que lui & les autres 
_ etoient freres, enfans d'un meme Pere qui eſt Dieu, & d'une meme Mere 
qui eſt VEgliſe, & que c 'eſt pour cela que le Pape les appeloit ſes freres; 
& que ſi le Pape etoit de Vinſtitution de FJeſus Chriſt, les Eveques Ietoient 
egalement: Qu'on ne pouvoit pas dire que ce füt par pure civilitè ou 
humilits qu'il leur donnãt le titre de freres, puiſque dans les ſiecles les plus 
purs ils lui donnoient eux-mEmes ce nom: Qu on pouvoit sen convaincre 
par les epitres de St. Cyprien à Fabien, a Corneille, à Luce, & a Etiene, 
ou il les appele ſes freres; & par celles de St. Auguſtin, on ce Pere tant en 
ſon nom qu'en celui des autres Eveques d Afrique traite de meme les Papes 
Innocent I & Boniface 13 Que ce qui le montroit encore plus clairement, 
C eſt que non ſeulement dans les epitres de ces deux Saints, mais dans plu- 
| fieurs autres encore le Pape y etoit traite de Collegue : Qu il etoit contre la 
vature d'un College d'etre compoſe de perſones de differens genres: Que 
il y avoit entr'eux cette difference, que le Pape füt inſtitus par Fe fs 
Chrift & les Evẽques par le Pape, ils ne pouroient pas former un meme 
| Colleg 2 Que la nature d'un College comportoit bien qu'il y efit un Chef, 
& qu A en etoit ainſi du Corps Epiſcopal, dont le Pape etoit le Chef, mais 
uniquement pour Iedification, & comme on dit en Latin, in benofcientem 
cauſam : Qu'il etoit vrai, comme le dit St. Gregoire dans fa letre à Jean de 
Syracuſe, que lorſqu'un Eveque etoit en faute il etoit ſoumis au Siege Apo- 
ſtolique, mais qu a cela pres ils etoient tous egaux a titre d'humilité, & 
que Vhumilits Chretiene eſt toujours jointe à la verité. II cita cette parole 
de St. Jerome à Evagre, qu en quelque endroit qu on ſoit Eveque, d Rome 
Ou 4 Eugubio, 2 Conſtantinople ou d Reggio, chaque Evtque a le meme ne- 
rite & le mime Sacerdbee, & quiils fo font tous ſucceſſeurs des Apbtres, Il se- 
leya fort contre ces Theologiens qui ſoutenoient, que St. Pierre avoit 8 
ne Eveques les autres Apdtres ;. & il les exhorta a etudier VEcriture, ou 
apprendroient que tous avoient regu egalement le pouyoir d'enſeigner par 
7 toute la terre, d adminiſtrer les Sacremens, de remetre les pechez, de lier 
| & de delier, de gouverner I Egliſe, & qu ils avoient tous été envoyez par 
Jeſus Chrift, comme lui- meme avoit été envoyé par ſon Pere: Qu'ainfi 
comme les Apotres avoient regu leur autorité de Feſus Cbriſt & non de 
St. Pierre, leurs ſucceſſeurs de mEme ne tiroient pas leur autorité du ſuc- 
ceſſeur de St. Pierre, mais de Js gas Chriſt lui-mème. II apporta la com- 
paraiſon d'un arbre, qui n'a qu un ſeul tronc, quoiqu'il ait pluſieurs bran- 
ches. II fe railla enſuite de ceux qui avoient avance que tous les Apotres 
avoient te etablis par Jeſus Chriſt egaux en autorite; mais que ce privilege 
leur etoit perſonel, & ne devoit pas paſſer à leurs ſucceſſeurs finon a celui 


de St. Pierre. II leur demanda, comme 8 ils euſſent été preſens, ſur quel 
5 fondement, 


% 
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fondement, ſur quelle autorité, & ſur quelle raiſon ils avoient ofs avancer MD LxXII. 


ſi hardiment une opinion inventèe ſeulement depuis I ans, & exprefſement © 
_ contraire à VEcriture, od Fe/us Cbriſt avoit dit à tous ſes Apdtres, 911 fe. 
rajt avec eux juſqu'd la fin du monde; ce qui ne pouvant &entendre de leurs 
propres perſones, il faloit neceſſairement Fentendre de la ſucceſſion de tous; 
& que C *etoit ainſi effectivement que Vavoient entendu tous les Peres & tous 
les Scolaſtiques, au ſentiment deſquels cette nouvelle doctrine etoit diame- 
tralement oppoſee. Il prouva encore ſon ſentiment par cette raiſon, Que 
ſi les Sacremens avoient été inſtituez par Feſus Chriſt, conſequemment il 
en avoit auſſi inſtitue les Miniſtres; & que fi Von vouloit ſoutenir que la 
Hierarchie eſt de droit divin, & que le ſouverain Hierarque eſt auſſi d'in- 


ſtitution divine, il faloit convenir en meme temps, que les autres Hierar- 


ques etoient de la meme inſtitution: Que la doctrine conſtante de VEgliſe 


Catholique etoit, que les Ordres ſont conferez par les mains des Miniſtres, 


mais que c'eſt Dieu qui donne le pouvoir qui y eſt attache. Ill finit en di- 


fant, que toutes ces choſes etoient vrayes & certaines, & qu'etant nices par 


les heretiques en pluſieurs endroits, que I Eveque de Segovie avoit pris ſoin 
de recueüillir, il etoit neceſſaire que le Concile les n & qu'il con- 
dummtt les erreurs contraires. 


II. aloit continuer de ples, lorſque le Cardinal de Marine, comme on 
en etoit convenu, prit de ce qu'il venoit de dire occaſion de Vinterrompre. 


en diſant, Q on n'avoit aucune conteſtation ſur cela avec les heretiques, 


& qu au contraire ceux de la Confeſſion d' Auſbourg eroyoient la meme. 
choſe; qu ainſi il etoit ſuperflu de metre cela en queſtion, & de diſputer 
fur un point ſur lequel les Catholiques & les heretiques etoient d accord en- 
tr eux. Mais VArcheveque de Grenade s etant leve repondit, Que la Con- 


feſſion d'Auſbourg loin d'enſeigner la meme doctrine la contrediſoit for- 
mellement, & ne fondoit la diſtinction de VTEveque d avec le Pretre que 
fur la coutume fortifice par une Loi Eccleſiaſtique. Apres quoi il demanda 
de nouveau, que la choſe füt definie dans le Concile, ou qu'au moins on 


repondit à ſes raiſons & a ſes autoritez. Le Cardinal repliqua, Que les 


heretiques ne nioient point ce que Fon avoit dit, mais qu' ils s elevoient ſeu- 
lement & qu ils invectivoient contre Vuſage preſent. Enfin apres diverſes 
reparties faites de part & d'autre Grenade Plein 467 Way dit avec clin 
leur, A il gen raportoit aux Nations. = . 

 APRES que tout ceci fut fini, & que le tumulte fut un peu pal 
dautres approuverent le Canon fans addition de jure di vino, les uns par 


la raiſon qu avoit apportee le Cardinal de Warmie, & les autres parce | 


qu ils croyoient qu'il ny avoit que le Pape qui füt etabli de droit divin. 
Mais lorſque ce fut le tour de VArchev&que de Zara à parler il dit, Que 
cette clauſe etoit neceſſaire pour condamner les heretiques, qui diſoient le 
contraire dans la Confeſſion d. Auſbourg. Le Cardinal de Warmie le nia de 
nouveau. Mais ! Archeveque de Zara ayant cite Vendroit & les paroles de 
la Confeſſion, la diſpute fe prolongea tellement, _ la Congregation ſe 

rompit ainſi ce Tour IR, 85 
Es 


. Vite. e e OR. v leu L. 160. Ne 106. 
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* avis ne 3 pas moins partagez dans les e ee ſuivanteg 
— K ce qui fit plus d impreſſion fut, que I Archevẽque de Brague * inſiſta pour 
la declaration du droit divin en diſant, qu on ne pouvoit pas Vometre, 71 
Setendit enſuite A prouver, Que inſtitution des Ev&ques etoit de doit di. 


vin; & apres avoir raporté preſque les memes raiſons que PArcheveque de 
Grenade, il ajouta, Que le Pape ne pouvoit 6ter aux Eveques Pautorite 


qu'ils avoient regiie dans leur Conſecration: Quelle comprenoit non ſy. 


lement la puiſſance de VOrdre, mais encore celle de la juriſdiction, pyic. 
qu'on leur aſſignoit un troupeau a paitre & à conduire: Que fans cela 


Ordination ſeroit nulle, & qu'on en avoit une bonne preuve, en ce que 


dans Ordination des Eveques Titulaires on leur aſſignoit une Ville, ce qui 
ne ſeroit pas neceſſaire, fi I Epiſcopat pouvoit ſubſiſter ſans juriſdiction: 


uon en avoit encore une autre preuve, en ce qu'en leur metant en main 


le baton Paſtoral, la formule qui accompagne cette ceremonie marquoit 


que Cetoit un ſigne de la puiſſance qu'on donnoit a VEveque de corriger 


les vices: Que ce qui paroifſoit encore de plus fort, c'eſt qu'en leur donnant 


IAnneau, on leur diſoit que par cette ceremonie ils epouſent J Egliſe; 
qu'en leur preſentant le livre des Evangiles, par ou leur eſt imprimè le cara- 


ctere Epiſcopal, on diſoit qu on les envoyoit precher au peuple qui leur etoit 


confie; & qu à la fin de la Conſecration on fe dit ! Oraiſon, Deus omniun 


fdelium Paſtor & Rector, qui depuis dans les Miſſels a été approprice au 


Pape, on diſoit en s adreſſant a Dieu, qu'il avoit voulu que cet Eveque 


Dioceſes & la deſignation d'un certain peuple: Q VEpiſcopat fans juriſ- 


prefidat a lEgliſe : Qu. Innocent 111 difoit, que le mariage ſpirituel de LE. 


vẽque avec ſon Egliſe eſt un lien inſtituè de Dieu, que nulle puiſſance hu- 


maine ne peut rompre, & que le Pape ne pouvoit le transferer, que parce 
qu'il a de Dieu un pouvoir ſpecial de le faire; toutes choſes qui ſeroient ab- 


| ſurdes, fi Vinſtitution des Eveques n'etoit pas de droit divin. 


L'ARCHEVEQUE de Chypre dit, Qu'on devoit declarer que les Brequs 
etoient ſuperieuts aux Pretres de droit 00 en reſervant ee au Pape 
Tautorité qui lui appartenoit. . 

L'Eveque de Segowe ayant adopts toutes les mitt & wthers 2 tou- 
tes les concluſions de Archeveẽque de Grenade recita tout au long tous les 


_ endroits on les heretiques nioient que Vinſtitution des Eveques & leur fu- 


periorits ſur les Pretres füt de droit divin. Apres quoi il ajouta, Que 
comme le Pape eſt le ſucceſſeur de St. Pierre, les Eveques Tetoient des au- 


tres Apöôtres: Qu'il etoit clair par la lecture de VHiſtoire Eccleſiaſtique & 


les Epitres des Peres, que les Evèques ſe rendoient compte les uns aux au- 
tres de ce qui arrivoit dans leurs Egliſes, pour avoir Va approbation de leurs 
Confreres ; & que le Pape faiſoit le meme par raport a ce qui ſe paſſoit a 
Rome : Que les principaux Patriarches a leur Election envoyoient aux au- 
tres une Letre Circulaire pour leur rendre compte de leur Ordination & de 

Jer foi: Que les Papes en avoient uſe à Vegard des autres, comme on en 

avoit uſe avec eux: Queen affoibliſſant la puiſſance des Eveques Von dimi- 

nuoit celle du Pape: Que les Eveques regoivent de Dieu la puiſſance de 
Ordre & de la Juriſdiction, & qu'ils n'ont du Pape que la diviſion des 


diction 


Viſc. Let au 15 OR d. i. d. Ibid, Fleury, L. r60, N* 107: 
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diction n etoit pas un Epiſcopat: Que ſelon le Pape Anaclet * rautotité M DLXIL. | 


Epiſcopale ie donnoit dans Ordination par Fonction du faint Chreme : 
Que ] Epiſcopat etoit un Ordre auſſi bien inſtituè par Feſus Chriſt que la 
Pretriſe : Que tous les Papes juſqu à Silueſtre avoient declare ou par occa- 
ion ou de propos delibere, que VEpiſcopat eſt un Ordre qui vient imme- 
diatement de Dieu: Que par ces paroles de gs Chrift à ſes Apotres, Ce 
que vous Hierez fur la terre, &c. ils avoient regu la puiſſance de juriſdiction, 
qui neceſſairement etoit paſſce à leurs ſucoeſſeurs: Que Jęſus Chrift avoit 
donne une juriſdiction aux Apòtres, & que depuis les Ap6tres I'Egliſe avoit 
toujours aſſignẽ aux Eveques une juriſdiction, & qu ainſi on devoit regar- 
der cela comme une choſe de tradition Apoſtolique; & que comme on 
avoit defini que ce qui eſt fondé ſur VEcriture & la Tradition eſt un dogme 


un, dautant plus que St. Epiphane & St. Auguſtin avoient mis entre les he- 
retiques Aerius, pour avoir enſeigne que les Pretres ſont egaux aux Eve- 
ques, ce qui ne ſeroit pas une hereſie, ſi les Eveques retoient pas de droit 
7m ET % 

II y eut L Ix Peres * pour cette opinion; & il y en eũt eu peut Etre 3 un 
plus grand nombre, ſi pluſieurs ne ſe fuſſent trouvez arretez chez eux par 
des catharres qui regnoient alors, & fi d'autres n'euſſent pretextè le meme 


Particle de la Reſidence s etoient expoſez a Vindignation de leurs Patrons. 

Ce quien retint auſſi pluſieurs autres, c'eſt que le Cardinal Simonete &etant 
apperęu que la choſe aloit trop loin fit repandre adroitement par Jean An- 
toine Facchinetti Eveque de Nicaſtro, & Sebaſtien Vantio Eveque d'Orwiete, 
que les Efpagnols* youloient tenter par 1a de fe ſouſtraire à Vobeiſfance du 


 prejudiciable a I Talie, qui navoit parmi les Nations Ultramontaines d'au- 
tre conſideration que celle quelle tiroit du Pontificat. Toy 


Vite. Let. du 19 Od. 1d. Thid, 


* 


No r 8. 


de foi, on ne pouvoit nier que Particle de Finſtitution des Eveques n'en füt 


mal, pour ne point ſe trouver dans la melee, & n'offenſer perſone dans 
une conteſtation qu'on agitoit avec tant de chaleur. Du nombre de ces 
derniers fur tout etoient ceux, qui pour avoir parle ſelon leur conſcience ſur 


Pape, & que ce ſeroit une apoſtaſie du Saint Siege fort deſhonorable & fort 


 L'Evzxque 


Que ſelon le Pape Anaclet Pqutoritt Epiſ- 
copale fe donnoit dans POrdination par Pon- 
Aion du Saint Chreme.] Ce que dit ici I'Eve- 
que de Szgovie du Pape Anaclet, auſſi bien que 
des autres Papes juſqu'a Sylugſtre, eft tire 
comme la letre du Pape Eleuthere des fauſſes 


thentiques. Tr | 
I eut Lix Peres pour cette opinion, 
&e.] Pallavicin n'en compte que Liv du 
nombre de CLXx x1 qui donnerent leurs ſuf- 
frages; & Viſcont} en marque 1111 du nom- 
bre de cxxXI. ö | 


nembre, fi plufieurs ne ſe fuſſent trouvez ar- 
ritex eux par des catharres, &c.] Au 
Jugement de Pallavicin ceci eſt une imagi- 


retales, dont Pautorits etoit commune- ' 
ment regue alors comme de pieces fort au- 


Et il y en et eu peut-ttre wn plus grand 


nation de Fra- Paolo, puiſqu'y ayant cLxxxI 


Prelats qui donnerent leurs ſuffrages ſur cette 


matiere, il n'y en devoit pas avoir beaucoup 
MCindiſpoſez. Mais ce nombre meme prouve 
qu'il y en avoit aſſez d'abſens, puiſque le 


Concile etoit alors compoſe de pres de ccxxx 


Prelats ſelen Payva, Defenſ. Conc. Trid. 


L. 1. & que par conſequent il y en dut avoir 
pres de L qui ne donnerent point leur voix, 
ce qui juſtifie aſſez la remarque de notre Hi- 
ſtorien. Auſſi ce qu'il avance ici eft fonde 
ſur Pautorits de /. iſconti, qui etant a Trente 


ne pouvoit gueres ignorer un fait de cette na- 
ture. Sono molti, dit il, re/tati di venire in 


Congregatione, parte per mdiſpoſitione, & 
parte per non voler parlar ſopra queſta ma- 
teria ; paroles qu'on voit bien, que Fra- 


Paolo na fait que copier. 
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MpIxII. 


Pit cath 


de VArcheycque de Grenade dit, Qu il n'auroit jamais cru qu'on dit metre 


Cbriſt, ne pouvoit pas ſe figurer que le Concile fut autre choſe qu'une Al- 


& principalement par Pompee Picolomini Eveque de Tropeia, qui inſiſta fur 
la mEme demande; & ajouta, que lorſque Von traiteroit de tous les degrez 


nerent leur reponſe en differentes manieres, & ctenclirent les Es raiſons 


encore moins le dire du Concile, qui n'etoit compoſe que d'une Aſſemblee 
autoritè que de celui dont la tirent les particuliers qui la compoſent : Que 


ſi les Eveques n etoient pas etablis par Ięſus Chriſt, mais par les hommes, 
Tautoritè de tous reünis enſemble n etoit qu une autoritè humaine; & que 


bien vainement que tant de Peres reſteroient à Trente avec tant d'incom- 
moditez & de depenſes, &ils n'avoient pas leur autorite de Fefis Chrift; 


le Concile non ſeulement comme le moyen le plus propre, mais encore 


avoit été cinq mois à Trente dans la perſuaſion 8 jamais perſone ne dou- 


— 


IS TOIRE DU 

1 r Que de Cing-Egliſes dit, * qu'il etoit juſte de declarer par quel droit 
- avoient éts inſtituez tous les Ordres & tous les degrez Eccleſiaſtiques, & 
de qui ils regoivent leur autorite. Cet avis fut appuye par quelques autres, 


de TEgliſe depuis le plus grand juſqu au moindre, & qu'on declareroit de 
quel droit ils etoient, il diroit auffi ſon ſentiment ſur Yarticle de VEpiſco. 
pat, fi les Legats le lui permetoient, De tous ceux qui etoient pour le 
meme avis quelques uns ſe contenterent de dire en peu de mots, qu'il 
etoient du ſentiment de ceux qui venoient de parler; mais d'autres tour- 


fans rien dire de bien nouveau. 

II ſeroit ennuyeux de raporter ici tous les ae dont les . me 
font tombees entre les mains. Mais je ne dois pas oublier celui de George 
Ziſchowid Franciſcain Eveque de Segna, qui après g etre declare pour avis 


en queſtion, ſi les Eveques ſont inſtituez, & s ils regoivent leur autorite de 
Feſus Chriſt; puiſque ſi leur autorite ne venoit pas de Dieu, on pouvoit 


d'Eveques: Qu'une Aſſemblee quelque nombreuſe qu elle ſoit ne tire fon 


quiconque oſoit dire, que les Eveques n'etoient point inſtituez Par Zeſus 


ſemblee de gens profanes, ou Jeſus Chrift ne preſidoit point, & qui na. 
voit qu une autorite precaire qu'elle avoit regue des hommes: Que ce ſeroit 


puiſque celui qui auroit donnè aux Evèques & au Concile le pouvoir de 
traiter de ces matieres, pouroit le faire lui- meme avec beaucoup plus dau- 
torite, & que c auroit ẽtè une illuſion generale de la Chretiente de propoſer 


comme unique remede neceſſaire pour decider les controverſes: Qu'il 


teroit fi le Concile tenoit ſon autoritè de Dieu, & sil pouvoit dire comme 
le premier Concile de Feruſalem, Il a paru au Saint Efprit & d nous: 
Qu'il ne ſeroit jamais venu au Concile, sil neut cru que Jeſus Chrift dit 
etre au milieu deux; & que perſone ne pouvoit dire, quo H Chrij 
ſe trouvoit, ſon autorite n N etoit pas: Que ſi quelque Eveque croyoit le 
contraire, & penſoit n'avoir qu'une autoritè humaine, c etoit en lui une 
grande temerite d'avoir prononce des anathemes fur les queſtions agitees 
par le paſſe, & de ne pas tout renvoyer à celui qui avoit une autorite ſu- 
perieure: Que ſi Vautorite du Concile n'etoit pas certaine, la juſtice vou- 
loit, que lorſqu'on Paſſembla pour la premiere fois en MDXLV, on elit 
commencè pare examiner * Pap DOE "_ etoit ect du Concile; & 
| que 

© Viſe, Let. du 19 08. > 2» Flewy, Jo 160. Ne 110. * AR, xv. 28. 
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ne pretendit pas que la ſentence füt nulle par defaut de puiſſance: Que les | 
proteſtans, qui ne cherchoient que les occaſions de decrier & de calomnier 
e Concile, nen trouveroient jamais de plus favorable, que de dire qu'il 
doutoit de ſa propre autorite: Qu enfin les Peres devoient bien prendre 
garde à la maniere dont ils decideroient cet article; puiſqu'en le decidant 
conformement 4 la verité ils affermiroient toutes les deciſions du Concile, 

qu ils ſaperoient au contraire par le fondement, s ils prenoient un parti op- 
3 x x1x d' Octobre tous les Peres acheverent d' opiner a exception de 
Lainès General des Feſuites, que Von fit abſenter expres de la Congrega- 
tion, on il ne reſtoit que lui à parler, afin qu'il put en occuper lui ſeul une 


crurent que les Eveques n'avoient en vue que d augmenter leur autorite, & 
de ſe donner plus de cit. Mais A peine la ſeconde Congregation etoit 
elle finie, que par les raiſons que Yon avoit apportees & les ſuffrages des 
Peres ils s appergurent trop tard de quelle importance etoit cette matiere, 


Clefs n'avoient pas été données à St. Pierre ſeul; que le Concile etoit au 
deflus du Pape; que les Evèques lui etoient egaux & ne lui laiſſoient qu'une 


Evẽques etoit tout à fait detruite, & qu ils n'etoient ſimplement que Pre- 
tres ou Diacres; & qu enfin par une conſequence neceſſaire s enſuivroit auſſi 
obligation de la Reſidence, que les Eveques tireroient à eux la collation des 


Cour de Rome ſe trouveroit entierement aneantie. On avoit remarquè d ail- 
leurs, que peu de jours auparavant ! Eveque de Segovie avoit refuſe d' ad- 
metre a un Benefice de ſon Dioceſe une perſone pourvue en Cour de Rome; 
& toutes ces conſequences ſe decouvroient chaque jour de plus en plus, 4 
meſure que l'on produiſoit de nouvelles raiſons & de nouveaux ſuffrages. 
Ce fut pour en arreter le ſuccez, que les Legats employerent les brigues 


Viſc. Let, du 19 Oct. > Id. Let. du 5 Oct. 
1, 3 No r E 8. 
Mair @ peine la ene Congregation etoit 
elle finie, que ili S appergurent trop tard, 
de quelle importance etoit cette matiere, & 
quelles. en etoient les conſeguences.] C'eſt de Ultramontains les plus prudens en viſſent 


Toy le plaignoit Viſconti dans ſa letre du xx11 le danger. Quęſta materia, dit Viſconti, 


porta ſur leur preyoyance, & ils furent obli- 
gez de ſouffrir un examen, qu'il leur etoit 
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+aminer la cauſe on decidoit de la competence du Juge, afin qu enſuite on PIR IV. 


toute entiere. Pour en ſavoir la veritable cauſe il eſt bon de remonter un 
plus haut. Lorſqu'on commenga à agiter cette matiere, les Legats 


& quelles en etoient les conſequences; puiſqu il s enſuivroit de 1a, que les 


certaine preeminence ſur les autres; que la ſuperiorite des Cardinaux ſur les 


Benefices, que les preventions & les ręſerves ſeroient detruites, & que la 


dont on a parle, de peur qu'il ne ſe joignit un plus grand nombre d' Trali- 


doreſnavant impoſſible d*arreter, quoique les 


Pas attendu juſque Id à ſentir les inconveniens 


ire retirer du Canon propoſe les mots jure 
diving ; & ils empecherent auſſi long temps 
qu ils purent, qu'on ne touchàt 4 cette ma- 


'Oftobre. Cependant les Legats n'avoient 


de cette diſpute. Car dds le commencement 
Us avoient voulu à la perſuaſion de Simonete 


der. Mais la fermete des Eſpagnols Tem- 
ms, ty ni 


dell inflitutione de Veſcovi & Superiorita de 
jure divino an e ſtata ponderata nel principio, 
ne havuta in quella conſideratione da queſti 
Signori che era di biſagno, & le conſequenze 


che fi ponno dedurre ſecondo il mio poco giudixio 
ſono le pin. importanti che poſſona occorrere in 


queſta Concilio, &c. 


que c etoit ainſi qu'on en agiſſoit dans les autres Tribunaux, ov ayafit d'e- M DLXI1L. 


2 


—— 


. 
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| _ MDLXIL | ent aux 1 mais quelques efforts qu ils fient, ils ne puren nag 


Pix * : 


becher que ceux- ci nentrainaſſent preſque la moitié des voix. Ce qui fit 
dire aux partiſans du Pape, * que les Legats avoient grand tort de ne preyoir 
les choſes qui pouvoient arriver, que lorſque le mal etoit fans remede; 

qu'ils agiſſoient a Vaventure, ſans prendre conſeil & fans profiter des avis os 
plus ſages; que des auſſi-tõt que FArcheveque de Grenade avoit parle on 


les avoit avertis de 8employer efficacement pour rendre inutile le deſſein de 
ce Prelat, ce qu il avoit falu faire enſuite, mais trop tard; que par leur in. 
| advertance, & peut- tre mEme par 
laiſſe metre ſur le bureau les matieres les plus importantes qui puſſent e etre 


traitses dans un Concile; que Lanſſac par les brigues faites aupres de plu- 
ſieurs Prelats s etoĩt ouvertement montrè le fauteur ou meme le promoteur 


la malice de quelques uns, Von avoit 


de cette opinion, & que Fon pouvoit voir combien ſe groſſiroit ce parti a 
la venue des Frangots, que Fon attendoit. Ces plaintes netoient Pas ſi ſe- 
cretes, qu il nen vint quelque choſe aux oreilles des Legats; qui temoins 
du danger qu' ils n avoient pas prevu, & qui voyant que la choſe ayant été 
pouſlee fi avant, & que le nombre des defenſeurs du droit divin de I Epi- 


ſcopat etant ſi grand, on ne pouvoit plus penſer à detourner la queſtion, 


reſolurent outre les brigues qu ils employerent de chercher un temperament 
pour donner quelque ſatisfaction aux E/pagnols. Apres donc en avoir long 


temps delibere, ils penſerent a dreſſer le Canon en cette forme, Que les E- 


wv@ques tenoient de Dieu la puiſſance de I Ordre, & que cette puiſſance les 
rendbit ſuperieurs aux Pretres; croyant faire conclure par 1a fans le dire, 
que la juriſdiction, dont ils ne vouloient point faire mention de peur de | 


donner quelque hp 0M aux Exfques adult toute entiere entre les x mains 


dy Pape. 
XIX. Les 11 3 le P. Sato 8 cette minute aux 


Eſpagnols,* non pas tant dans Veſperance d'en detacher quelques uns, que 


pour preſſentir à quoi on pouroit les ramener. Ce Pere ne put obtenir de 


I Archev&que de Grenade qu'une audience, mais ſans aucune reponſe; & 


tout ce qu il put remporter d avec les autres fut la reputation d etre un bon 


Courtiſan du Pape, au lieu de celle qu'il avoit auparavant d etre un bon Re- 
ligieux. Les Romains enſuite, pour gagner quelques uns de ceux qui chan- 


celoient, ou qui par inadvertance avoient appuye avis des E/pagno/s, mais 


qui Failleurs etoient devoüez au Pape, | tacherent en 15 montrant la diffi- 
. cults 


* Viſc. i of: du 12 OR. of 14. Let. du 8 Oct. Raf; No 93. 


N o f 
Legats ticherent Te engager . 3 ſe char- 


1 Mais e Gets. gu ils 72 Us ne 


| —_ empicher, que: ceux-ci wentrainaſſent 


preſque la moitit des woix.] L'exaggeration 


eſt un peu forte, puiſque, comme on Va vu, 


de CLXXx1 voix felon Pallavicin, ou de 
cxxxx felon Viſcanti, il n'y en eut que LIV 


pour le droit divin. 


* Les Legats enyeyerent donc be P. Sate woes 


foſer cette minute aux ſpagnols, &c.] Ce ne 


fut pas avant le diſcours de Lainꝭs, que Soto 
propoſa la minute aux Eſpagnolt, mais ſix 
jours après. Car ſelon Viſconti dans fa letre 


du xxvi d' Octobre ce ne fut que ce jour la, 
que de concert avec I'Eveque. de Patti les 


ger de cette negociation, & Laints avoit 
parle des le xx. Ce ne fut donc pas le refus, 
qu'avoient fait les E ſpagnols de cette minute, 
qui engagea les Legats à faire parler Lainòs 

d'une maniere ſi etendue ſur cette matiere, 
mais en general le deſir qu' ils avoient de ra- 
mener à Favis du Plus grand nombre une 
partie de ceux quis 'y oppoſoient. Outre que 
ce General etoit aſſez ports de lui- meme 2 
parler avec beaucoup de prolixite, & a affe- 
Ger de vouloir faire prevaloir ſon ſuffrage fur 
celui des autres, comme on Pa vu ſur la ma- 
tiere du Sacrifice & du Sacerdoce. 


SON GI E D E T RE N T E, L. VII. 


cults de cette queſtion de les engager ou a en. renvoyer la decifion au Pape, 
ou à en parler avec plus de retenue. Pour mieux reüſſir dans cette nego- 
ciation, ils joignirent aux Eveques de Nicaſtro & d'Orviete, que j'ai deja 
_.nommez, VArcheveque de Rgſano, & TEveque de YV7intimille. Puis afin 
que ceux qui voudroient revenir le puſſent faire avec honeur, ils ordonerent 
2 Laines de diſcuter amplement cette matiere; & comme il etoit le der- 
nier à opiner, ils ne trouverent pas a propos qu'il 5 at apres les autres 2 
la fin d'une Congregation; & ils lui en menagerent une toute entiere, afin 
que ſon diſcours etant ecoute avec plus dattention fit auſſi plus d'impreſſion 
ſur les eſprits. Le diſcours fut concertè entre les 1v Fefurtes * qui etoient 
au Concile, & Cavillun ſur tout y eut plus de part que les autres. Cepen- 
dant pour ne pas negliger un remede auſſi utile que celui de faire diverſion 
en occupant les Prelats à autre choſe, aufli-t6t apres que le General des 
Fervites, qui avoit opine le dernier & s etoit range a Vavis des Efpagnols, cut 
cells de parler, le Cardinal de Mantout exhorta les Peres qui etoient depu- 
tea pour dreſſer le Catalogue des livres defendus à terminer promptement 
cette affaire, & à ſe Preparer à le repreſenter au Concile, leur remontrant 
combien cette choſe etoit importante, puiſque tous les deſordres & les he- 
refies devoient leur naiſſance aux livres. II ajouta, qu'il favoit bien que cet 
ouvrage etoit d'une longue haleine, mais qu ils devoient conſiderer, que 
tous les Peres contribueroient de leur part pour faciliter la choſe aux Depu- 
tez; & que tandis qu'on conſumoit les Congregations en diſputes de nulle 
utilite, on remetoit de jour en jour un ouvrage fi neceſſaire. 11 les pria 
done de faire enſorte, 5 ce Catalogue pat et etre ar Pour etre arrete Hans 
la Seſſien ſuivante. 

XX. LR xx au matin * e parla pertinemment * ſur la matiere en 
3 pendant plus de deux heures avec beaucoup de chaleur & d'un air 
magiſtral. Son diſcours 3 etoit diviſè en deux parties. 11 employa toute la 
: premiere a prouver, que toute la puiſſance de la juriſdiction avoit Ete don- 
nee entierement au Pape, & que dans I'Egliſe aucun autre n'en avoit pas 
la 'moindre portion, qu'il ne tirit entierement de lui. 


ticha de refuter tous les argumens qu'on avoit N dans les ed 
tions 1 Naar er lc contraire. 


1 


5 L 4 iſcours fat concerts entre les 1v ſtorien aſſure, que ron changea bien 4 
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Dans la ſeconde il 


Toute gui etoient au Concile, &c.] Fra- 


aols efit du dire 111; ſavoir Laints, Sal- 


meron, & Cavillon. Car outre que Torres 
n'etoit pas encore Feſuite alors, il etoit d'ail- 
comme le marque Pallavicin, L. 18. 


c. 15, d'un ſentiment tout oppoſẽ à celui de 


Lainꝭs; & dans les Memoires de Seripand 
on trouve un long ecrit de lui contre le ſuf- 
frage de ce General. 
Le xx au matin Laints parla e 
ment fur. la matiere en queſtion, &c.] L'ex- 
trait que donne ici Fra-Paolo de fon dif- 
cours eſt aſſez different de celui qu'en donne 
Pallavicin. Mais on ne doit pas ètre ſur- 
pris de cette * ; puiſque notre Hi- 


choſes dans les copies qu'on en fit courir; & que 
Pallavicin lui-meme nous dit, qu'il le donne 
comme il Va trouvẽ ecrit, & non comme il 
croit qu'il a ᷑tẽ prononce, I porro, come 
il veggo ſcritto, non come il reputo detto. 

3 Son di iſcours etoit. diviſe en deux parties, 
&c.] C'eſt à dire en deux parties principales. 
Car autrement ce diſcours, que Pallavicin 
raporte preſque en entier L. 18. c. 15, e 

diviſc en 1v parties. Dans la premiere Lainès 
etablit Vetat de la queſtion, Dans Ia ſeconde 
il expoſe ſon ſentiment. II repond dans la 
troiſiẽme aux objections contraires, & dans la 
quatriẽ me il nan les preuves de 4p opi- 


£ * 
2 1 
"" A 
2 . 
e "1 


17 A T HESTON RES DUC 
II dit en ſubſtance ſur la premiere partie, Qu il y avoit bien de la dif. 
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ference & meme de la contrariete entre VEgliſe de Fefius Chriſt & les Soci- 


 Etez civiles: Que celles- ci ont premierement leur Etre & forment enſuite 
leur gouvernement, ce qui fait qu'elles ſont libres, & qu elles ont origi- 
nairement en ſoi la ſource de leur juriſdiction, qu'elles communiquent en- 
ſuite aux Magiſtrats ſans sen depoüiller: Que VEgliſe au contraire ne se- 
toit pas faite clle-mEme, & navoit pas forme ſon gouvernement; mais 
que Jeſus Chriſt ſon Prince & ſon Monarque avoit d'abord etabli des loix 
pour la gouverner, & Tavoit afſemblee enſuite, ou Pavoit edifice, comme 
parle VEcriture: Qu'en conſequence * de cette origine I Egliſe etoit nee 
dans la ſervitude fans aucune forte de liberté, de puiſſance, & de juriſdi- 
__ ion, & entierement ſujete. Pour preuve de cette propoſition ? il allegua 
les endroits de l Ecriture, ou VAflemblee de IEgliſe eſt comparee a un 
champ ſeme, à un filet jete dans la mer, & à un edifice. Il allegua auſſi 
celui on il eſt dit, que Fe/us Chrift etoit venu dans le monde pour reiinir 
ſes fideles, pour raſſembler ſes brebis, & pour les inſtruire par fa doctrine 
& ſon exemple. Il ajouta, que le premier & le principal fondement ſur 
lequel eus Chrift avoit biti fon Egliſe etoit St. Pierre & es ſucceſſeurs, 
conformement à cette parole,“ Vous tes Pierre, & fur cette pierre je bdti- 
rai mon FEgliſe : Que quoique par cette pierre quelques Peres euſſent en- 
tendu Feſus Chriſt meme, quelques autres la foi en lui, & d'autres encore 
la confeſſion de foi de St. Pierre, cependant le ſens le plus Catholique etoit 
que cela devoit s entendre de St. Pierre meme, qui en Hebreu ou en Syri- 
aque eſt appelè Cepha, c'eſt a dire, Pierre. Il continua enſuite en diſant, 
Que tandis que Feſus Cbriſt etoit fur la terre il avoit gouverne VEgliſe d'un 
gouvernement abſolu & monarchique, & que pret de quiter le 


5 Aub en conſequence de cette origine P Egliſ⸗ . 
etoit nie dans la ſervitude, &c.] Cette ma- 


No Tx 8 


xime doit Etre entenduẽ avec beaucoup de re- 


ſerve, 
gliſe n'a aucune liberté a l' 


Car quoiqu'il ſoit certain, que VE- 


d des loix, 


que Feſus Chrift lui a preſcrites : 2 tout au- 


tre egard elle a la meme autorite, + qu'ont 
toutes les Sociẽteꝝæ: & cette autorite reſide 
dans le corps de PVEgliſe, quoiqu'elle ne 
puiſſe Etre exercẽe que par les Paſteurs, qui 
ſont. comme les Magiſtrats prepoſez pour 


maintenir l'ordre, ſans lequel la Sociẽtẽ elle- 


meme ne pouroit ſubſiſter, 


Pour preuve de cette propoſition il allegua 


les endroits de PEcriture, ou PEgliſe eft com- 


parte a un champ ſem, &c.] Si ces com- 
2 devoient ètre priſes dans le ſens que 
eur 


donne ici Lainòs, il faudroit regarder 
TEgliſe comme un corps purement paſſif, qui 
n'a ni vie ni action, & qui par conſequent 


eſt incapable de faire aucun bien ou aucun 
mal. Mais c'eſt abuſer de VEcriture que 
de faire de pareilles applications. L'Egliſe 


eſt un champ, parce 


qu'elle a beſoin de 


culture, & que la doctrine de Feſus Chri/t 
eſt la ſemence qui y eſt repandue, C'eſt un 


mechans. 


clure de tout ceci en faveur de I 
piſcopat reſerve au Pape ? 


monde +1] 
\_  avott 


filet, parce qu'elle comprend les bons & les 
. Ceſt un edifice, parce que Jeſus 
Cbriſt en eſt le fondement. | Mais que con- 
unite de V'E- 


# 1] ajouta, que le premier & le principal 


' fondement ſur lequel Feſus Chriſt avoit bati 
75 Egliſe uh St, Pierre & ſes ſucceſſeurs, 


&c.] Le ſeul fondement eſſentiel de! Egliſe 


eſt Feſus Chriſt; & fi Pon /veut faire de 


St. Pierre un ſecond fondement miniſteriel, 
on doit en faire autant des autres Apdtres, 


puiſque ſelon F Apocalypſe, c. 21, les noms 


des x11 Apòtres etoient les fondemens de la 


nouvelle Feruſalem. St. Pierre 
etoĩt le premier, mais il n'etoit 


ſi l'on veut 
pas le ſeul. 


Et que prit de quiter le monde il avoit eta- 
bli pour ſes Vicaires St. Pierre & ſes ſucceſ- 


ſeurs, &c.] Ceci eſt dit gratuitement & fans 


preuves, fi on pretend que St. Pierre & ſes 


ſucceſſeurs ont eEte etablis ſeuls 


Vicaires de 


Feſus Chrift. St. Pierre en etoit un, mais 
non le ſeul. Tous les Ap6tres Font ete ega- 


lement, chacun dans la portion du miniſtere 
qui lui a EtE confice, 


4 
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meme forme de gouvernement a exercer qu il avoit exercee lui meme, leur 
donnant une puiſſance & une juriſdiction pleine & entiere, & leur afſuje= 
tiſſant ! Egliſe, comme elle etoit ſoumiſe a lui- meme. Il le prouva pat 
raport à la perſone de St. Pierre, parce que C etoit à lui ſeul qu'avoient ets 
donnces les clefs du Royaume des Cieux, & par conſequent le pouvoir d'y 
introduire quelcun ou de Fen exclure, ce qui fait la juriſdiction; & que 
Cetoit à lui ſeul auſſi qu'il avoit ete dit Parfſez, c'eſt à dire, conduiſeꝝ mes 
 brebis, animaux qui n'ont aucune raiſon, ni par conſequent aucune part 
à leur propre conduite. Il dit enſuite, Que comme ces deux fonctions 
de Portier & de Paſteur etoient pour toujours, il convenoit qu'elles fuſſent 
- confices à une perſone qui durit auſſi toujours, & qu'elles ne ſe terminaſ- 
ſent pas avec la premiere perſone qui les exerceroit, mais qu'elles fuſſent 
exerctes par tous ſes ſucceſſeurs: Qu ainſi le Pape * a commencer depuis 
St. Pierre juſqu'à la fin des ſiecles etoit un vrai Monarque abſolu, qui avoit 
une puiſſance & une juriſdiction pleine & entiere, & à qui VEgliſe etoit 
ſoumiſe, comme elle Tetoit a Jeſus Chriff : Que comme, lorſque Feſus 
Cbriſt la gouvernoit, bn ne pouvoit pas dire qu aucun des fideles evit la 
moindre puiſſance ou la moindre juriſdiction, mais n'avoit en partage 
qu'une ſoumiſſion entiere & abſolus, il en devoit Etre de meme dans toute 
la ſuite des ſiecles: Que Cetoit en ce ſens, qu'on devoit entendre que I'E- 


. gliſe eſt un troupeau ou un Royaume, & ce que dit St. Cyprien, que P Ez 


piſcopat eft un, & que chaque Eveque en tient une partie, C eſt à dire, que 
toute la puiffance 3 reſidoit indiviſiblement dans un ſeul Paſteur, qui en 
faiſoĩt part & la communiquoit aux autres Miniſtres, ſelon que la neceſſité 
| Fexigeoit : Que c'etoit dans cette vue, que St. Cyprien avoit compare le 
Saint Siege à une racine, a une ſource, à la tete, au ſoleil; montrant par 
ces comparaiſons que c'etoit en lui ſeul que reſidoit eſſentiellement la juriſ- 
diction, & qu'elle n'etoit dans les autres que par derivation & par partici- 
pation: Que tel etoit le ſens de ces paroles ſi communes dans les Anciens, 


I le prouva par raport a la perſone de 


St. Pierre, parce que c' etoit d lui ſeul qu a- 


voient #4 donntes les clefs, &c.] Cetoit à lui, 


ſelon les Peres, comme repreſentant les au- 
tres Miniſtres, & non comme le ſeul à qui 
ce pouvoir avoit Ets accorde, Autrement 
Jeſus Chriſt n' eũt pas dit a tous les Apdtres, 
que ce quits lieroient & delieraient ſur la terre 
ſerait lis & deli dans le Ciel. Ce pouvoir 
donné par Feſus Chriſt à tous les Apdtres, 
 romme à St. Pierre, montre bien, que les 
clefs etoient donnees non 4 un ſeul mais a 
tous. 5 ; 
Qu ainſi le Pape d commencer depuis 
St. Fe 2 la fin des ffecles etoi 5 un 
vrai Monarque abſolu, &c.] Dire, comme 
le fait ici Lainès, que le Pape eſt un Mo- 
narque abſolu, a qui VEgliſe eſt ſoumiſe, 
comme elle etoit a Feſus Chriſt, eſt un blaſ- 
pheme plutôt qu'une verite. Le Pape n'a 
d'autre autoritẽ que celle d'un Miniſtre qui 


. N-0-/7 K-86 


| que 


doit faire executer les loix, & les executer 
lui-meme, & qui n'a la liberté ni de les 
changer, ni d'en diſpenſer fans raiſon. Il eſt 
membre lui-meme des fideles; & aſſujeti 
comme eux au commun Legiſlateur. Toute 
la prerogative qu'il a ſur les autres Miniſtres 
eſt qu'il eſt le premier, & ſon autoritẽ eſt 
renfermee dans les memes bornes, quoique 
le reſſort en ſoit plus etendu. ” 

3 C'eſt d dire, que toute la puiſſance reſidoit 
indiviſiblement dans un ſeul Paſteur, &c.] 
C'eſt la conſequence de tous les raiſonemens 
de Laints, mais qui, comme Pon voit, n'eſt 
fondee que ſur des ſuppoſitions arbitraires, & 

ſur des principes auſſi conteſtables que la con- 

ſequence meme. Cependant il la tire avec 

autant d'aſſurance, que ſi toutes ſes explica- 

tions & les ſens qu'il donne A ſes autoritez 

etoient bien certains. Mais c'eſt qu au defaut 
de verité il faut payer de confiance, & c'eſt 

ce qui ſe montre le plus dans ſes raiſonemens. 


Tom, II. | | 4 U 
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\ HISTOIRE DVD 
& le Pape avoient la plenitude de la puiſſance, & que les 


autres partageoient avec lui ſa ſollicitude: Que c'etoit le Pape qui etoit le 
ſeul & unique Paſteur, & que cela ſe prouvoit clairement par ce que dit 


Jeſus Chriſt, qu'il avoit d autres brebis qu il raſſembleroit, & qu il ne ſe fe- 
roit qu un ſeul troupeau, & un ſeul Paſteur : Que le Paſteur dont il etoit 
parle en ce lieu ne pouvoit pas etre Fe/us Chriſt lui-meme, parce qu il n'eũt 
"as dit au futur, qu'il y auroit un Paſteur, etant deja Paſteur lui-meme, 
& quainſi il faloit entendre cela d'un autre unique Paſteur qui devoit &tre 


| etabli apres lui, & qui ne pouvoit Etre que St. Pierre & ſes ſucceſſeurs. II 


remarqua en cet endroit, que le mot de Paitre ne ſe trouvoit que deux fois 
dans J Ecriture; l'une au ſingulier, lorſque 7eſus Chriſt dit à St. Pierre, 
Pais mes brebis; & Vautre au pluriel lorſque St. Pierre dit aux autres,“ 
Paiſſea le truupeau qui vous eft confie : Que ſi les Eveques avoient regu de 
Feſus Chrift quelque juriſdiction, elle ſeroit egale dans tous; qu on anean- 
tiroit par la la diſtinQion qu'il y a entre les Patriarches, les Archeveques, 
& les Evèques; & que le Pape ne pouroit non plus y toucher ſoit pour la 


_ reſtraindre ou pour la ſupprimer, qu'a la puiſſance de IOrdre qui eſt de 


Dieu, & a laquelle il ne fauroit metre la main: Qu ainſi il faloit bien 
prendre garde, qu en voulant etablir Vinſtitution des Eyeques de droit di- 
vin, on ne detruiſit la Hierarchie pour y ſubſtituer une Oligarchie ou plũ- 
tot une Anarchie. Il ajouta, qu afin que St. Pierre gouvernit ſi bien V'E- 
gliſe, que les portes de Enfer ne puſſent prevaloir contre elle, Feſus Chriſt 
etant pret de mourir avoit priè efficacement pour que la foi de cet Apdtre 
ne yint point a manquer, & lui ordona de fortsfier fes freres, c eſt à dire, 
qu'il lui accorda * le privilege de Vinfaillibilite dans les jugemens qu'il por- 
teroit ſur la foi, ſur les mœurs, & ſur toute la Religion, & obligea VEgliſe a 
Vecouter, & A croire fermement tout ce qu'il auroit determine, Il conclut 
en diſant, que Cetoit 1a le fondement de la foi Chretiene, & la pierre ſur 

laquelle VEgliſe etoit batie. Il vint enſuite a condamner ceux qui ſoute- 

noient, que les Evèques avoient regu quelque pouvoir de Feſus Chrift, parce 

que ce ſeroit depoiiiller ! Egliſe Romaine du privilege quelle avoit, que le 

| OW e "= 


Joh. xxi. 17. VNN © Mat, xvi. 18, © Luc, xxil. 32. 
e NO TE Ss. „/ 
Que 7 les E veques avoient regu de Feſus la Religion, &c.] Autre ſuppoſition egale- 


Chriſt quelque juriſdiction, elle ſeroit egale 
dans tous, &c.] La conſequence eſt tres cer- 
taine; mais cette egalite de juriſdiction fur 
la portion du troupeau qui leur a EtE confice 
n'empeche pas la ſubordination neceſſaĩre dans 
toute Societe, Dans chaque College comme 
dans celui des Apotres Vegalite des membres 
n'empeche pas la ſubordination à un chef; 
comme cette ſubordination n'empeche pas 


ment frivole, & qui n'eſt fondee que ſur une 
fauſſe interpretation d'un paſſage, ol % 


Chriſt ordone bien à St. Pierre de fortifier 


ſes freres après qu'il ſe ſera relevẽ de ſa chute, 
c'eſt à dire, de les empecher de &affoiblir & 
de perdre courage A la vue de ſa mort, & de 
les exhorter à demeurer fermes dans la pro- 
feſſion de Ia doctrine qu'il leur avoit en- 
ſeignee, mais qui n'a nulle application aux 


Legalitẽ du caractere. Leur autoritẽ eft egale jugemens de doctrine que St. Pierre pouroit 


ſur le troupeau; mais pour prevenir la divi- 
ſion & le ſchiſme, on a etabli differens de- 

| * entre les Paſteurs memes, de peur que 
multiplicitẽ de tant de chefs ne detruiſit 3 

h fin Punite de PEgliſe, . : 
Cg à dire, qu'il lui accorda le privi- 
lege de Pinfaillibilit# dans les jugemens qu'il 


porteroit ſur la foi, fur les mœurs, & ſur toute 


. 


porter, & encore moins à ceux de ſes ſuc- 
ceſſeurs. Auſſi les Peres n'en ont ils jamais 
conclu Vinfaillibilits des Papes; & ce ne 

que dans les ſiecles poſterieurs qu'on s eſt 
aviſs d'une telle doctrine, dementie aſſez 
ſouvent par les erreurs, ol quelques uns deux 
ſont tombez. | 


9 


CONCILE DE TRE NT E, L. vn. 
Pape füt le Chef de I Eglie, & le Vicaire de Fefus Chrif. 11 dit, qu on 
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favoit fort bien ce qui avoit été declare par Vancien Canon, Omnes five Pa- 
jriarche, Que ceux qui uſurpoient les droits des autres Egliſes comme- 
toient une injuſtice, mais que ceux qui violoient les privileges de I'Egliſe 
Nomaine etoient heretiques; & 1] finit cette premiere partie en diſant, qu'il 
avoit une contradiction evidente, à reconoitre le Pape pour Chef de I E- 
gliſe, & ſon gouvernement pour Monarchique, & à ſoutenir en meme 


noit d'un autre que de lui. 


que cette opinion etoit fort probable: Qu il y en avoit d'autres qui diſoient 
que les Apdtres avoient été Ordonez Eveques par Jeſus Chriſt; mais qui 


du receyoir de St. Pierre; de la meme maniere que Dieu avoit pris de Ve- 
ſprit de Moy/e,* pour en faire part aux Lxx Juges, qu'il etablit pour le ſou- 
lager: Que c'etoit la meme choſe, que ils euſſent ete Ordonez par St. Pi- 
erre lui-meEme, & qu' ils euſſent regu de lui toute leur autorite ; & qu'ils lui 


xercer: Que fi on ne voyoit pas que St. Pierre les eũt corrigez, ce n'etoit 
pas faute de pouvoir en lui, mais parce qu' ils setoient bien acquitez de leur 
emploi: Qu'en lifant le celebre Canon, Ia Dominus, Von reconoitroit que 
cetoit ce que devoit croire tout bon Catholique, & que les Eveques qui 


potres que parce qu'ils ſont en leur place, de la mEme maniere qu'un Eve- 
que ſuccede a ſes predeceſſeurs, & non pas pour en avoir été Ordonez. II 
repondit enſuite à ceux qui diſoient, que sil n'y avoit que le Pape qui fut 
d inſtitution divine, il ne tiendroit qu'a lui de ne point faire d autres Eve- 
ques pour Tetre lui ſeul; il repondit, dis- je, Que c'etoit un ordre de Dieu, 
qu'il y efit dans l Egliſe une multitude d Eveques coadjuteurs du Pape, qui 
par conſequent eſt oblige de les conſerver; mais qu'il y a une grande diffe- 


Poux repondre enſuite aux raiſons contraires il dit, Que ſelon Fordre 

etabli par Fe/us Chrift# les Apòtres devoient Etre Ordonez non par Feſus 
_ Chriſt mais par St. Pierre, & recevoir de lui ſeul la juriſdiftion : Que plu- 
ſieurs Theologiens Catholiques croyoient que la choſe s etoit faite ainſi, & 


demeuroient ſoumis par raport a la maniere & au lieu où ils devoient “e- 


ſont ſucceſſeurs des Apdtres devoient recevoir toute leur autorite du ſucceſſeur 
de St. Pierre. Il dit auſſi, Que les Eveques ne fe diſent ſucceſſeurs des A- 


k Num. . 25; 


Que ſelon Pordre etabli par Feſus Chrift 
les Apotres * devaient tire Ordonez non par 
Jeſus Chriſt mais par St. Pierre, & rece- 
vor de lui ſeul la juriſdiction, &c.] Sans 
s arrèter à relever toutes les fauſſes reflexions 
de cet Auteur, & qui roulent toutes ſur les 
memes principes, contentons nous de faire 
remarquer juſqu'ol il pouſſe enfin Vextra- 
Vagance, en ſoutenant, que les Apotres de- 
voient ttre Ordonez non par Feſus Chriſt mais 
par St. Pierre, comme s'ils euſſent été les 
Apdtres de St. Pierre & non de Jeſus Chrift ; 
comme auſh que Feſus Chriſt avoit fait pour 
Cette fois lui-meme ce qu'il, appartenoit A 


rence entre dire qu'une choſe eſt de droit divin, & qu'elle eſt ordonee de 


Dieu: 


NOT E S. 


St. Pierre de faire; que c'etoit la meme 
choſe que s ils euſſent regu de lui toute ſon 
autorite ; que les Eveques ne font ſucceſſeurs 
des Apotres que parce qu'ils ſont à leur 


place, & non parce qu'ils en ont te Ordo- 


nez ; qu'apres la mort du Pape les clefs ne 


reſtent pas à V'Egliſe, comme ſi Pautorite de 


PEgliſe etoit aneantie avec le Pape; & 
quantitẽ d'autres maximes pareilles, qui ſont 


auſſi pleines de temeritẽ que de fauſſetẽ, & 


qu'on peut regarder comme autant de para- 
doxes, ſi on les compare avec la doctrine des 
dix premiers ſiecles, & les maximes de la 
pluſpart des Egliſes du monde. 


„ 


\ 


temps, qu'il y avoit dans VEgliſe une puiſſance ou une juriſdiction qui ve- 


ajoutoient qu'il ayoit fait pour cette fois lut-mEme ce qu'il appartenoit à 
St. Pierre de faire, en donnant aux Apdtres une puiſſance qu'ils auroient 


N 
n 25 5 


3 


PEE Ro Te ny 
5 „„ MDIXII. Dieu: Que les choſes inſtituces de droit divin ſont perpetuelles, & depen- 
——— dent de Dieu ſeul en tout temps & tant en general qu en particulier: Que 
PIE IV. tels ſont le Bateme & tous les autres Sacremens, dans chaque partie deſquels 
Dieu opere d'une maniere ſinguliere: Que tel eſt auſſi le Pape, apres la 
mort duquel les Clefs ne reſtent pas a 'Eglife, parce qu elles ne lui ont pas 
Eté donnees ; mais qu auſſi-tôt qu'il y a un nouveau Pape, Dieu les lui 
donne immediatement: Qui il n'en va pas de meme dans les choſes qui ne 
ſont qu'ordonees de Dieu, parce qu'il preſerit ſimplement les choſes en ge- 

neral, & qu'il laifſe aux hommes a en determiner Puſage particulier: Que 

Ceſt dans ce ſens que St. Paul dit, que les Princes & les Puiſſances tem 

porelles ſont ordonees de Dieu, C'eſt a dire, que Dieu a voulu en genera] 

qu'il y eũt des Princes, mais que Vexecution de ce precepte eſt determine: 

par PFautorite des Loix civiles: Que ceſt de cette meme maniere que les 

Evẽques ſont creez par l'ordre de Dieu, & que St. Paul dit, qu'ils font 

etablis par le Saint Eſprit pour gouverner I Egliſe, mais fans Etre pour cela 

de droit divin; & que C eſt pour cette raiſon que le Pape ne peut pas de- 

truire dans FEgliſe l' Ordre Epiſcopal, parce qu'il eſt de Dieu; mais que 

chaque Eveque particulier n'etant que de droit Canonique, peut Etre de- 

poüillé par le Pape. Quant a Fobjection, que les Eveques ſeroient des De- 

leguez & non des Ordinaires, il repondit, Qu'il faloit diſtinguer la Juriſ. 

„„ 5 diction en fondamentale & derivèe, & celle ci en deleguee & ordinaire: 
Que dans les Republiques Civiles la juriſdiction fondamentale eſt dans le 

Prince, & celle qui en eſt derivee eſt dans tous les Magiſtrats: Que la dif- 

ference des Ordinaires d' avec les Deleguez n'eſt pas qu' ils regoivent leur pu- 

| | iſſance de differentes perſones, puiſqu'ils la tirent tous de la meme autorits 

„„ ſouveraine; mais que les Ordinaires ſont etablis pour toujours & ont des 

ſucceſſeurs, au lieu que les Deleguez n' ont qu'une autorite attachee à leurs 

perſones, ou qui n'eſt que pour un cas particulier: Qu ainſi les Eveques 

ſont Ordinaires, parce qu ils ont été inſtituez par le Pape pour ſubſiſter 

perpetuellement dans VEgliſe. A Vegard des endroits on il paroit que 

Feſus Chriſt a donne ſon autorite à J Egliſe, comme celui où il eſt dit, 

qu elle eff la baſe & la colomne de la verite, & * que quicongue wecoute pas 

 FEghſe doit etre regard“ comme un Payen & comme un Publicain, il dit 

que ces paſſages devoient s entendre du Pape comme en etant le Chef; & 

que quand il etoit dit que VEgliſe eſt infaillible, c'eſt parce que ſon Chef 

Veſt; & qu'on eſt ſepare de VEgliſe, quand on eſt ſepare du Pape, qui en 
eſt le Chef. A ce qu'un Prelat avoit dit, que fi aucun des Eyeques ne 
„ | „ tenoit 

Rom. xiii, . Act. xx, 28. tx Tim. iii. 175. Mat. xviii. 17. 
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A ce qu un Prelat avoit dit, que fi aucun blées d'autorité, que celle qu'elles tirent des 

des Eveques ne tenoit ſon autorité de Feſus Papes. Mais ſans examiner de quel cots eſt 

Cbriſt le Concile nien auroit qu une toute bu. Vinfaillibillits, ou s'il y en a aucune reelle fur 

maine, il repondit, &c.] C'etoit PEveque de la terre, Popinion qui a toujours Et6 dans! E- 

Segna qui avoit avance cette maxime; & gliſe, qu'il faloit un Concile pour decider les 

tout ce que debite ici Zainzs pour la combatre controverſes & les difficultez de Religion, cit 

= eſt conforme à la Theologie regnante des ſeule une preuve demonſtrative de [idee que 

/ 3 Ultramontains, qui font le Pape ſuperieur au Yon a eue de fa ſuperiorité ſur le Pape, Et 


Concile, & ne reconoiſſent dans ces Aſſem- loin que Von ait cru, que les Conciles ayent 


TRENT E, 1. Vn 


maine, il repondit, Quiit Ty avoit aucun inconvenient à cela, & meme que 
cette conſequence etoit evidente & neceſfaire; & qu" on ne pouvoit nier, 
que ſi tous les Eveques qui etojent dans le Concile pouvoient faillir en par- 

ticulier, ils ne pufſent ſe tromper tous enſemble dans le Concile. II dit 
auſſi, que fi Fautorits du Concile venoit de celle des Evèques, on ne pou- 
 roit jamais appeler General un Concile od le nombre des Eveques preſens 
| = eue moindre que celui des abſens. II fit remarquer, que du 
de Paul 111 les articles les plus eſſentiels, tels que ceux des Livres 


des Traditions à celle de VEcriture, avoient été definis par moins de 1. 
Eveques, & que fi Cetoit la multitude qui donnàt de Vautorits aux deci- 
fions-celles-ci ſeroient de nulle valeur: Mais que comme un nombre de 


fiderable qu'il ſoit, wa le nom & la vertu un Concile General que parce 
que le Pape la lui donne, c'eſt de lui ſeul auſſi qu'il a ſon autoritè; & gil 
fait des Decrets & des js eee ils ne ſauroient obliger qu' en vertu de la 
confirmation du Pape: Que de meme, lorſquun Concile dit, qu'il eſt 
aſſemble dans le Saint Bri, cela ne veut dire autre choſe, finon oy 


aon du Pape ſera ens didons par rs Saint it Eſprit, Car autre- 
ment, comment pouroit on dire qu'un Decret a ẽté fait par le Saint Eſprit, 
& que cependant il eũt beſoin de la confirmation du Pape pour avoir de 
Tautorité? Que dans les Conciles, quelque nombreux qu'ils ſoient, lorſque 
le Pape eſt preſent, C'eſt lui ſeul qui decide, & que le Concile ne fait au- 
tre choſe que de donner ſon approbation, Ceſt à dire, de recevoir fa deci- 
fion, comme on le voit par cette formule, Sacro approbante Concilio, qui 
a Etc de tout temps en uſage: Que meme dans toutes les determinations 


faite dans le Concile General de Lon, Innocent 1v Pontife tres prudent 

refuſa Lapprobation du Concile, de peur que quelcun ne erũt qu'elle lui 

etoit 3 & voulut 5. on ſe e nx: "= knee Þ Sacro 3 pod | 
N 8 


tenoit ſon autoritẽ *s Je Chrif, le Concile n'en auroit qu'une toute hu- 
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Daves, de Tinterpretation de FEcriture, de Fequivalence de Pautorite 


Prelats, aſſemblez pay le Pape pour un Concile General, quelque peu con- 


dun grand poids, comme etoit la depoſition de Þ Empereur . Frederic 11 


donner de Pautorite à leurs Decrets, il eft 


Rome; & gu en matiere de foi leur con- 
ſentement n'a ẽtẽ requis que comme un ac- 


autoritẽ. 
Papprobation du Conci 
element ce Pape elit refuſe Papprobation du 


te, Aufſi le fait eſt, non que ce fut lui qui 
refuſa cette approbation, mais que le Concile 


To M. II. 


„ 


eu u beſcin de la . des Papes pour 


certain au contraire, qu'en matiere de diſ- 
6 1 pluſieurs de ces Decrets ont eu leur 
malgre l'oppoſition des Eveques de 


quieſcement qu' ils devoient aux deciſions 
faites, & non comme un poids ajouts à leur 


” Innocent Iv Ponti 155 tres prudent refuſa ; 
de peur que quelcun 
ne crit qu elle lui etoit neceſſuire, &c.] Si rẽ- 


Concile de Lion, cela evit marquẽ non ſa 
ce, mais ſon imprudence & ſa temeri- 


8 pas 2 propos PS Pd” 1 
cent ayant propoſe d' excommunier & de de- 
poſer PEmpereur, la pluſpart des Peres, qui 
prevoyoient les conſequences d'une pareille 
conduite, en eurent horreur, & ne voulurent 


point 7 acquieſcer. Talem ſententiam ex- 


communicationis, dit Matthieu Paris, nan ſine 
omnium audientium & circumſtantium tn _ 
& horrore terribiliter guravit. Et ce 
qui fait dire à VAbbe de Stade, que le Ne 
depoſa 3 de ſa propre autoritè, eum ab 
Imperiali culmine auctoritate propria depoſuit. 
Auſſi les Princes n'eurent ils aucun egard 2. 
oe qui ſe paſſa dans ce Concile; & ce due 
Lainzs apporte ici pour la preuve de la ſupe- 
riorite des Papes ſur les Conciles prouve di- 
rectement le contraire. 8 
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35⁴ ay 
AD IL: lie: Que 8 on ne devoit pas dire pour cela, que I | Concile füt in- 


P IE IV. 


a IS TOIRE DU 


— utile, puiſqu'il ſeryoit à faire un examen plus exact, à perſuader plus fa- 


cilement, & à mieux fatisfaire le monde: Que quand un Concile juge, il 


le fait en vertu de J autoritè que le Pape a regue de Dieu, & qu il lui com- 


munique: Que cetoient ces raiſons qui avoient engage les plus habiles 


Dodeurs A ſoumetre Vautorits du Concile à celle du Pape, dont elle etoit 


tout à fait dependante, & ſans laquelle un Concile n'avoit ni Vafliſtance du 
Saint Eſprit, ni Vinfaillibilite, ni le pouvoir d'obliger VEgliſe, ne tenant 


cette autorits que de celui ſeul à qui ¹ð Cbriſt a dit, Paiſſes mes brebis. 


Dx tous les diſcours faits dans le Concile, il n'y en eut aucun qui füt ou 
Jus loi ou plus cenſure, ſelon les differentes diſpoſitions de ceux qui 
pls lows ov Les Romains le preconiſoient comme le plus ſavant, le plus 


decifif, & le plus ſolide qui eũt ẽtẽ prononce. . D'autres le taxoient de fla- 
terie; & quelques uns le condamnoient comme heretique. Pluſieurs meme 


laiſſerent entendre, qu' ils ſe tenoient fort offenſez de la Cenſure que ce Pere 

avoit faite de leurs ſuffrages, & qu'ils etoient reſolus dans les Con gregations 

ſuivantes, de relever dans Voccafion ſon ignorance & fa temerité. 
LEvxqux de Paris, qu'une indiſpoſition ayoit retenu chez lui, lorſ- 


; que cetoit ſon tour à opiner, diſoit à tout le monde, Que dans la premiere 


Congregation * il youloit refuter ſans aucun egard cette doctrine inoiiie dans 
les fiecles paſſez, & inyentce depuis L ans par Cajetan par Vambition de 


dievenir Cardinal: Que des lors elle avoit ëté condamnee par la Sorbone: 
Qu elle faiſoit du Royaume du Ciel, c'eſt a dire, de Egliſe, non un Ro- 


yaume mais une tyranie temporelle, & qu elle lui 6toit le titre d epouſe de 
Its 0 Chriſt pour en faire une eſclave proftituce aux volontez d'un hom- 
me: Que pretendre qu'il n'y a qu uf ful Eveque inftitus par J efus 
Chriſt, & que les autres n ont qu woir dependant de lui, c'etoit dire 


qu'il ny a reelle 
Vicaires amovibles à ſon gre: Qu' il vouloit faire comprendre au Concile 


comment Pautorite Epiſcopale deja fi fort rabaiſſee ne pouroit s empecher 


d'etre entierement aneantie, fi une nouvelle Congregation de Reguliers, qui 
ne faiſoit que de naitre, travailloit fi fortement a Vebranler : Que les Con- 


| 3 de Clugny & de Cabroue & * autres hoes vers le meme 


temps 
vit. Let. tv 26 OA. Fleury 3 160. Ne 112. 


eul Eveque,, & que les autres ne ſont que ſes 


No 


8 L Butyue de Paris —— Wy” err @ a tout le 
: hone; ; que dans la premiere Congregation il 
vouloit refuter ſans aucun egard cette doctrine 


inowie dans les fiecles paſſez, &c.] Quoique 


diſe Pallavicin L. 18. c. 15. pour rendre 


douteux ce que dit ici i Fra. Paolo de PEveque 


de Paris, la choſe eſt extremement vraiſem- 


blable, parce que ce qu'il fait dire 2 ce Prelat 
eſt abſolument conforme aux idees qu'avoient 
les Frangois des Ordres Reguliers em general, 
& des Feſuites en particulier. II eft certain 
d'ailleurs par une letre de Viſconti du xxv1 
d' Octobre, que PEveque de Paris avoit dit 
hautement, qu'il refuteroit* Laindt. Dice 
' anco, che ha inteſo, che Monſignor di 
n quando fi tornara a ry ſepra la 


1 E s. 


doctrina e Canoni, ha animo di riſpondere gh 
argomenti e ragioni addotte dal Laints. Cela 
montre, qu'il etoit piquẽ vivement du diſ- 
cours de ce Jefuite ; 3 & 8'il Fetoit, doit on 
etre ſurpris, qu'il ait parlẽ avec tant de viva- 
cite ſur ce ſujet ? Dire, que les heretiques 


n'auroient pas parle autrement, que notre 


Hiſtorien fait parler ce Prelat des Reguliers 


& des Fe 3 c'eſt ſuppoſer que la France 


& la Sorbone etoient heretiques, quand ils ont 
pre rte des Feſuites le j Jugement qu en porte ici 


veque de Paris, & qu'on ne ſauroit ètre 


Catholique, quand on penſe mal de cette So- 
CiEtE, Me C'eſt dequoi il y a peu de per- 
ſones qui ſoient bien TS es. 


SJ 


temps avoieht- prté un grand * coup a Pautorits des Evéques, qui setdit 5 DLX1 * 
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conſervce fans atteinre-juſqu'a Van ML, & que Cetoit par le moyen de ces Pi Tv. 
Ordres que Rome s etoit approprie pluſieurs des fonctions propres & eſſen- : * 4 
tielles aux Eveques : les Ordres Mendians qui etoierit nez depuis Van: 
u cc avoient fait A aux Evèques preſque toute leur autorite, dont Ve- 
xercice avoit te appropris acesOrdres par des privileges: Q enfin la nouvelle 
Congregation des IFghuites, qui ne faiſoit que de naftre, qui netoit ni Secu- 
liere ni Reguliere, & qui au jugement de -I'Univerſits de Paris etoit dan- 
iſe dans la foi, perturbatrice de la paix de I'Egliſe, & deſtructive de 
LEtat Monaſtique, pour furpaſſer tous ceux qui Pavoient precedee tentoit 
d'aneantir tout a fait Vautorite Epiſcopale, en niant qu'elle füt d'inſtitution 
divine, & en la rendant precaire & toute dependante des hommes. Ces 
choſes ſouvent redites par VEveque à differens Prelats firent faire à pluſicurs 
autres des reflexions, auſquelles ils n'avoient pas penſe auparavan t. Ceux 
qui avoient quelque goùt de 'H iſtoire ne parloient pas moins de la clauſe, 
Sacro præſente Concilio, qui, quoique dans tous les ouvrages de Droit Ca- 
non, ne laiſſoit pas de paroitre nouvelle, faute d'y avoir fait attention au- 
paravant. Du nombre de ceux-ci quelques uns approuvoient J interpreta- 
tion du Feſuite ; & dl autres diſoient au contraire, que le Concile de Lion 

_ avoit refuſe d'approuver la ſentence d Innocent Iv. Pluſieurs donnant un 
autre tour a la choſe diſoiĩent, que ne &agifſant en cette occaſion que d'une 
choſe temporelle & d'une conteſtation mondaine, il fe Pouvoĩt faire, que 
la choſe füt arrivee d une maniere ou de autre; mais qu'on ne devoit pas 
inferer de 1a, qu il convint d'en agir de meme, lorſqu'il s agiſſoit des ma- | 
tieres de foi ou des Rits Eccleſiaſtiques; ſur tout puiſque dans le premier = 
Concile des Apotres, qui devoit ſervir de modele à tous les autres, le Decret 
n'avoit-'&t6 fait ni par Pierre en preſence du Concile; ni par le Concile 

avec: Fapprobation de Pierre, mais que la Letre avoit Ete ecrite au nom des 

trois Ordres de perſones qui aſſiſterent à cette Afſemblee, c'eſt à dire, des 
Apotres, des Anciens, & des Freres, & que Pierre avoit ete compris dans 

le premier Ordre fans aucune preeminence. Ils a joutoient, que la force de 

cet exemple ſoit par ſon ancienets ſoit par ſon autorite toute e devoit 

prevaloir ſur tous ceux des temps poſterieurs joints enſemble. C'eſt ainſi 

que pendant quelques jours le diſcours du Feſurte ſervit d'entretien à toute 

la ville de Trente, & que par tout on ne parloit d' autre choſe par raport 

aux n que j ai remarquez, & a n autres ae „ 


1 * 
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E | N . 5 55 


r Que le Congregations de 3 & ae 
Citeaux & quelques autres nies vers le mime 
temps auoient ports un grand coup d Pauto- 
rite des Eveques, &c.] Les exemptions par- 
ticulieres avoient deja commence avant la 
naiſſance de ces Congregations. Mais elles 
etoient en ſi petit nombre, que l'autoritẽ des 
Eveques en ſoufroit peu. Ce ne fut que de- 
puis l'erection de ces grands Corps, que par 


2 leur furent accordez, la juriſdiction Epi- 
pale ſe trouva affoiblie ; & preſque aneantie 
enſuite par Tetabliſſement des Ordres Men- 


la conceſſion des privileges extraordinaires, 


dians, * les Papes, afin de ſe les attacher, 


accablerent 1 & de prerogatives 
aux depens des Eveques, C'eſt dequoi PUni- | 
verſite de Paris fe plaignit fi vivement dans 


le x1v ſiecle; & l'on vit dès le commence- 
ment du Concile combien les Eveques firent 
defforts pour rentrer dans leurs droits. On 
leur en rendit quelques uns ; mais Vinteret 
u'avoit la Cour de Rome de maintenir les 
rivilegiez dans ſa dependance, & les Eveques 


fans autorite, empecha de remedier ſolide- 


ment à cet abus, & ne permit d' employer 
que des moyens trop inefficaces pour guerin 
un ſi grand mal. 
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ada PERS Later tres mortifiez de voir, que ce qu ils avolent N | 


FIE IV. 


comme un remede produiſoit un effet tout contraite; & jugeant que cela 
ne ſerviroit qu à allonger les ſuffrages ils ne ſavoient comment sy prendre 
pour Fempecher. Car ce Pere ayant parle plus de deux heures, ils ne 
voyoient pas comment oſer interrompre ceux qui lui voudroient Tepliquer, 
fur tout £1 c'etoit pour leur propre defenſe. Sur Pavis mEme qu ils eurent, 


qu il faiſoit metre au net ſon diſcours pour le faire courir, ils lui defendirent 


den donner communication a perſone, de peur qu on nen prit occaſion 
decrire pour y repondre. Ce qui leur faiſoit tenir cette conduite, C'eſt 


qui ils avolent encore ſous leurs yeux le mal qu avoit produit la publication 


du ſuffrage de Catharin fur Particle de la Reſidence, & qui loin de dimi- 
nuer angmendcit meme tous les jours. Cependant Lainès ne put s em- 
pecher de donner quelques copies de fon diſcours à quelques perſones, foit 


| pour faire honeur aux partiſans du Pape, & les rendre Grorables a fa Com- 


pagnie naiſſante, ſoit pour adoucir dans 'Ecrit pluſieurs choſes qui avoient 
paru trop hardies en les pronongant. Pluſieurs ſe preparoient à lui repon- 
dre par ecrit; & ce mouvement dura juſqua-Farrivee des Frangors, qui par 
la propoſition qu'ils firent nen choſes you AN 10 ow 8 


5 tantes firent oublier cette affaire. 


XXI. CEPENDANT les partic] du Pape . Saen bt eur 
| des moyens de traverſer les deſſeins des Efpagnols, & ne ceſſoient de ſolli- 
citer les Evëques qu ils croyoient pouvoir attirer a leur parti. Un Docteur 


 Eſþagnol norame Zumel vint tout à propos pour cela trouver les Legats; & 


_ metre les Prelats de cette Nation ſur la defenſive & leur donner autre 
choſe à penſer, il propoſa x111 articles de reformation qui les intereſſoient 

eee we rg Mais on nen put pas tirer le fruit que Von s etoit propoſe, 
parce que la Cour de Rome ſe trouvant intereſſee dans pluſieurs de ces arti- 
cles on ne voulut pas pouſſer la choſe plus loin, de peur qu'en voulant 
erever Pœil de ſon enemi on ne perdit ſoi- mme tous les deux ſelon le 
proverbe. Ces menëes des Legats etoient ſi viſibles, “ que dans un repas 
que donnoient les Ambaſſadeurs de France a pluſieurs Prelats, Ventretien 
etant tombe ſur le Concile, ou Von diſoit que Yon n'obſervoit pas Vuſage 
qui setoit pratique dans les anciens, où les Prefidens des Conciles & les 

Ambaſſadeurs des Princes donnoient egalement leurs ſuffrages, Lanſſac dit 


tout haut, Que les Legats votboient d Poreille ; & tout le monde entendit 


fort bien qu'il vouloit parler des 1 _ Ton faiſoit pour acheter les 


ſuffrages. 
XXII. UN 


© 10, Let, du 26 Of. « Id. 


ii Viſc. Let. du 29 ( oa. b 1 Let. du 9 Nov. 
Ibid. Ny | 


NoTzs 


Tante tit tout 210 que les Legats vo- pour gagner le . rand nombre des 
dient d Poreille, &c.] Dicebant vota auricu- . ſoit pour faire paſſer ſoit pour faire 
laria. Viſconti dans fa letre du xxvi d'O- rejeter les Decrets ſelon qu'ils leur plaiſoient 
ctobre met ce trait ſatyrique ſur le compte de ou leur deplaiſoient. Ma Monſ. di Parigi 


FEveque de Paris, & non fur celui de Lanſ- diſſe, che li Signori Legati dicebant vota au- 
ſac; & ce Prelat vouloit. faire entendre par ricularia, volendo 1 che fanno delle pra- 


1 les intrigues ſecretes qu'employoient les liche. 


2 


GONCILE DE TRENT, L. VI. 


Je Cing-Eglt ſes preſenta aux Legats des letres de Empereur, qui leur mar- 
quoit, Qu'apres sq etre donnez la ſatisfaction de publier les Canons qui re- 


gardoient le Sacrifice de la Meſſe, ils pouvoient bien ſaſpendre l examen des 


Sacremens de l' Ordre & du Mariage pour traiter de la reformation ; & qua 


Tegard des points qu'il leur avoit propoſez il laiſſoit à leur prudence de s ar- 
reter A ce qui ſeroit d avantage de leur got. En conformite de cette letr 
'Eveque de Cing-Egliſes inſiſta fur la meme choſe, * & demanda, Que pull 


que la matiere de l Ordre etoit deja fi avancee, on laiſſat au moins celle du 


Mariage pour quelque temps, afin que pendant que duroit encore la Diete, 


Empereur put diſpoſer les Allemans à ſe rendre au Concile & à &' y foume- 


e fi eux & les Frangors perfiſtoient dans la reſolution de ne 
point y venir & de ne point le reconoſtre, c'etoit en vain que les Peres re- 


ſtoĩent 1 Trente avec tant d' incommoditez & de depenſe. Que fi Sa Ma- | 


jeſts Imperiale voyoit qu Elle ne put venir a bout de les attirer au Con- 


eile, elle ticheroit d'en procurer la ſuſpenſion, jugeant qu'il etoit plus du 


| ſervice de Dieu & de Putilits de I'Egliſe de laiſſer les choſes indeciſes dans 


|  Tetat oh elles etoient, & d'attendre un meilleur temps pour ramener ceux 
qui s etoient ſeparez, que de precipiter, comme on avoit fait juſqu'a pre- 

ſent, la deciſion des points conteſtez en Vabſence de ceux qui avoient fait 
nattre les diſputes, & de les rendre pat I irreconciliables, fans qu'il en re- 


vint aucun bien aux Catholiques: Qu au lieu de cela on pouvoit traiter de 


nk reformation: Qu il faloit diſtribuer les biens Eccleſiaſtiques à des gens 
de merite, que chacun en ett fa part, que les revenus fuſſent bien diſpen- 


ſer, que perſone ruſurpat la portion des pauvres, & autres choſes de cette 
nature. * Enfin ce Prelat finit par demander, fi en cas que le Comte de 


* vint au Concile en qualite d' Ambaſſadeur de 'Empereur, cela feroit 


la diſpute de la preſcance entte la France & I Epagne. Les Legats 
| ent ſur ce « 
1 reftit aux Hang aucun pretexte de conteſter. Sur les autres demandes 
ils declarerent, qu on ne pouvoit pas fe diſpenſer de continuer à traiter des 
dogmes, mais WP en méme temps on traiteroit efficacement de la reforma- 
tion ſelon l'ordre etabli par le Concile. Ils loiierent le zele que temoignoit 
_ VEmpereur pour engager les Proteſtans à ſe ſoumetre au Concile, mais en 
ajoutant, que ſur une eſperance fi incertaine on ne devoit pas faire trainer 
le Concile en longueur, parce que quoique du temps de Jules 111 IL Em- 


pereur Charles elt tents la meme choſe, & meme et obtenu des Allman 


denvoyer au Concile, ils ne Tavoient fait que par feinte au grand prejudice | 


de FEgliſe & de VEmpereur meme. Ils ajouterent, qu'il n'etoit pas juſte | 


que le Concile changelt de conduite, X moins que VEmpereut ne ſe füt 
bien affure auparavant de Vintention des Princes & des peuples Catholiques 


& Proteſtans, & de la nature de Vobeiffance qu'ils pretendoient rendre aux 


Decrets faits & à faire dans ce Concile & dans les precedens, & que tous 

les Princes & les Villes ne ſe fuſſent obligez par des Actes authentiques 4 

Tobſervation de ces Decrets & 2 a Tobeiſſance au Concile, de peur que les 

P Peres 

Vite. Let. du 15 OG. * Pallay, L. 28. e . Vit. Let. du 15 OR, 
Tom, I. 4 > <a 
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XXII. Un des jours que l'on tenoit une de ces Congregations* IEv&que MDEXIL. 


dernier article, qu' ils ne croyoient pas que dans ce cas 


PIE IV. 
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"DEF: IV. 


5 apres Teloge de la piété de ſon Roi expoſa en peu de mots les troubles 
excitez dans le Royaume au ſujet de la Religion, le beſoin d une bonne re- 


dance pour les peuples dans les pratiques de droit poſitif. Le Promoteur 
au nom du Concile remercia le Roi & Ambaſſadeur, & ofrit tout ce qui 


etoit au pouvoir du Synode pour le ſervice du Royaume. II ne fut point 
traité d autre choſe dans cette Congregation, Parce que les OE ne vou- 


: moins embarafſez des peines que leur ſuſcitoient les Eſpagnols & leurs ad- 
herans, que de Fattente on ils etoiĩent de Yarrivee du Cardinal de Loraine 
le Duc de Savoye, & dont juſqu alors ils avoient été moins inquiets dans 
depart de France ſoit en differens lieux ſur fa route, qu'il avoit plufieurs 
3 Trente, on ils etoient revenus de differens endroits, firent juger dans Tune 


& Fautre ville, que le but general des Frangois etoit de tirer le Concile en 


que les occaſions sen preſenteroient. On avoit mème quelques raiſons de 


neanmoins d'aſſez forts indices, qu il ſouhaitoit faire durer le Concile, ou 


Ne 104. Mart. Col. . 


. * 


e 01 1 R E D 1 


. 


as 


ſe faire mocquer deux. I * e 2 ns le weng * aux x letres 


de FEmpereur. - 
XXIII. Le xxv O obe on tint une 8 pour is rece. 
ption de Valentin Herbut Eveque de Premiz Ambaſſadeur de Polhgne, qui 


forme, & la neceflite qu il y avoit de relacher quelque choſe par condeſcen- 


lurent pas le permetre pour la raiſon que je raporterai ci-deſſous. 
XXIV. LA Cour de Rome & les partiſans du Pape etoient encore 


& des Frangois, qu ils apprenoient devoir paſſer la fete de la Touſſaints avec 
leſperance qu ils avolent congue, - qu'il ſurviendroit quelque empechement 


ui les arreteroit. Et veritablement le Cardinal de Loraine ou par vanite, 
ou ſoit qu'il en eũt reellement deſſein, avoit donnè à entendre ſoit avant fon 


choſes à propoſer ou pour reſſerrer Vantorite Pontificale, ou pour diminuer 
les grands profits que retiroit cette Cour. Ces bruits * repandus 4 Rome & 


longueur, & de decouvrir ou de parvenir à leurs fins particulieres à meſure 


conjecturer, que le Cardinal ne parloit ainſi que de concert avec VEmpe- 
reur & les Princes & Seigneurs d. Allemagne. Et quoique Fon ſe crit aſ- 
ſuré, que le Roi Catholique ne s entendoit pas tout à fait avec eux, on avoit 


empecher du moins qu on ne le finit fi tt. Mais pour oppoſer une ſorte 
de contrepoids aux Frangois, les Legats formerent le deſſein de parler des 
abus qu'il y avoit à reformer en France, & de faire entendre aux Ambaſ- 
ſadeurs qu'on ſongeoit a y pourvoir. Car comme les Princes qui ſollici- 
toient fortement la reformation n'avoient pas envie qu'on touchit à celle 
qui les regardoit en particulier, les Legats ſe perſuadoient aiſement, qu'en 
metant la main à une choſe qui intereſſoit autant les Princes, & dont ils 
e de recevoir es nds: bs: ſe oeberotent eux- 
5 245 memes, 

* Pallay, "2 I 0. 14. * ad an, ai No 106. PO 8990 Wh L. 160. 


8. „1291. Du Mem. p. 316. ile. 
eee e * nd, 
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"© Le xxv PORre o on ; tint 1 une . eee Collecton qu”! a faite le P. Labbe tos dif- 
. pour la reception de Valentin Herbut, &c.] cours faits dans le Concile. L'Auteur du 
aynaldus marque cette reception au xx inn; Journal publié par le P. Martens met mal a 
a meme date fe trouve marquee dans Ja propos cette — Pang au 111 de & ovembre, 


. 
CONCILE DE TRE NT E, L. vl. 459 
memes & obligeroient leurs 141 de ſe deſiſter auſſi des demandes qui MDI LxII. 
pouroient etre contraires aux interéts du Saint Siege. Ce remede concerts” Piz IV 
| entre Trente & Rome ayant été juge tres utile, Von commenca a recueüillir - 
tous les abus que Von pretendoit regner en differens Etats, mais principale- 1 „„ 
ment en France, & C eſt par on commenca la reformation des Princes, | | „ / 


dont jaurai beaucoup de choſes a dire dans la ſuite de cette Hiſtoire. 
XXV. OvTRe cela Fon jugea encore a Rome, qu'il etoit tres utile, que 
les Legats ſe ſerviſſent plus qu' ils n'avoient fait par le paſſe de leur autorité 
& de leur ſuperiorits pour reprimer la liberté des Prelats.” Mais à Trente 
les Legats eſtimoient, que le meilleur expedient etoit de tenir bien unis & 
bien attachez les Eveques affectionez au Pape en les contentant; parce que 
par la quelque nombre de ſuffrages qu eũt le parti contraire, celui du Pape 
ſeroit toujours le plus fort & ſeroit mattre des reſolutions; & qu'il faloit 
auſſi toujours avancer les matieres pour Etre en etat de finir le Concile, ou 
de le ſu ſpendre ou le transferer ſelon Vexigence des cas. En meme temps 
ils ecrivirent & firent ecrire par pluſieurs Eveques du parti du Pape à leurs 
amis & à leurs Patrons, que le meilleur expedient que Von put prendre „ 
etoit de faire naſtre à quelque Prince Poccaſion qu'on trouveroit aiſement 
de demander la ſuſpenſion du Concile, & de profiter de la premiere qui ſe 
trouveroit de le faire. Pour cet effet ils demanderent, qu on leur envoyãt 
de Rome des Brefs de tranſlation ou de ſuſpenſion, ou de toute autre eſpece, 
pour sen ſervir ſelon les conjonctures. Ils conſeillerent auffi au Pape de ſe / 
transferer à Bologne, parce qu'outre la facilite de recevoir plus promptement 
avis de tout ce qui ſe paſſoit, & d'y pourvoir en un moment dans le beſoin, 
il auroit un pretexte plauſible d'y transferer le Concile a la moindre occa- 
fion, ou de le ſuſpendre. Ils Yavertirent encore, que comme ils n'avoient 
rien communique de leur deſſein au Cardinal Madruce, on devoit bien fe 
donner de garde d'en laiſſer rien conoitre au Cardinal de Trente ſon Oncle, 
parce que Fun & autre ne manqueroient pas pour des raiſons & des interets 
particuliers de faire tout ce qu ils pouroient, pour 5 ren _ on ne 
transferat le Concile en quelque autre endroit. 2 
 D'artLEuRs pour laiſſer un peu refroidir le feu qu'avoit allume la dif: 
pute de Vinſtitution des Eveques, & empecher qu'il ne Saugmentat encore 
par les oppoſitions que pluſieurs ſe preparoient de faire à Laines, on laiſſa 
paſſer pluſieurs jours ſans tenir de Congregations.” Mais le loifir, où ſe 
trouyoient par 1a les Prelats, ne ſervoit qu'a les fortifier dans leurs opi- 
nions, & on ne parloit que de cette matiere de tous cotez. Les Efpagnols 
en conferoient fouvent enſemble avec leurs partiſans, & il ne ſe paſſoit 
preſque point de jour, que trois ou quatre d entr eux n'allaſſent trouver les 
Legats pour redoubler leurs inſtances. Un jour VEveque de Guadix ac- 
compagne de quatre autres de ſes Confreres ayant ajouts, apres la demande 
qu ils ayoient faite, que comme ils avoüoient que la juriſdiction apparte- 
noit au Pape, ils conſentoient qu'on le . marquit dans le Canon, les Le- 
gats crurent que les Eſpagnols S'etoient reconus, & vouloient declarer, que 
bo la r etoit dans le Pepe, & qu elle derivoit de lui. Mais 
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HIS TOIRE D 


MDILXII. * on n qu' ils vexpliquaſſent d' avantage, cet mae dit thus 


Pix IV. 


comme un Prince etablit dans une ville un Juge en premiere inſtance, & 
un Juge ſuperieur auquel on peut appeler, & qui quoique ſaperieur ne 

ut 6ter Vautorite à autre, ni Fattirer la conoiſſance des cauſes qui lui 
appartienent ; Jeſus Chrift de mEme avoit etabli dans TEgliſe les Eveques 


X le Pape comme ſuperieur, a qui appartenoit la ſupreme juriſdiction Ec- 


clefiaſtique, ce qui n 'empechoit pas que les autres n'euſſent auſſi leur ju- 

riſdiction propre qui ne dependoit que de eus A 
C·PEN DAN T VEveque de Cing-Egliſes ſe plaignoit à tout is onde 

de ce qu'on perdoit ſans tenir de Congregations un temps, que Ion auroit 


pu employer utilement, fi les Legats felon leur coutume ne Veuſſent pas 
laiſſeé couler à deſſein pour ne propoſer les articles de reformation que le 
dernier jour, afin de ne pas laifſer aux Peres le temps de reflechir deſſus & 


den parler. Les Legats n'etoient pas pourtant fans rien faire, & ils s oc- 


cupoient ſans ceſſe à chercher quelle forme ils pouroient donner au Canon 


de Pinſtitution des Evèques, qui pùt contenter tout le monde, & ſouvent 
ils la changeoient pluſieurs fois par jour. Ces differentes formules paſſoient 

entre les mains de tout le monde; & comme les variations frequentes qui 
sy remarquotent montroient les incertitudes des Legats, c'etoit un pre- 


texte pour les Epagnols non ſeulement de Saffermir dans leur ſentiment, 


mais encore de parler avec plus de liberté; juſque là que dans une nom- 


breuſe aſſemblee de Prelats, © FEveque de Segovie ne feignit point de dire, 


Nun ſeul mot aluit etre la cauſe de la ruine de PEgliſe. 

XXVII. IL y avoit deja vrI jours, qu'on ne tenoit point de Congrega- 
tions, lorſque le xxx d' Octobre les Legats etant a conferer enſemble, 
comme les jours precedens, tous les Efpagnols & quelques autres avec eux 
leur demanderent audience, & firent de nouvelles inſtances, pour faire de- 


clarer de droit divin Vinſtitution & la ſuperioritè des Eveques. Us ajoute- 


rent, que de ne le pas faire, ce ſeroit manquer a gacquiter d'une choſe juſte 
& neceſſaire dans ces temps pour Peclaircifſement de la verite Catholique; 
& proteſterent que fi on leur refuſoit leur demande, ils rafliſteroient plus 
ni aux Congregations ni aux Seſſions. Auffi-t6t que le bruit de cette 
nouvelle ſe fut repandu, pluficurs Prelats Taliens Setant trouvez enſemble 
dans la chambre de Jules Simonete Eveque de Pęſaro, qui logeoit chez le 
Cardinal Simonete, & ayant concerts la choſe entreux alerent le lendemain 


roſes an W de trois pee e de 1 ee e. & de onze 
a Eveques: 
4 Fleury, 


2 Viſc. Let, du 26 O. Id. Let. 4 2 Mick | 14. Ibid. 
bs, 160. Ne 118, Pallav. L 18. c. 16. Viſc. Let. du 2 Nov. . 


N o 


&c. ] Fra-Paolo apres Viſconti ne fait monter 

uA xx le nombre de ces Prelats Italiens, au 
lieu que Pallavicin les fait monter juſqu'à en- 
viron XL. Mais il n'eft pas difficile de con- 
cilier ces ſentimens differens. Car Viſconti, 


qu'a ſuivi notre Hiſtorien, après avoir marque: 


le nombre de XX, ajoute, que ces Prelats au 
nombre de xx111 s etant arretez dans la Sacri- 


ated que le OO de cette nouvelle ſe ſtie, & en ayant fait encore rechercher quelques 

fut repandu, pluſicurs Prelats. Italiens be- 
tant trouve enſemble, & ayant concert 
la choſe entr eu alerent le lendemain matin, 


autres, s entretinrent ſur le Canon. Dopo 
Veſpro parte. de detti Prelati con altri circa 
al numero de xx111 reflarono in Duomo, & ft 


ridufſero in Sagreſtia, fucendo ricercare anco 
altri Prelati, & parlarono fopra d'un Canone, 


&c.] Ainſi quoique ces Prelats ne fuſſent da- 
bord pas plus de xx, il eſt aſſez naturel de 
croire, que par la jonction qu' ils rechercherent 
de pluſieurs autres, ce nombre 8 bien aug- 


menter juſqu'a xL. 


—. 


So LE DE TRENTE L. VII, 


TT. 361 
Eveques trouver les Legats * leur demander, que dans le Canon l'on ne MDIXI 1. 


declarãt point la ſuperioritè des Evèques de droit divin, diſant qu'il y avoit de 


- vouloient & devolent confirmer. Cette deputation ne fut pas plutôt ſus 

dans Trente, que cela fit dire à tout le monde, que les Legats ſe Vetoient 
_ procuree, & que le ſoir mme un plus grand nombre de Prelats &etant aſ- 
ſemble dans la Sacriſtie, & dautres chez I'Eveque de Modene, ſe declare- 


il etoit bon de faire traiter de quelque autre point de doctrine, & de pro- 


| ler le penchant qu'ils avoient pour le ſentiment contraire. 
XXVII. Vers le mEme temps“ les principaux Prelats Eſpagnols regu- 
rent des letres du Marquis de Peſcarre, qui avoit charge fon Secretaire de 


en- ſoufriroient beaucoup; & que Sa Majeſte attendoit de leur prudence, 


volontè. Le Secretaire avoit auſſi ordre de Vinformer, fi quelcun des Pre- 
lats faiſoit peu de cas de cet avertiſſement ou refuſoit dy obeir; Vintention 


qu' ils euſſent pour Sa Saintete ; & il etoit charge de plus de lui depecher 


pondit;e Què' il n'avoit jamais eu intention de rien dire contre le Pape, & 
qu'il avoit cru au contraire que ce qu il avoit dit en faveur de Vautorite des 


minuer leur pouvoir c'etoit affoiblir F obeiſſance que Ton devoit au 8. Siege, 
mais qu'il comptoit cependant qua age comme il etoit il mourroit avant 
que cela arrivat : Que ſon opinion etoit Catholique, & qu'il etoit pret de 
mourir pour la defendre : Que voyant tant d'oppoſition de ſentimens, & 
fi peu de fruit à eſperer, il reſtoit malgre lui à Trente, & qu' il avoit de- 
mande à Sa Saintete & à Sa Majeſté la liberté de sen retourner : Qu à ſon 


de n avoir en vue que le ſervice de vo, & la paix & la reformation de 
T Egliſe, 


du 9 Nov. 


Ton. II. 8 42 T7 ; 


la vanite & de Findecence à ces Prelats de vouloir Etre juges eux-memes dans 
06614 467 eee Nd r grande partie des Peres y etoit contraire. 
Ils ne vouloient point non plus, qu'on declarat Finſtitution des Eveques de 
drait:divin, pour ne pas donner occaſion de parler de celle du Pape, qu'ils 


rent en faveur du ſentiment des Efpagnols. Dun autre c6te il ſe fit quatre 
_ Afſemblees oppoſces des partiſans du Pape chez les Archev&ques d'Otrante, 
de Tarente, & de Roſſano, & chez VEveque de Parme; & le tumulte ala 
ſi loin, que les Legats apprehendant quelque ſcandale virent bien qu'il ne 
faloit plus penſer à tenir la Seſſion au temps marque, mais qu'avant que 
den venir a la determination de cet article qui cauſoit tant de mouvement, 


poſer quelque article de reformation. Cependant Simonete ſe plaignoit ſou- 


vent, * que les Cardinaux de Mantou? & Seripand le ſecondoient peu; & 
que quoiqu'ils fiſſent pour ſe deguiſer, ils ne pouvoient tout à fait dit 15 


les preſſer fortement de ne rien faire au prejudice du Saint Siege, & de les 
aſſurer, Que le Roi le prendroit en tres mauvaiſe part; que ſes Royaumes 


qu ils ne prendroient de reſolution fur aucun point fans ſavoir auparavant ſa 
du Roi etant qu' ils fuſſent tous unis dans le devoutment qu'il ſouhaitoit 
des Couriers extraordinaires dans les occaſions où cela ſeroit neceſſaire. 


LArchevèque de Grenade, un de ceux à qui ces letres etoient adreſices, re- 


Evẽques etoit egalement avantageux a Sa Saintété, etant aſſuré que de di- 


. 


depart d Efpagne il n'avoit regu du Roi & de ſes Miniſtres d autre ordre que 


” Vit. * Fa $5 Nov. v Pallay, L. 40 e. 7. Viſe. Let. du 5 Nov. Id. Let. 
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18 T 01 R E Du. 


TEgliſ comme il avoit toujours fait: Quiil eroyoit n lr rien fait 1 
contraire aux intentions de Sa Majeſté, quoiqu'il ne fit pas profeſſion de 
les. penetrer ; mais qu'il favoit bien que les Princes lorſqu ils font fortement 
ſollicitez ſur tout par leurs Miniſtres ſe laiſſent facilement aler a les conten- 
ter par de bonnes paroles generales. *  L'Eveque de Segovze repondit auſſi, 
Qu il mavoit jamais eu deſſein de rien dire contre les interèts du Pape, mais 
que croyant avoir ſoutenu une verite Catholique, il ne pouvoit plus Sen 
dedire, ni rien dire de plus que ce qu'il avoit dit, n'ayant ni etudie ni ap- 
pris rien de nouveau ſur cette matiere, depuis qu il avoĩt donne ſon ſuffrage, 
Tous ces Prelats s etant enſuite retirez enſemble, ®.ils depecherent a la Cour 
d'E/pagne un Docteur qui demeuroit avec Eveque de Segovre, avec ordre 
de repreſenter au Roi, Qu on ne devoit blamer ni eux ni les autres Prelats 
de ne pas toujours ſeconder les vues de la Cour de Rome, puiſqu ils n'a- 


voient pas la liberte de propoſer, comme le ſavoit Sa Majeſté, mais ſeule- 


ment de dire leur ſentiment ſur ce qui etoit propoſe par les Legats: Quiil 

auroit de la violence à vouloir les obliger de parler & de repondre contre 
le ſentiment de leur conſcience: Qu'ils croiroient offenſer Dieu & le Roi, 
Sls en agiſſoient autrement: Q on ne pouvoit les accuſer d'avoir parle 
hors, de propos, puiſque ce netoient pas eux qui avoient propoſe les ma- 
tieres, & qu ils n'avoient fait que repondre fur ce qui avoit Ete propoſe : 
Que Sls avoient fait quel que faute, ils etoient prets de la reparer ſelon les 
ordres de Sa Majeſts, mais qu' ils s etoĩent exprimez d'une maniere ſi claire 
& ſi Catholique, qu' ils s aſſuroĩent qu Elle les honoreroit de ſon approba- 
tion: Qu'enfin 15 la ſupplioient de les W avant que de prendre 
quelques prejugez contre eux. _ 

LES Eveques E/þagnols ne ſe trompoient pas en mat, que les ordres 


quils avoient regus, & les eſpeces de reproches qu on leur faiſoit venoient 


moins du Roi que de ſes Miniſtres. En effet le Cardinal Si monete avoit 


agi en meme temps aupres d'un autre E/þagnol Secretaire du Comte de 


Lune, pour lui faire entendre, que le Comte devoit venir au Concile avec 
la reſolution de tenir en bride les Eyeques de ſon pais, parce qu autrement il 
en arriveroit un grand prejudice non ſeulement à VEgliſe, mais encore aux 
Etats de Sa Majeſte, a cauſe qu ils avoient pour but d attirer a eux toute 
Fautorite, & d'etre les Maitres abſolus du gouvernement de leurs Egliſes. 
II engagea auſſi le Secretaire du Marquis de Peſcarre d'aler au devant du 
Comte de Lune, pour Vinformer des deſſeins & de la hardieſſe de ces Pre- 


lats, & lui remontrer qu il etoit du ſervice du Roi de les reprimer. Le 
Cardinal de Warmie ecrivit auſſi en conformité une longue letre au P. Ca- 


nifius, qui etoit à la Cour de an . pour e * mémes preven- 


tions au Comte. _ 
 APRES que Ton eut 3 le reſultat de doctrine us des ſuffrages 
donne dans les Con gregations precedentes, Fon commenca le 111 de No- 
_ vembre à opiner de nouveau ſur la meme matiere.* Mais le Cardinal Si- 
monete eut ſoin de prevenir auparavant les ſiens de parler avec beaucoup de 
reſerve, & ge ne rien dire qui put irriter les eſprits dans un temps, ou il fa- 
loit bien fitot chercher a les adoucir. On avoit deja paſſe trois jours a 
opiner 


9 Nov. d. Ibid. . _ Ibid, d. Let: du 5 Nov. 


* Viſc, Let. 6 


CONCIL 


opiner ſur ce ſujet. Mais comme la connexion des matieres oe ſowvent N DLXII. 


wvenir la meme diſpute, les Legats jugerent qu il etoit neceſſaire de pro- PI IV 


poſer quelque point de reformation; d autant plus que les Frangois appro- 
chant, I Eveque de Paris diſoit publiquement, Qui il etoit temps de com- 
mencer à donner quelque ſatisfaction aux Frangois & aux autres Nations, 


en deputant des Eveques de chacune pour examiner les beſoins de leur pro- 


pre pais, que les ITaliens ne pouvoient ſavoir ni a Trente ni a Rome; que 


juſqu à preſent on n'avoit proprement fait aucune ne, & _ tout toe 


i avoit cte fait devoit tre compte pour rie. 
XXVIII. Lzs Legats ſe voyant ainſi obligez Je . quelque pc point 
de reformation jugerent, que pour prevenir beaucoup d' inconveniens il fa- 


loit commencer par Particle de la Reſidence. Jai deja raconts auparavant 


ce que le Pape avoit ecrit ſur cette matiere. Depuis cette letre les Legats 


& leurs adherans avoient été continuellement occu pez à chercher comment 


on pouroit former le Decret d une maniere qui pùt contenter le Pape, & 


Z comment ſatisfaire en meme temps a la promeſſe que le Cardinal de Man- 


tous avoit faite aux Prelats. Car il paroiſſoit contraire à cette promeſſe de 


tenvoyer d abord cette affaire au Pape; & d'un autre c0te on ne ſavoit ni 


comment former le Decret, ni comment sy prendre pour propoſer le ren- 


voi, en cas qu'on format des difficultez contre ce Decret. Apres avoir fait 
ſonder ceux qui etoient favorables au renvoi ou ceux qui y etoient con- 


traires, ils trouverent le Concile partage en trois parties preſque egales, c'eſt 


| dire, entre les deux dont je viens de parler, & une troifieme qui auroit 


bien voulu que la choſe füt decidee par le Concile, mais ſans offenſer le 


Pape. On ſe flata beaucoup de gagner le plus grand nombre de ces derni- 


ers, & d'avoir par 1a la pluralite des voix. En effet ayant partage la brigue 
entr eux ils agirent fi puiſſamment, & ſur tout ! Evèque de Macera, qu ou- 
tre les autres Prelats que Ton gagna Von en ramena encore vii du nombre 
des Eſpagnols, & entr autres ceux eee de ee ain de Te 1 0 de 
Patti, & d'Elne. 
Poux terminer cet re on propoſa W partis. : Lo premier, Je 
dreſſer un Decret od Von obligeit à la Reſidence par des recompenſes & 
des peines. Le ſecond, de faire demander aux Legats par pluſieurs Eve- 


ques, que affaire füt renvoyce au Pape, & que cette Requete füt lug dans 


la Congregation, dans Teſperance qu à force de brigues tant de perſones 
Pappuyeroient que Fon auroit plus de la moitié des ſuffrages. Le troiſiẽme, 


de faire propoſer le renvoi dans la Congregation par les Legats. Le qua- 


trieme, que fans dire autre choſe le Pape avant la Seſſion fit publier par 
tout un bon reglement ſur ce point, afin que ceux du parti contraire etant 
prevenus fuſſent forcez en quelque ſorte par 1a de sen contenter. Mais on 
1 contre le . bn, 55 ceux Ws avoient demands la declara- 


tion 


© Vie. Ls du 5 Nov: - Id; Let. du 28 Sept. & is x Oct. Id. Let. du 
$ & du 8 Oct. Pallav. L. 18. c. 12 & 13. Fleury, L. 160. Ne 97. 


No aries 


: Pour terminer cette Maire on propoſa fois propoſe à Rome, & qui etoit de FEM une 
quatre partis.] Pallavicin apres Viſconti ne Bulle pour obliger à la Reſidence, Par là on 
parle que de trois, comme on a deja obſerve; 5g empecher que le Concile ne fit rien 
& ce que Fra- Paoli propoſe ici comme le * ſur cette affaire. x 
quatriẽme etoit un avis qu on avoit quelque- | 
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of . MpXI "I 8 CP ie Join Sy oppoſeroient, en * que les RIP & les 


—_ .-. — Pr peines ſcroient beaucoup moins efficaces pour obliger à la Reſidence, que 
—_— Ia declaration qu' ils demandoient;” d autant plus qu'il y avoit deja eu aupa- 
—_ | en. avant ſur ce meme point des Decrets de Papes & de Conciles, dont on 
| navoit jamais tenu beaucoup de compte: Que d ailleurs on auroit peine a 
Saccorder ſur la nature des recompenſes & des peines qu il faloit decerner: 
Qu enfin les Eveques feroient des demandes peu raiſonables, qu' ils vou- 
Altdient avoir la collation des Benefices & du moins des Cures, qu ils de- 
55 | | manderoient Vabolition des privileges des Reguliers, & d'autres choſes ex- 
orbitantes; & quapres que la choſe auroit ets propoſce on ſeroit toujours 
en danger juſqu'a ce que la Seſſion füt teniie de voir du changement, fur 
- tout apres Varrivee des Franpois, qui demanderoient que Ton examinit la 
choſe de nouveau. L inconvenient que l'on trouvoit au ſecond expedient, 
c 'eſt que ln ne pouroit jamais aſſembler ſans bruit un certain nombre de 
_ TE | Prelats pour faire la demande du renvoi, que ceux qui n 4 ſeroiĩent pa p- 
—_ ::. | _-_ pelez ſe jeteroient par depit dans le parti contraire, & que ceux qui y etoient 
_ * oppoſez S uniroient d'avantage & ſe plaindroient hautement des brigues que 
=_ | Ton employoit pour faire paſſer la choſe, Ce que Vo Fon diſoit contre le troi- 
fieme avis, c'eſt que le parti contraire ne manqueroit pas de publier que ce 
| netoit pas volontairement qu'on conſentoit au renvoi, mais parce qu'on 
- Tavoit pas la liberté de parler, & pour ne pas montrer qu'on ſe defiat de 
Sa Saintete,. qu on ſoupgoneroit d'avoir ſouhaite ce renvoi; ou ſuppoſe que 
le renvoi ne fut pas agree, ꝙ auroit ete comprometre inutilement Vautorite 
du Pape. Enfin la difficult qu'on faiſoit contre le dernier parti, c'eſt que 
fi on ne liſoit pas la Bulle dans le Concile les Peres auroient toujours le 
meme pretexte de demander la declaration du droit divin, & que fi on la 
liſoit il etoit a craindre que quelques uns ne demandaſſent un remede Plus 
| efficace, & que cela ne ſervit qu'a faire deſhoneur au Pape. 
Ls Legats voyant tant de difficultez ne cherchoient qu. tirer Taffaire 


en EIS . on eüt _ public 25 on devoit la 5 Mais le 
mecon- 


1 


8 


A. 1 
— | 1 
1.2 1 


OV NA er PR N 


3 Ali, be 3 1 MY Peres 
les obligea de Sy determiner, &c.] Ce ne fut 
pas tant cette raiſon, qui fit preſſer les Le- 
gats de propoſer le nouveau Decret ; que la 
nouvelle de Parrivee prochaine des Frangais, 
qu'ils prevoyoient devoir ſe joindre aux Pre- 


lats, qui demandoient la declaration du droit 


divin. Comme cela eũt conſiderablement 
augments le parti oppoſe aux vues de la Cour 
de Rome, les Legats, qui ne cherchojent qu'a 


ſatisfaire le Pape, crurent devoir preſſer la con- 
cluſion de cette affaire; & c'eſt ce qui leur 


fit propoſer le Decret. Mais ce fut avec peu 
de ſuccez, puiſque ni la choſe ne put ſe de- 
cider, ni la Seffion ſe tenir avant que les 
Frangais arrivaſſent, quelque envie qu on eũt 


de la tenir avant qui vinſſent, ſi les ma- 


tieres euſſent ẽtẽ pretes, le Pape ayant dit, 
que quand le Card. de Loraine ſeroit à la 
porte de Trente, on ne differeroit pas la Seſſion 
d'une heure. MN. S. ſendo ricercato a far pro- 
rogar la _ ſn alla venuta, loro haveva 
riſpofto, che ancor che il Card. di Lorena 


gtungeſſe alle porte di Trento non la farebbe 


differire un hora. Viſc. Let. du 5 Nov. & 


Pallay. L. 18. c. 7. Si ce fait eſt vrai, comme 


on n'a gueres lieu d'en douter, que doit on 
penſer de toutes les aſſurances donnees aux 
Frangais, que leur venue ſeroit tres agreable 
& au Pape & au Concile ? Rien n'etoit plus 
eloigné de la verité, puiſque, comme nous 
Vapprend Pallavicin L. 18. e. 7, qui ne peut 


pas Etre ſuſpect ſur cet article, les Legats 


eraignoient alors autant Parrivee "hos Frangois 


qu' ils Pavoient defiree auparavant, & que le 


Pape & es ſans en avoient horreur. 
Lauvento d Prelati Francgſi, prima & pro- 
curato dal Papa e deſideraio da Pręſidenti, 
allora feſſe da quello e da quefti temuto ---- E 
percid la venuta del Cardinale e de ſuoi Fran- 
ce era a* Pontificii oggetto di grand orrare, 
&c. Qu'on compte apres cela ſur les compli- 
mens faits au Cardinal, & ſur la pretendue 
joye de ſon arrivee, Rien n'eſt fi equivoque 
que les demonſtrations exterieures de civilite 
parmi les hommes, & ce n'eſt que par les ef- 
fets qu on peut juger ou non s i Y a quelque 
choſe de ſincere, 


PRI 


E DET RENT E, L. VIII. 
eee ee general des Peres les obligea de s dettminer enfin; & MD LH. | 
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le v1 de Neale ils prirent le parti de propoſer le Decret pour obliger 
' a la Reſidence par la menace des peines & la promeſſe des recompenſes. 
Apres done que quelques Peres eurent parlé ſur la matiere dont il etoit alors 
queſtion,* le Cardinal de Mantou? propoſa adroitement la choſe en des 
termes etudiez, & dit en ſubſtance, Que Particle de la Reſidence etoit une 
choſe neceſſaire & demande par tous les Princes: Que I Empereur avoit 
ſouhaite pluſieurs fois qu'on le propoſdt, & s etoit plaint qu'on ne Feũt Pas 
fait d'abord, & que tandis qu'on &occupoit de queſtions inutiles, & qui 
etoĩent tout 2 fait etrangeres aux vues du Concile, on efit toujours differs 


a diſpute, & qu'il ne s agiſſoit que de trouver moyen d'executer ce que cha- 
cun jugeoit neceſſaire: Que les Rois d'Eſpagne & de France avoient fait 
les mEmes inſtances que ! Em pereur, & que toute la Chretienté demandoit 


deja entamè cette matiere, mais que quelques perſones s 'ctant fort mal A 


alors de garder fur cela le ſilence: Que pour les memes raiſons on voyoit 


” poſe dans le Decret: Qui il etoit d autant plus porte à inſiſter ſur cela, que 


: rechercher dou venoit cette obligation. 
Ex T Rx les autres clauſes contenuès dans ce 8 on y Rk © Fe 


Subſides, ou toute autre taxe que ce pũt Etre, de quelque autorit6 qu'elles 
fuſſent 1mpolces, meme 2 la ſollicitation des Rois & des Princes. Cet ar- 


que avec lui, il Tavoit fait en qualité Jami, & non comme Ambaſideur, 
Et pour donner plus de poids à fa plainte il lui reprocha d'avoir nommè le 


point, dans Veſperance que le bruit qu il faiſoit, & Foppoſition que ferolent 
au Decret les defenſeurs du droit divin lem pecheroient de paſſer dans la 
forme on il etoit. L'Eveque de Cing-Egliſes en fit pas d avantage, & ſe 
contenta de dire, qu il ne croyoit pas que la penſce de] Empereur füt telle 
que le Cardinal Tavoit N meer, b Mais le Secretaire du —_—_ by 
de maniere à ne 14 aucun ce A la grace, que le Pa pe avoit accor- 
dee au Roi Catholique pour le ſubſide des Galeres. Les Legats avoient cru 
gagner les Eveques par la clauſe de Texemption des decimes. Mais ceux- 
Cl apres avoir vu exception qu'on demandoit à Vegard des Efpagrols com- 


mencerent à ſe dire, Qu on vouloit leur faire regardet comme une grace ce 
0 on ne 1 leur accorder, puiſqu's en 8 8 en 1 France, & ſous 
. Cautres 
als, L. 18. c. 7. Vike Let. du 9 t Ibid, 8 K Let. du 19 Nov. 
Tou. II. 5 N ere 2160 ond Hh WP 


Taffaire la 5 eſſentielle: Que cette matiere ne pouvoit pas fournir ſujet 


qu'on fit un reglement ſur ce point: Que du temps de Paul 111 on avoit 
propos ecartees dans des queſtions ſu perflues on avoit juge prudemment | 
| bien qu'il etoit neceſſaire de ne parler d Som choſe que de ce qui etoit pro- 
Mr. de Lanſſac avoit ſouvent dit avec beaucoup de raiſon, qu'il netoit 
queſtion d autre choſe que de pourvoir à la e fans Ventbaraſſer a 


les Eveques reſidens ne ſeroient point oblige⸗ de payer les Decimes, les 


| deplut extremement aux Ambaſſadeurs. Mais Lanſſac ſans en rien 
faire paroitre. ſe Plaignit au Cardinal de Mantou?, de ce qu'il Vavoit nom- 
mè fans Ven avertir auparavant,” diſant que quand il sen etoit ainſi ex pli- 


Roi d'E/pagne avant celui de France. Quant aux decimes il n'en parla 
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Cantres Princes ils feroient toujours obligez de payer, & que dans VEtat 
Ecclefiaſtique meme on rendroit inutile par un Non-obfantibus la grace 


qu on pretendoit leur faire. 


XXIX. L jour ſuivant : on paſſa de la queſtion de la Reſidence à celle de 


: Vinſtitutiondes Eveques, Celui de Segovze ayant repete ce qu il avoit deja dit, 


que du temps de Jules 11 1 la choſe avoit Et decidèe de droit divin de Vappro- 
bation de tout le monde, & qu'il avoit lui-mEme opine à tel jour & à telle 


heure pour ce ſentiment, le Cardinal de Mantout * apres avoir fait chercher 


les Actes de ce temps 1a, & fait lire par le Secretaire ce qui en avoit été 


decide alors, il Vexpliqua en un ſens, dont il conclut que la choſe n'avoit 


"Et6 ni propoſee, ni examince, ni decidee de la maniere dont le pretendoit 


IEveque de Segovie. Celui-ci 3 ayant replique, quoiqu en termes fort reſpe- 
ctueux, il y eut tant de reparties de part & d autre, qu'il falut terminer la 


Congregation. Mais comme quelcun ſera peut - tre bien aiſe de ſavoir au 


juſte lequel des deux etoit mieux fondé, il eſt bon de raporter ici # ce qui 


fut decide alors dans les Congregations, quoiqu on ne le publiat pas dans la 


| Seffion à cauſe de la diſſolution ſubite du Concile, dont j ai parle en fon 


lieu. L'on avoit dreſſeè alors trois chapitres de doctrine, dont le troiſiẽme 


portoit pour titre, De la Hierarchie, & de la difference des Eveques & ds 


Te Cardinal de Mantout apres avoir fuit 
chereber les Actes de ce temps ld, &c.] Quoi- 
que le fond du recit de Fra-Paols ſoit aſſez 
veritable, il eſt accompagne cependant de 
quelques circonſtances, qui ne paroiſſent pas 
tout à fait conformes au fait, tel qu'il eſt ra- 
portẽ dans les Actes. Le Card. de Mantout, 
qui avoit entendu pluſieurs fois citer le Ca- 
non ſur la Reſidence comme arrete du temps 
de Jules 111, avanca, qu'il n'avoit ẽtẽ ni ar- 


 Pritres. La apres avoir parle aſſez au long de la Hierarchie on liſoit ces 


5 paroles 


rẽtẽ ni meme propoſe alors. L*Eveque de 


Hegovie ayant parle le lendemain ſoutint le 
contraire, & raporta le ſuffrage qu'il avoit 


donnẽ, & en marqua I heure & le jour. Le 


Cardinal de Mantou? E ſe juſtiher contre 


_ VEveque fit produire 


| propoſe, mais qu'il n*avoit ẽtẽ ni arrete, ni 


jour d' après par V'E- 
veque de Telgſia Secretaire du Concile les 


Ades originaux, par leſquels il etoit viſible, 


que le Canon avoit bien ẽtẽ dreſſẽ pour Etre 


meme examine. Oeſt ainſi que Pallavicin 
raporte le fait ſur les Actes mEmes, au lieu 


que Fra- Paolo s eſt contents de ſuivre Viſcon- 
ii, qui apparemment pour abreger n'a fait 
qu'une ſeule Congregation de toutes les trois, 


ou plũtòt qui ne parle que de la derniere, on 
le Car 


dinal de Mantous fit produire les Actes 


5 


TH + 


de ce qui 8'etoit fait ſous Jules 111. 


&c.] La conteſtation entre le Card, de Man- 


tout & VEveque de Segovie n'etoit pas ſur le 


ſens du Canon, mais ſimplement pour ſavoir 


"ab 


1 Adeclarez pour 
gue la choſe N auoit iti ni nh 4, ni examinte, 


© traire, 


fi je Canon avoit &t6 examin& & arr6t&, ou 


non. | | TO 
Celui-ci ayant replique, quoi gu en terms 
fort reſpectueux, il y eut tant de reparties de 
part & d' autre, &c. ] II n'y eut, comme on 
'a vu, ni repliques ni reparties dans la meme 
Congregation, & tout cela ſe paſſa en trois 
Congregations differenttes. | 
I eft bon de raporter ici ce qui fut decide 
alors, &c. ] Il n'eſt pas tout à fait vrai, que 
la choſe eũt Ete decidee alors, c'eſt à dire, 


qu'on eũt arrets dans les Congregations des 
Prelats le Canon qui avoit ẽtẽ drefle & pro- 


poſe, Mais il eſt certain auſſi, que dans les 
Congregations des Theologiens on avoit de- 
cide pour ce ſentiment, & que c'etoit en con- 
ſequence de cela, que les Deputez nommez 
pour former les Decrets propoſerent Vinſtitu- 
tion des Eveques comme de droit divin, mais 
avec des clauſes ſur Vautorite & la ſuperiorits 
des Papes, qui rendoient inutile le Decret. 
C'eſt dans ce ſens ſeul, que Fra- Paolo a pu 
dire, que la choſe ayoit ets decidee, c'eſt 3 
dire, que les Theologiens s'etoient declarez 


pour cette opinion. Car d'ailleurs il n'eſt 


pas vrai que le Canon eũt été arrets par les 
relats, 9 les Theologiens ſe fuſſent 
e ſentiment qui y etoit propo- 

1e. Par cette diſtinction on peut concilier 
les aſſertions oppoſces du Cardinal de Man- 
tou? & de I'Eveque de Segovie, & voir en quel 


ſens etoit vrai ce que chacun diſoit de con- 


oN GER D E R ENI E. L. vn. 


ne doit point ecouter ceux qui diſent que les Ev#ques ne ſont point inflituez de 
droit divin ; etant evident par Pautorite de I Evangile, que N. S. Yeſus 
Chrift a appelt Ini-m#me les Apitres, & les a eleves au degre de Apoſtolat 
Cg en leur place qu ont et ſubſiitues les Eveques. Et on ne doit pas g i- 
nmaginer que ce degre fi eminent & ſi neceſſaire ait et introduit dans I Egli iſe 
par une inſtitution humaine, parce que ce ſeroit decrier & avilir la provi- 
dence divine, & Paccuſer d oubli dans les choſes les plus nobles. Telles etoient 
les expreſſions de ce chapitre, & yoici celles du huitieme Canon, tel qu + 
avoit été arrete : Si quelcun dit, que les Eveques ne font pas inſtituez de droit 
divin, ou ne ſont pas Juperteurs aux Pretres, ou i ont pas Fautorite l'Orde- © 
ner, ou que ce pouvoir leur eft commun avec les Pritres, qu'il ſoit Anathé me. 
Quand une fois un homme eſt prevenu dune opinion il la trouve dans tout 
ce qu'il lit. Ainſi il neſt pas etonant, que Fun & autre de ces Prelats 
trouvaſſent chacun leur ſentiment dans ces paroles, que les partiſans du 
Pape interpretoient de la ſeule puiſſance de I'Ordre, & que les Eſpagnols 
entendoient de celle de Ordre & de la juriſdiction tout enſemble. Quel- 
ques uns cependant Simaginerent, que le Cardinal de Mantou?, qu on 
croyoit feindre de penſer comme les Romains, wavoit fait lire cet ancien 


Decret que pour appuyer le ſentiment des Eſpagnols pour lequel il penchoit 


ſecretement, & non pour fortifier celui dans lequel il affectoit de paroitre. 
Lx Cardinal de Loraine etant entre en Halie, “ le Fape ne put plus ſe 
4 de faire attendre les Franpois; & il ecrivit a Trente pour faire 
differer la Seſſion, avec ordre cependant de ne point la proroger au dela du 
mois de Novembre. Les Legats ayant eu avis, que ce Cardinal etoit arrive. 
ſur le Lac de Garde, le Cardinal de Mantouẽ propoſa dans la Congregation 
du 1x de Novembre de differer la Seſſion juſqu au xxv1 du meme mois. 
Le Cardinal de Loraine, qui Vignoroit encore, envoya devant lui Charles 
d Graſſi Evèque de Montefiaſcone, & ecrivit en mEme temps aux Legats 
bent leur een n ſeroit dans Tow de} un a Trente, & qu il les prioit 


| de . 
* vit Let, du 12 Nor. Pall, i 18. e. 17. Due. 


: ns, Mem. p. . 
: N « 0 T E 8. 


4 » e uns 1 4 "imaginerent que deſſeins du Cardinal is Lorain, & 11 bs 


paroles traduites mot pour mot du Latin. Le Saint Concile enſeigne, n - MDLEIL. | 
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* 4 a 


le Cardinal de Mantout-----wavoit fait lire 


cet ancien'Decret que pour appuyer le ſenti- 


ment des Eſpagnols, &c.] C'eſt ce fell trop 
rafiner, _— &'attribuer cette diſſimulation 


au Cardinal de Mantous, qui veritablement 
paroifſoit aſſez dans les idées des E agnols, 
mais qui pour fatisfaire le Pape itoĩt 
qu on ne touchat pas à cette matiere. D'ail- 
leurs comme il etoit pique de Veſpece de de- 


Tt que lui avoit donnẽ PEveque de Sego- 


8 en faloit pas d'avantage pour Venga- 


beer à ſoutenir ſerieuſement & ſincerement ce 
3 wil avoit avance, Mais il y a des gens qui 

| t toujours des myſteres dans les cho- 
ſes memes ou il ſemble qu'il en faille moins 


chercher. 
* Et il ecrivit @ Tinte pour Faire di rer 


la Seffion.] II Vavoit fait Kabold; mais en- 


ſuite fur les raports qui lui furent faits des 


ſoupgons qu'il congut, que ce Cardinal avoit . 
envie de reſſerrer Pautorite du Saint Siege & 


de faire etablir la ſuperiorits du Concile, il 


envoya des ordres contraires aux Legats pour 


les obliger de tenir la Seſſion au temps mar- 
que, . Cependant, comme ces ordres n'arri- 


verent qu apres que la prorogation de la Seſ- 
ſion avoit ẽtẽ deja faite, il fut impoſſible de 
rien changer; Fa 

A prendre, que celui d'attendre les PFrangois, 


& de reſerver la deciſion des matieres _ 3 


pres leur arrivee. _ 
3 Le Cardinal de 138 qui Tian 
encore, endeya devant lui Charles de Grafſe 


2 veque de Mantefiaſcone, &c.] Ce Prelat lui 
avoit ẽtẽ envoys par le Pape pour le compli- 5 
menter ſur. ſon arrrivẽe en Italie, & Vac- 


ae a Trente. F af” 5 BSE dab 1421 8 


il n'y cut plus d' autre parti 
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_M DLXII, de Ya tente. 3 hui marquer 1 meme e plus de conſideration 


vets Fats 


* reſolurent de ne plus tenir de Congregations juſqu à ſon arrive. 23 
de Montefiaſcone les aſſura, que le Cardinal dans tous ſes dior n'avoit 


fait paroitre que de bonnes intentions, & diſoit meme qu'il vouloit envoyer 


ſes avis au Pape afin de les lui faire voir; & que les Prelats qui Vaccompa- 
5noient paroiſſoient nayoir en yue que le ſervice de Dieu, & de bonnes in- 


tentions pour le Saint Siege, & qu il eſperoit que le 


Ir venus produiroit la 


concorde dans le Concile, & feroit qu on s 'appliqueroit 2 travailler utile- 
ment a la refarinaBon 1 ſans avoir aucun 18584 aux intenbte +: = 


+ 3 


le Cardinal Madruce PRA Fg vibes Þ e & 11 fut recu a 2 
porte de la ville par tous les Legats, qui le conduiſirent ainſi en cavalcade 
a ſon logement. n tenoit le milieu entre les Cardinaux de Mantou? & 
Seripand, qui crurent lui devoir faire cet honeur, à Vexemple des Cardi- 
naux del Monte & de Ste Croix, 3 qui] avoient recu-de meme, lorſqu il paſſa 


par Bologne, ou etoit alors le Concile, 


pour aler recevoir le Chapeau à Rome. 


Le ſoir meme il viſita le Cardinal de Mantout; & le j jour ſuivant il ala avec 
Lanſſac & Du Perrier a audience des Legats, à qui il pteſenta les Letres 


que le Roi adreſſait au Concile, a & qu il accompagna d un long diſours, 
dans lequel il. Proteſtoit de ſes bonnes intentions pour le ſervice du Saint 
Siege, & promit de faire part au Pape & aux Legats.de. 


de ne rien demander que de Vagrement. de Sa Saintété. II dit, Quiil = 


vouloit point Etre trop curieux A approfendir. des queſtions inutiles, & ajouta 
que les deux diſputes de Vinſtitution des Eveques8 de la Reſidence, dont on 
| parloit par tout, avoient . non ſeulement beaucoup affoibli Tautorite du 
Concile, mais auſſi extremement diminue la bonne opinion que le monde 


en avoit congue, II declara, Que quoiqu' il füt plus ports à croire que June 


1 


2 Viſc. Let. * 12 Nor. . Ibid. 
. N / 


oh os Iu; ae | + plus ae confidera- 
tion, les Legats reſdlurent de ne plus tenir de 


Congregations juſqu d fon arrivie.] Ce fut ſe- 
lon Pallavicin, L. 18. c. 17, non de leur 
propre mouvement, mais à la priere de Du 
Perrier; & les Legats furent d autant plus 
portez à lui e ae cette conſideration, que 


ent pas fait, le Cardinal & de Ss Croix, qui Pavaent .regu de meme,” 


ah il paſſe par Bologne, &c.] Ceſt à dire, 
wils le p acerent entr eux, comme on avoit 
it Fi Balogne. Car d'ailleurs on lui fit un 
peu plus d'honeur i Trente, od les Legats 
alerent le recevoir à quelque diſtance de la 
| ville, & en habit de campagne, ce * 
n'avoit pas fait a Bola ne. Mart. ibid. 


quand ils ne l 
les Frangois euſſent toujours EtE aſſez à temp 


pour voter ſur les matieres.* Ainſi c *etolt _ 
une complaiſance qui ne leur coutoit rien. 


Viſconti ne fait pourtant aucune mention de 
cette inſtance de Du Ferrier. 


Et il fut regu d la porte de la ville par 


tous les Legats, &c.] Ce ne fut pas à la pie 5 


! 


& Tautre etoient de droit divin, il ne voyoit aucune neceſſitè ou aucune | 
wine de le 3 quand bien mins by 7 255 ſeroit tres certaine : : Que 


le 


© Pallay, * 18. c. 17. Martene, „ 
p- 316. Viſc. Let. au 16 Nov. = | 
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qu'il fut rencontre par af Legats. (Mart. 


FT. 8. p. 1294.) Raynaldus marque Parrivee 
du Came g 


Eveque de Verdun a metent au xIII. 


e eremple des e e del Aante 8 


toutes ſes vues Gy . 


de Leraine à Trente le xiv de 
Novembre, mais Viſconti & le Journal de 


£ 


\ 


'CONCIUE'DE TRENTE, LVL 369. 


1 but du Concile deyoit Etre de reünir à l Egliſe c ceux qui s en etoient ſepa- MDLXII. 
ez: Qu'apres avoir confere avec les Proteſtans, il ne les avoit pas trou- PIE IV 
ven ſi eloignez qu on ne pũt eſperer de les raprocher en reformant les abus 


8 qu: il ny avoit jamais eu une conjoncture plus favorable pour le faire, 


qu ils n'avoient jamais Etc ſi unis a 'Empereur qu ils Vetoient : Que : 
oluficurs ETentr'eux & en particulier le Duc de Wirtemberg etoient fort diſ- 
poſez a venir au Concile, mais qu'il etoit neceſſaire de leur donner quel- 
que ſatisfaction par un commencement de reforme, à quoi le ſervice e 
Dieu exigeoit que leurs Seigneuries travaillaſſent. II expoſa enſuite le deſir | 
_ quavoit le Roi, qu'on appliquat des remedes propres aux beſoins de ſes 
peuples; puiſqu'outre la guerre qu'il avoit preſentement avec les Huguenots, 
i Ton ne remedioit aux abus il auroit encore plus d'affaires avec les Catho- 
liques, qui perdroĩent entierement J obeiſſance; & il dit que c etoit le mo- 
tif qui avoit engage le Roi à le envoyer au Concile. II ſe plaignit,* Que =” 
toute la ſomme que le Pape avoit promis de preter au Roi, il n'avoit pu 
titer que les 25, ooo ecus qui lui avoient été donnez par le Cardinal de 
Ferrare, à cauſe des reſtrictions exprimees dans les ordres, & qui etoient, 
qu on ne pouroit exiger cet argent qu'a condition d'abolir les Pragmatiques 
de tous les Parlemens du Royaume; choſe ſi difficile, qu'elle ne laiſſoit 5 
la moindre eſperance de pouvoir tirer un denier du reſte. Enfin il dit, 
Qu il ayoit apporte de nouvelles inſtructions aux Ambaſſadeurs de France, 
& qu'apres qu'il auroit parle au en au nom du Roi dans la premiere 
"Congregation, il ſe contenteroit dans la ſuite de dire librement ſon avis 
dans les autres comme e ſans vouloir ſe mbler des e du 


5 E. e dont il abandoneroit le ſoin aux autres. . 


xs Legats fans autre conſultation entr'eux lui ropondirent Jang ce 
qui lui parut de plus convenable, loüant fa piété & ſon reſpect your? te 
Saint Siege, & lui ofrant de lui faire part de toutes les affaires. Ils lui ex- 
poſerent Vextreme patience avec laquelle ils avoient ſupporte la liberté, 
pour mieux dire, la licence des Eveques, qui i dans leurs avis g etoĩent Hilter 
aler a remiter ſans ceſſe de nouvelles queſtions. IIs lui dirent, Que main- 
tenant qu'il etoit uni avec eux, ils ne doutoient point qu'avec ſon avis ils 


ne puſſent venir à bout de reprimer cet excez, & qu ils ne puſſent par ſon 


moyen aſſoupir les conteſtations qui s etoient elevces, & ſe conduire avec 
tant de decence, que le monde regut autant d' edification, qu auparavant il 
avoit congu mauvaiſe opinion deux. Ils ajouterent, Que Von ne conoiſſoit 
que trop la mauvaiſe volonte des Proteſtans; & que lorſqu' ils montroient 
moins deloignement pour la concorde, ils laiſſoient quelque lieu de ſoup- 
Foner, que -C'etoit juſtement le temps, od ils cherchoient de nouvelles o- 
caſions de faire naitre de plus dangereuſes diviſions: Qui il etoit certain, 
qu ils avoient demandé le Concile, dans la penſte qu'on le refuſeroit ; & 
que dans le meme temps qu' ils le demandoient, ils mepargnoiont rien pour 


lune nattre des empèchemens: Qu A preſent ceux qui etoient à la Diete de 


Prangford faiſoient tous leurs efforts pour en arreter le progrez, & qu'ils 
Ir ayoient tout auprès de TEmpereur pour le porter à y ſuſciter quelque 
6 3 obſtacle: 
Viſc. Let. du 19 Nov. __ 1d. Let, du 16 Nov. „ 
Ton. II. ; „ "5B: 12 2 Lk 
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Mp xlI. 1 +. Qui ne haifſoient pas moins le nom du Concile que 2 du 
—— Pape, & qu'ils ne lavoĩent demande par le paſſe que pour couvrir leur a 
* * ſtaſie & excuſer leur ſeparation du Saint Siege: Qu ainſi il etoit difficile 
d'avoir quelque eſperance un peu fondee de leur converſion, & qu'il ne fa. 
loit penſer qu'a conſerver les bons Catholiques dans la foi. Ils loutrent la 
Pits & les bonnes intentions de ſon Roi & rendirent temoignage au deſir 
qu'avoit le Pape de reformer I' Egliſe. Ils expoſerent ce qu'il avoit deja 
fait pour la reforme de ſa Cour, ſans Etre arrete par la diminution de ſes 
propres revenus, & les letres qu'il avoit ecrites au Concile pour le pre. 
ſer de s appliquer. a la reformation. Ils marquerent combien ils y etoient 
diſpoſez eux-mEmes; mais qui ils en etoient empëchez par les diſputes des 

Peres, qui conſumoient tout le temps en conteſtations. Ils dirent, Que ſi 

Jon couroit riſque en France de perdre Vobeifſance-des Catholiques, c etoit 

une affaire dont il faloit traiter avec le Pape. A Vegard du pret de argent 

ils reponditent, Que la charite paternelle du Pape pour le Roi & le Ro- 

yaume etoit fi grande, qu on devoit etre aſſurè qu'il ne pouvoit avoir mis 

les conditions dont il etoit queſtion que par pure neceflite. Enfin apres 

bien des com plimens reciproques ils aſſignerent au Lundi ſuivant la Con- 

gregation Generale, od le Cardinal expoſeroit aux Peres les motifs de fa 

venue, & ou on feroit la lecture des Letres du Roi. 

Cx que le Cardinal avoit dit, qu'il ne vouloit plus ſe meler fo affaires 

de France, & qu'il en laiſſeroit le ſoin aux Ambaſſadeurs,* donna fort à 

penſer aux Legats, qui ne pouvant accorder cela avec ce qu'avoient fait en- 

tendre quelques jours auparavant Lanſſac & Du Ferrier,>,Qu'ils ſe rejoüiſ- 

ſoient de la venue du Cardinal, & qu' ils ſe repoſeroient ſur lui de toutes les 

affaires & de tous les ſoins, jugerent qu'il faloit avoir I'eil ſur cette difi- 

mulation ; d' autant plus que le Cardinal Simonete avoit eu avis de Milan, 

que les Abbez Frangois, qui avoient loge a St. Ambroiſe, avoient dit, qu'ils 

Faloient unir avec les Efpagnols, les Allemans, & les autres Ultramontains, 

T & qu ils traiteroient de choſes qui ne plairoient pas à la Cour de Rome. On 
 favoit @ailleurs, que les Frangois dans tous leurs entretiens faiſoient ſentir, 
qui on ne devoit pas perdre en queſtions inutiles un temps qu'on devoit em- 
ployer à parler de reforme; * qu'il faloit commencer par defendre la plura- 
lité des Benefices, & que le Cardinal vouloit etre le premier A quiter les 
ſiens; qu'il faloit accorder gratuitement les diſpenſes, & abolir les Annates, 
les Preventions, & les petites Dates, ſans faire plus d'une proviſion pour 
chaque Benefice. Ils ajoutoient, Que le Pape avoit une belle occaſion dac- 
querir une gloire immortelle en faiſant ces reformes, & de teiinir tous les 
Chretiens qu on pouroit contenter par la correction des abus & des deſordres, 

& que pour le dedommager de ces pertes on lui. payeroit une demie de- 
cime: Qu ils etoient venus dans la reſolution de ne pas $'en retourner, 
qu' ils neuſſent tents de faire reformer tous ces abus, quelque temps qu ils 
fuſſent obligez de reſter à Trente;*. & que s ils yoyoient qu'il n'y eiit point 
95 | de remede à eſperer ils s en retourneroient fans bruit en France, & feroient 
chez eux tous les reglemens. qu'ils jugeroient neceſſaires. Les Legats ſa- 


voient 


« Viſc, Let. du 16 No. 4d. Let, du 19 Nov. © Faller L. 19. c. 4 
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yoient dailleurs aſſez certainement, que le Cardinal s entendoit entierement M DLXII. : 


avec l Empereur, & ce qui les inquietoit d'avantage, avec le Roi de Bob me, 
qui penchoient ouvertement à donner quelque ſatisfaction aux Princes 
d. Allemagne, qu on ſavoit hair le Concile, & dont ils ſouhaitoient procurer 
la diſſolution d'une maniere qui tournat a leur avantage, & au deſhoneur 


0 du Saint Siege & du Concile. Ils avoient meme pris auſſi quelque ombrage 


du Roi Catholique, fur un avis qu'avoit regu le Secretaire du Comte de 
Tune, que les inſtru ctions de ce Comte avoient Ete deja drefices en Epagne, 
mais que ſur differens avis que Ton avoit regus, on avoit jugs plus à propos 
denvoyer Martin Gaztelu auparavant Secretaire de I'Empereur Charles- 
gquint pour lui Porter de bouche les inſtructions qu'on ne crut pas devoir 
metre par ecrit. Puis confrontant ces nouvelles avec quelques avis qu' ils 
avoient regus de France, que le Cardinal de Loraine avant que d'en partir 
- avoit fait communiquer au Roi Catholique les demandes qu'il avoit deſſein 
de faire au Concile, & qu'il avoit été follicite d' Allemagne de prefler les 
affaires de la reformation, ils apprehendoient que ſa venue ne produiſit de 
grandes nouveautez dans le Concile. Ils n'avoient pas meme ecouté fans 
peine ce qu'il avoit dit dans audience qu ils lui avoient donnee de la venue 


des Allemans au Concile, ſur tout apres la conference qu'ils ſe ſouvenoient 


qu'il avoit euẽ autrefois avec le Duc de Mirtemberg. En un mot ils ne 
pouvoient ſe figurer, qu un Prelat fi puiſſant & ſi prudent füt venu fans 


Etre aſſure de pouvoir venir à bout de ſes deſſeins, & ils crurent ne devoir 


pas differer a communiquer au Pape toutes ces reflexions. Mais comme ils 
ayoient obſerve que quand il partoit ou arrivoit des Couriers extraordinaires, 


les Prelats en prenoient occaſion de parler, de Sinformer curieuſement de 


quoi il s agiſſoit, de faire du bruit, & de cabaler meme, ce qui pouvoit 
devenir encore plus dangereux depuis Iarrivee du Cardinal, ils depeècherent 
ſecretement un Courier à Rome, & prierent que Pon ordonat a ceux qu'on 
leur envoyeroit de quiter leur guide & leur equipage à la derniere poſte pres 
de Trente, & d'entrer dans la ville fans bruit, & fans avoir autre choſe que 
la depeche dont ils etoient chargez. a 

Lx Cardinal n'ayant pu fe rendre à la 8 * comme on en etoit 
convenu, a cauſe d'un leger accez de fievre dont il avoit été attaque, fit 
Prier neanmoins qu'on alit lentement, afin qu'il pũt y aſſiſter avant qu on 


en vint à rien determiner. Les Legats pour lui complaire firent aſſembler 


la Congregation beaucoup plus tard qu à Tordinaire. Les Eveques & les 
Abbez Franfois Sy etant rendus, on fit une premiere revue generale pour 


aſſigner à chacun fa place; & le nombre des Prelats fe trouva monter à 


c xvIII. Mais comme le jour ſuivant il y eut quelque difficulté ſur la 


preſcance, on en fit une nouvelle revue, faiſant entrer les Prelats un à un 


dans la Congregation, & conduiſant chacun à fa place. Aucun Frangors* 
ne parla dans ces Congregations, ſoit qu'ils vouluſſent attendre que le Car- 
dinal y eũt paru, ſoit qu auparavant ils fuſſent bien aiſes de voir la maniere 
| . 80 * * les autres. 

W | XXXI. LArcn r 
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XXXI. LArcutvtare dOrtante * invita pluſieurs Prelats à ſouper 


P 1 E IV- 


= pour le x1x de Novembre, & celui qui etoit charge de les inviter avoit or- 


dre de leur dire qu'ils ne devoient pas y manquer, parce qu'il Sagifſoit du 
ſervice du Saint Siege. On ne manqua pas aufli-tot de dire publiquement 
4 Trente, que les partiſans du Pape saſſembloient pour former une ligue 
contre les Prangots. Ceux-ci en furent d autant plus offenſez, qu ils ap- 
prirent apres ce repas qu on y avoit tenu des propos conformes à ce bruit; 
& voyant que depuis qu'ils etoient à Trente il y arrivoit de jour en jour 
quelque nouveau Prelat, ils jugerent qu'on les regardoit comme des gens 
contraires, dont il faloit ſe defier. Cependant les Legats pour montrer 
toute ſorte de confiance au Cardinal, & faire voir combien ils Fhonoroient, 
le follicitoient dans les viſites que chacun lui rendoit pendant fon indiſpo- 
fition, de profiter d'une ſi belle occaſion pour aſſoupir par fon credit les 
differends qu'avoient fait naitre les queſtions qu'on avoit agitées, Taſſurant 
que cela lui ſeroit facile, & qu'il fe feroit beaucoup d honeur en venant a 
bout d'une choſe à laquelle les autres navoient pu reüſſir. Le Cardinal y 
parut aſſez diſpoſe, & promit de sy employer. 
Lx Pape, qu'un accident imprevu avoit mis en ce temps 1a en quelque 
danger de fa vie, ayant recouvre ſa ſanté, regut les avis de ſes Legats, & 
quelques autres de divers endroits par ou les Frangors avoient paſſe, qui 
s accordoient tous a Vaſſurer, qu ils avoient pluſieurs deſſeins. Ce qui Ten 
cokvainquit encore plus * fut, qu'il apprit, © Que pendant fa maladic 


Mr. de I fe avoit agi pour faire enſorte que fi le Pape venoit 4 mourir, 


Feleion de ſon ſucceſſeur fe fit a Trente par les Nations, & que le Saint 
Siege demeurit vacant, juſqu'a ce que la reforme fut achevee: Que par ce 
moyen le Concile ſeroit libre, & que le nouveau Pape n'auroit aucune dif- 
ficultè d'accepter une reforme etablie avant fon Election. Cette nouvelle 
indiſpoſa plus le Pape que tout le reſte, fox parce que rien ne deplaſt plus 
aux hommes, & ſur tout aux Princes, que les deffems qu on ſemble fon- 
der fur Feſperance de leur mort, foit parce que rien ne lui prouvoit mieux 
la reſolution on etoient les Frangors de travailler à 1a reformation de la 
Cour de Rome & du Pontificat. Tout cela joint aux conteſtations, que 
les diſputes de Tinſtitution des EvEques & de la Refidence entretenoient à 
 Trente, faiſoit tenir au Pape de nouvelles Congregations tous les jours; & 
il ne pouvoit &empecher de dire à tous ceux qu il voyoit, qu' il n'avoit point 
caffaire plus importante & plus dangereuſe que le Concile. Lorſqu' il ren- 

dit compte au Conſiſtoire des diſſenſions qui etoient dans le Concile au ſu- 
jet de la queſtion de Vinftitution des Eveques, & des nouvelles propoſitions 
qui regardoient la Reſidence, il ne put sempëcher de s ecrier, Que tous les 
Vite. Let. du 19 & du 23 Nov. Id. Let. du 23 Nor. Id. Let. du 26 Od. 


ha. 


Ce ui Pen convainquit encore plus fut intrigus pour cette affaire. Mais 1 
gu'ul apprit, que pendant ſa maladie Mr. de dans a letre du xxvi d' Octobre juſtific en- 
VAlie avoit agi pour faire enſorte que ſi le Pape tierement le recit de Fra-Paols, en diſant, 
venoit à maurir election de ſon 4 tar ſe que l' Ambaſſadeur de France à Rome, qui 
fit Trente, &.] Le Cardinal Pallavicin, etoit Mr. de VIſſe, avoit montré les memes 
L. 19. c. T, pretend, que c'eſt ici une me- deſſeins. Dice anco, cb' auviſato da Rona, 
priſe de Fra-Paolo, & que ce retoit point © che P Ambaſcittore di Francia par che maſtri 
Mr. de PI/le, mais Lanſſac fl, [qu avoit un medeſima diſſagno in ſimil caſo, 

* 


x4 


* 
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Eyeques à qui il avoit fait du bien lui etoient contraires, & qu'il entrete- 
mit & Trente une armee denemis. Lion croyoit mème, qu'il ſouhaitoit ſe- 
cretement que les Huguenots fiflent du progrez en France, & que les Pro- 
teſtans d' Allemagne euſſent quelque avantage dans la Diete, afin que le 
Concile ſe rompit fans qu'il sen melat. Neanmoins toujours applique aux 
moyens de ſe pourvoir contre tout evenement, il ordona aux Ev&ques * qui 
n'etojent point encore partis de. Rome de ſe rendre immediatement à Trente, 
& youlut meme que Marc Antoine Boba Evèque d' Aoſte, Ambaſſadeur du 
Duc de Savoye aupres de lui, y alat comme les autres. Au contraire * il 
defendit à VArcheveque de Saſſari & à I'Eveque de Ceſene dy venir ; celui 
A parce que du temps de Paul 111 il avoit ſoutenu la Reſidence de droit 
divin avec plus de courage que ne le comportoit la conjoncture du temps; 
le dernier, a cauſe de la liaiſon trop etroite qu'il avoit avec le Cardinal de 
Naples, dont le Pape fe defivit a cauſe du ſupplice qu'il avoit fait ſoufrir a 
ſes deux Oncles, & des procedures faites contre fa propre perſone: © Outre 
que Fon diſoit, que le Marquis de Montbel pere de ce Cardinal avoit entre 
les mains un billet figne de la main de Pie, lorſqu'il n'etoit encore que 
Cardinal de Medicis, par lequel il avoit promis dans le Conclave de donner 
une certaine ſomme d argent au Cardinal de Naples pour avoir fa voix, & 
que C etoit ce qui le lui faiſoit apprehender. Mais il ſe defioit des Frangots 
plus que de perſone. Cependant croyant que le mieux qu'il pouvoit faire 
etoit de le bien diſſimuler, il envoya en France 40,000 ecus pour faire le 
reſte des 100,000 qu'il avoit promis; & il fit partir pour Trente Sebaſtien 
Gualtieri Eveque de Viterbe, & Loliis Antinori, ſous pretexte d'honorer le 
Cardinal de Loraine, auquel ils avoient montre beaucoup de devoutment 
pendant qu ils etoient en France, od ils avoient conu auſſi quelques uns des 
Prelats qui Vavoient accompagné. Pie ecrivit auſſi des letres pleines de 
complimens & de marques de confiance a Loraine & a Lanſſac, qui crurent 
cependant qu'on ne leur ayoit envoye ces perſones © que pour decouvrir les 
vues du Cardinal; qui avoit eu avis de Rome, que ! Evèque de Viterbe avoit 


of 
„ 


raſſure le Pape, en lui diſant que le Cardinal de Loraine trouveroit plus de 

„ . e 1555 difficultez 

* Dup. Mem. p. 322. Thuan. L. 32. No 1. b Pallav. L. 19. c. 2. Dup. Mem. 
p. 321 & 322. Ad. Ibid, 10, 0. ISx © Id. Ibid, & p. 342. 


. N o 
Au contraire il defendit à P Archevique de 
Safſari & a PEvique de Ceſene diy venir, 
Kc. ] Mr. de 1fle dans fa letre au Roi du 
xx de Novembre ne dit rien de PArcheveque 
de Saſſari, mais ſeulement de PEveque de 
Cefene ; auquel il ne dit pas que le Pape eũt 
defendu d'aler au Concile, mais ſimplement 
qu il apprehendoit de Py voir aler. L Ev#que 
de Cgſene, dit il, etoit avec le Cardinal ds 
Naples en un Chateau o il a ſejournt cet Et 
devers Naples. Ledit Evique ſe trouvant en 
quelque indiſpeſition ſe mit fur mer pour aler 
a 15 changer d'air, ce qui a iti raporti & 
Sa Laintite, deforte qu'on lui donna ſaupgon 
que ledit Butque aloit au Concile, entra en 
crante' d cauſe de la defiance congite il y a 
long temps dudit Card. de Naples. Dup. 
em. p. 322. WT 


Tom. II. 5 C 
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Outre que Pon diſoit, que le Marquis de 
Montbel pere de ce Cardinal avoit entre les 
mains un billet figni de la main de Pie, &c.] 

Le Card. Pallavicin ſoutient, que la choſe 
eſt ſans vraiſemblance, & cela eſt vrai. Mais 
il y a des choſes peu vraiſemblables, qui ne 
laiſſent pas d'Etre vrayes. Ce qu'il y a de 
certain au moins, c'eſt qu'il faloit que ce 
bruit füt bien public, puiſque Mr. de P1/e 
ecrivit la meme choſe a Charles 1x dans fa 


letre du xx de Novembre. Il entra en crain- 


te, dit il, à cauſe de la defiance congiie il y a 
long temps dudit Card. de Naples, & de ba 


police qu aucuns diſent entre les mains du 


Comte de Montbel ſon pere. Ainſi ſi notre 


Hiſtorien geſt trompe, ce n'a ẽtẽ que ſur un 
bruit, qui en auroit impoſe à tout autre. 
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"ISS Iv. 


' 


HISTOIRE v 


encore d' avantage. 
LE xx11 de N ovembre * 1* Cardinal apr as de NYT RO dans la 


3 du lendemain les letres du Roi ſouhaita, qu'après la lecture 
de ces letres & le diſcours qu'il devoit faire, I Ambaſſadeur Du Perrier en 
fit un autre. Les Legats firent difficultè d'y conſentir, dans la crainte 


que ſi cela ſe permetoit une fois, tous les autres Ambaſſadeurs ne vouluſſent 


pareillement parler & propoſer de nouvelles choſes au riſque de produire 


plus de confuſion qu auparavant. Mais ſans 8 *expliquer | fur la veritable rai. 
ſon de leur repugnance ils dirent, Que ſous Paul 111 & ſous Jules III, non 


plus que depuis la derniere repriſe du Concile, on n *avoit jamais permis aux 


Ambaſſadeurs de parler que le jour de leur reception, & qu'ainſi ils ne pou- 
voient rien innover fur ce point fans le conſentement du Pape. Le Cardi- 


: nal de Loraine repliqua, Qu'y ayant une es 


velles inſtructions on pouvoit regarder cela comme une nouvelle Ambaſ. 
ſade, & que C' etoit en quelque forte comme une premiere entree. Enfin 


apres bien des reparties de part & d autre, fur la parole que le Cardinal de 


Toraine donna, qu ils ne demanderoient pas de parler d avantage, les Le- 
gats ſe rendirent à ſa demande pour lui donner cette ſatisfaction, & afin 


qu'il ne prit oy occaſion de ce refus, Pour montrer e chagrin 9 


la ſuite. = 
XXXII. On Jut da? b le lendenuili dara la 4 Cale la lte du 


Roi Charles, qui portoit pour Suſcription, Aux tres Saints & tres Reve- 


rend Peres afſemblez d Trente pour y celebrer le Saint Concile. Dans cette 


letre le Roi diſoit, Qu ayant plu a Dieu de Vappeler au gouvernement du 


he 


Royaume, dont fa providence ayoit permis la deſolation par pluſieurs guer- 
res, il lui avoit ouvert aſſez les yeux pour conoltre tout jeune qu'il etoit, 
que la diverſitè d opinions en matiere de religion etoit la cauſe de tous les 


maux: Qu eclairè par les lumieres du Ciel il avoit demande des le com- 


mencement de ſon regne la celebration du Concile, pour lequel ils etoient 
preſentement aſſemblez, comme le remede que les anciens Peres avoient 


Jugs le plus propre pour de tels maux: Qu après avoir et le premier a pro- 


curer une fi bonne uvre il etoit bien mortifie de n'y avoir pu envoyer ſes 


Eveques des premiers : Que comme les raiſons de ce retardement etoient 


aſſez publiques, il ſe croyoit ſuffiſament excuſe, fur tout a preſent qu ils 


voyoient arriver auprès deux le Cardinal de Loraine accompagne de plu- 
ſieurs autres Prelats : Que deux raiſons principales Vavoient engage à en- 
voyer ce Cardinal ; la premiere, pour fatisfaire aux fortes inſtances, qu'il 
lui avoit faites de lui permetre de ſe rendre au Concile pour fatisfaire au 


devoir quexigeoit la place qu'il tenoit dans I'Egliſe ; la ſeconde, qu'ctant 


du Conſeil prive du Roi, & nouri des fa Jeunefle dans les affaires les plus 
importantes de I Etat, il en conoiſſoit mieux qu'un autre les maux, & la 
ſource d'où ils provenoient : Que par cette raiſon il etoit plus propre a leur 
en faire le recit conformement à T ordre qu'il lui avoit donné, & à deman- 


der en ſon nom les remedes qu il attendoit de leur prudence & de leur cha- 
rite 


=”; Viſc. Let, du 23 Tor. * b Dup: Mem. p. 324. Pallav. L. 19. c. 3. Rayn. ad 
an, 1562. Ne 109, 1 85 N? 36. Labbe Coll. p. 461. Mart, T. 8. p. 1294. 
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rits paternelle, tant pour la tranquillite de ſon Royaume que pour le bien n 9 11 7. 


general de toute la Chretiente : Qu il les prioit donc de travailler avec leur 
fincerits ordinaire 4 procurer une ſainte reforme, & à rendre à VEgliſe Ca- 
tholique ſon ancien luſtre par la reünion de tous les Chretiens en une ſeule 


religion: Que c etoit un ouvrage digne deux, & deſirè de tout le monde, 


& qu' ils en ſeroient recompenſez de Dieu, & loiiez de tous les Princes. 


II finiſſoit en diſant, qu'il fe repoſoit ſur. la prudence & les bonnes inten- 
_ tions du Cardinal pour tout ce qu il y auroit de particulier a faire, & qu'il 
les prioit d' ajouter foi a tout ce qu'il leur diroit de fa part. 3 


Arxkxs la lecture de cette letre * le Cardinal prenant la parole repreſenta 
d abord les calamitez du Royaume, & deplora le malheur des guerres, la 
demolition des Egliſes, le maſſacre des Religieux, la profanation. des Sa- 
cremens, Fincendie des Bibliotheques, des Images, & des Reliques des 
Saints, le violement des ſepulchres des Rois, des Princes, & des Evéques, 
& Texpulſion des veritables Paſteurs. Puis paſſant aux choſes civiles, il 
expoſa le mepris que Lon faiſoit de la Majeſte Royale, Vuſurpation des re- 


venus publics, la deſobeiſſance aux Loix, les ſeditions excitées parmi les 
peuples; & il attribua la cauſe de tous ces maux a la corruption des mœurs, 
à la ruine de la diſcipline Ecclefiaſtique, & au peu de ſoin qu'on avoit eu 
de reprimer I hereſie, & d employer les remedes que Dieu avoit inſtituez. 
Se tournant enſuite vers les Ambaſſadeurs des Princes il leur repreſenta, 
que peut - Etre ils ſe repentiroient trop tard d tre demeurez ſpectateurs oiſifs 
des maux de la France, & qu' ils les eprouveroient / chez eux, fi la France 
venant à tomber entrainoit tout ſon voiſinage apres ſoi par ſon propre poids. 
II ajouta, Qu il y avoit cependant encore des remedes à ces maux: Que le 
Roi avoit de la vertu & un excellent naturel; & que Von pouyoit tout eſpe- 


rer des conſeils de la Reine, du Roi de Navarre, & des autres Princes du 


Sang, qui n'epargneroient ni leurs biens ni leur ſang; mais que la princi- 
pale reſſource etoit dans le Concile, dont Von attendoit cette paix celeſte 


qui excede tout ſentiment: Que le Roi perſuade de cela, & porte tant par 
ſon reſpect pour le Concile, que par le deplaiſir quil refſentoit des diviſions 


qu il voyoĩit en matiere de Religion, ſouhaitoit principalement deux choſes: 
La premiere, que pour prevenir de nouvelles diſſentions on evitat los la 
- ſtions nouvelles & inutiles, qu'on tachit de procurer une ſuſpenſion dar 

entre tous les Princes & les Etats, & qu'on ne donnat pas ce ſcandale = 


Proteſtans, de leur laiſſer penſer que le Concile ſongeoit moins A retablir 
Tunité & la paix, qu'a faire des confederations & des ligues, & à exciter 
les Princes à la guerre: Que le Roi Henri 11 avoit d'abord affermi la paix, 
que Frangois 11 ſon fils Pavoit conſervee, & que le jeune Roi Charles & la 


Reine a Mere Vavoient toujours defiree; & que fi le ſuccez n'en avoit pas 
et heureux, il y avoit a craindre que la guerre ne produiſit encore de plus 
grands malheurs, parce que tous les Ordres du Royaume ſe trouvant egale- 

ment en danger de faire naufrage, Tun ne pouroit fournir aucun ſecours a 


autre: Qu il deſiroit donc qu on eũt pour ceux qui s etoient ſeparez de 
I Egliſe tous les menagemens convenables, en les tolerant autant qu'il etoit 
poſſible ſans offenſer Dieu, & en les traitant comme amis, autant que le 

pouvoit 


e eee 328. Labbo G a 
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MDA. 1. pourdit permetre intert de la Religion. La ſeconde choſe que 1 


PI = IV. — doit le Roi, & cela de concert avec FEmpereur & les autres Rois & Princes, 
etoit qu'on mit ſerieuſement la main a la reformation des mœurs & de la 
diſeipline Eceleſiaſtique, & qu'il en conjuroit les Peres au nom de Je 
Cbriſt, qui doit juger les hommes: Que s ils vouloient retablir Vautorite de 
TEgliſe, & retenir dans la ſoumiſſion le Royaume de France, ils ne devoient 

| pas meſurer Vetat des Frangors au leur: Qu il felicitoit ! ale de ce qu'elle 

etoit en paix, & I E/pagne de ce qu elle n'avoit rien à craindre; mais que 

la France etoit prete a perir, & qu'on ne la retenoit plus que par un doit. 

II ajouta, Que ſi on lui demandoit a c qui il faloit attribuer la cauſe de la 

tempete & des dangers auſquels ils etoient expoſez, i} n'auroit d autre re- 

ponſe à faire que celle du Prophete Jonas, C'eſt moi qui Vous ai attire 

cette tempote, jetez moi dans la mer: Qui il faloit done s armer de force & 

de courage, & veiller fur eux-memes & ſur tout le troupeau. II finit en 

diſant, Qu il avoit acheve fa commiſſion, & qu'il laiffoit aux Ambaſſadeurs 

a dire le reſte; & qu'il ajouteroit ſimplement tant en fon nom qu en celui 

des Prelats qui Fayoient accompagne, Qu ils proteſtoient qu après Dieu ils 

ſeroient entierement ſoumis au Pape Pie; qu' ils reconoifloient fa Primaute 

ſur terre au deſſus de toutes les Egliſes; qu ils ne refuſeroient jamais d'obeir 

A ſes commandemens; qu ils reſpectoient les Decrets de IEgliſe Catholique 

Xx du Concile General; qu ils honoroient les Legats & etoient pleins de vene- 

ration pour eux; qu ils ofroient d entretenir la concorde & Vunion avec les 

Eveques, & qui ils ſe feliciteient d avoir les Ambaſſadeurs pour temoins de 
leurs ſentimens, & du zéle dont ils etoient animez pour la gloire de Dieu. 

Arkxs qu'il eut fini de parler, le Cardinal de Mantou? lui temoigna 

en peu de mots la joye que tout le Concile avoit de ſa venue, le loiia des 

peines qu'il avoit priſes pour le ſervice de Dieu, fit une mention honorable 

de ſes freres, qui dans leur profeſſion n'avoient pas fait paroitre moins de 

zele pour la gloire de Dieu & le ſervice du Royaume, & ſe remit pour le 

reſte à la reponſe que ene de Zara devoit lui faire au nom du 

Concile. Celui-ci prenant alors la parole lui dit, Que c'etoit avec une 

peine ſenſible que le Concile venoit d'entendre le recit des ſeditions & des 
tumultes qui s etoient excitez au ſujet de la Religion en France, a la paix 
& la tranquillite de laquelle il s intereſſoit extremement: Que les Peres 
etoient d autant plus vivement touchez de ſes maux, que le Cardinal les 
leur avoit, pour ainſi dire, peints devant les yeux: Qu' ils eſperoient ce- 
pendant, que le Roi a Timitation de ſes Ancetres ſeroit bientöt en etat de 
les reprimer : Que le Concile aloit &appliquer entierement a faire conoitre 
le veritable culte de Dieu, à reformer les mœurs, & à rendre la tranquillite 
a VEgliſe, & qu' il eſperoit y reüſſir d autant plus aiſement, qu'il ſeroit ſe- 
conde par lui & par les Prelats qui Vavoient accompagne. Il s etendit en- 
ſuite aſſez au long fur les loiianges du Cardinal, & finit en diſant, Que le 
Concile remercioit Dieu de ſon arrivee, & Ven felicitoit lui-meme, & 
qu il etoit pret d ecouter tout ce que lui & les Ambaſſadeurs auroient a pro- 
en toute occaſion, perſuade que ce ſeroit toujours pour la gloire de 
Dieu, Futilite de VEgliſe, & le maintien de la dignite du Saint Siege. 
| | | L'AMBASSADEUR 

Jon. i. 12, 1 Labbe Coll. p. 467. | 
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LAMRBASsAPDEUR Du Ferrier parla enſuite, & commenqa par loüer le M D LXI1. 


penchant naturel qu avoit pour la religion le Roi, dont le zéle paroiſſoit mani- 1 
feſtement par Venvoi du Cardinal, & ſon A ohr Il ajouta, Que chacun 

uvoit conoĩtre par la combien la France cherchoit a procurer Vavantage de 
TEgliſe Catholique : Que le Roi Setant toujours ſervi de ſon conſeil dans 
les affaires les plus importantes de fon Royaume devoit avoir eu d'aufſi 
puiſſans motifs pour conſentir a ſon eloignement & à Venvoyer au Concile : 


Que ce Prince auroit- pu appaiſer en trois jours toutes les ſeditions de ſon 
_ Royaume, & retenir dans Tobeiflance des peuples naturellement ſoumis, 


gil navoit eu egard-qu'a ſes intercts, & non à ceux de VEgliſe Catholique, 


& A la conſervation de Tautoritè du Pape en France, pour le maintien de 


Jaquelle il avoit expoſe ſon Royaume, fa vie, & les biens de tous les Grands 
& de la Nobleſſe. Venant enſuite aux demandes qu'il avoit à faire il 
ajouta, Qui elles ne ſeroient ni onereuſes ni difficiles, puiſqu'il ne demandoit 
que ce que demandoit toute la Chretiente : Que le Roi tres Chretien ne 


deſiroit d'eux, que ce que le grand Conſtantin avoit requis des Peres du 


Concile de Nicee; & que toutes ſes demandes etoient contenues dans I E- 
criture Sainte, dans les anciens Canons des Conciles, & dans les Decrets & 
les Loix des Papes & des Peres : Que ce Prince s adreſſoit a eux comme 4 
des Juges etablis par Feſus Chriſt pour leur demander le retabliſſement de 
TEgliſe Catholique en ſon entier, non par un Decret qui ne contint que des 


generalitez, mais qui füt forme ſur les paroles expreſſes de cet Edit perpetuel 
& divin, contre lequel Vuſurpation * ni la preſcription ne peuvent jamais 
avoir lieu, afin que ces uſages ſaints que le Demon avoit abolis, & dont le 
temps avoit fait perdre le ſouvenir, ſortiſſent comme de la captivitè pour 
rentrer dans la cite ſainte, & reparoſtre aux yeux des hommes: Que Da- 
rius en avoit donne exemple en pacifiant les troubles de Fudge non par la 
force des armes, mais par execution de ancien Edit de Cyrus; & que 


Fofras avoit reforme la religion chez les Fuifs en faiſant lire & obſerver le 
livre de la Loi, qui etoit demeure long temps cache par la malice des 


 hommes. III dit enſuite d'une maniere tres piquante, Que fi les Peres lui 
demandoiĩent, pourquoi la France n'etoit pas en paix, il ne pouroit leur re- 


pondre, que ce que Jebu repondit à Joram, Comment ſeroit elle en paix 


: pendant que durent ----? Vous ſavez le refte, ajouta-t-il, & , Pon ne g ap- 
phque d cette reforme, Ceſt en vain que le Pape, le Roi d "Eſpagne, & tous les 
autres x nces vienent au ſecours; & le ſang de ceux qui periront vous fera 

e 


redemande, quoiqu'ils . ſoient attire leur perte par leurs propres iniquitez. 
II finit en diſant, qu avant que d'en venir aux demandes particulieres qu'il 
ayolt « nice 1 les exhortoit a 6 eee les matieres dont ils 


| N Mem. b. 255 Labbe Coll. p. 465. 4 ; 4 Reg, i ix, 1 


NOTE s. 


5 1.Contre Loud Pufuryetial n la preſcri- poſſeſſion; il m vrai cependant, que Notre 
ption ne peuvent jamais avoir lieu. ] Pallavicin Hiſtorien ne eſt pas ecarts du ſens de Du 
critique Fra- Paolo, pour avoir traduit le mot Ferrier, qui ne peut etre autre que celui d'une 
v/ucapione par celui d' uſurpation. Mais quoi- poſſeſſion uſurpee, puiſqu'il parle d'une poſ- 
que proprement le mot uſucapto ne ſignifie ſeſſion acquiſe au prejudice de la verite, ce 


en terme de loi qu'une propricte _— por” qui n'eſt Pas e d'une uſurpation. 


To x. * „ x 


avolent | 
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avoient commence à traiter, afin de pouvoir enſuite s appliquer à d'au- 


HIS TOIRE DU 


PIE IV. 


tenir une eſpece de Concile a part, & qui apprehendoient qu à cet exemple 


tres plus importantes, & plus neceſſaires en ce temps. La liberté piquante 
de cet Ambaſſadeur ne deplut pas moins que celle qu avoit montree Pibrac 
ſon Collegue le jour de fa reception; mais la crainte que Ton avoit des 
Frangois fit qu'on diſſimula tout ce qu'il y avoit d'offenſant dans ſes paroles. 
L jour ſuivant on continua les Congregations, * & Gaſpard Caſa! 
Eveque de Liria occupa lui ſeul toute la premiere. Ce Prelat afin d'in- 
ſtruire le Cardinal de Loraine de toutes les raiſons des Eppagnols, pour 


maintenir le droit divin de Vinſtitution des Eveques, recapitula avec beau- 


coup d' eloquence tout ce que les autres avoient dit fur cette matiere. A 
quoi il ajouta, Que rien ne pouvoit Etre plus favorable aux Lutheriens, que 
de ſoutenir que cette inſtitution n etoit que de droit humain: Que c'etoit 
approuver la nouyeauts qu' ils avoient introduite, en ſubſtituant aux Eveques 
inſtituez par Jeſus Chrift pour le gouvernement de V'Egliſe des Miniſtres 
ou de ſimples Predicans: Que par la lecture des letres de St. Gregoire a 
Jean Patriarche de Conſtantinople & a pluſieurs autres contre ce meme 


Prelat, qui prenoit le titre d'Ev#gue Univerſe}, on voyoit clairement, que 


Yon ne pouvoit pas dire, que Vinftitution du Pape vint de Jeſus Chriſt, fans 

avour en mEme temps, que celle des Eveques vient de la meme ſource. 
XXXIII. LE Cardinal de Loraine tint chez lui une Congregation par- 

ticuliere b des Eveques & des Theologiens Frangois qui Vavoient accompa- 


| gné, pour avoir leur avis ſur Particle de la juriſdiction des Eveques; & ils 


convinrent tous unanimement entr'eux, qu'ils la tenoient de Dieu, & quelle 
etoir de droit divin. Cette ſorte de Congregation particuliere, que le Car- 
dinal continua depuis d'afſembler fur chaque matiere particuliere, fut regar- 
dee de mauvais œil par les partiſans du Pape, a qui il paroiffoit que c'etoit 


ED . OP) 1 les 
© Pallav. L. 19. ©..4. Viſe. Let. du 26 NW. ld. Let, du 30 Nov. 


Le Card. di Loraine tint chez lui une Cons 5 
eu de faire opiner par Nations la choſe eſt fi 


gregation particuliere des Eviques & des Theo- 


 Jagiens Frangais qui Pavoient accompagnt, &c.] 
du xxvi de Novembre, & conſeille meme 


Ce Cardinal dans un entretien qu'il eut avec 
PEveque de Viterbe defavoiia ce fait, comme 
auſſi qu'il eũt agi pour faire opiner par Na- 
55 Cependant de l'aveu de Gualtiers 
C'etoit un bruit commun dans le Concile ; & 


„ 


Eveques. Nella Congregatione che io ſcriff, 


che bi Prelati Francgſi fecero d ordine del Car- 
dinale di Lorena — mi e flato certificato, 
che concluſero che la podeſta della giuriſdittione 


era de jure divino, Viſc. Let, du 30 No- 


Et à Fegard du deſſein qu'il woit 
vraye, que Viſconti nous en aſſure dans fa letre 


en cas qu'on ne puiſſe le refuſer de deputer 
plus d' Italiens que d'autres; & Pallavicin lui- 


meme L. 19. c. 7. convient, qu*a Rome on 


rejeta la maniere d' opiner par Nations pro- 
poſce par le Card. de Loraine. Ce n'eſt donc 
pas une invention de Fra-Paolo, comme le 


lui reproche Pallauicin L. 19. c. 4. mais un 


fait tres certain & juſtifié par ce Cardinal 


meme, qui raporte encore L. 19. c. 2. que 


Loraine avoit propoſe à Seripand de deputer 
deux perſones par Nation pour ticher de 
convenir d'une formule ſur le ſeptieme Ca- 


non dont tout le monde pũt etre content. GU: 


baveva propoſte il ſuddetto partito di de. 
-putare due per Naxioni - Nel reſto ſentiteſi 


in Roma le due maniere propoſte in prima aa 


 Loreneſe per eftinguer la diſcordia ſopra il 
7 Canone, non piacque la prima di deputar 


due per Naziong come ſoggetta al riſchio gid 


menzionato. 
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les Epagnols nen vouluſſent faire de meme, & que cela ne degenerät en rp LXIL, 


un ſchiſme ouvert, ainſi qu'il etoit arrive autrefois dans le premier Concile= 


d'Epheſe, par les  afſernblec que tenoient A les Egyptiens & les 
Syrtens. = 


'CeyENDANT les Remains avoient parmi les Efpagnols une itellipencs 


ſecrete, qui les avertiſſoit de tous leurs projets & leurs deſſeins. C'etoit 
Baribelemi Sebaſtiani Eveque de Patti, qui quoiqu Eſpagnol de Nation 
entretenoit une grande correſpondance avec Rome, a cauſe de VEveche qu'il 
avoit en Sicile. Jacques Hugonis Franciſcain Frangors Docteur de Sor- 
bone, & choiſi par le Cardinal de Loraine pour Vaccompagner au Concile, 

ſervoit aux Legats pour la mEme fin, Le Nonce de France Vavoit gagne 
dans le temps que le Cardinal fe preparoit au voyage. La qualité de 
Procureur au Concile de Jacques des Urins Eveque de Treguter Vavoit fait 
conoitre au Nonce, qui en donna avis 4 Rome, & qui le chargea de letres 
pour Lactance Roverella Eveque d'Aſeoli, avec lequel il devoit entretenir 
correſpondance a Trente. Mais le Cardinal Simonete, qui ne crut pas devoir 
prendre tant de confiance en cet Eveque, ne voulut pas qu'il füt informe 
de intelligence qu'il devoit tenir avec ce Theologien. Lors donc que le 
Cardinal de Loraine fut proche de Trente, I Evèque de Yintimille par Vor- 
dre de Si monete envoya au devant de Simonis un autre Franciſcain nommé 
Pergola, pour lui dire de ſa part, que le Nonce de France qui lui avoit 
donnè avis des letres dont il Vavoit charge pour! Evèque d' Aſcoli, lui avoit 
marque en mème temps de s aboucher avec lui avant que de les rendre. 


Pergola conduiſit Vaffaire fi adroitement, qu Hugonis promit de le faire.“ En 


effet peu de jours apres qu'il fut arrive a Trente il alla trouver Eveque de 


Vintimille; & apres s etre reconus & Etre convenus de ſignes pour traiter 


entr eux, Hugonis fit à I'Eveque le raport de Vetat des choſes, & lui dit, 
Que la ruine du Royaume venoit pour la plus grande partie de la Reine, 
qui favoriſoit les heretiques, & qu'il Vavoit conu viſiblement dans les diſ- 
putes qu'il avoit euës pluſieurs fois avec eux en fa preſence: Que les Am- 
baſſadeurs qui etoient à Trente etoient auſſi corrompus eux-mEmes : Qu' il 
croyoit le Cardinal bon Catholique, mais trop ports à des reformations 


impertinentes de differens Rits Eccleſiaſtiques, a Vintroduction du Calice, 


2 Vabolition des Images, à Vufage de la langue vulgaire dans les Offices, & 
a pluſieurs autres choſes pareilles, pour leſquel les le Duc de Guiſe fon frere 
& ſes autres parens lui avoient inſpire de Finclination : Que la Reine 4 
{on depart Favoit efficacement ſollicitè de faire paſſer ces points, & lui a- 
voit donne 20,000 ecus: Que du nombre des Eveques'il y en avoit trois 
a * meme en, mais gue celui de Valence s entendoit mieux que tout 
| autre 

Vit. * du 12, du 16, & du 19 Nov, s Id. Let. du 6 Dee. PORT. | 


Norzs 


Th Hepes Franciſeain Frangois ce Cordelier rendoit un compte exact à ce 
Dotteur de Sorbone, & cboiſ par le Card, de Prelat de tout ce qui ſe paſſoit dans les Aſſem- 
Loraine pour Paccompagner au TED ſervoit blees des Franpois, & de toutes les reſolutions 
aux Legats 2 la meme fn.] C'eſt dequoi qui sy prenoient, Viſc. Let du 12, 16, & 
les letres de Viſconti fourniſſent un grand 19 3 du 6 Decembre, &c, | 
nombre ds preuves, qui nous apprenent, que 


=- 
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 MDLxX11. autre avec cette Princeſt, & qu'elle Vavoit envoye expres," comme celui que 
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Re > OR _ 
— ä rl * 
. 


le Cardinal devoit conſulter preferablement a tous les autres. Enfin ils 
convinrent entr'eux de la manier dont ils pouroient ſe voir & traiter en- 
ſemble. L'Eveque de Vintimillè lui donna, felon la commiſſion des Le- 
gats, L ecus d'or, qu'il fit d'abord difficult d'accepter ; mais ſur les in- 
/ __ ſtances obligeantes de I'Eveque il ceſſa de reſiſter, de maniere cependant / 
qu'il ne voulut pas les recevoir lui- meme, mais ayant appele un ſerviteur 
u'il avoit avec lui, il lui ordona de les prendre au nom de ſon Convent. 
Jar ſouvent deja fait mention auparavant, & je continue encore tou- 
jours à remarquer en paſſant quelques faits particuliers, que pluſieurs peut- 
etre ne jugeront pas dignes d'Ctre mis par ecrit, & je Vai ainſi ſouvent juge 
- moi-mEme. Mais les ayant trouvez marquez dans les Memoires de ceux 
qui ont été preſens au Concile, je me ſuis perſuade qu'il y avoit quelque 
raiſon ſecrete, qui leur avoit fait juger qu'ils meritoient qu'on en fit men- 
tion; & Ceſt plütot par deference pour leur jugement que pour ſuivre le 
mien que je les ai raportez. Dailleurs quelque eſprit plus penetrant que le 
mien poura peut- etre y trouver matiere a des reflexions qui m'ont echape; 
& ceux memes qui les jugeront peu dignes de OR ne e 8 du 
moins beaucoup de temps a les lire. 
XXXIV. Lx xxv1i de Novembre, jour deſtine A la tenus de la Seſſion, 
* 4 Cardinal Seripand en propoſa la prorogation, parce que les Decrets 
u' on y devoit publier n'etoient pas encore prets; & il ſe plaignit aux Pre- 
lats de la prolixite des avis, qui faiſoit que Ion ne pouvoit determiner au- 
cun jour precis pour la Seſſion, & qu'il etoit neceſſaire de la differer au bon 
plattir du Concile. II ajouta, Que pluſieurs vouloient parler des abus, ſans 
8 appercevoir que Cen etoit un tres grand que de conſumer tant de temps 
en de vaines diſputes fans aucun fruit, & qu'il faloit y pourvoir fi Jon vou- 
loit que le Concile finit avec edification. Le Cardinal de Loraine confir- 
ma la meme choſe, & exhorta les Peres à eviter les queſtions qui etoient 
hors de ſaiſon, & à expedier promptement celles qui etoient propoſces, afin 
de venir a celles qui etoient plus importantes & plus neceſſaires. II y cut 
un aſſez grand nombre de Prelats, qui inſiſterent a ce qu'on determinit le 
temps de la Seſſion ſans la remetre au bon plaiſir du Synode. Mais comme 
les autres repreſenterent qu il etoit impoſſible de fixer le jour faute de ſavoir 
le temps qui ſeroit neceſſaire pour terminer les matieres qui s agitoient alors, 
il fut conclu qu on remetroit à la huitaine à ſe determiner. 1 
Lx meme jour le Senateur Mol;nes * arriva avec de nouvelles letres de 
creance bn e de e pour ler GERD Bh, aupres deſ- 
quels 


Vite. Lo a 26 Nov. Pallav, Li. 10. ©. Ra n. No. 12 Mart. Tom. 8. 180 
d 'Viſc. Let. du 26 Nov. Pallav. L. 190 + 5 7 - 
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Et quelle Pawoit envoyt expris comme trompẽ Fra- Pash, c'eſt que Viſconti dans ſa 
celui que le Cardinal devoit conſulter OE letre du vi Decembre marque qu' Hugonis lui 
blement a tous les autres. ] Je ne ſais com- avoit dit qu'on J'y attendoit & que la Reine 
ment accorder cela avec l' Hiſtoire, puiſqu'il I'y envoyoit. Et mi dice che Valenza ſara 
paroit par les liſtes du Concile que PEveque preſto, per efſere mandate dalla Regina. 
de Valence ne vint point à Trente, & qu'il ne oy ce projet reſta ſans execution, & Monluc 
put par conſequent y accompagner le Card. reſta en France & ne _ point au Concile. 

de eee. e N que ce qui a 
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quels il devoit renouveler en fayeur du Pape les ſolicitations, que ſon Se- - 
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cretaire avoit deja faites inutilement. Ce Senateur sy employa avec beau- 
coup de zele]l mais cela produiſit un effet tout contraire chez ces Prelats, 


qui regarderent cet empreſſement comme une intrigue particuliere du Car- 


dinal d' Arragon frere du Marquis de 8 aqui qui agiſſoit de ſon chef 
ſans aucun ordre de la Cour. 

„ Cxrrwpaxr comme Ton voyoit, que plus on aloit en avant, & plus 
les difficultez s augmentoient ſur Particle de l'inſtitution des Eveques, les 


Ambaſſadeurs de France EINER les Peres de trouver quelque tempera- 


ment pour terminer ces queſtions: inutiles, & travailler a la reformation, 
afin de voir ce qu'ils pouvolent eſperer fur ce point du Concile. 

L'Evzquz de Nimes dit en opinant, * Que fi les Prelats avoient tant 4 
cœur de decider une controverſe qui n'etoit qu'une queſtion de nom & de 
pure curioſité, ils ne devoient pas arreter les autres, mais remetre cette de- 
; cifion 2 à un autre temps, & metre la main a des choſes plus neceſfaires. 

Diego Covarruvias Eveque de Ciudad-Rodrigo, * qui parla apres lui, dit 
pour excuſer les Peres qui s etoient arrètez long temps ſur cette matiere, 
qu ayant Et propolce par les Legats, les Prelats n'avoient pas pu s empècher 
_ Een dire leur ſentiment. Simonete pique de cela nia, qu ils Veuſſent ja- 
mais propoſee; & Seripand ajouta avec encore plus de chaleur, que ſans fe 
borner à parler de la ſuperioritè des Eveques que Von avoit propoſee, les 
Eveques &etoient donne la liberté de parler auſſi de leur inſtitution, & de 
ſoutenir que l une & autre etoient de droit divin; & que non contens de 


la patience avec laquelle on les laiſſoit dire tout ce qu' ils vouloient, ils pre- 


tendoient encore en rejeter la faute ſur les Legats. Il cenſura aigrement la 
trop grande liberte que prenoient quelques uns d' entrer dans ces queſtions, 
& la hardieſſe qu' ils avoient de traiter de la puiſſance du Pape, & le tout 
vainement & fans aucune neceſſité, repetant dix fois & plus les memes 
choſes, & pluſieurs meme n apportant que des raiſons frivoles, & S expri- 
mant d'une maniere malſeante & indigne d'une telle Afſemblee. Puis 
gappercevant dans le fil de fon diſcours, qu'il parloit lui-meme avec trop 
de chaleur, il vint à diſcourir de la maniere dont un Eveque devoit opi- 
ner dans le Concile; & paſſant aux queſtions propoſces il &attacha a mon- 
trer que les deux opinions contraires etoient probables Vune & l'autre; & 


que quand celle du droit divin auroit plus de probabilite, ce n'etoit pas une 


choſe à decider dans le Concile. Ce diſcours ne calma pas les eſprits de 
pluſieurs qui etoiĩent trop emus, & ne plut pas mème entierement au Car- 
dinal de Loraine, qui faiſoit tout ce qu'il faloit a Texterieur pour inſpirer 
une bonne opinion de lui- meme. II s attachoit a conoitre les hommes, & 
2 gaſſurer auparavant de ce qui ſe pouvoit faire pour ne rien entreprendre 
que ce qu il conoiſſoit pouvoir reüſſir. Il affeQtoit auſſi d' interpoſer fa me- 
diation pour concilier les differends & devenir Varbitre de la queſtion. Pour 
tacher de la terminer on propoſa de deputer quelques Prelats de chaque Na- 


. a Tarbitrage deſquels on en remit la deciſion comme en compromis. 
Mais 


6 Nov, d. Let. du 30 Nov. © 16, Let. du 26 & du 
30 Nov. 4 Id. Ibid. Pallav. L. 9. c. 7. | | 
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Mais la choſe ne put S effectuer, parce que les Frangois & les Eſpagnols 


cConteſtations. 


vouloient que le nombre des Deputez de chaque Nation füt egal; au lieu 
que les Taliens, qui etoient au Concile en plus grand nombre que les autres, 


vouloient auſſi avoir plus de Deputez. Le Cardinal Simonete fut celui qui 


S oppoſa le plus fortement à cette propoſition, dans la crainte que cet ex- 
emple ne ſervit d' introduction à la pratique du Concile de Bale. 

XXXV. II ſe preparoit alors une nouvelle matiere de conteſtation. 
Car le Comte de Lune fit ſavoir aux Legats, Qu' il devoit venir a Trente 
comme Ambaſſadeur du Roi d'E/pagne, & non de IEmpereur ; & qu'il 
vouloit favoir auparavant quelle place on lui donneroit. Les Legats ayant 
fait appeler les Ambaſſadeurs de France leur firent part de cette demande, 
& apres leur avoir marque Vembaras ou les metoit cette diſpute de pre- 
ſeance, ils les prierent de chercher quelque temperament pour prevenir les 
Ceux-ci repondirent, Qu'ils n'etoient pas envoyez pour 
regler ce differend, mais pour occuper la place qui leur etoit due, & dont 
leur Maitre avoit toujours et en poſſeſſion: Qu'ils ne pretendoient prejudicier 


ouvertement en rien aux pretenſions du Roi d'Efpagne, à qui au contraire 


ils etoient prets de marquer toute forte de reſpect, & rendre tout le ſervice 
qu'exigeoient Vamitie & la parente qui le lioit au Roi de France; mais que 
fi on leur refuſoit la place qui leur etoit due, ils avoient ordre de proteſter 


de la nullité des Actes du Concile, & de  retirer avec tous les Prelats 


Francois. Le Cardinal de Mantou? propoſa de placer VAmbaſſadeur 
d'E/pagne ſeparement des autres vis à vis des Legats ou au deſſous des Am- 
baſſadeurs Eccleſiaſtiques, ou mEme au deſſous des Seculiers. Mais les 
Ambaſſadeurs Frangois n'accepterent aucun de ces partis, voulant abſolu- 
ment que celui d Eſpagne s aſſit au deſſous deux, & non ailleurs. 
XXXVI. Dans la Congregation du premier de Decembre Melchior 
Avoſmediano Eveque de Guadix parlant fur Vendroit du dernier Canon od 
il etoit declare, que les Eveques appelez par le Pape etoient vrais & legi- 
times, dit qu'il ne pouvoit approuver cette maniere de $'exprimer, parce 
qu'il y avoit des Eveques qui n'etoient ni appelez ni confirmez par le Pape, 


comme les quatre Suffragans de I Archeveque de Saltabourg, qui etoient 


ordonez par ce Metropolitain fans prendre aucune confirmation du Pape, & 
qui ne laiſſoient pas d'etre de vrais & legitimes Ev&ques. Le Cardinal 
Si monete Vinterrompit en diſant, que ce que faiſoient PArcheveque de 
Saltzbourg & quelques autres Primats, ils le faiſoient par Pautorité du 


Pape. La deſſus Thomas Caſtello Eveque de Cava & le Patriarche de 


| : | Peniſe 
Viſc. Let. du 30 Nov. Pallav. L. 19. c. 4. Dup. Mem. p. 351. Spond. Ne 37. 
Þ Pallav. L. 19. c. 5. Viſc. Let. du 3 Dec. Rayn. Ne 122. on „„ 
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25 La deſſus Thomas Caſtello Eveque te Cava 
& le Patriarche de Veniſe ſe leverent en di- 
fant, qu'il faloit chaſſer I Evique de Guadix 


aſſemblee bien reglee de telles clameurs eul- 
ſent du Etre ſeverement punies. Mais quoi- 
que les Legats paruſſent les deſapprouver, 


comme un ſchiſmatique.] La violence de ces 
Italiens alla ſi loin, que quelques uns ſe mi- 


rent à crier Anatheme a VEveque de Guadix, 


gu il faloit le bruler comme un heretique, & 
gue les Eſpagnols donnoient plus de peine au 
Concile que les heretiques mimes. Dans une 


FEveque de Cava dans la Congregation ſui- 
vante juſtifia non ſeulement un proceds ſi in- 
ſolent, mais inſulta encore ouvertement le 
Card. de Loraine, parce qu'il avoit condamne 
ſa conduite, | 


E D E T R E N T E, L. vn. 


C ON CI 


Veniſs ſe leverent en diſant, Qu il faloit chaſſer IEveque de Guadix comme MDIXII. 
un ſchiſmatique. Gilles Falceta Eveque de Caorli S ecria auſſi, Hors dici- * 


he ſebijmatique. Cela excita un grand murmure parmi les Prelats, dont 
pluſieurs ſe mirent a'crier & a fraper des pieds, les uns prenant la defenſe 
de IEveque, & les autres le condamnant, ce qui choqua extremement tous 
les Ultramontains. Les Legats eurent beaucoup de peine à appaiſer ce 
tumulte, en faiſant continuer d' opiner ceux qui devoient parler dans la 


Congregation. Apres qu'elle fut finie, le Cardinal de Loraine, qui avoit 
diffimule le chagrin que lui cauſoit un tel procede, dit en preſence de plu- 


fieurs des Prelats attachez au Pape, Que on avoit pouſſè P inſolence à Vex- 
ces; que Eveque de Guadix mavoit rien dit de mal; que s il ett ẽtè Fran- 
gois, lui Cardinal en et appele a un Concile plus libre; & que fi on ne 


laiſſoit la liberté de parler librement, il ne pouroit einpecher les Frangors 


de ſe retirer pour aler tenir un Concile National en France. Effectivement 


Jon reconut ſi bien dans la ſuite, que ! Evèque n'avoit pas mal parle, qu'on 
reforma le Canon; & qu' au lieu de dire les Ev*gques appeles 1 le Fm on 


mit, les Eveques qui ' Jont admis par Pautorite du Pape. 


Lx jour ſuivant, qui etoit celui ou Fon devoit determiner le ternps de la 
Selfion, le Cardinal de Mantouò propoſa de la proroger juſqu au xvir, & 


que fi on n'avoit pas eu le temps alors de digerer tous les Decrets qui regar- 
doient la reformation, on en differeroit la publication pour la Seſſion pro- 
P P P 


chaine. Le Cardinal de Loraine fut du meme avis pour le jour,“ mais & 


condition que Von ne laiſſat fien à traiter de ce qui regardoit la matiere 


dont il etoit queſtion, & qu'on n'en renvoyat rien A la Seſſion ſuivante, od 
il faloit commencer A travailler tout de bon à la reformation univerſelle. 


L'Archeveque de Prague, I Evèque de Cing-Egh, z/es, & VEveque Ambaſſa- 
deur de Pologne opinerent pour le meme avis; & apres beaucoup de conte- 
ſtations entre ceux qui demandoient comme V'Eveque de Nimes qu'on ren- 
voyat.ces queſtions a un autre temps, & ceux qui ſouhaitoient qu'on les 
decidat, il fut conclu de tenir la Seſſion le jour marque. Et afin d'expe- 


dier les matieres on reſolut de tenir deux Congregations par jour; ou ſi tout 


netoit point pret pour ce temps, de publier du moins les Decrets qui ſe- 


roient en etat, & de remetre le reſte a la Seſſion ſuivante, on l'on traiteroit 
de la reformation avant que de toucher aux points de doctrine. Enſuite 


le Cardinal de Martou? ie plaignit du bruit & des batemens de pieds qui 
Setoient faits le jour precedent, & dit, Que fi doreſnavant on ne parloit avec 
plus de reſpect, & que les Peres ne conſervaſſent pas plus d'egards pour leur 
propre caractere, auſſi bien que pour la preſence des Legats qui repreſen- 


toient Sa Saintete, & pour les Ambaſſadeurs qui repreſentoient les Princes, 


ils ſortiroient de la Congregation pour n'etre pas temoins de fi grands deſ- 
ordres. Le Cardinal de Loraine loia un avis auſſi ſage, & ajouta, Que 
sil n'etoit pas convenable que les Legats ſe retiraſſent pour toutes ſortes de 
Tujets, il etoit du moins tres juſte, qu'on punit les auteurs de ces deſordres. 
Malgre cela Evèque de Cava non ſeulement ne voulut pas faire excuſe de 
ce qu'il avoit dit, ni meme recevoir en filence Pavertifſement du Cardinal 
de os quoiqu'il füt general; mais il dit, "no ue ſi on vouloit 20 

es 


5 Rayn. Ne 118. Vile, Let. du 3 Dec. Id. Ibid. © Rayn. No 22. 
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HIS TOIRE DU 


M DIXI1. les PAS les effets ceſſeroient auſſi-tdt : Que fi I Evèque de Guadix Sets | 
M0 IV. — attaque que ſa perſone, il Veit, ſoufert avec une charite Chretiene, qui exige 


bien qu on ſupporte patiemment les injures perſonelles, mais qui exige un 
vif reſſentiment de celles qui ſont faites a eſis Chriſt, dont la Majeſte eſt 


offenſee quand on attaque Vautorits de ſon Vicaire: Qu il ravoit rien dit 


que de bien & de tres bien; & il Yappuya meme par d autres paroles ſem- 


blables aux premieres, Ms en tout le monde taxa c inſolentes & 
de temeraires. 


XXXVII. 2 Gilbert de Wee Eysque d' 41 115 dit en opinant, . 


Q 10 Fon ne pouvoit parler plus ſolidement de Vinſtitution des Eveques, 


qu'en entrant bien dans les paroles de St. Paul aux Epbefiens : Que comme 
il etoit vrai que Feſus Chriſt lorſqu'il etoit fur la terre gouvernoit ſon Egliſe 
avec une autorite abſolue, ainſi que d autres Vavoient judicieuſement re- 
marque dans une Congregation precedente, il etoit auſſi abſolument faux, 
comme l'on avoit ajoute, qu'en montant au Ciel il eat confie la meme 
forme de gouvernement a d'autres; puiſqu il Vexergoit lui- meme plus que 
jamais, & que C etoit ce qui lui avoit fait dire a ſes Apotres en les quitant, 
Je ſuis avec vous juſqu'a la fin du monde: Qu outre I operation du Saint 
Eſprit nous recevons de Jeſus Chriſt comme de notre preſent Chef non 
ſeulement influence interieure de ſes graces, mais encore une aſſiſtance ex- 
erieure, qui quoiqu' inviſible a nos yeux fournit neanmoins aux fideles des 
moyens de ſalut & des armes pour repouſſer les tentations du monde: 
Qu outre tout cela eus Chriſt avoit choiſi des membres de ſon Egliſe les 


uns pour Apdtres, les autres pour Paſteurs, Sc. afin de defendre les fideles 


des erreurs, & de les amener a l'unitè de la foi & a la conoiſſance de Dieu: 
Qui il leur avoit donne tous les pouvoirs neceſſaires pour exercer ce faint Mi- 
niſtere, & que c'eſt ce qui s appelle la puiſſance de juriſdiction, qui n'eſt 
pas egale en tous, mais qui telle qu elle eſt leur a £te communiquee imme- 
diatement par Teſus Chriſt: Que rien n'etoit plus contraire a St. Paul, que 
de dire que cette puiſſance avoit ẽtẽ donnee à un ſeul qui la communiquoit 
aux autres, comme il lui plaiſoit: Qu il etoit vrai qu'elle metoit pas egale 
en tous, mais qu'elle avoit ts differemment diſtribuce par Fe 94 Chriſt, 
qui pour conſerver Funite de FEgliſe, comme dit St. Cyprien, avoit ordone 
que St. Pierre & ſes ſucceſſeurs joiiiflent de Vautorite ſupreme, non pas 
cependant ſi abſoluë, qu elle neut que la volonte pour regle, felon le 
proverbe, mais qui ne füt, ſelon Vexpreflion de St. Paul, que pour Pedifi- 
cation & non pour la defirufion: Quainſi elle ne s etendoit point a abolir 
les Loix & les Canons que VEgliſe avoit pris pour fondemens de ſon gou- 


vernement. La il commenga à raporter les Canons citez par Gratien, ol 


les anciens Papes ſe confeſſoĩent ſoumis aux Decrets des Peres & aux Con- 
ſtitutions de leurs predeceſſeurs. Mais il fut interrompu par le Cardinal 
de Warmie, qui lui dit, Qu'il devoit parler de la ſuperiorité des Eveques, 
& que ſon diſcours n avoit nul raport a ce point. A quoi il repondit, Qu'a- 
yant A traiter de Vautorite des Eveques, il ne pouvoit ſe diſpenſer de parler 
de celle du Pape; & VArcheveque de Grenade s etant leve dit, que d'autres 
(cntendant par Ia le n d. Laines) en ayant parle fi hors de propos, 
& meme 


19 Pallay, L. 19. c. 5. Viſc. Let. du . Mat xxviii. 20. Vice. Let. du 3 Dec. 
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& meme d'une maniere fi dangereuſe, Eveque d'4/;Fe pouvoit bien en 
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parler auſſi. La deſſus IEveque de Cava s etant leve auſſi dit, qu'il etoit 
vrai que les autres en avoient parle, mais non pas de cette maniere. Ce- 
endant comme les Eveques commengoient a murmurer entr'eux, Simonete 
fit ſigne a V'Eveque de Cava de ſe taire, & ayant dit à celui d'4/fe de 
parler ſans s ecarter de ſon ſujet, cela appaiſa le murmure. Celui-ci ayant 
donc recommencè a citer les Canons, le Cardinal de Warmie Vinterrompit 
de nouveau fans cependant lui adreſſer la parole, mais en faiſant lui- meme 
un diſcours ſur cette matiere, & en diſant, Que les heretiques pretendoient 


prouyer que les Eveques elus par le Pape netoient pas de vrais & de legi- 


times Eveques, & que cetoit cette opinion qu'il faloit condamner : Que 
comme les Catholiques & les heretiques ne conteſtoient point entreux fi 
inſtitution des Evëques etoit de droit divin ou non, cette deciſion ne re- 
gardoit point le Concile, qui n'etoit aſſemble que pour condamner les he- 


reſies. Il exhorta enſuite les Peres A ne rien laiſſer echaper qui pùt donner 


occaſion de ſcandale, & A laiſſer 1a toutes ces queſtions. L'Eveque d Aliſfe 


PIE IV. 


5 


vouloit repliquer au Cardinal; mais Simonete * ſeconds de quelques Eveques 


rappaiſa, quoiqu' avec aſſez de peine. Antoine Marie Salviati * Eveque de 
St. Papoul qui par la après dit, Que tous etoient 1a aſſemblez pour le ſervice 
de Dieu, & que quoiqu'ils priſſent des routes differentes ils n avoient tous 


que de bonnes intentions. Puis/apres avoir dit differentes choſes propres à 


concilier les opinions, mais beaucoup plus encore a reünir les eſprits, il fut 
cauſe que la Congregation ſe termina paiſiblement; & le Cardinal & VE- 
veque ſe donnerent reciproquement des temoignages de bienveillance & de 
LO On | y 

XXXVIII. | 
meme matiere, * & &etendit fort au long pour prouver que VEgliſe avoit 
regu ſa juriſdiction immediatement de Dieu. II allegua ſur cela pluſieurs 
paſſages de St. Auguſtin, qui dit que lorſque les clefs avoient Ete donnees 4 


Pierre, ce navoit pas été a fa perſone qu'elles avoient été données, mais & 


'Unite ; que quand Fe/us Chriſt lui promit les clefs, il repreſentoit toute 


IEgliſe, & que sil neut pas Ete comme le Sacrement, c'eſt à dire, com- 


me le ſigne viſible de l Egliſe, Jeſus Chriſt ne les lui eũt pas données. II 
montra ſa grande memoire en recitant tous ces paſſages mot pour mot. II 


by | Rayn. Noe 119. i Pallav. L. 19. 8 6. | Viſc. Let. du 6 Dec. 1 Nic. Palme, 


NOT E S. 


Le iv de Decembre le Cardinal de Loraine opina far la 


3 Mais Simonete ſeconds de quelques Eveques 
P appaiſa, quoi qu avec aſſez de peine.] Fra- 


Paolo S eſt exprime ici tres moderement en 


parlant du Card, Simonete. Car fi nous nous 
en raportons au Card. Pallavicin il impoſa 
filence d'une maniere tres haute & tres fiere 
a PEveque d' Aliqte en lui diſant qu'il etoit un 
inſolent, & qu'il devoit doreſnavant laiſſer 
parler les autres. Onde il Card. Simonetta 
gli difſe, eWegli era inſolente, e che «4 or- 
nai luogo di parlare a gli altri. Pallav. L. 19. 

c. 5. Bonne preuve de la liberts qu'on laiſſoit 
aux Evèques. | 


To. II. 


Antoine Marie Salviati Evtque de 
St. Papoul qui parla apres dit, &c.] Ce que 
Fra- Paolo dit ici de l'avis plein de moderation 
de ce Prelat eſt entierement conforme au 
caractere qu'en donne Mr. de Lanſſac dans 
une de ſes letres, ou il dit de lui, que cetoit 
un tres hontte, ſage, & ſavant ane ine & 
que Si y en avoit une vintaine d'avantage de 
pareils il auroit plus d eſperance de faire quel- 
= choſe de bon au contentement, de S. MH. 

up. Mem. P · 220. N f b N 


2 
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M DILxII. dit enſuite, que les Eveques recoivent immediatement de Dieu cette partie 


PIE V. 


Fd 


HIS TOIRER D 


de la juriſdiction qui eſt attachee'a / Ordre Epiſcopal; & pour marquer en 
quoi elle conſiſte, il ſpecifia entr autres le pouvoir d excommunier, & fit 
une longue expoſition de Vendroit de St. Matthieu ou Jeſus Chriſt preſcri- 
vant Vordre de la correction fraternelle etablit le pouvoir judiciaire de VE. 
gliſe, & Tautorite qu'elle a de ſeparer de ſon corps les deſobeiſſans. II pro- 

ſa enſuite contre ſon opinion les argumens que Von pouvoit tirer des pa- 


| ber que Feſus Chriſt avoit dites a St. Pierre, & Vexplication qu'y donne 


St. Leon en divers endroits. Il cita auffi les exemples de pluſieurs Eveques, 
qui avoient reconu tenir toute leur juriſdiction du Saint Siege, & parla avec 
tant deloquence, * mais en mEme temps d'une maniere ſi ambigue, qu'on 
ne put bien penetrer fa penſee. Il ajouta enſuite, que les Conciles avoient 
leur autorite immediatement de Dieu, & le prouva par ces paroles de Fe. 
fus Chriſt, b En quelque lieu que ſe trouvent deux ou trois perſones aſſemblies 
en mon nom je ſerai au milieu delles ; & par Vexemple du Concile des Apô- 

tres, qui attribuent leur deciſion au Saint Eſprit. Il confirma la meme 
choſe par le ſtyle dont ie fervent les Conciles, qui ſe diſent aſſembles au 
nom du Saint Eſprit; & par le temoignage du Concile de Conſtance, qui 
dit ouvertement, qui tenoit ſon autorite immediatement de Fe/zs Chrif, 


II ajouta enſuite, qu'en parlant des Conciles, il Fentendoit de ceux qui 
etoient unis avec leur Chef; & que rien ne pouvoit ſervir d'avantage 3 


maintenir union de I'Egliſe, que Vaffermiflement de Pautorite Pontificale; 
qu'il ne conſentiroit jamais à aucune deciſion qui pùt tendre a Faffoiblir, 
& que tel etoit le ſentiment de tous les Prelats & de tout le Clerge de 
France. Revenant enſuite à Vinſtitution des Eveques, & en en parlant 
toujours avec la meme ambiguite, il conclut que cetoit une queſtion qu'on 
devoit laifler indeciſe. Ainſi il exhorta la Congregation a Fometre, & 


propoſa une forme de Canon, où au lieu de ces mots de droit divin, on 


pouroit metre ceux-· ci, inftituez par Feſus Cb. | 

LS Prelats Frangots, qui parlerent apres le Cardinal de Fark ſur la 
mEme matiere & ſur celles qui ſe propoſerent enſuite, n'opinerent ni avec 
la meme ambiguité ni avec le mEme reſpect pour le Pape. Ils ſoutinrent 
ouvertement, que Pautorite des Eveques etoit de droit dzvin, ſe ſervant des 
memes raiſons qu'il avoit alleguees, & les interpretant en ce ſens. Mais 
quoique pendant qu'ils parloient, il pariit la joue appuyce ſur la main deſ- 


approuver ce qu ils difotent ; pluſieurs crurent, * qu'il avoit voulu par vanité 
| „ 5 faire 
Vice. Let. du 6 Dec. Matt. xviii, 20. 8 Pally, L. 19. c. 6. Vile. Let. 
du 6 Dec. = | 
| No T E s. 
1 Plufieurs crurent, qu'il avoit voulu par des Eveques de droit divin, on crut dans le 


Wow Faire ainſi commenter ſon avis,] C'eſt Concile, qu'il l'avoit fait de concert avec le 


ce que dit Viſconti dans ſa letre du vi de Card. de Loraine. Simonete meme avoiia 
Decembre. e ne flava con le mano ſotto la franchement à ce Cardinal, qu'il avoit eu le 
guancia, in modo che pareva che vole ? mo- meme ſoupgon. Mais . pohf Ven deſ- 
firare che ſentiva diſpiacere di cid che dice- abuſer lui proteſta le contraire, & fit meme 
vane, & pur il vero offi rave pur une reprimande à VEveque en preſence des 
troppo apertamente, Popinione che haveva di Ambaſſadeurs Frangois. De ſavoir ſi tout 
loro. Pallavicin L. 19. c. 6. avout auſſi la cela etoit bien ſincere, c'eſt dequot j je ne vou- 
meme Choſe, en raportant que ſur ce que drois pas repondre, & ce que jaime mieux 
PEveque de Metz Frangois de Beaucaire laiſſer à juger au Lecteur. 
avoit parlẽ fortement en faveur de Þi institution 8 | | 


— 7 N 
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faire ainſi commenter ſon avis. Cependant quoique les Frangois euſſent MDLXII. 


ſoutenu ouvertement le ſentiment des E/pagnols, ceux-ci ne parurent pas 
fatisfaits, tant à cauſe que le Cardinal avoit parle d'une maniere fi ambi- 
gue, que parce que lui & les autres Frangors avoient declare qu ils ne ju- 
geoient point neceſſaire de decider dans le Concile, que P'inſtitution & la 


| ſuperiorite des Eveques etoient de droit divin, & qu'il valoit mieux ne 
point toucher à cette matiere; & plus encore parce que dans la formule 


qu'il avoit propoſee il avoit omis les mots de droit divin, quoique pour leur 
ſatisfaction plus que par toute autre conſideration il y evit ſubſtitue ceux 
„%% CY 
Le xs Efpagnols comme les Frangois avoient bien le meme deſir de pour- 
voir aux abus, que produiſoient Vavarice & Vambition de la Cour de Rome, 


qui dominoit a ſa fantaiſie par des ordonances vaines & fans utilite, & qui : 


tiroit de groſſes ſommes de la Chretiente par les collations des Benefices & 


les diſpenſes. Mais les Eagnols, qui apprehendoient que fi Yon sy pre- 
noit directement & d'une maniere trop ouverte, cela ne ſervit qu'a donner 


du ſcandale à cauſe du reſpect de leurs peuples pour Fautorite du Pape, & 


de Feloignement que leur Roi & ſon Conſeil avoient pour toutes les inno- 


vations; & qu'on ne put y reiiflir, par les difficultez que le Pape pouroit 
aiſement y faire naitre de la part des Princes, qui empècheroient qu 


n''en vint à aucune declaration, avoient cru qu'il valoit mieux prendre leurs 


meſures de loin' ſelon le genie de la Nation, & declarer d'abord que la ju- 
riſdiction des Eveques, & obligation de la Reſidence venoient de Feftrs 
Chriſt, & etoient de droit divin: Qu ayant accredite par la les Eveques 
dans Veſprit des peuples ils pouroient plus aiſement empecher les violences 
dont la Cour de Rome pouroit uſer contre leurs perſones, & $Souvrir par Ia 
un moyen de reformer PEgliſe dans la ſuite, & de recouvrer pour le ſervice 
de Dieu & la tranquillite des peuples la liberté dont Rome les avoit de- 
Mas les Frangois d'un caractere plus ouvert & plus impetueux trai- 
toĩent de vains tous ces detours, & difoient, Que Rome ne manqueroit pas 
de moyens pour les rendre inutiles; & que pour arriver à leurs fins il fau- 
droit tant de temps qu'on ne pouroit rien en attendre: Que le veritable 
moyen de reüſſir etoit de ſe declarer ouvertement & fans artifice contre les 
abus, qui n' etoĩent que trop evidens; & qu on n'auroit pas plus de difficults 
à obtenir ce point qui etoit Feſſentiel, que la choſe qui ne ſervoit qu cou- 
vrir le deſſein principal, & qui ne ſeroit rien quand on Vauroit obtenue. 
Irs netoient pas mieux d'accord fur un autre point. IIs convenoient 


tous qu il etoit neceſſaire, que execution des Decrets du Concile füt fi 


bien etablie qu'on ne put y deroger; mais ils ne s accordoient pas fur la ma- 
niere d' y reüſſir, ni ſur les moyens d'empecher que le Pape ny derogeit 
par des diſpenſes, & par la clauſe du Non obftantibus & les autres exceptions 
de la Chancelerie Romaine. C'eſt pour cela que les Frangois vouloient, 
qu on declarat le Concile ſuperieur au Pape, ou qu'on ordonat que le Pape 


ne pũt deroger aux Decrets du Concile ni en diſpenſer, ce qui auroit été 


un ſouverain remede aux abus. Mais les Eppagnols trouvoient tant de dif- 
| „„ ficulté 


* Viſc, Let. du 14 Dec. v Id. Let. du 7 Dec. 
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ficulté a venir a bout de ce deſſein, qu' ils jugeoient inutile de le tenter; 


PIE IV. 


_ raillant, on etoit tombe de la Gale Efpagnole dans le Mal Frangois, ce qui 


— dautant plus que lorſque le Pape ſe plaindroit des atteintes qu'on donnoit 


pluſpart des Prelats Taliens, ou par la vu de leurs interets propres ou pour 


ne faiſoient qu'exciter d avantage les curieux. De la s augmentoient les om- 


ſollicitations les dangers ou: Von ſe trouvoit expoſe par ces diviſions, ils 


le faire librement & ſans crainte, & que la protection du Roi ſuffiſoit pour 
le raſſurer. Ce diſcours raporte aux Legats fit ſon effet. Car les Fran- 


2 ſon autorite, il ſeroit toujours appuye par les Princes, & ſoutenu par la 


Thoneur de leur patrie. Ils croyoient donc, qu'il ſuffiſoit que le Concile 
fit des Decrets, * ſur leſquels ils formoient le deſſein d'obtenir du Roi Ca- 
tholique une pragmatique, au moyen de laquelle ils eſperoient que toutes 
les diſpenſes contraires du Pape n'auroient aucun lieu en Eſpagne. 
XXXIX. Ls Legats * envoyerent a Rome par un Courier expres la mi- 
nute du Canon propoſee par le Cardinal de Loraine, avec les obſervations 
quavoient faites deſſus quelques Canoniſtes, pour montrer que Vautorite 
du Pape y etoit bleſſee; & ils ſouhaiterent qu on leur envoyit des ordres far 
ce qu' ils avoient a faire. Le Cardinal en ayant eu avis en fut yivement pi- 
què, & ſe plaignit de ce qu'ils en agiſſoient avec lui avec tant de defiance, 
apres que leur en ayant montre la copie avant que de propoſer la choſe 
dans la Congregation, ils avoient paru en etre ſatisfaits. Il leur temoigna,* 
qu'il trouvoit fort etrange qu on prit ombrage de toutes ſes demarches & de 
celles des Frangors. 11 fe plaignit que les Haliens inſultoient les Frangois; 
& il aſſura avoir entendu de ſes propres oreilles quelques Prelats dire en 


etoit paſſe en proverbe ordinaire a Vente.“ Les Franpois & les Efpagnols 
Sen plaignoient auſſi en toute occaſion; mais leurs plaintes ſelon Vordinaire 


brages & les defiances entre les Nations; & quelque ſoin que priſſent les 
Legats & les Prelats les plus ſages pour prevenir par leur autorite & leurs 


n'eurent pas aſſez de pouvoir pour y reüſſir. = : 
Les Frangois tout à fait irritez * reſolurent de faire montre de leur li- 
berté. Ils convinrent donc, que le Cardinal de Lorarne s abſenteroit de la 
Congregation qui devoit ſe tenir le ſeptieme, mais que ceux des Prelats 
Frangois a qui cetoit a opiner le feroient tres librement, & que fi quelcun 
les reprenoit les Ambaſſadeurs proteſteroient. Lanſſac pour le laiſſer co- 
noitre & tenir les Romains en reſpect dit en preſence de pluſieurs d'entr'eux 
a Antoine Le Cirier Eveque d Avranches, un de ceux qui devoient parler, de 


i 5 | _ pots 
* Viſc. Let. du 28 Sepft. b Pallay, L. 19. c. 7. © Viſe, Let. du 6 Dec. 

© 19. Ibid, Id. Let, du 7 Dec. * Id. Ibid, ES 
N „% at 6b 
Les Franpois tout d fait irritez reſulurent ment au ſentiment du Cardinal fur la Reſi- 
de faire montre de leur liberte.] Cette li- dence, & que VEveque de Viterbe jugea par 
bertẽ parut non ſeulement dans FEveque de 1a, qu'il n'etoit pas auſſi maitre des Prelats 
Metz, comme le pretend Pallavicin L. 19, Frangois, qu'il eũt ſouhaits qu'on le crit. I/ 
c. 7, mais dans pluſieurs autres, qui parlerent Gualtieri 7 chiari, ch'egli non haveva nel 


ouvertement contre le ſentiment du Card, de pugno i Prelati Franceſi; efſendrf; trovato ad 
un caldo contraſto fra tri di quelli che difende- 


Loraine non ſeulement ſur l'article de VPinſti- 
tution des Eveques, mais encore ſur celui de 
la Reſidence, comme cet Hiſtorien le reconoit 
lui- meme, c. 7. & 8, od il raconte, que trois 


des Prelats Frangois s' oppoſerent tres forte- N 


vano efſer totalmente e ſenza limitaxione la 
Refidenza di precetto divino, e fra il Cardi- 
nale che cid impugnaua. Pallav, L. 19. c. 8. 

0 N ' . 
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cis fütent ecoute: avec une extreme patience, quoiqu ils diſſent non 
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ſeulement que Vinſtitution des Evèques & leur juriſdiction etoient de drezt 


Jivin autant que celles du Pape, qui n'avoit au deſſus deux qu'un ſimple 


degré de ſuperiorite, & que Pautorite du Pape etoit reſtreinte par les Ca- 
nons; mais encore qu ils fiſſent Teloge de la pratique des Parlemens de 
France, qui lorſqu on leur preſente une Bulle qui contient quelque choſe 
de contraire aux Canons regus en France, la declarent abuſive, & en de- 
fendent Vexecution. - Cette liberté rendit les Romains plus retenus à par- 
ker, quoique le bon mot du proverbe füt cauſe quelquefois, que quelques 


Prelats ne pouvoient sempècher de sen ſervir. 


PI 


XL. La nouvelle * qui arriva ce jour la de la mort du Roi de Navarre 


fut le pretexte que prit le Cardinal pour ne point ſortir de chez lui. Ce 
Prince, qui avoit été blefſe d'un coup d'arquebuſe au ſiege de Rou?n3 dans 


le mois de Septembre, ſe trouva en danger de mort faute d'en avoir ëté 
bien penſe. A la perſuaſion de Vincent Lauro fon Medecin avant que de 


mourir i] communia a la Catholique, & parut enſuite porte pour la do- 
ctrine des Profeſtans. Il mourut! enfin le x de Novembre, & ſa mort ap- 
porta bien du changement aux affaires du Concile, parce que le Cardinal 
en ayant eu avis changea entierement de vues. Le Roi de Navzrre avoit 
eu la principale part aux Inſtructions que le Cardinal avoit regues a ſon 
depart, & ce Prelat ne favoit fi apres la mort de ce Prince la Reine & ſon 


_ Conſeil conſerveroient le mEme zele. II prevoyoit dailleurs une grande 


alteration 


* Lund. Cont, Sleid. p. 502. Thuan, L. 33. Ne 15 & 19. Pallav. L. 19. c. 5 & 7. 


Belcar. L. 30. Ne 2. 


Car les Frangois furent ecoutez avec une 
 extrime patience, &c.] Cependant, ſelon Vi/- 
conti Let. du vii Decembre, le Card. de 
Warmie ne laiſſa pas de dire a PEveque de 
Vince comme il avoit dit auparavant à ce- 
lui d' Aliße, que les Eveques appelez par le 
Pape ſe pouvoient dire appelez de Dieu. II 
Card. Warmienſe, doppo ch hebbe finito di 
dire il Veſcouo Vaſienſe Franceſe, che ragiono 
degli Veſcovi chiamati dal Papa, torno quaſi 
a replicare quello ifteſſo che haveva riſpaſto al 
Veſcove d Aliffe, cio e, che li Veſcovi chia- 


mati dal Papa fi poſſono dire chiamati da 


La nouvelle qui arriva ce jour ld de la 


mort du Roi de Navarre fut le pretexte que 


prit le Cardinal pour ne point ſortir de chez 
lui.] Ce n'etoit pas un ſimple pretexte, 
mais une raiſon bienſeante, qui fit que per- 
fone n'eut lieu de ſoupgoner, que ſon abſence 
elit un autre motif. Mais il n'eft pas hors de 
vraiſemblance, que le Cardinal fut fort aiſe 
d'avoir cette raiſon pour laiſſer pleine libertẽ 
aux Frangois, & pour n'etre pas temoin des 
diſcours, qu'il prevoyoit bien ne devoir pas 
etre fort agreables ni aux Legats, ni aux 
autres partiſans de la Cour de Rome. Au 
moins, felon Viſconti Let. du vil Decembre, 
Pluſieurs en jugerent ainſi, Et ſono di quelli 


To M. II. 


NOTES. | 
che penſano anco chi Cardinals ſe ne reflaſſe 


in caſa per queſto Fatto. | 

3 Ce Prince, qui avoit et bleſſe d'un coup 
darquebuſe au 170 de Rouen dans le mois de 
Septembre, &c.] Ce fut vers le milieu d'O- 
ctobte peu avant la priſe de cette ville, dont 
le ſiege n'avoit commence que le xxy111 de 
Septembre. Auſſi le Continuateur de Sleidan, 
qui marque la mort du Roi de Navarre au 
xvif de Novembre, comme Mr. de Thou, 
dit que cette mort arriva xxx jours apres ſa 
bleflure ; que par conſequent il devoit avoir 
recus le x11 ou le x111 d'Octobre. Pęſ quam 
itaque XXXV dies ab accepto vulnere ægro- 
taſſet, tandem decimo quinto die Kalendas De- 
cembris vitam cum morte commutauit. | 

+ [1 mourut enfin le x de Novembre, &c.] 
Non le x, mais le'xy11, comme le marque 


Mr. de Thou. C'eſt une mepriſe encore plus 


conſiderable à Beaucaire d'avoir marque cette 
mort au xyxr de Septembre; decimo quinto 
Kalendas Octobris Andelit ad Fanum Mauri 
adverſo Sequana navigans expiravit, Mais 


peut Etre que ce n'eſt ici qu'une faute du 


copiſte qui aura mis le xv des Calendes d'O- 
ctobre pour le xy des Calendes de Decembre, 


qui fut le veritable jour de ſa mort, comme le 


marquent le Continuateur de Sleidan & 
Mr. de Thou. | Fs 
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At 5 MDLX11, alteration dans le gouvernement; & il eũt été bien aiſe d' etre en France 
Su " = 1 pour y avoir ſa part, II favoit, que le Prince de Conde etoit tout à fait 
1 5 FIFA broiills avec la Cour, & que la Reine & ceux qui avoient quelque pouvoir 
? % 2 aupreès delle ſe deficient entierement de lui; que le Cardinal de Bourbon 


 efoit peu capable de gouverner ; que le Duc de Montpenfeer avoit peu de 
credit; que le Connetable 3 etoit age, & avoit beaucoup d'envieux ; & il ſe 
flatoit beaucoup qu à Vexclufion de tous ceux-ci le Duc de Gui/e fon frere 
pouroit avoir le commandement des armees, & lui devenir arbitre du Con- 
ſeil. Tout occupè de ces projets il penſoit peu au Concile & à Trente, ol 
il ſe trouvoit. Les autres Frangors diſoient ouvertement, Qui il faloit ren- 
dre graces à Dieu de la mort du Roi de Navarre, parce qu'il commengoit 
à chanceler dans la religion, & a ſe lier etroitement d'interet avec ſon frere 
avec kv e e 
Lx jour ſuivant, qui etoit le viii de Decembre, ſe paſſa tout entier en 
ceremonies pour J Election de Maximilien en qualitè de Roi des Romains, 
E'Archeveque de Prague celebra la Meſſe du Saint Eſprit, à laquelle aſſiſta 
tout le Concile auſſi bien qu au Sermon, où VEveque de Tininia fit Veloge 
de ce Prince: & les Cardinaux & les Ambaſſadeurs furent invitez enſuite à 
Noo ft d 00S 
Avssr t6t que la Diete s etoit aſſemblee a Francferd, le Prince de Cond? 
by avoit envoye non ſeulement pour demander du fecours aux Proteſtans, 
mais encore pour traiter de Funion des Huguenots avec les ſectateurs de la 
Communion d'Auſbourg, & pour &unir enſemble dans la demande d'un 
Concile nouveau & libre, on Yon rexaminit les deciſions deja faites à Trente, 
comme on Pavoit promis a Ia Bourdaiſiere * alors Ambaſſadeur de France a 
2 | EE ?7T . Rome, 
2 Mart. T. 8. p. 1298. Viſc. Let. du 7 & du 10 Dec. Pallav. L. 19. c. 5. Rayn. 
Ne 187. Spond. Ne 40. Viſc. Let. du 12 Nov. 8. Croce Let. du 29 d Avr. 1562, 


: or 


2 Due le Card. de Dura etoit peu capa- 


ble de gouverner.] Charles Card. de Bourbon 
& Archeveque de Rowen etoit frere ainẽ du 
Prince de Conde. Ce fut lui, dont le parti 
de la ligue fit depuis un fantome de Roi ſous 
le nom de Charles x, & qui mourut dans fa 
priſon de Fontenai le Comte en MDXC. 

Que le Duc de Montpenſier avoit peu de 
credit.) Cetoit Louis de Bourbon Gendre du 
Duc de Guiſe, dont il avoit epouſe la fille 
apres la mort de ſa premiere femme. 


Que le Connitable etoit gt.] C'etoit 


Anne de Monmorenci, qui fut tiie quelques 


anndes apres à la bataille de St. Denis. 

+ Comme on Pavoit promis d la Bourdai- 
ſiere alors Ambaſſadeur de France, &c.] Ceſt 
ce que porte le texte des Editions de Londres 
& de Geneve, poiche era ſtato promeſſo all 
Ambaſciator di Francia, &c. Mr. Amelot 
pretend que ce texte eſt defectueux, & qu'il 


de Fra-Paolo, qui fait tomber la promeſle 


tomber ſur la parole qu*avoit donnee le 
Pape à ce Prelat, que le Concile ſeroit re- 


ftlata nuova indittione & non continuatione. 


Ce qui a donne lieu 4 la mepriſe de ce Tra- 
ducteur eſt la mauvaiſe conſtruction du texte 


faite a Ja Bourdaiſiere, ſur ce que les Fran- 
ois de Vanciene Religion fe rendroient au 
Concile ; au lieu que ſelon Viſconti elle doit 


garde comme un nouveau Concile & non 
comme la continuation de l' ancien; dicend!, 
chz quando fi tratto di congregarlo in Trento, 
che N. S. promiſe all' Ambaſciatore di Fran- 
cia, hora Card. della Burdiſiera cbò ſarebbe 


En retabliſſant ainſi comme nous avons fait 
dans notre traduction la conſtruction du texte 
de notre Hiſtorien ſur celui de Viſconti, dont 
vraiſemblablement il a tire ce fait, tout em- 
baras diſparoit, & il ne reſte plus aucune dif- 
ficulte; fi l'on met ces paroles, poiche era 


faut lire, promeſſo dall Ambaſciator di Fran- 
cia, ſuivant la promeſſe faite par Þ Ambaſſa- 
deur de France. Mais il ſe trompe, & Von 
voit par une letre de Viſconti du x11 de 
Novembre, qu'il eſt ici parlẽ d'une promeſſe 


fato promeſſa all Ambaſciator di Francia, 
immediatement apres celles-ci, dove faſſero 
retrattate tutte le coſe reſolute in Trento, & 
non apres celles-ci, dando ſperanza, che anc? 
Franceſi, &c. 
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| 1 & depuis Cardinal; & on le Prince faiſoit eſperer, que ſe ren- MD LxII. 
droient auſſi les Frangors de Vanciene religion Catholique. Mais les Pro- Biz iv. 2 85 
teſtans d Allemagne ne vouloient point entendre parler de Concile, tandis 

que fans cela ils pouvoient avoir la paix chez eux; & ils firent meme pub- 

lier alors a Froncford un Maniſeſte apologetique, où ils expoſoient les rai- 0 
bons pour leſquelles ils n'avoient pas voulu & ne vouloient pas aler à Pente, „ 
& on ils proteſtoient de nullite de tout ce qui s'y feroit. 
XLI. Maximilien, pour avoir droit de ſuffrage dans la Diete Imperiale, 
avoit d abord été facre & courone Roi de Bob#me à Prague en preſence de 

nr ſon pere par I Archeveque de cette ville, qui 1 etoit venu de 
Trente expres pour cette ceremonie. S etant enſuite rendus à Frangford, il 
falut attendre que les Chanoines de Cologne euſſent ela un Archeveque 
pour remplir ce Siege qui etoit alors vacant. "Le temps qu'il falut pour ces 
deux choſes donna moyen aux Princes, qui pendant cet intervalle etoient 

_ afſemblez à Francford, de traiter de diverſes matieres. La Cour de Rome 
en fut beaucoup allarmee, & Von y craignoit * que la Diete n'envoyat faire 
quelque proteſtation a Trente, & qu on n'abolit Vanciene forme du Couro- 
nement pour y en ſubſtituer quelque nouvelle, qui decouvrit quelque incli- 
nation dans ces Princes pour le changement des ancienes ceremonies, ou 
que le nouveau Roi n elt fait quelque promeſſe au prejudice de Pautorite 

du Pape. L'Empereur 10 Haga & ſon fils uſerent de toute forte de dex- 

terite, pour empecher qu'on ne traitat d'aucune affaire de religion avant 

Election qui ſe fit le xx1v de Novembre, & le Couronement qui ſe fit 

le xxx du meme mois. Dans cette ceremonie b les Electeurs & les autres 

Princes Proteſtans affiſterent à la Meſſe & ne sen retirerent qu'a VEvangile, 

& c eſt tout ce qu'il y eut d innovẽ. Car du reſte le Nonce du Pape fut 

place comme a ordinaire au deſſus des Electeurs, & les Ambaſſadeurs des 

Princes au deſſous deux. Auſſi-töt apres le Couronement ! Empereur 

commenqa à ſolliciter quelques uns des Princes Proteſtans de ſe ſoumetre 

au Concile de Trente, Mais eux, pour n'etre point prevenus, lui preſente- 

rent tous enſemble la reponſe qu ils avoient promiſe xx mois auparavant à 

ſes Ambaſſadeurs dans la Diete de Naiimbourg, & qu'ils avoient differce 

 juſqu'alors, Ils y expoſoient les raiſons qui les avoient obligez par le paſſe 
dans pluſieurs Dietes Imperiales, & qui les obligeoient encore de nouveau 
d'appeler à un Concile libre; & les conditions qu' ils jugeoient neceſſaires, 
& auſquelles ils conſentoient d intervenir a un Concile mers; qui $ aſſem- 
bleroit. - 
Cxs conditio 
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etoient au nombre de dix. La . qu on raſ. 
8 La ſeconde, qu il ne füt point convoquè par le 


„„ 
1 Viſe. Let. du 23 Nov. » Thuan, I. 32. No 5. Id. Ibid. N* 6, Viſc. 
Let. du 23 & Gu 30 NV. * Spond, Ne 41 & 42. | ” 


NOT RES. 


? . v Eline qui 1 þ fit le xx1y de cet Hiſtorien, & c'eſt la date qu'il faut ſuivre, 

Novembre.) Pallavicin ma "Vo auſſi le xxiy & qu'ont ſuivi Mr. de Thou & nos Hiſtoriens, 

_ comme- notre Hiſtorien. Viſconti au con- Ces conditions etoient au nombre de dix, 

traire marque le xxv. Mais le Continuateur &c.] Exiger de telles conditions, c'etoit de- 

de Sleidan la met comme Fra- Paolo au xxiv. mander un Concile & le rejeter en meme 

Oda Kalendas Decembris peracta gf, dit temps, puiſque la pluſpart etoient 3 
: Ss. 
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50 MDIXII. pape. * FTW qu il ny preſidit point, mais l. en fi fulemen 


War: IV. 


diſputẽe a 'Eveque de Rome, dont on n'a ja- 


HIS TOIRE DU 


un membre, & ſoumis comme les autres aux Decrets qui 97 feroient. La 
quatrieme, que les Eveques'& les autres Prelats fuſſent quites du ferment 


qu ils lui avoient prets, afin qu'ils puſſent opiner librement & fans aucune 


crainte. La cinquieme, que VEcriture Sainte 4 Vexcluſion de toute auto- 


rite. humaine ſervit de Juge dans cette Aſſemblée. La fixieme, que les 


Theologiens deſtinez au Concile par les Etats de la Confeflion d Aufbourg 
y euſſent voix non ſeulement conſultative, mais auſſi deliberative, & qu on 
leur donnãt un Sauf- conduit non ſeulement pour leurs perſones, mais en- 


e core pour Fexercice de leur religion. La ſeptieme, que les deciſions du 


Concile ne ſe fiſſent pas comme dans les Tribunaux Laics à la pluralite des 
voix, mais qu on preferit quoique moins nombreux les meil leurs avis, c'eſt 
a dire, ceux qui etoĩent plus conformes a la parole de Dieu. La buitieme, 
que tout ce qui s etoit fait juſqu alors à Trente füt regardè comme nul & 
non avenu, cette Afſemblee ayant été partiale, celebree par une ſeule des 
parties, & conduite tout autrement que Fon n'avoit promis. La neuvieme, 
que 11 dans le Concile on ne pouvoit pas terminer les differends de Religion, 
on Fen tint inviolablement aux conditions de Vaccord de Paſſaw, & à la 
paix de Religion etablie a Auſbourg en MDLv, & qu'on obligeit tout le 


monde a Fobſerver.. La dixieme enfin, qu on leur dont ſur toutes ces 
dtmandes une caution ſure & ſuffiſante. | 


 L'EMPEREUR ayant regu ce Memoire promit Temployer to tous ſes ſoins 
potir procurer la concorde, & de faire enſorte que Von tint un Concile au- 
quel ils ne puſſent raiſonablement refuſer d' intervenir, pourvu que de leur 
cote ils ſe defiflent de leur haine & de leurs autres preventions contraires a 
la paix Chretiene. Il gofrit meme d'aler en perſone à Trente, ayant pris 
la reſolution de fe rendre a [nſþruk apres la Diete. Et comme cette ville 
n'etoit eloignee de Trente que de quatre petites e il pa n pe 
de temps faire tout ce qui ſeroit neceſſaire. 

XLII. Ar REs que Von eut fini d opiner dans le 0 far Particle fi 
debatu de I inſtitution des Eveques, Ton n'en vint à aucune reſolution, par 
ce que les Legats Vattendoient de Rome. Mais de concert avec le 1 
de Loraine ils propoſerent le Decret de la Reſidence, tel que je Vai marque 
plus haut, c'eſt a dire, fans declarer fi elle etoit de droit diuvin ou non, mais 
ſeulement pour y obliger par des peines ou des recompenſes. Ce Cardi- 

. . 3 „„ mul 
Diar. Nic. Pſalm, Pallav. L. 19. c. Te Viſc. Let. du 10 Dec. E 


Nori. % 


bles. Selon la conſtitution preſente du monde ble mais impraticable, puiſque l'embaras re- 
Chretien aucun Prince ne peut convoquer un ſteroit toujours de ſavoir quels etoient les meil- 
Concile General, parce qu'à la reſerve de leurs, & qu'on 6toit la feule voye ordinaire 
ſes propres Etats nul autre ne reconoit ſon au- d'en decider. Enfin il etoit ſans exemple de 
torite. La preſidence de meme ne peut etre donner voix deliberative dans le Concile aux 
Miniſtres Proteſtans, qui outre qu'ils etoient 
mais conteſte la prerogative d'honeur ſur ſans caractere, etant dailleurs accuſez ne 
les autres Eveques. La delivrance du ſer- pouvoient demander tout au plus que d'etre 
ment des Eveques etoit aſſez raiſonable, mais ecoutez, ce qui etoit raiſonable, mais non 
nullement neceſſaire, puiſque ce ſerment ne Juges, ce qui eũt Et6 contre toutes les formes 
leur ôtoit pas le pouvoir d'opiner en toute ordinaires, qui avoient toujours EtE nie 
liberte. La demande de preferer les meil- juſque 13 dans VEgliſe,- 

leurs avis aux plus * etoit plauſi- 


Eveques le pouvoir d abſoudre de tous les cas reſervez dans la Bulle In cæna 
Domini; proteſtant en meme temps, qu'il ne diſoit pas cela pour dimi- 


CONCTL'E DE TRE NT E, I. VII. 
nal opinant le premier de tous dit, Qu il etoit neceſſaire d accorder aux MD LXII. 


PIE IV. 


nuer Vautorite du Pape, mais parce qu ayant remarquè en France, que per- 


ſone ne ſe ſoucioit d' aller ou d envoyer a Rome pour en obtenir rabſolution, 
il lui paroiſſoit plus deſavantageux & pour les peuples & pour la dignite du 


” 


France & en Eſpagne. 


Saint Siege de les laiſſer dans les Cenſures. II dit enſuite, Qu il ne croyoit 
pas convenable d'affervir les Eyeques à la Reſidence d'une telle maniere, 
qu'ils ne puſſent pas &'abſenter pour de juſtes cauſes, dont on devoit reme- 
tre le jugement A 8. S.; & il ajouta de plus qu'il faloit en excepter ceux qui 
etoient employez dans le gouvernement des Etats, parce qu'on ne devoit 
pas regarder cette occupation comme etrangere a office Epiſcopal, ſur tout 
dans les pais on l' Ordre Ecceſiaſtique etoit membre de VEtat, comme en 
Le diſcours du Cardinal fut fort prolixe; & quoi- 
qu'il repetat ſouvent, que la Reſidence etoit neceſſaire, & qu'il convenoit 
de pourvoir a ce qu'elle füt obſervee, il le fit cependant avec tant d exce- 
ptions & de limitations, que perſone ne put comprendre s il approuvoit ou 


deſapprouvoit qu on fit aucun Decret ſur cette matiere. 


XLIII. Lzs Legats communiquerent auſſi aux Ambaſſadeurs avant la 
Congregation les Chapitres de reformation qu'on devoit publier dans la 
prochaine Seſſion, comme ils le leur avoient promis. Ces articles regar- 
doient tous les abus qui ſe commetoient dans l adminiſtration du Sacrement 
de Ordre. Les Ambaſſadeurs & les Eveques de France S aſſemblerent 
donc chez le Cardinal de Loraine, pour conferer ſur cette matiere; & ils 
choiſirent quatre Eveques d entr eux pour examiner sil ne Sy trouvoit rien 
de contraire aux privileges de VEgliſe Gallicane, ou s il n'y avoit rien a. 
ajouter pour Vavantage du Royaume. Ils chargerent en meme temps l Am- 
baſſadeur Du Ferrier de faire un Extrait de tous les articles de reforma- 
tion propoſez a Trente ſous: Paul 111 & ſous Jules 111, auſſi bien que ſous 
le; preſent Pape, & dans Aſſemblee de Poifſy ; & d'y joindre ceux dont il 
etoit parle dans les Inſtructions du Roi, ou qu ils jugeroient neceſſaires eux- 
memes, pour en former des articles pour toute 


palement pour la France. 255 


XLIV. Les {mperiaux®* voyant, que parmi les articles preſentez par les 
Legats il ny en avoit aucun de ceux qu'ils avoĩent propoſez, aſſembl 


. Dup. Mem. p. 354 & 359. Viſc. Let. du xo Dec. Id. Let. du 14 Dec. 


tous 


NorEs. 


Et quoiqu'tl repetat ſouvent, que la Ræſi- 
dence etoit necęſſaire, il le fit cependant 
avec tant d'exceptions & de limitations, que 
pberſine ne put comprendre S il approuvoit, &c.] 
Ce que dit ici Fra- Paols ſe juſtiſie parfaite- 
ment par la lecture de ſon ſuffrage, par lequel 
on voit, que quoique le Cardinal inclinit pour 
Pobligation de droit divin, il ticha tellement 


de menager ſes expreſſions, que perſone ne 


pit favoir gil etoit pour la declaration de 
 droit divin ou non. Ainſi quoique Palla- 


Tom, II. 


3 


vicin diſe, que le Decret lui avoit ẽtẽ com- 
munique auparavant, & qu'il avoit indiquẽ 
aux Legats les changemens qu'il y avoit à 
faire, cela n'empecha pas, que pour ne pas 
choquer les E/þagnols il ne s expliquàt de ma- 
niere qu'on ne pit Paccuſer d'un cote d'a- 


voir combatu Yobligation de droit divin, & 


de autre d'avoir rien dit qui forgat à la de- 
clarer, ce qui ne pouvoit produire qu'une 
grande ambiguitẽ. | 


la Chretiente, & princi- 


erent. 


{ 
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MD WY tous les Aube à qui VArcheveque de Prague remöntr; combien 
le Concile avoit perdu de temps à ne tien faire, & combien de fois les Le- 
"Pre IV. gats leur avoient promis de traiter de la reforme, & comment cependant 
on les amuſoit ou par de longues diſputes ſur de ſimples ſpeculations, ou 
ws par la reforme des abus les plus legers. II dit, qu'il etoit temps de faire les 
wo | „„ plus fortes inſtances, pour qu'on &appliquit aux choſes importantes & aux 
beſoins les plus preſſans; & que Sils ſe joignoient tous enſemble pour de- 
mander execution de tant de promeſſes que leur avoient — & 
les Legats, ils pouvoient eſperer de Fobtenir. Ils y conſentirent töus; mais 
lorſqu' il en falut venir à quelque choſe de plus particulier, ils ſe trouverent 
d'avis fi differens, qu' ils ne purent s accorder que dans la demande generale 
d'une reformation; & ils conclurent que lorſque I Archeveque « de e 
b viendront à opiner, il feroit cette demande au nom de tous. | 
XL. Iz le fit en effet; & lorſqu il en vint à Particle de la Reſidence, 
il ſe contenta de dire en peu de mots, que fi on 6toit aux Eveques les at- 
traits flateurs qui les attachoient a Ia Cour de Rome ou à celles des Princes, 
le moindre Decret ſeroit ſuffiſant. L'avis de PArcheveque d Otrante fut, 
qu'on mavoit beſoin dautre reglement fur Particle que du Decret fait a 
ente ſous Paul 111, & de la Bulle publice par le preſent Pape le rv de Sep- 
tembre de Van DLX. D'autres vouloient, qu'outre cette Bulle le Con- 
dile ſpecifiat quelles cauſes pouvoient rendre Vabſence legitime, puiſque 
Cetoit 1a le point ſur lequel il pouvoit y avoir le plus de difficult. La 
Bulle, dont VArcheveque d' Otrante avoit fait mention, ordonoit aux Eve- 
ques de refider en perſone ſous les peines portées par le Concile, & accor- 
doit en meme temps * quatre graces a ceux qui refiderojient. La premiere, 
de ne pouvoir etre citez a Rome que par un ordre ſigné du Pape. La ſe- 
conde, d'Ctre exempts de toute impoſition ordinaire & extraordinaire, 
quand bien meme elles auroient Ete miles à la priere des Princes. La troi- 
fieme, de pouvoir exercer leur juriſdiction ſur tous les Clercs Seculiets- 
meme exempts, & ſur tous les Reguliers qui vivoient hors de leur Cloitre. 
La quatrieme, qu'on ne pit appeler de leur ſentence, à moins que ce ne 
fat de la definitive. D'autres ſe contentoient du Decret propoſe par les 
Legats a quelques changemens pres, que chacun ſouhaitoit conformement 
a ſes interéèts, qui etoient auſſi differens qu'il y avoit de perſones. Plu- 
fieurs inſiſtoient encore, qu'on declarit la Reſidence de droit divin; & 
dautres enfin ne vouloient pas qu'on en fit la declaration, quoiqu'ils cruſ- 


: ſent, comme les precedens, qu'elle etoit veritablement de droit Worn. 
| | 7 Lt 
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Et cl en mime temps quatre graces xercer leur juriſdiction ſur tous les Clercs tant 


por oO Ml _ =_ 2 
* . — mem reggae . . 
5 8 2 * " 


a ceux ui reſideroient. J A la nature des gra- 


ces qui etojent accordees par cette Bulle on 


peut reconoitre toute l'adreſſe de la Cour de 


Rome, qui donnoit pour des graces des choſes 


qu'elle ne pouvoit refuſer ſans juftice, ou dont 
elle ne pouvoit guarantir execution ; c'eſt 
a dire, qu'elle n accordoĩt aux Eveques que 
ce qu'elle etoit forcee de faire, ou que ce 
qu'elle donnoit n'etoit rien. Car Vexem- 


ption des contributions dependoit abſolument 


de la volontẽ des —— Le pouvoir de 


juſte plutot qu'une grace. 


Seculiers que Reguliers etoit une reſtitution 
Celui de ne pou- 
voir Etre citez à Rome ſans un ordre ligne du 
Pape, etoit plutöt favorable aux Papes qu au“ 
Eveques, qui leur conteſtoient le droit de les 
eiter. Enfin c'etoit ne leur rien accorder, 
que d'oter la liberté d'appeler de leur ſen- 
tence fi ce n'etoĩt de la definitive, puiſque 
Cetoit ce qu'ils pretendoient, & ce qui leur 


fut oftroye dans la Seflion xxII, ch. vII de 
la Reformation. 


CONCILE/DE TRE NT F, L. VII 


Lx Cardinal de Loraine ayant aſſemble les Theologiens Frangois pour 5 
| examiner ce point, ils conclurent tous unanimement qu'elle etoit de droit 


diuin; & I Evëque dA 
de tous les autres. Dans les Congregations generales les Peres furent ſi 


ers, qui le premier avoit ouvert cet avis, fut ſuivi 


prolixes en opinant, que le Cardinal de Loraine ne put z empecher de gen 


: oats, aux Legats, & de montrer le defir qu il avoit qu'on en. vint aux 
matieres de reformation, repetant ſouyent ce qu'il avoit deja dit tant de 
fois, que {i on ne leur donnoit cette ſatisfaction 4 a Nees les Res y 


ourverroient eux-memes chez eux. 


; Albert Dui mio Eveque de Veglia, 3 avoir * $472.90 que p ee j 
| de la Reſidence avoit Ete diſcute dans le Concile du temps de Paul III, & 


que la deciſion en avoit et renvoyẽe à un autre temps, ajouta, Quẽ il ſeroit 


neceſſaire d examiner un peu les raiſons que Von avoit alleguees pour lors: 


Que ceux qui venoient d'opiner s etoient contentez de donner leur avis fans 
Fappuyer d' aucuns argumens; mais que pour lui il ne jugeoit pas a propos 
de faire de meme, & ne pretendoit pas faire prevaloir fon ſentiment par 


autorité & par le nombre des ſuffrages, mais par le poids des raiſons. II 
entra enſuite dans les preuves qui ſeryoient a etablir “obligation de la Reſi- 
dence de droit divin, & refuta tout de ſuite toutes les objections contraires. 


1! peſa beaucoup ſur ce que dit Jus Chriſt, e que le bon Paſteur marche 


dtvant ſes brebis, qu'il les appelle par leur nom, qu'il donne ja vie pour elles, 
& qu il va dans le deſert en chercher une qui etoit perduè; & il montra que 


cela devoit st entendre de tous ceux que Jus Cbriſt a etablis pour Pa- 


ſteurs, c'eſt A dire de ceux qui ſont chargez du ſoin des ames, & princi- 


palement des Evèques, comme St. Paul le dit & Vecrit aux Ephefiens, 11 


dit, Que ceux qui ne ſe eroyoient pas obligez à ces ſoins par le commande- 
ment de Feſus Chrift, ou qui ſe jugeoient plus utiles aux affaires d'Etat, de- 
voient ſe renfermer dans cette occupation & renoncer a Voffice de Paſteurs: 


Que Cetoit beaucoup de bien s acquiter d'un de ces emplois; mais qu'il 


etoit impoſſible den exercer deux tout à fait contraires. Son diſcours ne 
plut pas aux Cardinaux, tant à cauſe de ſa longueur, que parce qu'il fut le 


premier à appuyer ſon avis par des raiſons, & qu'il parla avec une vehe- 
mence propre aux peuples de Dalmatie, aſſea ſemblable à celle de St. Je- 
rbme, dont meme il emprunta beaucoup dexpreſſions aſſez fortes. Le 


Cardinal Simonete Vauroit volontiers interrompu; mais il n'oſa le faire a 


cauſe de ce qui etoit arrive depuis peu a Foccafion de Eveque de Guadix. 


II ſe contenta donc de le faire appeller, & de lui reprocher en preſence de 


pluſieurs Prelats, qu'il avoit parle contre le Pape. TL'Eveque fe defendit 
modeſtement, & juſtifia fa conduite par pluſieurs raiſons. Mais quelques 
jours apres ſous pretexte dindifpoſition il demanda permiſſion de ſe retirer, 


&& ayant obtenuè il partit de Trente le xx1 du mEme mois. 


- Depvis ce temps 1a la diſpute de la Reſidence changea entierement de 
TI & ceux qui apprehendoient fi fort qu'on ne la declarit de droit di- 
vun, ne ſe donnoient plus la peine, comme on avoit fait juſqu alors, de 


| montrer ou Pat des ralſons ou Par des autoritez, quelle n'etoit que de droit 


humain ; 


« Viſc. Let. du 10 & du 17 Dec, > Id, Let. du 16 Nor. . © Joh, x. 4 
Matt. xviii, 12, 8 | | 
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d' abſoudre; & qu enfin c'etoit condamner d'un ſeul trait toutes les diſpenſes 


neceſſairement de cette deciſion; mais il n'y trouvoit nl inconvenient ; & 


flaute de reſider s etant dechargez du gouvernement fur des V icaires qui en 


qui Setoient etablies ſur la ruine de-Vautorite Pontificale ; au lieu que ſi les 
Evẽques reſidoient on precheroit par tout Tautorité du Pape, qu'elle ſe for- 


penetràt les intentions ſecretes de lau 
moitié des Eveques à opiner, le Cardinal Seripandꝰ propoſa de proroger de 


tieres ſeroient pretes, on renvoya à la quinzaine à en determiner le temps. 


1 ies Peres. i . 


12 55 L. 19. c. 8. Rayn. Ne 119. 


—5 Gen — une * — as FRA — C etoit 
Fautorite du Pape; qu il s enſuivroit qu'il ne pouroit plus augmenter ni di- 
minuer, diviſer ou unir, changer ou transferer les Sieges Epiſcopaux, ni les 
laiſſer vacans ou les donner en Commande, ni reſtreindre ou 0ter le pouvoir 


accordees par les Papes, & leur 6ter le pouvoir d'en accorder d'autres a Pa- 
venir, Le parti oppoſe voyoit bien, que toutes ces conſequences ſuivoient 


il croyoit au contraire que ces conſequences loin d etre un mal etoient une 
choſe de devoir & conforme a Vuſage de Vanciene Egliſe, & il ne propoſoit 
la declaration que pour 6ter les abus de toutes ces conceſſions. Ainſi ſans 
employer davantage de raiſons & dautoritez pour prouver que Tobligation 
de la Reſidence etoit de droit divin, les defenſeurs de cette opinion s appli- 
querent à montrer, que cette declaration ſerviroit à augmenter la puiſſance du 
St Siege, & a faire reſpecter d avantage le Clerge & plus encore le Pape, qui 
n'a voit perdu ſon autoritè dans tant de Provinces, que parce que les Eveques 


etoient incapables, avoient laifſe Ventr6e ouverte aux nouvelles doctrines, 


— dans les endroits ou elle etoit encore reconuë, & qu elle ſeroit re- 
tablie dans ceux où elle avoit regu quelque echec. Mais c etoit en vain 
un & autre parti tachoient de diſſimuler ainſi leurs veritables vues; 
& quelque menagement qu ils gardaſſent en parlant, ils ne pouvoient { 
bin faire, que le parti oppoſe ne s Nan du deguiſement, & qu'il ne 
Ainſi lors meme 0 tous etoient 
maſques, tous ſe reconoifſoient au travers du maſque. 

Dans la Congregation du xvi de Decembre, y ayant e encore —— de h 


nouveau la Seſſion. Mais comme on ne pouvoit pas ſavoir quand les ma- 
Ce Legat ſe plaignit en meme temps de la prolixite ſuperflue des avis, qu on 


maffectoit d allonger que par oſtentation; mais qui ne ſervoit qu à decredi- 
ter le Concile, & qu'a le tirer en . a la nde incommodite de 


XILVI. e ICTION 


1 . e y je 5 4 203 - 85 dViſe, Let, du W Mart. T. 8. p. 1209. 


No r E s. 


5 W n Alen. Que den faire une obligation 
de droit divin, c' etoit diminuer Pautoritt du 
Pape, &c.] C'eſt, comme nous Vapprend 
Mr. De Ife dans fa letre du v1 de May 


 MDL X11, ce qui engageoit la Cour de Rome 2 


ne vouloir point ſouffrir qu'on declarit cette 
obligation de droit divin. Cet article de Re- 
fidence, dit il, eff repute de grand prejudice 
au Pape & à ceſte Cour, & de grand efficace 
pour crot tre dignit & autboritè des 
Eviques, leſquels eee . gue Pan 


voient ſi fort preſſe pour faire faire cette 


dit, par ce moyen avoir la collation . 
benefices de leur Dioceſe, &c.] Auſſi Mr. de 
Lanſſac dans une letre du vir de Jun 
MDLxII dit il, que lorſque les Eveques a- 


declaration, cela avoit it trouve fi mauvais 
qu'on men ofoit plus parler. Ce fut par ces 
clameurs plat6t que par aucune raiſon ſolide 
qu'on arreta cette declaration, & la politique 
en cette occaſion comme en pluſieurs autres 
Femporta ſur la raiſon & fur la Religion. 


CONCILE DE TREN I E, I. VII. 397 
XLVI. L'ArrIIc T Io qu'avoit congue le Pape * de la mort de Fredi. MDLXII. 

Fic Borromee ſon Neveu arrivee ſur la fin du mois precedent Pavoit fait Piz IV. 
tomber dans une indiſpoſition tres dangereuſe a ſon äge. Dans reſperance | 

„ fonder ſar lui Vedifice de la grandeur de ſa maiſon, il lui avoit fait 

ſer la fille du Duc d'Urbin, il Vavoit fait Godverneur general de! Etat 

Feclefiaſtique, b N ſongeoit encore à lui donner le Duche de Camerino. La 1 
mort renverſa ces projets, & penetra le Pontife de douleur. Auſſi- tt qu elle / 
commenca à lui laiſſer quelque reliche, il tourna ſon application aux af- 
faites du Concile. Il tint diverſes Congregations, pour trouver quelque 
temperament ſur les deux Canons de Vinſtitution des Eveques & de la Re- 
fidence, que toute la Cour de Rome jugeoit les plus prejudiciables A Tauto- 
_ rite Pontificale, & pour chercher quelque moyen de remedier à la proli- 
xits des avis des Peres, qui en trainant le Concile en longueur laiſſoit une 

orte ouverte à tous ceux qui vouloient-donner atteinte a fa dignite. Mais 
ce qui le fichoit plus que tout le reſte, c'eſt ce qu'il apprenoit des deſſeins 
des Franpois. Car il ne recevoit jamais de letres de Trente, qu'on ne lui 
mandàt, que le Cardinal de Loraine ou quelques uns des Ambaſſadeurs 
ſollicitoient inſtamment la reformation, avec menaces, que fi on ne leur 
accordoit les reformes qu ils demandoient, ils les feroient eux-mEmes chez 
eux ; & que ſouvent meme ils faiſoient entendre qu'ils ſouhaitoient qu'on 
fit des reglemens ſur les Annates, les Preventions, ou d'autres choſes pa- 
reilles qui regardoient directement le Pape. Il reſolut donc a la fin de gen 
expliquer une bonne fois ouvertement avec les Frangors ;* & il dit a ceux 
qui etoient a Rome, Qu'ayant tant de fois ofert au Roi de traiter avec lui 
de ce qui regardoit ſes propres droits, & d'en compoſer à Pamiable, & vo- 
yant que les Miniſtres de France a Trente parloient toujours den vouloir 
traiter dans le Concile, il etoit reſolu de voir fi on vouloit rompre ouver- 
tement avec lui. II depecha donc un Exprès en France A ſon Nonce, A 
qui il envoya ordre d'en parler. II ecrivit auſſi au Cardinal de Loraine, 
qu on ne pouvoit traiter de ces matieres dans le Concile, ſans contrevenir 
aux promeſſes que le Roi lui avoit faites par I'Eveque d' Auxerre. Il ſe . i 
plaignit dans le Conſiſtoire de Timpertinence des Eveques du Concile, qui | | = 
| allongeoient les matieres par pure vanité. II exhorta les Cardinaux 4 1 
ecrire à leurs amis, & ecrivit lui- meme aux Legats d' em ployer Fautorite 1 
& les menaces, puiſque les perſuaſions ne ſervoient de rien. En s expli- 5 1 
TRE” fur * de Fiete des e il rag marqya, A Cetoit 1 


une =_ 
- © Pallav. "E 19. c. 4. Viſc. Let. du 30 Nov. d Id, Let, du 30 May. 1 5 . 118 
| Let, du 16 Nov. Dup. Mem. n. 3 Id, Tbid. p- 309. . | 
Nor E 8. 


2 Bn. 5 'expliquant 2 . de Pinftitu- niere qu il Ia Reet, i ne nt jamais 
tion des Evi pues, il leur mar qua, Que c etoit ſouffrir qu'on declarat par un Canon que 
une qpinion fuuſſe & erronie, que de ſoutenir cette inſtitution etoit telle, dans la crainte du 


abſalument que Pinflitution des Ev#ques etoit 


de droit divin, &c.] Par les letres du Card. 
Borromie il ne. paroit pas, que le Pape ait 


traitẽ ſi poſitivement de fauſſe Vopinion de 


_ Finſtitution des Eveques de droit divin. Mais 


ce qui eſt certain, c'eſt que de Res ma- 


prejudice qu*en pouvoit recevoir ſon autorite, 
Cependant comme d'un autre cotẽ une grande 
partie des Peres etoit pour cette declaration, 


C'eſt ce qui obligea de tourner en tant de 
manieres ce Canon, afin que chacun pit le 
tirer à 2 avantage. Mais enfin la . | 


Tom. II, 5 I 


398 HIS TOIRE DVU 
Mo un opinion fauſſe & erronee de ſoutenir abſolument, que Linſtitution des 
7B 7 7 Eveques etoit de droit divin; puiſque la ſeule puiſſance de Ordre vient de 
FTJeſas Chriſt; mais gu/zls regoivent leur juriſdiction du Pape, & qu'on ne 
peut dire qu'elle vient de Feſs Chriſt, qu en ce ſens que Vautorite du Pape 
vient de lui, & que tout ce que le Pape fait, Feſus Cbriſt le fait mediate. 
ment par lui. II conclut, * qu'il faloit ou ometre entierement les mots J: 
droit divin, ou dreſſer le Canon * dans la forme qu il leur envoyoit, & où 
il etoit dit, Que Feſus Chriſt a inſftitue les Eveques, pour tre faits par le 
Pape, dont ils repoi vent telle portion d autoritè qu'il juge d propos de leur 
communiquer pour le bien de I Egliſe, en conſervant toujours le pouvoir de la 
reſtraindre ou de Laugmenter comme il le trouve expedient. Il marqua 
auſſi en meme temps ſur l'article de la Reſidence, qu etant evident, que le 
Pape a Fautorits den diſpenſer, on devoit avoir un grand ſoin de metre fon 
autorité à convert dans le Decret, dans lequel on ne pouvoit preſcrire Vobli- 
gation comme etant de droit divin, ainſi que Vavoit fort bien prouve Ca- 
 tharin, du ſentiment duquel 3 on ne devoit pas s eloigner, comme etant le 
ſentiment Catholique. A Vegard du temps de la Seſſion il manda confuſe. 
ment, qu'on ne devoit pas la differer au dela de xv jours, mais cependant 


8 


n Pallav. L. 19. E. 1. e | , | 

1 & Padrefſe des Romaius Vemporterent ſur la roit, que tes Evtques que le Pape choififit 

reſiſtance des Frangois & des Eſpagnols. L'in- pour ſe decharger ſur eux dune partie de ſa 
ſtitution des Eveques ne fut point declare de /ollicitude netoient pas etablis par le Saint 
droit divin. Leur dependance du Pape fut Eſprit pour conduire cette partie de PEgliſ: 


_ clairement etablie par le huitisme Canon; & 


Yon y enſeigna indirectement en meme temps 


que ce qu'ils avoient d'autorité ils le rece- 


voient par la mediation du Pape, ce qui avoit 
toujours Ete le grand objet des Romains, & 
s'accommodoit parfaitement avec opinion 


J'etoient par le Pape. 


7 


qui n'etoit propre qu'a revolter encore d' avan- 


tage les E/pagnols & les Franpois. Ainſi on 


u'ils vouloient faire recevoir, Qu'il n'y avoit 
5 y 


* 


eſus Chrift ; & 


ue le Pape ſeul etabli immediatement par 
7 que tous les autres Eveques 


Et que tout ce que le 


ſens de Fra- Paola, que Mr. Amelot a traduit 
ici a contreſens, en lui faiſant dire, que tout 
ce que le Pape fait eft fait mediatement par. 
eſus Chrift, rendant ainſi Feſus Chriſt Vin- 
rument du Pape; au lieu que Pie rv, felon 
Fra- Paolo, faiſoit le Pape l'inſtrument de 
Feſus Chriſt; qui n'agiſſoit ſur les autres que 
r la mediation du Pape. - | 


Il conclut, qu'il faloit ou ometre entiere- : 
ment les mots de droit divin, ou dreſſer le 


Canon dans la forme qu'il leur enuoyoit, &c.] 
Quoique le Canon paroiſſe aſſez conforme à 


la doctrine que Rome vouloit etablir, on 


n'oſa pas cependant le propoſer d'une maniere 


tourna la choſe d'une autre maniere, & afin 


de s accommoder aux differens goũts des Pre/ 


lats, le Pape envoya trois formes different 
du meme Canon aulieu d'une. Dans la pr 
miere, qui etoit celle que l'on preferoit à 


Rome, on y diſoit Anathime d quiconque di- 


; | juriſdiction du Pape; 
Pape fait, Faſas 
Chrift Is fait madiatament par lui] C'elt le 


teinte aux 


de Dieu, ſur laquelle ils etoient pripuſez. 
Dans l'autre on condamnoit ceux qui diroient, 


que POrdre ou le Grade Epiſcopal ni avoit pas 


ets inſtitus par Jeſus Chriſt. Dans la troiſi- 
Eme on cenſuroit ceux qui ſoutiendroient, 
que les Eveques wetoient en aucune maniere 
inſtituez par Feſus Chriſt, Dod Rome vou- 
loit qu'on inferat,: que les Eveques tienent 
bien leur caractere de Ze/us Chriſt, mais leur 
octrine auſſi inoiiie 
dans  Antiquite, qu'elle a de ſectateurs parmi 
les flateurs & les partiſans de la Monarchie 
Papale. 3 3 » 
Du ſentiment duquel on ne devoit pas 
Seloigner comme etant le ſentiment Catholique, 
&c. ] Si le ſentiment de Catharin ſur la Reſi- 


"dence etoit le ſentiment Catholique, le ſen- 


timent favorable au droit divin etoit donc 
heretique, A ce compte le Pape n'etoit donc 
gueres Catholique lui-meEme, puiſqu'il avoit 
avoiie quelquefois qu'il n'etoit point oppoſe 2 
ce ſentiment, & que c'etoit peut-Etre le veri- 
table, & meme gue les Evegues lui ſembliient 
bien fondez a defendre que ladite Reſidence 
etoit de droit diuin, & en tout evenement, 
gow devoit etre gardte invialablement. Dup. 

lem. p. 183. Apparemment que Pre ne 


changea didees ſur ce point, que quand il en- 


vit les conſequences qui en reſultoient con- 
tre ſes interèts. II n'y a point à Rome de 
plus grande hereſie que celle qui denne at- 
pretenſions bien ou mal fondees de 
cette Cour. | | 7 
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de ne point la tenir que toutes les matieres ne fuſſent pretes, por ne point 


399. 
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donner occaſion aux railleries des perſones malignes. 

XL VII. II. paſſa alors à Trente un Ambaſſadeur, que le Duc de Ba- 
IS envoyoit a Rome, pour tacher d'obtenir du Pape la communion du 
Calice. Il eut audience des Legats & traita ſecretement avec le Cardinal 
de Loraine. Cela donna occaſion de renouyeler cette controverſe aupara- 


vant aſſoupie. Car quoique cette conceſſion eũt Ete renvoyee au Pape, les 


Eſpagnols & la pluſpart des Iraliens etoient d'avis, que c'etoit faire une forte 


- de deſhoneur au Conn, fi Fon ere Tale du Calice pendant ſa 


tenue. 
II $excita aut un autre mouvement parmi les Prelats fur les nouvelles 


qui ſe repandirent par pluſicurs letres venues de Rome, qu'on devoit ſuſpen- 
dre le Concile, > & qui furent confirmees par Jean Manrigques, qui yenoit 


d. Allemagne, & paſſoit par Trente pour ſe rendre a Rome. Cependant les 
Legats voyant Fimpoſlibilits on ils etoient d'executer les ordres que le Pape 

leur avoit envoyez, & le beſoin qu il y ayoit de l inſtruire plus en detail de 
letat on etoient les choſes, qu 'on ne pouvoit le faire par letres, & de lui | 


faire comprendre qu il n'etoit pas ; auſſi aiſe qu'on le penſoit 3 Rome de 
gouverner le Concile, crurent ne pouvoir mieux faire que de lui envoyer 
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une perſone qui lui rendit compte de tout, & en raportat des inſtructions | 


plus claires ſur ce qu ils avoient a faire. II faloit pour une pareille com- 
' miſſion un homme plein de jugement, bien informe de Ietat des choſes, 
& en qui le Pape eut confiance; & Von n'en trouya point de plus propre 


que I'Eveque de V intimille,* que les Legats reſolurent de faire partir en di- 


| ligence. La proximité des fetes de Noel fut une occaſion tres favorable 

pour tenir d'abord plus rarement, & ſuſpendre enſuite tout A fait les Con- 

gregations, & pour s occuper tout a Taiſe de fenvoi de 0 Prelat, qui Ait 

n effet le xxv1 du mois Ng Dee 8 

\ XLVIN. Le XXV111 * on recut la nouvelle * la . qui 2 
donne a Dreux * le xv1 I, & de la priſon du Prince de Conde. Pendant 

tout le cours de cette année les differends de Religion avoient rempli la 
France de troubles, qui ſe terminerent à une Sue d' abord aſſez froide, 


mais 
* Dup. Map 260, Vice. Let. "6 * | » Id. Let. 2k 5 22 810 
Ibid. 4 Pallav. F 4. Ne 2. Adr. L. 17. p. 1230. | Rayn. 
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5 + xxvIII on reput 25 nouvelle de la 


deux partis furent ſuccelfivement vainqueurs 
bataille qui Setoit donnie & Dreux le xy11, 


& vaincus, quoiqu'a la fin la victoire reftat 


&c.] Les Hiſtoriens ne &accordent pas ſur 
le jour de cette bataille. Fra-Paolo la met 
au XVII. ' Raynaldus la met au xvii. 
Mr. Amelet apres Mezerai la met au xx. 
Mais Pallavicin & Adriani la marquent au 
XIX, & le P. Daniel ſuit la m&me date dans 
ſon Hiſtoire, auſſi bien que Beaucaire, qui 
dit, que Parmée etant arrivee le xv111 au- 
pres de Dreux, les Generaux lui firent paſſer 
la riviere pendant la nuit, apres laquelle les 
deux armees etant ranges en bataille le com- 
bat ſe donna avec un ſucces fi . que les 


aux Catholiques. 


La narration de Mr. de 
Thou ſemble indiquer la meme choſe, puiſ- 


qu'il fait avancer Farmee du Prince le xYA 
Ably, le xv1 à Gallardon, le xv11 a Main- 
tenon, puis a Anet, d'ol PAmiral apres avoir 


pris un jour pour retablir Pordre dans la 


marche de Parmee fit paſſer la riviere d Zure 


a ſes troupes pendant la nuit, & fut attaquẽ 


enſuite par Parmee Catholique; ce qui revient 
juſtement au x1x, qui eſt le jour que marque 


auſſi Sta Croce dans fa letre du XXII Decem- 
bre 1 MDLXII, 


2 4.00 | 
* DLXII. 


"Pt E IV. 


HiSTOIRE DU © 


mals qui dans la ſuite devint extremement vive. Au grand chagrin des 


Catholiques tres nombreux à Paris, les Huguenots s trouvoient fort mul. 
tipliez au commencement de cette annèe; & getant tous attachez au Prince 


de Conde, le Conn table, ſes enfans, les Guiſes, & quelques autres pour s op- 


poſer à la puiſſance, on ſembloit aſpirer ce Prince, ſe liguerent enſemble 


dans le deſſein de fe faire chefs du peuple de Paris, afin de s en ſervir pour 
chaſſer le Prince & ſes Adherans de cette ville & de la Cour. Ces Sei- 


gneurs ayant donc quite leurs terres pour s avancer vers Paris, & ayant tus 
ou diſperſe, chemin faiſant, tous les Huguenots qu ils trouverent aſſemblez 
ſur leur route, ils entrerent en cette ville; & ayant attire a eux le Roi de 
Navarre, & fait armer le peuple en leur faveur, la Reine fut obligee de 
&accorder avec eux. Conde force par là de quiter Paris ſe retira a Orleans 
avec les ſiens; & Von publioit de part & d'autre des Manifeſtes & des 
Ecrits, ou chacun proteſtoit que tout ce qu'il faiſoit n'etoit que pour la li- 
berte & le ſervice du Roi. Cependant le parti du Connetable & des Guifes 


| fortifiant tous les jours, le Prince de Conde ecrivit à toutes les Egliſes 


Reformees de France pour leur demander des troupes & de Fargent, afin 
dattaquer les defenſeurs du parti Catholique, qu'il traitoit de perturbateurs 
du repos public, & d' infracteurs de PEdit publié en faveur des Reformez. 
Ces letres etoient accompagnees de quelques autres des Miniſtres d'Orleans 


&& de diverſes autres villes, qui firent prendre les armes aux Religionaires, 


Ils y furent encore plus excitez par la publication reiterèe qui ſe fit de “E- 
dit de Janvier, dont on a parle auparavant; & qui etoit augmente d'une 


nouvelle clauſe portant defenſe de tenir aucune affemblee de la nouvelle 
Religion dans les fauxbourgs ou à une lieüe aux environs de Paris, & dy 


adminiſtrer les Sacremens autrement que ſelon Vanciene forme. Sur la fin 


4 os 


ſultat ou qu'on fit tort à aucun. 


du mois de May le Roi de Navarre fit meme ſortir tous les Reformez de 


cette ville, mais avec tant de moderation qu'il ne permit pas qu'on en 1n- 


_ A1Ns1 la guerre ſe declara entre les deux partis preſque dans toutes les 
provinces de France, & il y eut en * meme temps juſqu'a xiv armees ſur 


: pied en differens endroits du Royaume. Les enfans combatoient contre 


leurs peres, les freres contre leurs freres, & de part & dautre il fe trouva 


des femmes qui prirent les armes pour la defenſe de leur Religion. II n'y 


eut preſque aucun endroit dans les Provinces de Dauphin, de Languedec, 


& de Ga/cogne, qui ne ſe ſentit plus d'une fois ebranle de ces troubles, pen- 


2 Thuan, L. 30, 31, 32, 33» &. 


Et il y eut en mime temps Juſqu's XIV 
armees ſur pied en differens endroits du Ro- 


yjaume.] Ceſt ce que l'on auroit peine 2 


eroire, ſi le fait n'etoit atteſtẽ par les Hiſto- 
riens, qui nous repreſentent Petat deplorable 
od etoit alors le Royaume de France. In 
tanto gia quaſi per tutte le provincie, dit 


Acdriani, fra Puna parte & Paltra fi com- 


batteva & fi mettevano eſerciti in campagna, 
i rubavano terre, fi uccidevano Puno Pal- 


tro, che quattordeci eferciti queſla flate al- 


NOTES. 


du temps, comme La 


dant 


cuna volta fi travarono fuori, &c. Pour peu 
en effet qu'on jete les | war ſur les Hiſtoriens 
opeliniere, D' Aubignt, 
D' Avila, Beaucaire, Mr. de Thou, & quel- 
ques autres on ne voit qu*armees en campagne, 
que ſeditions, que revoltes, que maſſacres ; 
& cela jete meme. une telle confuſion dans 
PHiftoire du temps, qu à peine peut on ſuivre 
les evenemens d'une guerre od l'on vit du 
moins autant de fureur que de bravoure. 


— 


f 


concits DE er L. VII. 


dant jeſquels les Catholiques & les Reformez avoient ſucceſſivement Vavan- 


hor 
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tave en divers lieux. Mais il ſeroit trop long de vouloir expoſer en detail 
1a yariete de ces ſucces ; & dailleurs ce ſeroit trop m'eloigner de mon ſu- 
jet, qui ne me permet de parler de ce qui s eſt paſſe hors de Trente, qu au- 
tant qu'il a quelque raport aux affaires du Concile, comme ſont les choſes 
qui uivent. On les Huguenots reſtoient les maitres, ils abatoient les 
Images, renverſoient les Autels, pilloient les Egliſes, & faiſoient fondre les 
_ ornemens d'or & d'argent, dont ils faiſoient de la monoye pour payer leurs 
-  Soldats. © Les Catholiques de leur cote, par tout où ils etoient vainqueurs, 
briloient les Bibles en langue vulgaire, rebatiſoient les enfans, forgoient 
ceux qui s etoient mariez à la maniere des Reformez à ſe remarier de nou- 


etoient maſſacrez impitoyablement de part & d autre. On procedoit meme 
grandes executions. Au mois de Juillet le Parlement de Paris rendit un 


&il y avoit ordre de lire cet Arret tous les Dimanches dans chaque Pa- 
roiſſe. Lon y en ajouta encore un autre, par lequel a Vexception du Prince 


tous ceux qui avoient pris les armes a Orleans rebelles, infames, & enemis 


qu'il ſe füt fait quantite de negociations de part & d autre, & que meme la 
poſſible de convenir d aucun expedient pour appaiſer tous ces troubles. 


les peuples dans Vobeiffance ſollicita les autres Princes de lui fournir des 


roient à ſes Sujets des Pais Bas Veſprit de deſobeiſſance & de revolte, & 
que fon autorite s affoibliſſoit tous les jours, fans que ſes Gouverneurs y puſ- 


le Cardinal de Granvellè fon premier Miniſtre en Flandre, de sy tranſpor- 


aux factions des Grands, de peur que fi une fois l'on venoit à mepriſer fa 
perſone au lieu de ſe concilier la Flandre il ne la fortifiat dans fa revolte, & 
ne perdit en mème temps l Eſpagne; ce Prince, dis- je, ofrit à la Reine une 
puiſſante arme capable de lui ſoumetre tout le Royaume, prevoyant bien 
que sil reduiſoit les Francois à Lobeiſſance de leur Roi, il appaiſcroit par 
le meme moyen la revolte de ſes propres Sujets. Mais la Reine, qui ſen- 
toit bien, qu en recevant des troupes elle ſe metroit dans la neceſſité de 
gouverner la France ſelon les interets du Roi d'Efpagne plitot que ſelon 
ceux du Royaume, demandoit des ſecours en argent & non en hommes. 


avec 
" * Thilkl, L. 30. W. „„ 


veau. Mais ceux qui ſoufroient le plus de tous ces deſordres etoient les 
Pretres & les Miniſtres, qui venant à tomber entre les mains des enemis 


-judiciairement de chaque c0te, & les Catholiques ſur tout faiſoient faire de 


| Arret, qui permetoit de tuer les Huguenots par tout on on les trouveroit, 


de Conde, qu'on ſuppofoit retenu dans ce parti par force, le Roi declaroit 


ArREs la mort du Roi de Navarre, qui eũt peut- etre empeche qu'on 
n'en vint à une guerre ouverte, la Reine reſolue de faire rentrer par la force 


ſecours. Le Roi d'Eſpagne, qui voyoit que les troubles de France inſpi pi- 


ſent remedier, & qui d' ailleurs ne voulut pas ſuivre Vavis que lui donnoit 


ter pour oppoſer la Majeſte du Prince au mecontentement des peuples & 


: A * fin odant elle 55 un ap & regut 6,000 hommes. Ce fut 
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publics eux & leur poſteritè avec confiſcation de tous leurs biens. Et quoi- i 


Reine Mere ſe füt abouchee avec le Prince de Conde, Vambition des Grands 
empeécha toujours qu on nen vint à un accommodement, & il ne fut pas 
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— table & le Duc Fo Guiſe, que k;xv11 de Decembre ſe donna la bataille de 


Dreux, ou perirent 3000 Huguenots, & 5000 Catholiques. Conde & le 


Connò table Generaux des deux partis y furent faits priſoniers ; mais la valeur 
de leurs Lieutenans, c'eſt à dire, du Duc de Guz/e pour les Catholiques, & 
de Coligni pour les Huguenots, empecha qu aucune des deux armees ne fit 


qu eux ſeuls etoient 5 abi det 


que Vhoneur du champ 


1 miſe en deroute. La Reine aufli-t0t apres la bataille confirma le com- 


mandement de celle des Catholiques au Duc de Guſſe; mais cela n em- 
pecha pas Coligns de maintenir la ſiene ſur pied, de conſerver les _ 


| Font il etoit maitre, & de faire mème quelques progres. 


' Lxs Peres de Trente * pour remercier Dieu d'un evenement · qu'on leur 


| annonga comme une victoire, quoiqu'il en meritit peu le nom, firent faire 
Aa une proceſſion, & chanter une Meſſe, od Frangois de Beaucaire pro- 
5 nonga un diſcours,* dans lequel apres avoir expoſe la ſuite de tous les trou- 
bles arrivez en France depuis la mort de Frangois 11, il releva les avanta- 


ges de la derniere guerre, dont il attribua tout le ſucces au ſeul Duc de 


Guiſe. II rejeta la cauſe de tous ces deſordres ſur Martin Luther, & dit 
que ſon hereſie, qui n etoit d abord qu'une etincelle, avoit excits dans la ſuite 


un grand embraſement, qui de I Allemagne $ctoit enſuite repandu dans 
toutes les provinces Chretienes à la reſerve de 'Efpagne & de I'1talie. 11 


*exhorta les Peres à accourir au ſecours de la Republique Chretiene ; puiſ. 


1 Palav. L. 19. c. 10. an ad an. 4 No 1. Mart. T. 8. * 301. e 
| Coll. ; Þ: 782. | Ra 


. Les Peres 8 Trente pour remercier Dieu 


Pun evinement gu on leur annonga comme une 
 viftoire, quoigqu il en meritdt peu le nom, firent 
faire. une proceſſion, &c.] Card. Palla- 
vicin L. 19. c. 10. taxe de malignitẽ Fra- 
Paolo pour avoir portẽ un tel jugement de 
cette victoire. Mais les Hiſtoriens Franois 


n'en ont pas parlẽ autrement, & avoũent que 


la perte fut à peu pres egale des deux cõtez, 


qu'il y eut meme plus de Nobleſſe perdue du 


Cote des Catholiques, que YAmiral de Caligny 


fit une retraite honorable, que meme il vou- 


Joit recommencer le combat le lendemain, en 


un mot qu'il ne reſta 2 aux vainqueurs 

e bataille; ce qui 
ne laiſſa pas d'etre fort glorieux au Duc de 
Guiſe, qui 
blit le 5 at, & rendit victorieux les Ca- 


tholiques, qui etoient preſque vaincus. C'eft 
_ ainh qu 'en parle Mr. de T 


que tous les Hiſtoriens Frangois apres lui. Il 


| . meme par les Memoires de Mr. Dupui, 


P- 377 & 3 3 que le Pape en parloit ainſi 
depuis entendu, dit Mr. de 


{AA 
PIfle dans une lerne du xtv Janvier, qu'en 
Congregation $a Saintiti fit beaucoup plus 
grandes demonſtrations, qu elle oft en doute de 
cette victoire; & le meme dans une autre 


letre du vrII Mars. Sadite Saintits perſeve- 


rant, dit il, avec contenance & paroles pleines 


de dedain & malcontentement ne pouv eo : 


4 


dre cet incendie. * dit, 1 


. en * le 


fa valeur & fa conduite reta- 


ou L. 3 


deja - 


No r . 


frir que je nommaſſe v votre viltire, & gjfoit 
il ten a lt aucune. Si Ga été malignits 
. Fra-Paolo de parler ainſi de la bataille de 
Dreux, quel —4 Uh porter de opinion 
ape 
* Firent faire une proceſſion & Ste une 
Meſſe, &c.] La Meſſe & la proceſſion ne 
furent point pour remercier Dieu du ſuccts 


de la bataille de Dreux, comme le dit ici Fra- 


Pauls, puiſque la nouvelle n'en vint que le 
ſoir du jour meme que cela avoit ẽtẽ fait. 
Cavoit ẽtẽ au contraire pour demander 4 
Dieu la proſperitẽ de Parmee Catholique & la 
paix du Royaume. Celebrata fuit ſolemm: 
proceſſio pro pace & tranguillitate regni Galli- 
arum, & extirpatione * dicti regni, 
dit FEveque de Verdun dans fon Journal du 
Concile. Mais la nouvelle de la 5 etant 
venus le mEme jour on retourna à L Egliſe 
pour en rendre graces a Dieu; adiit ſummun 
templum acturus gratias Deo cum Cantico Te 
Deum. C'eſt ce que raporte auſſi I Auteur 


du Journal public par le P. Martene. 


3 On Frangois de Beaucaire prononga un 


diſeours.] Ce ne fut pas ce jour Ja que e diſ. 


cours fut prononce, mais le x de Janvier, qui 
avoit Et deftinE pour de nouvelles actions de 
gn plus ſolemnelles, & od le Card. de 

raine celebra la Meſſe, & traita enſuite les 
Cardinaux, les Ambafſadeurs & pluſieurs Pre- 


lats. Mart. Col. Ampl. T. 8. P · 1303. 
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deja la xxvr année, depuis que Paul 111 avoit commence de travailler A  MDLX11, 


_  remedier au mal par la convocation du Concile : Qu après avoir ets tantöt 

- differs, & tant0t aſſoupi, les conteſtations que differentes factions y avoient 
fait naitre, Vavoient fait enfin transferer a Bo/ogne : Qu'apres de nouveaux 
delais & de plus grandes factions on Vavoit retabli a Trente, & diſſous en- 
ſuite à cauſe des guerres: Qu'enfin on etoit arrive au dernier terme, & 


qu il n'y avoit plus lieu de diſſimuler: Que le Concile ou devoit reünir tout 


e monde, ou precipiter toute la Chretiente dans fa ruine: Qu' il ne faloit 


donc pas, que les Peres regardaſſent leurs interets particuliers, ou =—_ 0 


ſent par complaiſance, ou euſſent des deſſeins ſecrets en traitant des affaires 
de religion: Que cen etoit fait d'elle, s' ils avoient d autres vues que d'en 
retablir la purete. Pour adoucir enſuite la liberté de ces paroles, il fit des 
eloges flateurs des Peres, puis du Pape, de I Empereur, du Roi des No- 
mains, & de celui de Pologne, comme aufſi de la Reine Regente de France 
.  & du Roi de Portugal; & finit par exhorter les Peres a travailler a la re- 


|. forme de la diſcipline Eccleſiaſtique. | 


La nouvelle de la priſe du e de Conde dals beaucoup de Jan" au 
. Cardinal de Loraine, ſur tout a cauſe de Vhoneur qui en revenoit au Duc 


die Guiſe; & redoubla le deſir qu'il avoit de retourner bientot en France, 
tant pour appuyer les interets de ſon frere à la Cour & dans le Conſeil du 
Roi, que pour gelever lui meme à quelque poſte plus conſiderable, wa- 


pyant plus d'oppoſition à craindre de la part du Roi de Navarre & du Con 

nb table, auſquels il avoit ete oblige de ceder. 
Lx Pape cependant etoit plein dinquietude au ſujet du vol que 
5 I Empereur avoit declare vouloir faire a Hſprucł. Jugeant que ce Prince 
ne Fentreprenoit pas ſans quelque grand deſſein, & fans Etre aſſuré du ſuc- 
ess, il ſe perſuadoit qu'il avoit de ſecretes intelligences avec la France & 
. V Efpagne. Mais comme, faute d'en pouvoir rien penetrer, il ſoupgonoit 
que ce ne pouvoit etre que quelque complot contre ſon autorite, il medi- 
toit de fe rendre a Bologne, & d'envoyer viii ou x Cardinaux à Trente, 
comme auſſi de $'unir plus etroitement avec les Princes Taliens, & de Sat- 
| tacher d'avantage les Prelats de ſon parti dans le Concile, juſqu'a ce qu'il 
-  - trouvit quelque occaſion de le diſſoudre ou de le ſuſpendre. Pour empe- 
cher en meme temps qu'on ne parlit à Trente de reformer fa Ge, il prit 
reſolution de le faire lui-meme. * Il publia donc le xxvii de Decembre un 
Bref pour la reformation des abus de la Rote, qui portoit, Que nul Audi- 
teur dans quelque Cauſe, que ce füt, quoique tres claire, ne pouroit rendre 
aucun jugement definitif, fi ce n'etoit du conſentement des parties, qu'apres 
en avoir fait le raport à tout le College: Que les ſentences prononcees, Ur 
in ſebeduld, ſeroient publices dans la quinzaine : Que les Cauſes des Audi- 
teurs, de leurs parens juſqu'au ſecond degre, & de leurs domeſtiques ne ſe- 
 roient point jugees à la Rote: Qu on n'y contraindroit point les parties de 
recevoir I'Avocat qu on leur voudroit donner: Qon n'y feroit point de 
deciſion contraire à celles qui etoient deja imprimees qu avec les deux tiers 
des voix: Qu'ils renverroient toutes les cauſes on il y auroit quelque ſoup- 
"= de delit. Cette Bulle contenoit en meme 1 une moderation des 
droits 


* Rayn, ad an. . No 188. 
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ne voit rien de cette menace dans PEcrit qui 
fut preſents aux Legats, & qui fut ee 
en meme temps A Ripa, od l'on ſe remetoit 


07.707 264320124. 94" 


droits taxez 950 les expeditions. Le premier de Janvier de yan MDixtit | 
le Pape publia encore quelques autres Bulles pour la reformation de la 
Signature dt Fuſtice, des Tribunaux de Rome, & de VOffice de VAvocat 


Fiſcal, dont il fixa les droits. Mais bien loin que ces reglemens fiſſent ceſ- 


ſer les extorſions ordinaires, Vinfraction au contraire de ces nouvelles loix 


apprit à violer _ celles . ancienes "on con ſervoient « encore * vi- 


gurar. | 
Les Courtifins 8 e qui ewyelent qu en FORO les Catholiques ; 


ayoient gagne une pleine victoire, & que les Proteſtans etoient entierement 


exterminez, en avoient congu d autant plus de joye, qu'ils croyoient que 
la France apres avoir obtenu du ſucces de ſes armes ce qu elle attendoit du 


Concile, ne &en ſoucieroit pas d'avantage ; & que TAllemagne ayant pro- 


teſtè contre, on pouroit le differer ou le ſuſpendre a preſent que les cauſes 
en etoient ceſſces, & ſe delivrer par 1a de Vembaras qui augmentoit d'une 


ſemaine à autre par les nouveautez qui arrivoient à Trente. Mais le Pape, 


qui mieux inſtruit ſavoit que cette bataille n'avoit ni fortifié le parti des Ca- 


tholiques, ni affoi bli celui des Huguenots, & qui prevoyoit qu elle ne pro- 
duiroit autre choſe que de faire travailler à quelque accord, qui ne pouvait ; 
tourner qu?a ſon prejudice, & que cauſer plus de nouveautez à Trente, avoit 


auſſi plus de crainte & d inquietude qu auparavant. Telle etoit la fituation 
des choſes à la fin de Van MpLx11; & le xxx de Decembre“ l'on tint 
a Pente une Congregation, ou Fon remit a xv jours 9 8 85 a n ou a 


fixer le temps de la Seſſion. 
XLIX. LAN MDLx11T commença par la pee eg que est au 
Concile les Ambaſſadeurs de France de leurs articles de reformation. Les 


Legats & tous les partiſans du Pape les trouverent tous extremement durs, 


& ſur tout ceux ou Von demandoit Falteration de quelques obſervances de 
FEgliſe Romaine, & le retranchement des profits & des droits que le Saint 
Siege recevoit des autres Egliſes. Ces Miniſtres en les preſentant *.y joigni- 
rent leur menace ordinaire, pour ne pas dire leur proteſtation, que fi on 
n'avoit pas d'egard a leurs demandes, la France POUrVerralt elle-mEme 4 
ſes beſoins. Les Legats ne doutant point que le Pape n 'en fut indigne, at- 
tendu la e qu'on lui avoit faite, 6 on ne traiteroit dans le Concile 

/ | FAT 2 5 ni 

„up. Mem. p. ee 1 3 Nen. T. 8. p. 1302. : 


Nor Es. 


1 Ces ; Minifres en 10 1 , joigni- 
rent leur menace ordinaire, &c.] Pallavicin 
L. 19. c. 11. a raiſon de remarquer, qu'on 


entierement au Concile de la conceſſion de 
ces articles. Mais il eſt vrai cependant 
que dans leurs entretiens ordinaires les Fran- 
cors diſoĩent hautement, que fi on ne ſatiſ- 
faiſoit pas à leurs demandes, ils prendroient le 
parti de faire chez eux les reglemens qu' ils 
Jugeroient neceſſaires. Ceſt ce que Viſconti 
atteſte dans ſes letres, & ce qui ſe trouve 
dans differentes letres du Roi 5 n 


dans les diſcour, rs de hs en © eſt 


ainſi que dans une letre du xxx Novembre 


Viſconti apres avoir raporté les demandes des 


iniſtres de France dit, que quoiqu'ils pre- 
viſſent qu'elles leur ſeroient refuſees ils ne 
laiſſerent pas de les propoſer, dans le deſ- 


ſein de gen retourner chez eux & d'y faire 


les reglemens qui eur conviendroient ; a fn? 
di pigliare occaſione di ritornarſent, & fare 


le provifiont che  defiderans i in caſa loro. Ceſt 


ainſi auſſi que sen exprima en d' autres occa- 
ſions le Card. de Loraine; & fi les Ambaſſa- 
deurs ne firent pas ici la meme menace, 
on voit du moins ”= c'etoit la leur diſpoſi- 
tion. | | 


f 
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* des Annates ni des autres exactions pecuniaires, mais que Von en com- 

ſeroit amiablement avec lui, jugerent neceſſaire de les lui envoyer par un 
Prelat. Dans cette vue ils choiſirent TEveque de V rerbe, comme par- 
faitement inſtruit 1 non | ſeulement des affaires de . où il avoit été 


arrivee a 7. ente. Le Cardinal de e informè de bur: len 1 
preſſa de Vexecuter, & chargea meEme ce Prelat de quelques inſtructions 
pour le Pape. Car quoiqu il ne doutät point qu on ne le lui eũt donné 
pour eſpion, cependant cet Eveque getoit menage avec tant d'adreſſe, qu il 
avoit acquis la confiance du Cardinal & des Ambaſſadeurs, ſans perdre 
celle du Pape ni des Legats. II partit donc pour Rome avec charge de re- 
preſenter au Pape toutes leurs difficultez, & d'en raporter des ordres ſur la 
maniere dont chacun d'eux devoit ſe gouverner. Le Cardinal de Loraine 
le chargea en particulier de prier le Pape de recevoir en bonne part ce que 
le Roi demandoit comme neceſſaire au bien de ſon Royaume, fans s offen- 


ſer de ce que les Ambaſſadeurs faifoient pour executer les ordres qu'ils en 


avoient recus; comme auſſi d'ofrir a Sa Saintets fa mediation pour termi- 
ner les conteſtations qui s'etoient elevees au ſujet de Vinſtitution des Evè- 


_ ques & de la TO & oy tenoient le Concile ovens a des choſes moins 


1 1 5 


Ls Imperiaux * 3 la ec du preambule qui etoit A Ja tete des PR 
| 440 des Frangpois, s etant imaginez qu'on les y taxoit de peu d' autori- 


te, ſe plaignirent aux Legats de ce qu'on n'avoit point encore propoſe les 
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articles de reforme qu ils avoient preſentez au nom de leur Maitre, quoi- 


qu' ils en euſſent envoys des copies a Rome, & repandu d' autres à Trente ; & 
demanderent, qu'on les joignit a ceux des Frangois. Les Legats s excu- 

ſerent ſur la liberte que Empereur leur avoit laiſſèe par ſes letres & de vive 
voix par ſes Ambaſſadeurs, de propoſer ou d'ometre ce qu'ils jugeroient A 


propos; a ajoutant qu ils attendoient le temps propre pour le faire, & que les 


Prangots n'avoient pas pris une conjoneture favorable, pendant qu'on diſ- 
putoit encore ſur les deux Canons qui donnoient tant d'embaras au Pape. 


Cette reponſe ne ſatisfit pas les Ambaſſadeurs, qui dirent, Qu'il y avoit bien | 


de la difference entre ometre le tout ou fimplement une partie, & entre 


differer une choſe dans le deſſein d'y avoir Vattention qui lui etoit du, & la 


publier pour la tourner enſuite en deriſion. Mais Si monete ayant replique, 
qu autant qu il etoit aiſe de diſcerner les articles que Yon devoit ometre, 


autant etoit il difficile de determiner ceux gu il faloit propoſer ; les Inpe- 


riaux conſentirent dattendre la reponſe que le Pape feroit aux propoſitions 
des Frangois, avant que de faire les leurs. Les Eveques de France, qui, 
ay 1-4 pt interieurement les se qui wagons Palteration de 
| quelques 

"Dp Mem, p. pe) Seen. New Nat, Com. L114; 3 
| N 


5 Dans cette wut ils chaifirent J Evtque de rier  quiils firent partir le jour a auparavant, | 
F terbe, &c.] Ce ne fut pourtant pas cet quoiqu'ils euſſent eu deſſein d'abord de 3s en- 
Eveque qui porta ces articles, mais un Cou- voyer par ce Prelat. 


Tom, II. | 5L 
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MDTxTII. 7. quelques Gnas & cautres qui etoient prejudiciables aux Evẽques, y 


HIS TOIRE D 


PII IV. 


avoiĩent conſenti dans Teſperance, que lorſque Fon viendroit A les examiner, 
les Ejpagnols & une bonne partie des Taliens sy oppoſeroient, voyant qu'on 
les enyoyoit à Rome, apprehenderent que le Pape content de s oppoſer à 
ceux qui aloient a diminuer ſes revenus ne conſentit aux autres, & que 
pour ſauver ſes interèts 11 ne fit ſa compoſition en facrifiant les leurs pro- 
pres. Ils gintriguerent done ſecretement aupres de quelques autres Prelats 
pour les engager a faire moderer ces articles. Les Ambaſſadeurs ſurent 


[ bient6t cette intrigue, qui avoit été conduite A la Frangoiſe, c eſt à dire, 


ſans beaucoup de circonſpection. Ceſt pourquoi Lanſſac apres les avoir 
aſſemblez leur fit une vive reprimande de ce qu ils oſoient s oppoſer a la 
volonté du Roi, de la Reine, du Conſeil, & de tout le Royaume 3 & les 


. exhorta non ſeulement à ne pas &oppoſer aux deſirs du Prince, mais meme 


A en faciliter execution; & ron ut g's ce Miniftre les avoĩit 3 5 avec 


5 2 de vigueur. 


Mals avant que de raconter la negociation Je Ring, i eſt bon de ra- 
ter ici la ſubſtance des propoſitions des Frangors, qui furent immediate- 


ment imprimees a Ripa & a Padoues, Dans le preambule qui les prece- 


doit, les Ambaſſadeurs y diſoient d'abord, Quꝭ ils avoient reſolu long temps 


Auparavant conformement aux ordres de leur Maſtre de preſenter ces de- 


mandes au Concile; mais que TEmpereur ayant fait propoſer preſque les 


memes choſes auparavant, ils avoient voulu pour ne point importuner les 
Peres voir la reſolution qu ils prendroient ſur cette matiere : Que depuis 


ayant recu de nouveaux ordres du Roi, & voyant qu'on differoit bien plus 


long temps qu'on ne Sy etoit attendu de repondre aux inſtances de I Em- 
pereur, ils navoient pas voulu retarder plus long temps, ſur tout n ayant 


rien à demander de fingulier, & qui ne füt pour le bien commun de la 
Chretientè: Que le Roi ſouhaitoit qu'on efit egard aux demandes qu'il 


faiſoient en ſon nom, mais que cependant il en remetoit le jugement & la 


conoiſſance aux Peres. Ces . etoient ion mags en XXXIV arti- 
8 * Von y demandoit : | | 
oN n'Ordonat Pritres que des gens 3 d'une vie > eprouvde, & 


A nt le peuple rendit un bon temoignage ; & que tous les vices de la chair 


& les autres tranſgreſſions fuſſent punies ſelon les Canons. 
2. Qu'ox ne donnät pas tous les Ordres Sacrez en un meme j jour ou en 
un 2 temps; mais que les Clercs fuſſent eprouvez dans les r Mi- 
neurs avant que d etre promus aux autres. | 
3. Qu'ox n'Ordonit aucun Pretre fans lui donner en e temps un 
Titte de Benefice, ou fans lui aſſigner un Miniſtere, felon Fordonance du 


Concile de Chalcedoine, dans le 8 228 Tg on ne e condiſſpit aucun Titre 


ſacerdotal ſans office. : 
4. Quo retablit les Diacres & les Cleres qui etoient Fans les autres 


0 Gade Sacrez dans Vexercice de leurs ancienes fonctions, afin que ces Or- 
dres ne Nene k. pas pour cen: titres yuides & de 3 ceremonie. 


* Dup. "ain p. 1 Pallay, L. 19, c. 11. Thuan. L. No 13. | Spond No 2. 
Mart. T. 8. p. 1307. 9 35: 
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5. Qux les Pretres & les autres Miniſtres Eccleſiaſtiques s occupaſſent 1 5 LxIII. 


3 _ vocation, & ne ſe meElaſſent d autres affaires ns: de celles de leur PIE IV 
Miniſtere. _ W 
6. Qu on ne fit aan dEveques qui ne fuſſent hes 80 mines, de 
hanhes mceurs, & de capacité, afin qu'ils fuſſent en etat en le = 
BY & de lui donner bon exemple. 
F. Qux Fon ne nommät non plus aucuns Curez qui ne fuſſent Tune 
vie eprouvee, & qui ne fuſſent capables de bien inſtruire les peuples, de 
celebrer le Saint Sacrifice, d adminiſtrer les Sacremens, & d'apprendre 4 
ceux qui les recevoient waer q 0 en devoient * & I effet qu 198 de- 
voĩent produire. + 
8. Qulox ne choiſt pour bbs. ou © dn Rogaliers que ceux qui. 
auroient enſeigne la Theologie dans quelque celebre Univerſite, ou qui Y 
euſſent pris le Doctorat ou quelques autres degrez. 

9. Qux les Evèques ou par eux-memes ou par un nombre de Predicateurs 
eee a Vetendue de leurs Dioceſes prèchaſſent tous les Dimanches 
& les fetes, auſſi bien 0 le Carfene, Q&. enen auſſi ſouvent qu'il ſeroit 
Juge utile. | 

10. Qu'1L en füt ds meme des Ourez, qui avoient un nombre fufiane 
| TAuditeurs.. „ 

11. Que les Abbez & les Fer Ge i la Sainte f 
Toma & inſtituaſſent des Hopitaux, afin que les Ecoles ancienes 8 

Thoſpitalité fuſſent retablies dans les Monaſteres. 
132, Qux les Evéques, les Abbez, les Curez & les autres Baris e 
: incapables de &acquiter de leurs fonctions ou quitaſſene leurs Renefices, ou | 


priſſent des Coadjuteurs. 


13. Qu'a Legard des Catechiſnes. 6 on He inſtructions 3 40 lh 
i . eee on ordonat ce 1 e avoit pol au Con- 
eie 
Ss Nw hm Pecledaſtiquen ne e peſſedat qu un ebene & qu on 

welk la diſtinction inconuè dans TAntiquite de perſones & de Benefices 
compatibles & incompatibles ; diſtinction qui avoit cauſe beaucoup de deſ- 
4s g dans T'Egliſe Catholique ; & qu'on dannit les Waben TS. 
aux Reguliers, & les Seculiers aux Seculiers. 4 3 
15. Qux ceux qui actuellement avoient dews ou | pluſicurs 88 
choiſiflent dans un certain terme celui qu' ils youloient retenir, à faute 1 | 
quoi ils encoureroient les peines portees par les anciens Canons. 


16. Que pour purger FOrdre Sacerdotal de toute ſuſpicion Tajncixe on = Þ 
Hh, 


wexigedt 1 jo quelque pretexte que ce füt pour Vadminiſtration des 
 Sacremens ; mais qu on pourvũt à ce que les Curez euſſent dequoi vivre 
pour eux & "pk un ou deux Clercs, & pour exercer Phoſpitalite : Que les 
Eveques tächaſſent de procurer cela par union de Benefices ou par des 
aſſignations de Dixmes, ou que fi cela ne pouvoit ſe faire, les * * 
Pourvuſſent par des impoſitions faites ſur les Paroiſſiens. 
. Qux dans les Meſſes Paroiſſiales e fat explique d'une ma- 
niere qui füt 2 la portée du peuple; & que les prieres que le Cure faiſoit 
avec le peuple ſe fiſſent en langue vulgaire : Qu ꝭ après que la Meſſe _ 


cte dite en Latin, on fit auff des prieres 8 en 15 8 45 ; 
- 


n + * 20 #14 
—— „ Eee 8 _ — — r 
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ND XIII. que dans ce temps ou dans les autres heures on pũt chanter dans la meme 


"Piz IV. langue des Cantiques ſpirituels | we traductions * — de David 


6 ar Eveque, 
18. Que 3A retablit ban Decret des Papes Lem & cue fur ha 


Comminnion ſous les deux 2 ”— 
19. Qu'avanT Vadmniſtration des nene on en ende au peu- 
ple Putilité en langue EET 3 2 Love les e 1 quelle en 


etoit la vertu & Vuſage. | 
20. Qux conformement aux anciens 3 los Bonafices ne faſſent pas 


- conferez par des Vicaires mais par les Ev&ques memes dans le terme de fix 
mois; à faute de quoi la collation en ſeroit Salas au — immediat, | 
by graduellement au Pape. .. x 

> + Que les Mandats de pourvoir, hs RapeSintives, 6 en les 
Ref gnations de Confidence, & les Commences: . e & nes 
hag FEgliſe comme contraires aux 88. Canons. 

22. Qux les Reſignations in favorem fuſſent proſcrites de a Cour de 
3 etant ne par les * de ſe choiſir ou de . un ſut- 
clients. 

+24: e's la premiere vacance on retablit n leur etat primitf ls 
Priexies ſimples, dont contre Teſprit de la fondation Von avoit ſepare le 
ſoin des ames, pour Paffigner à un Vicaire penn: avec une foible Por- 
tion des Dixmes ou d'autres revenus, 

24. Que VEveque de Pavis de fon Chapitre füt antotiſs \ 8 FU 


- quelque fonction ſpirituelle, comme de la predication ou de Fadminiſtration 


des Sacremens, les Benefices qui n'etoient obligez à aucune fonction Eccle- 
ſiaſtique; ou qu'on unit ces Benefices aux Paroiſſes voiſines ; aucun * 
fice ne pouvant ni ne devant ęètre ſans quelque Office. 
25. Quonn impoſat aucune penſion ſur les Benefices, & qu on abel 
celles qui etoient deja etablies; afin que les revenus des Egliſes fuſſent em- 
ployez a la en des Paſteur, & des en, ou à d'autres ceuvres 
de picte. | 

26. Quo 1 toutes es erence 1 qu'on can; entierement | 
aux Eveques la juriſdiction Eccleſiaſtique ſur tout le monde, excepte fur 
les Chefs d'Ordres & les Monaſteres de leur dependance, & ſur ceux qui 
tienent des Chapitres Generaux, & qui ſont exempts a juſte titre; à con- 
dition cependant qu'il ſeroit pourvu de Roy: maniere a la correction jo 
ceux ci lorſqu il en ſeroit beſoin. 

27. Qux les Eveques ne fiſſent aucun Ate FA forifdietion, & ne trai- 
eaſſent daucune affaire importante que de Vavis de leurs Chapitres : Que les 
Chanoines reſidaſſent continuellement dans leur Egliſe; qu'ils fuſſent gens 
de ſcience & de bonnes mœurs; & qu ils euſſent au moins xxv ans, dau- 
tant que les Loix ne leur laiſſant pas la libre diſpoſition de leurs biens avant 
cet age, ils n etoient pas propres A ſervir de conſeil aux Eveques. 

28. Qux les degrez d'affinite, de parents ou d'alliance ſpirituelle fuſſent | 
obſervez & meme reſſerrez, ſans qu'il füt permis den diſpenſer qui que ce 
os e les Rois & les Fees = mos au bien 1 1 
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29. QU/ETANT arrive beaucoup de troubles au ſujet des Images, le 8y- _MDLAXIIL | 


_ pout vũt à ce que le peuple fit inſtruit de ce qu'il en devoit croire, & Pix Iv. 


qu'on Stat les abus & les ſuperſtitions qui setoient introduites dans leur 
culte: Que Ton en fit de mEme a Tegard des e des Pelerinages, 
des Reliques, & des Confrairies. 
30. Qu'ox retablit dans I Egliſe Catholique Vuſage de la 8 pu- 
3 pour les pechez publics & conſiderables; comme auſſi celui des 
jelnes, des autres exercices de penitence, & des 288 e pour _= 
Pei la colere de Dieu. 
91. Qy'ow ne ſe ſervit pas de I' expotnmunication contre toutes Gries "vs 
p6chez, mais ſeulement contre ceux qui etoient tres griefs, & dans ___ 
le coupable perſiſteroit apres les avertiſſemens qu'il auroit regus. 
32. Qux pour abreger ou meme abolir tout à fait les proces pour cans 
de Benefices, qui deſhonoroient tout l' Ordre Ecclefiaſtique, on retranchit 
tout à fait la diſtinction nouvellement inventee de petitoire & de poſſeſſorre ; 
qu'on abolit les nominations des Univerſitez; qu'on ordonat aux Eveques 


de donner les Benefices non à ceux qui les demandoient, mais à ceux qui f 


les fuyoient & qui les meritoient ; & qu'on pouroit conoitre s'ils les meri- 
toient, fi apres avoir pris leurs degrez dans quelque Univerſite, ils s etoient 
appliquez quelque temps à la predication avec * des EO. & 
à la fatisfaction du . 


33. QU EN cas ; proces fur un 1 'Eveque nommãt un Oeco- : 


nome, & que les parties choiſiſſent des arbitres; ou qu'en cas qu'elles ne 

le fiſſent pas ] Exeque leur en donnat lui-meme qui dans Veſpace de fix 

mois jugeaſſent la choſe ſans appel. 

34. Qux les Synodes Dioceſains ſe tinflbat au moins une fois Tan, les 
Provinciaux tous les trois ans, & les Generaux tous les dir ans, quand il 

ny auroit point d'empechement. 


L. L'EvEQUE de Vintimille arriva à Rome le I de Janvier ayant fait le 


1 voyage en v11 jours. Ayant preſenté au Pape ſes letres de creance, il lui 


expoſa ſa commiſſion, & lui rendit compte des differentes vues des Peres 


du Concile, des diverſes humeurs qui y fermentoient, & des moyens que 
les Legats & les autres bons ſerviteurs de Sa Saintete n devoir pren- 
dxe pour ſurmonter les difficultez. 
L 111 le Pape tint une Congregation,* on apres avoir rendu compte du 
raport que lui avoit fait ! Evèque de Vintimille, il temoigna la ſatisfaction 
qu'il avoit de la prudence & de la conduite de ſes Legats, & loiia la bonne 
volonte du Cardinal de Loraine, ordonant en mEme temps qu'on deliberit 
ſur l'article de FTinſtitution des BD, qui etoit alors celui wr embaraſ- 
ſoit davantage. 45h 
Lx v1, qui etoit Vanniverſaire de ſon 8 © 1] tint une autre 
Congregation, ou il declara Cardinaux Ferdinand de Medicis & Frederic de 
5 Wee ue, le premier pour conſoler ſon pere de la mort miſerable d'un 
; Wes . 5 a> 
Vik. Let. du 2 Janv, © b Id. Let. du 6 JanvV. Pallav. L. 19. c. 12, Viſc. 
Let du 6 Janv. Diar, Nic. Pſalme. Thuan. L. 32, N* 3. Dup. Mem. p. 345. Ciac. 
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H1$STOIRE DV 


autre de ſes ths qui etoit Cc: rdinal ; le ſecond pour 3 le Cardinal 


de Mantous & toute ſa maiſon, à laquelle il venoit de lier etroitement la 
ſiene 80 le . An Neveu on an avec 1 Schur on Cardinal Bore 
rome. 7 

CerenDanT le Ne affiſtoit a aux x Congregations 661 ſe 
tenoient ſur les affaires du Concile, dans leſquelles après de longues deli- 


pefrations il fut reſolu de mander aux Legats, qu ils formaſſent le Canon 


de P'inſtitution des Eveques en ces. termes : QM ils tenoient dans Egli e la 


principale place, mais ſous la dependance du Pape, 4 les appelbit in par- 


tem ſollicitudinis: Et que dans le Canon que l'on avoit propoſe ſur Vauto- 
rite du Pape on devoit metre, Qu il avoit la puiſſance de paitre & ge gou- 

verner PEgliſe Univerſelle en la place de Jeſus Chriſt, qui lui avoit communi- 
gue toute fon autorite comme d ſon Vicaire General; mais que dans le De- 
cret de doctrine 3 on devoit etendre les paroles du Concile de Florence, on 
il etoit marque, Que le Saint Siege Apoſtolique & le Pape ont la primaute 
dans tout le monde; que le Pape eft le Succeſſeur de St. Pierre, le veritable Vi- 
caire de Fefus Chriſt, Ie Chef de toutes les Egliſes, & le Pere & le Maitre de 
tous les Chretiens, auquel Feſus Chrift a: donne en la perſone de St. Pierre 


 Pautorite entiere de paitre, de conduire, & de gouverner I Egliſe Univerſelle. 


Le Pape ajoutoit, Quiils ne devoient point ſe departir de cette formule, 
qu'il ne doutoit point qui ne fit regue, puis qu'ayant cte tiree d'un Con- 


cile GET, ä WN 8 1 1 8 ſc Ne aan ne & 


Nor 5 


mort miſerable d un autre de ſes enfans, &c. : 
Savoir Jean Cardinal de Medzcis, qui felon 
Mr. de Thou L. g2. Ne 3. fut ailaſſine par 


1 Le premier pour 2272 9 de la 


Garcias ſon frere, qui ayant pris de Panti- 
pathie contre lui le poignarda dans un ren- 


dezvous de chaſſe, on ils etoient enſemble. 
Mais ſoit que cette hiſtoire ſoit fauſſe, ſoit 

que pour Phoneur de ſa famille Coſine leur 
pere ait cherche à en faire perdre la conoiſ- 


Fun & autre etoient morts d'une fievre 


ſance, pluſieurs en mor raporte, que 


contagieuſe. C'eſt du moins ce que diſent 
Adriani L. 17. p. 1233, Ciaconius, & Mr. 


de Lanſſac dans fa letre du xxvIII Novem- 
bre raportẽe par Mr. Dupui, Mem. p. 345- 
Mais comme Mr. de Thou aſſure, qu'on fit 
courir ce bruit pour cacher la verits du fait, 
il eſt aſſez difficile de ſavoir lequel de ces 
deux raports eſt le plus fidele. Ce qu'il y 
a de certain, c'eſt que VEveque de Verdun 
qui etoit alors à Trente confirme entierement 


dans ſon Journal le raport de Mr. de Thou. 


Hujus menſis initio, dit il, Pius 1v dues 
Cardinales creavit admodim Juvenes, unum 
nepotem Card. Mantuani Legati, alterum fi- 
lium Ducts Florentie, qui jurgium habens cum 
fratre paulo poſt obiit gladio, quem ferunt 
novem tantum annorum fuiſſe. recit n'eſt 


pas tout à fait exact; mais on voit du moins 


wy eſt fondẽ ſur je bruit de l'aſſaſſinat du 
rd. Jean de Medicis par ſon frere, tel qu'il 


etoit raportẽ alors, & tel que Mr. de Thou 


encoureroit 


„ 


dit era appris "on Vaſari, q qui pouvoit en 
etre très bien inform, 

l fut reſolu de mander aux Legars, qu ils 
fermaſſent le Canon de Finſtitution des Eviques 
en ces termes, &c.] Nous avons deja re- 
marque, que le Pape ne Setoit pas borne à a 


une ſeule forme, & qu"! il en avoit envoys 


trois differentes, mais qui tendoient toutes au 
meme but, c'eſt à dire, à exclure la declara- 
tion du droit divin de Vinſtitution des Eve- 
ques, ou A ne les reconoitre etablis de 7eſus 
Chriſt que par le miniſtere mediat du Pape, 
ce qui etoit juſtement ce que les Frangois & 
& les Eſpagnols ne vouloient point ſouffrir. 


Quoique Fra-Paolo ne repreſente ici exacte- 


ment aucune des formules propoſces, il eſt 
evident qu'il en a pris parfaitement le ſens. 


Viſconti dans fa letre du v1 de Janvier parle 


comme Pallauicin de Plufieurs formules en- 


© yvoyees de Rome; & je m' etone, que Fra- 


Paolo qui avoit vu ces letres ne faſſe mention 
que d'une, peut - tre parce qu'il ne s eſt at- 
tachẽ qu'à la principale. 

3 Mats que dans le Decret 4. deftrine on 
devoit etendre les paroles du Concile de F- 
rence, ou il eft mar gu, &c.] II y a ict un 
manque Sa mais de nulle impor- 
tance, dans ce que dit Fra-Paolo, que c'etoit 
dans le Decret de doctrine qu'on devoit eten- 
dre les paroles du Concile de Florence. Car 
ſelon Pallavicin L. 19. c. 12. ce n'etoit pas 
dans le Decret doctrinal mais dans le Canon 
— on devoit inſerer & eben ces paroles. 


2 


tte de profiter des occaſions de le transferer ou de le finir, occaſions qui 


e en DE T RENT E. L. VII. 


3 les Cenſures, qui par un effet de la providence avoient toujours 
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MD LXIII. 


46 ſuivies de quelque punition ſur les rebelles A la plus grande gloire du 


Saint Siege: Quit ſe confioit que ni Dieu ni les bons Catholiques naban- 
doneroient point la cauſe de! Egliſe: Et qu il renverroit bientôt IEveque 
de Vintimille avec de plus amples inſtructions. Il reſolut en meme temps 


de ſe tranſporter à Bologne pour etre plus pres du Concile, & plus a por- 


gevanoüiſſolent ſouvent avant que les avis en fuſſent arrivez à Rome. En- 


fin il fit dreſſer une Bulle, qui ordonoit qu' en cas qu'il vint a mourir pen- : 
dant ſon abſence, Telection 55 don. Succefſeur ſe feroit a Rome par le Col- 


lege des Cardinaux. 


LI. Leg Courier charge de ces Jolie ne 1 pas 1 parti de Rome: : 


que PEveque de Viterbe y artiva avec les articles de reformation des Fran- 


goit, ce qui rouvrit la playe qu avoient faite les chagrins precedens. Le 
ö Pape b ecouta la premiere lecture de tous ces articles avec beaucoup d im- 


patience, & s ecria, Qu on n'avoit d autre vue que d abolir la, Daterie, 


la Rote, les Signatures, & enfin toute Vautorite Apoſtolique. Mais l E- 


veque de Viterbe le raſſura en lui faiſant eſperer, Que Sa Saintete en accor- 
dant quelques unes de ces demandes pouroit en moderer une partie, & elu- 
der les autres. Conformement enſuite 4 Vinſtru&tion du Cardinal de Lo- 
raine, il lui marqua, Que les Princes demandoient beaucoup de choſes 


pour obtenir celles qu' ils ſouhaitoient le plus, & qui intereſſoĩent moins les 


avantages du Saint Siege, telles qu etoient la communion du Calice, Vuſage 


de la langue yulgaire, & le mariage des Pretres: Que ue fi Sa Saintete con- 

ſentoit à leur donner quelque fatisfaction ſur ces points, elle trouveroit un 
moyen court & facile de terminer le Concile avec honeur, & de parvenir 
à la fin qu'on Setoit propoſee. Il Vaſſura, que les Eveques Frangois eux- : 


memes n 'approuvoicnt pas pluſieurs de ces articles, & qu'ils ſe preparoient 


2 y faire naitre quelque empechement. Sur ce raport le Pape ordona, que 
les articles fuſſent diſcutez dans une Congregation, ou furent admis les E- 
 veques de Vintimille & de Viterbe, afin qu ils donnaſſent toutes les inſtru- 


ctions neceſſaires ſur ce qui ſe paſſoit. Il fut reſolu dans la Congregation 
de faire ecrire par les Theologiens & les Canoniſtes ſur ces propoſitions avec 


ordre d'en metre leur ſentiment par ecrit. En mème temps pour faire quel- 
que diverſion du cote de la France, le Pape ordona au Cardinal de Fer- 
rare de remetre au Roi 40,000 ecus ſans aucune condition; & de lui de- 
clarer, Qu une bonne part des articles que ſes Ambaſſadeurs avoient pre- 
ſentez a Trente ſerviroit beaucoup à la reformation de IEgliſe, & qu'il ſou- 


haitoit non ſeulement que le Concile en fit une loi, mais auſſi qu' ils fuſſent 


mis à execution: Que cependant il ne les approuvoit pas tous, y en ayant 


quelques uns qui aloient à la minuten de I autorite du Roi, qui ſe trou- 
= e 35 veroit 
Dup. Mem. p. 375. 8 Ne . Dup. Mem. p. 375. 


| EG NorTes.. es e 
1 Fi Courier charei 5 ces letres ne Fut pas PEveque de FViterbe qui apporta ces articles. 


pluto parti de Rome, que  Eveque de Viterbe mais un Courier qui etoit parti de Trente un 


y arriva avec les articles de 1 &c.] jour avant lui. 
Ce ne fut pas, comme nous Vavons deja vu, 
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 MDLXI11. veroit 1 * FLY de conferer les Abbayes, & b par 15 un des 


PI Iv. 


comme il ayoit toujours fait ei 
faire qu avec lui, il ne convendit pas que le Concile y mit la main. Enfin 


Roi, il Vexhortat a donner de nouveaux ordres à ſes Ambaſſa 


— meilleurs moyens qu il avoit de recompenſer ſes fideles ſerviteurs: Que les 


anciens Rois ayant trouve de Voppoſition dans les Eveques, que trop q au- 


* avoit rendus independans, avoient engage les Papes a la moderer; 
mais que les demandes que faiſoient maintenant ſes Ambaſſadeurs feroient 


| enn aux EveEques la licence que les predeceſſeurs de Sa Majeſté avoient 


Jugs prudemment deyoir reprimer: Qu Fegard de Pautorite des Papes, 


on ne pouvoit pas les depoiiiller de celle qu bm avoient recue de Jeſus Chrift, 
qui avoit etabli St. Pierre & ſes ſucceſſeurs Paſteurs de VEgliſe Univerſelle, 


& adminiſtrateurs de tous les biens Eccleſiaſtiques: Qu'en retranchant hy 
penſions on lui ôtoit le moyen de faire des aumGnes, * qui etolt une des 


obligations principales dont il etoit charge dans toute la Chretienté: Qu'il 
neetoit pas juſte d'ctendre fi fort la grace qu'on avoit faite aux Eveques 
comme Ordinaires de conferer quelques Benefices, qu'elle püt prejudicier 
au pouvoir univerſel Ordinaire que le Pape a par tout: Que comme les 
decimes ſont dues a l' Egliſe de _—_ divin, la dixme de ces decimes etoit 


due au Pape par les Egliſes particulieres ; & que pour la commodite cela 
avoit 6ts commiie en Annates: 5 fi elles etoient onereuſes a la France, 


il ne refuſoit point de chercher quelque temperament, pourvu qu'on con- 


ſervat toujours ay Saint Siege ſon droit d'une maniere convenable ; mais que 
tendre qu on ne pouvoit traiter de cette af- 


il ordona au Cardinal, qu après qu'il auroit repreſents toutes ee au 


LE Pape envoya en meme. temps a Trente les Codecs 4 e plafcun 
Cardinaps, Prelats, Theologiens, & Canoniſtes de Rome ſur ces articles, 


&& ordona à ſes Legats de differer le plus qu ils pouroient de traiter de cette 


matiere, d autant que Particle de la Reſidence & celui des abus de “Ordre 
ſuffiſoient pour occuper les Peres pluſieurs jours. II ajouta, Que s ils & 
trouvoient obligez de les propoſer, ils commengaſſent par ceux qui paroiſ- 
ſoient les moins prejudiciables, c'eſt à dire, par ceux qui regardoient la 


_ doctrine & les mœurs, en eloignant toujours ceux qui regardojent les cere- 


monies & les matieres Beneficiales: Qu'enfin &'ils etoĩent forcez de toucher a 
4 ceux-ci, ils nen propoſaſſent examen & la diſcuſſion qu après avoir 
communiquè aux Prelats amis les objections qu'on pouroit y faire, & que 


cependant il oa. roi e, ce * il auroit wean de Plus ſur cette ma- 


tiere. | 
Sun la fin du 1 mois its expoſa Maid un Confiftoire 15 inſtances que 81 
ſoient les plus grands Princes de la Chretiente pour la reformation ; & dit 


que comme on navoit ni raiſon ni pretextes pour s'y oppoſer, il etoit reſolu 


pour donner exemple & ſatisfaire à ſon devoir de commencer par lui-mEme, 
en corrigeant les abus de la Daterie, & en aboliſſant les Coadjutoreries, les 
Regres & les Reſignations in ſavorem. Il pria en meme temps les Cardi- 
naux non ſeulement d' y conſentir, mais meme de le publier par tout. Plu- 
fieurs louerent extremement les i intentions de Sa Saintete. Mais d'autres 


e dune avoĩent ets introduits que pour 6ter de plus 


* Dup. Mem. p. 374. 


oN CI LE DE TR EN T E, L. VI. 
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grands abus, Ceſt à dire, ou des Simonies manifeſtes, ou des conventions u DTXIII. 


illicites; & qu avant 5 tien changer il faloit bien penſer, ſi en 6tant© 
ces abus, qui au fond etoient tolerables parce qu ils ne regardoient que des 
loix humaines, on ne rouvriroit pas la porte a ceux qui etoient contre les 
loix divines. Le Cardinal de Trente venant à quelque choſe de plus parti- 
culier dit, Que Va Vabolition des Coadjutoreries feroit un grand mal en Alle- 
| mage, parce que les Evechez y etant joints aux Principautez, fi ceux qui 
en etoient revetus ne pouvoient obtenir des Coadjuteurs pour Pun & Pau- 


tte enſemble, ils tächeroient de s en obtenir du moins pour la Principaute, 
ee quidiviſeroit le temporel davec le ſpirituel, & y ruineroit entierement | 
TEglike. Le Cardinal Navagier $oppoſa à ce qu on fit ſur ce point au- 


cune difference de Allemagne, & dit que puiſque les Alltmans avoient ete 


les premiers 4 demander la reforme, ils devoient y etre compris comme les 


autres. Le Pape repreſenta enſuite, combien on formoit à Trente de def 
ſeins contre les privileges de VEgliſe Romarne, & parla des Annates, des 
Preventions, & des Reſervations, qu'il dit etre des ſubſides neceſſaires pour 
le maintien du Pape & du Sacre College. Il dit en meme temps aux Car- 
dinaux, que comme ils avoient part a ces privileges ils devoient travailler a 
les maintenir, & quit TOI e un ande dock eux a 3 
* ries defend. | 

Auss i t6t apres que fut died A Nene le Coulee 401 Audit 1 de 
Re les Canons qui tegardoient Tinſtitution des Eveques & Tautorité du 


Pape, c'eſt à dire, le xy de Janvier jour marque pour fixer le temps de la 


Seſſion ſuivante,* on tint une Congregation, on il fut reſolu dattendre juſ- 
qu'au Iv de Fevrier à en determiher le jour. L'on y communiqua auffi la 


minute du Decret ſur Pinſtitution des Eveques avec ordre de recommencer 


les Congregations pour deliberer ſur cette matiere. L'on chargea en mẽme 
temps les Cardinaux de Loraine & Madruce de retoucher le Decret de la 
Reſidence comolntement avec les Peres x © ils W a propos de S aſ- 

ſocier. 


LII. Dans les 8 qui ſe tinrent 1 jours auen * Patri« | 


: arches & les plus anciens Archeveques approuverent fans difficulte les for- 
mules envoyees de Rome. Mais lorſque ce fut aux Eppagnols à opiner, ils 
y formerent beaucoup de difficultez, & les Frangois encore d'avantage. 
Sur ce qui etoit dit, que les Eveques tenoient la principale place dans I E- 
gliſe mais dependamment du Pape, on repreſenta, que cette expreſſion etoit 


; . & oþ oe 1 faloit : REO x 1 Dh une ae Wan | . 


fa Sm. ad an, OD Neg. 


A. Ibid. Mart, T. 8. p. 2255 


Me „ ey; 
N 0 'T * 8. 


EO ' Conjointement avec 1 wie gu Og ge- de Grenade, de Brague, de Raſſano, & de 


iient a propos de s Gull Selon le Jour- Lanciano ; & les Eveques de Cing-Egliſes, 3 


nal de PEveque de Verdun ce furent ſe Pa- de Modene, d' Orenſe, de Lerida, de Seni- 
_ triarche e les e q. . earl, @ Aquila, de Torteſe, & de Verdun. 
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=} 
we, 481870 n ii 
tion * on convint de dire, qu'ils tenoient Ia principale place fous le Pape, | 
mais non dependamment de lui. Quelques uns s oppoſerent auſſi à ce 


NS, 


—— 


PIE IV. 
dinis; & ils vouloient que conformement a Vendroit de St. Cyprien, on ce 
Pere dit que / Fpiſcopat e un, & que chaque Eveque en tient folidairement 
une Partie, on mit, qutls avoient et“ etablis par Feſus Chrift pour parta- 

ger une partie de la follicitude. Sur le chapitre 3 ou il etoit dit, que le Pape 
2 F autoritt de paltre & de conduire I Egliſe Univerſelle, on objecta au con- 
traire, que I Egliſe etoit le premier tribunal au deſſous de Fefus Chrift, au- 
quel chacun devoit etre ſoumis; & que St. Pierre lui-mème avoit été en- 


qu'on dit, que les Eveques etoient appelez par le Pape in partem ſollicitu- 


voye 4 IEgliſe comme à ſon Juge, lorſque Fe/us Cbriſt lui dit, Aller l. 


dire 2 I Egliſe, & que celui qui i ecoute pas I Egliſe ſoit regard? par vous 


comme un Payen & un Publicain; & on inſiſtoit a ce qu'on mit gue |: 


„ Pape a te pouvoir de paitre & de regir toutes les Eghſes, mais non J E- 


le Pape, mais non dependamment de lui, 


gliſe Univerſelle, ce qui en Latin faiſoit afſez peu de difference, n'y en 


ayant pas beaucoup entre ces paroles Univer/alem Ecclfiam, & cel les. ci 
Uni verſas Eccleſas. Ceſt ce qui faiſoit dire a TArcheveque de Grenade, 


Je ſuis Eveque de Grenade, & le Pape en oft I Arebevbgue; voulant faire 
entendre par 1a, que le Pape avoit la ſurintendance des Egliſes particuli- 
eres, comme un Archeyeque a celle de ſes Egliſes ſuffragantes. Comme 


le parti oppoſe objectoit, que le Concile de Florence s etoit ſervi de ces pa- 


roles Egliſe Uni verſelle, on repondoit que le Concile de Conſtance & Mar- 
tin v navoient condamne la propoſition de Wicleſ contre la primaute du 
Saint Siege, qu ' en ce que cet Auteur nioit fa primaute ſur toutes les Egliſes 


VF 3j lioeres. 
Mat. xviii. 17. d Viſc, Let. du 2 Fevr, & du 22 Mass. 
Et apres une longue conteftation on convint partageoient avec le Pape Ja follicitud: 
de dire, qu'ils tenoient la principale pore rs des Egliſes. C'eſt ainſi que les memes ex-, 
c.] preſſions peuvent Etre ſuſceptibles de ſens fort 


C'a toujours été la doctrine de France, differens; & que quoiqu'employẽes par des 


que le Pape eſt le premier des Eveques, mais 
non que les autres tienent leur place de lui. 


On y reconoĩt bien en lui une prerogative 
d'honeur, & une plus grande etendue de u- 
à Pautorite de paitre & de conduire ed 


riſdiction, mais non une autorite de differente 


nature. On 1 veut bien regarder comme 
8 veques, mais non comme le 
ſeul de qui les autres tienent leur dignits & 


le premier des 


leur juriſdiction. En un mot ce que Pon 
vouloit etablir 3 Rome comme un dogme, les 


 Frangois le regardent comme une erreur. Le 
moyen de concilier une oppoſition auſſi eſſen- 
4 la ſuperiorite du Pape ſur le Concile. 


tielle & auſſi irreconciliable! 


| * Quelques uns Yoppoſerent auſſi @ ce "n ( 


dit, que les Eviques etoient appelez par le Pape 
in partem ſollicitudinis, c.] Ces paroles 
quoiqu'employees par quelques Peres dans 


un bon ſens en avoient un aſſez mauvais dans 


intention des Italiens, qui vouloient faite 
entendre par 12, que les Eveques n' etoient 
proprement que les Vicaires du Pape. Ceſt 


ce qui porta les Frangois & les Eſpagnols à Sy 


oppoſer avec tant de reſolution dans le meme 
temps qu ils vouloient bien reconoitre quils 


Auteurs reſpectables on ne doit ſouvent les 

recevoir dans les deciſions de foi qu avec beau- 

coup de precautioun. | 
Sur le chapitre ot il etoit dit, que le Pape 


Uuverſelle, on objecta au contraire, &c.] 


fut la une des plus grandes difficultez, & qui 


cauſa le plus de conteſtations dans le Concile. 
Autant les Remains etoient jaloux de faire 
recevoir cette expreſſion, autant les Fran- 
Fois & les Eſpagnols inſiſtoient ils à la faire 
rejeter, de peur qu'on ne vouliit etablir par 


Dup. Mem. p. 482. Viſc. Let. du 2. Fevr.) 
Ce qu'il y a de ſurprenant en ceci n'eft pas 
la reſiſtance de ces Prelats ſur ce point, mais 
de voir qu' ils portaſſent la condeſcendance 
juſqu'a reconoitre dans le Pape l'autoritẽ de 
regir toutes les Egliſes en particulier. Ce- 
toit plus que les Anciens ne lui avoient ac- 
oil Mais les temps etoient fi changez, 


que ce que les Anciens euſſent regarde comme 


un Exces, les Modernes le regardoient com- 


me un affoibliſſement de Vautorits du Pape. 


C OoNOCILE DE TRE NT E, I. vn. 
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- particulieres. Cela occaſiona une nouvelle diſpute entre les Frangois & les MD Lx117. 


Taliens. 
General, que celui de Conſtance avoit 
en partie, & que celui de Bale etoit ſchiſmatique. Les Frangois au con- 
 traire pretendoient, que les Conciles de Conſtance & de Bale etoient Gene- 


raux; mais qu'on ne pouvoit donner ce nom au Concile de Florence, qui 


mavoit ẽté compoſe que de quelques Taliens & de quatre Grecs. Ils avoii- 


Ceux- ci ſoutenoient, que le Concile de Florence etoit un Concile 
ete approuve en partie & rejete auſſi 


dient encore moins, que /e Pape eut toute Pautorite de Feſus Chriſt, meme 
avec toutes les reſtrictions & les limitations qu'on y metoit, c'eſt à dire, de 


— — 


Jus Chriſt regards ſimplement comme homme & dans le temps de fa vie 


mortelle ; & ils vouloient qu'on ſe 


toritè pareille @ celle de St. Pierre. 


contentit de dire, qu'il avoit une au- 
Mais cette expreſſion deplaiſoit aux 


Romains, qui ſoupgonoient qu'on vouloit faire de la vie de cet Apdtre le 
modele de celle des Papes, ce qui eũt été, comme ils le diſoient, reduire 


à rien la puiſſance du Pape, qui felon eux avoit une autorité fans bornes, 


& le pouvoir de faire des regles ſelon Vexigence des temps, & d'agir d'une 
maniere contraire a ſes predeceſſeurs & à St. Pierre meme. Les conteſta- 
tions auroient paſſe beaucoup plus loin, fi les Legats pour les interrompre, 
& pour avoir le temps de communiquer au Pape les corrections des Ultra- 


* 
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: Due les Conciles ds Conſtance & de Bale 
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etoient Generaux, mais qu'on ne pouvoit donner 


te nom au Concile de Florence, &c.] C'eſt ce 
1 75 marque bien poſitivement le Card. de 
oraine dans fa letre à Breton ſon Secretaire 


| (Dup. Mem. p. 556.) ot il dit, Qu en France 


on tient le Concile de Conſtance pour general 


en toutes ſes parties, 
Bale, & tient t'on celui de Florence pour non 
legitime ni general, & pour cela Pon fera 


. thoritate-regimints, &c. Par la l'on voit, 
que Ton ne pretendoit pas etablir, que l'au- 
toritẽ du Pape füt egale à celle de Feſus Chriſt, 


vel neceſſe non eſſe ut fit in Ecclefia unus 


e Pon ſuit celui de 


platit mourir les Frangois que d' aller au con- 


traire. C'eſt auſſi ce qui eſt atteſte par Viſe 


conti dans fa letre du 11 de Fevrier MDLX111. 
Et us vouloient qu'on ſe contentat de dire, 


qu'il avait une autorit# pareille d celle de 
St. Pierre. Mais cette expreſſion deplaiſoit 
| aux Romains, &c.] II ne paroit pas par les 


Actes de Paleotti, que ce fit 13 le yeritable 
fond de la conteſtation, & le contraire peut 
Sinferer de la forme du huitieme Canon que 
on, avoit propoſee, & ol Yon pronongoit 
Anatheme contre ceux qui dirojent, B. Pe- 


trum per inſtitutionem Chriſti non fuiſſe pri- 


mum inter Apoſtolos, & ejus Vicarium in terra, 


Pontifex Petri ſucceſſor eique ægualis in au- 


mais ſimplement à celle de St. Pierre dans 


FTautoritè du gouvernement. Mais c'eſt ce 


A 


montains, & d'attendre ſur cela ſes ordres, n'euſſent change de matiere & 
fait paſſer a celle de la Reſidence. Quelques jours auparavant les Cardi- 
naux de Loraine & Madruce avoient dreſſeè fur cela la minute d'un 


oy 


que les Franpois ne vouloient pas admetre 
dans toute ſon etendue, parce qu'ils ſoute- 
noient que St. Pierre avoit eu pluſieurs pre- 
, mobi perſonelles, qui n'etoient pas paſſces 

es ſucceſſeurs. C' eſt donc une reflexion 
mal fondee que celle que fait ici Fra-Paolo, 
: les Papes ne vouloient pas fe contenter 


*une autorité pareille à celle de St. Pierre, 
de peur qu'on ne les obligeat d'imiter fa pau- 


vrete. Il y a long temps qu'ils ont trouvẽ 
moyen de ſeparer ces deux choſes, & qu' ils 
ont convaincu le public, qu'il n'y a nulle 


conſequence de Pune à autre. Il faut avouer 
pourtant à la juſtification de Fra- Paolo, que 
dans un Memoire de Viſconti du xx1v de 
Juin il y a une choſe qui a pu donner occa- 


ſion à cette reflexion de notre Hiſtorien. 
Car ce Prelat y marque, que fi Pon ne s' ac- 


cCorde pas ſur le formulaire envoys à Rome 
les Princes pouront s etoner que le Pape n' en 


ſoit pas content, quoiqu'on lui attribus la 
meme autorite qu*A St. Pierre; 2 li 4 8 
potrianno prendere qualch' ammirazione, che 
non reſti contenta, ſendoli attribuita la mede- 


ima podeſta c hauveva S. Pietro. C'eſt ap- 


paremment ce qui a occaſionẽ la reflexion de 
Fra- Paolo, mais il paroit qu'elle n'eſt fondee 
_ ſur une apprehenſion de Viſconti, & non 
ur un refus reel que Rome eùt fait d'accepter 
le Canon propole. | iy: 


Degret, 


PIE TV. 
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1 av 1 x Tet 8 0 IRE DU 

MD LX111, que Jes 1 fans Tapprofondir d' avantage avoient — 5 Mat 
FIE IV. les Canoniſtes, A qui ils Tavojent donné enſuite A examiner, n'ayant pas 
agree Ve endroit ou il etoit dit, que les Eveques font obligez de precepte di. 
: | Vun de weiller & de prendre perſonelloment le ein de leur troupeau ; les Le- 
| gats, qui ſe douterent que Rome n 'appronveroit pas non plus ce fens, chan- 

gerent ces paroles; & propoſerent le Decret ainſi reforms à la Con grega- 

tion. Les Cardinaux de Loraine & Madruce, qui ſe crurent mepriſez 

par B, gen offenſerent vivement ; & le Cardinal de Loraine diſoit, Qu'il 

ne W008 Plus ſe meler de rien ni traiter avec les Eveques, mais qu'il ſe 

contenteroit d opiner modeſtement, ſans ceſſer pourtant de ſervir les Legats 
obligeamment, lorſqu il le pouroit faire d'une maniere honete. Pour le 
Cardinal Madruce il ne put s empecher de dire, qu il y avoit dans le Con- 

cile un autre Concile ſecret, qui Sattribuoit plus d'autorite.que Pautre. Les 

Legats voyant que tout tournoit en mal ceſſerent de tenir les Congregations, 

Mais ce fut aſſez inutilement ; parce que les Eveques tenoient des Aſſem- 

blees particulieres entr'eux, pendant que les Legats conſultoient de leur 

cote ſur ce qu ils avoient. à faire. * Archereque e d' Otrante & quelques 

1 | | autres qui aſpiroient au Cardinalat, dont ils ſe tenoient affurez fi le Con- 
ne | | cile venoit à ſe rompre, etoient conyenus de s 'oppoſer à tout pour faire nai- 

EET a quelque tumulte, & aloient de tous cõtez meme la nuit faiſant des bri- 

1 | ©  gues, & tirant des billets de plufieurs. Les Legats etoient aſſez contens 

de leffet que cela produiſvit ; mais pluſieurs en deſapprouvoient la mani- 
ere, comme etant d'un mauvais exemple & capable de produirę un grand 
ſcandale. Il ne manquoit pas auſſi de gens dans le parti contraire, qui 
ſouhaitoient comme les autres la diſſolution du Concile; mais chacun at- 
tendoit une occaſion pour en rejeter la cauſe fur le * contraire; & c celt | 
ce qui augmentoit les defiances de part & dautre, 

IIIII. Lx Cardinal de Loraine publioit par tout, a qu'on Lebe Io rom- 
pre le Concile; & il sen plaignoit à tous les Ambaſſadeurs des Princes, les 
priant d'en ecrire 4 leurs Maitres, & de les engager à obtenir du Pape que 

le Concile füt continue, qu'on arretit les brigues, & qu'on laiſſat la liberté 
aux Peres: Vautrement on permetroit à chacun en France de vivre à fa 

=_— -/ | . N mode, juſqu à la tenue d'un Concile libre, celui de Trente ne Tetant pas, 

2 2 piuiſqu on ne pouyoit rien ni y traiter ni-reſoudre que ce qui plaiſoit aux | 

1 N | | Legats, & que les Legats eux-mEmes ne faiſoient que ce que vouloit le 

=. EE Pape: Quill attendroit avec patience Juſqua la prochaine Seſſion, mais 

C | | que Fil voyoit que les choſes n'allaſſent pas mieux, il feroit ſes proteſtations, 

1 | | & ven retourneroit avec les Prelats & les Ambaſſadeurs en France YT y 

=—_ | -  _, tenir un Concile National, on les Allemans pouroient bien ſe rendre; 

0 3 5 e qui Taffligeroit dlautant Plus que le Saint N courolt PIE de nee © 


| | reconu, 
1 ; FE, 5 | O ne vit tous ces jours 1 que des allces & venus de in de Rome 
1 e | Io Trente, & de Trente à Rome, où les Legats donnoient regulierement avis 


=. TY — de toutes les oppoſitions qui naiſſoient de toutes parts, tandis que de ſon c6te 
Ji 5 + | le — les —_— de 8 les SAO OY leur avoit a Les 

| |  Paltav, wy 814 _ » 14, 1. 20, c. 3. Viſc. . 5 14. Ibid, ; 

& Mem, du 12 Juil. Pallav. L. Wes c. 16. Viſc. Let, du 2 Fevr. 
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Cardinal de Loraine i Trente, & y menagoient comme lui d'un Concile —; 


National, où ſe trouveroient les Allemann. Mais le Pape, qui etoit accou- 


tume a entendre ſouvent les memes menaces, leur dit, Qu il ne s epouvan- 


toit point de leurs paroles, qu'il ne crai gnoit point les Conciles Nationaux, 
qu il ſavoit que les Eveques de France etoient Catholiques, & que les Alle- 
mans ne ſe ſoumetroient point à leur Concile. Il ajouta, Que celui de Trente 
avoit non ſeulement la liberté, mais qu'il la pouſſoit meme juſqu'à la li- 
cence; qu'il n'avoit aucune part aux brigues que faiſoient les Taliens à 


Vente; & qu elles ne venoient que de ce que les Ultramontains vouloient £ 


fouler aux pieds Vautorits du Pape. Il dit enfin, Qu il avoit eu trois occa- 


ſions favorables de rompre le Concile ; mais qu il en ſouhaitoit la continu- 


ation, & qu'il eſperoit que Dieu 'n'abandoneroit pas ſon Egliſe, & que 


toutes les tentatives 8 Lan faiſoit contre elle reformbergicnt ſur la tte d des 


Novateurs. 


Av miley de t toutes ces 5 PEveque 4 Cing-Egl 5 4M ctant © nate] 


4 Trente pour aler rendre compte à l Empereur de Vetat du Concile & de 
Tunion des Prelats Taliens entr eux, on decouvrit que TArcheyeque de 


Grenade & ſes adherans Vavoient charge dengager ! Empereur a ecrire au 


Roi d' Eſpagne au ſujet de la Reformation & de la Reſidence, afin que dans 


ces occaſions & dans toutes les autres ils euſſent la liberté de parler ſelon 
leur conſcience. Les Legats perſuadez que ces Prelats n'avoient fait cette 


demarche que par Vavis du Cardinal de Loraine reſolurent peu de jours apres 
pour lui rendre la pareille de depecher > FEveque Commendon vers I Empe- 


reur, ſous pretexte de s excuſer aupres de ce Prince & de lui expoſer les 
8 as qui les avoient empechez juſqu alors de propoſer au Concile ſes de- 


mandes; & ils le chargerent en meme temps de pluſieurs inſtructions qu' ils 
Pant neceſſaires, & en particulier d'engager Sa Majeſte à s adreſſer au 
Pape & non au Concile Par part aux EN qui concernoient Fautorite 
Teen 5 8 
. Martin Cromer rde 5s Warniic besten de Folge vers 
eee etant venu alors à Trente ſous pretexte de rendre viſite au Car- 
dinal Hofius fon ancien & intime ami, on cut de grands ſoupgons que c'e- 
toit TEmpereur qui I'y avoit envoys pour s informer ſecretement des af- 

faires du Concile & lui en faire le raport. Ces mouvemens firent craindre 
aux Legats, que le Concile ne vint a ſe rompre au deſhoneur du Pape & 


au leur propre; d autant plus qu'ils gappergurent que plufieurs de leur 


parti meme le ſouhaitoient, & que les autres cherchoient à faire naſtre de 
la confuſion, afin d avoir dequoi ſe juſtifier en cas que la choſe arrivät. 
Pour prevenir cet accident ils envoyerent à tous les Ambaſſadeurs un Ecrit, 


qui contenoit les dxicuites qui les arretoient, & leur demanderent ſur cela 


| leurs 
8 vir. Let. du 19 Fevr. | * *Id. Let. tu 2 Fer, © Id, Thid. 


93 — N 


a 1 Martin Cromer Evique de Warmie, &c.] qui Vetoit alors; & e qu'il avoit pris 
Un'etoit pas encore alors Eveque de Warmie, —— ſon Coadjuteur, lui ſucceda, yh 
mais il le fut depuis. Cebu le Card. Hoſius 
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W 


toient qu une occaſion de parler, ſaiſirent celle- ci pour dire, comme ils le 


ſouhaitoient depuis long temps; Qu au lieu que le Concile avoit été af. 
ſemblẽ pour remedier aux abus, quelques uns vouloient sen ſervir pour les 
augmenter: Qu avant toutes choſes il faloĩt empeécher les brigues ouvertes 


: qui ſe faiſoient dans le Concile, choſe honteuſe qu'on ne pouvoit tolerer; 


&& quapres qu'on les auroit artes, & que chacun auroit la liberts de dire 
ſon ſentiment, on &accorderoit bient6t-aiſement ſur tout: le Pape 
etoit le Chef de FEgliſe, mais qu'il n'etoĩt pas au deſſus delle: : Qu'il de- 

voit conduire & diriger les autres membres & non pas dominer ſur tout le 
corps: Que le vrai remede à ces differends etoit de ſuivre les Decrets du 

Concile de Conflance, qui ayant trouve-PEgliſe tres'defiguree par raport a * 

de ſemblables opinions Vayoit remiſe dans un etat ſupportable. Ils ajou- 
terent, Qu une des cauſes des conteſtations venoit de ce que le Secretaire 
m ecrivoit pas fidelement les votes, ce qui faiſoit que le plus grand nombre 
des ſuffrages paroiſſoit ſouvent le plus petit dans les Actes, & que Ton ne 
decidoit pas conformement a Popinion la plus generale; & que par conſe- 


quent il faloit ajouter un nouveau Secretaire, afin qu'il y en eũt toujours 


deux. Les Imperiaux Sexpliquerent preſque de la meEme maniere que les 


Frangois ; mais inſiſterent encore d'avantage ſur la neceflite d'un ſecond 


Secretaire. Pour les autres Ambaſſadeurs ils sen tinrent a des termes ge- 
neraux, & exhorterent ſeulement a 1 continuation dy. N = a la re- 
Union des eſprits. 1 647g 


L. Les choſes etoient dans cet etat 2 wo rente, lege y arriva Yo XX1X 


A 45 Janvier IEveque de Vintimille, que le Pape y avoit renvoye. III fit ra- 
port de fa commiſſion aux Legats, & de leur avis ils tacha de detruire deux 


ſoupgons repandus parmi les Peres; l'un que le Pape n'avoit plus gueres d 


vivre, autre qu'il ſouhaitoit la rupture du Concile. II les aſſura du defir 
qu' avoit Sa Saintete qu ils fiſſent ceſſer toutes leurs diviſions pour ne s appli- 


quer qu'au ſervice de Dieu, & à faire finir promptement le Concile. 1! 


remit à divers Prelats les Bulles des Benefices ou des Offices que le Pape 
avoit conferez à leurs parens, & une charge de Referendaire au Secretaire 


" Ambaſſadeur de Portugal. Il donna les proviſions d'une penſion con- 


ſiderable au fils du Secretaire de Ambaſſadeur d'Efpagne, & fit à beau- 
coup d' autres differentes promeſſes conformes à leurs pretenſions. Enfin il 


fit de grands complimens au Cardinal de Loraine au nom du Pape; & 


Taſſura que Sa dainteté n e que 4 lui une en & heureuſe iſſue 
du Concile. 5 5 e 


8 „ LI. LaxkN r 
8 Pala ts 19. . oY > Viſc. Let. OO Pallav. L. 19. c. 15. 


Nor 


1 Is ajouterent, 9 une des cauſes „ dn Sorretalrs; Patton, I 19. c. 14. De ſa- 
teftations venoit de ce que le Secretaire me- voir fi ces ſoupgons etoient bien ou mal fon- 
crivoit pas fidelement les votes, &c.] Le Card. dez, c'eſt ce que je ne ſaurois aſſurer. Mais 
de Loraine dans une conteſtation qu'il eut ce qu'il y a de certain, c'eſt que dans la ſuite 
avec PArcheveque d Otrants fit le meme re- on inſiſta fortement ſur la neceflits d avoir 
proche en pleine Congregation, & dit qu'a- deux Secretaires; ce qui montre, que ſi les 
yant compte les Suffrages il ſe trouvoit beau- ſoupgons n'etoient pas bien ND, du moins 
coup de difference entre ſes Notes & celles ils etoient très reels, 


Sy 
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voyerent apres la reception de cet Ambaſſadeur I Eveque de Senigaglia au 
Cardinal de Loraine, pour le prier de trouver quelque moyen de donner 
ſatisfaction aux Francois.” Ce Prelat“ lui repreſenta donc, Que pluſieurs 


Conciles s etoient ſervis des mots de regir I Egliſè Univerſelle, & que St. Ber- 


nard Auteur fi eſtiméè de S. Seigneurie en parlant des Eveques avoit dit, 


cile: Qu' on ſavoit les avis & les opinions de chacun: Qu'il etoit neceflaire 
de bien penſer à tout ce qu on diſoit: Qu on avoit regu des ecrits de France 


Que pluſieurs &etoient plaints de lui, de ce qu'il agiſſoĩit trop mollement 
Principalement ſur cette matiere & ſur celle de la Reſidence, & qu'il na- 


preſſions d'un, Auteur, on ne devoit pas en conclure qu'on ſuivit fa penſce, 
cela dependant beaucoup de Vendroit ou ſont les paroles, & de la liaiſon 
qu elles ont avec celles qui precedent ou qui ſuivent, parce que ſelon les 
differens endroits on elles ſe trouvent elles re former des ſens tout 
contraires: Que pour lui il ne s embaraſſoit pas des paroles, mais du ſens 


ſens, qu'on dit, que le Pape a I autorite de regir I Egliſe Univerſelle; & que 
ſi on propoſoit de nouveau cet article, les Ambaſſadeurs Frangois ne man- 
queroient pas de Proteſter au nom du Roi & de cxx Eveques de France, 
dont ils pouroient toujours avoir procuration de le faire; d autant que ces 


Concile eſt au deſſus du Pape. Le raport que fit de cet entretien FEv&que 
de Senigaglia aux Legats & a pluſieurs Prelats aliens, qui etoient aſſem- 
| blez pour deliberer ſur cette meme matiere, leur fit Juger . il SIE] im- 
poſſible de reduire les Frangois. 1 bad 9-1 


des Eſpagnols.* Ce fut la venue de Martin Gaztelu, dont j ai deja parle 
plus haut. Ce Miniſtre apres avoir examine pendant quelques jours les 
allüres du Concile donna à entendre, qu'il voyoit aſſez clairement qu'il 
n'y avoit point de liberté. II loua fort VArcheveque de Grenade, & dit 


Tolede venoit à vacquer il ne queen pas de le lui conferer. 
Lx Dimanche xxx1 de Janvier, jour deſtinè a la reception de VAmbaſ. 
fadeur de Savoye, etant arrive, on tint une ee e Generale, ou ce 


8 | Sb Prelat 
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qu ils etoient appeles par le Pape pour partager ſa follicitude. Mais le Car- 
dinal repondit, Que tout le monde etoit ſpectateur des demarches du Con- 


contre les opinions qu'on defendoit a Trente ſur les queſtions propoſces: 


voit pas inſiſts autant qu'il devoit à faire declarer la Reſidence & Vinſtitu- 
tion des Evèques de droit divin: Que quoique Fon ſe ſervit de quelques ex- | 


que l'on y vouloit attacher : Que la France n approuveroit jamais en aucun 
paroles aloient à condamner opinion que tenoit toute la France, que le 
Au .meEme temps il arriva une autre chutd qui relevs: encore 5 courage | 


que le Roi Catholique Veſtimoit beaucoup, & que fi PArcheveche' de 


"as fournit une occaſion favorable de reprendre les Congregations, *. Les Pine I. 
_ Legats:voulant en profiter pour renouveler la propoſition des Canons en- 
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Pi 


calmer les Prelats, il les prioit * 8 my 
les eſprits inquiets & ambiticeux. 


etit pda dans 3 apres n Tas 
— conte les dangers o etoient expoſez les Etats de fon Prince à cauſe du 
voĩſinage des heretiques, & les gran es depenſes qu'il avoit A ſoutenir, il ex. 


horta les Peres a finir-promp mptement le Concile & à penſer aux moyens 


d'en faire recevoir les Decrets aux deſobeiſſans, & offrit pour cela toutes les 
forces de ſon Maitre. On lui repondit par des complimens de felicitation 
ſar ſon arrivee, & par des eloges de la-piete & de la prudence du Duc. 
A MESURE que les Congregations continuoient on voyoit augmenter 
les conteſtations, & pluſieurs demandoient qu on propoſũt le Decret de 
la Reſidence, tel _ avoit Ete dreſſè par les Cardinaux de Loraine & 
Madruce. Les Legats voyant tant d'oppoſition dans les ſentimens, apres 
en avoir long temps delibere entr eux & avec les Prelats qui leur etoient af- 
fectionez, jugerent que le temps netoit pas propre pour rien decider, mais 
qu'il faloit differer la Seſſion pour donner le temps aux humeurs de ſe 


refroidir, & cependant chercher quelque expedient pour accorder les dif- 


ferends. Pour ne point trouver d un ils ſe rendirent tous chez le 


Cardinal de Loraine pour n man leurs -penſces, & lui deman- 


Ce Prelat apres s tre plaint des cabales & 


der ſon avis & ſon ſeco 


daes autres moyens Abe e qu on employoit pour: donner au Pape ce qui 


ne lui appartenoit pas, & 0ter aux Evëques c Feſus Chrift leur avoit 
donne, temoigna, Que ce n'etoit pas fans peine qu'il voyoit differer fi 
long temps la Seſſion, que cependant il y vouloit bien conſentir par com- 
plaiſance; mais que puiſque ces remiſes n etoient Propoſces que pour 

cacement ng reprimer 


LVII Dans la Congregation * wroiſdme Ss Fevrier ble Cardinal de 
Mantou# propoſa, Queetant proches du Careme, qui ſeroit ſuivi de la Se- 
maine Sainte & des Fetes de Paques, on differit la Seſſion juſqu'apres cette 
Fete, & que cependant on traitit dans les Congregations de la reforme des 
abus qui s etoient introduits dans le Sacrement de V'Ordre, & celui du 
Mariage. La propoſition trouva beaucoup d'oppoſitions. Les Franpois & 
preſque tous les Efpagnols demanderent avec inſtance, que la Seſſion ne 
füt pas differẽe pour un fi long terme, & qu' avant que de traiter du Mari- 
age on reglat tout ce qui regardoit le Sacrement de Ordre & les abus qu'il 
y avoit a y reformer. Quelques aliens furent du mEme avis; & dau- 
tres Prelats demanderent meme qu'on tint actuellement la Seffion pour y 
publier ce qui etoit deja decide, auſſi bien que le Decret de la Reſidence, 
tel qu'il avoit 6t6 forms par les deux Cardinaux. -D'autres remontrerent, 
qu'il etoit honteux au Concile de remetre ainſi la Seſſion de terme en terme, 
& que Von montroit bien par la qu on vouloit forcer les Peres par tous ces 
delais à conſentir à des opinions qui etoient contre leur conſcience, & 


| qu ainſi il faloit tenir la Seſſion & decider les matieres à la Ppluralite des 


voix. L'on n'oublia pas non plus de repreſenter, que cette diſtinction de 
Seſſion & de Congregation Generale n'avoit rien de reel, puiſque dans l'une 


& dans I autre cetoient les memes IA & le meme nombre qui 57 
| | trouvoient, 


* Pallay, L. 19. e 16. 4. Ibid. mine b. 10%. Viſc. Let. du. 
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dans une Congregation Generale. Enfin apres beaucoup de conteſtations 


il fut conclu à la pluralité des voix, que la Seſſion ſeroit prorogee juſqu au 


xx11 d' Avril, bien que ceux du parti contraire perſiſtaſſent dans leur oppo- 
ſition. Mais quoique le Cardinal de Loraine parùt ne conſentir à ce delai 
que par complaiſance, il en fut cependant perſonellement fort aiſe pour 


quatre raiſons. La premiere, parce que par Ia on auroit le temps de voir 


ce que deviendroit la fante du Pape. La ſeconde, parce que cela lui don- 
neroit le loifir d'aler traiter avec 'VEmpereur. La troifieme,; parce. qu'on 
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PIE * 


auroit plus de temps pour &inſtruire des vues du Roi Catholique. La 


_ quatrieme enfin, parce qu il verroit comment tourneroient les affaires en 


France, & qu'il pouroit enſuite prendre plus ſurement ſes meſures. 
L VIII. Lz lendemain les Ambaſſadeurs de France * firent de longues 


& de fortes inſtances aux Legats, pour qu'on traitat de la reformation, & 


5 qu'on propoſit leurs demandes avant que d'entamer la matiere du Mariage. 
Les Legats repondirent, Que le Concile ne devoit recevoir la loi de per- 


ſone; & que {i les Princes propoſoient des choſes juſtes on ne manqueroit 
pas d'en deliberer dans le temps que les Preſidens jugeroient convenable : | 
Que fi dans les articles propoſes il y en avoit qui regardoient la matiere de 


TOrdre, on ne manqueroit pas de les examiner avec cette matiere, & que 
le reſte ſe propoſeroit ſucceſſivement dans ſon temps. Les Ambaſſadeurs 
peu ſatisfaits de cette reponſe redoublerent leurs inſtances, & dirent aux 


Legats, Que s 'ils ne vouloient pas propoſer leurs articles, qu' ils les leut 
luaiffaſſent propoſer eux- memes, ou qu'on leur donnft un refus poſitif; ajou- 


tant comme par forme de proteſtation, que fi Von continuoit de leur don- 


ner des reponſes ambigues, ils les prendroient pour un refus & une reſolu- 
tion de ſe moquer deux. © Les Legats* prirent un terme de trois jours pour 


leur rendre une reponſe plus preciſe ; & cependant ils tacherent d'engager 


le Cardinal de Loraine à les adoucir, & A leur perſuader d attendre la re- 


baus de Rome ſur leurs demandes qu'on y avoit envoyees. 

LIX. L v de Fevrier * tes Legats propoſerent les articles du Markos. 
py leſquels les Theologiens devoient parler la ſemaine ſuivante. Cela oc- 
caſiona une diſpute de preſẽance entre les Theologiens Francois & ceux 
d Eppagne, & Von ne trouva d'autre moyen de Vappaiſer, qu'en changeant 
Tordre etabli auparavant & garde juſqu alors, & en faiſant parler les Do- 
cteurs ſelon Vantiquite de leur Doctorat. Mais les Theologiens du Pape 


8oppoſerent A leur tour à ce reglement, & dirent, que la difficults n etant 
qu entre les Frangois & les Efpagnols le reglement ne devoit regarder qu eux 


ſeuls, & non les Theologiens du Pape, qui inconteſtablement devoient 
avoir le ler rang. Les Legats trouvant cette FOES 1 reglerent 


No Vir. Let. du 8 Fevr, fo b Id. Let. 4 4 Fevr. pallav. L. 20. c. 1. Dap Mein. 
1 385. © Viſc. Let, du 4 Fer. PDup. Mem. p. 305. 3 20. c. I. 
2 ad an. . 1863. Ne 22, Viſc. Let. du 8 & du 11 Fevr. of 
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* DLXIII. 4 qu 1 — claſſe qui comprenoit les Theologiens du Pape par- 


leroit ſelon Fordre ordinaire, & que les trois autres le fervient ſelon Panci. 
jon, Les Frangois n'y conſentirent, qu'a condition 


'on metroit un des leurs dans la premiere claſſe ; mais le Secretaire de 


1 FAmbaſiade d'Efpagne demanda, qu on dreſſat un Acte authentique, pour 
montrer que ſi quelque Docteur Frangois parloit avant les Eſpagnols, ce 


3 5 meteit point en vertu d aucune preſeance de Royaume. Enfin les Legats 


contenter tout le monde accorderent aux Eſpagnols l Acte qu' ils defi. 


; roient, & aux Frangois la place qu ils demandoient, & ordonerent qua- 


pres Salmeron premier Theologien du Pape parleroit le Doyen de la Fa. 


- cults de Theologie de Paris, & apres lui les autres Theologiens de la pre- 
miere claſſe, & que pour ceux des autres e ils e ſelon le oo 


de leur promotion. 


_ Lxs articles ſur be * que ron d examiner, pour ſavoir ils 
ient heretiques, & ſi on devoit les e p etoient au. abe de 


5 = dont voici le contenu, 


1. Quz le Mariage neſt point un e inſtitue de Dieu, mais 


— a ale nete: introdnite dans W & 5 il oy a aucune 
1 ee de g | 


2. Qu les peres s & meres s peuvent annuler hes mariages dns de 


: lewek enfans comme n'etant pas de vecitgbles mariages, & _ ll etoit à pro- 
9 que LEgliſe les declarat nuls pour Vavenir, _ 


Qui eſt permis d pont une autre femme 5 vivant de la pre- 


| —_ e qu” on a repudice pour cauſe de fornication, & que c'eſt une erreur 


de faire divorce avec une — pour aucune autre cauſ. 
4. Quit eſt permis aux Chretiens d avoir pluſieurs femmes; & que la 


defenſe de ſe marier en certains temps de Tenne eſt une ſuperſtition tyra- 


nique qui vient des Payens, 

5. Qux le Mariage eſt preferable y la chaſte; & _ Dicu accorde 
pr de graces aux gens mariez qu'aux autres. 
6. Qux les Pretres Occidentaux peuvent 1 { marier nonob- 
ſtant le vœu ou la Loi Ecclefiaſtique qui le defend; que c'eſt condamner 


le Mariage que de dire le contraire, & que tous ceux ol ſentent qu ls 


mont pas le don de chaſteté peuvent ſe marier. 
7. Qu ox doit obſerver les degrez de confnguinit & Taffinite mar- 


7 quez dans le chapitre xv111 du Levitique, & ho pad n'en doit obſerver ni 
ar? ni moins, 


8. Quz limpuiſſance & ignorance intervenuts dans le contract de Ma- 
riage ſont les ſeules cauſes legitimes de le diſſoudre; & que la conoiſſance 


| — cauſes matrimoniales appartient aux Princes Seculiers. 


Povx expedier plus promptement la diſcuſſion de ces articles, on les 


: partagea entre les ee claſſes des pps nr dont chacune en eut deux 
à examiner, 


LX. Cx fut vers ce temps qu arriva 3 Trente * FEveque de Rennes Am- 
baſſadeur de France vers PEmpereur, Apres s etre abouche avec le Cardi- 
nal de en, ce Cardinal alla trouver les Legats pour leur dire, 5 a fon 

: depart 


5 Rayn. 4 an. 1563. Ne 19. Vit. Let. du 8 Fevr. 


5 
hls 


depart de France le Roi Vavoit chargé d'aller trouver l Empereur, & q 


* 8 


CONCILE DE TREN TE, I. vn. 


' VEveque de Rennes etoit venu pour le prendre &  rendre avec Jui 
ſpruck, ou Sa Majeſte Imperiale devoit arriver en peu de jours. Il donna 
auſſi avis de ſon voyage au Pape par une letre, dans laquelle lui touchant 


quelque choſe de la conduite des Iraliens dans le Concile il laiſſa gliſſer, 


que s ils continuoient de la meme maniere, il prieroit Dieu de lui inſpirer 


ce qu'il auroit à faire ſon ſervice, Comme on avoit parle de ce voyage 
quelques mois auparavant, on en prit moins d ombrage lorſqu il fut rendu 
public, que ſi la reſolution en avoit cte priſe a Vimproviſte. Mais perſone 


ne doutoit que ce ne füt pour y traiter des affaires du Concile, & en parti- 


culier pour ſavoir comment on 8'y prendroit pour introduire l'uſage du Ca- 


lice; d autant plus que ce Cardinal avoit dit a differens Prelats & en plu- 
fieurs occaſions, Que juſqu'a ce qu on leut accorde, * YEmpereur, le Roi 
des Romains, & celui de France ne ceſſeroient de faire de nouvelles deman- 


des de reformation, quand bien meme le Concile devroit durer encore deux 


ans; au lieu que ſi on leur accordoit cette grace ils ſe rendroient plus faci- 
les far le reſte: Que le meilleur moyen de retenir leurs pais dans Fobeiſ- 
ſance etoit de donner cette ſatisfaction à ces Princes: Qu'il n'etoit pas poſ- 
ſible d obtenir cette grace du Pape à cauſe de Voppoſition des Cardinaux, 


qui ayoient un eloignement invincible pour cette conceſſion: Que par le 


paſſe on n'avoit point obtenu cette grace du Concile, parce que cette affaire 


avoit Ete mal menagee ; & qu'il y avoit eſperance qu en sy prenant comme 


il faloit on en pouroit venir a bout. Mais ceux qui obſervoient Þ plus at- 


tentivement les demarches du Cardinal gappercevoient, qu'il changeoit per- 


petuellement de langage ; que tantot il diſoit que fi Ion n'avangoit pas d'a- 


vantage il ſeroit 'oblige de sen retourner à Paques ou A la Pentecote, tan- 


tot qu'il reſteroit deux ans à Trente ; que quelquefois il propoſoit des 


moyens de finir bientot le Concile, & que d'autres fois il en prenoit de 


propres à le rendre eternel; preuves evidentes qu'il n'avoit point encore de- 


couvert ſes veritables intentions. Et ce qui donnoit encore de lui plus de 
defiance, c'eſt que Vartifice avec lequel il ſe conduiſoit montroit aſſez qu'il 


ne cherchoit autre choſe qu'a colorer fa conduite de pretextes ſpecieux, & 


à ſe reſerver toujours des raiſons apparentes pour la juſtifier. C'eſt pour- 
quoi lorſque Fon ſut, que le Roi des Romarns, le Duc de Baviere, I Ar- 


cheyeque de Saltabourg & VArchiduc Ferdinand devoient auſſi ſe trouver 


a Inſpruck, on jugea que cette entrevuꝭ ne pouvoit aboutir qu'a produire 


des nouveautez, vi le peu de ſatisfaction que ! Empereur avoit temoigne | 
juſqu alors du Concile, & Punion que Yon avoit toujours viie entre lui & la 
France. L'on apprehendoit mEme, que le Roi d'Eſpagne ne S entendit 
auſſi avec eux, tant a cauſe de leur parents, que parce qu'on avoit publié 


depuis quelque temps, que ce Prince par ſes letres du viii de Janvier avoit 


ordone au Comte de Lune dagir de concert avec l Empereur & la France 


ſur le fait de la reformation, & de la liberté du Concile. 


LXI. Fr. Felicien Minguarda Procureur de VArcheveque de Saltabourg 


ſe rendit vers ce meme temps au Concile, auquel il preſenta ſes letres de 
creance, & demanda que les Procureurs des Eveques d. Allemagne euſſent 


y | droit 
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droit de ſuffrage dans les Congregations; aſſurant que ſi cela leur etoit 26. 
corde les autres Eveques d. Allemagne y enyoyeroient les leurs; au lieu que 
{i on le leur refuſoit,” lui & les autres ſe retirerojent pour ne pas demeurer 


roit, & que Von feroit ſur cela tout ce qui paroſtroit juſte. Les Legats en 


cecrivirent donc à Rome pour ne rien faire ſur ce point fans Vordre de cette 
Cour. Mais les affaires plus importantes, qui occuperent Rome & Trente, 

_ -firent qu'on ne parla plus de celle c. 
LxXII. L ix de Fevrier on tint la premiere Congregation des Theolo- 


giens ſur le Mariage. Salmeron y parla avec beaucoup d emphaſe, mais il 


ne dit ſur le premier article rien que de fort commun, & que ce qui ſe 
trouve dans tous les Scolaſtiques. Sur le ſecond il cita la deciſion du Con- 


cile de Florence, qui enſeigne que le Mariage regoit fa perfection du con- 


ſentement ſeul des conttactans, & que ni les peres ni aucun autre n'ont au- 
cune autorite ſur cela. Il ſoutint, qu'on devoit condamner comme here. 
_ © tiques ceux qui attribuoient aux parens le pouvoir d' annuler les Mariages 


clandeſtins. II ajouta, que VEgliſe avoit tant d'autorité ſur la matiere des 


Sacremens, qu elle pouvoit y alterer tout ce qui n'eſt point de leur eſſence; 


& que la qualité de public ou de ſecret etant accidentelle au Mariage, le 
Concile pouvoit en ordoner comme il jugeroit à propos. Il expoſa les grands 
maux qui naiſſoient des Mariages clandeſtins, & fur tout les adulteres fans 
nombre qu ils produiſoient; & il conclut que le meilleur remede etoit de 
les declarer nuls. Enfin il inſiſta beaucoup fur un cas qu'il propoſa comme 
inſoluble, & qui conſiſtoit à ſavoir, fi un homme qui apres avoir contracts 
& conſomè un Mariage ſecret, & enſuite un autre en public, vouloit retour- 
ner à ſa premiere & legitime femme, devoit Etre contraint par les Cenſures 
de reſter dans le ſecond Mariage comme public; ce qui obligeroit cet 
homme de vivre malheureuſement ou dans un adultere perpetuel, ou lic 
eternellement par des Cenſures au grand ſcandale du prochain. 

Lu lendemain * le Doyen de la Faculté de Theologie de Paris fit un 


grand etalage d erudition Scolaſtique ſur I inſtitution du Mariage & fur la 


grace qu on y regoit, pour prouver que Von devoit condamner ceux qui 
le regardent comme une inſtitution humaine. Puis ayant paſſe a L article 
des Mariages clandeſtins, il ſoutint, qu ils etoient de vrais Mariages & des 


Sacremens. Enſuite ayant propoſe la queſtion, fi I'Egliſe a le pouvoir de 


les annuler, il nia que FEgliſe * etit aucun pouvoir ſur la matiere des Sa- 


Viſc. Let. du 11 Fevr. Rayn. ad an. 1563. Ne 20, Pallav. L. 20. c. 2. Mart. 
T. 8. p. 1306. > Pallav. Ibid. | | | SL 
l nia que PEgliſe elit aucun pouvoir ſur le ſentiment preſque general des Theologiens 
la manere des Sacremens, &c.] Le Cardinal Frangpois etoit, que I Egliſe pouvoit & devoit 
Pallavicin, L. 20. c. 4, ſoutient, que dans declarer nuls les Mariages clandeſtins, & que 
le ſuffrage de ce Docteur qui eſt raportẽ dans l'on voit par PHiſtoire du Concile que ce fu- 
les Actes du Concile il ne 8'y trouve rien de rent eux qui firent le plus d'inſtances pour 
pareil, & qu'on n'y voit point qu'il ait eu faire cafſer ces ſortes de Mariages. II y 4 
aucune conteſtation ſur ce point avec Salme- donc toute apparence, que Fra- Paolo 2 &te 
ren; & il aflure, Les PEveque de Modene mal informs ſur ce fait comme ſur quelques 
atteſte la meme choſe dans une letre au autres, & qu'il a attribus au Doyen de Mn 
Cardinal Moron. Cette autorits eft deci- Faculté de Theologie de Paris une opinion 
ive & je ſuis d'autant plus ports à croire toute oppoſce à celle qu'il avoit defendue. 
qu'il y a ici une mepriſe de Ha- Pao, qu. | | IO 


'CONCILE DET RENT E, L. VI. 
cremens, & qu elle piit faire qu un Sacrement legitime pour le preſent de- 
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ſuppoſer qu il fit au pouvoir de l Egliſe d'empecher toutes ſortes de pechez ; 


doit alors comme inſupportable ; & que, ce que Ion devoit bien peſer „ 


qu'il füt arrive ſouvent de faire un Contract public apres un Mariage ſe- 
cret, celui ci avoit paru indiſſoluble quelques inconveniens qu'on y trouvat 


qui en plut d'avantage aux aliens. fut, qu'ayant eu occaſion de nommer 
le Pape il Tavoit qualifiè * de Refeur & de Moderateur de I Eghſe Romaine, 
Ceſt à dire, ajouta«t-il, de Eg/;ſe Univerſelle, Cette expreſſion fournit 
matiere à beaucoup de diſcours. Car les 7alrens en concluoient, qu'on 


le Pape a le pouvoir de regir  Egliſe Univerſelle. Mais les Frangois repon- 
doient, qu'il y avoit bien de la difference entre dire abſolument 7 Egliſe 
7 Univerſelle, Ceſt à dire, la generalits des fideles, & appeler VEgliſe Ro- 


gliſe Univerſelle; & que tous les lieux où getend Vautorite du Pape, quand 
on dit qu il a du pouvoir fur toute I Egliſe, doivent Sentendre dis$jonf1ve- 


tie de 'Egliſe en particulier, & non fur toutes priſes enſemble. 


ſoit : Que quoiqu'il füt perſuade que le Cardinal de Loraine avoit fait part 
au Concile de Vheureuſe victoire qu'il avoit remportee ſur les enemis de la 


comme on s etoit toujours adreſſè au Concile pour trouver des remedes aux 
- maux qui affligeoient la Chretiente, il les prioit pour Yamour de Feſ#s Chriſt 


leur zele: Qu'enfin comme lui & tant de braves gens avec lui avoient ex- 
poſe ou facrifie leur vie & leur ſang au ſervice de Dieu dans ces guerres, il 
les conjuroit ſelon le devoir de leur charge de &appliquer de toute la fince- 
rite de leur conſcience à T affaire pour laquelle ils ſe trouvoient aſſemblez. 

Arkks la lecture de cette letre Du Ferrier s adreſſant aux Peres fit un 
diſcours on il dit en ſubſtance, at 2 inſtruits par les letres du Roi 
& par 


| Vite Let. du 11 Feyr. b 14. Ibid. Rayn. ad an. 1 563.1 No 23. Da Mem. 
p. 387. Pallav. L. 20, c. 2, Mart, T. 8. p. 1306. 


Tom, II. | SQ: 


vint_invalide dans la ſuite. II apporta pour exemple la conſecration de 
Euchariſtic & tous les autres Sacremens. Il ajouta, qu'on ne devoit pas 


que IEgliſe Chretiene avoit ẽté ſujete pendant 1 500 ans à ce qu'on regar- 
_ Ceſt que des le commencement du monde les Mariages clandeſtins avoient 


Akts valides, & que perſone navoit jamais penſe a les annuler; que quoi- 


de tous cõtez; qu enfin le premier Mariage entre Adam & Eve, qui etoit le 
modele de tous les autres, s' etoit fait ſans aucuns temoins. Le ſuffrage de 
ce Docteur parut devoir ètre regarde comme de quelque poids. Mais ce 


pouvoit dire egalement dans le Canon de inſtitution des Ev&ques, que 


maine ['Egliſe Univerſelle ; parce qu où le mot d'Egliſe Romaine determine 
celui d Uni verſelle, on en infere ſeulement que cette Egliſe eſt Chef de E- 


ment, & non conjointement, Ceſt à dire, qu'il a un pouvoir fur chaque par- 


Religion, a Taudace deſquels il s etoit toujours oppoſe & s oppoſeroit tou- 
jours, ſans craindre aucuns perils & ſans epargner ni ſes peines ni ſa propre 
vie, comme il convenoit à un Roi tres Chretien & au fils aine de V'Egliſe, 
il etoit pourtant bien aiſe de partager lui- meme ſa joye avec les Peres: Que 


de procurer une reformation qui repondit a Vattente que le monde avoit de 


PIE IV. : 


3/7 
7 


LXIII. Lx xI de Fevrier les Frangois preſenterent dans la Congrega- 
 tion'® une letre de leur Roi datce du xv111 de Janvier, dans laquelle il di- 
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aine #& FE. 
veque de Metz des maux de la France & de quelques victoires th Roi, il 
n'en rediroit rien davantage ; & qu'il lui ſuffifoit de leur marquer, quiet 


egard aux forces des enemis la derniere victoire etoit en quelque forte mira. 


euleuſe; & que la preuve en etoit que malgre leur defaite ils ne laiffoient 


pas de vivre & de dechirer encore les entrailles de la France: Quiil lui 

convenoit mieux de leur parler de la ſeule reſſource qui reſtoit aux maux du 

Royaume, & ſans laquelle la France ne pouroit trouver aucun debris qui 
pũt lui ſervir A eviter le naufrage: Quiil en etoit de ce Royaume comme 
de Tarmee d' Th atl, qui n'eit pu eviter d' etre defaite par les Amalecites, * 


les mains de Moy/e elevees au Ciel & foutenues par Aaron & Hur neuſkent 


ſeconds les efforts de ce peuple : Que le Roi ne manquoit ni de forces, ni 
d'un grand Capitaine tel qu'etoit le Duc de Guiſe, ni de Conſeil ayant la 
Reine ſa Mere pour menager les affaires de la guerre & de la paix; mais 


qu'il n'y avoit point d autre Aaron & d autre Hur, que les Peres du Synode 


pour ſoutenir les mains de Sa Majeſte par Jeurs Decrets Synodaux, ſans leſ- 


quels on ne pouroit ni retenir les Catholiques dans la foi, ni y rappeler 


ceux qui en etoient ſeparez : Que les Chretiens n'etoient plus ce qu il 


avoient été L ans auparavant : Que tous les Catholiques etoient à preſent 
comme ces Samaritains, qui ne erurent point a ce que leur dit de Fejus 
Chrift cette femme de leur ville, qu apres gen Etre convaincus par leurs re- 


cherches & leur conoiffance : Qu'une bonne partie des Chretiens etudioit 
FEcriture Sainte, & que le Roi en etant informé n'avoit voulu donner 1 


ſes Ambaſſadeurs que des inſtructions qui y fuſſent conformes : Que ces 
Miniſtres les avoient preſentées aux Legats, qui, comme on le leur avoit 


promis, les propoſeroient bientdt aux Peres, auſquels elles etoient princi- 
palement adreſſees pour en avoir leur jugement: Que la France ne deman- 


doit rien de ſingulier, ni qui ne lui füt commun avec toute VEgliſe Catho- 
lique: Que ſi quelcun s etonoit, qu'on eùt omis dans leurs propoſitions de 


faire mention des choſes les plus neceſſaires, il devoit conſiderer qu on 
avoit commence par les choſes les plus legeres, afin d'en rendre Vexecution 


e plus aiſèe, & paſſer enſuite aux plus importantes: Que ſi les Peres ne 
commencoient pas avant que de quiter Trente, les Catholiques en ſeroient 


indignez; & que les Proteſtans ne manqueroient pas de dire par raillerie, 
que les Peres de Trente n'avoient pas manque de ſcience mais de volontẽ, 
& qu' ils avoient fait de bonnes loix, mais qu ils n avoient pas voulu les 


toucher du bout du doit, & qu ils en avoient laiffe la pratique & l obſer- 


vation à leurs ſucceſſeurs: Que ſi quelcun ſoutenoit, que dans leurs deman- 
des il y en avoit de conformes A celles des Proteſtans, il ne meritoit pas 
qu on lui fit aucune reponſe; ou fi on regardoit ces propoſitions comme 
immoderees, il n'avoit autre reponſe a faire que celle de Ciceron, qu il +4 
a de Fabſurdits à demander de la mediocrits dans une choſe excellente, qui 
eſt d autant meilleure qu elle eſt plus parfaite; ou que ce que le Saint Eſprit 
dit aux tiedes," qu ils dotvent ᷣtre rejetes hors du corps: Que les Peres de- 
voĩent voir a quoi avoit ſervi cette reformation ſu e qui $ 'etoit 5 

ans 


8 Exod. vil. 5 \ Joh. iv. 42. i © Mat. xxili, 4. 4 Apoc. iii. 16. 


n 
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dans le Concile de Cunſtance, & dans le ſuivant, qu'il ne vouloit pas nom- MDLxXIII. 
mer pour ne bleſſer les oreilles de perſone, auſſi bien que dans ceux de PTR IN 
Ferrure de Florence, & de Latran, & dans la premiere tenuè de celui de 5 
Trente; & combien depuis ce temps 1a de Provinces, de Royaumes, & de | | N 
Nations avoient abandone I Egliſe. S'adreflant enſuite aux aliens & aux = e „„ 3 
Efpagnols il leur dit, Qu ils avoient bien plus d'interèt a procurer une re- | b 
forme ſerieuſe de la diſcipline Eccleſiaſtique, que !Ev&que de Rome, Sou- 5 | | 1 
verain Pontife, Vicaire de Jeſus Chrift, & Succeſſeur de St. Pierre, qui @ „ 1 
Jiautoritè ſupreme dans IEgliſe de Dieu: Qwiil y aloit de leur vie, & de e = 
leur honeur; mais qu'il ne vouloit pas s etendre plus au long, les conoiſſant : e . 1 g 
| 


Ai 888 
On repondit aux letres du Roi & au diſcours des Ambaſſadeurs par des 
eloges de Sa Majeſté pour les actions de picte & de generofite qu'il avoit 
faites; & on Vexhorta comme sil etit été preſent a imiter ſes Ancetres, & 
à tourner toutes ſes peniſes à la defenſe du Saint Siege & A la conſervation 
die la foi anciene; en pretant Voreille à ceux qui lui annongoient la fermets 
inebranlable du Royaume de Dieu, & non à ceux qui ne lui propoſoient 
que des interèts paſſagers, & une tranquillite imaginaire, ou une fauſſe 
paix. On ajouta, qu'on eſperoit cela de la grace de Dieu, de la bonte de 
ſon naturel, & des bons conſeils de la Reine fa Mere & de la Nobleſſe 
Frangoiſe; & on promit que le Coneile s appliqueroit entierement a faire 
tous les reglemens neceſſaires pour la reforme de I'Egliſe Univerſelle, & 
pour Favantage & Vinteret particulier du Royaume de France. © =» 
A la fin de la Congregation le Cardinal de Mantouẽ propoſa, que pour 
expedier plus promptement les matieres que l'on avoit 4 examiner, * les 
Theologiens tinſſent deux Congregations par jour; & que Von nommit 
des Prelats pour propoſer la correction des abus qui regardoient le Sacre- 
ment de Ordre, a quoi tout le monde conſen tt. 
Ls Romains furent tres piquez du diſcours de Du Ferrier, qu'ils trou- 
verent tres mordant; & ils ſe choquerent en particulier de ce qu'il avoit 
dit, que les articles qu'il avoit preſentez etoient adreſſez principalement au 
Concile; paroles qu'ils regardoient comme contraires au Decret qui attri- 


5:4 


4 


Voiſe. Let, du 11 Fevr. 


955 Ve PEveque de Rome, Souverain Pou- 
fe, Vicaire de Feſus Chriſt, & Succeſſeur 
de St. Pierre, qui a Pautorits ſupreme dans 
PEzliſe de Dieu, &c.] C'eſt ainſi que Sex- 
prime le Preſident Du Ferrier dans fon diſ- 
cours imprimE, quam Romani Epiſcopi, Pon- 


tem habentis. Cependant on pretendit, qu'en 
recitant ce mEme diſcours il avoit dit, que 
le Pape avoit un plein pouvoir dans VEgliſe 
Univerſelle ; & Viſconti dans fa letre du xy 
de Fevrier marque, qu'il croyoit avoir en- 
tendu ainſi. Egli quando la recita, parlands 
dell autoritd del Papa, ſecondo ch'a me parue 
d intendere, e mi viene confermato da molti 
altri, alli quali n'ho dimandato diſſe le tali 
Parole, in Univerſali Eccleſia plenam poteſta- 


Pd 


tificis Maximi, ſummi Chriſti Vicar, Petri 
—_ in Eccleſia Dei ſupremam poteſta- 


buoit 
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tem habentis, / come per altri ha ſtato ſeritto 
& V. Signoria Illna; bord in luogo di quelle fi 
trovanso ſcritte queſte : Supremam in Dei Ec- 
cleſia poteſtatem habentis. Mais Pallavicin 
L. 20. c. 2. remarque judicieuſement, qu'il 


n'y a nulle apparence, que ce Preſident qui 
getoit toujours oppoſe à cette derniere ex- 
preſſion Vetit adoptée dans fon difcours, & 
qu*enſuite il eũt of publier le contraire au 
vll & au ſgd de cc perſones, qui aurotent pu 
lui donner le dementi. Ainſi il eſt bien plus 
naturel de croire, que Fon avoit mal entendu 
ce que le Preſident avoit dit, que de penſer 
ou qu'il ait employs une expreſſion que lui 
& les Frangois avoient toujours deſapprouvee, 
ou qu'il ait commis une falſification, dont 
tant de temoins euſſent pu le convaincre. 
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MpIxIII. ; " Sa aux gats ſeuls le droit de propoſer, & qui etoit le kellvet le * 


P IE IV. 


propre à maintenir Vautorits Pontificale. Mais ce qui les allarmoit le plus, 
eſt ce qu'il avoit dit, qu il differoit à un autre temps a propoſer des choſes 
plus importantes; d'où ils tirojent de grandes conſequences, & don ils 


concluoient ſur tout, que comme ils Payoient toujours craint, les Prangeis 


navoient point encore decouvert tous leurs deſſeins, & qu ils avoient en 


vue quelque grande entrepriſe. Ils traitoient ai de ſeditieuſe Vapoſtrophe 
qu'il avoit faite aux aliens & aux Eſpagnols, comme s ils euſſent eu dau- 
tres interets que le Pape. Du Perrier laiſſa courir des copies de ſa ha- 
rangue, on en parlant du Pape il avoit dit qu'il avoit Pautorite fupreme 
dans FEghſe de Dieu. Mais quelques uns des Prelats Taliens ſoutenoient, * 
qu'en pronongant ſon. diſcours i] avoit dit, que le Pape avort une Phi. 


prrſſance dans I'Egliſe Uni verſelle; paroles qu ils tiroient en faveur de leur 
opinion, diſant, que d avoir une pleine puiſſance dans ÞEgliſe Uni verſell 


n etoit pas moins que de regir / Egliſè Uni venſelle, expreſſions que les Fran. 


gois ne pouvoient ſouffrir dans le Decret de J inſtitution des Eyeques 


Mais Du Ferrier & les Frangois ſoutenoient, que le diſcours avoit été 


prononcé tel qu'il ſe liſoit dans les copies qu'on en avoit repandues. 


Lx jour ſuivant b le Cardinal de Loraine accompagnè de 1x Prelats Fran- 
cos & de Iv des Theologiens, que Von regardoit comme les plus habiles, 


partit pour aler trouver I Empereur & le Roi des Romains a Inſpruck. II 


ſe fit prometre auparavant par les Legats, que pendant fon abſence on ne 
traiteroit point de Particle du Mariage des Pretres, ce qu il exigea afin 
qu'on ne determinit rien de contraire à la commiſſion que le Roi lui avoit 


donne de tächer d obtenir une diſpenſe, qui permit au Cardinal de Bour- 


bon de ſe marier, Le Cardinal Altemps partit en mEme temps pour Rome, 

ou le Pape le rappeloit pour ſe ſervir de lui a amaſſer quelques troupes 

qu i avoit deſſein d entretenir pour la ſureté de ſes Etats. Car ayant ap- 
pris, que les Ducs de Saxe & de M irtemberg auſſi bien que le Landgrave 

de Heſſe levoient des Soldats, (que tout le monde pourtant croyoit deſtinez 
A ſecourir les Huguenots de France) & ſachant que le Comte de Lune avoit 
mandé que les Allemans, qui ſe ſouyenoient encore du pillage de Rome ar- 
rive XXXVI ans auparavant, avoient grande envie d'y retourner de nouveau, 
il crut qu'il y auroit de imprudence a Sexpoſer a Etre pris au depourvu; 
& dans cette vue il fit meme ſolliciter tous les Princes Taliens de renouve- 
ler avec lui Vanciene Ligue pour la defenſe de la Religion. 

LXIV. Low continuoit cependant les Congregations, & tous les The- 
ologiens de la premiere claſſe gaccorderent à condamner le premier article 
ſur le Mariage comme heretique ; & à ſoutenir ſur le ſecond, que les ma- 
riages clandeſtins etoient de vrais mariages. Mais le point conteſts entre 
Salmeron & le Doyen de la Faculté de Theologie de Paris, fi 'Egliſc a le 
pouvoir de les annuler, reſtoit toujours en diſpute. Ceux qui etoient pour 


la 9 ſoutenoient, Que dans cage Sacrement il y avoit᷑ quatre choſes 
efſentielles, 


2 Viſc. Let. du 15 Fey, _ * Spond No 7. vie. Mem. du 1 5 Fevr. Id. Let. du 


| 24 Fevr. Mart. T. 8. p- 1312. 1 Dup. Mem. p. 408. Pallay. L. 20. c. 4. Viſc. 
Let. du 22 Feyr. Sta Croce Let, du 13 Mars 24 To 


Marc. x. 9. 


eur qui etoient pour la negative ſoute- 
noient, que dans chaque Sacrement il y avait 
guatre choſes efſentielles, ſur leſquelles comme 
etant inſtitutes de Dieu I Egliſe navoit au- 
cun pouvoir, &c.] Il eſt certain, que {1 ces 
choſes avoĩent Ete diſtinctement determin&es 
par Jeſus Chrift, I'Egliſe n auroit aucun 
pouvoir ſur elles. Mais une preuve evidente, 

ue du moins à Fegard de la matiere & de la 
ee il n'y a rien eu de determine dans la 
pluſpart des Sacremens, c'eſt qu'il y a peu de 
choſes fur leſquelles I' Egliſe ait plus varie, & 
par conſequent plus exerce ſon pouvoir. Elle 


comme dans l' Euchariſtie, qu'elle a tantõt ac- 
cordẽe & tantòt refuſẽe aux enfans, Et à 
Fegard du Miniſtre on voit des exemples de 
Fexercice du meme pouvoir, & dans la Con- 
firmation & dans le Batème; ce qui montre 
combien cette maxime eſt fauſſe ou du moins 
JV | „ 
Ils diſcient, Que le Concile de Florence 
ayant declare, que le conſentement des parties 
2 la feule choſe neceſſaire pour le Mariage, 
&c.] Tout Fembrovillement de cette ma- 
tiere vient de ce qu Eugene comme la pluſ- 
part des Theologiens ont confondu mal à pro- 
/ = les differentes relations qu'a le Mariage à 
a Loi naturelle, à la Societe civile, & 4 PE- 
gliſe. En tant que relatif à Vinſtitution na- 
_ turelle le conſentement des parties en fait ſeul 
Veſſence. En tant que relatif à la Societe 
civile, les loix publiques peuvent y metre des 
conditions qui rendent le contract valide ou 


monie Eccleſiaſtique, qui eſt la ſeule choſe 
à laquelle peut convenir idée de Sacrement, 
en devient partie effentielle, non par la nature 
de la choſe, mais parce 0 etẽ adoptẽe 

par la Sociẽtẽ comme une choſe neceſſaire au 
contract, il ne peut Etre cenſ valide, qu' au- 
tant que cette condition sy rencontre. C'eſt 
faute d'obſerver ces diſtinctions qu'on s'eſt fi 
fort partage ſur cette matiere, & qu'on a 
confondu mal 2 propos ce qui s appelle Sacre- 
ment avec ce qui reellement fait le fond du 
_ Mariape, & qui eft le conſentement libre & 
mutuel des parties. Eugene eũt donc parle plus 


CONCILE DE 1 
effentielles, ſar leſquelles comme * etaht inſtituces de Dieu VEgliſe n'avoit M DLXIII. 
aucun pouvoir, & qui ſont la matiere, la forme, le miniſtre, & le ſujet. 1 IV. = 

Ils difoient, * Que le Concile de Florence ayant declare que le conſentement | 
des parties eſt la ſeule choſe neceſſaire pour le Mariage, il Senſuivroit 3 que 
ce Concile et oubliẽ une choſe neceſſaire, & que le confentement + ne ſuf- 
fit pas, Fil-etoit vrai qu'il füt neceſſaire que le Mariage füt public: Que 
Foſus Chriſt ayant dit en parlant du Mariage en general, * que homme ne 
_ doit pasſeparer er que Diet a joint, il avoit compris les Mariages ſecrets auffi 
bien que les publics: Qu'en parlant des Sacremens, on ne doit rien avan- 
cer que fur Vautorite de VEcriture & de la Tradition, & que ni I 
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Pa fait meme quelquefois à l'egard du ſujet, 


nul par raport aux effets civils qui en reſul- 
tent. Enfin comme relatif à VEgliſe la cere- 


Ton. II. EE: 


exactement, ſi en diſant que le conſente- 
ment des parties eſt la ſeule choſe neceſſaire 
au Marriage, il n'eũt eu en vue que le ſeul 
contract naturel. Mais en parlant du Sacre- 
ment c'eſt une mepriſe groſſiere, que de faire 
regarder ce conſentement comme la matiere 
du Mariage, puiſque toute matiere de Sacre- 
ment ne peut Etre autre choſe qu'un ſigne 
ſenſible applique par le Miniſtre de VEgliſe 
pour la ſanctification de celui qui le regoit. 
I Senſuivroit, que ce Concile eut oublis 
une choſe neceſſaire, &c.] Si Eugene dans le 
Decret attribuè au Concile de Florence a mis 
ce qui s'appelle la matiere du Sacrement de 
| Mariage dans le ſeul conſentement des par- 
ties, 11.4 ignore tout A fait ce que c'eſt que 
- matiere de Sacrement. Auſſi ce Decret na- 
t- il jamais fait regle dans VEglife ſur aucun 
point, quoique nombre de Theologiens ayent 
formẽ leurs opinions ſur ſes deciſions, & que 
dans le Concile de Trente on gen ſoit ſouvent 
ervi comme d'un prejuge propre à determi- 


% 


ner differentes matieres. 


At que le conſentement ne ſuffit pas, wil 
etoit vrai qu'il fut neceſſaire que le Mariage 
Fat FT La diſtinction de fecret ou pub- 
lic ne change rien à la nature du Mariage. 
Mais ce ſont les deſordres provenus des 
mariages ſecrets, qui ont oblige la Societs 
de ne reconoitre pour valides que ceux qui 
aurolent Ete faits avec la publicité preſcrite. 
„ Mariage n'en eſt donc pas moins reel 
pour Etre ſecret; mais la loi ne le reconoiſ- 
fant point pour tel, il eſt exclus du bene- 
fice de la Societe, & ne peut pretendre à au- 
cun des ayantages qui ne s' accordent qu'à la 
publicité. ls Fs 
Et que ni Pune ni Pautre ne nous apprenent 


og PEgliſe a ce pouuoir.] Un Mariage efſen- 


tiellement valide ne peut Etre rendu nul ni 
par Egliſe ni par ! Etat. Mais on ne peut 
leur conteſter le pouvoir de refuſer de le 
reconoitre pour tel, s'il ſe fait ſans les con- 
ditions requiſes par les loix. C'eſt un pou- 


voir naturellement attache à toute Societe z = 
& des que l' Egliſe en fait une, ce pouvoir lui 


appartient autant qua toute autre ; ſur tout 
quand les loix civiles concourent a Veſtabliſſe- 
ment des regles etablies par I'Egliſe, - 
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 MDLx111. Yautre ne nous apprenent que -FEgliſe a ce pouvoir: Qu au contraire la 


Tr adition nous montre qu'elle ne l'a Pas, puiſque toutes les Epliſes da 


monde ſe ſont accordees à ne point ſe Vattribuer. D'autres difoient au con- 
traire, Quiil etoit clair que VEgliſe avoit le pouvoir de rendre certaines 
perſones inhabiles à contracter le Mariage, puiſque pluſieurs des empeche. 
mens de conſanguinitè & d'affinite netoient fondez que ſur des Loix Ec- 
cleſiaſtiques; que Tempechement du vœu ſolemnel n'avoit etẽ introduit 
que par les loix des Papes; & que par conſequent la meme autorite pouvoit 
ajouter la clandeſtinite aux autres empechemens. Mais les premiers re- 
pondoient, Que Vempechement de parente, etoit fonde ſur le droit divin, 
& que St. Gregoire & pluſieurs autres de ſes ſucceſſeurs avoient decide, que 
deux perſones qui ſe conoiſſent lices de parents à quelque degre que ce pu- 
iſſe Etre, ne peuvent ſe marier enſemble : 1 
ques Papes ayoient limite FJempechement de parente au ſeptièẽme degré, & 
meme au quatrieme, c'etoit par une diſpenſe generale ſemblable à celle qui 
avoit permis le divorce au peuple Jui: Qu à Vegard de lempeèchement du 
vceu ſolemnel il etoit fonde fur le droit divin, & non ſur 'autoritéè des 


Papes. 


Que fi depuis ce temps 1a quel- 


Camille Campege Dominicain convenant avec les autres, qu aucune puiſ- 
ſance humaine n'a de pouvoir ſur les Sacremens, ajouta cependant, Que 


quiconque peut detruire la nature de la matiere la peut rendre auſſi incapa- 


ble de ſervir au Sacrement: Que perſone ne peut empecher que toute eau 
ne ſoit la matiere du Batème, & que tout pain de froment ne ſoit la ma- 
tiere de I Euchariſtie; mais que celui qui convertiroit Feau en air, ou re- 
duiroit le pain en cendres rendroit ces matieres incapables de ſervir aux Sa- 
cremens : Que de meme; dans le Mariage le Contract civil 


Pauiſque pluſieurs des empichemens de 
confanguinite & daffinite netoient fondez que 
fur des loi Ecclefraſtiques, &c.] La loi de 
Mayſe avoit fixe pour les Fuif5 un certain 
nombre de degrez de confſanguinits & d'af- 
finité, dans leſquels il n'etoit pas permis de 
contracter aucun Mariage. Mais ces loix, 
comme la pluſpart des loix ceremonielles, 
 TIetoient que pour ce peuple. L'Evangile 
ne preſcrit rien 1a deſſus. Mais comme les 
das Chretiens etoient melez de Jui, 
on conſerva d' abord un grand nombre de 
leurs loix, & c'eſt ce qui ft qu'on renouvela 
& ampliſia celles qui concernoient les degrez 
de confanguinite & d'affinitẽ, qu'on a enſuite 
reduits 4 un moindre nombre à - cauſe des 
embaras que cela caufoit, & des peines de 
conſcience, que ne manquoit pas de produire 
la decouverte de ces degrez ſouvent ignorez 
avant le Mariage, C'eſt donc avec raiſon, 
que Fon dit ici, que ces degrez n'etoient 
fondez que ſur des loix Eccleſiaſtiques, puiſ- 
que ce n'etoit qu'en vertu du renouvelement 
qui en avoit été fait dans PEgliſe, qu'ils ob- 
Iigeoient les Chretiens, & non parce que 
Dieu en avoit fait une loi aux Fuifs, 
At que Pemptchement du vau ſolemnel 
n avoit ets mtroduit que par les lotx des Papes, 


&c.] On auroit du dire plat6t par celles des 


nuptial eſt la 
. e matiere 
Princes, puiſqu' avant les 
Empereurs qui caſſent les mariages des Moines, 
ils ne lalſſoient pas d' tre regardez comme 
valides dans le fore exterieur, quoique I'E- 
gliſe les traitat d'illegitimes. Il eſt donc bien 
vrai, comme d'autres Pobjeoient, que le 
fondement de cet empechement eſt app 
ſur le droit divin, parce qu'il eſt etabli 
la nature du vœu par lequel l homme sen- 
gage a Dieu. Mais il n'eſt pas moins cer- 
tain, que cet empechement n'a eu d'effet 
dans la Societe qu en vertu des loix Eccleſi- 
aſtiques autoriſces par les Princes. 
Que de mime dans le Mariage le contract 
la matiere du Sacrement par 
Dieu, &c.] C'eſt a dire, à 
parler plus proprement, qu'il eft un prealable 
neceſſaire au Sacrement. Car ſi par les loix 
de la Societe une perſone eſt declarce inha- 
bile à contracter, le Sacrement ne peut avoir 
uiſque Punion que le Sacrement 
impoſſible, La difficulte, qu'op- 
poſoit Antoine Solifie à cette doctrine etoit 
foible ; mais fa conſequence etoit juſte, puil- 
ue le pouvoir d' annuler les mariages ſecrets 
eſt plit6t fonds ſur Pautorits de Ia Societe, & 
conſequent ſur le pouvoir de la Puiſſance 
que ſur celui de la Puiſfance Eccle- 
ſiaſtique. yy 


Conſtitutions des 


civil nuptial 


GO NO IEE DE TRE NT. L. vn. 


le contract nuptial & qu'on le rendit invalide, il ne Pouroit plus Etre la 
matiere du Sacrement : Qu'ainfi Von ne pouvoit pas dire, que I'Egliſe pu- 
ile annuler un Mariage ſecret, parce que ce ſeroit lui donner de Vautorite 


ſar les Sacremens; mais qu'il eſt tres vrai, que VEgliſe peut annuler un 


Contract nuptial fecret, qui etant une fois nul ne poura devenir la matiere 
dun Sacrement. Ce ſuffrage plut beaucoup a tous les Peres, parce qu il 
leur parut propoſer une voye claire & facile pour reſoudre toutes les diffi- 


cultez. Cependant Antoine Soliſo qui parla après Camprge ne laiſſa pas de 


le refuter en diſant, Que quelque vraye que fit cette ſpeculation, on ne 


pouvoit en faire Tapplication au cas preſent ; parce que cette raiſon qu'on 


avoit raportee, que qui detruiroit la nature de eau Vempecheroit de pou- 
voir ſervir de matiere au Bateme, n'etoit concluante que par raport à la pu- 
iſſance naturelle & non par raport a la puiſſance Eccleſiaſtique: Qu autre- 


ment ſi le raiſonement etoit egalement concluant pour Tune & pour he 


tre, il Fenſuivroit que comme quiconque peut detruire la nature de lea 


peut par la Vempecher de ſervir de matiere au Bateme, de meme en 


que pouroit annuler un Contract nuptial civil pouroit par conſequent em- 
pecher le Mariage; & que comme la caſſation de pareils Contracts appar- 
tenoit aux Loix civiles & aux Magiſtrats Laiques, il faloit bien prendre 


garde qu'en pretendant donner à TEgliſe le pouvoir d'annuler les ane 


ſecrets, 'on ne le donnat platot a la Ruiſſance Seculiere. 


A regard de ceux qui attribuoient ce pouvoir 4 VEgliſe, dorch il fut 


queſtion de decider sil etoit à propos qu'elle fit uſage de ce pouvoir, leurs 


avis ſe trouverent partagez. Les uns etoient pour caſſer tous les mariages 


„ 
matiere du Sacrement par inſtitution de Dieu; mais que fi Pon detruiſoit uprxiII. 


Pre' IV. 


ſecrets, & ils n'en apportoient d' autre raiſon que les deſordres qui en arri- 


voient. Les autres etoient pour caſſer tous les mariages meme publics des 
enfans de famille contractez fans le conſentement de leurs parens, & ils en 
alleguoient deux motifs importans. L'un, que ces mariages imprudem- 
ment contractez par de jeunes gens ne produiſoient pas moins d' inconveni- 
ens que les mariages clandeſtins, & ruinoient beaucoup de familles. L'au- 
tre, que la loi de Dieu, qui commande aux enfans d'obeir à leurs parens, 

renferme le cas du Mariage comme un des principaux points contenus dans 
VFetendue de cette obeiſſance. Ils diſoient, Que comme on le voit claire- 
ment * par I Exode & par St. Paul, cette loi donne une autorité particuliere 
aux peres de marier leurs filles : Que Ton avoit Iexemple des SS. Patriarches 
de PAncien Teſtament, qui tous avoient &t6 mariez par leurs peres: Que 


les loix civiles meme avoient declare nuls les mariages contractez fans | 


le conſentement des parens: Que comme maintenant on jugeoit à propos 
de caſſer les mariages clandeſtins, parce que Von voyoit que les defenſes des 
Papes etoient inſuffiſantes pour arreter ce deſordre, fi on n'y joignoit la de- 
claration de nullits; il y avoit encore plus de raiſon pour le Concile d'an- 
nuler les mariages des enfans de famille contractez fans le conſentement des 
parens, puiſque la corru ption des hommes les empechoit d'obeir à la loi de 
hen : eum ce netoit pas que les 0 eufſent le pouvoir d'annuler 
| . le 
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M DLXIII, 


| cles de Fautorits du Pape & de Tinſtitution des Eveques ; & les Francois 


i parce que VEgliſe avoit Vautorite de caſſer ces contracts & tous les autres 
qui ſeroient defendus par les loix divines & humaines. Cet avis comme 


blie pour les raiſons que je raporterai dans la ſuite. 


Coneile que Jon ſoutenoit en France, & menagoient meme de proteſter de 
nullité fi on les propoſoit, & de ſe retirer. Malgre cela le Pape mand; 3 


plus à propos 4 e Juſqu's « ce * on elit pat la matiere du Mari. 


O15 


dans le Mariage, le lien, la cohabitation, -& le devoir conjugal, & en con- 


cune des deux parties le pouvoir de ſe remarier a un autre, parce que ce 


33% HISTOLRE DU + 
le * n 5 ln enfans, ce qu'on ne pouroit ſoutenir Fe 93 mals 


honete, pieux, & auſſi bien fonds que Fautre, eut Vapprobation de la pluſ- 
part des Peres; & on en forma meme le Decret, mais il ne fut point pu- 


CE PEN DANA les Prelats ne ceſſoĩent de conferer entr' eux fur les arti. 


perſiſtoient dans la reſolution de ne point admetre ces mots, regir I Egliß 
Univerſelle, pour ne point prejudicier au ſentiment de la ſuperiorite du 


ſes Legats de les propoſer, quelque choſe qui en piit arriver. Mais ceux- 
ci apprehendant que le moindre mouvement ne fut dangereux pendant 
que IEmpereur etoit fi proche du Concile, recrivirent au Pape qu'il etoit 


LX ip” de Fe evrier Sato fat 10 premier ban en de la ſeconde claſſe 
qui parla. En diſcourant ſur l'article du divorce il diſtingua trois unions 


clut qu'il faloit de meme diſtinguer trois ſortes de ſeparations. Il gctendit 
a prouver, * que les Prelats Eccleſiaſtiques avoient Iautorits de ſeparer les | 
gens mariez, & de leur permetre le divorce quant a la cohabitation & au 
devoir conjugal pour toutes les cauſes qu'ils jugeroient expedientes & raiſo- 
nables ; mais ſans pouvoir toucher au nœud conjugal, qui ne laiſſoit à au- 


que Dieu a joint aucun autre ne peut k ſeparer. II ſe donna beaucoup de 
peine pour expliquer les paroles de St. Paul, qui permet au mari fidele de 
vivre ſepare de fa femme infdele, fi elle refuſe de m avec lui. Car 

il 


. 8 vit. Let. 4 18 Fer. ; Mart. T 8. p. 1312. | * Marc. X. 9. 2 Cor. vii, 15. | 


os ws 


. Out ce wetoit pas gue tes ent le 
| pouvoir d annuler le mariage de leurs enfans, 
ce qu on ne pouroit ſoutenir ſans herefie, &c.] 


II eft un peu etrange, qu après avoir ſou- 


tenu, comme on Pavoit fait auparavant, que 


la loi de Dieu donne Vautorite aux Peres de 
marier leurs filles, on traite d' hereſie le ſen- 
timent qui leur donne le pouvoir d'annuler 
les mariages faits ſans leur conſentement. 
Car fi C'eſt à eux qu appartient le pouvoir de 


les marier, leur mariage doit etre cenſe nul, 


lorſqu'il eſt fait ſans ce pouvoir. Dire, que 


FE Ji ſeule a Pautorite-de caſſer ces con- 


t c'eſt contredire la pratique de tous les 


temps, od les Puiſſances Laſques ont fait 


uſage de leur pouvoir dans les Joix qu elles ont 
faites n la validitẽ ou invalidite des mari- 


WM 1 7 eendit à prouver, que les . 
Ecclefiaſtiques avoient Pautorite de ſeparer 
les gens mariez, Kc. ] Non par la nature de 
ne Hs qui n'a rien de commun avec 


\ 


Fexercice du Mariage, qui ne ds pro- 
| prement qu'un devoir purement naturel, & 


toutes les autres actions ordinaires de la vie, 


pourtant tellement affect au Clerge, que 
dans bien des endroits ces ſeparations ne 


qui en ſont les juges 1 75 naturels, puiſ- | 


qui n'appartient à la Religion que comme 


cet à dire, entant qu'elles peuvent etre 
moralement bonnes ou mauvaiſes. Mais cette 
autorite leur a été donnee par les Princes, 
qui ont cru que perſone ne pouvoit juger de 
ces choſes avec plus de eee & 
plus d' integritẽ; puiſqu'etant par leur etat 
. g 8 = de celui de 
la vertu & de la Religion, ils en ſont plus 
propres 2. decider: des motifs: qui exigent ou 
non la ſeparation. Mais cela n'a pas été 


ſoient ordonces par les Tribunaux Laiques, 


qu'il ne s'agit dans ces affaires que de choſes 
qui appartienent à la vie civile, & qui par 
conſequent ſont naturellement du reſſort des 
Tribunaux Civils, | 


B T RE N T E, L. VII. 


net pas indiſſoluble ; & il ſoutint & par les paroles d Adam expliquees par 
*oſus Cbriſt & par Pufage de Vanciene Egliſe, qui ne remarioit point apres 


que Findifſolubilite du Mariage vient de la loi naturelle; & que le Mari- 
age des infideles n'eſt point par conſequent d'une autre nature que celui des 
fideles. Ainſi il prefera comme meilleure Texplication de Cajetun, qui dit 
que cette ſeparation * du fidele d avec Vinfidele dont parle St. Paul ne doit 
pas Sentendre de la diſſolution du lien conjugal, & que c'eteit à quoi le 


Mariage; mais qu'elle autoriſoit ſimplement la ſeparation de cohabitation 
& le refus du devoir conjugal. II ſe trouva neanmeins aſſez embataſle, 
de ce qu'il avoit dit auparavant, que le divorce peuvoit Etre permis pour 


pluſieurs raiſons & 


e, &c.] Sur 
ce point Soto paroĩt penſer tres juſte, puiſ- 
que l' Evangile ne ſemble avoir rien ajoute à 
la force de ce lien, & qu'il ſe contente de le 
fonder ſur la premiere inſtitution. La dif- 
ference de Religion ne change donc rien à fa 
nature; & tout eſt appuye ſur la vertu de 


Mariage vient de la Ini naturel 


ſtitution, A la reſerve des exceptions que les 
loix divines poſitives ont pu y faire. 

* Ainſi il prefera comme meilleure Þ expli- 
cation de Cajetan, qui dit, que cette ſepara- 
tion du fidele &avec Pinfidele dont parle 
bt. Paul ne doit pas S'entendre de la difſe- 


Soto a ſuivi en ceci, paroit avoir mal pris le 
ſens de St. Paul, que tous les Interpretes ont 
entendu d'une ſeparation qui laifſe la libertẽ 
aux parties de ſe remarier ailleurs. Mais 
cela ne change rien à la loi de l'indiſſolubi- 
lite du Mariage, qui quoiqu'il ſoit indiſſoluble 
ques exceptions, comme en cas d' adultere, ce 


qui loin d alterer la regle ne fait que la con- 
Armer. | „„ 


vorce que dans le ſeul cas de la fornication, il faloit neceſſairement fu 

ſer, s qu'il y etoit parlẽè dune autre ſorte de divorce, & que celui qui etoit 
marque dans I Evangile devoit Sentendre de la rupture du lien du Mariage, 
puiſque le divorce par raport à la cohabitation & au fefus du devoir conju- 
gal pouvoit Etre permis dans pluſieurs autres cas. Il donna donc differen- 
tes explications à cet endroit de I Evangile. Mais ſans en adopter fi en fe- 


ee l ee 


Et il. ſiutintgue Pindiolubiit du. 3 Car en'acce Hofe qu 
dans le ſeul cus de la fornication, il faloit ne- 


engagement, qui etant anterieur A toute 
Religion ſubſiſte tel qu'il etoit dans fon in- 


lution du lien conjugal, &c.] Cajetan, que 


par fa nature ne laiſſe pas de laiſſer lieu à quel - 


pour diverſes tauſes. Car I Evangile naccordant le di- 


» 


jeter aucune, il conclut que Particle devoit tte <ondiathne ; d'autant que N 
la Tradition Apoſtolique enſeignoit le contraire comme de foi, & que les 
paroles de I'Evangile netoient pas afſez claites pour confondre & co] 


3 Car PEvanpile n accordant le divorce que 


"ceffatrement ſuppoſer, qu'il etoit parlꝭ d une 
autre forte de divorce, &.] Ceſt ainſi que 
Pa entendu l Egliſe Grequè, & que Vont in- 
terpretẽ la plũpart des anciens Ecrivains 
Grecs & Latins, qui ont cru que le Mari- 
age etoit abſolument diſſous en cas d'adul- 
tere; & que la partie offenſee pouvoit convo- 
ler en ſecondes Noces, puiſque l' engagement 


1 
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PIE IV. 


leur Bateme les perſones 'marices avant leur converſion au Chriſtianiſme, 


Saint Concile devoit faire beaucoup attention. II raiſona de la meme 
.maniere à Tegard de la fornication, -& dit quelle ne rompoit pas le hen du 


| F SUR 
ws 


qui rendoit ce lien ſacrẽ avoit Etc viole par la 


partie offenſante-qui etoit coupabled'atuttere. 


L'Egliſe Latine à la verits eft depuis tres long 


temps dans une autre pratique. Mais cel 


des Egliſes Orientales paroft incomparable- 


ment plus oonforme au texte de l EVangile; 


& quoique Puſage de PEglife Romaine mait 
rien de mauvais en ſoi, il y eũt eu de la teme- 
rit6 a condamner Puſtige contraire, comme 


Je Coneile fut fur le point de le faire fans les 


inſtances. des Ainbaſladeuts Venftient, qui 
epargnerent un nouveau dogme a I'Epgliſe 
Nomuine, en conſideration des Grecs qui 
etoient fous la domination de leur Repu- 


blique. 


Tom, 1I, 15 =o. 
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„55 HIS TOIRE DU ; 
Sun le S article, qui regardoit la Polygamie, il dit, Qu'elle 


"Pi E IV. — etoit contre la loi naturelle, & qu'on ne devoit pas meme la permetre aux 


infideles qui ſont ſous la domination des Chretiens : Que! les anciens Patri. 
arches qui avoient eu pluſieurs femmes n'avoient joiii de cette liberté que 
par une diſpenſe de Dieu, & que ceux à qui fre e mavoit Pas ete 
 accordee ayoient vecu dans un peche continuel, ' © 
IL juſtifia * la prohibition des Noces en certains temps par Tautorite de 
TEglite, & par le peu de convenance qu'il y avoit à les celebrer dans ces 
ſortes de temps. Mais il ajouta, que perſone ne pouvoit ſe plaindre de 
cette defenſe, puiſque les Evèques avoient le pouvoir den diſpenſer. Il re- 
vint enſuite ſur les cauſes dy divorce, & dit, Que perſone n'auroit à ſe plain- 
dre de toutes ces choſes, fi les Evèques uſoient de leur autorite avec charité 
& avec prudence; mais que tout le mal venoit de ce qu' ils ne reſidoient 
pas; & de ce que ſe dechargeant du gouvernement fur des Vicaires qui 
ſouvent manquoient d'une ſubſiſtence convenable, la juſtice etoit mal ad- 
miniſtrée, & les graces tres mal diſtribuees. De laà il prit occaſion de se- 
tendre ſur Particle de la Reſidence, & dit, Que fi on ne la declaroit de doit 
5 divin, il n'etoit pas poſſible de remedier à ces deſordres & à tous les autres; 
ni de fermer la bouche aux he. etiques, qui fans conſiderer que le mal ve- 
noit des abus qui s etoient introduits dans Vexecution des loix, Vattribu- 
.vient aux. Conſtitutions des Papes: Qu ainſi on ne defendroit jamais bien 
leur autorité, ſi Fon netabliſſoit fortement la neceflite de la Reſidence, qui 
ne ſeroit bien affermie qu en la declarant de droit divin: Que ceux-li ſe 
trompoient groſſierement, qui regardoient comme prejudiciable à Vautorite 
du 8 7 la choſe qui etoit le moyen le plus propre & unique fondement 
pour la maintenir & la conſerver. Il conclut enfin par des paroles ties 
1 5 que le Concile etoit oblige de decider cette verite, Mais autant que 
cette digreſſion fut approuvee des Ultramontains, autant deplut elle aux 
partiſans du Pape; qui trouverent qu'il etoit fort hors de propos de toucher 
cette matiere, qui en effet renouvela les factions des partis oppolez. 
'Dans la Congregation du matin du xx de Fevrier Jean Ramires 
Franc Main parks: fur les memes articles, A e s ẽtre declare pour Topt- 


nion 


ik. Let, du 25 Fer. 8 
N O KE 8. 


1 y 


1 — Ono —— OT — © ESSE. = 
2 SRD 3 —— ot 88 N 

. * . — 2 1 . TR, — > 3 
8 — — „ N 8 r : — IT ERES 
me e ao” 5 . 5 ( + _—_ — e I 3 TI: * 

. h 4 5 8 NE 2 2 raged N Nee rn rer Dis — r*. * 3 
3 8 0 Nr 2 3 SEES ITT Wed 10 ⁵˙Uʃ—½ne. ] SE NE STR Fr IN | n 1 
— - 5 woe 2 rn n D r * 4 d 1 * 3 . 18883 " 4 N : n . Nele — 8 n - — — — 5 T 
- ALS WF . SEL FABIEN on ns r — : ts Go L — K — 0 _ BS _ rn T0 SE TE. =O " — DL = 
q 4 - ng q — 7 r DS 8 7 1 wk * 3 15 55 1 5 vos r 3 * g OY" FE IRE TT DTT. | * — 1 
. - 6 n W 4 de . ; ys 43S oy 8 * 8 5 7 1 o 5 90 : 8 4 n l F 1 
L 1 3 „ R *** * — * "ACS y Y WES bots it; 1 l. * N K Sf 4 je: N * 83 2 as « n 223 — tos 3 5 5 8 8 
* : 4 — wy AIG D rs . þ Z 


* 
©; 
FRE - 
11, bg 
. 
1 " 
MT: 
h3 
1:9 
E250 
4 


i FM q 
' if 
| 
i 
i 
it 
i 
| x 


3 Sur le tr ow 5 gui 3 2 
Pohgamie, il dit, gu elle etoit contre la loi na- 
zurelle, &c.] Il eſt certain du moins, qu elle 
eſt contre Veſprit de la premiere inſtitution, 
& que ce qui avoit ẽtẽ tolẽrẽ parmi les Furs 
ſur ce point a ẽtẽ defendu par PEva 

Mais la diſpenſe, qui a ẽtẽ accordẽe ſur Par- 
ticle 2 tous les 88. de PAncien Teſtament, 
comme à tout le peuple Fuif, nous laiſſe 


quelque lieu de douter, fi Von doit ranger le 
_ devoir de la Monogamie parmi ceux de la 


loi naturelle, qu'on a touj Wy regardez com- 
me indiſpenſables. Ce e un de- 
voir pour les Chretiens, Nuit il leur eſt pre- 
{crit par 'Evangile, mais on ne voit rien dans 
la nature de la choſe qui nous force à croire 


que cette obligation ſoit impoſee aux homes 


par la loi naturelle, 


| ſuperſtition dont on Paccuſoit dans cette de- 


27 je ie lo prohibition des Noces en cer- 
tains temps par Pautorit? de I Egliſe, &c.] 
Comme ce n'eſt ici qu'une affaire de diſci- 
pline, il ſuffifoit pour juſtifier I' Egliſe de la 


fenſe, de faire remarquer, que la continence 
2 fait toujours partie du jeune dans I Egęliſe, 
& qu'il etoit naturel de defendre les Noces 
dans les jours conſacrez à la penitence, & ou 
Puſage du Mariage etoit interdit. Aujour- | 
d' hui que la pratique a change ſur ce point, la 
prohibition des Noces en certains temps ne 

utile que pour nous rappeler Pancien eſprit 
de 'Egliſe. © Mais c'eſt peu de ſe rappeler cet 
" rit, ſi tout n Jabourit qu'a ſe ſouvenir qu'il 


perdu, = 
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435 
nion commune des Theologiens ſur l'indiſſolubilitè du Mariage il dit, Que MpIxIII. 
les memes raiſons qui prouvent Vinſeparabilite du mari & de la femme Fo rely. 5 


er auſſi celle de I'Eveque d avec ſon Egliſe; que VEgliſe ne peut re- 
dier ſon Eveque, ni VEveque fon Egliſe; que comme le mari ne doit 
point ſe ſeparer de ſa femme, auſſi YEveque ne doit point ſe ſeparer de fon 
Egliſe; & que ce lien ſpirituel n'eſt pas moins fort que le charnel. Il cita 
Fautorite d' Emocent 111, qui declare, qu'un Eveque ne peut etre transferẽ 
que par l'autoritè divine, parce que le lien du Mariage, qui eſt bien moins 
fort que Vautre, dit ce Pape, ne peut etre diſſous par aucune autorite hu- 


maine. II s etendit enſuite fort au long pour montrer, que cela loin de di- 
minuer l'autoritè du Pape ne ſerviroit qu à Vaccrottre, & que le Souverain 


Pontife comme Vicaire Univerſel de Jus Chriſt pouvoit fe ſervir des Evè- 
ques en d'autres endroits ou le beſoin ſeroit plus grand, de la mEme mani- 
ere que le Prince peut pour le ſervice du public envoyer ailleurs des gens 
mariez ſans cependant rompre le lien du Mariage ; & il finit par des re- 
ponſes tres prolixes aux objections contraires. 

Lx meme jour dans la Congregation du ſoir * le Dodeur Cornelio Par- 
tugais dit, Que les deux articles en queſtion, c'eſt A dire, le troiſiẽme & 
le quatrieme, etoient heretiques, parce qu'ils avoient étéè condamnez par 
pluſicurs Decretales des Papes. Ill en prit occaſion de relever exceſſivement 
_ Pautorite des Papes, en difant que tous les anciens Conciles dans les deci- 
ions de foi avoient toujours ſuivi la volonte & Vautorite des Papes, temoin 
le = Concile de Conftantinople in Trullo, qui avoit ſuivi Vinſtruction envoyee 
Par le Pape Agathon, & celui de Chalcedoine, qui non ſeulement avoit ſuivi, 
mais mEme adore, pour ainſi dire, le jugement de St. Leon, à qui il avoit 
donne + le titre d'Oecumenique & de Paſteur de I Egliſe Univerſelle. Puis 


apres a avoir ir produit diverſes raiſons & pluſieurs autoritez, pour montrer 


Vic. Let. du 22 rer. 550 | no 


© 2s 


N 0 *. * of „ 


1k Zo Docter Cornelia e dir, 70 


ls deux articles en queſtion, Ceft d dire le 


troiſime & le quatri eme, etoient heretiques, 
parce P ils auvoent ttt condamnez par plu- 
feeurs Decretales des Papes.] La preuve eſt 
courte, c eſt dommage qu'elle ne ſoit pas de- 
ciſive. Au compte de ce Docteur nous au- 
rions encore bien d'autres articles de foi que 


ceux du Concile, ſi tout ce qui etoit condamne | 
 Cetoit 


par quelque Decretale etoit hereſie. 
pourtant un des Theologiens du Concile qui 
etoit le plus ecoutẽ qui avance cette propoſi- 
tion; & Pon voit par les letres de Viſconti 


& I' Hiſtoire de Pallavicin Veſtime qu on fai: 


ſoit de lui 3 7. rente, & Vaccueiiil qu'on ſol- 
licitoit pour lui a Rome. Mais ſouvent on 
meſuroit au Concile le merite d'un homme 
non ſur une erudition veritable, mais ſur 
Yopinion bonne ou mauvaiſe qu'il avoit 1 
pouvoir & de Pautorite des Papes. 

Temoin le Concile de Conflantinople 5 in 
Trulla, gui avoit ſuivi Pinſtruttion envoyte 
par le Pape Agathon. Oe ne fut pas au Con- 


_ Cile in Trullo qu'avoit ẽtẽ envoyte la letre du 
Pape Agathon, puiſque ce Concile ne ſe tint 


qu? 'en a) & qu Perera etoit mort tix 
ans auparavant. 
fantinople tenu en 680 que cette letre avoit 
wes envoyee. 

Et celui de Chalcedine, ic non fell 
meant avoit ſuivi, mais mime adore, pour ain}, 
dire, le jugement de St. Leon, &c.] Si ces 


Conciles ont regu avec reſpect ces letres des 


Papes, ce n'eſt pas qu'ils les cruſſent infailli- 
bles, mais parce qu' ils y reconoiſfoient la foi 
de  Egliſe. Mais de ce que ces Papes avoient 
ſoutenu la foi, il ne &enſuivoit pas que leurs 
ſucceſſeurs ne puſſent pas errer.. 
+ A qui il avoit donni le titre d Game | 
1 & de Paſteur de PEgliſe Univerſelle, &c.] 
on qu'il le confiderat comme PEveque 
Univerſel, titre deteſté par St. Gregoire, 
comme plein de faſte & d' ambition, mais 
parce qu'il le regardoit comme le premier 


at Eveque de FEegliſe Catholique, & que les E- 


veques particuliers prenoient alors aſſez ſou- 
vent le titre d'Eveques de 'Egliſe Catholique, 
comme Va demontre Mr, de Launoi dans and 
b er P. 1. * 2 ANON 


Ce fut au Concile de Con- 
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ae ces; paroles 1 aer mes Brebis, que Jeſu. Chrif delle a 8. . 
= fignifient la meme choſe que s il lui efit dis. Conduiſezs & gouvernez mon 
i rid ils etendit à amplifier Vantorite qu'a le Pape, ſoit pour 
order des diſpenſe - ſoit à Vegard de pluſieurs autres choſes. Enſuite fur 
Favtorits des Canoniſtes q il cita, il ſoutint que le Pape pouvoit diſpen- 
ſer contre les Canons, contre les Apôtres, & meme dans tout le droit di- 
dis. except dans les articles de foi. Enfin ayant cite le Canon Si Papa, 
Kc. b ſur lequel il inſiſta extremement, en ce que ces paroles etant d'un 
= & d'un Martyr on ne pouvoit pas Paccuſer d avoir parlè contre la ye. 
rits, il finit en diſant avec I Auteur de ce Canon, que chacun 3 devoit re- 
conottre que on prmpre. ſolut apres Dieu depend de la conſervation du Pape. 
LXV. Commendon revint vers ce temps Ia a Trente de la Cour de I'Em- 
pereur, ſans avoir reüſſi Ns. la eee dont Vavoient chargé les Le- 
ats enen, nce. Car 8 | utc > ſes propoſitions lui 
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ry Pair oy 2 avoir 9 ys alf au 'Chriſtianiſme, c ft un | evenement ſi ingu- 
& +; autoritez, pour montrer que ces Lier dont on ne peut tirer avantage pour etablir 
paroles Paiſſea mes hrebis . ſignifient {a la dependance qu ont les peuples des Papes 
mme choſe que -----= Canes 2 & auvernex pour leur ſalut. Le ſalut de chaque particu- 
mon Eghfe Univerſelle, Kc] II eft certain, lier ne depend que de Dieu & de ſa grace. 
que 'Feſus Chri/t m ayant 47 ror ge les Ds Egliſe peut ſubſiſter ſous Peconomie 
'Dornes de la miſſion de St. Pizrre, les 1 75 is An _— ee La ſupremacie des 
gnifient toute l'etendus des fideles. ues e Rome: a moins ets etablie pour le 
comme ces paroles edrelene autant aux au- l haque fidele, que pour maintenir 
— Apo tres qu a St. Pierre, qui ne fait ici union — le corps. par ſa dependance 
ue les repreſenter ſelon St. Auguſtin, elles d'un ſeul Chef. Gelten ce ſeul ſens qu'on 
concluënt pas plus pour ſon N doit entendre cette maxime tire d'une letre 
wee que e de tous les autres de Boniface Archeveque de Mayence ; qui 
Apötres. autrement ſeroit fauſſe. Mais quoique ce 
3 * nl. outint que le Pape ane ai iſpenſer Prelat, qui en qualite d'Envoye du Pape pour 
contre les Canons, contre les Apitres, & mime la converſion des peuples de Germanie eten- 
dans tout le droit divin.] Comme dans toutes doit Pautorite des Papes beaucoup au dela 
les inſtitutions, poſitives il peut y avoir quel- de ſes juſtes bornes, ait ſouvent excede dans 
quefois teu aux diſpenſes, l'autorité de les le pouvoir qu'il leur attribue, on voit cepen- 
accorder appartient efſentiellement a 'Egliſe, dant par la teneur de la letre dont eſt tirce 
qui en fait uſage par ſes Miniſtres. Mais cette maxime, qu'il ne Pentendoit pas dans 
comme ce pouvoir ainſi partagẽ eũt pu cau- um autre ſens que celui que nous avons ex- 
ſer du deſordre ou de la confuſion, d'un con- poſe, Jorſqu'il dit que les Papes ont une fi 
ſentement ou exprès ou tacite on eſt convenu nde influence dans tout ce qui ſe fait dans 
dans I' Egliſe Occidentale. de ſe decharger des Pegute, que de leur ſoin ou de leur negligence 
grandes diſpenſes ſur: les Papes. Ce n'eſt pas & de leurs bons ou mauvais exemples depend 
cependant qu'en ce point ils ayent plus dau- le ſalut d'une infinitẽ de po Quod fr, 
toritẽ qu un autre Eyeque; mais c'eſt. qu'on dit ce Prelat, wt ſummopere ſbi & omnibus 
_ a juge, que pour Je maintien de l'ordre il y expedit === irraprebenſibi lem 7 conſervare 
avoit moins d'inconveniens 4 reſerver ce pou- Studuerit — umi ver ſum pent mundum ſecum 
voir à un ſeul, que de le laiſſer exercer indi- attonitum & ſollicitum poſt Deum currere 
ſtinctement par tous. En tout autre ſens la facit i vero ſua & fraternæ ſalutis neg- 
maxime de Cornelis eft une erreur, & une ligen deprebenditur inutilis & remiſſus in 
Erreur plus dangereuſe que toutes les herefies. aperibus ſuis, & inſuper d bono taciturnus, 
Nu chacun dent reconditre, que for =--- innumerabiles popules catervatim ſecum 
propre ſalut apres Dieu depend de la conſer- ducit primo mancipio gehenne cum ipſo plagis 
vation du Pape.] Lordre deVEgliſe & par multis in æternum 1 Ceſt en 
conſequent ſa conſervation depend ſans doute ce ſens ſeul que N arg dit, que chacun 
du maintien de la ſubordination des Paſteurs. doit croire que ſon ſalut depend de la con- 
Mais en ce ſens le Pape n'eſt pas plus neceſ- ſervation du ape; car autrement la maxime 
fairea ] Egliſe, que les autres Miniftres, qui ſeroit fauſſe, & ce ſeroit pour la juſtifier une 
lui ſont ſubordonez. Si quelques peuples ont foible raiſon que de dire comme 880 
ẽtẽ redevables aux Papes de leur converſion qu'elle eſt d'un Martyr. We 
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repondit, Qu'elles lui — de telle 
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Ince, qu'il lui faloit du M D 1X1 2. 


temps pour y penſer, & qu après en avoir deliberè il feroit ſavoir ſes reſo- 
lutions par ſon Ambaſſadeur. Commendon en donna auffi-tdt avis aux Le- 
pats, & leur manda, qu'il avoit trouve Empereur fort mecontent & fort 
prevetit contre le Concile. Mais a fon retour il ajouta de plus, Qu autant 

ul en avoit pu juger par les entretiens de ce Prince & de ceux de ſon 
Conſeil auſſi bien que par leurs demarches, il croyoit que Sa Majeſts etoit 


ſi fort confirmee dans les mauvaiſes impreſſions qu Elle avoit priſe du Con- 
dile, qu'il apprehendoit fort que cela ne produiſit quelque deſordre : Que 
deſſein d obtenir une 
grande reformation, & de pourvoir a Vobſervation des reglemens qu on feroit 


ſelon ce qu'il aveit pu comprendre, ce Prince avoi 


faire; & que tres certainement il ne ſouhaitoit pas que le Concile finit, 


parce qu'il avoit appris que le Nonce Delfino ayant laifſe gliſſer les mots 


de tranſlation ou de ſuſpenſion dans un entretien qu'il avoit eu avec Sa Ma- 
jeſte Imperiale, Elle en avoit temoignè beaucoup de mecontentement. II 


dit de plus, Que le bruit commun a la Cour Imperiale etoit, que le Roi 
d'Eſpagne $'entendoit avec Empereur ſur les affaires du Coneile; & qu'il 


etoit d' autant plus porte A le croire, qu'on Vavoit aſſuréè que les Prelats 


 Eſpagnols avoient ecrit à / Empereur pour ſe plaindre du procede des Ita- 
liens, & ſur pluſieurs articles de reforme; & qu'il n'etoit pas vraiſemblable, 
qu ils euſſent fait une pareille demarche, &ils n'cuſſent &te bien inſtruits des 
intentions de leur Roi. II ajouta, » Que lorſque les Miniſtres du Pape de- 


toient plaints au Comte de Lune de la liberté, ou plot de la licence ex- 


ceſſive que prenoient les Prelats Efpagnols en parlant, Que peut on leur 
Faire, repondit il, il dj ent quis unt pur li felon leur conſcience? Il dit 


auſſi, Qu il ne Serben point que dans Fentrevue, que le Cardinal de Los 


© raine devoit avoir avec Empereur, ils ne convinſſent enſemble de faire 
propoſer leurs demandes par les Ambaſſadeurs. Enfin il raporta, que Em- 
pereur faiſoit examiner les ſienes, & d'autres choſes qui regardoient le 


Concile par des Theologiens; & que quelque diligence que! le Nonce Del. 


Ino & lui euſſent faites pour ſavoir . pp 5 8 0 1 th n'avoient pu ab- | 
ſolument en venir à bout. . 


Mals on ne fut pas long temps 305 8 38 le Aire. Car le Jo: 


| 6275 Canifius apres avoir mandé à ſon General Laines, que FEmpereur 


etoit fort prevenu contre la conduite du Concile; qu'il faiſoit conſulter plu- 


ſieurs points pour favoir ce qu'il auroit A faire, fi le Pape perſiſtoit ou & 
refuſer qu on propoſit la reformation, ou à ne donner que de ſimples pa- 
roles, & A agir d'une maniere toute contraire; qu'un des articles de la con- 
ſultation etoit de ſavoir, Quellé etoit Pautorite de Þ Empereur dans le Con- 
cule ? & que Frederic Staphyle Confeſſeur de la Reine de Boheme prefidoit 
a cette conſultation ; Camfius, dis-je, apres avoir inſtruit Lainòs de toutes 


ces choſes, n qu on lui envoyat un Theologien de la Société, qu'il 


ſe chargeoit de faire introduire dans ce Conſeil, & d'en tirer par ce moyen 


tout le ſecret. Lanes ne A hs gon den e le Cardinal n 


& tous 


Pallav. L. 20. c. 4. Viſc. Mem, du 18 Fevr. Id. Let. du 8 . 1 1d. Let. 
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Princes pouvoit changer dans la ſuite Vordre de traiter les matieres qui avoit 


lorſque Von traitoit des matieres de foi? 


les Eveques de leurs Etats fans la participation des Legats ? 


autres ſont de Vinvention de la renommee, 


— moyen duquel c on decouvrit 1 9 755 tout ce "ql ſe traitoit 11 ſecretement par 


ces Theologiens, 
LS N ſur leſquels VEmpereur avoit fait coil  etoient au 


nombre de xv11, & voici ce qu on y propoſdit. : 
I. Sr un Concile General legitimement aſſemblé de Pagrement des 


ct abord <te etabli par le Pape, & en etablir un nouveau? 
2. 8˙11 etoit utile à 1 Egliſe, que le Concile traitat & determinit les 
choſes ſelon la direction du Pape ou de la Cour de Rome, en ſorte qu'il ne 
1 ni ne dit faire autrement? 

3. 81 le Pape venant a mourir durant le Concile r election du ſucceſſeur 
appartenoit a cette Aſſemblee ? 88 

4. Que: <toit * le pouvoir de PEmpercur, torque le beret Biege etoit 

vacant, & que le Concile etoit ouvert? 
F. Sr lorſque Fon traitoit dans le Concile de choſes qui concernoient la 
tranquillite ou le repos public de la Chretienté, les Ambaſſadeurs des 
Princes n'y devoient pas avoir voix deliberative, W ils ne kaullent point 


6. S1 les Princes pouvolent rappeler du nals" bw Ambaſſadeur & 


* 'S1 le Pape pouvoit diſſoudre ou ſuſpendre le Concile fans = * 
pation des Princes Chretiens, & fur tout de Empereur? k 
38. $1x etoit à propos, que les Princes interpoſaſſent leur autorits pour 
faire traiter dans le ay ces s croſs les plus neceſſaires & les ewe COnve- 
nables ? | 

9. 81 les Ambaſſadeurs Sc expoſer eux-mEmes aux Peres les 
choſe qu' ils avoient ordre de leur repreſenter ? FED: 

10. S1 Von pouvoit 3 trouver un moyen, pour que les Eveques envoyez 
foi par le Pape _ par les Faden N nn ous: avis avec liberte dans 
le Concile? _ V . 

15 "Pak Am. du I Mans Pally, L. 20. c. 4 bo Me m. p. a 


> Yr i 


Tes articles ſur incl. Erber avoit plus fur 4e ven ies 2 Pallevicin, quoi- 

t Fait conſulter etoient au nombre de XVII, &c.] qu'il paroiſſe evidemment par Vi iſcontt qu'il 
Le Card. Pallavicin L. 20. c. 4. pretend, courut reellement xy11 articles comme pro- 
qu'il n'y en avoit que x11, & que les cing poſez à VEmpereur, mais apparemment ce 
Pri nce ne fit conſulter que ſur les x11. 


qui les avoit inventez par malignit contre Quel etoit le pouvoir de PEmpereur, Inf. 


FEgliſe Romaine. 


Le Card. da Mula dans 
une letre au Card. Seripand raportée par 


Mr. Dupui Mem. p. 404. n'en marque non 


plus que x11. Sono mandati qui dodeci capi, 
ſabra i quali fua Ceſarea Majeſta a dice 
& cela eſt auſſi con- 


haver fatto 1 gh 
firms par quelques autres letres cit6es par 
Pallavicin. Cependant Viſconti dans une 
letre du 1 de Mars aſſure comme Fra-Paols, 


qu'il y en avoit xy11. Si 2 ſparſa voce delli 


diect-ſette articoli, che furoo mandati d I. 

Sn „e nulti ne hanno gia havuto copia. 
eſt apparemment de cet Auteur que Ia 

tirẽ notre Hiſtorien, Mais il me ſemble 


que le Saint Siege etoit vacant, & que le Con- 
cile etoit ouvert ?] Cet article auſſi bien que 
le x1, le xiv, le xv, & le XVI, ſont ceux 
oe Pallavicin pretend avoir ẽtẽ ſuppoſez. 

ais il ſe pouroit bien faire, que ſi on ne 
delibera pas fur ces articles, on ne laiſſoit 
pas de les avoir propoſez à I Empereur, qui 
pour ne pas trop choquer les Romarns ne 
jugea pas à propos de les faire conſulter avec 
les autres. 

3 $7 Von pouvoit trouver un moyen, pour 

e les Eviques ------ puſſent dire leur dl 
avec libertt dans le Concile ?] Pallavicin 


raporte cet article un peu nme 
a 


apprehendoit. 


** 


Gro on y "og Si Pon pouveit trouver 


CONCIURE DE KEN T E L. VII. 


Fa Cour de Rome ne Sattribuaſſent le droit d'ordoner ce que Von devoit 


traiter dans le Concile, & qu'on n'otat la liberte aux Peres? 


132. QueLLEs meſures Von pouvoit prendre pour prevenir les fraudes, lex 
rolences & les extorſions, lorſque les Peres donnoient leurs ſuffrages ? | 


13. $1 Von pouvoit traiter d aucune choſe qui regardat ſoit le dogme 
ſoit la reformation de I'Egliſe, fans Pavoir wn en fait examiner par des 


| dere habiles? 


14. QueL PA oppoſes aux Prelats Bae Lils 8 obſtinoien à me- 


ve obſtacle à la deciſion des choſes ? ; 
15. ComMeNT empecher, que ces Prelats ne Set une eſpece de 


conſpiration enſemble lorſque Von venoit a parler de Vautorite du Pape? 
16. COMMENT empecher les 5 2 8 tacher de 1 4 deter- 
miner Particle de la Reſidence? 
17. SI Cetoit ,une choſe convenable que TEmpereur affine perſonlle- 


ment au Concile? 
ILXVI. A Rome on delibers long: temps & rk, f Yon door 
permetre que les demandes des Frangois fuſſent propoſees; & la difficulté 
ne venoit pas tant du contenu de ces demandes, que des ſuites que Fon en 
Car reflechiſſant ſur ce que Du Ferrier avoit dit dans fa 
harangue, qu apres ces propoſitions qui etoient les plus legeres il leur en 
reſtoit de plus importantes a faire, on jugeoit que les Frangors n'avoient pas 
tant fait ces demandes dans la vue de les obtenir, que pour ſe frayer le che- 


min à en propoſer d'autres qu ils avoient dans Veſprit ; * & on apprehendoit 
qu apres avoir ouvert la porte par celles- ci qu' ils traitoient de legeres, on 


ne füt plus maſtre de s oppoſer aux autres tentatives qu' ils pouroient faire. 
Pour ces raiſons & d'autres encore il fut reſolu de mander aux Legats de 
ne paint propoſer ces demandes, ſans cependant donner un refus poſitif, 
mais implement d'uſer de remiſes; & on leur marqua comment ils de- 
voient sy prendre. Rome en mEme temps fit ſemer à Trente & à la Cour 
de TEmpereur un Ecrit anonyme en forme de reponſe aux propoſitions des 
Franpois; & Von crut par 12 avoir pris d'afſez bonnes meſures pour parer 
4 leurs pourſuites. Cependant le Pape etoit encore bien plus embarafle de 


la nouvelle entrepriſe de ! Empereur en faiſant conſulter ſur des choſes fi 


prejudiciables a fon autorite; parce que ce Pontife etoit perſuade que la 
dignitè du Pontificat ne ſe conſerve que par le reſpect que les fideles ont pour 
elle, & par la perſuaſion ou ils ſont, qu on ne peut former aucun doute fur 
Wo pouvoir que les Papes s attribuent; & que fi on commence une fois a exa- 


miner les choſes, on ne manque jamais de raiſons apparentes pour troubler 
le bon ordre. Il remarquoit, Qu'en pareilles occaſions ſes predeceſſeurs 


set 'etoient vivement enen a de ene tentatives: ae c'etoit ſur tout 


lorſqu il 


© Vile Let. du 30 Nov. 7 vice Mem. du 24 ren. - © Viſe, Let. du 19 Fevr. 
6 Mom, 1 . e | i ty . 
N 0 T. E 8. 


Cardinal calomnie „5 en Paccuſant 


nahen, que dans les ſuffrages qui ſe donnoatent de n'avoir fait mention que du Pape & non 
dans le Concile, les Peres fuſſent libres tant des Princes. 


Car il parle de Fun & des au- 
par raport aux Papes que par raport aux tres de la meme maniere, & il n'a pas laille 
Princes. Mais en raportant cet article ce ſur cela le moindre lieu a Paccuſation. * + 
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xt: Qurr moyen Von pouvoit trouver, pour emptcher que le Pape & m DLAI. | 


Piz IV; 


ee Jorfaw'il agile du fandement de Is foi.que.devoit avoir 3 he 
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HISTOIRE D 


+ BE faloit fortement s oppoſer aux moindres commencemens: Et "a 
comme dans les debordemens des rivieres, ſi Ton ne repare les plus petites 
breches faites aux digues, on ne peut plus bient6t arreter le-cours de eau; „ 
de meme auſſi- tot que Ion a donn la moindre atteinte a Vautorite ſu-. 
preme, on porte bient6t les choſes aux dernieres extremitez. On lui con- 
ſeilloit donc d envoyer a I Empereur un Bref plein de reſſentiment (fem. 
blable à celui qu avoit envoys quelques annees auparavant Paul 111 à Em- 
pereur Charles-quint a Toccafion des Saen de Spire) où il reprit Fer- 
dinand d'avoir voulu dans ces articles revoquer en doute les veritez les plus 
claires; & un autre à ceux de ſes eee qui Tavoient porte a une telle 
entrepriſe ; comme auſſi de faire avertir les Theologiens employez dans 
cette affaire de ſe faire abſoudre des Cenſures. Mais tout bien conſiders 
Pie crut qu'il valoit mieux uſer de delais & de diflimulation, attendu que 
Vetat preſent des choſes etoit bien different de ce qu'il avoit été alors; ſoit 
parce que du temps de Charles la diſpute avoit &t6 publique, au lieu qu'ici 
la conſultation avoit Ete ſecrete ; ſoit parce que Charles avoit ẽtè intereſſe a 
demeurer uni au Pape pour ne pas ſe metre ſous la dependance des Princes 
Allemans, au lieu que Ferdinand leur etoit deja preſque aſſervi; ſoit enfin 
parce que fi I Empereur apres avoir eclats perſiſtoit dans fa reſolution, lau- 
torite du Pape en ſeroit plus expoſce: & que d' ailleurs il ons toujours 4 
temps d'employer des remedes plus violens. Cependant pour empecher in- 
directement la continuation de ces conſultations,: 15 reſolut . le Car- 
dinal de Mantouè vers I'Empereur. 

Ex Prince * n'etoit gueres moins mecontent que os * 5 FEcrit 
anonyme public contre leurs demandes, qu ils regarderent comme une in- 
ſulte qui leur etoit faite. Les Legats eux-mèmes furent peu ſatisfaits des 
ordres qu on leur envoya ſur le mème ſujet; & ils trouvoient que les In- 
ſtructions qu' ils avoient regues © convenoient moins a des Preſidens d'un 
Concile, qu'a. des Miniſtres qui etoient chargez de negocier quelque affaire. 
Ils firent done dreſſer par Gabriel Palectti Auditeur de Rote un long Me- 
moire des difficultez qu' ils trouvoient a faire ce qu on leur ordonoit; & ils 
Fenvoyerent à Rome, demandant en meme temps © qu' ils avoient 2 faire, 
11 les Imperiaux inſiſtoĩent d'avantage à vouloir qu'on propoſãt leurs articles. 

Lx Cardinal de Mantous inſtruit de ce que I Empereur ayoit dit à Con- 
| mendon, qu'il feroit ſavoir fa reſolution au Concile par ſon Ambaſſadeur, ne 
crut pas devoir aller trouver ce Prince avant que de conoſtre ſes intentions; 
d autant plus que le Cardinal de Laraine etant a Inſpruck, Vignorance ou | 
Ton ctoit de Veffet de fa negociation ne lui permetoit pas de ſavoir fur quel 
pied il devoit traiter lui-mEme. Ce furent les raiſons qu'il donna au Pape 
pour ſe diſpenſer de ce voyage, a qui outre cela il manda de ſa propre main, 
Qu il noſoit plus paroitre dans les Congregations pour ne donner que des 
paroles, comme il avoit fait pendant deux ans entiers; que tous les Mini- 
ſtres des Princes diſoient, que quoique Sa Saintete efit ſouvent promis de 
Ow iravailler a 2 feforme, il n ary ayolt x aucune 3 | 11 le deſi- 


rat, 
A 24 Perr. & du 13 tee. du 
18 Ferr. Id. Let. du 19. * Mem, du 19 Fevr. Pallav. L. 20. c. 4. 
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tat, puiſqu Elle wavoit encore rien execut de ce qu Elle avoit promis; & MD LE. 


que ſi Elle ett eu envie d executer ſes promeſſes, ſes Legats n auroi ent pas 


manqus de ſe rendre aux inſtances de tant de Princes, On ne doit pas 
getoner, que ce Cardinal, qui depuis tant dannces' avoit man ie tant de 
grandes affaires, & qui avoit tant d'uſage du monde, parlit ainſi avec tant 
de franchiſe & de libertẽ. Car il eſt aſſez ordinaire aux hommes lorſqu ils 
approchent de la mort, de concevoir par un inſtinct ſecret, & dont- ils 
ignorent eux-memes la cauſe, un grand degoutt des choſes humaines, & de 


4 


ſa fin, puiſqu'il mourut fix jours apres la date de cette letre. 
LXVII. Adrien Valentin Dominicat; 
ſeconde claſſe qui parla dans les Congregations. Apres avoir touche aſſez 
legerement la matiere des deux articles il s etendit au long ſur celle des dif- 
penſes, & defendit Theologiquement tout ce qu avoit avance le Docteur 
Cornelio, ce qui ſeandalifa pluſieurs perſones. Il dit, Que le Pape etant 
ſuperieur à toutes les loix humaines, il avoit un pouvoir abſolu & fans 
bornes dien diſpenſer; & que * quand meme il diſpenſeroit ſans cauſe on 
deyoit tenir la diſpenſe pour valide: Qu'a Vegard des loix divines il avoit 
egalement Vautorite den diſpenſer, pourvu neanmoins que la cauſe en füt 
legitime. Il fonda 3 fa preuve fur ce que dit St. Paul, que les Miniſtres 
de Jeſus Chriſt ſont les diſpenſateurs des myſteres de Dieu, & que la diſpen- 
fation de VEvangile lui avoit &te commiſe. Il ajouta, Que quoiqu une diſ- 


e metre au deſſus des ceremonies. Auſſi ce grand homme approchoit de 


fut le dernier Theologien de la 


penſe d'une loi divine accordee par le Pape fut nulle, fi elle $'accordoit 


eee, 


l dit, que le Pape etant ſuperieur a toutes 
les loix humaines, il avoit un pouvoir abſolu 


& ſans bornes d'en diſpenſer.] Cette maxime 


des Ultramontains modernes eſt bien con- 
traire à celle des anciens Papes, qui ont tou- 
jours fait profeſſion d'etre ſoumis à la pratique 


des Canons comme tous les autres Eveques, 
& qui les ont regardez comme autant de loix, 


dont il n'y avoit que la neceffite ou Putilits 
de PEgliſe, qui puſſent les diſpenſer, com- 
me Va ſi bien prouve Mr. de Launoi dans ſa 
letre à Mr. de S* Beuve, P. 1. Let. 7. Ce 
pouvoir abſolu & ſans bornes attribuẽ au Pape 
eſt une lepre moderne qui a gagnẽ parmi les 
aliens, & qui n'a fait des progres exceſſifs, 
que depuis les entrepriſes e & tyra- 
niques de Gregoire vis, | . 

| At que quand mime il diſpenſeroit ſans 
Cauſe, on devoit tenir la diſpenſe pour valide. ] 
Cette doctrine ne tend A rien moins qu'à de- 
truire tous les principes de morale. Car ſi 
une diſpenſe peut Etre valide quoique donne 
ſans raiſon, il ne faut plus ſuppoſer de juſtice 
dans les loix, & ce ne ſeront que des com- 
mandemens arbitraires, dont la pratique eſt 
tout à fait indifferente. C'eſt pour cela que 
St. Bernard, Ives de Chartres, Geoffroi de 
Fendime, Durand, Gerſm, Clemangis, & 


e Cor. i, 1. *Ibiix 17. 


{: 8 
h . Ans 
1 . 


preſque tout ce qu'il Y a eu de Theologiens 
eclairez, ont regarde ces ſortes de difpenſes 
comme criminelles. Si quelques autres les 
ont cru valides, ce n'a Ete qu'en ce ſens 
-7 rg ne les cafe pas dans le fore exterieur. 
Mais ils n'ont pas pretendu pour cela excu- 
ſer de peche ni ceux qui les donnent ni ceux 
qui les regoivent : Numguid ideo aut malum 
Ne defiit aut vel minoratum eft, quia Papa 
conceſſit? ecrivoit St. Bernard à Adam 
Moine de Mori mont. | 8 

. 3 1 fonda fa preuve fur ce que dit St. Paul, 

s Miniſtres de us Chrift font 4 _ 

| HM I 42 * 


que le 
penſateurs des myſteres de Dieu, & 


preuve eſt admirable & Pinterpretation tout 


a fait naturelle. Cet argument valoit bien 
ceux ou pour prouver la neceſſitẽ de la Con- 
feſſion on citoit tous les paſſages de PEcriture, 


od ſe trouvoient les mots de Confiteor & de 


Gonfeſſio. Diſpenſer les myſteres de Dieu 
dans le langage de VApotre n'eſt autre 


choſe que d annoncer la conoiflance de ſes 


veritez, au lieu que ſelon l' interpretation de 
notre 'Theologien c'eſt diſpenſer des loix. 
Pour un tel miniſtere la fidelite qu'exigeoit 
St. Paul eũt EtE bien inutile. Jean de Ver- 
dun dans ſon ſuffrage refuta fort bien ce 
Theologien & ſa ridicule interpretation. 


5 U 


2 5 . 


maxime eſt toute favorable au Pape & tres 
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Gans at, 1 chacun deveit captiver 0 e & croire que 
quand il donnoit une diſpenſe il en avoit une raiſon legitime, & qu'il p 
auroit de la temerité à en douter, II parla enſuite des cauſes pour leſquelles 
il pouvoit Ctre juſte de diſpenſer, & les reduiſit toutes à Putilits publique & 
à la charité envers les particuliers. Ce diſcours donna occaſion aux Fran- 
gois de parler ſur le W wet,” mais 125 une maniere qui 8 fort aux 


ION du Pape. E 77 
Poux tenir la parole qu' on avoit : hone au ; Cardinal de Loraine de ne 
int traiter du mariage des Pretres en ſon abſence ; ; -apres que les Theolo- 
a giens de la ſeconde claſſe eurent opine, les Legats firent parler « ceux de la 
quatrieme. Jean de Verdun en traitant de Varticle vit, o il s agifloit des 
degrez de conſanguinitè & daffinite, paſſa tout d'un coup aux diſpenſes, & 
Ton 'Fappercut bien qu'il n'avoit d autre but que de refuter Adrien Valentin, 
& de ticher daffoiblir Vautorite du Pape. Commengant d'abord par ex- 
plication des endroits, od St. Paul enſeigne, que les Miniſtres de Fejus 
Chriſt ſont les diſpenſateurs des myſteres de Dieu & de VEvangile, il dit, 
Que c'etoit une gloſe tout à fait contraire au Texte de FApdtre que de 
Ventendre du pouvoir de diſpenſer de Tobligation d'obſerver la loi, puiſ- 
qu'il ne parloit que de la charge d'annoncer, de publier, ou d'expliquer les 
myſteres & la parole de Dieu, qui ſubſiſte perpetuellement & inviolable- 
ment. Il convint, Que les loix humaines ſont ſuſceptibles de diſpenſe, à 
cauſe de Limperfection du Legiſlateur, qui ne pouvant prevoir tous les cas, & 
qui faiſant une loi generale doit neceſſairement laiſſer a ceux qui ſont chargez 
de Fadminiſtration publique Vautorite de diſpenſer dans les cas particuliers qui 
demandent une exception. Mais il ſoutint, Qu'au contraire dans les loix * 
qui ont été donnees par Dieu, a qui rien n'eſt cache, & qui a prevu tous les 
accidens, il ne peut y avoir d'exception : Que la loi divine naturelle ne 
doit point Etre diſtinguee de la loi ecrite, comme ſi en certains cas celle-ci 
dut Etre ſuſceptible d' interpretation ou d adouciſſement, puiſqu' elle eſt le- 


quite meme : 12 dans les — hamaines = diſpenſe : a lieu 8 les cas ou 
F tlon 


D Vite. Let. du 24 Fe evr. Id, Let. As I Mars, 


Ns ; N 0 


1 * Cependant ent Jobs ech fon of- 
| prit, & croire que quand il donnoit une dif- 
penſe, il en avoit une raiſon legitime.] Cette 


2 E 8. | 

Quad, contraire dans bes Wy qui ont itt 
dumm bes par Dieu, d qui rien weſt cachi, & 
qui a 1 tous les accident, il ne peut y 
avoir dlexception.] Je ne ſai ſi cette maxime 
eſt bien veritable dans toute ſon etendue. 
Car quoiqu'il ſoit vrai, que rien n'etant ca- 
che a Dieu il a prevu tous les cas poſſibles, 
cependant la generalité de la loi ne pouvant 
pas exprimer tous les cas particuliers, il reſte 
toujours lieu à quelques exceptions, non faute 
de prevoyance dans Dieu, mais par la nature 


| preps a entretenir la bonne opinion des 
urs & la ſoumiſſion. Mais eſt il tou- 
Jours poſſible de captiver ſon eſprit au point 8 
_ de croire une diſpenſe legitime, quand on voit 
evidemment qu elle n'eſt accordẽe que par 
des vues d' intertù ou au moins par foibleſſe 
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ou par une fauſſe complaiſance ? Puiſque les 


Papes ne ſont pas impeccables, eſt ce un 


peche de croire qu' ils font mal, lorſque leurs 
actions ſont ſenſiblement contraires aux loix 
ou à la raiſon? Dans le doute la preſomption 
eſt en faveur des Superieurs. Mais la pre- 
ſomption n'a point de lieu lorſque les faits 
ſont evidens; & tout ce que la juſtice exige 
eſt de ne point gelever contre les Puiſſances 
lorſqu'elles font mal, & non pas de juſtifier 
ce qu'elles font. 


des cas particuliers, qui ne peuvent jamais 
etre compris dans une regle generale. Mais 
alors, comme le dit l' Auteur à Vegard des 
loix humaines, la diſpenſe n'a lieu que 
dans les cas qui paroiſſent evidemment etre 
hors de la regle generale, & a validitc eſt 
moins fondee ſur Pautorite de celui qui Vac- 
corde, que ſur la neceſſitẽ qui 1120 interpreter 
la loi favorablement. 


+ 


concits. DE RE N T E. I. VI. 
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Ton on peut juger qu ils n euſſent pas etè compris dans la loi, ſi le Legiſlateur 1 DLX111. 


les'efit prevus: Que ce neſt pas pourtant que le diſpenſateur puiſſe dans 
aucun cas exempter de Tobligation daccomplir la loi celui qui y eſt ſou- 


mis, ni que celui qui merite la diſpenſe & a qui on la refuſe demeure ſujet 
à la loi: Que c'eſt une erreur condamnable de croire, que diſpenſer c eſt 
faire une grace, puiſque la diſſ penſe autant qu' aucune autre choſe eſt un 
Acte de juſtice diſtributive : Quun Superieur peche gil la refuſe à celui à 
qui il la doit: Queen un mot quand une diſpenſe eſt demandee, ou l'on 


eſt dans un cas qui elit ete excepte fi le Legiſlateur Vavoit prevu, & pour 
lors on eſt oblige de. diſpenſer meme. contre ſon inclination ; ou l'on eſt 


dans un cas qui neut point ete ſujet a Vexception, & pour lo la diſpenſe 
ne doit point avoir lieu. Il ajouta, Que c'etolent la flaterie, Lambition, & 


Tavarice qui avoient perſuade que diſpenſer'c *etoit faire une grace pareille $ - 


celle que feroit un Maitre a ſes ſerviteurs, ou un homme qui donneroit ſon 
bien: Que le Pape n'eſt point un Maitre, ni IEgliſe une eſclave; mais 
qu'il eſt lui- meme le ſerviteur de celui qui eſt epoux de VEgliſe, & qui la 


prẽpoſe ſur ſa famille pour donner a chacun, comme dit VEvangile, fa 


propre meſure, c'eſt à dire, ce qui lui eſt du. Il conclut en repetant, Que 


la diſpenſe n'eſt autre choſe que la declaration ou I interpretation de la loi; 


& que le Pape par ſes diſpenſes ne pouvoit pas degager de Tobligation de 


la loi ceux qui y etoient reellement obligez, mais ſimplement declarer | 


exempts de Vobſerver ceux qui n'y etoient point obligez. 


LXVIII. LE Xxvii de Fevrier le Cardinal de Loraine 3 a Trente 0 


apres avoir demeure à Iypruck v jours, pendant leſquels il fut en confe- 


rence continuelle avec I'Empereur, le Roi des Romains, & les Miniſtres 
Imperiaux. A ſon retour il trouva des letres du Pape, qui lui mandoit 
qu il ſouhaitoit la reformation, & qu'il vouloit que Ton y travaillit fans 


delai ; mais que pour &'y appliquer il faloit que Von ôtät des Decrets de 


FOrdre les paroles qui-etoient en conteſtation. Le Cardinal publia tout 


_ expres ces letres à Trente, os tout le monde ſavoit que les Legats avoient 
des ordres tout contraires. Des qu'il fut arrive, les partiſans du Pape mi- 
rent tout en œuvre pour tirer des Prelats & des autres qui Vavoient ac- 


compagne le ſecret de ſa negociation, & ſur tout pour ſavoir quelle 


reſolution on avoit priſe ſur les xv11 articles; le Comte Frederic Maffer, 
qui etoit revenu d'Inſpruck le jour precedent, ayant raporte que le Cardinal 
de Loraine ayoit te chaque jour au moins deux heures entieres en confe- 


rence avec ! Empereur & le Roi des Romains ſeuls.* Mais quant aux arti- 


cles les Franpois dirent, Que cela leur etoit tout a falt etranger, & qu ils 
nen ſavoient rien; qu aucun Theologien Allemand navoit traité avec le 
Cardinal à la reſerve de Stapbyle, qui lui avoit preſenté un livre de ſa com- 
Poſition ſur la Reſidence, & de Campus, lorſqu' il fut viſiter le College des 
FJeſuites; que les Theologiens Frangois n'avoient point parlé a I Empereur, 
que lor ſqu etant allez viſiter la Bibliotheque, I Empereur, qui y vint avec le 
155 des Romains ſon fils, leur unt e ce qu ils penſoient de la con- 
| | | ceſſion 
Iss. l. 44. Viſe Let. du 1 Mars. Palla. L. 20. c. 5. « Viſe, Mem. 
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ſe toutnant vers le Roi des Romaim lui dit en Latin ce verſet du Pſeaume 
xoiv, Jai tt xl ans indigne contre cette een * * dit, Leur 


4 cur eft FOLjOurs penche vers Perreur. 


224 5 


DAs les meme que le Cardinal de FINNEY rendit aux "5008 a 


_ a ne leur dit autre choſe, ſinon que PEmpereur etoit fort bien intentions 


&  montroit tres zelè pour les affaires du Concile ; & qu il foubaitoit qu'il 
produiſit beaucoup de frui 


it: Que #il etoit neceſſaire il sy rendroit en per- 
ſone, & qu'il iroit mEme à Rome prier le Pape d avoir compaſſion de la 


<< hretienté, & de permetre qu'on travaillat a la reformation fans aucun pre- 


udice pour ſon autorité, pour laquelle il avoit tant de reſpect qu'il ne ſou- 


friroit jamais qu'on touchit ni à Sa Saintété ni à la Cour de Rome. Mais 


dans les entretiens particuliers que ce Cardinal avoit avec d'autres il ajou- 
toit, > Que fi le Concile ett ete gouverne avec la prudence convenable, il 
auroit eu un ſucces prompt & heureux; que Vintention de I'Empereur etoit 


de faire une reformation bonne & exacte, & que ſi le Pape continuoit de 


la traverſer, comme il avoit fait juſqu'a preſent, il en arriveroit quelque 


grand ſcandale; qu enfin ſi le Pape ſe füt rendu A Bologne, Vintention de ce 


FR. Pallav. L. 20. c. 8. 


Prince etoit de 4 woe 18 4 5 ay recevoir 10 __ mains la Courone 


| bas anc 


IL n'y a pas len e dou ave le Cardital de e n'edt dnforms 
YEmpercur de ce qui ſe paſſoit dans le Concile, des deſordres qui y re- 
gnoient, & des remedes qu'il faloit oppoſer a la Cour de Rome & aux Pre- 
lats Traliens de Trente pour obtenir du Concile la Communion du Calice, 
le Mariage des Pretres, Vuſage de la langue vulgaire dans le Service public, 
la ſuppreſſion de quelaues autres commandemens de droit poſitif, la re- 


forme dans le Chef & dans les membres, le moyen de rendre les Decrets 
du Concile indiſpenſables; & quien cas que Von ne pit pas obtenir tout 
cela, ils n'euſſent cherche quel pretexte ils pouroient prendre pour juſtificr 


leur conduite, & trouver des raiſons de pourvoir eux-memes aux beſoins 
de leurs peuples en tenant quelque Concile National, où Fon effayit de 


reünir les Frangors & les Allemans fur le fait de la Religion. Mais ce ne 
fut pas 1a le ſeul objet de Ventrevue, & Von y traita en meme temps * du 


Mariage de la Reine d Ecaſſè avec PArchiduc Ferdinand fils de l Empereur, 


de celui d'une fille du mEme Prince avec le Duc de Ferrare, & des moyens 


d accorder la querelle de la preſeance entre la France & VEfpagne, toutes 
affaires domeſtiques & perſonelles, auſquelles ces Princ 

bien plus vivement qu'aux affaires publiques. 5 | 
| Dans les Congregations qui ſe tinrent après le retour 00 Cardinal & 
Lorain 4 Facques Alain ee e etant if entre comme les au- 
tres 


e vie. Let. du 18 Feyr. 


Vir. Mer, du 8 Mans, 
* Id. Let. du 1 Mars. 


NO TRE s. 


x E t n= de Clairvaux, i etoit le plus pour recompenſe de Vattachement qu'il 25 
qualifit dientr eur, & c.] Cetoit Jerome fait paroĩtre pour les interets de la Cour de 
Seuc hier, qui fut * honors du Cardinalat Rome dans le Concile. 


e Jairvaux |" quiewi ls plus qualts 5 
= treux, lui ayant repondu qu il ne croyoit pas qu on put Faccorder, ce Prince 


8 * 
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tres dans la matiere des diſpenſes dit, Que Fautorits de diſpenſer avoit 66 MDLXIII. 


donnee par Jeſus Cbriſt immediatement à VEgliſe, qui en fait part aux P wy I. 
| Eveques ſelon que le requierent les occafions, les temps, & les lieux. II 
releva extremement Fautorits du Concile General, & rabaiſſa celle du Pape, 
diſant que cetoit au 5 ft 5 FRO by We ere ou b Ve- | 
tendre. © ; 
LXIX. Le Ir du mois 50 Mars « mourut le Card. " Manitou FRO une — 
4 maladie de peu de jours, & ſa mort produiſit beaucoup de changemens dans | \ 
Ie Concile. Les Legats en donnerent aufſi-tot avis au Pape, a qui Seripand, 0 
qui par cette mort ſe trouvoit le premier Legat, ecrivit auſſi en particulier 
pow je prier ou d'envoyer un autre Legat au deſſus de lui, qui eũt la di- 
rection des affaires du Concile, ou de le decharger entierement de la Lega- 
non z parce que fi on lui laiffoit la premiere place, on devoit Saflurer, 
| qu il agiroit felon que Dieu lui infpireroit ; qu 'autrement il valoit bien 
mieux le decharger. Le Cardinal de Warmre * ecrivit auſſi à part, Que 
ſon Egliſe avoit beſoin de la preſence du Paſteur, qu on y introduiſoit la 
communion du Calice & d' autres abus conſiderables, que la Pologne avoit 5 
beſoin d' une perſone qui contint e reſte des peuples dans Vobeiflance ; & _ 
il prioit le Pape de lui donner fon conge, parce que fa preſence ſeroit plus 
utile au Saint Siege dans ce pais la que dans le Concile. Mais Simonete, 
qui deſiroit que la direction du Concile lui demeurit, dans Treſperance de | 
le terminer & ſon honeur & a la ſatisfaction du Pape, & qui voyoit que 
Seripand etoit las de cette commiſſion & r*avoit aucune e inclination pour 
etre à la téte de la Legation, & * le Cardinal de Warmie etoit un 
homme ſimple & qui n'etoĩt bon qu'a etre gouverne, repreſenta au Pape, 
Que les affaires du Concile etant dans un aſſez mauvais etat, & que la 
55 ors 8 3 en LN encore . condition, il croyoit, qa 5 
W 
Vite. Let. du Mars. Pallav. L. 20. C. 6: Diar. Nic. Pſalm. 8 nd. Ne g. = 5 


| "au | Mart... I — _ Vw Pallav. L. 20. 0. 6. : Vi o. Mom. my * 


Nor 8. 


„ 2 Card. < Warmit ecrivit auſſi a part quꝰ on lui mandoit. Or 3 beſoin efit il eu 
— et 7 4 le Pape de lui donner 2 A cette etre 3 Rome, > elle lui elt 
conge, &c.] Je ne ſai ſurquoi fondé Palla- Et communiquee par le Card. Borrom#e ?.. 
vicin accuſe Fra- Paolo d'avoir avance, que Ill croyait, qu il valoit mieux ne point en- 
la letre du Card. de JYarmie avoit influs fur © wojer de nouveaus Legats, &c.] Pallauicin 
la reſolution qu*ayoit.priſe le Pape dbenvoyer traite cela de menſonge, ſous pretexte que 

de nouveaux Legats au Concile. Je ne vois Simonete dans une letre commune avec les 
pas un mot dans ſa narration qui — autres Legats en avoit demands de nouveaux. 
puiſqu' il convient que le Pape avoit agi de Mais outre que rien n'eſt plus equivoque que 
fon propre mouvement, ou de avis de ſes ces letres communes, od Von. n'oſe pas de- 
Confidens, & que les nouveaux Legats furent maſquer quelquefois ſes propres ſentimens, 
nommez des le vir, & par conſequent avant i hog nous apprend 5 dans "Da 
won elt pu recevoir A letre du LYN: 1 billet pe th 111 de TK que Simonete n'etoit 
Varmie, qui navoit Et ecrite epuis int réellement d'avis, en envoyãt 
mort du Gard. de Mantous, Il; 1 me. paroit ny Non . di 2 ancora, 5 | 
auſſi, que Pallavicin ſe trompe dans une au- ragionands il Ste Card. Simoneta fepra il man- 
tre conjecture, & qui eſt qu'une letre du dare Legati qua, ſua Sti Nus non giudicava 
Chapitre de Varmie avoit te communiquẽe che fe e bene, che ne mandaſſero altri. Et 
a Hoſes par le Card. Borromee, Car il pa- ce meſt pas ici un de ces raports in 
roit au contraire par un billet de Vi iſconti du ſur leſquels Viſconti ait pu ſe a 2 
viII de Mars, qu Hefus avoit deſſein d'en- que. c etoit en conferant avec ce Car 
voyer cette letre au Pape pour le conſulter fur W $' . inſtruit de ſes run 
ce qu'il y avoit 2 faire . a la choſe | 
Tom, II. 5X 


*** £ I" * * 2 r . 6 $* [2246080 IS” TOE - £0238, ea 2 W ung F Wr N 
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4 10 _ MDLXI1I qu'il valoit mieux ne point envoyer Gen nouveaux Leguts, &p ometal de 
= „% 55 faire tout reüſſir heureuſement. 
= Pr 4 WW... ''Cxs jours la on recut avis de Rome, * gud: rege de See ayant unel 
| cn a Porter a la Note on avoit refuſè de ly recevoir, & qu un des Audi- 
9 5 | | teurs en avoit donnè pour raiſon au Procureur de I'Eveque, que ce Prelat 
WW . etoit ſuſpect dhereſie. Cette nouvelle excita un grand mouvement non 
= | 1 ſeulement parmi les Eagno/s mais auſſi parmi tous les Ultramontains, qui 
* | ſe plaignirent que la Cour de Rome inventoit des calomnies, & repandoit 
de mauvais bruits contre tous ceux * madheroient a 8 à tou- 
tes ſes volontez. 
LXX. LI Iv hs Mars les ee de la troifidrae Waite commen- 
cerent a parler. Ils convinrent tous que le cinquitme article, on Pon di- 
ſoit que le Mariage etoit preferable à la chaſtete, etoit heretique & con- 
damnable. II n'y cut. pas non plus de conteſtation ſur le fixieme, ou lon 
ſoutenoit que les Pretres de VEgliſe d Occident pouvoient ſe marier legiti- 
mement, & tous convinrent que c'etoit une hereſie. Mais il ne laiſſa pas 
d'y avoir un  partage de ſentimens à Voccafion de cette matiere. Les uns 
diſoient, Que quoiqu'il y elit cette difference entre l Egliſe d' Occident & 
celle d Orient, que la prem iere n'admetoit au Sacerdoce & aux Ordres Sa- 
crez que des perſones qui gardent le Celibat, au lieu que la ſeconde y ad- 
; metoit des gens mariez, cependant ni Fune ni Vautre de ces Egliſes mavoit 
jamais permis aux Pretres, de ſe: marier; que cette pratique venoit de la 
Tradition Apoſtolique, & non d'aucune Conſtitution Ecclefiaſtique, ni 
daucun vu; & que par conſequent il faloit condamner comme hercti- 
ques tous ceux qui diſoient, qu il etoit permis aux Pretres de ſe marier, 
unt reſtraindre = option aux mm Occidentaux, * yy; * faire men- 
| | | tion 


* Vile Lot du 4 Mans : 1d. Ibid. Row: No 4 4s. 


NorTzs. 


= In n 5 aur pas non * FA conteftation fur. n*avons point 9 * 1 1e PAntigut, 
1. fixitme, ou Pon ſoutenoit que les Pritres de qui il ait jamais EtE permis aux Pretres de ſe 
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PEghſe d'Occident pouuntent ſe marier legiti- 


mement, & tous convinrent que cetoit une 


herefie.] L'herefie ordinairement ne regarde 


que des erreurs, & cette propoſition ' n'etoit 


pas de ce genre. II y avoit, $i Fon veut, de 
la temeritẽ & de la preſomption à vouloir con- 


tre la volonté de! Egliſe abroger la lol du 


Celibat pour les Pretres, Mais on ne 


pas traiter cela d' hereſie, puiſque la choſe en 


elle- meme n'etant pas mauvalſe par ſa na- 
ture, la faute ne pouvoit conſiſter qua croire 


2 cette loi netoit pas convenable; & que 
ans le cas d'une neceſſitẽ urgente il conve- 


noit mieux de ſe marier que de s'expoſer à 
une tentation criminelle en voulant conſerver 
une ſimple loi de diſcipline, Or pouvoit on 


traiter cela d'hereſie ou meme d'erreur? 54 


ne ſuis'pas aſſez hard: pour le faire, © 
: ue cette pratique venoit de la Tradition 
poſta ligne, & nom d aucune Conflitution Ec- 
clefiaſtique, &c.] II eſt certain, que la de- 
ſenſe faite aux Pretres d'Oectident d'uſer du 
Mariage n'eſt qu une Loi Eecleſiaſtique, qui 
n _ toujours ſubſiſts, Mais comme nous 
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- Laiques ſeuls, & ſemble s'etendre à tout le 


eſt certain par une Novelle de Leon vi, qui 


marier,  apres qu'ils avoient été admis au 
Sacerdoce, on peut metre cette loi au rang de 
celles que St. Auguſtin traite de Traditions 
Apoſtoliques, par la raiſon qu'on n'en co- 
noit point origine. Il eſt pourtant vrai, 

ue la maxime de St. Paul, qu'il vaut micus 
7 marier que bruler n'eſt pas reſtrainte aux 


monde. C'eſt ce qui me feroit croire, que 
> ne Puſage de ne ſe point marier apres le 

acerdoce ſoit im memorial, il ne vient point 
directement des Apdtres, d autant plus que le 
neuvieme Canon du Concile d' Aucyre ſemble 
accorder aux Clercs la permiffion de fe ma- 
rier meme apres Ordination, ſi en la rece- 
vant ils ont proteſté, qu'ils ne pouvoient 
engager à la profeſſion du Celibat. Et il 


abolit cet uſaę e, que chez les Grees om avoit 
deux ans apres POrdination à opter ſi Ton 
vouloit ſe marier ou non, apres quoi il n'e- 
toit plus permis de le faire fans &tre ſuſpen- 
du de toutes les fonctions de ** min iſtere. | 


. . 


Mo | 
3 


EM 


— 


ner à uſage du Mariage. 


CONCILE. E TRENTE, L. vll. 


voit permetre aux Pretres de ſe marier pour quelque cauſe que ce füt. Les P IE 1 
autres diſoient au contraire, Que le Mariage etoit defendu à deux ſortes de 
rſones & pour deux cauſes toutes differentes ; aux Seculiers a cauſe de 
rOrdre & de la Loi Eccleſiaſtique, & aux Reguliers à cauſe de leur vœu 
Que la defenſe du Mariage qui provenoit de la Loi Eccleſia- 
Kique p pouvoit etre leyee par le Pape, & qu'en laiſſant ſubſiſter la Loi 11 
voit en diſpenſer. Ils citoient en preuve des exem ples de gens qui 
avoient été diſpenſez, auſſi bien que Vancien uſage de ! Egliſe, qui etoit, ; 
que quand un Pretre ſe marioit, Von ne rompoit point ſon Mariage, mais 
pratique qui dura juſqu'au 
temps d Innocent 11, qui fut le premier a ordoner que ces mariages fuſſent 
tenus pour nuls. A Tegard de ceux qui etoient obligez à la continence 


ſolem nel. 


on le privoit {implement de ſon Miniſtere ; 


run vœu ſolemnel, ils avoüoient que cette obligation etant de droit di- 


vin * Pape ne pouvoit pas en diſpenſer; & ils citoient ſur cela un endroit. 
d' Innocent 11 I, qui enſeigne que obligation du Celibat & abdication de 
toute propriete ſont deux devoirs ſi fort attachez aux os des Moines, que 
le Pape meme ne peut pas en diſpenſer. Ils ajoutoient à cela, Que con- 
formement a l opinion de St. Thomas & des autres Docteurs, le vœu ſolem- 


nel 3 etant un Acte par lequel homme ſe conſacre à Dieu, & ne pouvant 
pas ſe faire qu une choſe. une fois conſacree à Dieu puiſſe retourner à des. 
uſages humains, il n'etoit pas poſſible non plus, qu'un Moine pitt retour- 


pour avoir dit que la Vie Monaſtique etoit une invention humaine; & 
a ils en au eee + quelle venoit d une Tradition Apoſtolique, 
| 1 à quoi 


447: 


tion ni de vcu ni de loi de VEgliſe. Ils ſoutenoient auſſi, qu'on ne pou- M DLX111,. 


Que Cetoit en conſequence de cela, que tous 
les Ecrivains Catholiques condamnoient d hereſie Luther & ſes Sectateurs, 


le Pape, &c.] La choſe ne paroĩt pas con- 


teſtable, puiſque la meme autoritE qui avoit 
r, & quainſi le 
Pape, c'eſt à dire, I'Egliſe ou par le mini- 


fait la loi pouvoit Vabr 


ſtere du Pape ou par celui du Concile pou- 
voit ſupprimer cette loi, Toute la queſtion 
done ſe reduiſoit à ſavoir, non fi V'Egliſe pou- 
voit permetre le Mariage aux Pretres, mais 
il convenoit de le faire, | TER 

A Pegard de ceux qui etoient ligen 2 a la 


continence par un udn folemnel, ils avoloient 


que cette obligation etant de drait divin le Pape 


ne pouvoit pas en diſpenſer, &c.] Si Yon en- 
tend par 1a que le Malter contracts apres un 


vceu ſolemnel de continence à été toujours 


regards comme illegitime, la choſe eſt in- 


conteſtable, & nous voyons que PAntiquits 
a toujours condamne ces ſortes de mariages. 
Mais ſi Yon pretend qu' ils etoient nuls, avant 
qu'ils ayent été declarez tels par les loix, 
Ceſt ce dont on a quantits de preuves con- 
traires, & ce n'eſt qu'afſez tard que les loix 
Ecelefiaſtiques & Seculieres ſe ſont accordees 
- caſſer ces mariages, comme Pont fort bien 
montre le 2 115 Ant, de Dominis, L. 2. 


Norzs _ 


ue * defenſe ti ne qui # Srevuntis CLE; 06-12% & Fa p. ee Kc 


2 1 9 E Fo baſtique pouvoit ttre levie par 


P. 2. L. 1. c. 11. Le droit divin, qui ob- 
lige celui qui fait un vcu à Fobſervet, rend 
donc bien criminelle l'infraction qui sen fait. 
Mais comme la ſolemnitẽ qui l'accompagne 
n'eſt qu'une choſe de pure police Eccleſia- 
ſtique, elle ne rend pas le Mariage plus in- 
valide que le vœu ſimple, qui felon tous les 
Catholiques n'empeche' pas qu'un Mariage 
contract apres quoiqu'illegitimement ne ſub- 
ſiſte. Toute la difference vient uniquement 
des loix, qui ont fait de Pun & non pas de 


Pautre un empechement dirimant. 


Le veru ſolemnel etant un Acte par kquel 
Phomme ſe confacre @ Dieu, Kc. Le vœu 
ſolemnel ne conſacre pas plus à Dieu que le 
veu ſimple, & cette diſtinction neſt qu une 


choſe de police exterieure, qui nꝰajoute rien * 


la force & à la ſainteté du vœu. 


Et quiils afſurtient' au contraire . alle a 
venoit Pune Tradition Ape . & c.] C'a 
c 


Ete la chimere de tous les temps de faire 


remonter la ſource des etabliſſemens conſide- 
rables juſqu aux temps les plus reculez. Les 
Moines nont pas été plus exempts de cette 


vanité que les autres; & il n'y a pas d' autre 
Ok > he faire de in ie Monaſtique 
e une 


5 8 
2 « * 1 


. ; 


* 


*%% 
14 
: 
i 
7 


X 2 | * : „ . ; y / 
* oy 3 DRY wy Fe. $: Bae wa Nie 2 , 1 
3 : K oa . . 1 Fn p [5 cr (E oY . % Ms 9 
5 x Og, Ky £34 N 8 . 5 2 ol 275 * ; : * p a 1 
» 


quoi il Nuri ouvertement de dire, que le Pi Fa en 1 
D' Au rTRESs ſoutenoient, que le Pape pouvoit auffi diſpenſer les Moines; 
&& ils vetonoient * que ceux qui lui attribuoient le pouvoir de diſpenſer tn | 
veeux fimples lui conteſtaſſent celui de diſpenſer des vœux ſolemnels, 
comme gil n'etoit pas evident par la declaration de Boniface viii, que 
toute ſolemnité eſt de droit poſitif. Tls ſe ſervoient mEme pour prouver 
leur ſentiment de Fexemple raporte | par les autres des choſes conſacrees, 
| Car comme on ne peut faire qu une choſe confacree, tant quelle demeure 
 confacree, ſoit employee à des uſages humains, mais qu 'apres qu'on en a 
retire 1a conſecration, & quelle eſt devenue profane, elle peut ſervir à tou- 
tes ſortes d'ufages ordinaires ; de mEme homme confacre a Dieu par la 
profeſſion Monaſtique ne peut pas ſe marier tandis qu'il reſte dans cet etat, 
mais Sil quite fon etat & fi on lui retire ce caractere de conſecration qui 
naſt de la ſolemnité du vœu qui eſt une choſe de droit poſitif, rien n'em- 
peche qu'il ne puiſſe ſe marier, & faire tout ce que font les autres hommes. 
Ils &autoriſfvient * pour cela de quelques paſſages de St. Auguſtin, qui te- 
moigne que de ſon temps quelques Moines fe marioient ; & ge il crit 
que ces gens IA pechoient, il regardoit neanmoins ces mariages comme de 
vrais mariages, & il condamnoit ceux qui youloient les rompre. 
. O paſſa de Ia à demander, s il etoit à propos dans ces temps ci de diſ- 
- Bo | penſer les Pretres du Celibat, ou mème d'en abolir entierement PFobliga- 
| tion. Ce qui donna occaſion A cette queſtion fut que le Duc de Baviere, 
qui avoit envoye a Rome pour obtenir la communion du Calice,® avoit fait 
demander en meme temps la permiſſion pour les perſones marices de pre- 
cher, ſous lequel terme il comprenoit toutes les fonctions Eccleſiaſtiques 
exerctes par les Curez. Pour juſtifier une telle diſpenſe on apporta plu- 
fieurs raiſons, qui toutes ſe reduiſoient a deux, ſavoir au ſcandale que don- 
ndient les Pretres incontinens, & à la difficulte de trouver des perſones con- 
tinentes propres à exercer le miniſtere; & Von entendoit ſortir de la bouche 
de nen de derben ce celebre eee de Phe II, Que I Egliſ⸗ 
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une « Tradition Avaltelleve.. On en conoit n'a pas le poupdir de diſpenſes de Pun comme 
Fepoque dans VEgliſe Chretiene, & on fait de Pautre, Car puiſque la folemnite n'eſt | 


qu elle ne remonte pas au dela du commence- 
ment du quatriẽme fiecle. La date eft un 

recente pour une Tradition Apoſtolique. 
Yale ſens dans lequel on peut lui donner ce 
nom, c'elt qu'on 8'y propoſoit de ſuivre le 
plus pres qu'il etoit poſſible la perfection re- 
commande par les ApGtres, Ce genre de 


vie n'a pourtant jamais Etc de leur etabliſſe- 
ment. 


C'eſt une invention des ſiecles ſui- 
vans tout à fait ſainte dans ſon origine & ſes 
. mais qui ue a ſouſfert Eng 

Et ils # etoncient,, que ceux qui lui attri- 
inde, le ww de di 725 er des uu 

s conteftaſſent celui de diſpenſer des 
vaus ſolemnels, &c. J Comme 1 . 
eſt le meme, & que la folemnite ne change 


rien à la nature du vceu, il neſt pas aiſe ef- 


ſectivement de concevoir, pourquoi le Pape 


qu'une formalitẽ exterieure, qui ne regarde 
point Dieu mais le monde, il eſt aſſez etrange 
qu 'on accorde au Pape le pouvoir de diſpenſer 
un devoir qui regarde Dieu directement, 
& qu'on lui refuſe le meme pouvoir par ra- 
port à une ſimple ceremonie Eccleſiaſtique. 
Ck faire Na ſter la Religion dans de ſim- 
es dehors, & avoir plus d'egards pour les 
zommes que pour Dieu meme. 

* Is Fautoriſeient pour cela de quelques 
paſages de St. Auguſtin, &c.] Qui dans fon 
raitẽ du bien de la Viduite, ſoutient forte- 
ment, que les mariages faits apres la profeſ- 
fion de continence font une faute, mais ne 
laiflent pas d' etre de veritables mari ; & 
qui condamne ouyertement ceux qui es trai- 
tent d'adulteres, & qui ſous pretexte de per- 
fection expoſent cesperſones à de plus grandes 
fautes que colles qu elles font en ſe mariant. 
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point par condeſcendance pot 


gd uerir un ma 


inconveniens dans le Mariage des 
Mais je ne fai fi Fon peut dire raiſonablement 


que le permetre c'eſt guerir un mal par un 
plus grand; 


eon ve F R E N T F, L. vit. 
Oteidkntale avvit defendu le Mariage aux Pritres pour de bonnes raiſon, u IXI 11. 


mats qu on avoit à preſent des raiſons encore plus fortes pour le leur permetre. PIE Iv. i 
nv du ſentiment oppoſe difvient au contraire, Qu il reſt * pas d'un 
figs Medecin de guerir un mal par un plus grand: Que Hi les Pretres ſont 


incontinens & ignorans, on 'ne doit pas pour cela proftituer le Sacerdoce 


aux gens mariez: Que les Papes, dont ils alleguerent une foule d'autori- 


tez, ne Tavoient jamais voulu permetre, 


parce qui ils diſoient, que le Ma- 


riage etoit un etat charnel, & qu'il etoit impoſſible de vaquer en meme 
temps aux choſes de la chair & de Tefprit : Que le vrai remede 3 & ce mal 


etoit de n'elever A ce miniftere que des gens de bonne vie & de doctrine, 5 
& de les maintenir dans Fordre par education, le ſoin, les recoi 
ſuppleer au defaut de ſcience qui fe trouvoit dans 


& les peines : Que pour 


pluſieurs il faloit faire eee par des gens pieux & habiles des livres 
d Homelies & des Catechiſmes en Frangors & en Allemand, dont les Cures 


| ignorans feroient la lecture au peuple; a lvoe Ie ils nn 
ainſi pourvoir malgre leur ignorance. 97 5 
Ox blama les Legats d'avoir laifſe metre en n difþ 


ite un article ſi dan- 


gereux; ; etant evident que introduction du Mariage dans le Clerge en 
tournant toute Paffection des Pretres vers leurs femmes & leurs enfans, & 


ar un plus grand, &c.] 1 
maxime eſt très bonne. ais la difficultẽ 
etoit dans l' application, & de ſavoir, fi le 


Mariage eſt un plus grand mal, que la ten- 
tation continuelle od ſont expoſez les Clercs 
non mariez, & A laquelle ſuccombe un fi 


d nombre. Il eſt certain, - hed © a des 
retres.. 


Clercs que dans les autres, 


Que les Papes - ne 8 jamais 
voulu permetre, parce qu'il. di iſeient, que le 


 Mariage etoit un etat charnel, &c.] La raiſon 
etoit pitoyable, puiſqu' un Eccleſialtique etant 


compoſe d'un corps comme les autres il eſt 
ſujet aux mEmes beſoins. Par le meme ar- 


gument il faudroit dire, qu*un Eecleſiaſtique 
ne doit ni boire ni manger, parce que ce font 


puiſque le Mariage n'eſt point 
un mal par "lul-meme, & que l' incontinence 
en eſt un fort grand, & encore plus dans les 


par conſequent vers leur famille & leur patrie, les detacheroit en me 
temps de la dependance etroite on ils etoient du Saint Siege; & que leur 
permetre de ſe marier, ce ſeroit autant que de detruire la Hierarc 
fiaſtique, & reduire le Pape à n'ttre autre choſe qu Eveque de Rome. Mais 
les Legats s excuſoient fur « ce qu' ils ayoient &te forcez de laiſſer exatniner ce 
| ar PEveque de Cing-Eglt er, qui avoit demande 
cela non ſeulement au nom ks Duc de Baviere mais mEme en celui de 
5 ee = Hue FOR: les 5 PIR woe 10 Jag Point © fi forts= 
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des actions We & ds pou 
quelques uns le Mariage eſt auſſi neceſſaire 


que ces autres fonctions. D'ailleurs puiſqu on 


permet bien aux Eccleſiaſtiques non mariez 


de ſe mEler des affaires temporelles & meme 
du gouvernement des Etats, qui ſont des 


ſoins purement temporels, je ne vois pas pour- 
quoi leur interdire le Mariage ſous ce pre- 


texte, d' autant plus qu'il peut Y avoir neceſ- 
ſits pour le dernier, hart. pe: ene 


apy autre. 
Que le vrai #etbbde d te wa tee ur 
welever a ce miniftere que des gens de bonne 


vie, &c.] La regle eft excellente en ſpecu- 


lation, Ja difficults eſt de la metre en pra- 
tique. Tant qu'on engagera dans le Mini- 
ſtere des gens auſſi jeunes que Puſage le per- 
met, ils ont beau etre de bonne vie; la ten- 


tation eſt grande, & quelques precautions 


que Yon prene on ne peut jamais s'afſurer 
contre les accidens, qui N atriver aer 
in * | 
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— grande importance. 
LES Frangors: yoyant,* que Ee * plus an etoit qu'c on pou- 


1 voit accorder à un Pretre la diſpenſe de ſe marier, s aſſemblerent entreux 


pour deliberer Sil etoit à propos d'en demander une pour le Cari. 
nal de Bourbon ſelon la commiſſion qu len avoient le Cardinal 4e Loraine 


&& les Ambaſſadeurs. Le Cardinal ne fut point de cet avis & dit, Qu'il &- 


Toit difficile de perſuader au Concile, que la cauſe en fit raiſonable & ur- 
gente; puiſqu on ne manquoit point de poſterite, le Roi etant jeune & 


ayant deux freres, & quelques autres Princes Catholiques de ſon ſang, & que 


ſans quiter le Clcrge Bourbon pouvoit avoir part au gouvernement, Juſqu'a a ce 
que le Roi entrat dans ſa majorite : Que les conteſtations qu'il y avoit en- 


tre les aliens & les Franpois, tant par raport à la reforme qu a Fegard des 


articles de Vautorits du Pape & des Eveques, feroient que ceux qui avoient 


des ſentimens contraires s'oppoſeroient auſſi à cette demande: Qu'il valoit 


mieux s adreſſer au Pape ou attendre une meilleure occaſion, & que c etoit 
aſſez pour le preſent de faire enſorte qu on ne decidit rien qui pũt preju- 
dicier a leurs vues. Quelques uns crurent, * qu'au fond le Cardinal de Ls. 


rain ne ſouhaitoit pas que celui de Bourbon ſe maridt à cauſe de la jalouſic 


des deux maiſons, & du prejudice qu'en pouvoit recevoir la ſiene. Mais 


c autres ne trouvoient pas de vraiſemblance dans ce ſoupgon, tant parce 
que ce Mariage elit ruine toutes les eſperances de Conde, dont il  defioit 
bien davantage; que parce que fi le Cardinal de Bourbon eùt quite VEtat 


Ecclefiaſtique, lai-meme ſeroit devenu. le premier Prelat de France, & en 
deviendroit meme infailliblement en cas de revolution le Patriarche ; choſe 


qu'il ambitionoit beaucoup, & à laquelle il ne n _ a tant 


ue le Cardinal de Bourbon demeurerait PrẽtreG. 
LXXI. A la nouvelle de la mort du Cardinal de Aae * Pape tant 
* ſon propre mouvement que de Vavis de ſes amis les plus confidens ayant 


jugẽ qu il etoit neceſſaire d envoyer a Trente de nouveaux Legats, qui na- 


yant aucun engagement ni par raport aux promeſſes qu on avoit faites ni 


Par raport A ce qui s etoit traits puſſent ſuivre plus facilement ſes inſtructi- 
ans. al Te: * Cardinaya le VII 4 n ſecond Dimanche du Careme 


ea 5 5 dans 
: + Sod, Ne 1 e Mem. 92 45. 


er 


*. Quelques 1 uns ns; gu au fond le Card, pinion que le Pops en Jet aiſpenſer pour quel- 
de Loraine ne ſouhattoit pas que celui de Bour- que grande occaſion ; dont por Seigneur le 
bon ſe maridt, &c.] Je ne' ſai ce qui a pu Card. de Loraine a ttt bien aiſe, pour Pe- 


donner lieu à un tel ſoupgon., Car outre que ſperance qu'il a que cela ſe puiſſe obtenir, etant 
le Card. de Loraine trouvoit ſon avantage bien delibens de sy employer, &c. Dup. Mem 
particulier dans ce Mariage, nous voyons p. 408. Mais ſoit que ja Cour de Franct 


par une letre de Mr. de Lanſſae du xxy11z changeit de vues, foit que le Pape fe rendit 


de Mars MDLX111, que ce Cardinal ſouhaitoit plus difficile qu'on ne Pavoit cru, la choſe ne 


effectivement que la. choſe. piit reiifhr, Fai fut pas pouſſte plus loin, & peut- etre que 
vu, dit ce Miniſtre 2 la Reine, ce que dere- les interets des Guiſes qui changerent avec 
chef il vous a plu me mander pour Paffaire leurs ſucces firent perdre tout 3 fait la penſce 
de Mr. le Cardinal de Bourbon, vous advi- de ſolliciter une dif, penſe qui pouvoit metre 
ſant, que cette matiere du Celibat des Pritres des obſtacles aux Vues ambiticuſes qu' ils con- 
4 bt ces jours paſſez traitte & diſputie 755 _ depuis. 
les Doeteurs, is gr deſquels ont . 4 0. 
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dans la Chambre des 1 comme pour aller tenir Chapelle à Tor- if DbIXIII. 


ith. 


dinaire. * Puis ayant fait fortir les Courtiſans & fermer les portes, il crea” PIE IV. 


fans forme de Congregation les Cardinaux Fean Moron & Bernard Nava- 

| gier pour nouveaux Legats du Concile, afin de prevenir les ſollicitations 
qu il auroit pu recevoir des Princes & des Cardinaux Pour nommer quel- 
ques perſones, qui n euſſent pas été entierement de ſon gont. II avoit cru 
avoir tenir la choſe entierement ſecrete juſqu'au moment de Vexecution, 


1 Mais quoiqu'i] fit, il ne put empecher que ſa reſolution ne vint aux oreil- 


les des Franpois; & le Cardinal de la Bourdatfiere fit tant qu'il parvint a , 
parler au Pape avant qu'il deſcendit de la Chambre, & lui apporta plu- 


fieurs raiſons pour lui perſuader qu etant reſolu de créer de nouveaux Legats 
il ne pouvoit choiſir une perſone plus digne de cette commiſſion que le 


Cardinal de Loraine. Mais le Pape, qui avoit pris ſon parti, & qui etoit 


mortifiè de voir ſon ſecret decouvert, lui repondit bruſquement, Que le Car- 
dinul de Loraine etoit venu au Concile comme chef dune des parties intereſ- 
ſees, & qu'il vouloit y envoyer des gens neutres & ſans interfts. Le Cardi- 
nal voulant repliquer, le Pape doubla le pas, & deſcendit fi precipitament, 
qu'il ne lui laiſſa pas le temps de repondre. Auffi-t6t que FAflemblee fut 
congediee le Pape laiſſa aller les Cardinaux à la Chapelle, & retourna dans 
ſa chambre pour ne pas paroitre en ceremonie dans 7 e 5 8 ou 
: P avoit mis Ventretien du Cardinal % la Bourdarfere. © e 
Lux 1x de Mars * on recut à Trente“ la nouvelle de * mort 95 Due de 
Guiſe frere du Cardinal de Loraine. Ce Seigneur affiegeoit Orleans. A ſon 
retour de la tranchee il fut bleſſe d'un coup d arquebuſe, que lui tira Jean 
Poltrot Gentilhomme Huguenot, & en mourut fix jours apres au grand re- 
gret de toute la Cour. Avant que de mourir il exhorta 4a Reine a faire la 
paix, & dit ouvertement, que ceux qui ne la vouloient pas etoient enemis 
du Royaume. Poltrot interrogè ſur ſes complices en accuſa VAmiral de 
Coligni & Theodore de Bede. Depuis il dechargea Beze, & perſiſta dans fa 
_ depoſition contre Coligni, Mais ayant varie encore dans la ſuite on ne ſut 
plus à la fin qu'en croire. Le Cardinal de Loraine ayant regu cette nou- 
velle augmenta fa Garde, & apres avoir un peu laiffe calmer la douleur que 
lui cauſoit la mort d'un frere qui lui etoit fi uni, it ecrivit A Antoinette de 
Bourbon leur mere une letre de conſolation pleine d'excellentes penſces & 
comparables ou preferables meme au jugement des ſiens à celles de Seneque. 
En la finiſſant il diſoit, Qu il etoit reſolu de fe retirer a Reims, & d'y paſ- 


ſer le reſte de fa vie à y precher la parole de Dieu, à inſtruire ſon peuple, 5 


| & a à elever ſes Neveux dans la picte Chretiene, ſans diſcontinuer j jamais de g 
Sacquiter de ces devoirs, fi ce n'etoit pour le ſervice de VEtat en cas qu'on 

Jugeat qu'il pit lui etre utile. La letre ne fut pas pliit6t partie de Trente, 

a ws 8 en coururent. par toute la Ville, & * ſes domeſtiques les 


ofroient 


. Mem. p 4075 Palla ts 20. c. bs Sail No 10. Vin No 60. ® Thuan. 
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valle ds la mort 7 du Duc de Guiſe.] Selon le velle arriva le vl. 
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regut a Trente la nou- Journal public par le P. Martene cette nou- _ 
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1 1 MDLENL, | ofroient avec —_ dempreſſement qu'on ne les leur nere . il eſt 
difficile de ſe n, de {wo n au an: de be 15 vive 


FIE IV, ene 
„ Cry r evenement * ha is face bn affaires * E auſũ 5 de 
7 - vues au Cardinal; & produiſit conſequemment du changement dans le but 


* on paroiſſoient tendre les affaires du Concile. Car comme TEmpereur & 
n 1 | Ila Reine de France st etoient ſervis du Duc de Guiſe juſqu alors comme d'un 
M inſtrument propre à faire reüſſir leurs deſſeins, ils furent obligez apres la 
= . perte d'un Miniſtre auſſi habile d'aller plus bride en main, & de proceder 
avec un peu moins de vigueur. Mais il en eſt des affaires humaines comme 
de la mer, ou Vagitation des yagues continue encore 2 temps apres 


calme dans les affaires du Concile, que les. agitations Facechnbes ne per- 


cCeeſt que le grand calme que l'on vit quelques mois apres regner dans l 
Concile fut du principalement a la mort du Duc, & a celle du Grand Pri- 
. . eur fon frere, o qui arriva bient6t après, auſſi bien qu'a la nouvelle de la 
t 5 l 3 avoit faite avec les Huguenots, & aux ſollicitations que 
fit cette Princeſſe au Cardinal d'avoir de la complaiſance pour le Pape & 
de revenir en France; toutes choſes dont nous parlerons en leur temps, & 
qui firent juger à Loraine que les alfoires g wil avoit W ne ſeroient 
utiles ni à lui ni à ſes amis. 
La mort du Duc de Guiſe cauſa 3 Gaflliction tant 12 "i qud 
Trente, où chacun le regardoit comme Vunique appui du parti Catholique 
en France; où Ton ne voyoit perſone capable de lui ſucceder, ni de porter 
le poids des affaires, parce que tout le monde etoit effrayè de Vexemple de 
fa mort. Les Eveques Frangois qui etoient au Concile furent auſſi fort in- 
quiets de l. 
mandoient qu'on leur abandonät le tiers des revenus eee Bun 
Fentretien de leurs Miniſtre. 
LXXII. Loox etoit dans ces Gait N par tant 3 dif- 
6 ferens, dae F de e * retourna & are * Etant* allea 


4 


Mo . * Pallay, 1. 20. c. 10. 8 Croce Let. du 28 Mars fonts; 5 » Vile, > WR FR 
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2 Og evenement . Ia ke des af- - ® Fant alli a p Audience des Las — il 

faires fit auſſi changer de vuis au Cardinal, leur preſenta une letre de ce Prince, & une 

&c.] C'eſt ce que marque en termes ex- autre. que Sa Maje/ts Imperiale avoit ecrite 

| - pres le Card. St Croce dans fon Memoire du © au Pape, &c.] L'Empereur avoit ecrit deux 
= xXXVIII Mars MDLx111. Ancora, dit il, che 
| I Regina ſeriva al Concilio, tuito credo che 

Hara nel Card. di Lorreno, il quale con la 

marte del ſuo fratello havera mance ſpiriti, & 

credo io che terra 1 conto della ſatisfattione 

di Sua Santita, che di qua, Ce changement 

en effet fut ſi ſenſible que tout le monde s'en 

appergut, & reconut, comme notre Hiſtorien, 

que le zele los qu du Cardinal avoit quel- 


que autre mts ee 


plus particuliere & plus ſecrete, on il faiſoit 
beaucoup de plaintes de la conduite du Con- 
cile. Ce fut la premiere qui fut preſentec 
aux Legats. Car la ſeconde n'avoit point 
EtE faite pour 'Etre communiquẽe 2 perſone. 
Fra- Paolo ſemble avoir ignore cette circon- 
ſtance, puiſqu'il ne fait mention que d'une 
ſeule letre, & que dans l'extrait qu'il en donne 


R 


que le vent a ceſſẽ; & C eſt ainſi qu il falut quelque te 5s pour retablir le 


mirent pas de ſe tranquillifer tout d'un coup. Mais ce qu al y a de certain, 


accord fait avec les Huguenots, qui entre autres pretenſions de- 


Audience 


letres au Pape, Pune plus generale, autre 


il confond Pune avec Tautre & meme avec 


0% 
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il leur preſenta une letre de ce Prince, & la copie Tune autre que 8a PI IV. 
Majeſte Imperiale avoit ecrite au Pape; & conjointement avec ſes Col- 
legues il les ſollicita, mais en termes generaux & d'une maniere moins ets 
ſante qu auparavant, de propoſer la reformation. 
Das la letre qui etoit adreſſee aux Legats OR leur marquoit 
le defir qu'il avoit de voir naitre quelque fruit du Concile ; & que comme 
il etoit-neceſſaire pour y reüſſir de lever quelques, emplchemens dont il. 
Fetoit expliqué au Pape, il les prioit de 8 y employer ſoit par eux-memes 
dans le Concile, ſoit par leurs prieres aupres du Pape, afin que l'on piit faire 
quelque choſe d'utile See le e on ge & mw rin de Ia 
ot 5 
DANs alle qui etoit. pour 4s Pune & qui etoit dase du 111 de Abd 
a lui marquoit, Qu'apres avoir termine differentes affaires tres importantes 
avec les Electeurs, les Princes, & Etats d' Allemagne, il n'avoit rien plus à 
cœur comme Avocat de PEgliſe que de contribuer à Pheureux . ſucces des 
affaires du Concile: Que c 'etoit dans cette vue qu'il &etoit rendu a In- 
fpruck, on il avoit appris avec douleur que les choſes n aloient pas comme 
il Tavoit eſpere, & comme le requeroit le bien public: Qui il craignoit, 


que fi Von n'y remedioit, le Concile ne ſe terminãt qu'au ſcandale de tout 


le monde, & ne ſervit qu'a donner matiere de raillerie a ceux qui s etoient 
ſeparez de VEgliſe Romaine, & qu à les rendre plus opiniatres dans la de- 


fenſe de leurs opinions: Qu'il y avoit deja long temps qu on navoit tenu 


aucune Seſſion: Que tandis que les Princes faiſoient tous leurs efforts pour 
reünir de ſentimens les partis contraires, les Peres s ocα“νͥent de conteſta- 


tions indignes deux: Qu il couroit meme un bruit que le Pape peut. etre 


ar par l'embroüillement qu'il voyoit dans les affaires cherchoit à diſ- 
ſoudre ou a ſuſpendre le Concile, mais que pour lui il n'en croyoit rien: 


Qui il edt mieux valu ne le commencer jamais, que de le laiſſer imparfaĩt 


au grand ſcandale de tout le monde, au deſhoneur du Pape & de tout 


Ordre Eccleſiaſtique, au prejudice du Concile preſent & de tous les Con- 
ciles Generaux a venir, à la perte de ce qui reſtoit encore de Catholiques, 


E& au mecontentement des peuples, qui croirojent qu'on n'auroit ou diſſous 


ou ſuſpendu le Concile que pour eviter la reformation: Que Sa Saintété 
n ayant intime le Concile que de fon conſentement & de celui des autres 


Rois & Princes a limitation des Papes ſes Predeceſſeurs qui pour differen- 
tes raiſons avoient jugé ce conſentement neceſſaire, Elle ne Pouvoit pour 
les memes raiſons ni le diſſoudre ni le ſuſpendre fans le meme conſente- 


ment: Qu il Fexhortoit à rejeter ce conſeil comme honteux & pernicieux, 
(il autant que cette rupture entraineroit apres ſoi la convocation des Conciles 


Nationaux ſi odieux à 8a Saintets comme contraires à Funite de VEgliſe : 


Que les Princes ne les ayant empechez que pour maintenir Fautorite du 
Saint Siege, ils ne pouroient plus en refuſer ni meme en differer la convo- 
cation: Qu'il le conjuroit de favoriſer la liberté du Concile, qui ctoit bleſ- 


= prineipalement par trois choſes ; la premiere, parce que tout auparavant 
 ©toit-delibers à Rome ; la ſeconde, Parce que les Legats s etoient attribue 


à eux ſeuls le droit de propoſer, qui h etre commun à tous les Peres; 
Ton. II. e 52 94 wp & la 
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& la toiicins, par les brigues continuelles des Prelats en Ala gran- 


Pix IV. 


1 


| que la reformation ſe fit dans le 8 & non dans cette Ville: 


ment que Ferdinand avoit envoye * une copie de cette lettre aux Princes & 
meème au Cardinal de Loraine, ce qu il ne pouvoit avoir fait que dans la 
vuẽ de remiier ces Princes, & de juſtifier fa propre conduite; mais encore 
que le Docteur Sche/d Grand Chancelier de !Empereur © avoit engage le 


Evẽques ces mots Uni verſalem Ecclefiam, afin de ne point fomenter lopi- 


n etoit pas propre pour toucher à ces matieres, que 8a Majeſte Imperiale & 
lui-mème ſavoient fort bien que Chorles-quint d' heureuſe memoire avoit ets 


s & aux autres Princes de declarer Topinion qu ils tenoient ſur ce 


roles Univer/alem Eccle am, & 
Prelat diſoit, que ni lui ni les Eveques Prangois ne pouvoient ſoufrir ces 


. Mem. ur 13 Mars, 
L. 20. c. 8. 


deur de la Cour de Rome : Qu etant tres neceſſaire de reformer VEgliſe, & 
tout le monde etant tres perſuade, que la pluſpart des abus tiroient leur 
origine de Rome, & qu'on les y fomentoit, il faloit pour fatisfaire le public 


Wil 
prioit donc Sa Saintete de permetre qu'on propoſit au Concile les _ 
des qu'avoient preſent6es ſes Ambaſſadeurs & ceux des autres Princes: 
Qu enfin il etoit diſpoſe à a ſe rendre en perſone à 7 rente, & qu'il + on 8a 
Saintete de vouloir s'y tranſporter Elle mam. 

Lx Pape ( tint fort offenſe de cette letre, * dans dls il trowvoit, que 

YEmpereur etendoit ſon autorite beaucoup au dela de ſes juſtes bornes, & 
plus loin meme que n'avoient fait ſes predeceſſeurs beaucoup plus puiſſans 
que lui. Il fut encore plus irrite, lorſqu il apprit par ſon Nonce non ſeule- 


7 
_ 


Nonce Deſſino à ecrire pour faire retrancher du Canon de Vinſtitution des 


nion de la ſuperioritéè du Pape ſur le Concile, & lui avoit dit, que le temps 


d'un ſentiment contraire, & qu on devoit eviter de donner occaſion à J Em- 


point. Tout cela joint à ce que lui avoit ecrit le Cardinal de Loraine, que 
ce netoit pas le temps de traiter de la difficulté que faiſoient naitre ces pa- 
a Vavis' qu'il avoit recu de Trente, que ce 


mots, de peur d' autoriſer une opinion contraire à la doctrine de toute la 
France, & que ceux là ſe trompoient qui cropoient, que quand on vien- 
droit à parler clairement, & a demander qu on declarit que le Pape n'eſt 
pas au deſſus du Concile, cette opinion ne ſeroit pas aufli appuyec & nau- 
Toit pas autant de e oh on 8 a tout enn egg 8 enſem- 

5 ble 


d Ibid. 1a Let au 10 Mars. Pa 


e *. 0 Y E s. 


| declardt que le Pape weſt pas au deſſus du 


FO . 9 | trompoient qui crayoient, 
"que quand on viendroit - d demander-qu on 


Concile, cette opinion ne ſeroit pas auſſi a 
"pryte, &c.] Ce doit Etre le ſens naturel de 
ce diſcours du Cardinal de Loraine, qui vou- 
Voit faire entendre que Popinion de la ſuperi- 
orité du Concile trouveroit plus de partiſans 
que ne le penſoient les Romains, © 
me fait croire qu'il y a une faute dans le 
texte de Fra-Paols, & qu' au lieu de lire quelP | 
opinione ſaria flata rege il faut ajouter 
une negation & lire oy pu opinione non ſaria 
ata, avorita. le ſens qu'a ſuivi le 
Traducteur Lach & qui conſtamment eſt 


N * veritable; puiſqu autrement le Pape n'au- "a 


du Cardinal, & qu*au contraire rien ne pou- 
voit le raſſurer Cavantage, ſi comme Ia tra- 


C'elt ce ſoit. 
; — de la ſuperiorite' du Concile devoit 
_ avoir tant de partiſans, quel ſujet 


roit pas pu prendre Tombrage de ce diſcours 


duit Mr. Amelet conformement au texte, 
ceux-la ſe trompoient gui croyorent, que gud nd 
on viendrait d demander qu on declardt que le 
Pape weft 80 au deſſus du Concile, cette qpi- 
nion @uroit lp us de partiſans que Pon ne pen- 

Fon'ſe trompoit en croyant que 


pour Rome 
de s allarmer, & pourquoi le Pape ne ſe ral- 
ſuroit il pas au contraire dans Veſperance 
voir ſes pretenſions ſoutenuẽs Par N de de- 
fenſeurs? 5 


1 : * " 


GONCILE DE TRE NI E, I. VII. 
ble fit juger au Pape, que ce point avoit été examine à fond 4 la Cour de Mp EXIII. 
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I'Empereur, & lui fit prendre la reſolution de faire une reponſe vigou- Pre W 
_ reuſe à ce Prince, & Fen ayer auff Pu tout des copies Pour & propre ET nes: 

juſtification. : 0 RT 

II lui repondit ones a Quiil avoit 10 le Concile "3 ſon con- 5 
an & de celui des autres Rois & Princes, non que le Saint Siege, a 9 
ui Feſus Chrift a laiſſè un pouvoir abſolu, eũt beſoin dans le governe- : 

ment de VEgliſe d'attendre le conſentement de quelque Puiſſance que ce 
pit etre: Que tous les anciens Conciles avoient été aſſemblez par Pautorité 
des Papes, fans que les Princes sen fuſſent melez qu'en qualite de ſimples 
executeurs des ordres du Saint Siege: Qu il n'avoit jamais penſe ni A diſ- 
ſoudre ni 2 ſuſpendre le Concile, & qu'il avoit toujours juge au contraire 
qu'il etoit du ſervice de Dieu de ticher' de le conduire à une heureuſe fin: 
Que les conſultations qui ſe faiſoient a'Rome ſur les memes matieres qui ſe 
diſcutoient dans le Concile, loin d'en bleſſer la liberté, y contribiioient au 
contraire: Que jamais il ne getoit tenu de Concile en Vabſence des Papes, 
on ils neuſſent envoyë. leurs inſtructions, & où elles n'euſſent t ſuivies 
par les Peres: Qu on conſervoit encore celles que Celeftin avoit envoyees au 
Concile d'Epheſe, St. Leon à celui de Chalcedoine, Agathon au Concile in . 
 Trulle, Adrien 1 au ſecond Concile de Nicte, & Adrien 11 au huitiẽme ; — 
Concile General tenu A Conftantinople : Qu à Vegard du droit de propoſer 
dans les Conciles, non ſeulement les Papes Vavoient toujours exerce, lorſ- 
qu' ils y avoient été preſens, mais qu' ils avoient meme eux ſeuls decide les 1 
matieres, ſans que les autres euſſent fait autre choſe que donner leur ap- | 
probation ; & qu'en Vabſence du Pape ſes Legats ayoient toujours propoſe, 
ou qu'il avoit nomme des Deputez pour le faire: Que C etoit pour ſe con- 
former à cet uſage, qu à Trente il avoit été reglé que les Legats propoſe- | 5 5 
roient, ce qui etoit neceſſaire pour obſerver quelque ordre & pour eviter la . 
confuſion qui regneroit, ſi chacun tumultuairement & à Fenvi Yun de lau- 3 
tre pouvoit propoſer des choſes ſeditieuſes & peu convenables : Que cepen- 
dant on Tavoit jamais refuſe à perſone la liberté de propoſer des choſes 

utiles: Qu il n'avoit appris qu avec beaucoup de peine tout ce que plu- . 
ſieurs perſones avoient tents contre Pautorite donne par Fefus Chrift au ; ”— 
Saint Siege: Que tous les Conciles & les Peres etoient pleins pres mera | 
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f . 1 . 3 5 re dienen 8 5 ume cles as Sa ts. . Wa neanmoins 
1 reponſe vigoureuſe d ce Prince, & Jen en- marque expre ement Penvoi de ces letres: 1 
voher auſſi par tout des copies pour ſa propre Hanc ad eumden ehiftolam tran _— — ar- f * 
5 Juſtificatior ] Il eſt certain que la reponſe fut canas alias literas eidem rependit. Cela pa- | 


faite à toutes les deux letres, & Raynaldus 


trait, pretend qu'elles ne furent point en- 


15 voytes, furono preparate, ma nan inuiate; 3 & | 


qu en leur place le Pape ſe contenta d'ec 

une letre fort courte 3 PEmpereur, par * 
quelle il Jui marquoit, que le Cardinal Moron 
porteroit une reponſe de vive voix aux arti- 


2 


; ] nt 
l © confervies deity ts A eee” roit d' autant plus vraiſemblable, que V iſconti 


pendant Pallavicin, qui nous en donne Vex- 


dans un billet du xx11 de Mars parle de plu- 


a fieurs autoritez envoytes a FEmpereur pour 
le conſentir à ces paroles, regir P Egli liſe 
i Univerſelle, & que ces autoritez etoient join= 
tes à une des letres du Pape. Ainſi il y a 


apparence que ce n'eſt pas Fra- Paolo mais 


Pallavicin a. ſc trope ſur Venvoi de ces 


436 


1 


| Myx.x112, Paſteur de * 1 & ue toute lr etoit 8 Knie de 


PIR IV. 


ME oe expreſſions, comme Sa Majeſté pouroit g en convaincre par les Citations 
qu'il lui envoyoit dans une feüille ſeparée: Que cependant on avoit tenu 


2 Trente beaucoup de conventicules & fait quantit de brigues pour com- 


batre cette. yerite : Que tous les maux preſens ne venoient que de ce que 


ſes Legats pour empscher qu on ne les accuſit de blefſer la liberté du Con- 
cile avoient par trop de connivence laifſe mepriſer leur autorité au point 


5 que le Concile en etoit devenu-plat6t licentieux que libre: Qu'a Vegard de 


| Parce que les. Peres faute d'etre bien informez du 


ples ils en empec 


la reformation il en ſouhaitoit une exacte & univerſelle, & qu'il avoit con- 
tinuellement follicits ſes Legats dy travailler: Que pour ce qui regardoit 
8 ſa Cour tout le monde ſavoit les reglemens qu il avoit deja faits au preju- 
dice meme de ſes revenus; & que sil reſtoit encore quelque choſe à faire il 


ne le negligeroit pas; mais que cela ne pouvoit pas bien ſe faire à T, rente, 
itable etat des choſe, 


au lieu de reformer fa Cour la defigureroient encor davantage: Qu il de- 
ſireroit auſſi de voir quelque reforme dans les autres Cours, qui n'en avoient 


pas moins beſoin que la ſiene: Que cependant on ne parloit que des abus 
de IEgliſe, quoique peut-Ctre. ils ne vinſſent principalement que de ceux 


qui regnoient dans les Cours des Princes: Que quant aux demandes de 
Empereur & des autres Princes il avoit toujours entendu qu elles fuſſent 
examinees chacune en ſon temps, parce que l'ordre du Concile etant de 
traiter enſemble d une matiere de foi & des abus qui y-ayoient raport, on 
ne pouvoit changer cet ordre ſans faire naitre quelque confuſion & fans pre- 
judicier à Thoneur du Concile : Que Sa Majeſte, qui avoit touché quel. 


ques uns des abus qui y regnoient, avoit oublis le principal & celui dou 


provenoient tous les autres, ſavoir ed coun: qui devoient recevoir la loi du 
Concile la lui youlojent donner: fi Von efit imité la pieté & fuivi 
Vexemple de Conſtantin & de Wache, la diviſion ne ſe ſeroit pas miſe 
parmi les Peres, & qu ils aurolent maintenu leur reputation envers le pu- 
blic: Qu. il nedt rien ſouhaité d avantage, que de ſe rendre en perſone au 


Concile, pour remedier au peu d'ordre qui &y gardoit, mais que fon ige 


& dl autres affaires fort importantes ne lui en laiſſoient pas la liberté: 
Qu enfin lui etant impoſſible daller 4 Trente, il ne Parleroit pas de tranſ- 
ferer le Concile dang un Ro a one & ane: our ne wi donner de 


nouyeaux ſoupgons. | | þ 
IL Pape voyant que 1 Wh de = Narnia & # i Roi de 8 


ne pouvoient s accorder avec les ſiens, & qu il avoit peu à ſe prometre deux 


Xx encore moins A en eſperer, parce qu ils ne ſe ſoucioient du Concile qu au- 


tant qu il leur etoit neceſſaire pour Tinteret de leurs Etats, & que ils ne 
pouvoient en obtenir ce qu ils ſouhaitoient x pour la ſatisfaction de leurs peu- 
xroient la concluſion pour les entretenir. toujours dans 
Feſperance ;* & qu au contraire le Roi d Eſpagne qui navoit que des Sujets 


Catholiques n'avoit pas les memes intereéts, & qui il pouvoit par conſequent 
| gaccommoder plus aiſement à ſes. volontez fans prejudicier 2 a ſes Etats, d au- 
tant plus qu il lui etoit utile ailleuts d etre uni au Saint Siege pour en ob- 


Gai den graces, ESL oe Poumoit mieux . le mo par 
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toutes ſortes de bons offices & de lui faire eſperer toute ſotte de aatisfaction M DPXI II. 
DP. Louis D' Avila etant alors arrive tout à propos à Rome de la part du PI 
Roi Catholique,* le Pape lui fit toutes ſortes d honeurs, le logea dans fon 
Palais, lui donna appartement vacant du Comte Frederic Borromee ſon | 
Neveu, & Taccabla de civilitez. Ce Miniſtre avoit été envoys pour obte- . 
nir du Pape une prorogation pour v autres annees. du ſubſide accorde ſur 
le Clergè d'Efpagne,: la permiſſion de vendre pour 25, ooo ecus des fiefs de 
I Egliſe, & une diſpenſe de Mariage entre la ſeur du Roi & le Prince 
bars fon fils, choſe qu'on regardoit en Eſpagne comme aiſce à obtenir, 
y ayant pluſieurs exemples meme entre particuliers de mariages:contractez - 
entre Oncles & Nieces, qui ſont en meme degré que la Tante & le Neveu; 
outre que Moy/e-& Aaron > etoient neʒ dun mariage ſemblable. A regard 
du mariage, le Pape promit de faire conſulter ce que Fon Pouvoit faire, & 
'ofrit de faire tout ce a quoi ſon autoritéè pouroit s etendre; mais 5 5 
mite qui ſurvint à la Prineeſſe, & qui fit perdre toute eſperance de | * 
age, fit que la choſe ne fut pas pouſſee plus loin. Quant au ſubſide 80 80 | 
' alienation des fiefs, Pie montra qu'il y etoit-tout diſpoſe, mais qu'il etoit. 
difficile d'executer la choſe tandis que les Prelats reſtoient au Concile avec. 
tant de depenſe; & il promit que file Roi vouloit Vaider A le finir & 4 
Sen delivrer, il lui donneroit une pleine ſatisfaction. Dans les piemieres 
audiences D. Louis ne $avanga pas beaucoup ſur ce qui regardoit les affaires 
du Concile. II promit ſeulement au Pape de procurer le maintien de lau- | 
torite Pontificale, & Vexhorta a ne penſer à aucune ligue entre les Catho- | | >= 
| liques, de peur qu à cet exemple les heretiques nen fiſſent une entr'eux, & a | 
que la France ne ſe preſſat de faire quelque accord aved les Huguenots. 3 
LXXIII. CET EN DANA il ſe faiſoit diverſes Aſſemblees à Trente. © Les 
Ambaſſadenrs de IEmpereur inviterent les Prelats Eſpagnols de ſe rendre 
chez I Archevèẽque de Grenade pour ticher de les faire conſentir à la con- 
ceſſion du Calice, qu' ils avoient intention de propoſer de nouveau; mais 
ils trouverent tant d oppoſition dans ces Eveques, qu ils ſe virent e 
de men plus parler. Le Cardinal de Loraine de ſon côté tint pluſieurs 1 
Congregations avec les Eveques & les Theologiens Frangois* pour examiner 
fi les citations que le Pape avoit envoyces. a TEmpereur dans la feüille ſe= 
parèe dont nous avons parle au ſujet de ces paroles Unverſalem Ecclefiam, 
& que ce Prince lui avoit communiquees, etoient juſtes, fideles, & rapor- 
tes dans leur vrai ſens, afin qu'autrement on dreſſat, comme ils firent 
apreès, un Memoire oppoſe qui y ſervit de reponſe. 8 L Empereur avoit auſſi 
ordonẽ, que ces paſſages fuſſent communiquez aux Eſpagnols pour en avoir e 
leur avis; mais I Eveque de Cing-Egliſes ayant executs cet ordre, VArche= | 
veque de Grenade repondit au nom de ſes Confreres qu il avoit aſſemblez 
pour cet effet, Qu il n etoit pas neceſſaire que I Empereur s adreſſit A eux 
qui recevoient le Concile de Florence, mais aux Frangois qui etoĩent pou. 
celui de Bale. Lorſque VEy&que de Cing- Egliſes ſe fut retire, * quelques 
uns 1 an een Bchez 2 on 11 füt adreſſe à eux pour une telle > 
| affaire 


— a pe Mem. — 0 > Exod. vi 20. 1 * Pallay, L-: 20, C. 9. Vite. Let. du 74 
| I5 Mars. * lem. * 22 Mars. Id. Ibid. 
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| 5 5 MD LXIIL. affaire etdient Faris qu on 8 au n pour rde vi mauvaiſes im. 

= a preſſions qu il avoit congues deux. Mais FArcheveque de Grenade sy op- 

= _. na "DF ud ** poſa en diſant, Quil ſuffiſoit au Pape de conoitre par leurs ſuffrages qu' ils 
. ne lui etoient point contraires, & qu'il ne leur convenoit pas d' imiter les 


flateries des Talient; à quoi il ajouta, Que le Pape nous rende le notre, puiſ- 


que nous lui laiſſons plus que le feen; ; car il weft pas juſte que q Evbques nous 
 devenions ſes Vicaires. Un autre jour les Ambaſſadeurs de ! Empereur a ge. 


tant joints à ceux de France firent enſemble de nouvelles inſtances aux Le- 
gats, pour les engager à propoſer le Decret de la Reſidence tel qu'il avoit 
&t6 dreſſè par le Cardinal 4e Loraine. Mais ni ces Miniſtres ni ce Cardi- 
nal ne purent rien obtenir des Cardinaux de Warmie & Simonete, à qui ils 
1 adteſſerent au defant * Cardinal e _ etoit iv dangerraſement ma- 
# lade. 
Daxs la Conyregttion 45 XVII de Mars bun 80 1 orgs Ne. 
ayant pris occaſion de la continence des Pretres de faire une longue digreſ- 
ſion ſur la Reſidence, tout ſon diſcours roula preſque ſur cette matiere. Il 
raporta quantite d exemples & d'autoritez pour prouver qu elle etoit de droit 
divin. Puis pour repondre à Fobjeion que Ton faiſoit, que fi elle etoit Je 
droit divin on ne trouveroit pas tant de Canons & de Decrets faits pour la 
preſcrire, il uſa de cette comparaiſon; Que le droit divin etoit le fonde- 
ment ou la colomne ſur laquelle etoit appuyee la Reſidence, & que le 
droit Canonique en etoit edifice ou plat6t la voiite ; & que comme ſi Ion 
detruiſoit le fondement Tedifice croũloit, ou que fi on 0toit la colomne la 
volte tomboit, il etoit impoſſible de meme de conſerver la Reſidence fans 
autre appui que le Droit Canonique, & que ceux qui la vouloient appuyer 
” uniquement fur ce droit n avoient pour but que de la detruire. Remon- 
„ bj . tant enſuite aux anciens temps il obſerva, qu'avant qu iy efit des Canons 
| & des Decrets faits ſur cette matiere la Reſidence avoit été bien obſerve, 
| parce que chacun 7 etoit cru oblige par la loi de Dieu; mais que depuis 
que quelques uns s etoient perſuadez que cette obligation venoit des loix 
| humaines, Von avoit eu beau les renouveler ſouvent, & les fortifier meme 
Z par la menace de peines, le mal avoit toujours 6tE en empirant. 
| | LXXIV. Lz meme jour mourut le Cardinal Seripand au grand re- 
gret de tout le Concile, & de la vile de Trente. Lors qu'on lui apporta 
le Viatique le matin il voulut le recevoir à genoux hors de ſon lit; & 
apres s Etre recouche, il fit en preſence de cinq Prelats & des Secretaires 
des Ambaſſades de Veniſe & de Florence & de toute fa famille un long diſ- 
cours Latin, qui dura autant que ſes forces. II fit fa profeſſion de foi toute 
conforme a celle de I Egliſe Romaine. II parla des bonnes œuvres, de la 
reſurrection des morts, & des affaires du Concile, dont il recommanda le 
ſoin aux Legats & au Cardinal d Loraine. Et comme il vouloit enſuite 
parler fur les moyens qu'il faloit prendre, ſe ſentant defaillir il dit, Que 
Dieu lui defendoit den dire da avantage, mais qu il parleroit tui-meme en 
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n | dw & lieu, terminant ainſi fa vie avec ces paroles. 
18 2 L Comte de Lune ecrivit de la Cour de 'Empereur a Martin ety 
„ X lui envoya une * Tune letre du Roi fon Maitre, qui lui marquoit 


il 


Vile. Let. du 15 Mars. p 10. Let. du 17 Mars. 1d. Ibid. Pallav. L. 20. 
c. 7. Rayn. Ne 59. Mart. T. 8. p. 1319? Viſc. Let. du 17 Mars. 
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* avoit regu de la ouſt * 8 * plaintes des Prelats Bfpagrale; & M D LXI11. | 


que quoiqu'il füt perſuade que cela ne venoit que de ce que Sa Saintéte 


etoit mal informee, & qu'il fat tres afſure du reſpect de ces Eveques pour 


le Saint Siege, il lui ordonoit cependant lorſqu' il ſeroit à Trente de tenir la 


. main à ce qui ils ſe rendiſſent favorables aux interets du Pape, autant ce- 


pendant qu'ils le pouroient faire ſans bleſſer leur conſcience, | & de faire 
enſorte que Sa Saintets net aucun ſujet de ſe plaindre de lui. Le Comte 


ecrivit des letres a peu pres de movin teneur & gh gy . de Grenade an | 


aur Eveques de Segovze & de Leon. 
LXXV. LI XVIII de Mars il n'y eut polnt de e a mis 
des funerailles du Cardinal Seripand. Mais les Ambaſſadeurs de France 


getant rendus avec eclat chez les deux Legats, ils fe plaignirent a eux, Que 


depuis onze mois qu'ils etoient arrivez a Trente on les avoit amuſez de 
belles paroles & d eſperances, ſans. jamais en venir. aux effets, quoiqu' ils 
n'eufſent preſque paſſè aucun jour fans leur remetre devant les yeux les de- 


ſolations de la France & les perils ou etoit expoſce la Chretiente par les 
differends de Religion, & ſans leur repreſenter que l' unique remede à ces 
maux etoit une reformation entiere des mœuts & le relichement de quel- 
ques loix poſitives: Que Von fuyoit autant que Ton pouvoit la reforma- 


tion: Que la pluſpart des Peres & des Theologiens ſe roidiſſoient Plus que 

jamais à ne rien accorder à la neceſſitè des temps: Qu' ils les prioient de 
conſiderer combien de gens de bien mouroient avant que d'avoir pu faire 
quelque bonne ceuvre pour le ſervice public, temoins les Cardinaux de 
 Mantou# & Seripand; & que pendant qu' ils en avoient encore le temps ils 


devoient faire quelque choſe pour la decharge de leur conſcience, Les 


Legats repondirent, Quiil leur deplaiſoit beaucoup de voir ainſi tr 
choſes en longueur, mais qu'on en devoit rejeter la cauſe fur les accidens 
ſurvenus par la mort de ces deux Cardinaux; & que ne pouvant ſeuls por- 
ter un ſi grand poids ils les prioient d'attendre la venue des Cardinaux 
Moron & Navagier nouveaux Legats, qui arriveroient bientöt. Les Fran- 
gos ſe contenterent de cette reponſe; d'autant plus que les Ambaſſadeurs 


Inperiaux demanderent qu'on allat lentement, juſqu'à ce qu'on ſũt le ſuc- 


cès des negociations des Ambaſſadeurs de Empereur à Rome, qui con- 


jointement avec D. Loilis D' Avila preſſoient le Pape * de conſentir qu on 
fit a Pente & non pas à Rome une reformation univerſelle de toute E- 


gliſe dans le Chef & dans les membres, & qu'on y revoquãt le Decret qui 
donnoit aux ſeuls Legats le droit de propoſer dans le Concile, comme con- 
traire à la liberté que devoient avoir les Ambaſſadeurs & les Eveques de | 


propoſer ce T ils) e gs ceux-ci r leurs . Hi cee Pour 
1 1 „ 


 UEMPEREUR avoit jugs plus 57 pede . a daberd cette een 


au ee & wang au Concile. Fo rag ces Princes n etoient pas tous 
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Ez aur "Ra de Segovie & de e Vi 2925 dans fa letre du XVIT de Mars ajoute 
A ces Eveques celui de Calaborra. ; 


Ga accord 
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Pix IV. 


"i HIS TOIR E 
N DTxI 11.  #iccotd * hos memes demandes. Car quoique D. Loilis FR fait 0M 


D 


ment les memes, il pria enſuite le Pape de faire deſiſter PEmpereur de la 
demande du Calice & du mariage des Pretres, en diſant que ſon Maitre 
avoit ordone a I Ambaſſadeur qu'il envoyoit a Trente d empècher qu on nen 


parlat, & aux Evèques Efpagnols de sy oppoſer en cas qu'on vint à la 


propoſer. Il exhorta auſſi le Pape a tacher de ramener les heretiques par la | 


douceur, ſe ſervant pour cela de l'entremiſe de Empereur & des autres 
Princes ſans envoyer de Nonces, comme auffi à avoir egard aux demandes 


des Frangois, à laiſſer dans le Concile la liberté à tout le monde de propo- 
ſer, & a empecher que les brigues n euſſent lieu dans les deciſions. Le 


Pape repondit aux Ambaſſadeurs, Que le Decret, Proponentibus Legatis, 
ſeroit interprets. de maniere que chacun auroit la liberté de propoſer ce 


qu il jugeroit à propos: Qu il avoit donnè aux nouveaux Legats qu'il ve- 
noit d envoyer à Trente la liberté de reſoudre tout ce qui ſe propoſeroit dans 
le Concile ſans lui en rien ecrire: Qu il ſouhaitoit la reformation, & qu il 


avoit ſouvent preſſe pour qu on y travaillit : Que ſi on avoit voulu qu'elle 


ſe fit a Rome la choſe ſeroit deja finie & meme execute; mais que puil- 
quꝭ on deſiroit qu elle ſe fit a Trente, fi elle ne s avangoit pas on ne devoit 


en prendre qu aux difficultez qui venoient de la part des Peres: Qui il de- 


| firoit la fin du Concile, qu'il faiſoit tout ce qu'il pouvoit pour la pro- 
curer, & qu' il n'avoit aucune envie de le ſuſpendre: Quenfin il ecriroit 


aux Legats en conformite de ce qu il venoit de dire. Il leur ecrivit en ef- 


fet, & leur marqua, Que le Decret Proponen 


que pour empeche 


ibus Legatis, n ayant Eté fait 
r la confuſion, ce netoit point fon. intention qu'on em- 
- pechit, aucun des Peres de propoſer ce qu il jugeroit à propos, & qu'on de- 
voit expedier les matieres à la pluralité des ſuffrages, ſans attendre d'autres 


ordres de Rome. Mais cette letre n'etoit que pour ap paiſer le monde, & 
De: produiſit aucun effet, parce que le Cardinal Moron qui etoit le premier 
Legat avoit des Inſtructions ſeparces, od on lui marquoit la maniere dont 


il devoit menager es ordres qui lui viendroient de Nome. 
WOO $4 Pape repondit ſeparement à D. Louis D' Avila, * ( 


Wil avoit ouvert 


le Concile ſur la promeſſe que le Roi Catholique lui avoit faite qu'il lui ac- 
corderoit ſa protection, & qu'il maintiendroit Vautorite du Saint Siege: 


Qu il avoit ete bien trompe, puiſque 


les Eveques d'Efpagne lui donndient 
plus d'embaras que tous les autres, & qu A cauſe du ſubſide qu'il avoit ac- 


cordè au Roi fur leurs Egliſes il &etoit attire leur inimitie & celle de tout 
le Clerge d Eſpagne. Qui il ne doutoit point de la bonne volonté de Sa 
Majeſtè, mais que tout le mal venoit de ce que ni à Rome ni à Trente il 
navoit point envoyé d Ambaſſadeurs de confiance: it etoit juſte de 
laiſſer la liberté au Concile, & qu'il le deſiroit plus qu aucun autre; mais 
qu'on ne devoit pas y tolerer la licence, & encore moins que les Princes 
qui ne prechoient que la liberté tinſſent le Concile en ſervitude; & qu ils 


vouluſſent y donner la loi : 


Que chacun avoit demande avec inſtance que 


le Concile füt libre, & qu'il ne ſavoit pas ſi ceux qui-Vayoient demande 
avoient bien penſe de quelle conſequence il ſeroit de laiſſer aux Eveques la 


bride {ur le col: Que quelque nombre * il y eũt de Prelats de vertu & 


de 


are Ly 2046 $8, Let. du Gard, Bonombe du 0 Fore, Flle: E an e 
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de prudence, 1 y en avoit auſſi plu les a qui une ou l'autre de ces qua- | MD IXIII. 


- Iitez manquoit ou meme toutes les deux, & que tous ceux- là ſeroient dan- 
x, $i on ne les tenoit en regle : Qu il lui importoit peut-ëtre moins 
qu tous d'y faire attention, puiſque ſon autorite etoit fondee ſur les pro- 
meſſes de Dieu en qui il avoit confiance, mais que les Princes y devoient 
etre plus attentifs que les autres à cauſe du prejudice qu' ils pouroient en re- 
'  cevoir, & que ſi Ton accordoit une liberté exceſſive aux Prelats S. M. C. 
5 pouroit peut- etre sen reſſentir: Qu. 4 Vegard de la reformation ce ne- 
toit pas de lui que venoient les be : Que pour ſatisfaire aux de- 
firs de Sa Majeſts il feroit differer de propoſer les demandes des Princes ſur 
lsa conceſſion du Calice & autres nouveautez pareilles; mais qu'il devoit 


Princes ſur le Calice & ſur le mariage des Pretres, ces Princes pouroient 
_auſhs oppoſe aux choſes particulieres qu'il demandoit : Qu enfin il ne te- 


cile, & qu Elle pouvoit ſe N ws lui toute es 70 ere og 
55. il en feroit une fois delivre. - ELIE 
LXXVI. LI xx de Mars " Theologiens an Gui de th far 5 


ſier aux Peres le Decret de doctrine & les Canons ſur cette matiere pour en 
deliberer dans les Congregations, © Mais conſiderant que les Frangors & les 


die plus grandes conteſtations que celles qui s etoient elevees juſqu'alors, mais 
auſſi que fi on vouloit propoſer ſeulement les abus, cela donneroit occaſion 


ne favoient a quoi ſe determiner. Il eũt ete aſſez utile de tenter Caccotlittic? 
der quelcune des difficultez, & Cetoit avis du Card. de Warmie; mais Si- 
nmonete apprehendoit, que le peu de fermeté de ſon Col legue ne produiſtt 
quelque grand mal; & attribuant tous les deſordres qui etoient arrivez par 
le paſſe dans le Concile au trop de bonte des deux Legats morts, qui dans 


ſtitution des Eveques, & il Sagifſoit de favoir s ils tenoient leur autorite 


e. 9. N Id. Ibid, 


* Dup. Mem. p. 497 Dur. Nic. Plalm. vit. Let, du 2 Avr. rue, L. 20. 
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conſiderer que comme le Roi Catholique ne s accordoit pas avec les autres 


- noit qu à Sa Majeſté de voir finir promptement & heureuſement le Con- 


5 articles,du Mariage, les Legats conſulterent enſemble as ils devoient propo- 
 Eſpagnols Sy oppoſeroient, & que non ſeulement il en pouroit naitre encore 


aux Imperiaux & aux Frangois d'entamer les matieres de la reformation, ils 


Taffaire de la Reſidence s etoient plitot. conduits ſuivant leur propre ſens 
que felon les beſoins de I Egliſe, il] jugea que pour ne pas tomber dans de 
plus grands inconveniens; il valoit mieux ne rien propoſer pour le preſent. 
Ainſi ils convinrent enſemble de ſurſeoir à tout juſqu'a Tarrivèe des nou- 
veaux Legats. Sur cette reſolution > le Cardinal de Loraine prit le parti g 
daller faire un tour à Veniſe, pour tächer de diſſiper la douleur que lui 
cauſoit la mort du Grand Prieur ſon eee, ye avoit rouvert te . ole a- 
voit faite la perte de Lautre. 4 
Les difficultez qu'il y avoit a en & qui nol le progres 60 
Concile, etoient au nombre de fix. La premiere regardoit le Decret deja 
fait qui donnoit aux ſeuls Legats le droit de propoſer. La ſeconde etoit 
de fayoir, fi la Reſidence etoit de droit divin. La troiſiẽme regardoit Iin- 


immediatement de Feſus Cbriſt. La quatrieme etoit fur Vautorite du 
e La ee etoit * e eee d'un nouveau Secretaire 


PIE Iv. 
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Pry. IV. 


— ere enfin & la plus importante de toutes regardoit la reformation generale. 
Jai Etc: bien aiſe de rappeler ict ces fix points, dont j'ai deja parle aupara- 
vant, parce qu ils ſont une ſorte de recapitulation de tout ce que j ai dit 
juſqu ici, & comme le ſommaire de tout ce qui me reſte a dire. 
I' Avis que Von recut des demandes que les Ambaſſadeurs avoient faites 
au Pape ne fut pas une nouvelle pour Trente, où les Miniſtres de ! Empe- 
reur & de France avoient deja publié qu'on les devoit faire d abord à Rome, 


X queenluite ils s uniroient tous pour demander les mEmes choſes au Con- 


cCile. Le Cardinal de Loraine accoutume A varier dans tous ces diſcoury 
dit, Que fi Von donnoit ſatisfaction aux Princes fur le fait de la reforma- 


tion, Tautorité du Pape nen recevroit aucun prejudice, & qui ils feroient 


: ceſſer aufli-tot leurs inſtances. II ajouta, Qu'il feroit aiſè au Pape de finir 
_ Taffaire de la reformation & de terminer bient0t le Concile, s il declaroit 
clairement quels etoient les points auſquels il ne vouloit point qu'on tou- 


chat, afin que Fon &appliquat à expedier les autres; & que par là on feroit 
ceſſer les conteſtations, qui etoient cauſe de tous ces delais. Car comme 
ceux qui vouloient ſe montrer affectionez au Pape Soppoſoient à toutes ces 


demandes ſous pretexte qu'il y en avoit quelques unes de Prejudiciables aux 


interèts de Sa Saintcte, & que les autres ſoutenant qu'il n'y en avoit aucune 
qui lui fit tort faiſoient tirer les choſes en longueur, toutes les difficultez 
ceſſeroient, fi Sa Saintets vouloit $expliquer. Les Ambaſſadeurs de I Em- 
pereur ayant ſemẽ à Trente des copies de la letre que ce Prince avoit ecrite 
au Pape, les Legats jugerent a propos de repandre auſſi la reponſe qu ils 
avoient faite a celle qu il leur avoit ecrite en leur envoyant fa letre au Pape; 
& cette reponſe ayant <te faite ſur les inſtructions qu' ils avoient reguès de 


| Rome contenoit à peu pres les memes: choſes que la letre du Pape meme, 


LXXVII. Cx Pontife ayant confronts les propoſitions que lui avoient 
faites tous les Ambaſſadeurs, avec ce qu'on lui mandoit des diſcours du Car- 
dinal de Loraine, ne fit que s affermir d'avantage dans la reſolution on il 
etoit de ne point conſentir aux articles de reformation propoſez par les 
Frangois. En effet fans avoir autant de penetration & d'experience dans 


les affaires qu'en avoit le Pape, Veſprit le plus mediocre eùt aiſement de- 


couvert P artifice qu on lui tendoit pour Fattirer dans le piege. Car il ſen- 
toit bien, que Finviter à declarer les demandes qui ne lui plaiſoient pas 
pour laiſſer deliberer fur les autres, c'etoit vouloir Fengager par ces pre- 


mieres propoſitions à ouvrir la porte à celles qui lui ſeroient prejudiciables. 


Et comment douter, que Vobtention des premieres ne füt un degre pour 


D & que quoi 


que la relaxation de quel- 
laſtiques qui n appartenoient qua la diſcipline, comme la 
ends (lion le mariage des Pretres, & Puſage de la Langue vul- 
gairedans le Service divin, ne donnãt aucune atteinte à Fautorite du S. Siege, 
neanmoins la moindre alteration dans ces Rits ne ſappit immediatement les 
fondemens de I Egliſe Romaine? Ainfi bien qu'il y ait pluſieurs choſes, qui 
a la premiere vue ne paroiſſent donner aucune atteinte à Fautorite ; un 


homme e neanmoins ne e doit Lon tant e attention au commence- 


ment 
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ment qu'au terme od en les moindres alterations. Le Pape donc MDTXIII. 


lifſer penſer qu'il avoit en main d'autres remedes, revint a ſes premieres 


dees, Que le Roi d Eſpagne n'ayoit nt interct ni inclination de pourſuivre 


les ſollicitations que ce Prince lui avoit fait faire: Que FEmpereur & les 
Frangois n'y perfiſtoient que par Veſperance qu'ils avoient concue de donner 


par la quelque ſatisfaction à leurs peuples, & d'appaiſer les guerres civiles ; 


& que fi on pouvoit leur faire comprendre que les heretiques ne deman- 


© doient la reformation que pour avoir un pretexte de demeurer ſeparez de 


FEgliſe, mais qu ils n'y retourneroient pas quand ils Fauroient obtenue, 


ces Princes ceſſeroient leurs inſtances, & laiſſeroient finir tranquillement le 


Concile. Ce fut donc la voye qu'il choifit pour vaincre les difficultez ; & 
ayant bien examine la choſe de tous cotez, il crut qu'il lui ſeroit plus aiſe 


de gagner I'Empereur, qui etoit dun naturel bon & facile, qui gouvernoit 
ſon Etat par lui- meme, qui n avoit point de guerre a ſoutenir, & dont le 


caractere etoit eloigne de toutes ſortes d artifices, que le Roi de France qui 
wetoit qu un enfant, & dont J Etat etoit gouvern par pluſieurs Miniſtres, 
gens artificieux & qui avoient tous leur interct particulier. Plein de ces 
penſces il reſolut d envoyer Moron vers J Empereur, avant que de com- 
mencer à travailler a Trente aux affaires du Concile. Et fe ſouvenant * 


que le Cardinal de Loraine avoit parlé à Trente, comme fi ! Empereur ett 
eu quelque deſſein d' aller recevoir la Courone Imperiale a Bologne, il reſo- 
lut de ſonder ce Cardinal pour favoir gil ſeroit d humeur à employer &@ 
. mediation pour cela, comme auffi pour faire conſentir ] Empereur 4 
laiſſer transferer le Concile en cette ville. Dans cette we il ordona 4 


I Evèque de Vintimille w en s inſinuant aupres de lui, de voir gil voudroit 


gengager dans cette affaire; & pour lui fournir une occafion plus naturelle 


de $ men le Cardinal Borromee le chargea de lui faire des com plimens 
zondoleance de fa part fur la mort du Grand Prieur fon frere. 
ILXXV III. Cer ordre etant arrive- lorſque le Cardinal etoit deja parti 


n en & Simonete, à qui VEveque communiqua ſa commiſſion, ju- 
geant que importance de la choſe ne permetoit ni de la remetre ni de la trai- 
ter autrement que de bouche, Vintimille fe reſolut de ſuivre le Card. de Lo- 
rains ſous pretexte de viſiter ſon Neven qui ſe mouroit 3 Padoue.* Aufſi-t6t 


, 


qu il y fut arrive il rendit viſite au Cardinal, à qui il rendit les letres du Card. 
Berromde, & lui fit les complimens de condoleance, dont il etoit charge, 


ſiuns montrer qu'il eũt rien à traiter avec lui. Etant entrez enſuite en conver- 


ation le Cardinal lui demanda ce qu'il y avoit de nouveau à Pente depuis 
on depart, & gil etoit vrai, comme le bruit en couroit, que le Card. Moron 


dit aller trouver I Empereur. Apres pluficurs diſcours indifferens I Eveque 


fit ſouvenir le Cardinal, qu il luĩ avoit autrefois dit à Pente, que ſi le Pape 


| vouloit venir a Bologne, TEmpereur gy rendroit pour &y faire couroner, 


& que cela avoit preſque determine le Pape à le faire pour ſe maintenir en 


ps du droit de couroner PEmpereur qui lui etoit conteſts par I All- 
_ Mayne AD Cardinal lui Me confirms la mime choſe, 1 lui dit 
== que 
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determinè par ces raiſons à ne point ceder à ces premieres attaques, & A PIR IV. 


HIS TOIRR DU 3 wh 


25 DLX 11. que fur avis qu i en avoit donne au Pape, il lui avoit . tune 2999 


niere A lui faire juger, que Son Eminence avoit une belle occaſion de 
rendre un grand ſervice a l Egliſe en s employant pour faire reiiflir ce def. 
ſein, d'autant que f Sa Majeſte etoit diſpoſèe a yenir a Bo/ogne, & qu'on 
y transferät le Concile, il etoit aſſuré que le Pape sy rendroit, & que la 
preſence. de Fun & de autre ſeroit le moyen le plus propre pour faire ter- 
miner promptement & heureuſement le Concile. Le Cardinal temoignant 
quelque deſir de voir ce qu on lui avoit ecrit, IEveque pour marque de la 
franchiſe avec laquelle il en agiſſoit avec lui, lui montra les letres du Car- 
dinal Borromee, & la e ntl; avoit 1. de e an * 


| du Pape. 


LX Cardinal 8 avoir tout bs 1 eopeanic” Que 1 15 il So» te- 
tourné à Trente il auroit ſoin de s 'inſtruire plus à fond des intentions de 


VEmpereur, & de ce que le Pape avoit repondu à Sa Majeſté, & que ſur 


cela il prendroit 1 ſon parti, & ne manqueroit pas de s employer pour cette 
affaire, sil en etoiĩt beſoin. L'Eveque ayant repondu, * qu'il etoit aſſez 
inſtruit des intentions du Pape par les Tetres qu il venoit de lui montrer, & 
qu il ne pouvoit pas attendre de plus grands eclairciſſemens, le Cardinal 
changea de matiere; & quoique TEveque pfit faire pour le remetre ſur le 
meme ſujet, il ne put jamais en tirer que la meme reponſe. Loraine ajouta 
cependant entr autres choſes, Que lorſqu'il avoit parle du deſſein que! Em- 
pereur avoit de ſe rendre 4 Bologne, C etoit ſur Teſperance que le Pape lui 
avoit donnee de faire travailler à la reformation ; mais que depuis qu'on | 
avoit vu que Sa Saintete prometoit beaucoup & meEme plus qu'on ne lui 
demandoit, & que cependant rien ne s executoit dans le Concile, ce Prince 


auſſi bien que les autres etoient perſuadez que ce Pontife n'avoit reclle- 


ment aucune envie de reformation, puiſque fi Ceũt été ſon intention ſes 
Legats n euſſent pas manque de Vexecuter : Que Empereur etoit mecon- 
tent de ce que le Pape apres avoir montre dans le mois de Janvier quelque 
reſolution de venir à Bologne s etoit refroidi tout d'un coup, & que lorſque 
8a Majeſts avoit laiſſe gliſſer quelques paroles ſur le deſſein qu Elle avoit de 


venir en perſone au Concile, Sa Saintété avoit fait tout ce qu Elle avoit pu 


pour en diſſuader. Puis revenant à ſes ambiguitez ordinaires il dit, Que 
'Empereur ne viendroit pas à Bologne,. pour ne pas deplaire aux Princes, 


qui pouroient craindre que lorſqu il y ſeroit le Pape ne voulũt gouverner 
les choſes à fa mode, & terminer le Concile comme il lui plairoit fans faire 


aucune reformation. Il declara, qu'il avoit eu avis des demandes qu' avoit 
faites a Rome D. Louis D' Avila, au nom du Roi Catholique, & en fit 


paroĩtre beaucoup de ſatisfaction. Puis en venant à quelque choſe de plus 


particulier il dit, Qu'il etoit neceſſaire o de faire une reformation entiere de- 


puis 1-4 a juſqu'a l Omega, & de rappeler du Concile une cinquantaine d'E- 


veques qui s'oppoſoient à toutes les bonnes reſolutions : Que par le paſſe | 


il avoit cru, © qu'il y ayoit plus d abus en France que par tout ailleurs, mais 


qu'il avoit bien conu depuis qu'il. y en  avoit beaucoup davantage en 
Talie: Que les Egliſes etoient abandon6es entre les mains des Cardinaux, 
qui: n ayant d autre vue que d\ en tirer les reyenus en laiſſoient le ſoin à quel - 
3 
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que pauvre Pretre, ce qui ruinoit les Egliſes & introduiſoit la Simonie & MD LXIII. 


une infinité d'autres deſordres: Que dans Veſperance'de les voir reformer Pix IV. 


& d'y apporter quelques remedes les Princes & leurs Miniſtres gen etoient 
tis par reſerve, & que lui-meme par reſpect s etoĩt abſtenu d'en parler; 
mais qu il voyoit bien qu'il etoit temps d'agir librement pour le ſervice de 
Dieu & que pour la decharge de ſa conſcience il etoit reſolu de parler li- 
brement la premiere fois qu il auroit occaſion de donner ſon ſuffrage : Que 
e favoit ce qu avoit ſoufert ſa Maiſon pour le ſervice de Dieu & le 
maintien de la Religion; & qu après avoir perdu ſes deux freres il vouloit 
& facrifier comme eux pour la mème cauſe, bien que par une autre voye 

celle des armes: Que Sa Saintété ne devoit pas ecouter ceux qui ne 


b n qu'a la detourner de toutes ſes bonnes reſolutions, mais travail- 


ler à fe faire un merite auprès de Dieu par la reforme des abus de VEgliſe : 2 


Qu enfin a T arrivee des nouveaux Legats qui devoient Etre parfaitement in- 
ſtruits des vues de Sa Saintété, on fauroit au juſte quelles etoient ſes inten- 


tions pour la reformation, puiſqu il n'y auroit plus alors de moyens d'excu- 
ſer tous ces retardemens. L'Eveque de Vinti mille eſſaya pluſieurs fois de 
faire retomber le Cardinal ſur le voyage de Bologne, mais il changea tou- 

de matiere. Ce Prelat en donna avis à Rome; & en joignant le juge- 


ment qu il portoit de tous ces diſcours il ajouta, Que quoique le Cardinal 


eli fait mention de ce voyage il y ayoit toujours Et6 oppoſe, & que ce qu'il 
en avoit dit n'avoit été que pour decouvrir les intentions de Sa Saintete & 


de ſa Cour: Quecetoit un bonheur qu on sen füt appergu preſentement, ; 
_ parce que gil eũt fait eſperer qu'il vouloit s entremetre pour cette affaire, MO 


 Tevt pu tirer en longueur, - & faire naitre differens incidens prejudiciables. 
LXXIX. L'ox regut cependant avis A Rome de la paix © que le Roi de 
Irons avoit faite avec les Huguenots, mais fans en ſavoir les conditions, 
Comme Von y crut que cette affaire avoit Ets menagee par Ventremiſe de 
quelques Prelats, qui fans ſe declarer ouvertement Proteſtans etoient nean- 
moins attachez à ce parti, le Pape reſolut de les decouvrir, ayant coutume 


de dire que les heretiques maſquez lui faiſoient beaucoup plus de mal que 


les publics. Ainfi dans le Conſiſtoire du xxx1 de Mars * apres avoir fait 
lire la letre qu'il avoit regue de l Empereur & fa reponſe, il expoſa la con- 


fuſion qui regnoit en France, & dit, Que le Cardinal de Chdtillon ayant 


quits le nom d'Ev&que de Beauvais pour prendre ſimplement celui de 
Comte il &'etoit declare lui meme prive du Chapeau de Cardinal. Il Paccuſa 


lui, VArcheveque d. Aix, VEveque de Valence, & quelques autres d etre au- 


teurs de tous les deſordres, & dit, Que quoique tout cela füt notoire, & 
qu il neut pas beſoin d' autres preuves pour proceder contre eux, il vouloit 
cependant que les Cardinaux du Saint Office procedaſſent juridiquement ſe- 


lon les voyes ordinaires. Le Cardinal de Piſe ayant remontré fur cela, 


qu ils avoient beſoin pour cet effet d'un pouvoir ſpecial & particulier, le 


Pape fit expedier une Bulle datce du vii d Avril, qui portoit en ſubſtance, 


Fs yes . 2 25 n le 25 aui eſt ſon Vicaire de paltre ſes bre- 
| bis 
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MDLXIII. 


= temporelles celles qu on ne peut gagner par des avertiſſemens, il navoit 


r 


1 
£9 
> 
* 


T . 8 8 "I ; 


f OLE DIS10: 
6s, de reprimer par la crainte des peines 


rien omis depuis le temps de ſon exaltation pour s acquiter de ce devoir: 


Que cependant malgre a vigilance quelques Eveques etant non ſeulement 
tombez dans Thereſie, mais encore favoriſant les autres heretiques au preju- 

dice de la foi, il avoit pour pourvoir a ces maux ordone aux Inquiſiteurs 
" Generaux de Rome, à qui il avoit autrefois confe le meme pouvoir, de pro- 


|  Teder contre ces gens 1a quels qu'ils fuſſent Eytques ou Cardinaux demeu- 


rans dans les lieux où la Secte de Zuther etoit puiſſante, & de les citer 
par Edit à comparoitre en perſone a Rome ou en quelque lieu des confing 


dies terres de Egliſe, & à faute de comparution de proceder contre eux 


Jjuſqu à la ſentence definitive, qu'il prononceroit lui-meme dans un Conſi- 


| Rtoire ſecret. En conſequence * de cet ordre les Cardinaux Inquiſiteurs 


citerent par Edit Odet de Coligni Cardinal de Chatillun, Feun de St. Cha- 
mond Archeve&que d. Aix, Jean de Monluc Eveque de Valence, Fean An- 
ftroine Caraccioli Eveque de Troyes, Jean de Barbanſon Eveque de Pamiers, 
& Charles Guillard EvEque de Chartres, à comparoitre perſonellement a 


Nome, pour g y purger de Fimputation d hereſie, & de fauteurs d here- 


5 tiques. 


3 Viſe. Let. du 10 Avr. Dup. Mem. 5p. 428. 
| Spond. N* 23. Ray N. Y Ne 62. 0 Mart, . 8. p. 1325 g : 


LXXX. CEN DANN Tabſence du Cardinal d: Lora, Tattente des 


nouveaux Legats, Vapproche de la Semaine Sainte & des Ftes de Päques, 


& opinion que Von avoit que Ton alloit changer de maniere de proceder 
dans le Concile, ſuſpendirent pour un peu de temps à Trentè le cours des 
affaires. Le Vendredi Saint le Cardinal Madruce y revint pour faire ho- 


neur au Cardinal Moron que l'on y attendoit, * & qui arriva le Samedi 
Saint ſur le ſoir. II y fit ſon entree en Habits Pontificaux ſous un dais 
conduit par les autres Legats, les Ambaſſadeurs, les Peres du Concile, & le 
 Clerge de la Ville, qui etoient allez a ſa rencontre, & qui Taccompagne- 
rent a VEgliſe Cathedrale, où il fut regu avec les ceremonies ordinaires pre- 


FI 


Pallav. L. 20. 0. 11. Diar. Nie. Pſalm. 


FE mr  . or One 
Et de les citer par Edit @ comparottre en En conſequence de cet ordre les Cardinaur 
gerſone  Reme, ic.) Gatin . Qdet de Colin 
tout à fait . puiſque par les Liber- Cardinal de Chatillon, &c.] Outre ceux que 
tez de I' Egliſe Gallicane, les Eveques de nomme ici Fra-Paols on cita encore Lois 


3 


France ne pouvoient etre jugez en premiere 


inſtance * dans le Royaume, & par x11 
du 8 


Eveques du pais. Mais les Papes n ont ja- 
mais reconu ces pretenſions, & ne * y ſont 


ſoumis, que quand ils n'ont-pu faire autre- 


ment, regardant comme un droit attache à 


leur Primauté le pouvoir de juger toutes les 


cauſes à Rome & ſans la concurrence des au- 
tres Eveques. Mais ce droit a toujours été 
conteſte en France, & ſi par ſurpriſe ou par 
la connivence des Eveques ou des Princes les 
Papes ont ſu le faire valoir quelquefois, on a 
toujours reclame contre cette poſſeſſion com- 


me une uſurpation, qui n acqueroit aucun 
Aroit aux Papes au prejudice des ancienes re- 
gles ſur leſquelles ſont fond&es les Libertez 


licanes, 


Ne 734. 


a Albret Eveque de Leſcar, Claude Regni 
Eveque d'Oleron, Fean de St. Gelais Eveque 


d'Uſez, & PFrangois de Mailles Eveque 


d4'Acgs. Mais cette citation n'eut point de 
ſuite alors, & fut arretée par les remontran- 
ces du Card. de Loraine, & des Ambaſſadeurs 
de France, qui repreſenterent fortement, 
qu'on n auroĩt aucun egard à un tel jugement 
rendu contre les formes & contre les droits 


du Royaume & des wad Cependant le 


mois d' Octobre ſuivant la ſentence fut pu- 
blice 3 Rome contre ! Archevẽque d Aix, & 
les Eveques de Troye, de Valence, de Char- 
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rains bo recepthin des Legats. / Le jour de Pxques il celebra folem- MD L171, | 
_ pellement la Meſſe; & le meme jour le Comte de Lune arriva auſſi a © Piz 7 


- Frente accompagne d'un grand nombre de Prelats & des. Ambaſſadeurs qui 
_ gvoient été an devant de 12 I fit fon entree dans la Ville entre ceux de 


kEmpereur be de France avec des demonſtrations reciproques d'amitis, 11 
regut auſſi la viſite des Frunpois, qui Vafſurerent, Qu ils avoient ordre du 
Roi & de la Reine Regente de lui communiquer toutes les affaires, & de 
1 9. el dans tout ce qui ſeroit du ſervice du Roi Catholique ſon Mai- 
II leur repondit, Qu il avoit les mEmes ordres, & qu'il entretiendroit 
es eux une etroite correſpondance. TI viſita enſuite les Legats, a qui il 
WM des ofres generales de ſervice & les complimens les plus gracieux. | 


Lx xIII dAvril* on tint une Congregation pour la reception du Cardi- 1 


nal Maron, qui apres avoir fait lire le Bref de fa Legation fit un diſcours 
convenable A la ceremonie, on il dit, Que les guerres, les ſeditions, & les 
autres maux, tant preſens que ceux dont nos pechez nous menagoient, ceſ- 
ſeroient, quand on auroit trouve quelque remede pour appaiſer Dieu & re- 
tablir la pureté anciene: Que detoit dans cette vue que le Pape par un 


conſeil plein de ſageſſe avoit convoqus le Concile, reſpectable par la pre- 


ſence de deux Cardinaux Princes illuſtres par leur naifſance & leur vertu, 
des Ambaſſadeurs de ! Empereur & de tant de Rois, de Villes, de Princes, 
| & de Nations; de tant de Prelats eminens en vertu & en doctrine, & de 
Theologiens ttes habiles: Que les Cardinaux de Mantout & Seripand etant 
venus à mourir dans le cours de cette Afſemblee le Pape l'avoit ſubſtitue en 
leur place avec le Cardinal Navagier : Qu inſtruit de la peſanteur du far- 
deau qu on lui impoſoit, & de la foibleſſe de ſes forces, il auroit bien voulu 


eviter de gen charger, fi la neceſſitł d'obeir n'avoit prevalu ſur ſa crainte: 


Qui il avoit auſſi regu ordre d'aller trouver I Empereur, dv il reviendroit 


inceſſament pour traiter avec les autres Legats & les Peres de ce qui inte- 
reſſoit le ſalut des peuples, la grandeur de Eglife, & la gloire de Je eſus 


 Chrift Qu il apportoit avec lui deux choſes au Concile; Tune qui etoit le 
temoignage du deſir ardent qu#avoit le Pape d'aſſurer la doctrine de la foi, 


de reformer les mœurs, de pourvoir aux beſoins des Provinces, & d- etablir 


la paix & union meme avec les Adverſaires, autant qu il ſeroit poſſible de 
le faire, fans prejudicier aux intertts de la Religion & à la dignite du Saint 
Siege; Fautre une prompte diſpoſition de ſa part a executer les intentions 
de Sa gaintété: Quentin il prioit les Peres de Sappliquer ſerieuſement aux 
choſes neceſſaires, evitant toutes les queſtions inutiles, & faiſant ceſſer tou- 
* les. 5 conteſtations * les 2 qui ſcandaliſoient f fort la Chretients, | 

1 e 11. wn Ws Kare r. 8. p. 1356. : 
wh NorTzs 


Gt 20 "a RY Jour. * dvar PA Thai arriva Card. Moron, & que le 1 8 80 de Lune 
. @ Trente, &c.] Ce ne fut pas le meme rarriva que deux jours apres. Le lendemaiu 
jour, Eſt a dire, celui de Paques, mais le de Paſques, dit Mr. de Lanſſac, le Comte 
i de cette fete, comme le marque d. Luna arriva ici, E avec I Amb adeur 


Mt. de Lane dans fa letre du xxiv d A- de FE mpereur je 77 us au devant de lui, & ſui- 


ml. M dei t'y avoir faute dans la date de 14 vant Ia coutume lui baillaſmes le milieu entre 
© de Neunes, qui marque cette atrivse au nous, &c. Cela eſt auſſi confirms par LO 


hs 3 Vetoit 10 four NY: venu le teur du Journal publiẽ par le P. Martens. 
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EY 


7105 * HIS TOIRE DU. 5 
ps 3 4 tas A ſon arriv6e 2 Trente * employa zuptes de tous x Is 


Pre TV. 


el de faire perdre a  Empereur le deſſein de 
venir d Trente, &c.] Lextrait que donne 
ici Fra-Paolo des Inftruftions du Cardinal 

Aoron eſt fort different de celui qu'en donne 
Pallauicin L. 20. c. 13, 14, & 15. Lobjet 
principal de ces Inſtructions ſelon ce Cardi- 
nal etoit de repondre aux differens chefs con- 
tenus dans la letre ſecrete de Ferdinand au 
Pape, ſur les longueurs du Concile, ſur les. 
bruits de ſuſpenſion à laquelle on eroyoit Pie 
fort ports, ſur la liberté dont Pon diſoĩt que 
manquoient les Peres, ſur la dependance od 


Prelats Sujets de ſon Roi tan t E/pagnols qu aliens, & de tous les Benefi- 
ciers de ſes Etats, pour les e au nom de Sa Majeſts 2 gunir enſem- 
ble pour le ſervice de Dieu, à rendre au Saint Siege toute la reverence quiil 
merite, & à eviter toutes ſortes d' injures; & Il leur dit que ce Prince Pa- 
voit chargé de lui rendre compte de la maniere dont chacun ſe comporte- 

rot, Wig” il fauroit un gre particulier a ceux qui ſe conduiroient ſelon ſes 


intentions; ajoutant neanmoins, qu il ne diſoit pas cela pour obliger qui 


que ce fut de parler contre {a conſcience, Ce qu il dit d'une maniere à faire 


comprendre, que ces dernieres paroles etoient fort a . by 4 les au- 
tres netoient qu un compliment de ceremonie. 


N 
* \ 3 


LXXXI. LE Cardinal * Moron, avant que Taller trouver Tkmpeteus 
elt te bien aiſe dentretenir le Cardinal 4 Loraine, & celui-ci pour L evi- 
ter differoit ſon retour. Car ayant eu occaſipn de voir le Cardinal Nava- 
gier a Veniſe, & ayant penetrs une bonne partie des Inſtructions du Pape, 
il apprehendoit que Moron venant à les lui communiquer ou en tout ou en 
partie, cela ne le mit dans quelque engagement, Moron partit done le XVI 
d Avril, & dit, Qu il etoit envoye ſeulement pour juſtifier les bonnes in- 
tentions du Pape pour la continuation du Concile, & > pews la reformation 


de I'Egliſe fans aucune exception. On favoit * ce 


t, a qu'il etoit auff 


charge de faire perdre à I Empereur le eſſen. de venir à Trente, en lui 
faiſant e 19 ſa e 1 homers dobſtacles a l. 


„ 2d. Ihid. 


_ | _ reformation; 
* T. 8 1 1 = © 14. Mem. du 


= Avr. Dup. Mem, Pp. ON. | * Pallay, L. a0. c. 13, WA. I '5- Ar. E. 17. 4 1260, 


- 0 


10 ſavoit cehendant, 2 it, etoit 8 thar- 


les Legats etoient de Rome, ſur la clauſe Pro- 


Ponemti bus Legatis, fur la diſtinction qu'il y 


avoit à faire des ſuffrages des Eveques riches 
d' avec ceux des pauvres, ſur la reformation 


2 faire par le Concile tant dans le chef que 
dans les membres, ſur VeleQion' des Cardi- 


naux & des Eveques, ſur Particle de la Re- 


ſidence, ſur la deliberation par Nations, ſur 


la venue du Pape à Trente, ſur la Bulle pour 


la regulation du Conclave, . & ſur pluficurs 


autres choſes ſur leſquelles il y eut differentes 


reponſes & repliques, & ſur la pluſpart def- : 


quelles on &accorda 4 Ia reſerve de deux ou 
trois points, ſur leſquels PEmpereur ne ceſſa 


d'inſiſter que parce qu'il vit I'inutilité de le 


faire. Cependant comme Visconti dans ſon p 


Memoire du 111 de Mai marque qu'il avoit vu 
des letres de PAmbafladeur de Veniſe auprès 


1 * 3. 


de Empereur, od ce Miniftre s ayoit 3 
toute la negociation de Moron, il eſt aſſez 


naturel de eroire que Fra- Paolo, qui avoit 
vu les letres & les Memoires de cet Am- 


2 baſſadeur, en a tire tout ce qu il raconte ici, 


& qui eſt afſez conforme à ee qu en mandoit 


Mor villiers Eveque d' Orleans à la Reine 


Regente de France dans une letre du xiv 
d Auril MDLX11T, raportce par Mr. Dupuy 
dans ſes Memoires, p. 410. On croit, dit 


ce 3 que le voyage. dudit Moron ne tend 


à autre 's detourner ledit E mpereur de 
ia ho. quiil: a demohitrie de venir d Trente 
& plus avant trouver le Pape, te rendant 


capable par wives raiſens, que Jo nennt re- 
tarderoit beaucoup plus 7 ol # advanceroit 


ect de ladite reformation; au demeurant 


le prier de conſer ver &: defendre Pautorite de 


Sa Saintits & du Saint Siege, contre ceux gut 
machinent par divers moyens de la diminuer, 
voire du tout annichiler $'ils pouvoient. Cette 


difference entre ces differentes relations me 


porteroit volontiers A croire.qu'outre 'Inftru- 
Ction plus generale dont Pallavicin nous rend 
ici compte il pouroit bien y en avoir eu une 
plus ſecrete | conforme à ce que marquent 
Fra-Pagle & Marvilliers, N ce quien ra- 
porte auſſi Adrian; dans fon Hiſtoire, L. 17. 
p. 1460. Cr qui eſt bien certain au- moim 
c'eſt que NA ne parle Pas ici ans 
grants, & qu'il ne dit rien de ſon invention. 


. * 
. 0 
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2 formation ; d excuſer le Pape de ce qu il ne pouyoit ſe rendte en perſone MPDLxXIII. 
au Concile; de prier Sa Majeſte Imperiale d'en accelerer la concluſion; & PIE IV 
de lui en propoſer la tranſlation a Bolggne, où le Pape pouroit fe rendre 805 
en meme temps, comme unique moyen de finir heureuſement le Con- | 55 
eile, en preſence duquel ce Prince recevroit des mains du Pape la Courone | 

h Imperiale, honeur que jamais aucun Empereur n'avoit regu auparavant. 
Moron etoit auſſi charge de prier ! Empereur de maintenir Vauthorite du 
Saint Siege contre les attaques de tant de gens qui ne cherchoient qu'a 
_ TFaffoiblir ou meme a Taneantir ; de Vengager a conſentir que la reforma- 
tion ſe fit à Rome par le Pape, & non a Trente par le Concile, qu'on ne 
parlät point de revoir les Decrets qui avoient deja. été faits dans le meme 
Concile ſous Paul 111 & ſous Jules 111, & que les Legats ſeuls continuaſ- 
ſent de propoſer les Decrets, après cependant qu'ils en auroient donne com- 
munication aux Ambaſſadeurs de Sa Majeſte & des autres Souverains ; de 
faire eſperer à ce Prince qu'on lui accorderoit ſeparement tout ce qu'il de- 
manderoit pour ſes peuples ; & de ticher de rompre letroite intelligence 
qu'il y avoit entre lui & la France ſur les affaires du Concile, en lui remon- 
trant que comme les affaires de France & d. Allemagne etoient ſur un pied 
tout different, leur conduite & leurs vues devoient auſſi etre tout A fait dif- 
ferentes. Pour les Legats qui etoient reſtez a 7 rente, ils donnoient volon- 
tiers conge de ſe retirer aux Prelats, mais fur tout a ceux qui tenoient ts 
reſidence ou Vinſtitution des Ev&ques de droit givin, 
LXXXII. L xx d' Avril le Cardinal de Loraine rentra 4 7; vis ac- 
dempegns des Ambaſſadeurs de IEmpereur, de Polegne, & de Savoye, qui 
avoient été à fa rencontre; & Ton * regut le meme jour la nouvelle de la 
faite en France avec les ere mais à des conditions plus avan- 
tageuſes pour le parti Catholique. Depuis la journee de Dreux, dont j'ai 
parlé auparavant, les deux partis S etoient aſſez contrebalancez juſqu à la 
mort du Duc de Guiſe. Mais apres cet accident Coligni ayant pris le Cha- 
teau de Ca? avec beaucoup de gloire pour lui & de perte pour les Ca- 
tholiques, le Conſeil du Roi reſolut de conclure la paix qui ſe negocioit 
depuis la derniere bataille. Pour cet ofict on tint le vii de Mars une con- 

; ference, on le Prince de Conde & le Connetable aſſiſterent quoique priſo- 
niers; & ayant été relachez ſur leur parole on conclut apres une negocia- 
tion de quelques jours le Traite de paix compris en Lxx11 articles. Les 
Miniſtres Huguenots © 8'ctant aſſemblez entr eux demandoient, qu'on Sen 
hy a er mM nn? ag aucune a re ni vondition; & infiſterent 
I Vile b du 9 Avr. & Mem. ts 10. | Dup. Mem. p. ue. ; » Diar, Nic. Plalm. 

„Than L. 34. N 22. | 5 


. 


* 


"A Er Pon regut 5 meme jour la pM » a pas n qu 'on vat &6 juſqu au xx 
la paix " hg en France avec les Huguenots, d' Avril à en apprendre la nouvelle; d autant 
&c.] Peut Ctre que Fra- Paoli a entendu, plus, qu'on voit que le Card. de Loraine avoit 
que Von. regut la copie du Traits, Car pour | regu la copie du Traits etant à Feniſe, c eſt à 
les nouvelles de la paix l'on voit par les letres dire, vers le commencement d' Avril. Mais 
de /; iſconti, qu il x avoit deja du temps qu'on; comme il ne retourna 4 Trente que le xx, 
avoit reques, - En effet comme cette paix c'eſt peut - etre ce qui a fait dire à notre Hi- 
woit EtE arretée des le xII de Mars ſelon ſtorien, que la nouvelle de la paix vint ce jour 
Mr. de Thou, ou th, x aria ee ch n'y By, ts Bon le Cardinal y apporta le Traits. 


Tou. 11 R 6 D 


24s © 


. 


1 IV. 


le ſervice du Roi: Que tous ceux qui eee — etoient 


nen moins: ER DEI —_ foul ns be eee Bail- 


| Be 7 Bec] 7 „ 1 1 8 T D F Mb E D 


= 3 — eb 3 
legitimes auſſi bien que les enfans qui en dalroient. | Conde & eee 4 


Is Nobleſe las de la guerre we us les Minitres ne youlient f . 


fur aucu \-Gpnatenr "pate ſand ne 3; & voici ks 
articles qui regardoient la Religion: Que les Seigneurs Huguenots Hautz 


IT Juſticiers pouroient vivre chez eux en toute liberté de conſcience, & avoir 
| le libre exercice de leur Religion pour leur famille & pour leurs Vaſſaux: 


Que les autres Gentilſhommes qui avoient des Fiefs non televans de Sei- 


gneurs Catholiques Hauts Juſticiers, mais immediatement du Roi, pou- 
roient joũir du meme libre exercice de Religion dans leurs maiſons, mais 


ſeulement pour eux & pour leur famille: Que dans tous les Bailliages on 
choifiroit une Maiſon dans les Bourgs, od ſe feroit Fexercice de la Religion 


| Reformee pour tous ceux du reſſort de cette Juriſdiction : Que chacun pou- 


roit vivre en libert chez ſoi ſans etre recherche ni molefte pour fait de Re- 


ligion : Que dans toutes les villes od Fon avoit joiii de Texercice de la nou- 
velle Religion juſqu au vis = Mars on pouroit Fy continuer dans une ou 
deux maiſons particulieres: Qu'on ne pouroit prendre aucune des Egliſes 

Catholiques, & que les Ecclebeſtiques ſeroient fetablis dans celles qui 
avolent te I e mais fans pouvoir pretendre aucune reparation pour 
ce qui avoit £tE demol! : Qu il ne pouroit y avoir aucun exercice de Reli- 
gion dans la ville & Prey6rs de . Paris, mais que ceux des Reformez qui 
y avoient des-maifons ou des biens pouroient y revenir & er joilir fans etre 


lenden ui Schende ker le f. de ls Religion ni pour le paſſe ni pour 


5 — > nonobſtant toutes les ſentenced contraires & les executions 


faites depuis * mort de Heuri rr juſqſqu alors chacun ſeroit retabli dans ſes 
biens, charges, & dignitez: Que le Prince de Cond? & tous ceux qui la- 
voient ſuivi ſeroient declarez n avdir rien fait qu'a bonne intention & pour 


43 


: publiro une Amniſtie pour tout le — avec — aux deux partis de 


& de s offenſer Tun autre, ou de diſputer & de quereller enſemble 


dur le fat de la Religion, & avec ordre de ſe traiter tous comme freres & 
comme concitoyens. Cet accord fut vonclu le x11 de Mars au grand de- 


Plaiſir de Coligni,* qui difvit, Que les choſes n'ctoient pas dans un etat qui 


_ forgat à accepter des conditions fi deſavantageuſes: Que des le commence- 


ment de la guerre on leur avoit offert Ia paix aux conditions portées par 
PEdit de Janvier, & qu'a preſent qu' ils devoient obtenir d'avantage on leur 


A Belcar L. 30. Ne <6 Spend. No 1 . Ne. Ko . : cd L. 0 No 16. 
D'Avila, L. 3. vous Nox. 2 "75. „ 


15 n accnd fax nein l XII 11 1 1 „ Senden k. conic de be Tinte 6 xrt. 
&c.] Les Hiſtoriens font partagez fur In date eee. de varidts ſur le temps de 
de la ſignature de ce Traits, que quelques uns publication, que quelques uns metent au 
comme le Continuateur de Hadan metent au > Uzutres au xxy, & d'autres en dau- 
x11, & d'autres comme D* Avila metent av is Mr. 4 Tor la met comme 
xvi. Mais Beaucaire & Mr. d Thin A 40 Arn, 3 the FRO pl 


marquent expreſſement comme notre HE vraiſemblable que le reſt, 


Go N ft E DEREN I E. . vn. 
lige pour Fexwreice: de la Raligion, c'etvit;Gter-tout-& Dieu & ne lui don- 
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ner qu une ſimple portion. Mais Finelinatien de toute la Nobleſſe Vobligea © 
de ſe ſdumetre au Traité: Pour ratifier ces conditions * le Roi fit expedier 
le xix de Mar des Betres Patentes, dans leſquelles il diſoit; Que Dieu 
ayant permis depuis quelques années, que fon Royaume fot afflige de ſedi= 
tions & de tumultes qui avoient été canſtz- par les differends de Religion 


&x par des ſtrupu les de conſcience, & que ces mouvemens ayant occaſionẽ 


-une- infinite de guerres, de meurtres, de ſacagemens de villes, & de ruines 


d᷑Egliſts, il avoit experimenté par la enge du mal, que la guerre 
netoit pas un remede propre à le guerir: Qu ainſi il avoit cru, que le 
meilleur expedient etoit de reünir ſes Sujets par une bonne paix dans le. 


PIE . 


ſperance que le temps & la tenue d'un faint & libre Concile General on 


National: pouroient produire quelque ferme reünion. Ces Letres, qui cons. 


tenoient tous les articles qui concernoient tant la Religion que I Etat, furent- 
lues & verifices- en nad & JO: a ſolemnellement a Paris ie 


v du meme mois. 
Cx aecord fut fort deſfapro 16 par la pluſpart des Pries de Ooncite,* 
qui diſoient, Que cetort. preferer les interets du monde a ceux de Dieu, ou 


platt ruiner les uns & les autres; parece que le ſondement de la Religion 


etant une fois faps dans un Etat, il faloit de neceſſice que les interCts tem- 


porels fuſſent envelope dans la meme rũine: Qu'on en avoit un exemple 
dans PEdit precedent, qui lein de retablir la paix & la tranquillits, com- 


me on Taroit eſpere, mavoit produit qu une guerre plus ruineuſe que la 
| e. Dautres aloient juſqu's dire, Que le Roi & fon Conſeil pour 


avoir: fait h paix avee les heretiques avoient encouru rewcomtmunication 


portée par tant de Bulles & de Deeretales des Papes; & qu'on ne devoit pas 
eſperer que les affaires proſperaſſent dans un Reyaume, où Fort deſobeifloit 


i manifeſtement au Saint Siege, juſqu'à ee que le Roi & for Conſeil ſe fiſ- 
ſent abſoudre des Cenſures, & pourſnuiviſſent les heretiques i toute rigueur. 
Et & quelques Franpois vouloient defendre Faceord qui avoit été fait, en 


diſant, que les troubles continuets dont la Frame avoit été agitée, & la 


raine dont tout le Royaume etoit menace, juſtifivient aſſez le Roi contre 


; les reproches de ceux qui ne conſultant que leur inter propre ne confide- 
dient pas que la neceſſité od getoit trouve ce Prince etoit au deſſus de tou- 


tes les loix,/ ces raiſons etoient peu ecoutces & FEdit toujours condamne. 


Lon on Y blamoiĩt ſur tout de ce que dans le preambule le Roi y difoit, qu'il 


15 avoit 4 ; la paix dans Ve Derance e k tesus dun int 


libre Concile General ou National pouroicnt retablir tout à fait la tranqui 
lite; Valternative du Concile General ou National paroiflant injurieuſe au 
Concile General. L'on y trouvoit auſſi mauvais, de ce qu'en F nommoit 
les Cardinaux de Bourbon & de Guiſe entre ceux du Conſeil qui avoient ets 
pour la paix, & Von regardoit cela comme un affront fait au Saint Siege. 


LXXXUIL Is ſe paſſa auſſi dans ce temps la une choſe dans le Con- 
ale qui quoique legere en elle meme ne laiſſa pas de fournir matiere 4 


bean my th de Giſcours, "Oy Wo v: mes urs avant W de moutir dicta 
ba 1. . a wer 8 » Thun. 3 N*t, * Rayn. 
N*y3. Mart. * 9. p. 1326 Spd. IF du 26 & du 30 71 _ Paltay, os 

© 13. Rayn, N* 71. Mart, T. 8. p. 7275. 5 
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 MDLXI111. & 5 une * adreſſce au Pape, A qui il declaroit par maniete- 40 8 


Pry Iv. 


feſſion, quel etoit ſon ſentiment ſur les points conteſtez dans le Concile, 
exhortant en particulier a conſentir, que la Reſidence & I Inſtitution des 
Eveques fuſſent declarces de droit divin. La letre fut enyoy6e au Pape, 
Mais la copie, qu en avoit retenu Loiis Soto ſon compagnon, qui 
croyant faire honeur à la memoire de ſon ami Vavoit communiquee à plu- 


- fieurs perſones, donna occaſion à bien des raiſonemens. Les uns etoient 


fort ebranlez par le temoignage qu'un homme d'une vie auſſi exemplaire 


avoit rendu aux approches de la mort. D autres diſoient, que ce Pere n ol 


voit pas tant agi en cela par ſon propre mouvement que par celui de VAr. 
chevẽque de Brague. Les mouvemens que ſe donna Simonete pour en re. 
tirer autant de copies qu'il pouvoit ne firent qu augmenter la curioſite, & 
que rendre la letre plus publique, chacun voulant en avoir une copie. Ce 
qu'il y a de certain, c'eſt que cet incident fit reprendre cœur aux defen- 
ſeurs de ce ſentiment ; & les E/pagnols s aſſembloient ſouvent chez le Comte 
de Lune, on TArchev&que de Grenade Vinformant de ce qui Setoit. paſſe & 
de la diſpoſition preſente du Concile, lui dit aſſez a propos apres que les 
Eveques * de Liria & de Patti furent ſortis: Ce font des enfans perdus . 


fe. laiſſent charger & conduire d la volountè d autrui comme des bites, & qui 


ne font bons d autre choſe gu d. faire nombre. Ayant ajouté enſuite, que fi 


Ton continuoit A prendre les deliberations à la Pluralits des voix, comme 


on avoit fait par le paſſe, il y avoit peu de bien a eſperer, & que le ſeul 
remede etoit dopiner par Nations; le Comte lui repondit, Qu il faloit 


ryoir à cela & à pluſieurs autres choſes, en commengant par la revoca- 


tion du Decret qui laiſſoit aux ſeuls Legats la liberté de propoſer, & par 
: rendre. la liberte au Concile, ſelon Pordre qu'il avoit de ſon Roi dy tra- 
vailler. Les Legats & les autres Partiſans du Pape voyoient avec beaucoup 
dimpatience, que les Prelats Efpagnols, qui traverſoient toujours leurs pro- 
Jets, ne perdoient point le Comte de vue. Et comme d'ordinaire dans les 
factions oppoſtes chacune eſpere d'attirer les nouveaux venus dans ſon parti, 


ils s aviſerentꝰ de metre auprès de lui des Prelats Sujets d'E/pagne, mais 


qu ils appeloient les Amis parce qu' ils s entendoient avec eux, afin qu ils 
travaillaſſent, comme ils diſoient, à detromper le Comte, & à lui faire co- 
notre la verité. Ils entremirent auſſi pour le meme effet / Ambaſſadeur de 


Portugal, qui avoit occaſion de Ventretenir. ſouvent à cauſe des intertts 


communs qu avoient les deux Rois dans les affaires Eccleſiaſtiques, & qui 
ayant quelques obligations au Pape inſinuoit adroitement au Comte tout 


ce Ws. ln an eient les Wenn pour le ſervice n D de Rome. 
ok MATE IXXXN. Ls 
5 * Viſe. Mem dug May Pally. L. 20. c. 1 g . Ibid, RV 7 
N : 


'* Mais Louis Soto ſon compagnon, &c.] Eveques de Lieſna & dOppids. "Mais U y 
Dans les letres imprimẽes de Viſconti on lit a apparence Py ſe Og. puiſque les 
Lois Loſe. Mais il eft viſible, que c'eſt une Eveques. de 25 efina & d' ppido n etoient 


faute d' impreffion, puiſquꝰon ne trouve point point Eſpagnols, '& que L Erckavbgue de 


un tel nom parmi les Theologiens du Con- Grenade parle ici de de ſes compa- 


cile. triotes qui 2 amb avec lui chez le 


bs Apris gue ls E odques 1 d. Comte de Lyne, & qui ſe livzvient fans d dif- 
Pam furent ſrtin beet] Viſconti dit les cemme eat ws he Gra 


CONCILE DE TRENTE L. VII. 


| | approchant,* g Ion tint une Congregation le xx1 pour deliberer fur une nou- PIz Iv. 


yelle prorogation.. Les deux Legats propoſerent de la remetre au 111 de 
Juin. Mais le Card. de Loraine, qui n'etoit pas de cet avis, ayant remontré, 
que toute la Chretients deja ſcandaliſce de voir tant de remiſes le ſeroit encore 
davantage, ©: apres avoir fixe un jour on venoit à differer encore la Seſſion; 


& fi Lon voyoit que de tant de matieres propoſces & traitees tant ſur la 


Reſidence que fur les Sacremens de Ordre & du Mariage il n'y avoit en- 
core rien de decide, il croyoit qu'il valoit mieux attendre au xx de Mai a 
fixer le temps de la Seſſion parce qu alors on verroit mieux Vetat des choſes: 


Que cependant pour ne point perdre de temps on pouvoit opiner ſur les 


2 abus du Sacrement de l'Ordre: Qu alors le Cardinal Moron pouroit ètre de 
retour; & qu a la faveur des amples Inſtructions dont il ſeroit charge on 


pouroit terminer les diſputes, & avec un peu de diligence finir le Con- 


eile en deux ou trois mois. Cet avis fut appuye du Cardinal Madruce & 


de tant de Peres qu'il prevalut, & qu'il fut ordone ? 7 5 15 XX de Mat on 
8 gaſſembleroit pour fixer le jour de la Seſſion. 

Arxkks la Congregation 3 Antoine Civrelia Eveque 4 Bade, qui en 
pinant avoit toujours coutume de divertir les Peres par quelque plaiſan- 
terie, & meme dy ajouter ſouvent quelque prophecie burleſque qui coti- 
roit enſuite en divers lieux, o en fit une alors ſur la Ville de Trente à Vimi- 
tation de celles on Jaie menace pluſieurs Villes de grandes calamitez & de 
grandes afflictions. II y diſoit, Que Trente avoit été une Ville eluè & 


chaiſie pour retablir la concorde dans toute la Chretiente ; mais que de- 


tant renduè indigne de cet honeur par ſon inhoſpitalité, elle aloit bient6t 
devenir objet de la haine univerſelle, comme etant la pepiniere des plus 
grandes diſſenſions. Quoique ces paroles fuſſent enoncees en forme d une 
prophecie poẽtique, qui couvroit autant denigmes qu elle contenoit de 
mots, elles n etoient pas 5 nt f. obſcures Sr on nen a cd aſſez 
 Kiſement le ſens. 

"Les Partiſans du Pape © ne virent qu a hs: de bbs la repu- 
tation que donnoit au Cardinal de Loraine la deference univerſelle que 


tout le monde a avoit eüe Pour ſon avis, & honeur que lui avoient fait le 
| 8 a 5 F BOS & 9 7 5. _ © 
3 . „ 


5 Vite. Let. tu 22 Lig: Dup. _ p. 429. . P allav. L. 20. e. 12. Rayn ing 


Vike. Let. du. 22 Avr. „ 1. n a 22 Au. | Flv. L. 20. c. 12. Dup. Mem. 
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LXXXIV. LE XXII Avril qui etoit le j jour deſtine pour la Seſſion MD1z11. 


= Is. 0 4 Avril, &c.] Eur dn 
Journal public par le B. Martene dit le xxl. 


Et qu'il fut ordon# que le xx de May on 


Safſembleroit pour fixer le jour de la Sefſion.] 


Viſconti dans fa letre du xx11 d'Ayril dit, 
que ce ſeroit pour le xx11 de May qu'il fut 
reſolu de S aſſembler. Mais Pallavicin S ac- 


 Corde avec Fra- Paolo, auſſi bien que Mr. de 


anſſac dans fa letre du xx1v d Avril; & 


Viſconti lui- meme dans ſa letre du 111 de May | 


marque le xx; ce qui fait voir que la date 
de Pautre letre eſt une faute d impreſſion, ou 
. ce Prelat avoit d'abord Etc mal informs. 


Tou. IL n Dy 6 E 


3 Apros la i 1 3 
Evegue de Budoa, &c.] Dans les letres im- 


primées de Viſconti on lit Eveque de Padou, 


mais c'eſt certainement une faute d' impreſ- 
ſion. Car c'eſt PEveque de Budoa qui ſe 
meloit de faire des predictions dans le Con- 
cile, comme on le voit par Pallavicin L. 19. 

c. 16, & L. 20. c. 2. au raport duquel on fit 
des plaintes de cet Eveque au Pape, qui or- 
dona qu'il füt chaſſè du Concile, mais cela 
ne fut point execute. Dailleurs c *etoit Louis 


| Piſani qui etoit alors Eveque de Padou?, & 


ainſi Civrelia ne pouvort pas l'ètre. 
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MpTxIII. jour 8 * perſones de diſtinction en allant a fs eons; ce 


Fir Iv. 


HISTOIRE D 


qu ils regardoient non ſeulement comme une eſpece d'affront pour les Le- 


gats, mais encore comme une breche au Decret qui ne donnoit qu'à eux 


le droit de propoſer. Ils diſoient meme preſque publiquement, Que le 
Pape avoit bien raiſon de le regarder comme un Chef de parti, & que Ce- 
toit lui qui retardoit la concluſion du Concile, & emplchoir gs: on ne. le 


transferät 2 Bolagne. Mais le Cardinal ſe ſoucioit peu de ce que Ton diſoit 


: A Pente, & metoit attentif qu'a la negociation qui ſe faiſdit avec Empe- 


eviter qu on alt a aa. rencontre & Prevanir les ceremonies avoit fait courlr 


reur, * 4 qui il depecha un Gentilhomme qu'il chargea des avis de ſes Do- 


cteurs ſur les articles que Sa Majeſte RN avoit fait conſulter. II lui 
fit repreſenter en meme temps par la meme perſone, Qu'il etoit neceſſaire 


pour Fheureux -progres du Concile, que Sa Majeſtẽ parlat vivement au 
Cardinal Moron, & lui montrit le deſir qu Elle avoit qu'on prit quelques 
bonnes reſolutions pour la gloire de Dieu: Que tous ceux des Peres qui 
etoient bien intentionez ſouhaitoient & la prioient de ne point Seloigner 
du Concile à cauſe du fruit que Von eſperoit de ſon voiſinage, qui contien- 
droit chacun dans le devoir, & romproit les tentatives de ceux qui cher- 
choient à le transferer ailleurs, comme on Fen avoit averti: Qavant que 
de partir d'Inſpruck Elle devoit s aſſurer qu on ne bleſſeroit point la liberté 
du Concile, dont en qualité d Empereur il etoit protecteur. Il lui envoya 


en meme temps une copie de I Edit de pacification public en France, & 
c'une letre de la Reine d Ecgſe, par laquelle elle lui apptenoit qu'elle avoit 


echape à une grande conſpiration, & qu'elle perſiſtoit dans la reſolution de 
vivre & de mourir dans la Religion Catholique: Qu enfin pour ne point 
arreter le progres du Concile, il le prioit de trouver quelque RO pour 
prevenir la diſpute de preſeance entre la France & I Efpagne. 

- LXXXV. CEPENDANT les deux Legats, pour faire quelque choſe en 
attendant le retour du Cardinal Moron, communiquerent aux Ambaſſi- 
deurs le xxiv d Avril b les Decrets formez ſur les abus de l Ordre, afin qu ils 


puſſent les examiner; & le xxix ils les propoſerent aux Peres. Les Am- 


baſſadeurs des Princes n agrecrent pas le premier, ou il etoit traité de le- 


lection des Eveques, & où l'on exigeoit les qualifications requiſes par les 


anciens Canons, parce qu'il leur paroifloit que Vautorite des Princes dans la 
nomination ou la preſentation des Eveques y etoit trop reſtrainte. Ainfi 
ils firent tous inſtance, & principalement le Comte de Lune, à ce qu il füt 
retouche, ou plutòt a Tometre entierement, parce que, diſoit ce Comte, il 
ne voyoit pas à quoi il pouvoit ſervir; & cela plaiſoit fort aux Legats. Les 
Imperiaux pareillement 4 formoient beaucoup d oppoſition, dans le deſſein 


qu'ils avoient de faire naitre quelque occaſion. de traiter de Velection des 


Cardinaux & conſequemment auſſi de celle du Pape. 
LXXXVI. La nuit du * meme jour le Cardinal Nævagier, qui pour 


| le 
8 2 Mem. p. 421. Pallay. L. 20. c. 16. o Viſc. Let. du 30 Ayr. Id. Ib. 


Fallar. L. 20. c. 13. Rayn. Ne 72. Mart. T. 8. p. 1327. 


No rs. | 
6 © nuit du mime j jour le Genen Nave- au ſoir. Mais il paroit ſe tromper, the 


7 7 &c.] L' Auteur du Journal publié par le Cardinal de Warmie dans fon diſcours du 


P. Martene met cette arrivẽe au XXy1II xxix marque ouvertement qu u il ctoit attendu. 
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le bruit qu'il ne & rendroit à Trente que le jour ſuivant, y arriva ſans Etre MDLxIII. 


attendu; & dit qu ſon depart de Rome le Pape leur avoit ordone A Moron 5 
| & à lui de faire une reforme exacte & ſevere, & de conſerver ſimplement 
rautorité du Saint Siege, qui etoit J article le LA ea pope maine. 
nir I Egliſe dans Vordre & dans la regle. 

Lx Pape cependant dans les different « entretiens, rl avoit Para les 
Ambaſſadeurs. qui reſidoient aupres de lui, les preffoit He lui declarer, 
quelles etoient les choſes dont leurs Maitres demandoient la reformation. 
Bon but en les preſſant de lui adreſſer leurs demandes etoit qu'ils g abſtinſ- 
ſent de les porter au Concile, & que par les occaſions qu'il auroit de faire 


Pie, - 


naſtre ſur chaque point des difficultez inſurmontables, il pot arrcter cette | 


humeur orageuſe de reformation. Dans cette vue il repetoit ſouvent à ces 
Miniſtres, Que leurs Maitres fe trompoient, s 'ils croyoient que la refor- 
mation ſuffit pour ramener les heretiques, qui avoient apoſtafic d'abord, 
& avoient pris enſuite les abus & les deſordres comme un pretexte propre 4 
cCoouvrir leur ſeparation: Que les veritables cauſes, qui avoient porté les 
heretiques à ſuivre les faux Docteurs, n'etoient point les deſordres des Ec- 
cleſiaſtiques, mais ceux du gouvernement civil; & qu ainſi quand on au- 

roit remediè aux deſordres du Clerge ils nen ſeroient pas plus diſpoſez A 

revenir à VEgliſe, & quiils inventeroient d'autres pretextes pour perfiſter 
dans leur ſeparation Que ces abus n'ctoient pas du temps des Apötres ni 

dans 1 Egliſe Primitive, & que cependant il y avoit eu des heretiques & au- 
tant qua preſent à proportion du nombre des veritables fideles : Qu il pou- 
voit aſſurer dans toute la fincerite de 1a conſcience, qu'il ſouhaitoit que 
T Egliſe füt reformee, & que les abus en fuſſe banis; mais qu'il voydoit 
clairement que ceux qui prefloient le book SE reformation n'avoient 
que leurs interets particuliers en vu, & non le bien de la Religion; & que 
quand ils auroient obtenu ce qu ils ſe propoſoient, on verroit introduire de 
plus grands abus, fans avoir remedie aux precedens : Que Vempechement 

de la reformation ne venoit : pas de lui, mais des Princes & des Prelats du 
Concile : Que de fa part il etoit fort diſpoſe a en faire une & meme tres 
| a mais que quand on en viendroit aux effets, les diſſenſions des 
Princes & des Prelats, dont les uns voudroient une choſe & les autres une 
autre, arrEteroient tout: Que c'etoit parce qu'il preyoyoit cela, qu'il jugeoit 
qu'il etoit indecent de tenter une choſe, qui ne ſerviroit qu'a decouvrir da- 
vantage les defauts communs : Que ceux qui par un bon zele ſollicitoient 
| fort la reformation agiſſoient, comme dit St. Paul, ſans la prudence Chre- 

tiene, & qu'en voulant y travailler ils ne feroient autre choſe que de faire 
conoitre de plus en plus, que les maux que l'on condamnoit etoient fans 
remede; & que ce qu'il y avoit de pis, & eſt qu il en naitroit un mal en- 
core plus grand, & qui etoit qu on commenceroit a les Juililier. & 2 a les de- 
fendre comme des uſages legitimes. 

\ PENDANT tout ce temps le Pape attendoit avec impatience la concluſion 
des negociations du Cardinal Moron, qui lui avoit donné avis, que! Em- 
Pereur avoit pris du temps pour Joi rendie reponſe, & que cependant il 
- Aaoit toujours continuer de conſulter ſur ſes articles. Comme ce Pontife 
foupgonsit, que ” Cardinal de Loraine avoit bee d'influence ſur les 

reſolutions | 
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FF .d ALES 1 OIRE DU 


deri. da as Bayer, & qu'il ne doutoit point . quet tous kes or Ireg 


& les reſolutions qui 'venoient de France A Rome & au Concile ne fuſſent 
le fruit de ſes avis & de ſes. conſeils, il reſolut de tenter toutes ſortes de 


moyens pour Vattirer dans ſes interẽts. Et comme le Cardinal de Ferrare 
; "00s retourner inceſſament en ale, & que celui de Loraine devoit Sa- 


boucher avec lui pour traiter de diverſes choſes qui regardoient les interéts 
"on leurs Neveux communs, il ecrivit * au premier de ticher d'engager Lau- 
tre à conſentir à la tranſlation du Concile à Bologne. Ain meme de le 
metre plus au fait de ce qui ſe paſſoit à Trente, il ordona b a'VEveque de 
Vintimille daller avant Fentrevue au devant du Cardinal de Ferrare, pour 
Finformer de Vetat des choſes conformement aux ae 8 il * 
 Croit des Legats, & à ce qu'il en favoit lui mEme. . 1s 
LXXXVII. Les letres que regurent au cotdudrantalent 1 mois 5 
Mai le Cardinal de Loraine & les Ambaſſadeurs de France ſur la pacifica- 
tion, dont ils avoient ordre de faire part a tous les Peres ſoit en commun 
ſoit en particulier, ſelon qu'ils le jugeroient plus à propos, donnerent o- 
caſion de renouveler tout ce qu'on avoit dit au paravant contre cette paix. 
Ces letres etoient datces du xv d'Avril, & Tobjet princi ipal en etoit de mon- 
trer, Qu'en faiſant cette paix on nayoit eu aucune intention de favoriſer 


TFintroduction ou Fetabliſſement d'une nouvelle Religion dans le Royaume, 
mais au contraire dy trouver moins d'oppoſition & de difficulte a reünir tous 


les peuples dans une meme Religion ſainte & Catholique, apres avoir mis 
fin aux calamitez par la ceſſation des hoſtilitez & des diſſenſions civiles. 
Le Roi ajoutoit, Que comme une bonne & ſerieuſe reformation, telle 
qu'on Pavoit toujours attendue. d'un Concile General libre, contribiieroit 
plus que toute autre choſe a une œuvre fi ſainte, il avoit reſolu d'envoyer le 
Preſident de Birague à Trente pour la ſolliciter: Que cependant il ne 
vouloit pas differer de charger les Ambaſſadeurs qu il avoit deja à Trente, de 
repreſenter aux Peres en toutes occaſions, que ſenſible aux ruines & aux 

maux qu avoit cauſez dans ſon Royaume la diverſite d opinions en matiere 
de Religion, & le danger on elle avoit expoſe ſes Etats, il avoit reſolu 
plüũtot que de retomber dans de pareilles extremitez, que fi apres avoir ſa- 


tisfait à ce qu'il devoit a Dieu & aux hommes par les inſtances continuelles 
qu'il avoit faites au Pape & au Concile pour obtenir un remede aux maux 
communs le Concile General ne faiſoit pas tout ce qu'il deyoit & ce qu on 
attendoit de lui pour procurer la reformation neceſſaire, il avoit reſolu, 


1 ae un nn! n. e us e plus facile- 


| 395 ment 
. Vite Let. * 31 My. | an, 1. „ d PAY p. 414. Rayn, 


* 


: 'D ecrivit au | premier ae eeber d'engager eu ordre de preſſentir ſes 1 ſur lx 
Pe autre d conſentir d la tranſlation du Concile tranſlation du Concile 2 i Bologne, (Let. du 2 
4 Bologne.] Tl ne paroſt point par les letres d' Avril 1563.) je ne ſai s'il eſt hors de vrai- 


de Viſconti que le Card. de Ferrare ait rien ſemblance, que le Pape eũt chargé le Card. 
propoſẽ au Card. de Loraine ſur ce ſujet; & de Ferrare de porter Loraine à ) conſentir. 
cela me porteroit aſſez a croire, que Palla- Quoique les Aktes publics n'en diſent rien, 
vicin L. 21. c. 2. a raiſon de nier qu'il ait eu il eſt bien des Commiſſions ſecretes, dont on 
aucune commiſſion ſur ce point. Cependant ne charge pas les Inſtructions des Miniſtres, 


— 


comme Viſconti dans le voyage qu'il fit 3 Pa- & qui n en ſont nd moins reelles, 
deut pour parler au Cardinal de Zoraine avoit 


CONCILE DE RENT E. L. VII. 
5 ment * aux fins qu'il ſe propoſoit, il avoit envoye le Sieur D'Oifl au Roi 


477 


d Efpagne, le Sieur 4 Alegre au Pape, & ordons au Sieur de Birague, apres 
sette acquite de fa Commiſſion aupres des Peres du Concile, de ſe rendre 
vers! Empereur, pour tenter fi avec le een de ces Princes on ne your 

doit point obtenir 1 un ſi grand bien. 

Au reſte il eſt certain, que le Re far extremement t mortific de Ia paix 

qui avoit Eté faite en France, tant par raport au prejudice qu en recevoit 


| : fon autorits, que parce quoiqu'il efit tant contribue de ſon argent pour cette 


guerre la paix avoit été conclue à ſon inſu. Mais le Roi d'Eſpagre, qui 
pvopoit que lui- meme avoit perdu ſon argent & ſes peines, en etoit encore 
plus choque. Car ayant eu autant de part A la guerre & à la depenſe 
qu il en avoit eu, & ayant tant contribuè à la victoire par la jonction de ſes 
troupes, il trouvoit tres injuſte, qu on eũt conclu accord ſans lui au pre- 


jucdice de la Religion, dont il avoit entrepris la defenſe; ſur tout etant auſſi 
inteteſſe qu il Vetoit dans cette affaire par le prejudice qu'en recevoient les 


Pais Bas, à cauſe que la proſperite des Huguenots de France animoit les 


Flamans à perſiſter & meme A &'opinittrer d'avantage dans leur ſouleve- 


ment. Ce fut ce qui porta IAmbafſadeur d Eſpagne en France à en faire 


die grandes plaintes; & ce furent ces plaintes qui obligerent le Roi à en- 
| voyer des Ambaſſadeurs extraordinaires a Rome & en Efpagne pour y repre- 
| enter, Que ce navoit point &t6 de leur bonne volonte, que le Roi & ſon 
Conſeil &etoient portez à faire la paix, mais qu'ils y avoient été forcez par 
la neceflits & par la crainte que l'on nenvoyat d Allemagne de nouveaux 
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& de puiſſans ſecours aux Huguenots; d'autant plus qu'on avoit appris qu'il 


1 g aſſembloit deja des troupes autour de Strasbourg & ailleurs, qui attirées 


r exemple de celles de leur Nation qui etoient revenues de France char- 


Rees de butin ne reſpiroient que Voccaſion d' y entrer pour sy enrichir de 
meme. On apprehendoit de plus, que les Princes de ! Empire ne ſe ſer- 
viſſent de cette occaſion pour recouvrer Metz, 'Toul, & Verdun, & quel- 
ques autres F iefs de ! Empire; & que la Reine d Angleterre ne ſecourũt plus 
puiſſament les Huguenots, pour ſe ſaiſir encore de quelque place, comme 
elle avoit fait auparavant du Havre de Grace, Mais outre ce but principal 
des deux Ambaſſades, DOs, etoit encore charge de propoſer la tranſla- 


tion dn Concile de la ville de Trente dans celles de Conſtance, de Wormes, | 


ou d. Ausbourg, ou dans quelque autre ville d Allemagne; & de repreſenter 


au Roi Catholique, que puiſque le Concile ſe tenoit pour les Allemans, les 


Anglais, les Ecgſſois, une partie des Frangois, & d'autres peuples, qui 
etoient determinez à ne Jamais reconoitre ni accepter celui de Trente, Ce- 
toit fort inutilement qu'on le continuoit dans cette ville. Ce. projet 
avoit été inſpire par le Prince de Conde, qui eſperoit que &il reüſſiſſoit, 


ſon parti en deviendroit bien plus conſiderable par Vunion de tant de Prin- 
ces & de Royaumes, ou qu au moins en traverſant ainſi le Concile de 


Tiene, il affoibliroit le parti Catholique. Mais le ſucces ne repondit pas 


a ſon attente. Car le Roi d Epagne, ce que je dis ici par anticipation pour 


ne e point revenir 2 cette affaire, e tout TP coup penetre à quoi ten- 
3 at» p. 431. Thuan, 7 35. Ne 13. ” . Dup, Mow: p. 561. | 
_ Took, II. % ow | 


doit 


M111. 1 wa; pi ion, 


Fr IV. 


e Von ceſſa 


ard n DU 


1, repondit nettement, Que ve le Concile TR 40 af. 
— ſemble a Trente . toutes les formes orſlinaires du conſentement de tous 
les Rois & les Princes, & à la ſollicitation du Roi Franpois 1, & VEm. 
Pereur etant egalement maitce de cette ville comme des autres qu'on 


* > 


avyoit nommees, & en etat d'y donner toutes les ſuretez neceffaires, en cas 


que celles qu'il avoit donn&es ne fuſſent pas jugées ſuffiſantes, il ne reſtoit 


101 choſe A faire qu'a le continuer, & a ie ſoumetre a tout ce qui y ſeroit 
decide. II donna en meme temps avis au Pape de tout ce qui 1 paſſoi 
& Vaſſura qu'il ne ſe departiroit j jamais de cette reſolution. 


LXXXVIII. Comme Ton etoit convenu à Trente de ſuſpendre toutes 
tes operations du Concile juſqu au retour du Cardinal Moron, les Frangois 
jugerent inutile de faire juſque là de nouvelles inſtances aux Peres, quoi- 
qu ils en euſſent ordre du Roi. Cependant VEmpereur, qui navoit pas 
encore expediẽ Moron, fit mander au Cardinal de Loraine, Qu il n'avoit 
pu donner encore de reponſe poſitive au Legat, tant A cauſe de differens 
accidens qui etoient ſurvenus, que parce que les choſes qu'il lui avoit pro- 
poſces etoient d'une telle importance qu'elles demandoient une meure de. 


Aberation: Que neanmoins il eſperoit en temps & lieu la faire telle, que 


chacun conoltroĩt que ſes actions repondoient au defir qu'il avoit de voir 


 redrefſer les affaires du Concile Pour Tavantage commun de la Chretiente: 


Qu enfin nonobſtant ſes occupations & les beſoins preſſans de ſes autres 
Etats, il etoit reſolu de s arreter encore a Þy/pruck pour favoriſer par fa pre- 
ſence la liberté du Concile, tant qu'il eſpereroit que cela produiroit quel- 
que bon effet. Moron de fon eote n'etoit pas content, qu'on Parretit fi 
long temps, & que VEmpereur remit à ſes Theologiens & à ſon Con- 


ſeil examen de tout ce qu'il avoit a negocier. II ſoupgonoit aufſi 


bien que le Pape, que J Empereur ne differoit de repondre à fes pro- 
poſitions que pour ſavoir auparavant ce que Birague avoit A lui pro- 
Poſer. II couroit deja quelque bruit, que la commiſſion dont ce Miniftre 


etoĩt charge etoit de demander, que pour donner quelque fatisfaction aux 
 Huguenots le Concile füt transfers en Allemagne. Mais le Pape tant par 


ſa propre inclination, que pour ſatisfaire aux inſtances de tous les Cardi- 
naux & de ſa Cour, etoit reſolu de n'y jamais conſentir. Il ne compre- 
noit méme rien a Thumeur des Fruanpois, qui d'une part follicitoient la 
eformation, & de Vautre demandoient la tranflation du Concile ; & qui 
tandis que Tom cote ils e r, Pour qu on leur accordit un ſubſide fur 
les Egliſes du eg afin damortir les dettes du Roi, montroient de 


Tautre tant de « "one 75 defenſe des wanne de ces memes 


Egliſes. 1 55 
tal verité ole que: is Weed Mick de ne rien obtenir du 


Concile tant que le nombre des Haliens y ſeroit ſuperieur, & commenęant 


2 nen plus rien eſperer qui pit leur etre utile, commengoient auſſi a nen 
plus tenir aucun compte gil reſtoit à Pente. Aufſi permirent ils à ceux 
ow ** Theologiens qui le youlurent, de gen retourner ou de reſter. Et 
de fournir à ceux que le Roi avoit envoyez les appointe- 
mobs = leur avolent te atlignes, * c ils 1 retirerent e tous tu 

aptes 


* Dup, Mem, p. "564. Pally, 1. 20. c. 15. 5 Viſc. Let du 4 May. 
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'CONCILE DE TRE N E, L. VII. 
Pry Tautre à la reſerve de deux Benedictins 
fleur Monaſtere, & du P. Hugonis Franciſcain, qui outre la penfion de L 
_ ecus que les Legats lui avoient aſſignèe tous les trois mois etoit 9 7 
80 neren dans ſon Mona ſtere à leur recommandation. 

Lx Cardinal de Loraine ayant fait examiner, & examiné lui- meme les 
paſſages envoyer par le Pape a I Empereur, les lui renvoya avec la Critique 
qui en ayoit été faite. II croyoit la choſe fort ſecrete. Mais les Legats, 
qui attendoient de jour A autre le retour du Cardinal Moron, * & à qui Hu- 
gomis avoit non ſeulement donne avis de cet Ecrit, mais meme communi- 
qus une copie, ecrivirent par ordre du Pape aux Eveques qui avoient - ay 


= gs d'y revenir inceſſament pour reprendre les affaires du Concile. 


LXXXIX. Lx X de Mai il ſe tint une Congregation * pour y faire In 
lecture des letres de la Reine d'Ecofſe preſentces par le Cardinal d Loraine, 
dans leſquelles elle declaroit, Quelle ſe ſoumetoit au Concile, & prome- 


doit, que des quelle feroit en poſſeſſion du Royaume d- Angliterre, dont 


elle etoit heritiere, elle feroit rentrer l'un & autre ſous Vobeiffance du 
Saint Siege. La lecture de ces letres fut ſuivie d'un diſcours eloquent, que 
fit le Cardinal d Loraine, o apres avoir excuſe cette Princeſſe de ce C 


quelle n'avoit pu envoyer ni Prelats ni Ambaſſadeurs au Concile, parce 


# qu s etojent tous heretiques, il promit que pour elle elle n'abandoneroit 


jamais la veritable Religion. Le Promoteur repondit au nom du Concile 
par des remercimens pour cette Reine, de la demarche de laquelle cepen- 


dant quelques uns ſe moquoient comme d'une choſe qui ſentoit plus une 

_ perfone privee qu'une Souveraine, puiſqu'elle n'avoit pas un ſeu] Sujet Ca- 

 tholique à envoyer au Concile, Mais les plus penetrans jugeoient, que ces 

letres devoient avoir été mendices & extorquees ; puiſqu'autrement elle au- 

roit bien pu en agir en Reine, . toujours eu Ar a elle un 1 afſez bon 
e de Catholiques. 

XC. Vers ce meme temps revint a Trente le 80 retaire bs Cardinal de 

1 raine, que ce Prelat avoit envoyè à Rome pour ſe juſtifier aupres du Pape 

de ce qu'on le taxoit d etre Chef de parti. Cet Envoye en avoit Et regu 

avec toutes ſortes de demonſtrations de bienveillance; & le Pape faiſant 


tre, le lui renvoya charge d'une letre pour le Cardinal, auquel il mandoit, 
Quiil conſentoit qu on laiſſat Ia toutes les diſputes, & que fans parler d'a- 
vantage des matieres de Ordre & de la Refidence on 'vappliquit entiere- 
ment à celles de la reformation. Le Cardinal de Loraine communiqua 


cette letre à Si monete pour concerter avec lui la maniere dont on sy pren- 
droĩt pour commencer. Mais celui-ci ayant remis au retour du Cardinal 


Moron, Loraine, qui ſentit que le Pape getoit moque de lui, en fut dau- 
tant plus choque, © qu'il regut avis en meme temps, que Moron parlant & 
FEmpereur de la liberté du Concile avoit dit à ce Prince, que le Cardinal 
a Loraine & les Ambaſſadeurs Frangois bleſſoient plus cette liberts que 
tous les autres. Pique de cette conduite, le Cardinal fe plaignoit en toute 
CC: —_— 8 * tout t le He; bo le Concile n'avoit 3 liberté: Que 


non 
= OY | at. uh 4: Aus, 5 Let. du Max. d. Mem. du 4 May. Pallav. 
L. 20, C. 16. Spond. . 25. Oy. 2 111. Mart. 12 8. p. 1340. Vic. Let. 
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qui etoient entretenus par MDLXIN, | | 


montre d' ajouter foi à tout ce qu'il lui dit pour la juſtification de ſon Mal- 


"is IV. 


* DIXZIN.. non . on attendoit de Rome la deciſion des 3 choſes, as 
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HIS TOIR E DU 


— encore qu on ne jugeoit pas les Peres ni mme le Cardinal  Madruce & lui 
' Sigua de ſavoir ce que Rome ordonoit, afin qu' ils puſſent du moins & con- 
former aux intentions de Sa Saintete :* Qu'il etoit afſzz ſurprenant de voir 


tous les Couriers que les Legats envoyoient a Rome, & ſouvent pluſieurs fur | 


la meme matiere & pour les choſes de la moindre importance, fans qu'on 


| % = Jamais quelle reponſe & quelle deciſion ils en raportoient, & non pas 
meme en general, fi Von en avoit regu quelqu' une. Ces reproches etoient 


fi publics & fi fondez, que les Romaint, qui ne favoient comment ni sen 
juſtifier ni les nier, ne pouvoient s empëcher d'en rougir. Le lendemain 
le Cardinal de Loraine encore plein d' indiſpoſition & de mecontentement 


XCI. LES Procureurs des Eveques de 3 qui: etoient der a 


le Royaume, etant arriyez à Trente, les Ambaſſadeurs Frangois demande- 
rent, qu' ils fuſſent admis dans la Congregation. Mais Simonete Fayant re- 


fuſe, Lanſſac dit, Qu il s etoit adreſſè pour cela aux Legats par pure con- 
ſideration pour eux, & non qu il les reconùt pour Juges, mais qu'il etoit 


reſolu de propoſer la choſe en plein Concile. Cet incident donna occaſion 


aux trois Legats de changer la reſolution ou ils etoient d attendre le Cardi- 


ayant été appelé pour deliberer fur la repriſe des Congregations, A cauſe 
que le Cardinal Moron avoit mande que dans huit jours il ſeroit de retour 
aT; rente, les deux partis demeurerent quelque temps ſans ſe parler: puis 
apres quelques complimens reciproques ils ſe eee fans - au 
ſujet pour Jequel ils s etoĩent aſſemblez. 5 


nal Moron pour reprendre les Congregations, & ils en r une au 


xl de Mai pour y traiter des abus de Ordre. „„ 


XCII. LI Cardinal de Loraine opinant ſur le premier PER qui * 
Joie Election des Eveques, & qui fut ſupprime dans la ſuite pour les: rai- 
ſons que je dirai, getendit beaucoup ſur les abus qui sy commetoient. Li 
pour pouvoir invectiver Plus librement contre ceux de la Cour de Rome, il 
commenca. par ceux qui regnoient en France, & ſans epargner meme le 


Roi il condamna hautement le Concordat en diſant, Que Leon x & Fran. 
gois 1 Fetoient partagez entr eux la collation des Benefices, qui appartenoit 


aux Chapitres; & peu s en falut qu'il ne dit q ils avoient fait ce partage, 
comme les COVER e a © ara n eux. . nen, nete- 
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TS. Lot roy des E oiqies 4 © Wakes ſens. | Rome & les Lega 

ui etoient dans le Royaume, etant arriuez a. doient que fi une fois | on accordoit ce privi- 
8 les Ambaſſadeurs Franpois demande- lege aux abſens, le nombre des Italiens qui 
rent, qu ils fuſſent admis dans la Congrega- afliſtoient au Concile ne leur devint inutile, 

tion.] Ce qui donna occaſion à cette demande rejeterent non ſeulement cette demande, mais 
fut, que FArcheve&que de Lancians S etant meme pour plus grande precaution le Pape 
Eleve contre les Eveques d Allemagne, I cauſe revoqua le privilege particulier, que Pon avoit 


_ quiils ne venoient point au Concile, ou du accorde aux Prelats d' Allemagne dans la pre- 


moins qu' ils n 5 envoyoient point leurs Pro- miere convocation du Concile ſous Paul 111, 
cureurs, & I'Eveque de Cing-Egli ;ſes ayant & on ſe contenta d'accorder aux Procureurs 
repondu que c etoit pour n'y pas envoyer des des Eveques, & à quelques uns des Theolo- 
ge ns müets, les Ambaſſadeurs de France in- giens des plus diſtinguez, voix conſultative 
ſterent à ce qu'on accordat voix delibera- dans les Congregations. Viſc. Let. du 29 
tive aux Procureurs des Prelats Frangois ab- Tk Pallav. L. We & L. 21, c. l. 


ats, qui ; apprehen- 


— 
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ment, que les Rois & les Princes euſſent la nomination des Pre latures, * MDLXITL | 


edaſſent des Evechez. Il blama- fort le dernier ac 


— fait en France a e les Huguenots, Puis paſſant de la France d la Pi Iv. 


Cour de Rome il dit, Elle etoit la ſource d od venoient tous les abus: 
Qu'il n'y.avoit aucun Cardinal fans Eveche & meme ſans pluſieurs Eve- 


quoique ces dignitez fuſſent incompatibles: Que l'invention des 


Commendes, des Unions à vie, & des Adminiſtrations à la faveur deſ- 


es un ſeul homme contre toutes ſortes de loix poſſedoit reellement 


pluſieurs Benefices, quoiqu il part n'en poſſeder qu un ſeul, etoit une pure 


moquerie de Dieu. Il cita ſouvent a ce propos Vendroit où St. Paul dit,* 
Ne vans trompez. pas, Lon ne ſe mogue point de Dieu, & ee jos re- 
cueuillera gue ce a; il aura end. It seleva contre les diſpen ſes, 
n'etant propres qu à enerver la vigueur de toutes les loix. Enfin il nk 8 


ayec tant de eloquence & ſur tant d abus, qu'il occupa lui ſeul toute la Con- 


gregation. Ce diſcours fut fort mal regu par les Romains; & le Cardinal 


Simonete ſollicita ouvertement divers Prelats de combatre ſon ſuffrage, & 


diſoit que le Cardinal de Loraine avoit parlè comme les Lutheriens, & 
qu il prioit Dieu qu'il ne penſt pas comme eux; 
ſe tint fort offenſe & en fit ſes. plaintes au Pape. 


XCIII. TRI etoit Fetat des choſes, lorſque Empereur ft pd: a 
Cardinal Moron fa reſolution par ecrit. Elle etoit congue en termes fort 


F generaux, & ce Prince y marquoit, Qui il defendroit Vautorite du Pape 


contre les heretiques, en cas qu'il en füt beſoin: ils 'arr6teroit à Iapruch 
ſans paſſer plus avant: Qu on ne transfereroit point le Concile a Bologne | 
fans le conſentement des Rois de France & d'Efpagne: Qu'il ne pouvoit 
tien reſoudre ſur Vaffaire de ſon Couronement, ſans avoir auparavant pro- 
poſe la choſe à la Diete, parce que ce ſeroit donner trop d'ombrage à V Al. 
temagne que de le faire fans le lui avoir notifis auparayant: Qu à Tegard de 


la maniere de proceder dans le Concile il ne demandoit que deux choſes, la 
premiere que la reforme ſe fit a Trente, & que chacun eüt la liberté de 
propoſer ; la ſeconde qu on. og par les MU. A de ſa part 
& de * des . 5 3 5 een 
„ . . n 


iſcours dont e ce _ 


1 3 netement que les Car- 


| dinaux þo edaſſent des Evichez.] Le fait n'eſt. 
pas tout a fait tel. Car le Card. de Loraine 
deſapprouva bien en effet, qu on donnãt un 
Eveèchẽ à un Cardinal Diacre, ou qu'un Car- 
dinal Pretre poſſedit un Eveche en Com- 
mende, mais non pas qu'il le poſſedit en Titre: 
Eſſo non ſtimava inconveniente, eh un Cardi- 


nale, che pero fo 77 e in facris, teneſſe Ve eſcevado | 


ma-chz non gli pareva gia bene, ch'un Cardi- 
nale Diacono 2 Yeſcove.” Viſe, Let. du 
xxIV Juin. Fe volevano 2 diventſſero 
vert Veſcovi, ; Piclondle in Titolo, non in 
Commenda. L. 20. c. 16. Ainſi il ne 
deſapprouvoit pas qu *un Cardinal fut Ev 
mais il youloit qu'il füt veritable Eveque, & 
qu'il en fit les fonctions; & il trouvoit abomi- 
mable, qu un homme ſe chargelt dun DO 


IF M, Il. 


fans youloir en 3b Jo devoirs ; ende 
abominevole, che ottenga V. eſcovade, chi non 
vuol ger Veſcovo. Pallav. ibid. Ceſt ce que 
Fra-Paolo raporte auſſi dans la ſuite, L. 8, 


& preſque dans les termes de gene : 


Enfin il parla avec tant d'eloquence & {i 15 | 


tant d abus, qu'il occupa lui ſeul toute 115 


Congregation.] Ces paroles de Fa- Paolo ſem- 
blent inſinüer, que le Card. de Loraine em- 
braſſa toutes ces matieres dans un meme diſ- 
cours & dans une mEme Congregation. Mais 
Pallavicin L. 20. c. 16. nous aſſure, que 
cela fut fait en deux Congregations differen- 
tes, ayant remis la premiere fois à dire ce qui 


lui reſtoit apres que les autres auroient parle, 


choſe qui deplut beaucoup aux Eveques, parce 


qu'elle etoit E contre I'uſage. 
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e qui lui fut Rite, que oe que Jen ai vu dans les Ades publics, je ne 
Addis pas ometre ici un bruit qui courut alors à Trente, & que les plus ſen- 
en eee comme certain; Ceſt que ice Legat avoit traits avec IEm- 


r & avec le Roi des Romain ſon fils de choſes plus ſecretes, & leur 


avoit fait voir, Que les Princes & les Prelats ayant des fins & des interets 


ſi contraires, Il etoit impoſſible que le Concile edt le ſucces qu'on en de- 
ſiroit: par exemple le Roi d Epagne ni aucun Prince d' Italie ne con- 
ſentiroient jamais aux articles de la communion du Calice, du mariage des 
Pretres, du ſervice en langue vulgaire, que Sa Majeſte & le Roi de France 
ſollieitolent fi vivement: Qu en matiere de reformation chacun youloit re- 
ſter dans le meme etat, & reformer les autres; ce qui faiſoit que quoique 
hacun demandät la reforme, il fe trouvoit toujours cependant plus dop- 
poſans que de fauteurs, lorſque Ton venoit à propoſer quelque point parti. 


_  coliers Que chacun ne penſoit qu à foi fans &embaraſler des interets des 


wy 2 5 "©. ws £ 
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I [7 8 
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autres: Que tous vouloient faire du Pape, qu' ils reconoiffoient pour Chef, 
le Miniſtre de leurs deſſeins particuliers, ſans examiner ſi d'autres en K 
roient offenſez : Qu il n'etoit ni utile ni honete de favoriſer Fun au pteſu- 


dice de Vautre: Que chacun vouloit avoir la gloire de procurer la reforma- 


tion, & perſiſter dans ſes abus en en rejetant toute la faute ſur le Pape. 
Il ajouta, Que pour ce qui regardoit la reformation du Pape mEme, il ne 
vouloit pas dire quelles etoient ſur cela les intentions de Sa Saintété; mais 
qu'a Vegard des choſes qui ne e la regardoient point, & ne pouvoient la re- 
garder, comment * pouvoi ſuader qu Elle refuſãt d'y condeſcendre, fi 
Elle ne conoiſſoit bien des choſes inconues aux autres, parce que C etoit le 


Pape ſeul que chacun avoit ſoin d inſtruire de ſes propres interéts. II re- 


montra encore, Que depuis xy mois, que le Concile etoit ouvert ſous l 


preſent Pape, on avoit vu par experience, que les pretenſions & les diſputes 
alloient toujours en ſe multipliant; & que tout ſe portoit inſenſiblement 


juſqu'a extreme : Que fi le Concile continuoit encore long temps il en 


arriveroit neceſſairement quelque grand ſcandale; eu egard A la jalouſie 


quien prenoient les Princes d. Allemagne & les Huguenots de France : Qu en- 


fin etant chair que le ene ne * Pouyoit faire aucun fruit, il etoit A propos 
5 de 


Nv 7s 


A. C'eft 4 que ce 1 avoit watts avec / En- plus 8 du Texte. que celle de 
pereur & le Roi des Remains de choſes 15 Amelot, d autant plus que le mot quands, 
fecretes, &c.] Il y a ici une mepriſe de qui fait toute la difficults, fignifie quelquefois 
Paola. Car le Roi des Remains n'etoit point en {talien la meme choſe que fi. 

a Inſpruck, lorſque le Legat sy rendit ; & i! enfin etant clair, que le Concile ne jou- 
n'a pu par conſequent y negocier avec ce woit faire eueun fruit, &c.] Ce que Pallavicin 


Prince. Auſſi Adrian, L. 17. p. 1260, ne L. 20. C. 15. traite de calomnie ne laiſſe pas 


parle que de FEmpereur ſeul, & ne fait au- d'avoir beaucoup de vraiſemblance, en * 


dune mention du Roi des . dans cette ces paroles dans un ſens limite, c'eft à dire, en 
entrevuẽ, qui ſe termina tout à fait à la ſatiſ. entendant, que le Concile ne pouvoit produire 


faction du Legat & du Pape, comme Vin- le fruit qu lan en attendoit, comme notre Hi- 


dique le meme Hiſtorien. ſtorien s ex prime auparavant. Or en ce ſens 


* Comment pouusir ſe per vader, gu Elle la choſe eft inconteſtable, puiſqu'on ne put 
"ſs gat di condeſcendre, & c.] Cet endroit eft paryenir ni à reünir les Proteſtans, ni à faire 
ſcur & embaraſſe dans le texte original de une reformation telle qu'on ſe Fetoit pro- 
Fra-Paalo. Jai ſuivi ici le ſens de Ia Tra- wo choſes qui avoient été pourtant les 


duction Latine, qui m'a paru plus alas 24 grands objets du Concile, Auff ON 
verron 


de le fight de Ia meilleue mai 


8 


pereur & ſon fils frapet de ces raiſons, & convaincus 


* Fo 
WY ig? 


ir D E T RE N T E, . VIL 


qu ils ne pouroient 


rien obtenir de bon du Concile, & qu'il valoit mieux Tenſevelir avec ho- 
neur, donnerent parole au Cardinal qu'a Vavenir ils conniveroient a tout, & 


qu ils ne prendroient point en mauvaiſe part qu'on y mit fin. 


Quiconque 


en effet fera attention a la maniere dont finit le Concile, fans donner au- 
cune ſatisfaction à ces Princes ſur leurs demandes, ſera aſſez Porte à croire 


que le bruit qui courut alors etoit tres veritable. Mais d'un autre c6te on 


aura peine à ſe le perſuader, fi lon obſerve que depuis ce temps 1a meme 
les Miniſtres Imperiaux ne ceſſerent de faire toujours les memes inſtances 
au Concile. Pour prendre un juſte milieu entre ces deux opinions, qui 
paroiſſent avoir Pune & Tautre leurs difficultez, on peut penſer, que ces 
Princes ayant perdu alors toute eſperance de tirer aucun fruit du Concile 
perdirent auſſi des ce moment le deſſein de s 'oppoſer a a fin: Mais comme 
ls ne jugerent pas qu il füt de leur honeur de ſe retirer ainſi tout à coup, 
ils crurent qu'il valoit mieux fe deſiſter peu à peu & par degrez de leurs 
inſtances, pour ne pas laiſſer voir qu ils euſſent manquè de jugement en 


eſperant quelque bien du Concile, au lieu d'en croire St. Gregoi 


re de Nazi- 


ane, qui temoignoit n avoir jamais vu d Aſſemblee Epiſeopale, qui n eũt 


ſervi à augmenter les diſſenſions. 


Je moſe decider ce qu'il y a de vrai fur 


ce point, & je le mets au nombre des choſes qui ont ecHape à ma conoiſ- 
fance. Mais ce qu'il y a de certain, c'eſt que ce n'eſt que de ce moment 
la que commenqa la criſe des affaires du Concile, "Wk. Fifue n avoit * 
: Par IT .. devoir Etre fort ne = „ 


* 


verrons Wee le livio 1 que BY 


dans fa letre du x11 d' Octobre au Comte de 


Lune pour le perſuader de ne point arreter 
la concluſion du Concile, lui apporta la meme 


raiſon, & lui dit qu'on ne pouvoit eſperer ou 
aucun ou que peu de fruit du Concile, & 
qu au contraire on pouvoit peut- etre en ap- 

Prehender de plus grands ſcandales: Poterſane 


are d niuno d picciolo frutto; ? per con- 


TOTS Tz 8. | 

| ebe per „ Palla. . 23. c. 5. Ed 
il bien difficile de croire apres cela que cette 

raiſon lui avoit EtE alleguee par le Legat, & 


peut on ſoupgoner notre Hiſtorien de calom- 
nie, pour avoir penſeè que Moron S etoit ſervi 
pour perſuader Ferdinand des memes raiſons 
* employa ce Prince pour engager le Comte 

Lune à ne pas s oppoſer plus wag 67 fe 2 
la ere du CONC 1 


en . temere TEM W 852 andali 1 


HISTOIRE 


e.qu'il-feroit poſſible. On dit, que i Em- M D XIII. 
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cormmencent, & 1 ee 447 Procureurs des Ev#ques 
de France apres y avoir ed diftutte.y refte indecip. 
II. Le Comte de Lune eft regu dans la e apres 
iv avoir accommods Ia di pute qu'il avoit eue avec les An. 
WISETO a/adeurs de France au fi get de la Preſeance.” Te Card, 
'Z Ta e blame de ſon trop de condeſtendante en ce Point. III. L 
 Theologi, en du Comte de Lune fait un'diſcours d fa reception, dont les autres 
" Ambaſſadeurs font offenſes.- On lui repond obligeamment de la part du Con- 
cile. IV. Le Card. de Loraine F 'abouche avec celui de Ferrare. Ils Sentre- 
tienent des affaires du Concile. © Loraine fait puroitre de la fermete fur Ja. 
faire de la Reſidence, & Dau enſuite. V. Le bruit dune promotion du 
Cardinaux fait naitre du mecontentement parmi quelques Prelats du Concile. 
VI. Le defir de retourner en France, & quelques interets particuliers font 
changer de conduite au Card. de Loraine, gui ne ſonge plus qu d fatisfaire 
te Pape. VII. Ce Pontiſe eft fort mecontent des Frangois & cauſe dun Diit 
pour Palienation de quelques biens Ecclefiaftiques. VIII. Le Pape accord 
Rome la preſsance q I Ambaſſadeur de France fur celui d Eſpagre. 
IX. Birague rend au Concile” des Jetres du Roi d. France, & fait un di, 
cours auquel on differe de repondre. X. Mouvement en Baviere pour obtenir 
la communion du Calice & le mariage des Pretres. XI. On traite dans le 
Congregations des Annates, des Ordinations faites d Rome, des Eveques 
Titulaires, & des Diſpenſes. XII. Conteftation ſur la reponſe que Pon devoit 
faire d Birague. XIII. Browillerie entre le Card. de Loraine & l Arche- 
weque d Otrame. XIV. Le Comte de Lune demande la revocation de la 
clauſe, Proponentibus Legatis. XV. On fixe la Seffon au xv de Fuilkt. 
Diſcours du General Lainès en faveur des pretenſions de Ia Cour de Rome. 
Les Frangois en ſont offenſez, & ili prenent reſolution de te refuter. On 
forme les Decrets fur Finſtitution des Eveques & la Refidence, mats 1s ne 
font approuvez ni a Trente ni d Rome. XVI. Difficultez 2 Rome fur la 
reception de I Ambaſſade de Maximilien Roi des Romain. XVII. Le 
Pape conſent d la revocation de la clauſe, Proponentibus Legatis ; mais 
le Cardinal Moron ny veut pas conſentir. On lit la reponſe faite d 
Birague, & on la lui envoye. On fait un ſecond Secretaire du Concile. 


* Nauveltes aucli, far n, des e * leur Ele- 
as, 


Ban cheveque de Prague chogue de ſes plaintes demande une reparation. 
L'affaire Saccommode. KX XII. Les Legats donnent aux Ambaſſadeurs - 


* 


nnn D® TRE N I E. L VIII 


| aan, & ſur la reforme des Cardinaux. XIX. L'Empereur quite Infpruck 


rant de tirer aucun fruit du Concile. XX. Le Pape donne occaſion 
2 la coriteftation dt preſeance du Comte de Lune au Concile. XXI. Les Fran- 
guis preparent uns proteftation tres forte contre ce Pontife. On fait enfin un 


atcommedement. XXII. Pour terminer les difputes du Concile, on prend re. 


ſolution d ometre les Decrets ſur les points trop conteftez, de renvoyer au 


Pape Paffaire de la profe, Mon de for des Evtques, d ajuſter le Decret de * 


Neſidence de maniere qu il pitt contenter les deux purtis, & de ne point entrer 


dun te detail des fonctions des differens Ordres. XXIII. On fait la lecture 
des Decrets aux principaux Prelats du Concile, qui y confentent enfin abr 


plufteurs conteftations ; & ili ſont acceptez dans une Congregation generale. 


XXIV. Le Comte de Lune fait defifter les Eſpagnols du defſein qu ils avotent 
A faire une proteſtation. On conclut dans la derniere Congregation d cam. 
prendre les Cardinaux dans le Decret de la Refidence ; & Moron promet au 

Comte de Lune de faire declarer l inſtitution des Eve#ques de droit divin, fi 


les Eſpagnols conſentoient q accepter la formule du Cuncile de Florence ſur 


P autorite du P ape. XXV. Seton Uint-tr 01fieme fur le Sacrement de Ordre. 
Les Frangois, les Venittens, & les Polonats Soffenſent de ce que ¶ Eubgue 


4 Aliffe dans fon Sermon avoit nommé le Roi d Eſpagne avant celui de France, 


e Roi de Portugal avant celui de Pologne, & le Duc de Savoye avant la 
| Republique de Veniſe. Decrets ſur la Refidence & fur pluſieurs autres 
points. Fugement du public ſur les Decrets de cette Sgſion. XXVI. Les 
| Eſpagnols ſont mecontens du Card. de Loraine, & fe plaignent qu'il les a 
abandanen. XXVII. Les Legats precipitent le refle des matieres, & ont 
| envie de tout finir en une ſcule Seffion. Le Comte de Lune iy oppoſe, & de- 
nmande qu'on invite de nouveau les Proteſtans au Concile. Le Pape ſe plaint 
de ce Comte aux Ambaſſadeurs d Espagne, & en fait porter ſes plaintes au 
| Roi Catbolique par fon Nonce. Les Peres font partages davis au ſujet de 


cette precipitation. XX VIII. Examen des Canons fur le Mariage. XXIX. Re- 
ception d'un nouvel Ambaſſadeur de Florence. Les Frangots demandent la 
caſſation des mariages clandeftins. XXX. Ons accorde unanimement d main- 


tenir le Celibat des Clercs, mais il y a beaucoup de partage fur la validite 
des mariages clandeſtins. XXXI. Differentes Congregations pour Vexamen 
des empichemens du mariage. Grandes diſputes fur le pouvoir des Princes 
& des parens d Legard des mariages de leurs Sujets ou de leurs enfans. 
XXXII. Une Congregation de Prelats declare Orthodoxe un livre de Bar- 


thelemi Carranza Archev&que de Tolede. Le Comte de Lune Sen plaint, & 


les articles de reformation avant que de les propoſer aux Peres. Le Comte 


de Lune demande qu ils ſoient examines par des Deputez de chaque Nation, 


mais les Frangois & d autres £y oppoſent. KXXIV. Les Ambaſſadeurs de 
F Empereur & ceux de France donnent leurs obſervations fur ces articles, & 


urs additions ; & les Ambaſſadeurs de Vemſe, de Florence, & de Savoye 
ont e mime. XXXV. Les Ambaſſudeurs Imperiaux demandent, qui on ne 


cumprene point dans les livres defendus les Recès des Dietes Imperiales. 


XXXVI. Celui le donne uf 17 0 fur les articles de re- 
Tom, II. formation, 
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1 & 43 zu on remete q une autre 92 ceux qui regarden 
les Prince. XXXVII. Les Legats & le Card. de Loraine convienent en- 


tr eur de partager les articles ds reformation, & de laiſſer ceux qui regar- 


dent les Princes. XXXVII Congregation publique fur la caſſation des 


mariages clandeſtins. On ne peut rien conclure a-cauſe- de la diverfte des 
avis... XXXIX. Les Venitiens demandent qu on reforme le Decret ſur le 


DO divorce pour cauſe d adultere, & on y conſent. XL. Diſpute fur le pouvoir 


de T-Egliſe fur les mariages. Les Legats donnent avis au Pape de ces dif- 


| ficultez;, & lui demandent ſes ordres. XLI. I court un bruit de peſte 0 


Trente, mais il ſe diſſipe en peu de temps. XLII. La crainte de l intro. 
ducbion de I Inquifition dans le Mi lanòs excite quelque mouvement dans le Con. 
cile 3. mais F apprehenſion d un ſoulevement fait abandoner ce defſein. XLIII. Le 
Pape ſollicite la fin du Concile, & les Legats de concert avec le Card. d 


 Loraine concourent d le ſatisfaire ; mais le Comte de Lune & quelques Pre. 


lats tdchent de traverſer ce deſſein. XLIV. Les Ambaſſadeurs de I Em- 
fereur & du Roi d Efpagne demandent gu on laifſe Particle de la reforma- 
tion des Princes, & on conſent de le di erer avec quelques autres pour une 


autre Sefſien. Les Legats preſentent xx1 articles de reformation d examiner. 


But des Eveques dans la pluſpart de ces articles, XLV. L' Ambaſſadeur de 
Malte eft regu dans la Congregation, apres avoir regli les difficultez ſur le 


rang qu'il devoit occuper. © XLVI. On fait quelques corrections dans les 


articles de reformation qui avoient et arrttez, & principalement dans celui 
de election des plus dignes pour les Benefices, & dans ceux qui regardbient 
les Vifites des Archeveques, les exemptions des Chapitres, les penſions, Gc. 
XLVII. Lerre du Roi de France @ ſes Ambaſſadeurs pour leur ordoner d: 
Soppoſer d Particle de la reformation des Princes. Cette letre eft- communi- 
guee aux Legats. Grand nombre d'Eveques Soffenſent de cette oppoſition, 
& refuſent de conſentir aux autres articles, fi on n'y joint celui qui regard: 
les Princes. Le Comte de Lune renouvelle ſes inſtances pour la revocation d: 


1 clauſe, Proponentibus Legatis. XLVIII. On proroge la Seffion juſqu au 


mois de Novembre. XLIX. Le Pape regoit de nouveaux mecontentemens de 
la France. L. Le Card. de Loraine arrive d Rome. Il y eft regu avec d. 
grands honeurs. Il Sentretient confidemment avec le Pape, & lie diſſuade 
de ſuſpendre le Concile pour ne Sattacher. qu d le finir. II lui conſeille de 
Sexpliquer ouvertement avec le Roi d'Efpagne, & ce Pontife fuit fon avis, 


55 Plufieurs Eveques de France quitent Trente pour Sen retourner chez 


LI. On ordone une di pute publique fur I aſfaire des mariages clan- 
Ain, mais on ne peut y convenir de rien. LIII. Les Legats Propoſent le 
reſte des articles de reformation, & y joignent en m#me temps celui qui re- 
gardbit les Princes. Teneur de ce dernier article. Les Frangois & les In- 
periaux f y oppoſent. LI V. Proteſtation des Frangois contre ce Decret, & 
diſcours vehement de Du Ferrier. LV. Ingignation du Concile contre les Am- 
taſſadeurs Frangois. Ils ſe juſftifient,  ecrivent à leur Maitre, & quitent 
Trente. LVI. Reponſe au diſcours de Du Ferrier, Il en fait I Apolegie, 
& ne fait qu augmenter par ld la mauvaiſe opinion que Jon avoit de ja 


Catholicite. LVII. Nouvelles inſtances du Comte de Lune pour la revocation 


de la cla, SIRI . LVIII. On eſt fort Wege 2 Nome du 
A. aue | 


z 


en DE as r E, I. vn. 
3 jfcours de Du Ferrier. Le Card. de Loraine promet de reparer le mil, 


& il. en ecrit aux Ambaſſadeurs & au Roi de France. Plaintes des Rb 


mains contre les Princes. LIX. Le Pape follicite la fin du Concile. 


IX. Tous les Ambaſſadeurs Soppoſent d Particle de la reformation des 


5 Princes, & les Peres conſentent a en renvoyer Pexamen d une autre Seſſion. 


LXI. Le Pape fait pub lier une ſentence de depafition contre quelques Eveques 


 Frangois, & fait citer la Reine de Navarre. La Regente de France fait 


folliciter une entrevus de tous les Princes, & le Pape faiſant femblant da- 
 greer la propoſition envoye des Nonces ſous pretexte de Ia folliciter, mais dans |; 
autres vuts. LXII. En attendant le temps de la Seffion on propoſe d ca- 


- miner dans les Congregations les articles des Indulgences, du Purgatoire, du 
culte des Saints, & des Images. LXIII. Quoique les articles de reformation 
euſſent ets arrttes, les Eſpagnols font de nouvelles difficultes ſur quelques 


LOS 


uns, auſquels on fait quelques changemens. LXIV. Retour du Cardinal de 


| _ Loraine d Trente. On relit tous les Decrets, qui ſont approuves, & le Card. 
de Loraine y conſent en declarant neanmoins qu'il ne les approuvoit que dans 


Peperance que le Pape fuppleeroit a ce qu on avoit omis. LXV. On pre 


cipite la concluſion du Concile pour obeir aux ordres du Pape, qui veut qu'on 


le termine, quand meme le Roi d Eſpagne S'y oppoſeroit. LX VI. Seffion vint- 


quatrieme.” Decrets ſur le mariage & ſur la reformation. Fugement dit 


public ſur ces Decrets.” Il je trouve Lvi oppoſans a celui qui declare nuls les 


mariages clandeſtins ; & hes Evegques de Naples & de Lombardie font retirer 


une exception que Pon avoit miſe dans un des Decrets pour les pais d Inguiſi- 


tion. LXVII. Le Roi de France mecontent de Rome approuve la proteſta- 


tion & la conduite de 2 Ambaſſadeurs, & en ecrit au Cardinal de Loraine. 
fait auſſi ſupprimer la ſentence publite contre quelques uns de ſes Ev&ques, 


S la citation contre la Reine de Navarre. LXVIII. On prend deſſein de 


terminer le Concile en une ſeule Sgſion. On convient de ſe contenter d anathe- 
matiſer les heretiques en general ſans en ſpeciſier aucun. LXIX. Tous les 


Ambaſſadeurs a exception de celui d Eſpagne conſentent d la concluſion du 
Concile. Difjicultes fur exemption des Chapitres d Espagne termindes en 


faveur de Pautoritd des Eve ques. LXX. On fe reſout'a demander au Pape 
la confirmation des Decrets du Concile. Oppoſition de I Archevegue de Gre- 
nade. Conteſtation pour ſavoir fi on attendroit la confirmation du Pape avant 
que de diſſoudre le Concile. Le Card. de Loraine fait reſoudre le contraire, 


& on conclut @ terminer le Concile apres Pavoir demandte. LXXI. Le 


Card. de Loraine tente en vain de faire revenir les Ambaſſadeurs de France 


d Trente. LXXII. On nomme des Deputes pour former les Decrets de do- 
Arine & de reformation. Sentiment de Lainès fur le culte des Images. Ad- 


_ dreſſe des Feſuites pour eviter dttre compris dans les Decrets concernans les 
Reguliers. LXXIII. On traite la matiere des Indulgences en peu de paro- 
les; & pour abreger on renvoye au Pape tout ce qui regardoit I Index des li- 

ures defendus, & la reformation des Miſſele, des Breviaires, des Rituels & 

du Catechiſme. LXXIV. Le Comte de Lune ſe plaint de la precipitation des 
 Legats, & demande qu'on attende la reponſe du Roi d. Efpagne pour terminer 

- te Concile. LXXV. Le Pape tombe dangereuſement malade. Cette nouvelle 


Joe anticiper la Seſſion. . ou Pon accepte les Decrets deja for- 
0 OE. 
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| 585 cult“ que Ion y trouve. Pous la"preventr um reſeut de les lire fans 
. daßprobation. LXXVII. Vintecinquiime & dernier Se on. Decrets ar 


Autres Decrets pour la reformation des Reguliers & la reformation generale. 
LXXVIII. Saite de la derniere Sgſion. Decrets fu 
Jellnes, lis Fetes, la diſtinctiom des viandes, Gc. Nenvoi de 


LXXXII. Les Courtiſans de Rome apprehendent h confirmation du Goncile, 


ein le Bull. LXXXV. Le Contile gt accepts en Efpagne; mais dune 


oil 4 ＋ 2 * 15 5 F ae bn n 3 why N 8 
JJ ROS FF F-0 hy 


HISTOIRE DU 


mex, '& ou Pon ajuſte ce qui-reſtbit de difficultes fur les autres. IXXVI. On 
propoſe d approuver les Decrets faits ſous Paul 111, & ſous Jules 111. Dif. 
parte, . 


le Purgatoire, invocation des Saints, & le eulte des Images & des Reliques, . 
p eg Indulgences, les 


urs choses 
au Pape. Declaration fur les rangs tenus dans te. Concile,.” Exhorta- 
tion a U abſervati on des Decrets, & demande de la confirmation du Pape. 
LXXIX. Le Card. Moron licentie Je Cuncile. On le finit par des acclama- 
tions compoſes par k Card. de Loraine. I les entone las-1#me, & ill en et 
taxe de vanite. LXXX. Le Concile eff fouſerit par tous, les Peres, 
LXXXI. Crainte des Romains changte en joye par la concluſion du Concile, 


Le Pape delibere, Sil doit le confirmer purement' & implement ou avec re- 
Atriction. Partage d avis dans la Congregation.” LXXXIII. 17 je determine 
enfin d une confirmation pure & fimple, & il la tonne & de vive voi & par 
une Bulle. LXXXIV. Jugement du public fur Þ Ate de Confirmation & 


muniere peu agreable au Pape. LXXXVI. On y critique quantite de 
 choſes en France. Le Card. de Loraine y eft repris pour avoir laifſe paſſer 
tant de choſes contraires d lautoritè du Roi, & Pon fe raille ouvertement des 
procedez des Peres. LXXXVII On cenſure auſſi le Contile en Allemagne, 
S les Catboliques non plus que tes Protefians en paroi ſſent pas tenir grand 
compte. Quelgues Miniſtres Lutheriens protefient contre, mais leur proteſta- 
tion eft peu efttmee. LXXXVIII. L'Empereur & le Duc de Baviere & ad- 
dreſſent au Pape pour obtenir la communion di Gatice & le mariage dis 
Pretres. Ecrit envoye d Rome par ces Princes. Le Pape fait deliberer 
deſſus. LXXXIX. 7 fait une promotion de C Cardinaux, on il ne comprend 
aucun de ceux qui F etoient declares _— ke ar n _ 0 ee ds 
OAT de ba Refidence. © e 
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de Mai de ſa Legation dInfpruck, les Legats ſe 
1 mirent auſſi- tõt à deliberer entr eux du jour de 


bonne partie du Concile, qui ſentit que ce Prelat, qui n'etoit lui- meme que 
Titulaire, parloit ainſi pour ſon. propre interèt & celui de ſes ſemblables. 
II. LE xx1 de Mai © le Comte de Lune, qui depuis XL jours qu'il etoit 
2 Trente avoit differs de paroitre dans le Concile a cauſe des conteſtations 
de preſeance, fut enfin admis dans la Congregation. On delibera pluſieurs 
fois pour trouver quelque expedi ient propre a accorder ce differend; mais les 


Frangois ne voulurent jamais conſentir qu'il occupat une autre place qu au 


deſſous deux & proche deux. Il avoit d abord eu envie de ſe tenir debout 


au milieu entre les Ambaſſadeurs de Empereur, qui avoient ordre de leur 
Maitre de Vaccompagner & de demeurer aupres de lui pendant qu'il feroit 


fon W & 1 ſe es de gen retourner ney 5 auſſi-tot . hy auroit 
8 fini 


5 1 of. an. 7 55 No 92. Mart T. 8. p. TY 3 v Pallav. 5 20. C. 17. 
d. L. 41. C. 1. Rayn. ad an. BY Ne 7 OW Spond. N*27 & 28. Diar. Nic. 
. e . T. ot 9 4%” 


"I Ln OS dans la Congregation du xix | iran d'attendre à fixer le jour de la 
d attendre Juſqu"au x de Fuin a en fixer le Seſſion, & cela eſt confirms par Raynaldus 


Jour.] Le Cardinal Pallavicin L. 20. c. 17. Ne 92. & par PAuteur du Journal Ng par 
; dit, que c etoit juſqu au xv de Juin qu'on ſe le P. Martens, 


Ton. II. FFV 


la Seſſion, qu'on, devoit fixer le xx du meme 
mois. Mais comme les matieres n'etoient pas 
encore pretes, & qu'on ne ſavoit pas preciſement 
EN quand elles le pouroient etre, Von convint dans 
la Congregation du x1x * d attendre juſqu au 
> 8 x de Juin 2 en fixer le jour. II ſe paſſa dans by 
belt Congregation deux choſes qui meritent d etre raportèes. L'une fut la 
conteſtation qu'il y eut pour ſavoir, ſi C etoit aux Legats ou au Concile 4 
regler, ſi les Procuteurs des Eveques abſens devoient Etre admis dans les 
- Congregations, ainſi, comme je Vai dit, que Lanſſac le demandoit. Les 5 
Evxèques de France ſoutenoient, que les Legats dans le Concile n'/avoient 
dautre prerogative que celle de la preſeance, & que ſeparement d'avec les 
Peres ils navoient aucune autorité, ce qu ils prouvoient par Fexemple du 
Concile de Bale, & par d autres monumens de f Antiquitè. Mais le parti 
oppoſe repliquoit, que le Concile ne Pouvoit etre legitime, sil n'etoit con- 
voquè par le Pape, & qu il n'apartenoit qu'a lui ſeul de determiner qui x 
devoit afliſter, & y avoir droit de ſuffrage ; & qu attribuer ce droit au Con- 
cile, detoit lui donner Tautorité de ſe créer ſoi- mẽme. Apres bien des 
cConteſtations la difficults reſta indeciſe. Lautre choſe fut, que lorſque 
Ton vint a opiner fur les abus de l Ordre,“ 'Eveque de Philadelphie fit une 
longue & forte declamation contre les Cardinaux qui tenoient des Evechez 
fans ſeulement y vouloir metre. un Suffragant ; ce qui appreta a rire a une 


Pry IV. 


— 7 75 teln la pratique des anciens 
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Ceu: + 1 refuſe, il eut 
2 — pour 105 7 e E faire HEY par e Eveque 
paul, que les AmbaſladeurgSeculiers fufſent exclus des Congregations 
Pnciles. Mais ayant apprehendé d offenſer 
© tous les Princes, il preßt ante de faire propoſer par quelque Prelat 
die deliberer ſur quelque point, 1 1a diſcuſſion duquel il 1 ne cohvenoit pas 
que les Ambaſſadeurs de France ſuſſent preſens, comme par exemple fi Lon 
_ - parloit du prejudice que recevait Ia Chretienté de la pacification faite en 
France avec les H. uguenats, ou d autre choſe de cette nature. * .Ce deſſein, 
dont le Comte fit parvenir le bruit juſqu'aux oreilles du Cardinal 4: ; 5 
raine, effaroucha tellement ce Prelat, qu après en avoir deliberé avec les 
ens, ils conſentirent de ne point &oppoſer A ce qu on donnat à ce Mini- 
ſtte une place hors du rang des Ambaſſadeurs. Ainſi le xx1 le Comte 
etant entre dans la Congregation, & ayant pris h place qu on lui ayoit 
5 GENS au milieu de Taſſemblte vis 2 vis des Legats, il preſenta la Com- 
miſſion de ſon Roi, & apres la lecture qui en fut faite par le Secretaire il 
| proteſta, Que quoique dans le Concile & par tout ailleurs il dit occuper 
la premiere place apres les Ambaſſadeurs de Empereur, neanmoins com- 
me la faintete du lieu, la cauſe qui * traitoit, & la conjoncture du temps 
ne foufroient pas que les choſes qui regardoient le ſervice de Dieu & le 
Glut public fuſſent interrompuès par bad purcilles e conteſtations, il acceptoit 
le lieu qui lui avoit <te afligne, prote cependant que ni {a moderation, 
ni la crainte qu'il avoit arreter le e des affaires du Concile ne pou- 
roient jamais prejudicier aux droits du Roi Catholique ſon Maitre & de 
| ſes ſucceſſeurs, mais qu'ils reſteroient dans leur entier, & que ce Prince 
pouroit toujours les faire valoir de la meme maniere que fi lui Ambaſſi- 
deur eut occupe dans le Concile la place qui lui etoit due; & demandant 
en meme temps que ſa proteſtation fit enregiſtrse dans les Actes, qu on 
lui en donnãt une copie, & que ces Actes ne fuſſent jamais publiez, fans 
qu'elle y füt jointe. Les Ambaſſadeurs de France proteſterent à leur tour, 
© Que fi Ton pretendoit, que leur place ne füt pas la premiere apres celle 
des Ambaſſadeurs de l Empereur, & avant celle des Ambaſſadeurs de tous 
les autres Rois, telle que Vavoient toujours occupee leurs predeceſſeurs, & 
nommement dans les Conciles de Conſtance & de Latran, & ſi la nouvelle 
place qu occupoit I Ambaſſadeur de Sa Majeſte Catholique hors du rang des 
Ambaſſadeurs pouvoit leur porter quelque prejudice à eux-· memes ou à d'a 
tres, les Peres du Concile comme repreſentans I Egliſe Univer elle auroient 
du felon le devoir de leur charge remetre tout dans fon ancien rang, ou les 
avertir ſelon le precepte de VEvangile: Mais que les Peres gardant le 
ſilence, auſſi bien que les Ambaſſadeurs de Sa Majeſte Imperiale qui 
avoient un interèt commun avec ceux de France, qui fiegeoient immedi- 
atement apres eux, eux, pour conſerver Vanciene poſſeſſion de leur Roi, & 
ſe confiant d ailleurs en Vequits du Roi Catholique, & fa parenté avec le 


Roi tres Chretien, ne e demandoient autre choſe, ſinon que les cou decla- 
raſſent, 


„ 


. vie. Let. du 3 May. _ Dup. Mem, p. 435. Id. p. 437. 


0 o 22 Ern L. VIII. 
8 en aucune maniete A v'y prerogatiye & 4 hs 
3 
III. Pierre Fontidonia Theologien Efbagnol* fit enſuite; un diſcours au 


” 0 F468 du Comte 4. Lune, & dit en ſubſtance, Que le Concile etant pret de 
"x le Roi Catholique ayoit enyoye cet Ambaſſadeur pour aſſurer les 


= Peres, qu *l etoit diſpoſe 2 A faire pour ce Concile, ce que Empereur Mar- 


eien avoit fait pour celui de Chaltedbine, c'eſt à dire, A maintenir & A de- 


bene les veritez qui y ſeroient decidees, à reprimer les tumultes, & à con- 


—quire à une heureuſe fin un Concile que Empereur Charles-quint fon 


55 pete avoit Protege « dans ſa naiſſance & dans ſon progres, & pour lequel il 

_ * ayoit ſoutenu des guerres tres difficiles & tres dangereuſes, & dont I Em- 
pereur Ferdinand ſon Oncle etoit encore le protecteur: Que Philippe n'a- 
Voit rien negligé du devoir dun Prince Catholique pour le faire raſſembler: 
0 Quiil y avoit envoye. ſes Eveques & les meilleurs Theologiens d'Efpagne : 
Qu il avoit conſerve la Religion bene dans ce Royaume, en em- 


8 pechant T hereſie de penetrer au dela des Piremtes: Qu' il avoit eu egale- 


ment ſoin qu elle ne penetrat pas dans les Indes, od elle avoit tents de ſe 
_  gliffer pour infecter les premices du Chriſtianiſme naiſſant dans ce nou- 
veau monde: Que 'etoit par la vigilance de ce Prince que regnoit en 


. Eſpagne la pureté de la foi & de la doctrine; & que VEgliſe affligee de 


voir les autres Etats infectez de tant d'erreurs avoit la conſolation de trou- 
ver dans ce Royaume un refuge affure 


de Philippe à reprimer les heretiques ; L Egliſe ſeroit delivrẽe de tant de 


maux, & les Peres de Trente du ſoin de tenir un Concile: II ajouta; que 


ce Roi n'avoit epouſe Marie Reine d Angleterre, que dans la vu de ras 
mener cette Ile à Vobeiflance de I Egliſe. II parla des ſecours qu'il avoit 
tout recemment enyoyez.au Roi de France, à la. faveur deſquels le parti 
Catholique avoit remporté la victoire par la valeur du petit nombre de 
troupes Eſpagnoles qu il avoit fournies pour le maintien de la Religion. II 
dit enſuite, que Philippe attendoit du Concile Fetabliflement de la doctrine 
Orthodoxe, & la reformation des mœurs. II loũa les Peres de avoir ja- 
mais voulu ſeparer Fun de autre ; quelques inſtances qu 'on leur eüt faites 
pour ometre les matieres de dodtrine, & ne $attacher qu'a ce qui regardoit 
les mœurs. II avertit le Concile, que Sa Majeſts Catholique deſiroit, que 
les Peres examinaſſent bien mũrement la demande plus zelce que prudente 


e de Zune ve prejudicioit 
te Tres Chretiene & que leur proteſtation fut ere — Ades. 


E contre tant de maux. Plat a Dieu, 
S ecria-t-il, que les autres Princes & Etats Catholiques euſſent imite le zele 


e þ =o 


de ceux qui vouloient que Von accordit quelque choſe aux enemis 


de la Religion pour les rappeler a TEgliſe. Il invectiva contre ceux qui 
diſoĩent qu on devoit accorder quelque choſe aux Proteſtans, afin que la 
bonté que Egliſe leur temoigneroit les fit rentrer dans fon ſein, & dit que 


Yon avoit à faire avec des gens qui ne ſe laiffoient vaincre ni par bienfaits 


ni par indulgence, Il exhorta les Peres au nom de ſon Roi de montrer 
plus d'egard pour la Majeſté de IEgliſe, que pour les deſirs de ceux qui 
etoient egarez; d'autant que pour reprimer Vaudace de ſes ennemis I Egliſe 
avoit 3 eu la fermetẽ & la conſtance de refuſer aux heretiques ce 


ü qu elle 


ballav, L. 21. c. 1. Labbe Coll. p. 443. 9 ad an, 1563. Ne 96. 
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tes maux de la Chi 


e RG ASL L- 
3 
= {ouhaitoit Won Jaiſe M les, ueſtions ſaperfiucs.;. & conclut en 1 
les Peres etant aſſemblez pour une œuvre auth fe unte quec celle de reme er 
aux maux qui en la Chretienté, ls ne le faiſoient pas E potterits” . 
nen attribuerdit la faute que eux ſeuls, K Setonerbit quay yant p 2 
le remede à tant de maux, ils n euſſent pas voulu le faire. II finit 
be ene du Comte de Lune & les eloges de fa maiſon. On lui re. 
ondlit au nom du Concile, Que dans Ja douleur que cauſoient aux Peres 
ients; ils recevoient une grande conſolation de ce qu'ils 
venoient dentendre du zele du Roi Catholique, & fur tout de 14 1 L 
qu'il leur faiſoit de defendre les Decrets du Concile: Que FEmperet 


ur & les 


autres Rois & Princes Chretiens ayant les mEmes intentions, les Peres eh 
etoient d' autant plus exciteg a. correſpondre par leurs actions aux deſirs 


de tant de Princes: Que pouſſez d ailleurs à une fi bonne uvre tant par 
leur propre inclination que par le deſir du Pape, ils ayojent commence de- 
puis long temps à travailler à la reformation des mœurs & a Fexplication de 
la doctrine Catholique Qu ils remercioient extremement le Roi tant de 
ſon/z6le-pour:la Religion & de ſa bonne volont pour le Concile, que de 
Fenvoi dun Ambaſſadeur comme le Ken a Far fall tant a Honeur, 
& dont ils eſperoient tant de ſecours. 

Lx diſcours du Docteur Efpagnol a eplut extremement 4 tous 41. Am- 
baſſadeurs, qui y trouvoient la e de tous leurs Maitres cenſure, 
rey avoir pas imité la vigilance du Roi Catholique. Ils s en plaignirent 
meme au Comte, qui leur dit, Que ces paroles ne lui ayoient pas moins de- 
plu a eux; quil avoit meme donne ordre ce Theologien de les re- 
tra cher; & us lui rae n ** 1 * il hot ayolt faite de n ne © Hon lui 


vs - 
4 ' 94, $6 
a 2 5 15 1 7 3 - PL) BS 


th Tani qui n ta 1 w extremement ceux de 
T rente d avoir conſenti qu'on afligndt un lieu ſepare 2 | 'Ambaſſadeur dE. 
fagne; & diſoient que le Cardinal de Lorainè avoit facrifie Þ honeur de la 
Courone 11 ee 4. 55 FORM HY, Rar 'complaiſance Pour le Roi 
al eee 151008: HOUSE 15 . er, 
5 * Rayn. Ny 97. L. be Cal, p- 462. 1 dee Mem, p. 5. al. 


45 . 5 4 15 . e * of T E 8. . 5 465 4 * 
A diſeours di Docter Ae deplut la cenſure qu'en fait notre; Hiſtorien apres 


. 4 4 5 
. 


ertremement à tous les Ambaſſadeurs, - &c.] | Lanſſac, Von voit &ailleurs, que le temoi- 


C'eſt ce qu'atteſte Mr. de Lanſſac dans ſa gnage de I'Eveque de Salamangue patron du 
letre du xxv1 May mpLx111, 4 PAmbaſſa- Theologien eſt trop intereſſe. pour pouvoir 
deur de France à Heniſe. It ce fait, dit il, contrebalancer la critique qu'on en fait, & 
un arrogant Docteur Eſpagnol prononga une que Paleatti le loue ſimplement comme un 
longue oraiſon pleine de vanitea & menſanget diſcours religieux mais ſans s expliquer ſur ce 
pour exalter & magnifier fon maitre avec. peu pouvoit le rendre deſa reable aux. Mini- 
de reſpect des autres Princes, meſmement de Pi des autres Princes. 

P Empereur, les Ambaſſadeurs. duquel en ont Et diſoient, que le Card. de Lorain avbit 


tt auſſi peu contens que nous. Je crbiſ quiils facrifit Phaneur de la Courne de France, &c.] 


ne la feront pas publier en cette ſarte, car le Ce fut auſſi fur lui qu'en rejeterent Ja faule 
Comte, de Lune en fait les excuſes par tout. les Ambaſſadeurs de France, lorſqu'obligez de 
Cependant Pallavicin L. 21. c. 1. tiche de fe juſtifier devant le Conſeil de ce qu'ils n 2. 


* Juſtifier ce diſcours en diſant, que PEv&que de voient pas mieux ſoutenu les droits de la 


Salamanque dans fa relation du Concile traite Courone, TLanſſac, dit d'Aubigné, pays dn 
accuſation de deraiſonable, & que Paleotti Card, de Loraine, qui lui avoit fait faire 
dans ſes Actes Papprouve ſans aucun trait de pour plufienrs bons . "Aubigne 
cenſure, Mais outre 3 la lecture du diſ- L. 23. c. 2. 0 
cours imprime par le P. Labbe juftific aſſez | 


CONCGILE DE he VENT E, L. VIII. 


d Bpagne. . Et « comme o ſavoit, qu'il detou 
Roi, la pt on qu il demandoit d'aliener Pont 100, 060 ecus de biens 
Fecleße | tiques, on diſdit qu'il Tayvoit dans toutes ſes actions d'autres vuës 
7 ſes propres avantages, & que parce que le maniement des finances etoit 
forti. de ſes mains & de celles de ga 4 8 7 1 "ou Wong _ le Roi n rue 
trouver aucun argent. 8 359! 

CxrxxpANx le differend de 1% ade betelt rs encore terminé. 
Car quoiqu o on edit aſſigné une place pour I Ambaſſadeur d'Efpagn? dans les 


- Congregations, on ne pouvoit pas lui donner la meme dans les Seffions. - 


Ainſi les Legats ferdvirent au Ihe . . la Wer me ils n 
ſe gouxerner. | ? 
IV. Arkzs la reception J 


France. Car il trouva, * qu'en divers endroits du Marquiſat de Saluces on 
en avoit chaſſe tous les Pretres ; qu ' Quiers & à Cini places appartenantes 
au Duc de Savoye, & en pluſieurs autres endroits du voiſinage, il y avoit un 
grand nombre de gens dans les ſentimens des Huguenots; qu'à la Cour 
meme du Duc pluſieurs faiſoient profeſſion de cette Secte, & que tous les 


s il gen decouyroit un plus grand nombre; & que quoiqu un mois au- 


paravant le Duc et public un Edit pour obliger tous les Sectaires à ſortir 


| de ſes Etats dans huit jours, & que quelques uns meme gen fuſſent reti- | 
cependant il defendit apres de proceder contr'eux, & meme pardona 


1 1 qui avoient été deja condamnez par PI nquiſition, caſſa & ar- 
eta les procedures faites contre ceux qui-n'etoient point encore condamnez, 


& permit meme à ceux qui $etolent deja retirez de retourner chez cux. 


Mais le Cardinal apres avoir entendu les raiſons que le Due avoit cuts d'en 


uſer ainſi fut oblige de reconoſtre, comme il avoit fait en France, 7 | 


: etoit de Tavantage meme des Catholiques que ce Prince en aglt ainſi. 

Cx fut dans cette province que le Cardinal de Ferrare vit IEveque 
Vintimille,* qui, comme je Tai dit, lui avoit été envoys pour Vinſtruire de 
Yetat des affaires du Concile & de la maniere dont il devoit traiter avec le 
Cardinal de Loraine. Ces deux Cardinaux * ſe rencontrerent à Hy ie le 
 Xx1y de Mai. Celui de Ferrare, apres lui avoir fait un detail de Vetat on 
etoient les affaires de France & celles de ſa maiſon depuis la mort du Due 
4 Guiſe & du Grand Prieur ſes freres, * Yexhorta à retourner au plat6t en 
France, A cauſe du beſoin qu'avoit fa maiſon de fa preſence. | Il lui dit, 
que depuis la paix faite avec les Huguenots, la reformation qu'on ſollicitoit | 
my produiroit plus les bons effets qu'on en avoit eſperè. Mais il trouva 


contre ſon attente, que le Cardinal de Loraine etoit fort prevenu de Videe, 


qu il etoit engage d'honeur à ne pas abandoner ſur oe point ce qu'il avoit 
commence, 'Celui-ci ſe plaignit au premier, * que le Cardinal Moron de- 
mal ſon. retour 1 ne lui avoit rien commun unique de ce qu'il avoit 


e 18 negociè 

3 * Mare T. 8. p. 1363. "Dar Nie. Palm Pallav. 1 21. c. 2. Þ Viſc, Mem. 

du 31 May. © Palſay, L. 21. c. 2. Viſc. Let. du 26 May. © Id, Let. 
WIL May. * Id, Let, du 26 My. 


rnoit'le' Pape d'aceorder au MDLXIIL. 


u Comte hs 1 3 Cardinal de el | 
partit de Trente pour $aboucher avec le Cardinal de Ferrare qui etoit deja 
arriye en Piemont, ou ax choſes n'etoient gueres en meilleur etat qu'en 
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4 Ty 3 


g * 5 79 3 avec 8 los 3 ce + Prives Yeti ER 10 tout. 
II lui dit, que le Roi Catholique etoit fort uni avec l Empereur, & que lui 


me & le Comte de Lune yivoient enſemble en tres bonne intelligence, 


= 8 Particle de la Reſidence ine dit, qu'il etoit neceffaire de la decider de droit 
_ divin, que Cetoit la penſee de Empereur, & que preſque tous les Prelats 
_ etoient de cet avis à la reſerve de quelques Ttaliens ; & qu on demandoit 


cette declaration, afin que le Pape men piit diſpenſer. Ainſi cette en- 


en attendant on pratiqua fe Ttaliens, pon 
mw qu on pronongat ſur article de 1a Reſidence. 


| trevue ne produifit pas un grand fruit; & lorſque le Cardinal de Loraine 
extremement ſollicitè au nom du Pape & des Legats de conſentir, qu'on 
_  termindt Vaffaire de la Reſidence par un ſimple Decret penal, fans der 
5 fi elle etoit de droit divin, mais qu il n'y conſentiroit jamais. 


retour à Trente, il publia par tout, que le Cardinal de Ferrare Vavoit 


Lx Cardinal Moron, ſachant de quelle importance il lui exoit > mar- 


. qo au Cardinal de Loraine toute ſorte de deference, ju gea a propos pour 
Tadoucir avant que d'employer les pratiques ſecretes dans le ment 
des affaires du Concile, d'aler lui rendre viſite ſolemnellement Precede de 
| fa Croix de Legation, & accompagne de pluſicurs Prelats ; & apres les 
premiers complimens il lui dit, Qu il le prioit de donner ſes avis & ſes or- 
des, & dagir comme sil eũt 6t6 un des Legats; que le Pape ſouhaitoit 
la reformation, & avoit envoys xL I articles tres rigides; & qu'il leur avoit 


donnè ordre de propoſer les demandes des Inperiaux & des Frangois, à li 


reſerve de celles qui regardoient la Cour de Rome, auſquelles il pretendoit 
pourvoir lui-meme pour le maintien de Fautorits du Saint Siege. Mais le 
Cardinal de Loraine, qui ſoupgonoit que le Legat avoit quelque deſſein de 


zer ſur lui d'une partie des choſes odieuſes, ou de le rendre ſuſpect 


I met als lui repondit, Que le poids de la Legation etoit au deſſus de 
ſes forces; qu'il ne pouvoit faire plus que de dire ſon avis comme Arche- 


veque ; qu'il loüoit le z6le de Sa Saintsté pour la reformation des autres 


Egliſes; mais qu'elle deyoit permetre auſſi que les Ev&ques propoſaſſent un 
pareil nombre d autres articles pour la reforme des Cardinaux & du reſte 
de fa Cour; que le Saint Siege meritoit toute ſorte de veneration & de te- 


ſect, mais que ſous ce pretexte il ne faloit pas diſſimuler les abus qui y 
regnoient. La reponſe du Cardinal fit reſoudre les Legats à en agir avec 
plus de We juſqu à ce que les affaires fuſſent un peu mieux afſurees, & 

retement les Prelats Traliens, pour 5 a 


V. II. arriva cependant un incident, qui penſa metre la "EPR Pari 
tes creatures du Pape. II fe repandit un bruit a Pente, qu il y auroit une 
promotion de Cardinaux aux premiers Q Quatre-ternps, & on en envoya 
meme-la unte qui en couroit à Rome. Les pretendans qui etoient en grand 
nombre, & qui ny etoient point compris, en marquetrent un mecontente- 
ment extreme, & ne purent meme, comme il arrive ordinairement dans la 
paſſion, s empëcher de licher quelques paroles pleines d'indignation & de 


reſſentiment. L'on obſerva entr autres, que Marc Antoine Colomne Arche- 


ee 10 7 arente 8 qe Bore th de Farms. 2 * la LT 
de 


. ! 1 


ils Viſc. 4 FR 26 6 Mays 1 1d. Let. de It May. 7 14. Mem. du 1 du 10 J uin. 


Pallav. L. 21. c. 6. 
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G ON 


; "tie qu'ils youloient $unir avec le Cardinal de Loraine. Le Cardinal Simonete, 
ur le crut, ne manqua pas den donner avis A Rome; ce qui les aigrit en- 
ils Cavantage & les porta à en montrer plus de reſſentiment. Cela dura 
ant quelques jours.” Mais comme il ne ſe fit point alors de promotion, 
& qu'on donna à ces Prelats de bonnes en tout , la fin s appaiſa, 
& ils furent bient6t radoucis, | 
VI. Lov vit depuis ce temps le Cardinal 4 Lahe dey beaucoup de 
fi roideur. Car comme on comprit clairement en France par ce qui getoit 
Falte juſqu'alors, qu il ſeroit impoſſible de rien obtenir du Concile qui put 


* 


Etre avantageux au Royaume, & que la paix s executoit avec tant de faci- 


tte qu'il y avoit eſperance de ramener tout le monde à Tobeiſſance du Roi, 
fans ſe metre tant en peine de ce qui regardoit la religion; & comme peut- 
tte meme VEmpereur avoit informe la Cour de France de ce qu'il avoit 
5 negocié avec le Cardinal Moron, & que le Pape avoit fait ſolliciter la Reine 
par ſon Nonce de ſe rendre plus facile, Von fit paroitre moins de chaleur 
pour les affaires du Concile, dont Lon reſolut de recevoir ce qui pouroit 
5 etre utile, & d'avoir ſimplement attention à ce qu'il ne sy fit rien, dont 


on put recevoir quelque prejudice. D'ailleurs pour ſe concilier Tefprit du 


: Pape, la Reine lui fit offrir de contribuer ce qu'elle pouroit de fa part pour 
la prompte expedition de cette Aſſemblée, dempecher le Cardinal de Lo- 


_ aine & les Prelats Frangois. d attaquer ſon autorite, & de faire ſortir 
5 d. Avignon & de tout le Comtat toutes les troupes Huguenotes. Elle ecrivit 


en mEme temps au Cardinal de Loraine, que la pacification faite avec les 
 Huguentts avoit un tres bon ſucces dans le Royaume, & qu'il ne manquoit 
pour la perfectioner que ſa preſence, qui ſeroit beaucoup plus utile en 
France qu Trente, od il avoit conn par experience qu'il y avoit peu de 
ff Jt A faire & à eſperer ; : qu ainſi il tachat de faire expedier les choſes afin 
die revenir au plator, & que cependant il travaillat a donner toute forte de 


fiutisfaction au Pape & à ſe concilier ſa bienveillance, ſans Fintereſſer autre- 


ment aux affaires du-Concile, qu'autant que ſon honeur & ſa conſcience 


Ty obligeroient. Et pour accelerer ſon retour, cette Princeſſe ajoutoit, qu il 


auroit dans le Royaume la meme autorité qu'il y avoit euè auparavant. 
VII. Cxs deux letres de la Reine arriverent à Rome & A Trente vers la 
fin du mois de Mai. Mais autant qu'elles furent agreables au Pape par 


Leſpetance qu elles lui donnoient de voir bientöt finir heureuſement le Con- 
eile, autant ON il mortifie de la verification que fit le Parlement dun Edit 


du R6i, qui pour payer les dettes de la Courone * ordonoit Talienation de 


4%, 


493 


de leurs Maiſons ſembloit inſpirer plus de pretenſions qu aux autres, avoient MD EXIT, | 


Pre Tv. 


pluſicurs fonds Eccleſiaſtiques à la concurrence de la ſomme de 100,000 


ecus. Le Clerge en fit beaucoup de bruit, & ſe plaignit qu on avoit viole 
ſes privileges & ſes immunitez ; & qu'on ne pouvoit aliener les choſes 


faintes pour quelque cauſe que ce füt fans Vautorite & la permiſſion du 


» 


Pape, Pour * appaiſer ces cris I Ambaſſadeur de France preſſa le Pape dy 
donner ſon conſentement ; & pour ly porter plus efficacement il lui re- 


preſenta, Que le Roi epuile par les guerres paſſées avoit deſſein de retablir 
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du pretexte ſpecieux de defendre FEgliſe, n'etoit reelle1 
ruiner, il croyoit que le parti le plus ſur pour eviter ce prejudice etoit de 


refuſer ſon conſentement: Que quoique peut - tre quelcun penſat, que les 
Franpois Pouroient fort bien executer la choſe ſans lui, il ne croyoit pas 


—18 88 Cutolique: Ove pour pouvoir y ing par * ceux qui BY 
refuſeroient il avoit juge neceſſaire de tirer une ſubvention du Clerge : Que 
_PEgliſe y etant plus intereſſee que tout autre, puiſqu il s agiſſoit de ſes pro- 
Pres avantages il etoit juſte qu'elle y contribuat de ſa part: Qu enfin 
comme de tous les expediens propoſez il nen avoĩt trouvẽ aucun plus fa- 
cile pour fournir à ſes beſoins preſens que lalienation de quelque partie des 


revenus Eccleſiaſtiques, il ſupplioit Sa Saintété d'y donner ſon conſente- 
ment. Mais le Pape repondit, Que comme cette demande quoique colorce 


ment propre qu ' la 


cependant qu on ſe fut adreſſe à lui pour avoir fon conſentement, il ſe 


füt trouve ſans cela des gens qui euſſent voulu acheter ces fonds: Qu'il 
etoit perſuade, que dans la crainte que chacun avoit, que comme les choſe 
du monde ſont ſujetes a beaucoup de viciſſitudes, il ne vint un temps ot 
les Ecclefiaſtiques pretendiſſent rentrer dans leurs biens ſans en rem- 
bourſer le prix, perſone n'oſeroit hazarder fon argent. Ayant donc pro- 
poſe la choſe en plein Conſiſtoire le Pape reſolut de Vavis des Cardinaux de 


refuſer ſon conſentement, & de chercher diverſes excuſes pour juſtifier 


ſon refus, & montrer pourquoi il ne Pouvolt - accorder a Ambaſſadeur 
ſes demandes. Le Cardinal de Loraine, qui haiffoit mortellement les 
Huguenots, moins encore par des motifs de Religion que par eſprit de parti 
& par I oppoſition d'interèt qu'il y avoit toujours entr eux & fa maiſon, & 


qui croyoit impoſſible de ſe reconcilier avec eux, n'apprit qu avec beaucoup 
de chagrin le bon ſacces de la paix, & jugea qu' avant de retourner en 
France il devoit bien penſer quand & comment il le devoit faire. Mais 
avant toutes choſes il crut, qu il etoit tres neceſſaire pour ſes: intereèts de 


mieux s entendre qu il n'avoit fait par le paſſe avec le Pape & avec la Cour 


de Rome auſſi bien qu avec les Miniſtres d Epagne. Auſſi des ce moment 
commenga- t- il a laiſſer refroidir le zele qu'il avoit fait paroĩtre juſqu alors 
pour la reformation, à montrer plus d'egards Ps le — & 4 entretenir 
une meilleure intelligence avec les Legats. 

VIII. Au chagrin qu avoit eu le Pape de I eaten * dw Ecclefi- 
aſtiques faite en France, ſe joignit un autre embaras qui ne lui donna 


pas moins de peine. Pie avoit promis pluſieurs fois a PAmbaſſadeur de 


France de lui donner ſa place le jour de la Pentecdte, & voulant tenir fa 


m—_ il afſembla hs Carcingux = trouver enen Ge Wer 580 
2 quelque 


e 1 Ls De ML bt ob A 
Ne 1 * r Mem. des Ambafl. ARS . Ho . | | 


* * 
8 tas! N 
0 7 E 8. . . cad 


U is, OE: promi plufieurs 15 2 P Ambaſ- | Anti, avant celle qui s eleva à Trente a 
deur de France de lui donner ſa place le jour la fete de St. Pierre, cette conteſtation dis: e 
de la Pentecite, & c.] Je ne fai comment r'arriva à Rome que Vann&e ſuivante MDLX1Y, 
Ha: Paolo a pu tomber dans V Anachroniſme & fix mois apres la fin du Concile ; comme 
od il tombe ici. Car la conteſtation de on peut s'en convainere par le raport de tous 


preſcance qu'il raporte comme arrivee en les Hiſtoriens. 


0 


CONGILE DE Le L. VIII. 
isfaction a. Ambaſſadeur dix on propoſa deux ex- 
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pom it Tun de le placer au deſſous du 2 * Diacre à gauche, 
Tautre de lui donner un ſiege au haut bout du banc des Diacres. Mais cela 
ne ſofhigit, pas Pour lever toutes les difficultez. Car il reſtoit toujours ma- 
tiere à concurrence ſoit dans la ceremonie de porter la queue du Pape, ſoit 
dans celle de lui donner à laver lorſqu il diſoit Ia Meſſe, ou enfin dans celle 


de Lencens & de la paix. On n'etoit pas embaraiſe*a Vegard de la cere- 


monie de porter la queue & de donner a layer, parce qu'outre que le Pape 
ne deyoit pas dire lui-meEme la Meſſe ce jour Ia, dailleurs PAmbaſſadeur 


de l Empereur devoit s trouver. A Tegard de Vencens & de la paix on 


propoſa un temperament, qui etoit de donner lun & autre d' abord à tous 
ceux qui etoient à c0te droit, & meme a l Ambaſſadeur de Florence qui etoit 
le dernier, après quoi on les donneroit a tous ceux du cõtéè gauche. Mais 


Ambaſſadeur de France ne fut pas content de cet expedient, & dit, Que 

le Pape lui avoit promis ſon rang, & que celui d Eſpagne ou s abſenteroit ou 
ſeroit aſſis au deſſous de lui: Quainſi il pretendoit que cela gexecutit, ou 
qu autrement il sen iroit. Ce parti ne plut pas d'avantage a Ambaſſadeur 
 &Efpagne, à qui le Pape fit dire, Que puiſque cela etoit ainſi il etoit reſolu 
de donner ſa place ordinaire à a celui de France. LAmbaſſadeur d Efpagne 


repondit, Que ſi le Pape etoit reſolu de lui faire cet affront, il vouloit lui 


PIR IV. 


1 


Lire un Ecrit. Les 0 qui negocioient cette affaire avec lui au nom 


du Pape lui dirent, Que du moins il ne devoit le faire qu après Vavoir com- 
muniquè à Sa Saintété, de peur qu'il n'en arrivat fur le champ quelque def- 
ordre. LAmbaſſadeur en fit d abord de la difficulte, mais il y conſentit 
_ la fin. Le Pape Tayant lu en fut d abord choque, comme etant conqu, 
diſoit il, en termes impertinens. Cependant ce Miniſtre ayant été in- 
tmuoduit à la fin dans la chambre du Pape avec quatre temoins, il lut à ge- 


noux {a proteſtation qui portoit, Que le Roi d. Eſpagne devoit preceder celui 


de France pat raport à Vancienete, la puiſſance, & la grandeur 'Efpagye, 
& au Tr nombre de ſes autres Royaumes qui le rend 
bee puiſſant Roi du monde; & parce que la foi Catholique & I 


3 


ent le plus grand & le 


aVEgliſe Romaine avoient été conſervees pures & entieres dans ſes Etats, eh 


| ante qur f Sa Baintete avoit declarè ou vouloit declarer le contraire de 
bouche ou par ecrit en faveur de la France, C etoit faire un affront & une 
injuſtice a TZ/pagne : Que pour cette raiſon il s oppoſoit au nom de fon 
Roi/2 toute declaration de preſeance ou d'egalite en faveur de la France, 
comme nulle & inralide & comme contraire au droit evident de Sa Maje- 


Catholique: Ou ſuppoſe qu'il y en eũt deja quelcune de faite, il prote- 
Roit de nullité contre elle comme etant faite ſans conoiſſance de cauſe, & 
ſans avoir cité les parties, & que le Pape en la faiſant ſeroit cauſe de grands 
maux dans toute la Chretient'. Le Pape repondit, Qu il admetoit la pro- 
teſtation autant que de droit & de raiſon ; & il ſe juſtifia d'avoir omis la 
citation ſur ce qu'il n 'accordoit rien de nouveau aux Franppis, mais qu'il ſe 
contentoit de leur conſerver le rang immediatement apres les Ambaſſadeurs 


de Empereur, od il les avoit toujours vis : Que cependant il ofroit de re- 


mettre le jugement de cette cauſe ou au College des Cardinaux ou au Tri- 


bunal de la Rote; ajoutant uk; an le Roi Cathalpve, & 4 il etoit 
Ton. bi - - LL diſpoſe 


. 
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XII 1. difpoſe M1 toi Faire toutes ſortes de plaiſirs. L'Ambaſſadeur repign, "A 
P f E W. — faiſant un fi grand prejudice à Sa Majeſte, Sa Saintété s etoit miſe hors 
d'etat de lui faire aucun plaiſir. Mais lui repondit le Pape, Ce veſt pas 
notre faute mais la votre, & les graces que le Roi à regues de nous ne ineri- 

re pas les paroles dont vous vous é tes ſervi dans votre proteflation. 
IX. Vers ce meme temps arriva à Trente le Preſident de Birague, que 

* Roi de France, comme nous Pavons dit, avoit nommè pour ſe rendre 
au Concile & dela chez IEmpereur. Loe ſecond de Juin il fut recu dans 
la Congregation, ou ne ſe trouverent point les Ambaſfadeurs inferieurs à 
ceux de France, qui ne vouloient pas lui ceder le rang, à cauſe que dans 
ſes letres on ne hab donnoit pas le titre d Ambaſſadeur. Il preſenta au Con- 
cile les letres du Roi datces du xv d Avril qui portoient, Que tout le monde 
netoit que trop inſtruit des troubles & des guerres inteſtines ſuſcitèes dans 
ſon Royaume par les differends de Religion, & tout ce qu'il avoit fait 
pour y remedier par la force de ſes armes, & le ſecours des Princes ſes 
Alliez: : Que cependant comme par un fecret impenetrable des jugemens 
de Dieu la voye des armes n'avoit produit autre choſe que des meurtres, 
des cruautez, des ſaccagemens de Villes, des ruines d'Egliſes & la perte de 
tant de Princes, de Seigneurs, de Nobleſſe, & pluſieurs autres malheurs & 
deſolations pareilles, en ſorte qu il etoit aiſè de conoĩtre que la force n'etoit 
pas un remede propre a guerir des eſprits malades, qui ne ſe laiſſent vain- 
cre bun la raiſon & à la perſuaſion, 1] avoit été contraint d' accorder la 

paix: Que, comme il etoit marque dans les letres de pacification qu'il 
5 avoit fait expedier, il n'avoit pas conſenti à cet accord dans le deſſein de- 

. 1 8 tablir une nouvelle Religion dans ſon Royaume, mais afin qu après avoir 
. | > quite les armes il pũt parvenir avec moins d'oppoſition A reiinir tous ſes Su- 
„„ jets dans la meme Religion Catholique': Qu'il attendoit ce bienfait de la 

miſericorde de Dieu, & de la reformation ſainte & ſerieuſe qu'il ſe prome- 

toit du Concile: Et que comme il avoit Pluſieurs choſes a repreſenter aux 

Peres & à leur demander, il leur envoyoit M* Rene de anne qui leur 

ait ſes Ts & 4 * Ion: . de dae hs cee 1 

ment. £0 

Arx xs la — Fg ces ee ce Miniſtre 4 un diſcours ok fort 
en detail les diviſions, les guerres, & le miſerable etat on etoit le Royaume, 

auſſi bien que Fextremits où s etoient trouvez le Roi & la Reine, ſur tout 

depuis la priſon du Connetable & la mort du Duc de Guiſe, qui etoient 

comme ſes deux bras, Il getendit fort au long pour juſtifier Vaccord fait 

avec les Huguenots par pure neceffite, & pour montrer qu'il etoit beaucoup 

Plus avantageux aux Catholiques qu a leurs enemis. Il aſſura, que J inten- 

tion du Roi & de ſon Conſeil n avoit point ete de laiſſer introduire ou eta- 

blir une nouvelle Religion dans le Royaume, mais au contraire de trouver 

moins d oppoſition apres la fin de la guerre & de la revolte à ramener 2 

| Tobeiflance de V'Egliſe ceux qui sen etoient ſeparez, & A reiinir tous ſes Su- 

5 . jets dans la meme Religion Catholique par les voyes dont getoient ſervis ſes 
e ſachant wy bien qe Terecder de deux ee differentes ne 

| 1 pouvoit 


* Viſc, Let. du 4 Pallav. L. 21. c. 3. Dup, Mem. p. 414. Rayn. ad a an, 1503 
N* 81, Diar. Nie. Plalm, Mart. T. 8. 7.354 : W Bip | 


CONCILEDE TRENT E. L. vl. 


pouvoit pas ſubſiſter long temps dans un meme t 
medier à des maux pareils à ceux qui affligeoient la Chretienté. II pria les 


peres de ſeconder les bonnes intentions du Roi par une bonne reformation, 


r le retabliſſement des mœurs dans la purete primitive, & par la paeifi- 
cation des differends de Religion; & promit que ce Prince a Vexemple de 


ſes Ancetres ſeroit toujours Catholique & attache a Eglife Romaine. II 


conclut enfin en diſant aux Peres, que le Roi attendoit de leur bonte & de 


leur prudence qu ils compatiroient aux maux de la France, & qu ils S&appli- | 


queroient à y chercher quelques remedes. Birague etoit auſſi charge de 


demander, que le Concile füt transfers dans un lieu on les Proteſtans euſ- 


ſent un libre acces, parce que malgre les ſuretez qu avoient donnees le Pape 


& le Concile, Trente leur etoit encore ſuſpect, & qu' ils ſouhaitoient une 


Ville on VEmpereur put leur donner une pleine ſurete, Mais il omit cet 
article par Tavis du Cardinal de Loraine & des Ambaſſadeurs de France, qui 
ne jugerent pas à propos d'en parler, d' autant qu ils regardoient cet ordre 
comme revoquè par les letres au Pape & au Cardinal, dont j'ai fait mention 


. Les Legats apres en avoir deliberè enſemble avoient deja donné ordre 


au Promoteur de repondre à Birague au nom du Concile, * Que les Peres 


compatifloient aux malheurs & aux calamitez de la France; & qu'ils ex- 


hortoient le Roi, qui avoit été force à faire la paix & à accorder quelque 


choſe aux Huguenots, afin de pouvoir procurer plus facilement enſuite le 


retabliſſement de la Religion, a travailler ſans delai à execution d'un ft 


bon deſſein à preſent que le Royaume etoit devenu plus tranquille. Mais 
ayant montrè cette reponſe au Cardinal de Loraine après la Meſſe, avant 


que d'entrer dans la Congregation, ce Cardinal leur repreſenta, Qu'il ne 


croyoit pas qu il convint au Concile d'approuver ce que le Roi avoit fait, & 


qu au lieu de le loüer il lui ſembloit qu'on auroit du platdt gen plaindre 


comme dune choſe faite au prejudice de la foi: Qui ainſi il valoit mieux 
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prendre du temps poi 


Viſc. Mem. du 3 Juin. 


De Cardinal leur repreſenta, qu'il ne 


croyoit pas qu'il convint au Concile d ap- 
rouver ce que le Roi auoit fuit.] C'eſt de 
iſconti que Fra- Paolo a tire ce recit. Car 


dans ſon Memoire du 111 de Juin il raporte, 
qu'il avoit entendu dire, que les Legats 
avoient fait dreſſer une reponſe dans laquelle 


on approuvoit la paix que le Roi de France 


avoit faite avec les Huguenots, mais que 


Tayant communiquee au Card. de Loraine 
avant qu'ils entraſſent dans la Congregation, 
ce Cardinal dit, che non li pareva bent, che 
la Synodo approvaſſe queſto fatto, ma che þ 
doveſſe pigliar tempo a fend com? ff 
ul fare nelle coſe d importanxa. Pallavicm 
pretend au contraire L. 21. c. 3. que le 
Card. de Loraine loin de deſapprouver la paix 


fit ce qu'il put pour juſtifier & excuſer le KF 


: ; ; "IN g 3 7 & 
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Roi. Ceci paroit beaucoup plus vraiſemblas | 
ble, parce qu'il eſt difficile de croire que ce 
Prelat eũt voulu publiquement condamner la 


r repondre, comme il ſe pratiquoit dans les affaires 


d' importance. 


ü 


conduite de ſon Roi au vii & au ſũ de ſes Am- 
baſſadeurs. Et quoique peut- etre il füt me- 
content interieurement de cette paix, il eſt 
contre toute vraiſemblance de penſer, qu'il 
eũt voulu sen expliquer fi ouvertement. Ce 
furent ſelon Pallavicin les Eſpagnols qui 
firent toutes ces difficultez, & Pon en doit 
etre d autant moins ſurpris, que l'on fait, que 
le Roi d'Eſpagne avoit temoignẽ un grand 
mecontentement de ce qui $etoit fait en 
France, L Auteur du Journal publié par le 
P. Martene ſemble infinuer comme Palla- 
vicin, que le Card. de Loraine contribua à 
faire adoucir la reponſe du Concile. 
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-] 4 WILD SIRE. 
d importance. Sur cela les "JO changeant de mh: 1 ait 


— BY repondre a Birague, Que ce qu il avoit expoſe & propoſe 
etant tres W weben & meritant une meure conſideration, le Concile pren- 


+ 
1 * . 
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droit un temps convenable pour lui fa reponſe. Les Ambaſſa- 
deurs * de France defapprouverent- extremement la conduite du Cardinal 


de Loraine, qui au lieu d'exciter & meme Cobliger les Legats autant qu'il 


etoit en lui, à loüer la conduite du Roi, s ils n'y euſſent pas été diſpoſez, 


les en a _ au contraire difſuadez, lorſque comme il etoit juſte & raiſona- 


Concile en ayant eu avis, les Legats lui envoyerent en dilige 


determine auparavant, le Concile, qui voyoit la n 


ble ils avoient paru portez d'eux-memes a approuver ce que ce Prince 


avoit fait. Neanmoins apres en avoir delibere une ils ne jugerent pas 
a propos pour pluſieurs raiſons d'en ecrire en France, d autant plus que 


Lanſſac, qui devoit y retourner inceflament, ren mieux n de vive 
voix tout ce qui etoit ſur cela de neceſſaire. 

X. LE mois precedent, le refus que le Duc de Radek ayoit fair 3 "I 
angles de leur accorder uſage du Calice, & de permetre aux gens mariez 
de precher, avoit excite dans ſes Etats un grand ſoulevement populaire. [| 
alla mEme fi avant, que pour Vappaiſer le Duc leur promit dans la Diete, 
que fi avant la fin de Juin le Pape ou le Concile ne One: h refo- 
lution de leur donner ſatisfaction, il leur accorderoit lun & PFautre. Le 

Ace 1 505 
Ormanete pour le prier de nen point venir a cette ann ,& pour lui 
prome e que le Concile ne manqueroit pas de pourvoir 5 
Duc lui repondit, Que pour montrer ſa bumifton & ſon reſpect pour le 
Saint Siege, il feroit tous ſes efforts pour retenir ſes peuples le plus long 
temps qu'il ſeroit poſſible ; mais qu'il eſperoit que malgrè ce qui avoit été 
ece ogg abi at 

amen une reſolution convenable a ſes beſo ins. 

XI. Dans une des Congregations ſuivantes qui & tint a hos! matieres 
FA Concile, * 'Ev&que de Nimes ayant à parler ſur les abus de VOrdre 
paſta à Particle des Annates, & dit: Que quoiqu' il ne nift pas que toutes 
les Egliſes ne duſſent contribuer quelque choſe pour ſubvenir à la depenſe 
de la Cour du Pape, il ne pouvoit cependant approuver le payement des 


Annates tant par raport à la groſſeur de la enk, pars par __ a la n ma- 


Fen 


un vintieme, au lieu que FAnnate — home bers as has Fun dixieme, 
& que par raport à la/maniere on ne devroit Etre oblige de payer tout au 


Plus 0 a la BY W Fannde : ue EPO: A Cour de Rome devoit sen- 
+  -tretenir 


* Vike Mem. tut 10 Abi & Let. du 24 fur Pulls, oy 21, e. I; Riya, a an, 1563. 
Ne * & x02, Vic. r du 3 Juin. 1 ay C 


Nor E 8. 


— 225 e de . deſa prouve- contraire al 11 avoit pale que pour r juſtifer 
rent extremement la conduite du ard, de fon Roi contre la cenſure des Prelats, qui par 
Loraine, &c.] On voit bien, que ceci eſt un zéle plus impetueux qu'eclairẽ affectoient 
une mepriſe fondee ſur le raport de 75 conti de le condamner. Et en effet on ne voit rien 


e adopt par notre Hiſtorien. Car puiſque Li dans les Memoires de Mr. Dupuy, qui puiſſe 


de Loraine loin de eder la pa- confirmer le raport de J conti, ni le pretendu 
cification de France avoit tiche de l'excu "I mecontentement qu*auroient eu les Ambal- 
on ne voit pas comment les Ambaſſadeurs fadeurs de la conduite du Card. de Loraine 
euſſent pu — ha conduite, puiſqu'au ſur ce point; 


! 


tretenir let £0 Caen rde 
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leur tour elles en tiraſſent quelque utilits, au lieu que la pluſpart & prete.” 
que tous les abus de 1a Chretienté venoient des Officiers de cette Cour: 


Que le Concile devoit avertir le Pape dy poutvoir. 


Venant enſuite à A par- 


ler des Ordinations de Pretres qui ſe faiſoient a Rome, il dit, Qu on n'y 
obſervoit ni les Canons ni les Decrets de FEgliſe ; & qu'on devoit ſtatuer, 
que ſi les Pretres faits à Rome ne ſe trouvoient pas capables, les Eyeques 


nonobſtant cette Ordination pouroient les ſuſpendre, & que ceux qui au- 
ddient «te ainſi declare ſuſpens ne pouroient ni par Appel ni par aucune ; 


autre voye ſe ſouſtraire à execution du jugement de leurs Eveques. 

do LVEvEuEe Of qui parla le dernier dans cette Congregation dit, 
Q apres avoir traité des abus de Ordre, il ſeroit bon auſſi de traiter de 
Limpoſition des Penitences, & meme auſſi des Indulgences, parce que 


toutes ces matieres etoient lices enſemble, & ſe 178 1 An main 1 a 


4 NI Y +* 4 +7 4 
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Pr une autre © Congregation regue de Bude fut fort Kh I opi- 


RS A Toccaſion'du quatrieme article des abus de TOrdi on il etoit dit, 


Z We pour remedier aux grands ſeandates gui naiſſoient continuellement au fu- 
jet des Eve ques Titulaires on ten feroit plus fans une "neceſſits u gente, & 


quien cas qu on y füt oblige, le Pape nen Ordoneroit point, qu'apres avoir 


pourvu auparavant d ce qu'ils euſſent dequoi vivre conformement à la gn 
E; à Toccaſion, dis- je, de ce Decret ce Prelat invectiva beaucoup 


| __ 


contre ces ſortes 'Eveques, & dit, Qu'il convenoit effentiellement à un 
Eveque d'avoir un Siege & un Dioceſe; que I Eveque & I Egliſe ſont cor- 
_ relatifs comme le mari & la femme; que Tun ne fauroit tre fans Pautre ; 

qu'il y avoit de la contradiction à dire qu il peut y avoir une cauſe legitime 
d' Ordoner des Evèques Titulaires; que leur Ordination? etoit une inven- 


1 


tion de la Cour de Rome, & * 0 'ctoit une fiction tout humaine, figmenta 


v heran 3 1 | 


++ * 
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No 


2 19 FOE la Coir te Roms devoit Ven- 


| tretenir par les contributions de toutes les 


Egliſes, il ſerbit juſte aulſi qu'a leur tour elles 
en tiraſſent quelque utilite, 1 II neſt pas aiſe 
de concevair à quel titre la Cour de Rome pre- 

tend, que toutes les Egliſes doivent contri- 

buer à ſon entretien. 
cuns revenus fixes, elle pouvoit peut- etre 
avoir quelque raiſon de croire que tous Jes peu- 
ples devoient concourir à la maintenir. Mais 
depuis que par la liberalits des Empereurs & 
des Princes PEveque de Rome eſt devenu lui- 
meme un Prince puiſſant, pourquoi les au- 
tres Egliſes doivent elles Etre chargees de 


fournir 2 des beſoins, qui n'ont rien de rẽel? 


Si les Papes etoient pauvres, ce ſeroit charitẽ 
de les ſoulager. Depuis qu'ils ſont devenus 
riches, c'eſt contribuer à leur luxe que de 
depotiiller les autres Egliſes pour fournir à leur 
depenſe. Les Annates regard&es comme une 
ſubvention volontaire dans des beſoins reels 
font loliables dans ceux qui les fourniroient. 


To M. II. 


Avant qu'elle eũt au- 


6M 


humana: : 


. 15 du 5 5 Palla. L. 21. C. 4. 


r 


Mais elles ne rat Etre 3 que 
comme le fruit d'une avarice criminelle dans 
ceux qui les exigent pour vivre dans l'opu- 


lence & enrichir leurs familles. 


Que leur Ordination etoit une invention 


de la Cour de Rome, & que cetoit une fiction 


tout humaine.] On ne fauroit fixer bien pre- 
ciſement Pepoque de l' introduction des Evè- 


ques Titulaires. L'origine en eſt due ſans 
doute d'abord à la neceffite de donner des 
Coadjuteurs aux Eveques devenus incapables 
d'exercer leurs fonctions, puis enſuite a l' Or- 
dination des Eveques Miſſionaires, qu 'on en- 
voyoit precher la foi dans des contrees infi- 
deles, ſans leur fixer aucune reſidence particu- 
liere. Dans ces cas l'inſtitution en etoit 
loiiable ; mais tout degenere bientöt en abus. 


Latins dans les Conquetes qu' ils firent dans 
POrient voulurent y metre des Eveques de 
leur Nation comme plus propres 2 tenir les 
peuples dans leur dependance 3 3 & les Papes 
approuverent 
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toutes les Egliſes, il ſeroit juſte auffi fl, MD XIII. 


3 


Les Croiſades Paugmenterent à l'infini. Les 


2 
* 
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—” | 5 We — Eveque qui avoit ou abdiquẽ ou Ste Spal netoit- plus regards comme 

5 IS. **'* Eveque, ainſi qu'un homme qui n'a plus de ferame n'eſt plus regards 
| g comme mari : Que c'eſt pour cela qu'on liſoit dans les plus anciens Cano. 
niſtes, que les Ordinations faites par des Eveques qui avoient-renonce 4 
IEpiſcopat etoient nulles: Qu'enfin les ſimonies, les indecences, & les au- 
tres abus qui s etoient introduits dans la diſcipline par la création de ces 
ſortes d'Eveques n'etoient encore rien en comparaiſon de abus qu'il y avoit 
à donner le nom d Evëques A ceux . ne e pas, & Aale P Saga 


tution de eus Chriſt & des Apot 


Simon de Negri Eveque de e inGſtant 7 ls 9 matiere en 
opinant dit, Qu il y avoit deux choſes à conſiderer dans VEveque, Ordre 
& la Juriſdiction :. Qu en vertu de Ordre il na d autre pouvoir que celui 
d'adminiſtrer les Sacremens de 1a Confirmation & de TOrdre, & que les 
loix Ecclefiaſtiques lui donnent Pautorite de faire pluſicurs canſborations & 
benedictions qui ſont interdites aux ſimples Pretres; mais que c'eſt par la 
Juriſdiction qu'il a Fautorits-de gouverner dans V'Egliſe : Que les Eveques 
Titulaires n'ont que le pouvoir de Ordre fans la Juriſdiction, & que ceſt 


pour cela qu'il n'eſt pas 


ire qu ils ayent d Egliſe: Que ſi autrefois 


on ne conſacroit point d Evẽque fans lui afſigner une Egliſe, c etoit parce 
qu on n'Ordonoit point non plus de Diacres ni de Pretres fans. Titre: Que 
depuis que J on avoit reconu qu'il etoit d'ayantage du ſervice de Dieu & de 
la grandeur de I Egliſe d'avoir des Pretres fans Titre, Yon ayoit auſſi con- 
clu la mEme-choſe des Eveques: Queainſi pour pourvoir aux abus i il etoit 


bien juſte de ne 


aint Ordoner de ces ſortes d'Eveques ſans pourvoir honè- 


tement à leur ſubſiſtance, de peur que la neceſſite ne les farcat a faire quel- 


e cha An ig e de leur carac 


Then. P. x I. þ 1. . De Dom. L 2. e. 5. N 26. 


re; 1 que . ae il etoit kur 


. cok | 


NOTE s. 


approuverent cet 2 pour etendre leur au- 
enſuite de ces pals ils con- 
tinuerent d'en donner les Titres, ſous pre- 


torite. Chaſſez 


texte que les Grecs & les Orientaux n'e- 


toient que des Eveques ſchiſmatiques, mais 
reellement pour favoriſer la vanite de plu- 
\ fieurs perſones, qui ambitionoient cette qua - 
lite comme un rang d'honeur & non comme 
la ce que PEveque de 
Guadix avoit raiſon de traiter d'invention 


une charge. C 


humaine, & il evit pu meme la traiter de cri- 


minelle, puiſque c'eſt faire ſervir a Pambi- 


tion des hommes un caractere, qui n'avoit 


_ Ete etabli que pour le maintien de Fordre & 
; _ VEveque par ſon caractere eſt etabli pour 


pour Pavantage de I'Egliſe, 
Simon de Negri Evique de Sarzane in- 


ant fur la mime matiere en opinant dit, 
c.] Viſconti ni Pallavicin ne diſent rien 


du ſuffrage de ce Prelat. Ainſi il y a ap- 


parence, que Pextrait qu'en donne Fra- 
Paolo a ẽtẽ tir de quelques Memoires parti- 


culiers. 


Que fi en ne conſacroit point 
q Evtgque 78 1 aſfigner une * iſe, c etoit 


parce ** 1 Ordonait * non plus de Dia. 


eres ni de Pritres ine Tire] I! eft certain, 


qu'ancienement la pratique etoit la meme 3 
Fegard de ces differens Ordres, mais les rai- 
ſons de la changer ne ſubſiſtent pas egalement 
a Pegard de tous. On a pu multiplier les 
Pretres & les Diacres, parce que n etant que 
des Miniſtres ſubordonez il n'y avoit point 
de neceſſitẽ abſolue ni d'en fixer le nombre; 
ni qu' ils fuſſent attachez 3 une Egliſe plũtöt 
WA une autre, & que d'ailleurs leur cara- 

re ne leur donnant aucun rang dans le 
monde, il ny avoit point à craindre qu on 
gen fit un titre de yanite, Mais! Epiſcopat 
eſt d'une nature toute differente. Comme 


preſider à un troupeau & Ordoner ſous lui 
des Ane qui en prenent le [Hs on ne 
voit pas de quel u t Etre un Eveque 
ſans Clerge 7 5 Le C'eſt un Etre 
inconu hs VAntiquite, Tout Puſage dont 
ce Titre peut etre a Vegard de ces perſones 
n'eſt donc que pour flater leur vanite par la 
diſtinction qu'elle leur donne. Et quel plus 

rand abus que celui de faire d'une choſe 
ine Vinſtrument de ſon ambition ? 


concitt Dt AEN T L. vnn. 
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quiil y en * efit pour ſuppleer au defaut des Evdques caduques, ou abſens 11 11111. 


pour cauſe legitime de leurs Egliſes, ou de ces grands Prelats qui ctoient © 


occupez dans des affaires plus conſiderables: Que ur oe» a il Ne 
voir I article tel qu'il 'etoit congu: 

- L/Evzqyz de Lugo en parlant des penn dit, Quil y avoit plu 

| gens n matieres, qu'il ſeroit à propos pour le ſervice de Dieu & le bien de 

TEgliſe, que le Concile declarat indiſpenſables; non pas que le Concile 

pretendit donner la loi au Pape, mais parce qu'il y avoit des choſes qui 


5 e e point de fliſpenſes; & que quand bien meme il arriveroit 
able de 
a agent en pareil cas, la diipenſe neanmoins nen ſeroit pas plus juſte, 


peut · tre une fois en un fiecle, qu'il fe rencontrit un motif raiſe 


qu'il eſt très raiſonable, qu'un particulier ſoufre quelque inconvenient, 
quand il en revient un fi grand avantage au public. II ajouta, Que dans 
les cas mEmes qui meritent ai nm & qui peuvent arriver ſouvent, il va- 


loit mieux Etre avare que liberal, ter toute occaſion d obtenir ſabre- 


pticement par * NE arc des ane 8 tournent au 
* La difficult mut au agel . I Bvéque 45 Tab ecretaire du 
| Concile, b 4 qui-on avoit infiſte de donner un Collegue, afin que les Adtes 


fuſſent tranſcrits par deux perſones, cefſa d'elle- meme par la maladie de ce 
28 que lui cauſoit la pierre 


Prelat, qui ne pouvant plus ſoutenir les dor 
prit la reſolution de ſe faire tailler. Apres ſa retraite on chargea de cette 
fonction VEveque de Campagna, qui dans la Congregation du vii de Juin 
en commenga Texercice par la lecture de i repens que 2 
prepare au Preſident de Birague. Comme elle etoit longue & congue en 
termes ambigus, & que dailleurs on la propoſa tout d'un coup fans y avoir 
Prepare auparavant, & qu' aucun des Legats ne parla pour en developer le 
ſens, enſorte qu'on pouvoit Vinterpreter ſoit à la lowange ſoit à la cenſure 


de Taccord fait avec les Huguenots, les Prelats en porterent un jugement 


aſſez different. Le Cardinal de Loruine, qui opina le premier ſar cc point, 

parla fort au long, mais fans faire entendre gil en etoit content ou non. 
Apres qu'il eut ceſſè de parler le Cardinal de #armie à Vinſtigation de Mo- 
ron le preſſa de Sexpliquer plus clairement, & de declarer netement s 1 


i a e 1 POR que non; ce qui choqua fort on A qui 1 | 
avoit 


ite a Jun. | eee, ; «Vie, ha. 


No T 


* Mais que du refte as etoit n qu/il fiſts de donner un Collett Fallen 
y en elit pour Ape au defaut des Evt * la maladie de ce Prelat, 12 Notre Hi- 
caduques ou abſens, &c.] II a ẽtẽ nece ins rien ſe trompe ici aſlez conſiderablement. 
de donner quelquefois des Coadjuteurs aux Neft vrai, que ene de Campagna o_ 
Eveques incapables d'exercer leurs fonctions. alors par proviſion la charge de Secretaire a 
Mais de donner des Titres d'Evechez unique- place de PEveque de Teleſe qui etoit malade. 
ment pour ſatisfaire la vanitẽ de quelques per- Mais la difficults ne ceſſa pas pour cela; puiſ- 
ſones en leur donnant un rang dans le monde den independamment de cette ſubſtitution qui 


& un caractere qui flate leur ambition eſt un proviſionelle on elut peu apres 


uſage que PAntiquite eũt traits de facrilege, 22 umani pour ſecond Secretaire con- 

Xx quꝰ on ne peut juſtifier ſous aucun pretexte jointement avec I Evèque de Teleſe par de- 

4 ce puiſſe etre. ference pour l' Empereur & les Frangors, qui 

Le difficults mui au ſujet de ¶ Evique de ſouhaitoient qu'il y en efit deux, comme le 
Teleſe Secretaire du Concile, à qui on avoit in- reconoit enſuite Fra-Paoto lui-meme. 


Prz IV. 


Wn, 
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1 1XI 1. RE motors en etre e tidkait, FO il la lui avoit AS auparavant. 

. "Frm: Iv. Le Cardinal Madruce, qui parla enſuite, g en remit au jugement des Peres, 
dont les uns approuverent les autres n'en parurent pas contens. * 

Evẽques de France ſe plaignirent, que contre Vordre juſque It obſerve dans 
le Synode cette reponſe avoit Eté miſe en deliberation. Quand ce fut à 
Exëque Ambaſſadeur de Savoye A opiner il dit, qu'il faloit remetre cette 
affaire uniquement A la diſpoſition des Legats & des deux Cardinaux. En. 
itm apreés que tout le monde cut acheve d opiner FArcheyeque de Lanciam 
12 | - Setant lev dit, que quoiquꝰ en votant il eùt EE d'un autre avis, cependant 
. 1 Il en revenoit à celui de peta 1 e en e . il lat ſuivi & 
pique: tous les autres. 

XIII. Lonzieme * Juin a a 1 tint une 9 entre ves Lew 

| «ley Cardinaux, & xx autres Prelats pour y deliberer ſur la maniere de dreſ. 

ſer Particle de Vinſtitution des Eyeques. Le Cardinal de Loraine dit dans 

ſon avis, Que le ſentiment des Frangois etoit, que le Concile eſt au deſſus 

du Pape, ainſi que Tavoient decide les Conciles de Conflance & de Bal. 

5 Apres quoi il conclut, Qu il ne demandoit pas que le Concile declarät la 

meme choſe, mais ſimplement que ſi on vouloit que les Frangors approu- 

vaſſent les Decrets qui ſe feroient, on n y 5 aucune 4 e qui | 

5 145 prejudicier à leur opinion. 

. Loksqu ce fut a TArcheveque Seas 4 1 Pele it 8 retendit for au 
FO 3 pour refuter ce qu avoit dit le Cardinal de Lorarne en faveur de la ſu- 
| . periorite du Concile ſur le Pape; & ajouta, Que quelques uns regardoient 
cette opinion comme auth vraye que ces paroles, Le Verbe a td fait chair, 

mais qu'il ne ſavoit pas comment avec ce ſentiment ils pouvoient Etre en 

ſuretè de conſcience; par on il deſignoit le Cardinal de Loraine, que tout 

le monde diſoit s etre ſervi de cette comparaiſon. Tombant enſuite ſur in- 

ſtitution des Eveques il dit, Qu'il n'y auroit jamais eu de conteſtation |; 

deſſus, ſi la formule-propoſee par le Cardinal ge Lorarne n'y ett pas donne 

lieu. Ce Cardinal repondit, Qu'à ſon arrivee à rente il avoit trouve cette 

conteſtation toute formee: Que cetoit 4 la priere d'autrui qu'il avoit dreſſt 

cette minute dans le deſſein de terminer les diviſions & de retablir la con- 

corde dans le Concile: Que puiſqu il n'y avoit pas reüſſi a la ſatisfaction de 

tout le monde, il ſeroit ravi que TArchev&que flit plus heureux ou plus ha- 

bile que lui, & qu'il le remercioit de Vair magiſtral avec lequel il avoit ſoin 

de Tavertir de ſes defauts: Qu'a Fegard de la queſtion de la ſuperiorite du 

| e ed il etoit ne en France ou Von tenoit communement cette 

opinion, il ne pouvoit Yabandoner ni lui ni les autres Ev&ques Frangois, & 

qu il ne penſoit pas qu'ils fuſſent obligez a en faire une abjuration Canoni- 

que. L'Archeveque repliqua, Qu. il taxoit d'imparfaite la minute do 

etoient nes les difficultez : Que du reſte ce n'etoit pas le lieu de repondre 

a ce qui le regardoit de perſonel: Qu'il ſe ſoucioit peu des injures qu'on 

faiſoit à ſa perſone, mais qu'il ne pouvoit's 'empecher de ſe plaindre de ceux 

f qui faiſoient profeſſion de trouver à redire à toutes les actions des Legats, 

\ 3 qui ne Oman = _ cuſſent de bonnes intentions, Le Cardinal 

| nes 18 | demeura 
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defneur: dans le ſilence, fans faire paroitre a lexterieur qu'il ſe tint offen- M 1111. 
. Mais le Comte de Lune ſoit de ſon propre mouvement, ſoit à Vinſti- P 7] - 


gation des. Frangots, fit une reprimande 'a PArcheveque, & lui dit, que ſi 
cela venoit aux oreilles de 8. M. C. elle en ſeroit fort mecontente. Un 
Eveque Frangors auſſi ſoit de fon mouvement ou par ordre du Cardinal de 
Lotaine dit au Cardinal Moron, Que cet Archeveque ſortoit des bornes de 
la bienſeance: Que deja une autre fois à Poccaſion de la queſtion de la Re- 
ſidence il avoit tres maltraité le Cardinal de Loraine, qui etoit averti qu'on 


le dechiroit continuellement chez ce Prelat, & que Vepithete la plus hono- 
rable qu on lui donnat, “ etoit de Pappeler an homme plein de venin: Quen- 
fin apres ce dernier incident il ne convenoit plus de les inviter enſemble, - 


lorſqu il y auroit quelque choſe à conſulter, & que le Cardinal le prendroit 


en mauvaiſe part. Le Cardinal Moron repondit netement, Qu'il avoit or- 


dre de Rome d' appeler l Archevèque a toutes les conſultations; & qu'il etoit 
oblige. de lui temoigner beaucoup de conſideration, parce que fa voix en 


entrainoit toujours xl autres. Cette reponſe raportee au Cardinal de Lo- 


rain Virrita encore d avantage contre le Cardinal Moron, contre lequel il 
etoit deja indiſpoſe; ſur ce que quelques jours auparavant comme les Le- 


de Rome, que le Pape le traitoit de ſcandaleux, & Taccuſoit de temoigner 
quelque deſir d unit les Catholiques avec les Proteſtans. Songeant nean- 
moins que ſon interet n etoit pas de ſe broüiller d' avantage avec le Pape, 


mais au contraire de s unir plus etroitement avec lui, ce motif prevalut ſur 


ſon reſſentiment, & il Saffermit dans la reſolution de lui don ner toute 
ſorte de ſatisfaction, & de l'aider à terminer le Concile. 8 s 


Lu Prefident de Birague, apres avoir attendu la e du Concile au- 
tant de temps qu il jugeoit convenable a fa dignite, partit de Trente le x111 


de Juin pour ſc rendre a Infpbruck, & y executer Vautre partie de ſa Com- 


miſſion, * qui ctoit de feliciter I'Empereur fur Election du Roi des Ro- 


mains, & Vinformer des motifs qui avoient oblige le Roi à accorder la paix 


aux Huguenots, comme auſſi de lui rendre une reponſe fur la reſtitution 


* Viſe. 3 15 Let, du 14 Jun. 4. 14. *Palley, 
L. 21. c 3. Viſc. 9 du 14 Juin. Helge r. Mem. p "oy T1 $7 


Mas: 8 


3 + Ai 1¹ rut Zaveir deſapprouve une Relation TONY de ce qui ſe paſſa 
dans la C ongregation Generale 1 2 wor 77 — cette ton ara que le Nenn Moron 
qu il avoit temoignt agreer, c. Selon Palla- eut la moderation de s'abſtenir d'aucun re- 
3 L. 21. C. 3, il paroit par une letre des proche dans ce moment; mais qu' ayant 
ts que ce reproche lui fut fait publique - trouvs enſuite une occaſion favorable ii ne 
ment dans la deliberation qui ſe fit ſur cette manqua pas de s en plaindre a Loraine, qui en 
matiere, Cependant on voit par les Actes & fut Paus. 


Tom, II. ee 3 


gats & les Cardinaux deliberoient entr eux ſur la reponſe qu' ils etoient 
charges par la Congregation de faire a Birague, * Moron lui reprocha d'a- 
voir deſapprouve dans la Congregation Generale une reponſe qu'il avoit te- 
moignẽ agreer, lorſqu il la lui ayoit communiquee auparavant. Le Cardi- 
nal de Loraine avoit aſſez denvie de fe venger du peu deſtime' qu'il voyoit 
qu on faiſoit de lui; & il y etoit encore plus pouſſé par Vavis qu'il avbit regu 
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MDILXIII. de Metz, & des autres terres de Empire. Il etoit auſſi charge par ſes In- 
hom P 17 Iv ſtructions de propoſer a YEmpereur per de folliciter conjointement avec lui & 
le Roi d Epagne la tranſlation du Concile en Allemagne. Mais ayant con- 

1 ſulté ſur ce point le Cardinal de Loraine, dont il avoit ordre de prendre 
1 : conſeil ſur la maniere dont il devoit traiter cette affaire, ou 8'il etoit plus 
A propos de garder ſur cela le filence, comme il avoit fait a Trente, le Car- 

dinal lui conſeilla pour les memes raiſons de nen parler a FEmpereur que 

comme d'une choſe qui etoit plus à deſirer qu à eſperer ou a tenter. 

XIV. Lx Comte de Lune etoit charge poſitivement par ſes Inſtructions 

de demander la revocation du Decret, qui donnoit aux ſeuls Legats le droit 

de propoſer. Apres ſon arrivee à Trente il regut une nouvelle letre du Roi 

4 Ehecger, qui lui marquoit, Que Ia Reine de France layant fait prier de 

conſentir à la tranſlation du Concile en Allemagne, afin qu'il füt dans un 

lieu libre, il lui avoit repondu que cela ne lui paroiſſoit pas neceſſaire, parce 

qu il y avoit moyen de faire, que le Concile füt parfaitement libre en de- 

. meurant à Trente: Qu ainſi pour faire enſorte que le Concile et une 
„ | pleine liberté, il trayaillat à faire revoquer ce Decret, parce que tant qu'il 
1 ſubfiſteroit on ne pouroit jamais dire que le Concile fut libre. L' Ambaſ- 

ſadeur * ne pouvant donc plus differer, expoſa fa commiſſion aux Legats, 

& fit inſtance en conſequence au nom de ſon Roi, que le Decret füt ou 

reyoque ou explique, d autant plus que cetoit une des cauſes: qui avoient 

empeche les Allemans de venir au Concile, & que d'ailleurs ! Empereur en 

jugeoit la revocation neceſſaire pour pouvoir les engager a ſe ſoumetre à ſes 

Decrets. La reponſe des Legats fut, Que ce Decret avoit paile du con- 

ſentement de tous les Peres; que cependant gil vouloit leur donner ſa de- 

mande par ecrit, ils ordoneroient ce qui ſeroit juſte, apres qu ils Tauroient 

TL „ 5 murement examines; Le Comte la leur ayant remiſe ils Fenvoyerent a 
„„ Rome, quoique Moran dit que cela etoit inutile, & que ſans en embaraſſer 
Mart. T. 8. p. 1356. Viſc. Let. du 27 Juin, & du 19. Pallav. L. 21. c. 5. 
% Kel Mer hor eg nie kits Poo 
Ht traduit, 1! eit point d'ordre ſur la re- il ſemble donner à entendre, que juſque la 
fiitution de Metz. C'eſt le veritable ſens le Comte de Lune n avoit fait aucune inſtance 
/ des Inſtructions de Birague, mais non pas aux Legats pour la revocation de la clauſe, 
| Cielui de Ha- Paolo, qui dit implement, & Proponentibus Legatis. Mais. fi ca été la 


| |  reſpondergli fopra la reſtitutione di Metz, en fon ſens il geſt trompé, puiſque Von voit 
quoi notre Hiſtorien s eſt un peu ecart du par une letre des Legats au Card. Borronte 
ſens de PInftruQtion, qui portoit : Et encore du xvi d' Avril citẽe par Pallavicin, L.. 20. 
que leurs Majeſtez ſoient davis % ledit c. 12, que des ſa premiere Audience il ex- 
& Empereur tombe en propos avec ledit S Pre. poſa les ordres qu'il avoit {ur cette affaire, & 
fident ſur le fait des Villes de Mets, Toul, & par les letres de Viſconti du xvII, du xx11, & 
Verdun, qu'il lui die qu il n'a aucune charge, du xxy1 d' Avril, qu'il fit part aux autres 
commandement, ni commiſſion pour lui en par- Ambaſfadeurs de ces memes ordres, afin 
ler ni repondre ; Toutefors elles prient nundit qui ils agiſſent de concert pour faire revoquer 
S Cardinal, Sil wait, quiil reſte guelus cette. clauſe, Mais peut etre que Fra. Paal 


Thoſe 4 lui remontrer Id deſſus -— qu'il en in- ne parle que des inſfances que fit le Comte 
Aruiſe ledit & Pr ident, &c. Dup. Mer, Lune en conſequence de ſes nouveaux or- 
p. 419. C'eſt la ce que portoit P Inſtruction dres; & cela eſt autant plus vraiſemblable, 
de Birague, & apparemment ce que Fra- que dans le meme endroit il marque, que ce 
Paolo a entendu en difant, que ce Pee Miniſtre ayoit étẽ chargé par ſes premieres 
etoit charge de rendre reponſe à PEmpereur Inſtructions 2 faire cette demande. [! faut 
ſur la reſtitution de ces villes. avodier neanmoins, que fi g'a ẽtẽ Ia ſon ſens 


L Ambaſſudeur ne pouvant donc plus dif: il s eſt mal exprime, 


— 
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e Pape, il n'y avoit qua tirer la reponſe en longueur. Il arrive en effet 


507 
MDLXIII. 


UE TT en ETIENTY 


ſouvent dans les negociations des Princes, ſur tout loriqu' il ne Sy agit point” 
de choſes eſſentielles aux interets de leurs Etats, que quoiqu ils changent de 

meſures ſelon le changement des conjonctures, neanmoins les premieres 
pos ils ont priſes font que tout ſuccede d'une maniere toute contraire à leurs 
daernieres intentions. C'eſt ce qui arriva auffi dans cette occaſion, on les 
ſollicitations que la Reine Mere de France avoit employees aupres du Roi 
 d'Eſpagne avant qu elle fe füt determinee a fatisfaire entierement le Pape 


3 ſur le fait du Concile produiſirent Fenvoi de la letre de ce Prince. Mais le 


| Cardinal Moron, qui penetroit tout le fond de cette _—_ Sen mit moins 
en peine que Von ne penſoit. 8 
XV. Cr Legat ayant ane dum * ae . xv as 1 5 d. 
fixer le jour de la Seſſion prochaine au xv de Juillet, TEveque de Segovie 
ſuivi * d'un petit nombre d autres Prelats dit, Qu'il ne voyoit pas comment 
n pouroit en fi peu de temps terminer les difficultez que Von avoit à re- 
de ſar la Hierarchie, ſur l' Ordre, ſur Vinſtitution des Eveques, ſur la 
| preeminence du Pape, & fur la Reſidence; & qu'il valoit mieux aupara- 
_ vant regler tout ce qu'il y avoit a decider, après quoi on pouroit toujours 


aſſigner un terme court pour la tenuè de la Seſſion; au lieu qu'apres avoir 


fixce il ſeroit honteux de la proroger encore. Mais comme il y eut peu de 
7 voix pour cet avis, celui du Legat paſſa preſque fans difficulté. 
1 jour ſuivant > Lainès General des Feſuites, qui etoit en tour pour 


1 Fes 


PIR IV. 


| opiner, ſe propoſa de repondre à tout ce que les autres avoient dit de con- 


traire à la doctrine de la Cour de Rome; & il le fit avec autant de chaleur, 
que Sil ſe füt agi de fon propre ſalut. Il s etendit fort au long ſur la ma- 
tiere des diſpenſes, & dit, Que? Fon avoit avance fort mal a propos que la 
| PR. de Fa n etoit ah une e eee ou declarative, 


puiſque 


5 « Pallav. L. 21. 6. 1 Vite. EN du 17 1 Rayn. N No 104. Wart To g. p. 1361. 
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Tz 155 le For Ne Moron, qui penetroit 


tout le fond de cette affaire, den mit moins en 


eine que Fon ne penſoit.] Le Card. Palla- 
5 8 *cchauffe A gh dag contre Fra- 
Paolo, comme s' il eũt fait entendre que toutes 
les inſtances de Philippe pour la revocation 
du Decret Proponentibus Legatis venoient 
dees follicitations que la Regente de France lui 
woit faites pour conſentir à la tranſlation du 
Concile. 
bite de pareil, puiſqu'il a dit que les premieres 
ions du Comte de Lune portoient Vor- 

dre de faire revoquer ce Decret. Ce qu'il 
dit implement eſt que les ſollicitations de la 
Regente aupreès de Philippe pour la tranſlation 
du Concile engagerent ce Prince à preſſer 
plus fortement pour la revocation du Decret 
afin d'%ter tout pretexte de croire que le Con- 
cile n'etoit pas libre. 


ment vrai, & ne pouvoit etre inconu Moron, 


Mais ce Legat inſtruit enſuite du cha 
ment de diſpoſition de la Regente & ſeur de 


e 8 alan moin on une in- 


Mais notre Hiſtorien n'a rien de- 


Or ce fait eſt evidem- ö 


ſtances de Philippe, & fit parottre PA de 
fermetẽ à proportion que le Pape ape | 


vouloir fe rendre plus complaiſant. 
_ * L*Eveque de Segovie ſuivi d'un petit 
nombre d autres Prelats dit, &c.] Palla- 


vicin, L. 21. c. 5, dit, qu il fut le ſeul qui 
 $'oppola à la reſolution des autres; & Viſconti 
dans fa letre du xv1x de Juin ne parle non 


plus que de lui, 

Que Por avoit avance fort mal d proper, 
que la puiſſance de diſpenſer w etoit quꝭ une puiſ- 
fance mterpretative ou declarative, &c. 
Cette maxime qu attaque ici Zain?s eft pour- 
tant conſtante, & avoiice par les Theologiens 
les plus exacts en expliquant dans fon vrai 
ſens. Pour ſe former une idée juſte de la 
choſe, il faut diſtinguer les loix de pure diſci- 
pline & celles de droit poſitif d'avec les loix 
morales fondees: ſur le droit & la juſtice natu- 
relle; comme auffi le pouvoir du Legiſlateu r, 
& avec celui des Miniſtres, qui ne ſont qu'e- 
xecuteurs de la loi. Comme les loix mora- 
les ſont fondees ſur des principes immuables 
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iſque * dans cette ſuppoſition Fautorité d'un habile Docteur ſeroit plus 
confiderable que celle d un grand Prelat: Que dire, que la diſpenſe du 


Pape ne decharge pas de ſon obligation celui qui eſt obligè envers Dieu, 
metoit autre choſe qu enſeigner aux hommes à preferer a” Fautorité de 
Egliſe leur propre conſcience: Que cette conſcience pouvant tre erronce 
& Letant pour le plus ſouvent, Cetoit precipiter tout Chretien dans un 
abime de perils que de renvoyer à elle: Qu 
que Feſus Chriſt neut Vautorite de di 
le Pape füt fon Vicaire, on devoit | it la men 
autorite que lui, puiſque le Chef & ſon Vicegerent n ont que le meme Tri. 
punal & le meme Siege: Que! tel etoit le privilege de FEgliſe Romaine, 
& que l'on devoit bien faire attention, que C etoit une hereſie de conteſter 


comme on ne pouvoit nier 
penſer de toutes ſortes de loix, ni que 


ſes privileges, puiſque C etoit nier Vautorite que) 
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d'equité, la facults d'en diſpenſer ne peut 
Etre qu' interpretative, parce qu'on ne peut 
jamais diſpenſer de deyoirs immuables, qu au- 
tant qu'il eſt evident que ces loix ne S eten- 
dent point A certains cas, ce qui eſt plitot 
une interpretation qu'une diſpenſe.” A Vegard 
des loix poſitives, comme ce ne ſont que des 
moyens employez ſelon les circonſtances pour 
TF obſervation des autres devoirs elles peuvent 
Etre changes au gre du Legiſlateur, de la 
. volonte duquel elles tirent toute leur force, 
parce qu'elles n' ont point de connexion ne- 
ceſſaire avec les devpirs moraux, auſquels 
elles ſont relatives. Mais alors ce pouvoir 
n' appartient qu'*au Legiſlateur meme ;. & 
toute la fonction des M | 
ne conſiſte Wa interpreter ſon intention ou 
ance qu'ils en ont, ou par une 


iniftres ſubalternes 


par la conoi 
preſomption raiſonable. Sans cela les Loix 


ſeroient à la diſcretion de chaque Miniſtre 
particulier, & ſeroient violees au gre des 
paſſions. En cela le Pape n'a pas plus de 


pouvoir que les autres; & il n'a d'autorité à 


Pegard des loix, qu' autant que VEgliſe dont 


il eſt le premier Miniſtre, & aux regles de 


laquelle il eſt ſoumis comme tout le monde, 
lui remet à lui ſeul le pouvoir de diſpenſer en 


certains cas, non pour le rendre maĩtre des 


loix, mais pour prevenir de trop frequentes 


infractions, ſi chacun avoit la liberté d'in- 


terpreter la loi A ſen g rr ts om: 

Piuiſque dans cette "ſuppoſition Jautoritẽ 

d'un habile Docteur ſervit plus conſiderable que 
celle dun grand Prelat.] Cette conſequence 


n'eſt nullement juſte par raport au fore exte- 
rieur de PEgliſe, qui ayant remis Iinterpre- 


tation de la loi aux ſeuls ſuperieurs legitimes, 
ne reconoĩt de diſpenſes pour valides que 


celles qui vienent par ce canal, ce qui ſufſit 
pour le maintien de l'ordre. Car d'ailleurs 
il eſt bien vrai, qu'en matiere de conſcience 
PFautorite d'un habile homme eſt quelquefois 


plus conſiderable que celle d'un Prelat, quoi 


qu aux yeux de la loi il n'y ait que celle · ci 
% 0 


Se, 


decharge pas de fon obligation celui qui 9 
oblige envers Dieu, wetoit autre choſe, &c.] 


efus Chrift lui avoit don- 
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Aire, que; la diſpenſe du Pape n 


Cette conſequence & la ſuivante* ſont tout 3 


fait fauſſes, puiſque Vexcluſion de ces diſpen- 


ſes ne ſert qu'à mieux maintenif la loi; & 
que d'ailleurs on reconoit, que Pautorité de la 
conſcience eſt inſufſiſante dans le fore exte- 
rieur fans la diſpenſe des ſuperieurs, Ainſi 


il n'y a rien 4 craindre pour le renverſement 


de Fordre ; & au contraire il ne ſauroit mieux 
ſubſiſter que par la concurrence de ces deux 


regles, c'eſt à dire, du ſentiment de la con- 
ſcience & du jugement des ſuperieurs. 


On devoit confeſſer, que le Pape avoit la 


- meme autorite que lui, puiſque le Chef & ſon 


Vicegerent mont que le mime Tribunal.) Le 
Card, Pallavicin, L. 21, e. 6, nie, que 
Lainss ait avance une pareille propoſition. 


C'eſt dequoi je ne puis juger fans la lecture de 


ſon ſuffrage. Elle eſt cependant aſſez dans le 
principe des Ultramontains, qui en matiere 
de loix ne donnent gueres moins d'etendue à 
la puiffance du Pape qu à celle de eus Chriſt; 


& l'on fait que dans la conteſtation de Paul v 


avec les Venitiens, cette maxime fut ſouvent 
avancse par les partiſans de Rome. Mais quoi 
qu'il foit de ce fait, il eſt certain du moins, 


que la propoſition eſt impie, | puiſque quand 
on regarderoit le Pape comme depoſitaire de 


toute la puiſſance de Feſus Chriſt, ce qui eſt 
faux,” il y a toujours une difference infinie a 
metre, comme nous Pavons obſerve, entre 
la puiſſance du ſouverain Legiſlateur, & celle 
du Miniſtre prepoſe pour faire executer ſes 


7. Que tel trait be privilege de PEgliſe Ro- 


maine, & que Ton devait bien faire attentim, 
que c etoit une herefie de conteſter ſes privilegss, 


- &c.] Mais cette pretendue hereſie n'eſt jugee 
telle qu'à Rome, Car comme la pluſpart des 
autres Egliſes ne regardent ces pretendus pri- 


2 que comme àutant d'uſurpations, elles 
ne ſe ſont jamais fait aucun ſcrupule de les 
combatre, lorſque les Papes ont voulu faire 
recevoir avec hauteur leurs pretenſions. 


CO NCILE DE T RENT E, L. VIII. 
ide, - Paſlant enſuite à Ja reformat 
Egliſe * etant ſuperieure à toutes les Egliſes particulieres, elle etoit par con- 
ſequent ſuperieure A toutes ces Egliſes reünies enſemble ; & que s il lui ap- 
partenoit de reformer chacune de ces Egliſes, qui avoient leurs Ev&ques au 
Concile, & qu aucune delles ne pit reformer I'Egliſe Romaine, puiſque /e 
difeiphe neſt pas au deſſus de fon Maitre, ni i geluue au deſſus de ſon Seigneur, 
il s enſuivoit par une conſequence neceſſaire, que le Concile n'avoit pas 
FTautorité de toucher à cette reformation : Que pluſieurs traitoient d'abus 


des choſes, qui bien examinces & bien peſces paroitroient neceſſaires ou au 
moins utiles: Que ceux, qui pretendoient vouloir reduire cette Egliſe ſur 


le pied on elle etoit du temps des Apdtres ou peu apres, ne ſavoient pas 
diſtinguer la difference des temps ni ce qui convenoit aux uns & aux autres: 


Q etant evident que c etoit par un effet de la providence & de la bonté de 


Dieu que cette Egliſe etoit devenus riche, il etoit impertinent de dire que 
Dieu lui efit donné des richeſſes fans lui en permetre Vuſage. En parlant 
dies Annates il dit, Qu'il etoit de droit divin que les peuples payaſſent les 

dixmes & les premices de leurs biens au Clerge, ainſi que les Furfs les pa- 

yoient aux Levites; & que comme 3 ceux- ci payoient la dixme de leur 
dime av Grand Pretre, les Eecleſiaſtiques la devoient pareillement au 
Pape: Que les revenus des Benefices efoient comme les decimes, & que 
les Annates etoient la dixme des decimes. Ce diſcours deplut a beaucoup 
de perſones & ſur tout aux Franpois; & il y eut plufieurs Prelats, qui en 
marquerent differens endroits, afin d'y repondre ſi Foccaſion gen preſen- 
toit, lorſque ce ſeroit à eux 2 parler. 5 5 K 


_ 29 Mat. x, 44s > Num, xvii. as. Vic. Let, du 17 Juin. 
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tion de la Cour de Nome il dit, Que cette MDIXIII. 5 


Qus cette Egiz tam uperieure d toutes 
ts Egliſes particulieres, elle etoit par conſe- 


went ſuperieure d toutes les Egliſes reinies en- 
femble, &c.] Rien de plus faux & de plus 
conteſtẽ que cette conſequence, puiſque le 


Chef d'un corps pour Etre ſuperieur à chaque 


membre ne laiſſe pas que d'@tre inferieur au 
Corps meme, Ceeſt ſur ce principe, que les 
| anciens Papes ſe font toujours reconus infe- 
rieurs aux Conciles, quoique chaque membre 


du Concile reconfit la ſuperiorite du Pape. 


Ceſt auſſi par le meme principe, que les Con- 
eiles de tay aig & de Bale ont etabli leur 
22 ur celles des Papes; & ces deci- 
s ſont fondEes en raiſon auſſi bien qu'en 
autorite, puiſque Jus Chriſt a renvoyẽ tout 
en dernier reſſort au jugement de FEgliſe ; & 
que ſelon St. Ferime le jugement de tous doit 
_ dur celui d'un ſeu}: Orbis major eff 
rbe, | 0 | 85 
* Ex parlant des Annates il dit, Quil eioit 
de droit divin, que les peuples payaſſent les 
dizmes & les premices de leurs biens au Clergs, 
| &e,] Cola otoit de droit divin chez les 
nt ẽtẽ prives 


AN poſſeſſions, Divu leur avoit 
| 1, II. | 


> 


loi n'a rien de commun pour les Chretiens. 
II eft bien en effet de droit naturel, que 
chaque Sociẽtẽ fourniſſe à Fentretien de ſes 
Miniſtres. Mais la maniere en eſt laiſſée à 
fon choix. Et comme Fon y a pourvu de 


differentes fagons, Vinſtitution Moſaique 
n'oblige pas plus les Chretiens a cet egard que 
ſar une infinits d'autres points, qui ne re- 


gardoient que les Fuifs. £0 
Et que comme ceun-ci 28 la dixme 
de leur dixme au Grand Pretre, les Eccles 


fraftiques la devoient pareillement au Pape.] 
Men n'eſt plus foible que cette maniere de 


raiſoner par comparaiſon, qui, fi elle avoit 
lieu, nous obligeroit 3 recevoir toutes les in- 
ſtitutions Moſaiques. Mais les differences 
ſont trop evidentes entre le Grand Pretre des 


'Faifs & le Pape pour conclure de un à Pau- 


tre. Auſſi ne Va-t-on jamais fait dans I'an- 
eiene Egliſe; & les Annates ſont ſi mo- 
dernes, qu'on voit bien que nos Peres n'ont 
rien conu de ce ndu devoir, & que 
FEvangile de Lainès eſt fort different de celui 


de VEgliſe, 
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rent pour une raillerie. Le peu de Theologiens Frangois qui reſtoient 3 
_ Trente'en furent encore plus piquez, & Hugonis mème quoique vendu aux 


fprit de verits, & que ſon operation ſur les Paſteurs de FEglite & les Mi- 
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Ls 3 & les Franfois ſe perſuaderent, que ce Pers avoit ainſi” 
parle par Fordre ou du moins du conſentement des Legats; & ils en juge- 
rent ainſi par les honeurs & les egards qu ils lui marquoient en toute occa- 
ſion; & far tout parce qu' au lieu que les autres Generaux d Ordre avoient 
coutume de parler debout & A leur place, ils faiſoient avancer celui-ci au 
milieu de IAfemblee & lui permetoient de parler aſſis; & qu'outre cela 
pour lui donner la commodité de parler auffi long temps qu'il le ſouhaite- 
roit, ils avoient ſouvent tenu une Congregation pour lui ſeul, & que quoi- 
que perſone ne tint à parler la moitis du temps qu il tenoit lui-meme, il 
 etoit toujours applaudi, au lieu · que ceux contre qui il parloit ne pouvoient 
etre jamais ſi courts qu ils ne fuſſent repris de leur prolixite. Lainès ayant 
ſu combien les Frangors avoient ets choquez de ſon diſcours * envoya Torres 
& Cavillon'deux de ſes compagnons au Cardinal e Loraine pour Faſſurer 
qu'il n'avoit eu nul deſſein d attaquer ni fa Seigneurie ni aucun des Prelats 
Frangois, mais ſimplement quelques Docteurs de Sorbone, dont les opinions 
etoient peu conformes A la doctrine de ! Egliſe. Cette excuſe faite au Car- 
dinal, pendant que les Frangois etoient aſſemblez chez lui, fut fort mal 
reguꝭ des Prelats, dont les uns la trouverent inſolente, & les autres la pri- 


Romains jugeoit qu on ne devoit pas la tolerer. Verdun, qui croyoit que 
Lainòs Vavoit attaque perſonellement, & qu'il etoit dans Vobligation de 
repliquer, ſuplia le Cardinal de le lui permetre & de lui en fournir L occa- 
ſion, lui prometant de parler modeſtement, & de montrer, Que la doctrine 
de Sorbone etoit orthodoxe, & celle du Fefurte nouvelle & inoiiie : Qu'on 
Favoit jamais dit auparavant dans 1'Egliſe, * que eſus Chrift eũt donné 
la clef de Tautorité fans celle de la ſcience : Que VEfprit Saint qui avoit 
66 donne pour le gouvernement de ] Egliſe etoit appele par] Ecriture IE. 


niſtres de Feſis Chriſt etoit de les conduire d route verits: Que Jeſus Cri 
en faiſant part de ſon autorits à ſes Miniſtres leur avoit communique auſſi 
la lumiere de 1 doctrine: * St. . ecrivant 985 ſon epitre a Jino- 
| thee, 


ie Men: 6 5 Ja., 4 wa. n. . ale L. 25 t. 
eee xvi. 8. OCR Time il. 7. | ot 
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N 9's on n ab¹j jamais dit auparavant legitimement le main there ba eaſes doit tou- 

dons Þ Egliſe, que Jeſus Chriſt ett donni la jours pay, Yautorite. Mais il ef 

clef de Pautorite > em celle de la ſcience.] faux, ou que Jef us Chrift donne _ 
Qoique cela puiſſe etre vrai en un ſens, il aux Paſteurs la ſcience avec Pautorite, ou 
ſemble cependant, que Pallavicin ait raiſon que dans Pexercice des loix Pautorits rait 

de combatre comme il fait, L. 21. c. 6, cette aucun lieu fans la ſcience. En matiere de 

maxime, qui ne tend à rien moins qu'a doctrine il peut etre vrai, que la juriſdiction 

aneantir toute ſorte d' ordre & de ſubordina - fans ſcience eſt de nulle autorite, parce que 
tion. Car fi Pautorite doit toujours ſe me- la veritẽ ne ſe meſure j Jamais au pouvoir mais 

ſurer à la ſcience, chacun poura conteſter à la lumiere. Mais pour execution des loix 

aux ſuperieurs leur. pouvoir, & le reſpecter de pratique, quoiqu'il ſoit à deſirer que « dans 

ou le mepriſer à pro portion du plus ou du les Paſteurs la ſcience ne ſoit jamais ſeparke de 

moins de capacite qu'il reconoitra dans ſes Fautorite, il faut pourtant convenir, due 

Faſteurs. Il elt bien Ts que pour exereer Pune eſt ſourent — de Tautre. 
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b x qu il avoit e etabli Apirre, zjoute, que C avoit Ete pour Ztre le Do- MDLX111, | g 
Gur des Gentils: Que marquant en deux endroits differens quelles doivent — 572 1 
Stre les qualitez d'un Eveque il metoit de ce nombre celle de Dacteur: n ' | 


nen remontant a. Vuſage de ! Egliſe primitive on trouveroit, que les fide- | | | > 


 Elarer que la loi a ou n'a pas lieu en telles & 
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les s adreſſoient a leurs Eveques: pour les diſpenſes & pour Vinſtruction, par ; q 
ce qu'on n'elevoit A cette dignite que ceux qui etoient les mieux inſtruits de „„ 1 
la doctrine Chretiene: Qu enfin ſans recourir meme a TAntiquite les Sco- 5 4 
laſtiques & la pluſpart des Canoniſtes avolent conſtamment enſeigne, que 5 . 
les 5 des Prelats netoient valides we Clave, non errante, & 3 au- 1 1 
trement. 3 it; CSE. 2 7 \ | 1 1 
gem: 3's oftit auf Þ montrer, due c cette propoſition Que „ Tribunal 
+ Fefus Chriſt & celui du Pape font le meme, etoit impie & ſcandaleuſe; & 15 $f | 
& quelle egaloit le mortel a Vimmortel, & un jugement faillible à celui de Fo 
Dieu: Qu'il faloit que Lainòs ignorät, que le Pape n'eſt qu lun ſerviteur = 
prepoſe ſur la famille de Je, Cbriſt non pour faire Voffice de Pere de fa- Lt 
mille, mais uniquement pour diſtribuer à chacun non ce qui lui plaiſoit, nn 
mais ce que le Pere de famille avoit ordone: Qu'il etoit etrangement ſur- I. 
pris, que des oreilles Chretienes puſſent entendre tranquilement, que toute an 
la puiſſance de Feſus Chriſt avoit te communiquee à une autre perſone.. 
+. /Tovs-parlerent dans le meme ſens, les uns cenſurant une propoſition du = 
Jeſuite, & les autres une autre. Mais le Cardinal leur repreſentant, que 1 
ce ſeroit beaucoup faire que d'empecher que dans les Decrets publics du mn 
Concile on ne gliſſat rien qui donnat entree a cette doctrine ; que c'etoit a 4 
quoi tous devoient tendre; qu'on en viendroit plus facilement a bout en ne 1 
relevant point toutes ces choſes pour les laiſſer tomber dans Voubli ; & bi: | 
qu en les attaquant on feroit peut-Ctre quelque prejudice à la verite; tous ſe 1 
tranquiliſerent, mais non pas aſſez pour s empeécher dans leurs entretiens 1 
particuliers de declamer beaucoup contre la doctrine de ce Jeſuite. kg! 
Ls Legats cependant.* dreflererit les deux Decrets de I'Inſtitution des 3% 
Eveques & on la Refidence en termes fi ne] que les deux partis & 1 
0 3 E vie. Let. 5 19, & Mem. a0 21 . : | 1 
tes $t, Paul ecrivant dans fon q gin+ 4 a N il eſt certain quę ſa diſpenſe ot in- Lo 
'T mot hee qu'il avoit it etabli Apötre, ajoute valide dans le fore interieþr, quoi qu'elle ſoit BY 
que c'avort été pour tire le Dottrur des Gen- reputée bonne dans le fore exterieur, lorſque A 
 tils;] Parce que Pune des fonctions des Pa- les formalitez requiſes ſont obſervèes. 1 
ſteurs eſt d'inſtruire, mais non pas que toute 3 Hugonis Sofrit auſſi de montrer que cette 1 
leur autorité ſe borne uniquement à cette propoſition, Que le Tribunal de Jeſus Chriſt Mid 
fonction. Ainſi toutes ces raiſons prouvent & celui du Pape ſont le meme, etoit impie 19 
bien, qu un Eveque doit avoir de la ſcience & ' ſcandaleuſe.] C'etoit apparemment pour 1 
& des lumieres, mais non pas qu il n'ait mieux cacher fa colluſion avec les Italiens, = 
d'autre autoritE 8 celle qu'il tire de ſa ſei qu' Hugonis montroit tant de zele contre * 
ence. Tainꝭs. Car d'ailleurs comme il etoit en- Kg 
1 wth ex Scolaſtiques & la plu part tierement livre aux Emiſſaires du Pape, à qui 11 
| EM Canoniſtes avoient conflamment enſeign?, il faiſoit confidence de toutes les reſolutions 115 
ue les di Penſes des Prelats netoient valide: & des demarches des Frangois, il eſt difficile 13 
que Clave non errante, non autrement.] de croire, que cette indignation contre la 1 
Oeſt une ſuite de ce qui a Sté dit plus haut, doctrine du 2 uite füt bien ſincere, & qu'il 148 
que les ſuperieurs, qui ne ſont qu executeurs elt bien ſerieuſement envie de la refuter pub- 1 
des loix, wont d autre pouvoir que celui d'in- liquement; fi ce n'eſt peut- etre qu'il Jet jy 
terpreter Vintention du Legiſlateur, & de de- fait pour mieux deguiſer ſon j jeu, & eloigner 1 
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parure t ſatisfaits. Mais * te eas 


— ens du Pape & quelques Eveques Canoniſtes, 2 qui on les communiqua 


Y* enſuite, ne les apre6rent pas, ſous pretexte qu ils etoient ſuſceptibles d'un 


ſens prejudiciable & Fautorits du Saint Siege, & aux pratiques de la Cour 
de Rome. L. Eveque de Nicaſtro, qui ſouvent avoit parle dans les Congre. 
gations ſur cette matiere en faveur des pretenſions de cette Cour, dit ou. 
vertement, Qu il Senſuivoit de la maniere dont le Decret de l Inſtitution 
etoit forms, que toute la Juriſdiction des Eveques ne venoit pas du Pape, 


mais qu ils en tenoient une partie immediatemer 


de Feſus Cbriſt, ce qu'il 


ne faloit tolerer en aucune fagon. Les autres partiſans declarez du Pape 
ſoutenoient la meme choſe, & interpretoient tout en mauvaiſe part, a moins 
qu'on ne dit netement que les Eveques regoivent toute leur Juriſdiction du 
Pape. Les Legats envoyerent neanmoins les Deere 
Rome, non afin qu' ils y fuſſent examinez, mais Pour ne rien propoſer 4 
. Finſu du Pape dans une affaire auſſi importante. Les Cardinaux prepoſez 
pour la direction des affaires du Concile jugerent par la lecture de ces De- 
crets, que de la maniere dont ils etoient congus ils ſuffiſoient pour rendre 
chaque Eveque dans ſon Dioceſe egal au Pape. Ainſi Pie blama fort ſes 
Legats de lui avoir envoys ces Minutes, diſant, Qu il favoit bier 
pluſpart des Peres du Concile etoient bons Catholiques & fort che a 
IEpliſe Romaine; & que dans cette perſuaſion il ne trouvoit pas mauvais 
que les choſes fuſſent deliberces & deciddes 3 Pente à ſon inſu; mais que 
pour ne pas leur donner mauvais exemple & etre pas cauſe que quelcun 
parlat contre ſa conſcience, il ne pouvoit Ne 4 aucune choſe __ 2 


: hs prejudiciable à ſon autorite. 


ts ainſi reformez 1 


XVI. Dans le meme temps le Pape * 2 eut une autre amine 52 difficile 
a traiter. Le Roi des Romarns n un Ambaffadeur à n . Rome 


© © Pallay. L. ad ed” Rays. 3 1563. Ny 028, & ada e wn. a 


Ne 70. Onuph. in vita Pi IV. 


Mais les T heolegiens du Pape, & quelques 
E veques Canoniſtes, d qui on les communi qua 
enſuite, ne les agritirent pas, &c.] De ce 
nombre etoient PArcheveque de 1 & 

celui d' Otrante, les Eve de Parme, de 
NMicaftro, & de Cava, 3 „ & N 
autres. Lon voit meme par un Memoire de 
| id cent du xx1 de Juin, que Salmeren s in- 
 triguoit beaucoup pour =D, rejeter la Minute 
a0 fur I inſtitution des Eveques. Mi 
ha detto ancor il medeſimo chi P. Salmerane 
era flats in alcuni luigbi cercando di diſſuadere 
la preſente forma di dettrina, &c. Oeſt ce 
que ce Pere. ne manqua jamais de faire en 
toutes occaſions, lorſque quelque choſe ne lui 
plaiſoit pas; & il eut toujours ſoin de ſubſti- 
tuer les intrigues aux raiſons, lorſqu il voyoit 
. celles-ci ne faifoient pas toute Pimpreſ- 
2 u'il ſe flatoit qu elles auroient du faire. 
ans le mime temps le Pape eut une autre 
Worn aſſez difficile à traiter.] Pallavicin, 
22. C. 6, fans rien reprendre en detail 
dans le recit que fait ici Fro-Paole de la ne- 
gociation ſuivante, Paccuſe d'une infinite der · 


No r E 8. 
morazione di queſt affare potra bales quan- 
i errori e quante calumuie ella contenga. 
Mais pour peu qu'on compare ces deux Hi- 
ſtoriens, on verra qu'il n'y a rien que de tres 
vrai dans le recit de notre Auteur, & qu'il 
1 2 une ſeule des eirconſtances eflen- 
mA Juſtifie par Vaveu meme du 
uelque envie qu'il ait eu de con- 
8 1 * adverſaire, & de faire valoir les 
pretenſions Ramaines x 
comme n/ayant aucun 
comme une doctrine. pernic 
oo Lows av dans une Conftitution fa- 
en Mecexxxix. Qui 
it il, in afſertiones deteftabiles br 
crentes, quod Imperialis 
4 Papa, & quod Ele- 
werus Imperator nec 
DR Tos Ape: 
robetur , & coronetur, 
mata hoſtis an- 
ra- Paolo en eũt 
45 ne Feilt point 
al? Et tel eſt * le 


tes en Allemagne 


ieaſe, ainſi que les 


rumpunt, fallaciter 
Fig ach T petgſtas 


cl 1 
& per huju 
tiquus movet lites, 
dit autant, de 


' chargE le Car 


reurs & de calomnies. Ciaſcuno, che r et commun des A... 


mato di tali coſe leggerd il Soave —_ ramme- 
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46 youllt 10 jurer tout ce NMDI XIII. - 


|  predecefſeurs,” qui n; avoient eu perſone \ a menager. © Mais Maximillen, qui 
craignont Toffenſer les Princes & les autres Proteſtans d Allemagne, voulut 
abi auparavant en quels termes etoit congu le ſerment qu 'on demandoit. 
Ia choſe ayant &te remiſe A la deliberation” des Cardinaus, Ils declarerent, 


= exemple des autres Emperetirs oe Prince devoit detmander Ia confir- 
mation de ſon Election, & jurer obeiſfance au Saint Siege. Maximilien, 
 . tepbyait, "Que ſes predeceſſeurs avoient Ete furptis; que de faite un 'pareil ; 


1 ſeiment etoit autant que de fe declarer vaſſal; & qu'il ne vouloit” pas en le 


pretant faire le meme tort 2 ſes ſuccefſeurs, que ſes predeceſſeurs lui avoient 
fait. II propoſa, qu au lieu de autre formule ſon Ambaffadeur fe ſerviroit 


de celle-ci: N11 Porteroit toute forte d reverence & de reſpect au Pape & 
au Saint. Siege, '& gu'il prometoit non ſeulement te. maintenir, mais mime 
. detendre autant qu il fouroit la Sainte Foi Catbolique. La negociation dura 
toute Vannee fans qu'on pũt gaccorder. A la fin la Cour de Rome crut 


- avoir trouve un bon temperament en propoſant au Roi des Remains de j jurer 
obeiſſance au Pape non comme Empereur, mais comme Roi de Hongrie 5 
KX de Bob me, parce que, difoit- elle, on ne Pouyoit Pas, nier que le Rot 
Etiene wet donné ſon Royaume au Saint Siege en Lan f, oo, pour le tenir 
dde lui enſuite avec le titre de Roi en qualité de Vaffal; & qu'Ulad! Hat | 
Duc de Boheme went regu d Alexandre 11 la faculté de porter la Mitre 2 

condition de payer 100 Marcs dargent tous les ans. und on voulut 


examiner ces choſes en Allemagne, & que Von vit qu'il ny en avoit dau- 


tres preuves que la ſeule autotite de Gregoire v11, on gen moqua ; & on 


: _ repondit qu'on- ſouhaitoit des exemples Plus recens & plus certains, & des 
titres plus legitimes. Pendant le cours de toute cette affaire il y ent quan- 


tits de Couriers envoyezꝝ de part & davtre, & une infinite de propoſitions, 5 


de reponſes, & de repliques, dont pour ne plus parler davantage il eſt 
bon de raporter ici tout de ſuite le reſultat . Apres une negoclation de xx 


mois le Comte d Efe ein Ambaſſadeur de Maximilien etant artive à Rome, 
= le Pape inſiſta de nouveau qu'il demaridit la confirmation, & qu'il jurät = 
8 obeiffance. Mais comme ce Miniſtre dit, qu iL avoit ſon Ab par ecrit, 
& qu il avoit ordre de n'y pas changer un iota, le Pape ayant propoſe Taf. 
faite dans une Congregation generale de Cardinaux, ils conclurent * enfin 5 
| apres une longue deliberation, que quoique la Confirmation ne fat point 
demande, ni Vobeiffance profile, le Pape cependant dans fa reponſe a | 


Ambaſſadeur diroit, Qu'i/ confirmoit © Election du Roi en fuppleant à tous 
| les defauts de fait ou de droit qur aurbient pu y ttre intervenus, & qu'il 
recovoit © ag 2 281 fans rien —_ {ok Pat e fi la Confirma- 


8 * 5 * : 
oh % tion 
2 925 * 5 & * of 5 1 * EE 5 3 | oy N 
i oN #. 3 8 3 N + 4 + <4 + | þ if 
G . 


Ile conclurent enfin- — Que quoiqus la con - Jedicn, quoique VEveque de lors ſon 
firmation ne fut point demanadte ni Vobeiſſance Ambaſſadeur went point demands de confir- 
. To's le Pape cependanit dans ſa reponſe a mation. Matthiam Regem Romanorum ele- 
__ nbaſodeu diroit, qu il e. Ele- dtum in Imperatorem confirmamus. Par ce 
as, J Ce fut ainſi qu'en MCXXXII la moyen chacun reſte en poſſeſſion de ſes. pre- 

Cour de Rome en agit à 1 5 de Empe- tenſions, fauf à les faire valoir lor ſqpe-1 Froc- 
reur Matthias, dont le * confirma a FE. caſion s en preſen terra. | 
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arg Forint au Pipe comme” avoient Kitt les e '& les Rois ſes Pr) Th z IV. 
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4 HISTOIRE DU. . 
tion avoit &s His & fi Fobeiſſance avoit ẽtẽ . Y ou non. Cette 


— ceremonie ſe paſſa avec peu de ſatulachon & 0 een 0 le Faj „& 


encore moins pour les Cardinaux. 
XVII. Poux revenir aux affaires du e il reſtoit n au Pape 


2 fatisfaire aux preſſantes inſtances que lui faiſoient les Ambafſadeurs qui 


etoient à ſa Cour, & à celles que faiſoit a Trente le Comte de Lune pour 


I oy du Decret qui donnoit aux 7 ſeuls 8 Rente de pro- 


ne il a Eh ch que 83 Saintete is retirkt. Pong er faite I 
la participation de ſes Collegues jointe A pluſicurs autres choſes qu'il avoit 
deja regl&es de ſon chef fans leur en rien communiquer les rendit jaloux de 


Fautorits qu'il gatribuoit comme s elevant trop au deſſus des autres; & il 
leur ſembloit que quoiqu il put avoir des Inſtructions a part, il ne devoit 
pas les executer ſans les en avertir auparavant, & . mY leur e 


au moins au moment de execution. 


Dans la Congregation du xx1 de Juin © on lut la oak dreſſte par 


is Legats & le Cardinal de Loraine au Preſident de Birague, & elle paſſ 


fans aucune oppoſition. Mais comme il etoit parti de Trente, & qu'on ne 
pouvoit pas la lui faire de bouche, elle lui fut envoyée par ecrit. On 
nomma en meme temps Adam Fumano * pour Secretaire adjoint de 


IEvèque de Teig, qui ne ſe retabliſſoit point de ſon indiſpoſition. 


XVIII. CEPENDANT les differends au ſujet de Finſtitution des Eveques 


&& de Vautorits du Pape duroient toujours, & aloient meme en augmentant. 


Mais comme on voyoit, que d'en parler dans les Congregations ne ſervoit 
qu à multiplier les difficultez, tous les Prelats s accorderent preſque dun 

commun accord à en traiter en particulier pour tacher de trouver quelque 
temperament propre à concilier les deux partis. Quelques uns, qui de- 


ſiroient aſſoupir ces conteſtations pour pouvoir expedier plus promptement 


le Concile, & qui voyoient qu'il n'y avoit point de moyen de conciliation, 
etoient d' avis, q on omit entierement ces deux articles. Mais quoique 
cet avis prevalit à la fin, il trouva neanmoins d'abord beaucoup de con- 


3 16 Efp 4g nols * oppoſoient, parce qu ils vouloient abſolu- 


ent qu'on definit que la juriſdiction Epiſcopale vient de Jeſus Cbriſt. 
Le Cardinal de Loraine aloit meme encore plus avant, & vouloit qu on de- 
clarit, que meme leur vocation & la diſtribution des Dioceſes vient imme- 
diatement de Dieu; & les ranges iphſtoient ac ce qu'on s expliquat de 


telle 
* Pally, L. 21, e. g. » Viſe. Let. du 19 Juin, 1 8 du 21 Juin. Rayn. 
N84 & os. *Pallay, L. 21. c. 2. *Viſe. Let. du 1 Jul, * Id. Mem. 
du * 2 | h | 
| No TE 8. 


Cette reponſe PEN fans la participitie deux letres des Legats tees par Pallavicin, 


4 fes Collegues---- les rendit jaloux de Pauto- L. 21. c. 5, que ces Prelats repreſenterent 
rite gu il Fattribuoit comme F elevant trop au les memes choſes au Pape. Ainfi cette v4 
deſſus des autres, &c.] Quoique Viſconti dans tendus jalouſie des autres Legats contre 

fa letre du x1x de Juin, & Fra- Paolo ſur ſon ron paroit d'autant plus chimerique, qu ell 
autoritE n'attribuent cette reponſe qu au ſeul n'eſt fondee que ſur un fait detruit par les le- 


Curdinal Moron, il eſt certain neanmoins par tres de ces mEmes Legats, 


_ 


PO 


GO N EE D E T RE N T E, L. vii. 


telle maniere ſur I autorite du Pape, qu on declarit, .qu': il ne peut ni con- 


trevenir ni diſpenſer des Decrets du Concile General. L. oppoſition des au- 
tres etoit fondee ſur une raiſon differente, & ils diſoient: Que cet expe- 


dient ne ſerviroit qu a differer la choſe, fans certitude que ce delai pũt Ctre 


cCaucun avantage ; * puiſque lorſqu' on voudroit finir le Concile, il ſeroit 
toujours neceſſaite de decider les matieres examines, ce qui renouveleroit 
toutes les difficultez, Que d'ailleurs fi les Frangois venoient à ſe retirer 

avant cette deciſion, comme Fon diſoit quiils y etoient reſolus, il V avoit 

un ſchiſme a craindre, en cas que Fon decidat ces matieres conteſtees apres 


leur depart. Outre que ceux qui voyoient la grande intelligence qui re- 
2nolt exterieurement entre le Cardinal de Loraine & I Empereur, mais qui 


ne ſavoient pas les nouvelles vues de Tun & de Vautre, apprehendoient que 
2 fi les Frangois ſe retiroient, ! Empereur ne rappelät auſſi ſes Ambaſſadeurs, 
en quel cas le Concile continueroit fans credit, & tout ce qui s'y feroit 

5 ſeroit regarde par beaucoup de perſones comme fait fans autorité. | 


II. y avoit une autre difficulte non moins embaraſſante fur le chapitre de 


Election des Eveques. Une grande partie des Peres vouloit qu'on mit, 
qu on ctoit oblige delire les plus dignes; & ils prouvoient cette obligation 
par quantite de Canons & de paſſages des Peres. Mais les Romains ſe de- 
claroient contre cet ayis diſant, que c'etoit reſtreindre Vautorite du Pa pe a 
un point qu'il ne pouroit plus faire de grace 2 perſone, & que la maxime 


immemoriale de cette Cour avoit &te de croire, qu'il ſuffiſoit d elire des per- 


ſones qui en efoient dignes. Les Ambaſſadeurs de France & d'Eſpagne n'e- 
| tolent pas moins contraires a cet avis, parce que c 'elit été trop reſſerrer la 
puiſſance de leurs Princes dans leurs nominations, que de les obliger a choi- 
_ fir toujours les perſones les plus dignes. Pluſieurs Prelats aloient briguer de 


s cotez pour empecher que cet article ne paſſat, meme ſans la clauſe 


General Lainès Jeſuite ſemoient de tous cotez de certaines Notes, & des 


 reflexions de leur compoſition, ' pour prouver que ce Decret Produiroit de 
- grands i inconveniens. Comme par exemple en citant Vendroit on il etpit 
dit, Que 22 une Egliſe Cathedrale viendroit d vaquer le Metropolitain 


devoit envoyer au Chapitre le nom de celui qui devoit tre elu, & que ce 


um devoit etre publiè au Prone de chaque Fel iſe Paroiffiale de la ville, & 
meme. affichs aux Portes de 'Eghſe : Qu enfurte he Metropolitain ſe tranſpor- 


tant dans I Egliſe vacante il devoit examiner les temoignages rendus fur les 


qualitez de la perſone, & faire lire en preſence du Chaputre toutes les atteſta- 


tions & tes certificats, comme auſſi ecouter tous ceux qui auroient quelque 
choſe a depoſer contre ladite perſone, pour en dreſſer un Acte qui devoit Etre 
exvoye au Pape & lu en plein Confiſtoire : Ce reglement, diſoient ils, pro- 
duira une infinite de ſeditions & de calomnies, & fournira un moyen au 
peuple pour s attribuer enſuite / Election des Eveques, comme il Pavoit au- 


trefois. Quelques uns ebranlez par ces raiſons en prirent occaſion de faire 


les memes oppoſitions au chapitre, od il etoit ordone à l'egard de ceux qui 


dexoient etre promus aux Ordres Majeurs, Qu 'on annonceroit leurs noms au 


Prone des Me es Paroiffiales des ew de leur Nelſſante pendant trois Di- 
manches 


Vite. Mein, du 21 e . du 24 4 Jun d. Thid, 
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igatoire C elire les plus dignes. L Eveque de Bertinore entr autres & le 


'Piz - "ms 
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5 . D XIII. mane es cunſecuti ifs, E gu "01. bes afficheroit aux portes "tes Eel, 165 bs, & que 


PIE W. 


leurs letres teſti moni ales Feroichd nes de 1v Pretres & de 1v Laigue es de lo 


Paroiſſe; & les oppoſans diſoient qu'on ne devoit donner aucune autorits 


aux Laiques dans ces affaires, qui ſont purement Eccleſiaſtiques. Au mi. 
lieu de tous ces embaras les Legats ne favoient que faire, ſinon de profiter 
autant qu ils pouyoient du benefice du temps, & Fattendre quelque OCca- 
-fion favorable pour finir le 1 A * ty ne a Sci FR encore 
comment pouvoir parvenir. 

Ox commenca dans le meme. temps à metre une nouvelle choſe ſar le 
or. & a youloir traiter de la reformation des Cardinaux. Car le Pa 
_ apprenant, qu'on en parloit dans toutes les Cours, & qu a Wente les Am- 


baſfadeurs de France, d Espagne, & de Portugal * etoient convenus de . 


demander de concert au Concile, il ecrivit à ſes Legats pour ſavoir deu 
on ils jugeoient qu il convenoit mieux de traiter de cette reformation N 


Trente ou i Rome. II propoſa la meme choſe au Conſiſtoire, & etabli 
meme une Congregation pour cette affaire, & ſur tout pour trouver moyen 
cc empécher que les Princes ne 8 ingeraſſent dans les affaires du Conclave = 
& dans I Election des Papes. Pour proceder avec plus de circonſpection 
dans une affaire de cette importance il envoya à Trente pluſieurs articles de 
reformation tirez des Conciles, avec ordre aux Legats de les communiquer 


aux principaux Prelats & de lui en envoyer leurs avis. Les Cardinaux 4: 


Loraine & Madruce repondirent, ? Quiils ne vouloient pas dire le leur, 
qu ils ne ſuffent auparavant les intentions du Pape, apres quoi meme il ſe 


roit encore beſoin diy penſer bien mürement. Le Cardinal de Loraine dit 
en particulier, Qu'il y ayoit bien des choſes que Ton jugeoit meriter une 
reformation, & qu'il ne croyoit pas reprehenſibles; & qu'il y en avoit dau- 
tres que I'on pouvoit. blimer en partie, & qu'on ne devoit pas condamner 


ſans diſtinction; comme par exemple 2 Vegard des Evechez polledez par 


les Cardinaux il diſoit, qu'il ne trouvoit nul inconvenient qu'un Cardinal 
Pretre tint un Eveéche, mais qu il n'aprouvoit pas qu un Cardinal Diacre 
fit la mEme choſe, & que cetoit pour cela qu'il avoit conſeillè au Cardinal 
de Guiſe fon frere de quiter 'Archeveche de Sens. Mais on ne parla plus 
bient6t de cette reformation des Cardinaux. Car tous ceux qui etoient 4 
Trente aimant mieux qu'elle ſe fit par le Pape que par le Concile, & ceur 
qui aſpiroient A 3 cette dignits apprehendant que fi elle { faiſoit dans le 


Concile cela ne fit naſtre quelque obſtacle A leur elevation, chacun ſe porta 


facilement A n'en plus parler, & à laiſſer tomber la choſe. 
Lx Pape avoit eu auff quelque penſce de faire une Conſtitution * pour 
exclure les Eveques de toutes les charges du Gouvernement temporel, qui 


etoient 3 Rome & dans tout VEtat Eccleſiaſtique. Mais Simonete & quel- 


ques autres Prelats Ven detournerent en lui- repreſentant, Que cela porteroit 
un grand prejudice aux Eccleſiaſtiques en France, en Pologne, & dans quel- 
ques autres Royaumes, on ils etoient admis dans le Conſeil des Princes, & 
ou ils avoient part aux principales charges de IEtat; parce qu il pouroit 


arriyer TONE WE Texemple We Sa BRINE « ces Feindes les en excluſ- 
e 1 tet, 


. * Pallay, L. 21. c. 6. Viſe, 1 Juin,  ® Viſe, Let. du 24 Juin. Viſc. 


Let. du 3 . 


CONCILE DE RENTE, L. VIII. 


bent, à quoi la Nobleſſe Seculiere ne mariqueroit pas encore de les porter MDLx111, 


pour es propres .interCts: Qu ainſi fi Sa Saintete vouloit metre fa reſolution 
en execution, Elle le devoit faire ſimplement par des effets & non par au- 


cune loi publique, de peur de Pune un ſi Ow . e a tout TOrdrs 


_ Eecleſiaſtique dans les autres Etats, 


XIX. LI xxv de Juin * aper partit 4.15 yuck* convaincu d 
ou par fa propre experience ou par les entretiens qu'il ayoit eiis deux mois 


auparavant avec le Cardinal Moron, que fa reſidence proche du Concile 


non ſeulement ne produiſoit pas le bien qu'il en avoit attendu, mais qu elle ; 
faiſdit plütot un effet tout contraire. En effet les creatures du Pape ſoup- | 


gonant, que ce Prince avoit quelque deſſein daffoiblir Vautorite'de la Cour 
de — prenoient ombrage de tout; ce qui ne ſervoit qu'a multiplier les 


_ difficultez, & 3 aigrir Cavantage les eſprits. Ayant donc d'autres affaires 


: nc il pouvoit travailler avec plus de ſucces, il partit apres avoir ecrit 
au Cardinal de Loraine, Qu'ayant comme touchs au doit Fimpoſſibilité de 
faire aucun bien dans le Concile, il croyoit qu'il etoit du devoir d'un 
Prince prudent & Chretien de ſupporter plitot le mal preſent que d'en 
cauſer un plus grand en voulant y remedier. Il chargea * auſſi le Comte 
de Lune, qui trois jours auparavant etoit venu en poſte pour le voir, d'e 


horter de ſa part le Roi Catholique à ne pas inſiſter d avantage fur la e 


. ou neee du Decret, i N 8 & de lui 


517 


=” 4 


marque, 


* Pally . 21. e. 7. Viſe Let. ” 25 Jai. 


* E xxv de n P Empereur arti 4 In- 


fr uck.] Viſconti dans ſa letre du xxy de Juin . 
ue ce Prince en etoit parti le 


Vendredi d'auparavant. Cependant Palla- 


vicin comme Fra Paolo marque ce depart au 


xxy de Juin, & le retour du Comte de Lune 


wil y a faute dans les dates des letres i impri- 
mees de Vi 1;ſconti. Car comme le xxy etoit 


un Vendredi, il faut que Ja letre on il eſt 


= parle du depart de Ferdinand ait étẽ ecrite 


quelques jours après, & vraiſemblablement le 
kxviu, puiſqu'il y eſt parle d'une confe- - 
rence que tinrent les Legats apres Veſpres, 


qui etoient apparemment celles de la veille de 


St. Pierre. Et d'ailleurs comme il dit, que 


le Comte de Lune etoit arrive le jour dau- 
paravant, & que Pallavicin met ce retour au 


xXxVII, il faut neceſſairement que la date de 
la letre ſoit du xxvIII & non lu XX y com- 


me le porte Pimprime. - 

l charges auſſi le Comte de Tune 

dexhorter my part le Roi Catholique a ne 
pas infifter 


Pinterpretation du Decret, Proponentibus 


Legatis, &c.] Le Card. Pallavicin, L. 21. 


C. 5, traite cela de fauſſetẽ, ſur ce que les 
Legats avoient deja fait auparavant la meme 
offre 2 ce Miniſtre, & qu'il Vavoit refuſce, 
Mais je ne yois pas quelle incompatibilite il 

Yaacroire, que Þ Empereur ait fait Ia meme 
offre au Comte apres les Legats, ſur tout s ils 


= 1 1 
n 
8 2 . 


_tibus Legatis, &c. 


avantage ſur la revocation o 


1 
NF Raya, Ne 88, 


1 E s. | 


Fen avoient pris, comme le reconolt Palla- 
wicin, Onde i Legati ſeriſſero al Nunzio 


| Delßno, perche procuraſſe gli ufficii di quel 


Principe appreſſo al Conte, perſuadendolo à 


contentarſi di cioche a ſua Magſid era paruto 


ragionevole. Auſſi Viſconti dans fa letre du 
2 Trente le xx vii. II y a donc apparence 


xxy ou plitot du xxviir de Juin e 
enticrement le recit de Fra- Paolo, & nous 


aſſure, que Empereur tacha d'engager le 


Comte de Lune à ne plus inſiſter ſur ce point: 
Hieri tornò il Conte di Luna, dit il, il guale 
ha fatto intendere & i Signori Legati, chegli 
porta ordine da ſua Magſid Ceſarea di ſeri- 
vere al Ri Catolico ſopra le parole, Proponen- 
Efſortandolo in ſuo nome 
a contentarſi che non ſe ne cerchi per hora al. 
tra dichiarazione, e che quando pure reftaſſe 


dubio d fua Maezfta, che non dichiarandeſi po- 
7 apportare pregiudicio, d i | Futuri Concilii, 
p 


atria, quando foſſe biſagno d fine di queſto 


far tal dichiarazione, &c. D'ailleurs la rai- 
ſon que rapporte Pallawicin pour rejeter le 
recit de notre Hiſtorien eſt tout à fait foible. 


Car quoique le Comte n'evit pas accepts la 


propoſition des Legats, il n'eſt pas etonant 
qu'il efit plus d'egards pour VEmpereur, 
puiſqu'outre la conſideration qu'il avoit pour 
ce Prince, il lui devoit Etre beaucoup moins 
ſuſpect de partialité. Ainſi ce n'eſt pas Fra- 
Paolo, mais Pallavicin qui avance ic une 
fauſſetẽ. 
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;  H1ISTOIRE D 
nner, ave. en lui reſtoit quelque crainte qu en n 8 point ce 


"Bra Iv. 


ne devoit pas donner occaſion aux heretiques de-#anir' davantage entre 
| * & que ſi on venoit 3 proceder contre la Reine d' Angleterre, ils ne 


ſur la ceremonie de la Paix & de Fencens, il ordona qu'on fe ſervit de deux 
encenſoirs & de deux paix, & qu ion preſentit lun & autre aux deux 


N 


5 raine ie . aux * 10 cette —_— & on ce qu'o on avoit fait la 


Moron conformement a Vordre du Pape ſut fi bien conſerver le ſecret, que 


choſe 
1 1 8 — Pallay. L L. 21. c <7. b Id. Ibid. 8. © Viſc, Let. & Men. 
du 30 Juin. Dup. Mem. p. 443 & ſuiv. Pallav. L. 21. c. s & ſeqq. Spond. Ne 30. 


2 cela ne prejudiciat à la liberté des Conciles a venir, Von pouroit y 

oir A la fin du Concile, fi. cela etoit neceſſaire. Ayant appris encore, 
qu'a Rome & à Trente on parloit de proceder contre la Reine d Angleterre, 
il ecrivit au Pape & aux Legats, Que puiſqu on ne pouvoit obtenir dy 
Concile Vavantage qu on en avoit attendu, qui etoit de voir reformer IE. 
gliſe & une bonne union etablie entre tous les Catholiques, au moins on 


manqueroient pas de faire une ligue generale contre les Catholiques, ce qui 
iroit etre ſuivi de grands inconveniens, Cette remontrance fit tant d im- 
preſſion ſur le Pape, qu'il fit ceſſer les procedures qu'on avoit commenctes 
a Rome, & revoqua la Commiſſion « 5 il avoit ede 5 5 IR Pour la 
meme affaire. 
XX. Cx Pontife, pour e Foo Eftaguls fon: 0 tle. ce qu il 
avoit refuſe la preſeance à leur Ambaſſadeur 4 Rome fur celui de France, 
reſolut de leur donner quelque ſatisfaction fatigue par les importunitez & | 
Vargas, qui pendant pluſieurs jours de ſuite ne ceſſa de le preſſer de trou- 
ver quelque expedient, à la faveur duquel le Comte de Lune pitt afliſter 3 
la Seſſion qui approchoit, comme il avoit fait aux Congregations. Pi: 
apres y avoir bien penſe * reſolut enfin de Favis des Cardinaux de faire don. 
ner 2 ce Comte dans la Seſſion une place diſtinguee des autres Ambaſh- 
deurs. Puis pour prevenir Fembaras que pouroit faire naitre la competence 


Ambaſſadeurs en meme temps. II ordona auſſi aux Legats de tenit 
cet ordre ſi ſecret, qu'on nen fit rien juſqu au moment de execution; 
de peur que sil venoit A etre ſu, il n'en ſurvint quelque deſordre. Mais 


les Frangois n'en eurent pas la _maindre conoiflance. _ 

XXI. LE xx1x de Juin jour de St. Prerre* les Cardinaux, les Ambaſi- 
Jonny, & les Peres tenant Chapelle dans V'Egliſe Cathedrale, des que l Ex- 
que d- Agſte Ambaſſadeur de Savoye eut commence la Meſſe, Yon aporta 
tout d'un coup de la Sacriſtie un ſiege de velours noiratre, qui fut mis en. 
tre le dernier Cardinal & le premier Patriarche, on le Comte de Lune vint 
ſe placer dans le mEme inſtant. Cela excita un grand murmure parmi les 
Peres, qui en raiſonerent chacun avec leurs voiſins. Le Cardinal de Lo- 


5 No . Mart. T. 8. p. 1362. 


Nor 4. 


1 Co rate pour 3 les Eſpagnols fort teſtation arrive 3 Trente, loin d' etre arrive 
:rritez de o2 u il avoit refuſe la priſtance d auparavant ; & il n'eſt pas naturel de cwire, 
leur Amba + 6 4 Rome fur celui de France que ſi le Pape eũt adjuge auparavant a Rome 
reſolut de leur donner earls ſatisfattion, &c.] la preſeance aux Francois, il eũt voulu en. 

'eſt ici le meme Anachroniſme dont nous ſuite que ſes Legats fi it tou le contraire © J 
avons deja parle. Le refus de prẽſẽance 4 Trense. 
E } | 


% 


CONCILE DE RE N I E. L. VIII. 


| choſe fans la lui communiquer. Les Ambaſſadeurs de France envoyerent M DLXI1I | | 
PIE 


auſſi faire les memes plaintes par le Maitre des ceremonies, & voulurent 
avoir comment ſe paſſeroit la ceremonie de la paix & de Vencens. Les 
Legats ayant repondu, qu'on y pourverroit en ſe ſervant de deux encenſoirs 
| & de deux paix, les Frangors rejeterent ce temperament, & dirent ouver- 
tement, qu'ils ne demandoient- pas Vegalite mais la preſcance ; & que fi on 
introduiſoit quelque nouveauts ils proteſteroient & ſe retireroient du Con- 


cile Tout ſe paſſa en alces & venues juſqu'a la fin de VEvangile ; & le 


bruit fut ſi grand, qu'on ne put entendre la lecture ni de VEpitre ni de 
PEvangile. Le Predicateur etant monte en chaire pour commencer le Ser- 
mon, les Legats avec les Cardinaux, les Ambaſſadeurs de l Empereur, & 


Du Ferrier Tun des Ambaſſadeurs de France vinrent dans la Sacriſtie, of 


Ton chercha quelque moyen de conciliation, mais le Sermon finit avant 
qu on fut convena de rien. Au milieu du Credo Fon fit faire ſilence, & le 


Cardinal Madruce avec VEveque de Cing-Egli tfes & VAmbaſſadeur de Pa- 
logne alerent parler au Comte de Lune pour le prier au nom des Legats da- 
greer, que ce jour 1a Von ne preſentat ni Vencens ni la paix, afin d'empe- 
cher un tumulte qui pouroit produire quelque grand deſordre; lui prome- 


tant qua toute autre demande qu'il en feroit ils executeroient Vordre du 
Pape ſur les deux encenſoirs & les deux paix, apres que lui & eux auroient 
penſc comment executer la choſe avec prudence. Apres un lon g pourpar- 


ler les Mediateurs revinrent avec le conſentement du Comte; & tous etant 


alors retournez de la Sacriſtie en ww places on continua la Meſſe, fans 
preſenter ni Vencens ni la paix. Des que Yon eut dit Ve Miſa eff, le 
Comte de Lune, qui dans les Congregations avoit coutume de ſortir le der- 


nier de tous, ſe retira cette fois le premier meme avant la Croix, ſuivi 


dune grande partie des Prelats E/pagnols & Italiens Sujets de ſon Roi. Les 
Legats, les Ambaſſadeurs, & * reſte des Peres ſe retirerent enſuite dans 
Fordre accoutu:ne. 

LES Legats pour ſe jutifier du reproche qu'on wi faiſoit . avoir 
| a dans une affaire de cette importance dune maniere clandeſtine & preſ- 
que frauduleuſe, furent obligez de montrer Vordre expres qu' ils avoient 


regu de Rome den uſer ainſi pour le temps, le lieu, & la maniere, & de 
nen rien communiquer a perſone. Du Ferrier diſoit publiquement, que 


n'eũt ete le reſpect qu'il avoit pour le ſervice divin, il evit proteſté ſelon 


_ Fordre qu'il en avoit de fon Roi, & qu'il ne manqueroit pas de le faire, ſi 
Fon ne leur preſentoit Vencens & la paix de la maniere dont on Pavoit 


ö toujours fait auparavant. Le Cardinal de Loraine en ecrivit auſſi une letre 

ad vive au 8 9 « . ſon en your Fin RENE que 
| 5 Ton 

| ber! Mem, 5.445 Thus 1. 35. N- TH: Oe q 


5 


5 10 Card. bs Loraine en ecrivit auſſi une les Memoires de Mr. D & on ſent bien 
letre a ez Vive au Pape, &c.] Mr. 4 de Thou qu'elle ne peut avoir ets ecrite plus tard, 


5319 


* 


dans fon Hiſtoire date cette ſetre du dernier 
* uillet, pridie Kalendas Sextiles. Mais C'eſt 
apparemment une faute du copiſte qui aura 
mis Sexrites pour Ruintiles, Car cette letre 
eſt du xxx de Juin, comme on le voit dans 


puiſque le Cardinal y parle de la conteſtation 
arrivee le jour d'auparavant, qui etoit le xxix 
de Juin, jour de la fete de St. Pierre, Non 
potrei giamai con parole eſprimere il di ney 
cio bob bi hier matina, &c, 
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1 | nt fn ERA 
on KiGit à ſon. Rol; & ſe plaignoit modeſtement pour lui- meme, Que 


"Pre IV. 


: 3 & dans leſquelles il auroit pu rendre plus de ſervice que tout au- 


faute ſur Sa Saintété, & qu'il la prioit de ne vouloir pas ſe faire l Auteur de 


gats detre admis le Dimanche ſuivant à la meme place, & que ſelon Por- 


ils auroient plütôt ſouhaite quelle füt arrivee. A ER de la conteſta- 


claroit que s ils en venoient a cette extremite il ne pouroit pas manquer de 


trouver quelque temperament pour prevenir un tel deſordre. Mais ils re- 
ns VE! ne aig 8 e e les ordres du Pape, 


4d. Let, du 30 Juin, 


15 TOES F 


Prince, & profiter de Vordre qu'avoit donne le Pape a ſes Legats: Qu ayant 


contre ſon Roi. Ces Prelats repondirent, Que fi cela arrivoit, chacun 


malgre les aſſurances que Sa Saintete lui avoit fait donner qu ' Elle avoit tant 
de confiance en lui, qu Elle vouloit qu'on lui communiquit toutes les af. 
faires du Concile, il wen voyoit aucuns effets: Que cependant il ne Sen 
plaignoit pas, mais qu il ne ſentoit qu avec peine Fordre qu avoient les Le- 
gats de ne lui faire aucune part des choſes qui regardoĩent ſes propres in- 


II ajoutoit, Qui il nen etoit pas arrive tout le mal qui ven ſeroit 
Wt sil ne ſe füt pas entremis de cette affaire; qu'on en rejetoit toute la 


ſi grands maux. Il lui envoya en meme temps Migſot ſon Secretaire, pour 
Yinformer plus en detail de la reſolution des Ambaſſadeurs de France, & le 
on eminent ou Von s expoſoit a Rome par cette reſolution. . 

L Comte de Lune de fon cote fe plaignoit de la durete des Franpis, 
& faiſoit fort valoir ſa moderation & fa patience ; & il demanda aux Le. 


dre du Pape on lui e Fencens a h HI en n ps qu aux 


; CETTE inen d de Rome FRO 0 a a ape de tine 
que tout cela n'etoit qu'un ſtratageme du Pape * pour rompre le Conil. | 
Mais ſes partiſans diſoient, que fi la rupture du Concile venoit a ſe faire, 


tion ſur ces paroles du Concile de Florence, que le P de off le Redteur di 
F Eghſe Uni verſelle; puiſqu il eũt etc plus facile de j uſt er le Pape, & de 
rejeter ſur les Frangois toute la Rs: * tout ce * nne Y apoir 
e .g dans cette diſſolutiou. 

Lux lendemain dernier jour de Juin le 888 4 Tas ayant afſernble | 
matin chez lui les Prelats Eſpagnols & pluſieurs des Eveques: aliens leur 
dit, Que le jour precedent il $etoit rendu à la Chapelle non dans le deſ- 
ſein d'y exciter aucun tumulte, mais pour y maintenir les droits de fon 


appris depuis, que sil y retournoit les Frangois vouloient- proteſter, il de- 
leur repondre en conformite de ce qu ils auroient dit tant contre le Pape que 


deux etoit pret de faire tout ce qui ſeroit du ſervice de Sa Saintete & de 
maintenir les droits de 8. M. C, autant qu il leur convenoit de le faire. Le 
Comte les pria de ſe tenir prets a tout ce qui pouroit arriver en cette ren- 
contre, & que pour lui il s. y 1 tiendroit tout prepare lui- meme. II ajouta, 
Qu il ne voyoit que trois partis que puſſent prendre les Frangois, ſavoir ou 
contre les Legats, ou contre le Roi Catholique, ou contre {a propre pe- 
ſone; & qu'il auroit fa reponſe toute prete pour l'un ou autre de ces cas. 
Cependant les Ambaſſadeurs des autres Princes ſollicitoient les Legats de 


ee qui 
Vite. Let. du 30 Juin. Dup. Mem, p. 44. 3 Mem. du 30 Jun. 
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i etoient precis is & Lats aucune Kiſria's & que dailleurs ils avoient pro- MD LXIT, 


mis au Comte d'y obeir, lorſqu il les en requereroit. Le Cardinal de Lo- 
raine leur proteſta ſur cela, que 8 ils le faiſoient il monteroit en Chaire 


r montrer de quelle conſequence etoit cette affaire, & de combien de 


maux elle ſeroit ſuivie dans la Chretienté, & que le Crucifix à la main il 


crieroit, M. fericorde, & conjureroit les Peres & le peuple de ſortir de V'E- 


gliſe, pour n etre pas temoins d'un fi grand ſchiſme ; qu'enſuite il ſortiroit 
le premier en criant, Que ceux qui defirent le ſalut 4 la Chretiente me fui- 
dent, & qu'il eſperoit qu'il feroit ſuivi de tout le monde. Les Legats 


conſentir, qu'on ne tint point de Chapelle le Dimanche ſuivant, & qu'on 
ne fit pe” de eee n 1 ee & ils n avis 1 15 tout au 
: * 9-06 | 

Ir ſe tenoit Specht des n pepe W les Ambaſſ- 
Gebe de France & d' Espagne. Celui-ci * tantdt donnoit quelque eſperance 


de ſe relfcher, & tant6t preſſoit de nouveau les Legats d executer leurs or- 


dxes fur la preſentation de Fencens & de la paix. Les Ambaffadeurs de 
France etoient reſolus de proteſter & de partir; & ils difoient ouvertement, 
Qu ils ne proteſteroient ni contre les Legats qui netoient que les execu- 
teurs des ordres du Pape, ni contre le Roi d Hpagne ou le Comte de Lune 
fon Ambaſſadeur, qui ne faiſoient que maintenir leurs pretenſions, ni cons 
tre le Saint Siege, qu'a exemple de leurs Ancetres ils feroient toujours pro- 
feſſion de reſpecter; mais contre la perſone du Pape qui avoit fait Finnos 
vation, & de qui ils avoient regu le tort, & qu ils regardoient comme Pau- 
teur du ſchiſme : Qu ils avoient encore une autre raiſon de proteſter, & 


qu'ils appelleroient au Pape futur legitimement Elu, & à un Concile veri- 


table & legitime, menacant de ſe retirer enſuite & de tenir un Concile 


National. Les Eveques Franpois & les autres perſones de cette Nation en 


particulier diſoient a tout le monde, Que leurs Ambaſſadeurs avoient une 


proteſtation toute prete contre Pie qui ſe portoit pour Pape, quoiqu'il ne 


füt pas legitime, & que ſon Election füt nulle & invalide comme etant 


bee tant à cauſe de la promeſſe d'une ſomme d'argent faite au 


Cardinal Carafe par le Duc de Florence, promeſſe que ce Cardinal avoit 
depuis envoyee au Roi Catholique, & qu'ils pretendoient ne pouvoir avoir 


Eté faite que du conſentement du Pape avant ſon exaltation; qu'à cauſe 


. Tune autre promeſſe dont on a parle ci-deſſus, & que le Pape encore C: Car- 
dinal* avoit donnee dans le Conclave au Cardinal de Naples, & qui etoit 
— Hu Go - a by main. De Pe” ag TN x Se en un — La- 
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C De 5 Du . compoſa_u in 6 iſeours cile. Cependant il oſt certain, _ ce e dif- 


Latin fort piquant, qui devoit tre joint à la cours n'a jamais &ts prononce, comme on le 
protetation, &c,] Ce diſcours eſt imprimé voit par les Actes du Concile ; & il n'avoit 
dans le recuetiil de Mr, Dupey, p. 485. Mais Eté dreffs pour Vetre, qu'en cas qu on elt 
Ia faute dans le titre, od il eſt dit, qu'il donné les deux paix & les deux encenſoirs en 
avoit EtE prononce dans le mois d'Aoiit; & meme temps aux deux Ambaſladeurs. Mais 
ce qui me ſurprend encore d'avantage c'eſt comme cela ne ſe fit pas, il n 'y.cut N 
que Pon voit la meme faute dans le Journal occaſion de * le diſcours. „ 
de] Eveque de Verdun, qui etoit alors au Con- . 
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— par ce diſcours reſolurent de folliciter le Comte pour Vengager 4 


Pie IV. 
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4 _ MDLX111. tin fort FPS qui devoit ètre e joint ala proteſtation, & qui quo il de 


OIRE. D 


P 11 IV. flit pas prononce ne laiſſa pas d'etre imprime ; & les Frangors le mon- 


. xi. 12. 


trent encore, comme s il avoit été recite.” Mais quoiqu Ine Vait point ets, 
il eſt bon d'en raporter la ſubſtance pour faire conoitre non ce que les 
Frangois dirent, mais les ſentimens qu ils apporterent au Concile. jo 
Ly Preſident Du Ferrier y difoit, * Que ce Concile ayant été aſſemble 
ſolicitations de Frangpois & de Charles Rois de France, Cetoit avec 
une peine ſenſible que les Ambaſſadeurs de France ſe voyoient obligez de 
ſe retirer, ou de ſoufrir qu'on donnat atteinte à la preeminence de leur 
Maftre: Qu il n'y avoit perſone, pour peu qu'il füt inſtruit du Droit Cano- 
nique & de Hiſtoĩre de l Egliſe Romaine, qui ne conüt la prerogative des 
Rois de France, & qui n'apprit par VHiſtoire des Conciles le rang qu'ils y 
avoient tenu : Que dans les precedens Conciles Generaux les Ambaſſadeurs 
du Roi tr&s Chretien avoient toujours precedè ceux du Roi Catholique : 


 Quiil ne &etoit point fait d innovation fur ce point juſqu alors, & que celle 


qu'on vouloit faire n'avoit pour Auteurs ni les Peres, qui s ils euſſent été li 
bres n'euſſent pas voulu depoiiller aucun Prince de fa poſſeſſion, ni le Roi 
Catholique uni de ſang & d' amitiè avec leur Maitre, mais le Pere de tous 
les Chretiens, qui pour percer d'un meme coup I Egliſe Gallicane & fon 


Roi avoit donné à fon fils aine ® une pierre au lieu de pain & un ſerpent 
pour un poi ſſon: Que Pie 1v repandoit des ſemences de diſcorde pour rom- 


pre la paix qui etoit entre les deux Rois, & que pour ſe montrer ſuperieur 
aux Conciles il changeoit par la force & par Tinjuſtice Fordre de ſeance des 
Ambaſſadeurs obſerve de tout temps, & tout recemment dans les Conciles 
de Corftance & de Latran: Qu'il ne pouroit cependant ni rompre Vamitic 
des deux Rois, ni detruire la doctrine des Conciles de Conſtance & de Ball, 
qui donnent aux Conciles la ſuperioritè ſur le Pape: Que St. Pierre s etoit 


abſtenu de juger des interèts mondains, & que fon ſucceſſeur au lieu de li- 


miter pretendoit donner & ôter aux Rois les honcurs qu'il lui plaiſoit: Que 
les loix divines, auſſi bien que le Droit Civil & public avoient toujours di- 
ſtingue les ainez ſoit du vivant ſoit apres la mort de leurs Peres, mais que 


Pie refuſoit a Taine des Rois la preference ſur 5 nez beau- 
coup de temps apres lui: Qu en confideration de Dai Dieu n'avoit pas 


voulu diminuer la dignite de Salomon, & que Pie ſans egard aux merites de 


Fupin, de Charlemagne, de Louis, & des autres Rois de France, vouloit 


depoüiller par ſon Decret le ſucceſſeur de ces Rois de leurs prerogatives: 
Que contre toutes les loix divines & humaines il ayoit condamne un Roi 


ſans conoiſſance de cauſe, qu'il Vavoit depouille d'une poſſeſſion tres an- 


ciene, & avoit prononce contre le droit d'un Pupille & d'une Veuve: Que 


| lorſqu'il ſe tenoit un Concile General les anciens Papes navoient. jamais 


rien fait fans ſon approbation, & que Pie au contraire vouloit depoſſeder 


| de leur rang les Ambaſſadeurs d'un Roi 1 mineur non cite, leſquels ne lui 


etojent pas envoyez mais au Concile, fans en avoir pris avis du Concile 


mème qui repreſentoit I'Egliſe Univerſelle : Que pour leur 6ter les moyens 
* ſe PR, contre cette PINS en h Jeu SUR, il avoit ordone a ſes 


* por Mem. p. 8c | Spend, Ne uh bir Nic Palm, : 1 Luc, xi. II. 
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its ſous-peine d'excommunication de tenir la choſe ſecrete : Qu il laiſ- MD LX111. 


& ſi les Ambaſſadeurs n'etoient pas obligez de ſortir d'un lieu on il ne laiſ- 


ſoit point d'autorits aux Loix ni de liberte au Concile, & ou rien ne ſe 


propoſoit aux Peres ni ne ſe decidoit que ce qui etoit envoye de Rome : 
Qus toujours pleins de reſpect pour le Saint Siege, pour la dignite du Pape, 
& pour I Egliſe Romai ne, & etoit contre la perſone de Pie qu ils proteſtoient, 
ne refuſant d' obeir qu à lui, qu' ils ne reconoiſſoient point pour le Vicaire 

de Feſus Chrift : Qu Tegard des Peres qui etoient la aſſemblez ils avoient 
toute ſorte de veneration pour eux; mais que puiſque tout ce qui ſe faiſoit 
ſe decidoit a Rome & non pas à Trente, & que les Decrets qui ſe publioiĩent 
etoient plutòt de Pie iv que du Concile, ils ne les recevoient point comme 
Decrets dun Concile General: Qu enfin il commandoit de la part du Roi 
aux Prelats & aux Theologiens Frangois qui etoient à Trente de s' en retirer, 
pour y revenir lorſque Dieu auroit rendu aux Conciles Generaux leur liberté 


& leur forme, & que le Roi ſeroit remis en poſſeſſion de la place qui lui 


5 


Mais il my eut pas lieu de faire uſage de la proteſtation. Car le Comte 
d Lune ayant reflechi enſin, que quoique le nombre des Prelats E/pagnols 
füt plus grand que celui des Franpois; neanmoins comme les creatures du 


Pape, qui ſe ſeroient declarèes pour lui la premiere fois, ſachant depuis ce 
temps qu on avoit envoye a Rome pour cette affaire ſeroient avis qu on 


ſurſit juſqu'a la reponſe & à nouvel ordre, enſorte que ſi elles ſe joignoient 
aux Frangors ſon parti deviendroit le plus foible, il ſe reſolut enfin de ſe 


contenter de quelque temperament. Ainſi par la mediation de tous les 


autres Ambaſſadeurs & du Cardinal Madruce on convint apres beaucoup de 
difficultez, que juſqua la reponſe du Roi d Eſpagne on ne donneroit plus 


ni paix ni encens dans les ceremonies publiques. 
Cx x accord * deplut a beaucoup de Peres, ſoit de ceux du parti du Pape, 


qui etoient ravis de cette occaſion pour arreter le progres du Concile, ſoit 


des autres, qui ennuyez de ſe voir à Trente, & ne ſachant de quelle ma- 
niere ou avancer le Concile ou le finir, ſouhaitoient comme un moindre 
mal qu il füt interrompu, de peur que les diſſenſions n'y devinſſent encore 
plus grandes. Ce qu'il y a de certain, Ceſt que le Pape fur Vavis de Vac- 


cord des Ambaſſadeurs en fut mortifie pour cette raiſon & par la crainte : 


qu il n en arrivat quelque mal. De leur cots © les Miniſtres d'Epagne, qui 

Viſe. Let. du x Juil.* Id. Mem. du 19 Juil. © 
Vet accord deplut a beaucoup de perſones Re pupille, &c. Ce ſoupgon neanmoins 
fait de ceux du parti du Pape, &c.] Ce tut le paroit afſez mal fonde ; parce qu'il eſt aſſez 


ſoupgon qu'en congurent pluſieurs perſones, 
comme on le voit par une letre de Viſconti du 
xxx de Juin, & par une de Paleotti raportee 
dans les Mem, de Mr. Dupuy, p. 443. Ne 
_ manca, dit ce dernier, chi dica ef cercata 
queſta _oecaſione per difſolvere il Concilio, & 
ſento con molto mio affanno gran gravezza da 
tutti a N. S. che volendo mantenere il Con- 
cilia libero, fi voglia efſo ingerire in coſe di 
tanta importanza, & far tanto prejudicio al 


viſible par la ſuite de I'Hiſtoire, que depuis 
Fentrevus du Card. Heron avec Ferdinand 
on ſongeoit bien plus à Rome a preſſer & a 
finir le Concile qu'a le difſoudre ou à le rom- 
pre: & je m'etone, que Fra-Paole, qui Va 
obſerve lui-meme, ait paru vouloir donner 
uelque credit à ces faux ſoupgons. Mais 
Pallevicin 2 eu tort de $elever contre lui 
comme sil en eut été VAuteur, Pallav. 
L. 41, e, 13. . 3 


it aux Peres à juger fi C etoient 1a les actions de Pierre & des autres Papes, PI IV. 
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de Ordre. Delques uns des Romaius approu 
Mais d'autres diſoient, Qu on attribueroit cette omiſſion au Pape, à qui 


mode. 


'H 1 8 T O1 E E D 


F Bale, blamerent tous le Comte Fa Oir e une occaſion i 
— favorable pour le ſervice de leur Maitre. 0 
XXII. Aprzs * Paccommodement Wes: differend he Oy ne penſant 


A 
. 
. 


pur qu'a tenir la Seſſion, dont le temps approchoit, conſulterent enſemble 
fur les moyens d'ecarter toutes les vonteſtations. Le Cardinal de Lorain: 


propoſa d'ometre les articles de Finftitution des Eveques & de Vautorite dy 


Pape, comme choſes fur leſquelles les differens partis s etoient trop paſſio- 


nez ; & pour ce qui regardoit les Eveques de ne parler que de la puiſſance 
ouvoient fort cet expedient, 


Fon ſavoit que le dernier projet du Decret navoit pas plu: Que les Princes 
Pouroient Setoner qu il ne sen for: _ contents, puiſqu'on lui y attribuoit 
la meme autoritè qu à St. Pierre: Qus cela fourniroit beaucoup matiere à 
parler aux heretiques ;> & que les Bſpagnols & les Frangois perdroient par A 
toute eſperance pour la fuite de s ene ſur aucune choſe, ce qui feroit 
naſtre mille difficultez far les autres matieres; Qu'enfin il y avoit meme 
lieu de douter fi cet expedient pouroit paſſer, d'autant qu'il pouroit y avoir 
un nombre aſſez confiderable de Peres, qui demandetoient que ces arti- 
cles fuſſent decidez. Le Cardinal de Loraine promit, que les Francois ne 


8 oppoſeroient point 4 Fomiſſion de ces deux points, & S offrit de s employer 


aupres des E/pagnols pour les engager A y conſentir; ajoutant que ſi de 
leur c0te les Legats vouloient travailler à gagner les Traliens, qui affectoient 


trop ouvettement 5 n 2 . " FRO ue n Wente accom- 
ie, A propss: pour froibſer. cette reſob tion © 10 Atbiſſideur de 
x e tegurent alors un ordre de leur Maitre de faire en forte, que le 
Concile ne parlat point de Vautorits du Pape. Ce qui engagea ce Prince a 
en agir ainſi, fut que voyant que la pluſpart des Peres etoient portez a 
Vetendre plùtòt qu'à la reſſerrer, il apprehenda, que fi Ion decidoit quelque 
choſe, cela neloignàt encore da vantage accord des Proteſtans. Les ſol- 
E e 1000 A oh an . apr des Legats, du Cardinal 
W W Lotuin 
Vite. Let au I Jul. Pallr. 85 21. 0 TY * vue Mem ane. oat x Pallay. 
E 21. c. II, , Neige, - 7 | 
N | 8 N o r* 5. mo 8 | 
x  fpras P FB ing Sadr 8 ce 1 hes. dell inſtitutions Fr F bee & dell auteritd del 


avoit meme été 


Legats ne penſant plus qu d tenir la Seffion --- 
conſulterent enſemble, &c.] Cette reſolution 
des Legats avoit ẽtẽ priſe des auparavant ce 
differend, comme on le voit par une letre de 
Visconti du xx1v de Juin; & le projet en 
ports à Rome avant la con- 
teſtation de la preſeance ſelon le meme Yi/- 
conti ibid. & ſelon Pallav. — e 
Mais il eſt vrai, qu'on ne ſe determina pleine- 
ment 2 ce parti que depuis cette affaire; & 
peut Etre que Fra- Paolb ne parle que de la 
propoſition publique qui sen fit; en quel cas 
ſon recit eſt exact & conforme Ala verité. 
Le Card. de Loraine propoſa d omeire ler 
articles de Pinſtitution des E veques & de au- 
toriti du Pape, &c,] C'eſt ainſi que porte le 
Texte original. Fu propaſto dal Cardinale 
di Lorena un partito d ommetter il trattar 


Pontefice, &c. Et c'eft le ſens qu'a ſuivi le 


Traducteur Latin. Cependant Mr. Amelit 
traduit, que ce fut non le Cardinal qui pro- 
poſa ce parti, mais gui on le lui propoſa a lui- 
meme. Mais Viſconti dans fa letre du xxV 
ou plutot du xxv111 de Juin s'accorde ſur 
cela avec Fra- Paola, & nous apprend, que 
Loraine ayant été conſults par le Card. 


Morom ſur ces articles, il propoſa, que ſi on 


ne pouvoit s accorder ſur ces points avant le 


temps de la Seſſion, il faloit les ometre; 5 


Valtre coſe che di ies intends ch egli fi di 
parere, che ſenza piu aifferire 7 75 ws. la 
£ 


Sefſione al giorno determinato, che quan db 


non fi foſſe flato d accordo in tempo, circa il 
viI Canone e V capo della dottrina 5 ametteſ- 
fero, paſſando inanxi, e facendo la ene con 
quelle materte che ſi trovavant in Wh 


CoNCILE DE + REN T E, L. Vill. 


i Loraine & des principaux Prelats, acheverent entierement de determiner MD LXILL. | 


à ometre ce point auſſi bien que celui de Inſtitution des Eveques. 
 Ayxes pluſieurs conſultations, on furent appelez tantot en plus grand 


& tant6t en plus petit nombre les principaux Prelats, & ceux dont les avis 
etoient le plus ſuivis, afin de diſpoſer les matieres de maniere que tout le 


monde püt en etre content, on remit à examen des 5 les Decrets ou 
concernoient la reformation des abus. 

Ls Ambaſſadeurs d'Efpagne & de Portugal * 's pin fortement 2 
Tendroit du premier chapitre, qui regardoit I Election des Eveques, od il 


cetdit dit, que Fexamen de ceux qui ſerotent promus aux Eveches ſe feroit par 


leur Merropolitain; ils s oppoſerent dis. je ſous pretexte que c etoit ſoumetre 
les Rois à leurs Sujets, à qui Fon donnoit indirectement Vautorite de rejeter 
les nominations Royales. > Les Ambaſſadeurs de France conſultez fur ce 
point temoignerent, qu ils ſe metoient peu en peine qu'on le retint ou 
qu'on Fomit. Les creatures du Pape etoient pour ſupprimer tout ce cha- 
pitre, qu elles jugeoient tendre à la diminution de Vautorits du Pape, ſur 
tout apres que dans la Seſſion cinquieme on avoit pourvu ſuffiſament à cette 
choſe. Mais d'autres &oppoſant avec beaucoup de chaleur à cet avis, on 


- conclut unanimement A renvoyer cet article à la Seſſion ſuivante, pour avoir 


le temps de le dreſſer d'une maniere dont tout le monde piit etre content, 


& afin de ne point nente, la e des choſes dont on etoit dejd 
d'accord. 


- On prit le meme parti far le dernier chapitre, que Tons avoit it doh a 


examiner, & ou fon propoſoit une formule de profeſſion de foi à qui devoĩt 


Etre jure par tous ceux qui ſeroient nommez aux Evechez, aux Abbayes 


& aux autres Benefices à charge d'ames, avant que de ſubir Vexamen. La 
connexion qu avoit cet article avec celui de Election, & qui Vexpoſoit aux 


me mes difficultez, fit qu on le differa comme Tautre. Mais comme apres 
avoir &te beaucoup differs on ne put en venir à aucune reſolution finale, & 
qu on le renvoya tumultuairement au Pape, comme je le dirai en ſon lieu, 
il reſt pas hors de propos d'en raporter ici la ſubſtance. On y ordonoit 
non ſeulement, que cette profeſſion de foi ſeroit exigte de ceux qui ſeroient 
promus aux Evèchez ou aux Benefices à charge d'ames, mais auſſi qu'on 


exhorteroit & meme qu on enjoindroit à tous les Princes de quelque rang & 
dignité qu ils fuſſent en vertu de la ſainte obeiſſance de n'admetre perſone 4 


aucune > dignite, ou Office fans etre auparavant informs de 


: : : fa ; 
| d Juil. b Dup. Mem. p. 1 A Pallav. L. 21. c. 8. Diar. 
Nic. Plalm. = Mart. T. 8. p. 1337. e | 

: No r E 8. 


E. ad Pon prope eit une ads de prof. Vavis de VEv d' Aoerſe, qui cords plu- 
Jen de foi, &c.] II ane 12 551 ſieurs autres 1 a fore i a aftaire 
cette profeſſion foi ni dans Raynaldus à un autre temps. On peut juger par la, 
ni dans les letres de Vi iſconti, ni dans "Palla- que ce n'eft pas une marque de la fauſſetẽ 
- vicin, Mais le fait n'en eſt pas moins cer- d'un fait que de ne le pas trouver raportẽ par 
tain, comme on le voit par le Journal publié ces Auteurs, & qu'il eſt viſible que Palla- 
par le P. Martene, od cette formule eſt ra- vicin na pas eu tous les Memoires qui ont 
e & od Fon trouve meme Et6 entes les mains de Fra. Fals 


ow 
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oy CAE TLTD 1x DV; 


_M DLxIII. = foi, 4 & 7: moins que ceux qui etoient nommez n'euſſent auparavant con. 
F feſſe & juré de bon gre & volontairement les chefs contenus dans le for- 


mulaire ſuivant, qu'on ordonoit pour cet effet de traduire en langue vul- 
gaire, & de lire tous les Dimanches dans toutes les Egliſes, afin qu'il füt 
entendu de tout le monde. Ce que l'on devoit jurer etoit, De croire in- 
ſpirez de Dieu tous les livres de I Ancien & du Nouveau Teſtament, que 
TEgliſe regoit pour Canoniques ; De reconoitre une ſeule Egliſe Catholique 
& Apoſtolique ſous le Pontife Romain Vicaire de Te efis Ghrift, & de tenir 
conſtamment la foi & la doctrine de cette Egliſe, qui etant dirigee par le 
Saint Eſprit ne peut errer; De reſpecter Vautorite des Conciles Generaux 
comme certaine & infaillible, & de croire fermement tout ce qu'ils ont 
decide; D'avoir une foi ferme pour les Traditions Eccleſiaſtiques reges 
de main en main; De ſuivre le conſentement & le ſens des 88. Peres; 
D obeir entierement aux loix & aux. commandemens de PEgliſe notre 
mere; De croire les vii ſacremens, & de confeſſer tout ce que! Egliſe nous 
a enſeigne juſqu'à preſent de leur uſage, de leur vertu, & de leurs effets; 

De croire ſur tout, que dans le Sacrement de ! Autel le vrai corps & le vrai 
ſang de Jeſus Chrift ſont contenus reellement & ſubſtantiellement ſous les 
eſpeces du pain & du vin par la force & la vertu des paroles divines pro- 
noncees par le Pretre qui eſt Ordone pour cela felon Vinſtitution de Fejuc 
Chriſt; De confeſſer auſſi que Jefus Chrift eſt offert a Dieu dans la Meſſe 
pour la remiſſion des pechez des vivans & des morts; De recevoir fidelle- 
ment & de retenir fermement toutes les pratiques pieuſes & ſaintes obſer- 
vces religicuſement par nos Ancetres juſqu'a preſent, fans s en departir ſous 
quelque pretexte que ce puiſſe etre: Enfin de fuir toute nouveaute dans les 
dogmes comme un poiſon pernicieux, d'eviter tout ſchiſme, de deteſter 
toute hereſie, & de prometre d'affiſter promptement &  idellement J Eglite 


contre toutes ſortes d heretiques. 


Arxxs que Von fut convenu, comme on Pa dit, de renvoyer « ce Chapitre 


| A une autre Seſſion, on &appliqua entierement a 0ter de celui de la Reſidence 
tout ce qui pouvoit y deplaire tant à ceux qui la tenoient de droit divin, 


qu aux autres qui la croyoient de droit Ecclefiaſtique, afin que tout le monde 
put sen accommoder, Le Cardinal de Loraine, qui ſouhaitoit fortement 
que la Seſſion ſe tint au jour fixe, s employa ardemment & efficacement a 
accorder les parties. Il y fut * d' autant plus ports, qu ayant deja reſolu 
auparavant de donner toute ſorte de ſatisfaction au Pape, & ayant regu ces 
jours là des letres pleines d'amitis de ce Pontife, * qui Vinvitoit à venir 4 


Rome s aboucher avec lui, 1] vouloit lui donner pour gage de h Ame de 


. * Pallay, L. 21. c. 1% 


2 11y fut d autant plus port, gu - ayant | 


regu ces jours ld des letres pleines 4amitie de 
ce Pontife, il vouloit lui donner pour gage 
de la finceritt de ſon attachement, &c.] ll ya 
ici un peu d'anachroniſme, puiſque, com- 
me il paroit par les letres de Viſconti, le Card. 

de Loraine etoit entre dans ces meſures avant 
d avoir regu Vinvitation d' aller a Rome. Car 
Muſot, 5 lui apporta les letres du Pape, n ar- 
riva a Trente que le xy1 de Juillet, c'eſt à 
dire, le lendemain de la Seſſion, & les grandes 


Nor 


ſon 


difficultez avoient &t6 reglées des la Congre- 


gation du vi. 


Ce qu'il y 
que des avant ce temps Ia le Car 


a de vrai, ce 
dinal cher- 


choit 3 donner ſatisfaction au Pape, parcè 
qu'il croyoit qu'il etoit de fon interet he 
faire, & c'eſt ce qui Pobligeoit d'agir de con 


conſequence de Pi 


rs au conſentement que 


au Decret ſur Finſtitution des Eveques: 


cert avec les Legats. Mais ce n'etoit pas en 
invitation du Pape, puiſque 


cette invitation fut poſterieure de pluſieurs 


le Cardinal donna 


ei DE TRENT E, L. VIII. 


es differends des Peres accommodez. Mais à Vegard du voyage de Rome, 

il ne repondit qu en termes ambigus, parce qu Auparavant de 8 y determiner 
l youloit attendre une reponſe de France. 

II reſtoit une autre choſe, qui quoique moins importante ne Jaifſoir pas 
de retarder encore le progres des affaires de la Seſſion. C'etoit Fexplication 
des fonctions des differens Ordres. * On en avoit forme un long chapitre, 
on à commencer depuis le Diaconat juſqu'a VOrdre de Portier Ion expoſoit 
fort en detail toutes leurs fonctions. Les Prelats deputez pour la compoſi- 
tion des Decrets avoient jugs ce detail neceſſaire pour Voppoſer aux Pro- 


Chriſt, mais inyentez ſeulement par VEgliſe, & que quoiqu'ils euſſent leur 
utilite & meme une ſorte de neceſſitè pour le maintien du bon ordre, ce n'e- 
toient point cependant des Sacremens. Ce chapitre etoit tire du Pontifical, 

on ſont preſcrites les fonctions de chaque Ordre, qu'il ſeroit trop long & 
meme inutile de raporter ici parce qu'on peut les voir dans le Pontifical 


etre exercdes que par ceux qui ayant &t6 promus par PEveque avoient regu 
de Dieu la grace & le caractere pour pouvoir gen acquiter. Cependant 

quand il fut queſtion darreter le Decret, on ſe trouva bien embaraſſe, com- 
ment reſoudre cette objection fi anciene & fi commune, A quoi ſervort le 
caractere & une puiſſance ſpirituelle pour exercer des Actes purement cor po- 


vent peuvent Ctre non ſeulement auſſi bien mais encore mieux executez par 
ceux qui ne ſont point Ordonez que par ceux quit. le ſont, ſur tout depuis 


Ton youloit retablir les choſes ſur Vancien pied, il y auroit bien de la difficults 
a ſavoir comment y reüſſir. Car pour cela il auroit falu Ordoner non des 
enfans mais des hommes pour fermer les Egliſes, ſonner les cloches, & ex- 
orciſer les poſſedez ; & on ne pouvoit le faire fans deroger à un autre De- 
cret, qui portoit que les Ordres Mineurs n'etoient que des degrez pour 
monter aux plus grands. On ne voyoit pas non plus comment rendre aux 


tel, de batizer & de precher, non plus qu'aux Exorciſtes celle d'exorciſer, 

. qui n'etoit plus exercee que par des Pretres. 

Antoine Auguſtin Eveque de Lerida etoit davis qu on Hiſt entiere- 

ment cette LITE, & dit, Que quoiqu'il 0 certain, . ces Miniſteres 
| = fuſſent 

* Pally, L. 21, c. 8. Mart, F. 8. p. 1/225 


NOTES. 


327 


ſon attachement la ſatisfaction de voir toutes les conteſtations ceſſees, & tous M DLXIII. 


teſtans, qui ſoutenoient que ces Ordres n'avoient pas été inſtituez par Fe/us 


meme. Mais on y declaroit outre cela, que ces fonctions ne pouvoient 


els, telt que ceux de lire, d allumer dey Cierges, de ſonner des cloches, qui ſou- 


que par le non- uſage ces fonctions ont ceſſè de s exercer par des perſones qui 
ſoient dans les Ordres? Lion diſoit, que ce ſeroit condamner l Egliſe qui de- 
puis fi long temps avoit laife exercer ces fonctions par des Laiques, & que fi 


Diacres Vexercice de leurs trois fonctions, qui etoient celles de ſervir a VAu- 


oF Que 96 quoi gqu'i] fut certain que tes Mini- 
e Fuſſent des Orares & des Sacremens, 
&c.] Ce que FEve&que de Lerida donne ici 


plus habiles Theologiens, qui convienetit bien 
de metre ces Miniſteres inferieurs au nombre 
des Ordres, mais non de les regarder comme 
autant de Sacremens ; d'autant qu'ils font 


qu'ils n'ont pas toujours £te dans I Egliſe, 


pour certain a paru au contraire très faux aux 


d'une inſtitution purement Eccleſiaſtique, 


& que meme bs Egliſes Grecque & Latine 


ne les regoivent pas uniformement. Auſſi 


al- je peine A croire qu'un Prelat auſſi habile 
dans I' Antiquitẽ Eccleſiaſtique que Petoit 
PEveque de Lerida ait avance une telle pro- 
poſition, & je ſerois naturellement ports a 
penſer, qu'il y a quelque mepriſe dans le ra- 
port ou Pattribution qu'on lui fait de ce ſuf- 


frage. 
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NuDIxIII. fuſſent des Ordres & des Sacremens, il ſeroit neanmoins difficile de pere 


PIE IV. 


— ſuader, qu ils euſſent eu lieu dans I Egliſe primitive, lorſqu'il y avoit eu peu 


de Chretiens : Qu il n'etoit pas de la dignite du Synode de deſcendre dang 
ces details: Qu il ſuffiſoit de dire, qu il y avoit quatre Ordres Mineurs, 
fans venir 2 rien particulariſer d avantage, & ſans rien innover dans la pra- 
tique. Quelques uns s oppoſoient A cet avis, ſous pretexte que la doctrine 
des Proteſtans qui traitoient ces Ordres de ceremonies inutiles ne ſe trouye. 
roit point condamnee, * Mais le Cardinal de Lorarne propoſa un milieu, 


qui fut d'ometre ce chapitre, & de remetre en quatre mots aux Eyequeg 


le ſoin de faire exercer ces fonctions le mieux qu il ſeroit poſſible. 
XXIII. Tour cela etant une fois regle, il fut reſolu de lire tous les 


Decrets d' abord dans une Afſemblee des principaux Prelats, afin qu'enſuite 
tout ſe paſſat tranquilement dans la Congregation Generale. Les deux 


partis parurent egalement ſatisfaits à la reſerve d'un endroit du ſixiẽme 


Canon, od il etoit dit, * que /a Hierarchie avoit &4 etablie par Lordre dt 


Dieu. Car YArcheveque d Otrante & quelques autres Prelats tout de- 
voiiez au Pape ſoupgonans, que des termes auſſi generaux ſignifioient, que 


tous les Ordres ſacrez fans faire de diſtinction entre l'un & Fautre etoient 


de inſtitution de Jeſs Chriſt, croyoient que Fon en pouroit inferer, que 


les Eveques ſont egaux au Pape. Mais les Theologiens & les Canoniſtes 
du Pape les exhorterent a ne point ſe rendre fi difficultueux, d'autant plus 


que par les Canons qui precedoient & qui ſuivoient on ne parloit que de 
ce qui appartenoit à ! Ordre, en quoi le Pape n'eſt aucunement diftingue 


des autres Eveques, & qu'on n'y faiſoit aucune mention de la Juriſdiction, 
Les memes Prelats tenoient auffi pour ſuſpectes ces parel 
au commencement du Decret de la Refidence, od il etoit dit que ceux qui 
font charges du foin des ames font obligez par le commandement de Dieu, dt 
conoitre leurs brebis, &c. & ils regardoient ces expreſſions comme une ma- 


niere de declarer que la Reſidence etoit d obligation divine. * Mais la pluſ- 
part des autres partiſans du Pape n'en jugeoient pas de meme, & diſoient 
que tous ces devoirs qu'on diſoit que Dieu avoit impoſez aux Paſteurs pou- 


voient s accomplir fans Refidence, quoiqu on sen acquite plus parfaite- 


ment en reſidant, & que d ailleurs on avoit pourvu dans les paroles ſuivan- 


1 0 hg Os tes 
. ® Viſc, Let. du 8 Juil. Pallav. L. 2r. c. 8. o Id. L. 21. c. 8. VViſc. Mem. 
du 8 Juil. _ *14. Ibid. 5 . V | 

| No r E s. N 


ar Þ Archevique 4 Otrante & quelques ment, 1] ſeroit difficile de ne pas ſe rendre 3 


qui fe trouvent 


autres Prelats tout devoiiez au Pape, &c.] 
Viſconti dans ſon billet du viii de Juillet ne 
marque point nommement VArcheveque 
d'Otrante parmi ceux qui goppoſerent au 
Decret, qu'il aſſure avoir ẽtẽ drefſe par le 


Card. de Loraine: Il chauvenne in buona 
parte per opera del & Cardinale di Lorena, 


11 e tutti i voti, e non eſſendoſi fatta 
conchiuſione alcuna, propoſe un altra forma 
del ſefto canone, che fit accettata da Padri. 
Pallavicin au contraire, L. 21. c. 11, nous 
raporte, que les ts dans une letre au 


Card. Borromie ſemblent donner Phoneur de 


cette formule à  Archeveque 4 Otrante lui- 


meme, Si les Legats Vavoient dit poſitiye - E 


leur temoignage. Mais comme les loiianges 
ils lui donnent pouroient bien tomber 
mplement fur ce qu'il auroit ſeconds les 
Legats dans le deſir qu'ils avoient de ne point 
arreter la Seffion par des difficultez hors de 


ſaiſon, il me paroit plus ſtir de s' en raporter a 


Viſconti, qu'a ſuivi notre Hiſtorien fur J Au- 
teur de cette formule. Mais peut-ctre que 
ce que Fra-Paels ajoute de lui-meme fur Pop: 
poſition de PArcheveque d'Otrante n eſt 
fonde que ſur une mepriſe, & que Voppoſition 
que ce Prelat fit avec quelques autres Eveques 
au Decret de la reſidence lui a fait croire qu il 
vetoit oppoſe auſſi à celui de Vinſtitution des 


N 


e 
R 


par le Cardinal de Mantou? ayant Ete examine pluſieurs fois on mavoit Ja- | 
mais rien eu à objecter contre, & qu'a Rome meme on n'avoit pas jugs 


＋ 


CONCILE DET RENT E, L. vn I. 


tes A ce que les premieres ne puſſent porter aucun prejudice a Pautorite. de 
Sa Saintete, 1 ls ajoutolent meme, que ce Decret qui avoit ete ainſi congu 


qu'il fut prejudiciable aux interèts de cette Cour. Mais ces raiſons ne pu- 


rent jamais faire changer Ropiniga, a HON d' Hane, ni a ceux c de | 
fon parti. 


UELQUES Eſpagnols * continuerent dinſiſter 5 — pour faire de- 
Kh [Inſtitution des Eveques & la Reſidence de doit divin. Mais ils 
furent obligez de ſe deſiſter ayant etè abandonez par la plus grande partie 
de leurs Collegues, a qui le Cardinal de Loraine fit un (crupule de conſcience 


de s opiniatrer 2 youloir inutilement une choſe qu'ils yoyoient ne pouvoir 
obtenir. II leur repreſenta, Qu il n'etoit ni bon ni agreable à Dieu de ſe 


rendre cauſe d'un mal en deſirant faire un bien qui n'etoit pas en leur pou- 
voir: Qu'il ſuffifoit d avoir empeche le tort que les autres avoient deſſein 
de faire à la verité en etabliſſant des opinions contraires: Qu enfin fi Yon 
ne pouvoit pas obtenir tout ce que l'on deſiroit, on pouvoit eſperer qu A Va- 


venir on feroit d avantage avec la grace de Dieu. Malgrè ces remontrances 


I Archeyeque de Grenade, VEveque de Segovie, & quelques autres de leur 
Nation perſiſterent dans leurs idées, dont il ne fut pas poſſible de les faire 
changer, non plus que parmi ceux du parti oppoſe * le Patriarche de Je- 


ruſalem, Archevèque d Otrante, & ſes adherans, qui etoient convenus de 
s oppoſer A tout ce qu on propoſeroit, comme a des choſes qui ne ſeryoient 


pas à terminer les differends, mais ſimplement A les aſſoupir pour un temps, 
avec certitude qu ils nen eclateroient dans la ſuite qu avec plus de violence, 


enſorte que fi Fon avoit a rompre il valoit mieux le faire avant la Seſſion 


qu'apres ; & les 1 ne purent jamais venir à eat de ur e le 


i contraire. | 


MALGRE toutes ces ppolitons aufſi-tot que Yon fut jowbe . 


de tout avec les principaux Prelats, on commenea à tenir les Congrega- 


tions Generales le 1x de Juillet. Apres qu'on y eut fait la lecture des 


chapitres doctrinaux & des Canons de / Ordre, © le Cardinal de Loraine pour 


donner Fexemple aux autres parla en peu de mots, & fans former aucune 
difticulte ſur rien. En cela il fut imite des autres Juſqu's a ce qu'on vint a 


IArcheveque de Grenade, qui lorſque ce fut a lui à parler dit, Que Cetoit 
une choſe indigne de s etre moque fi long temps des Peres en traitant du 
fuondement de I Inſtitution des Eve 

indeciſe. Il demanda de nouveau, qu'on la declarit de droit divin, & 


veques pour laiſſer enſuite cette queſtion 


dit qu" il s etonoit qu on ne vouliit pas prononcer ſur un point qui etoit tres 
vrai & infaillible, II ajouta meme, qu'on deyoit condamner comme he- 
retiques tous les livres ou on enſeignoit le contraire. L'Eveque de Sego- 
die adhera au meme avis, aſſurant que cetoit une verite certaine que per- 
ſone ne pouvoit conteſter, & qu on devoit en faire une declaration pour 


| condamner Ta, des Eos gi >, le contraire. * Les E- 


55 | vèques | 
6 Viſc. Let. & Mem. du 12 Juil, Diar. Nic. Plalm:  * Viſc. Ibid, Mart. T. 8. 
ba 19h Pallav. L. 21. c. II. Viſc. Let. du 12 Juil,  #*1d, Mem, du 12 Juil. 
Tou. 1. ci GD 
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MD LYIT, Pn 1 6 d. Ali ſfe, & de Montemarand, avec a autres Bg. 


* Iv. 


TS. v 


9 | H 1 
f 8 
uf 


— gnols opinerent auſſi pour 'Pavis de YArcheveque de Grenade; & quelques 
uns meme alerent juſqu à dite, que deut 1 etolt auff bi que 


tes preceptes du Decalogue. | 
"L'Eveque de Conimöre ſe plaigni it pabliquement, que « Cetoit trahir & 


blefſer la verité que d accorder qu on pouvoit ordoner des Eveques Titulaires, 
parce que c etoit declarer que la juriſdiction n'eſt pas eſſentielle à VEpiſco- 
pat, & ne vient pas immediatement de Fs eſus Chrift. II requit donc qu'on 
declarft le contraire, & repeta cette maxime qu'on avoit fi ſouvent enten- 


due; Qi eff aui efentiel 2 un Eveque d avoir une 3 ” S des 2 


fideles, gd un mari d avoir une femme. 


LA Decret de la Refidence ayant été propoſe en unte, le Cardinal de 


Loraine Va approuva auſſi en peu de mots, & requit ſeulement, que dans 


Fendroit on parmi les cauſes legitimes de Tabſence on marquoit Puti];zs 
evidente de I Eghſe on ajoutat, & celle de / Etat, & cela pour empecher 


qu'on ne ſe ſervit de ce Decret, pour exclure les Prelats d avoir part aux 
charges & au maniment des affaires publiques. Cet avis qui eut Papplau- 
difſement general fut 1 Far le Cardinal Madruce, 1 parla dans le 


meme ſens. 
LE Patriarche de Feruſelem b & les Achern * Roſſam d'Otrante 


ayant refuſe de dire leur avis far ce Decret, lorſque ce fut à TArchevéque 


de Brague à parler, ce Prelat ſe tournant vers les Legats leur dit comme 


par une ſorte de reprimande; 8 devoient uſer de leur autorits pour 


_ obliger ces Prelats à dire leur avis; & que leur conduite etoit d'un fort 
mauvais exemple dans le Concile, & donnoit lieu de croire ou qu'ils etoient 
forcez a ſe taire, ou q ils avoient Vambition de ne parler qu autant quils 


preſumoient que leur avis ſeroit ſuivi. Cette cenſure fit, que ceux qui 
4 reſolu a les imiter io, podianf By reſolntivn, 0 e au 
ret. | 
On continua de Wee ee les autres Decrets à meſure qu'il 
etoient lus; & rien narrèta que la nouvelle inſtance © que fit VArcheveque 
de Grenade, qu'on declarit ouvertement la Reſidence de droit vin, parce 


que, diſoit il, les paroles ambigues du preambule du Decret etoient indi- 


gnes d'un Concile qui etoit aſſemble pour lever, & non pour augmenter les 
difficultez. II requit auff, qu on defendit la lecture des livres qui enſei- 
gnoient une doctrine contraire, & que les Cardinaux fuſſent nommement 
compris dans le Decret. Le Cardinal Moron, qui voyoit que pluſieurs 
agreojent extremement cette derniere demande, repondit, qu on en delibe- 

reroit une autre fois; apres quoi Von paſſa outre, & le Patriarche de FJeru- 


5 ſalem avec les deux Archeveques conſentirent enfin au Decret de la Reſi- 


dence. Des lors on commenęa deſperer qu'on pouroit tenir la Seſſion au 
Jour determine, ce qui auparavant avoit paru impoſſible, mais qui reüfſit 
a la fin par la dexterite du Cardinal de Loraine. Les Jours ſaivans on con- 


tinua d' opiner fur les autres chefs de reformation, & on n'y fit aucun chan- 


gement d' importance, ſinon qu' aux fortes inſtances de Pompee Zambeccart 
Eveque de Sulmone on retrancha du chapitre de la premiere Tonſure en- 
droit où il etoit dit, "a ceux qui commetroient quelque delit 5 mois apres 


Vie. Let. ta 13 Jul. 1 Mem. du 12 Juil, Id. Ibid, 
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on donna ſasisfaction à tous les Peres par le er ers de er {> tn 


Legats, ſi Yon ometoit cette declaration. Mais d'autres s efforcerent de Ven 

: detourner, comme d'une choſe qui pouroit exciter de grands mouvemens. 
Toute la conference ſe paſſa à conteſter, & le reſultat en fut qu on reme- 
troit au lendemain matin à ſe determiner; Apres avoir ecoute de nouveau 


le pria du moins de dire ſon avis naturellement mais tranquilement & ſans 
chaleur, s 'abſtenant de toutes contentions, fans s elever contre ceux qui 


netoient pas de ſon avis; & ce Prelat auf bien que ſes adherans le lui pro- 1 — ; 


Congregation Generale, dans laquelle le Cardinal Moron demanda aux Peres, 


eut fort peu de Peres qui fuſſent d'avis qu'on determinit lage des Cardi- 
naux, & la pluſpart dirent, que comme il arriyoit rarement qu'on elevit 


ſous pretexte que ce ſeroit approuver par la que les Cardinaux tinſſent des 


juſte de faire; & ils penſoient qu'il valoit bien mieux laiſſer à leur conſci- 


nern DE AEN I E Lv 331 


bee, requ, ſeroient hrefames avoir ere Or done par fraude, & ne joili- | Mia. | | 5 
rojent point du priviigge de I Immunite Ecclfraftique ; - comme auſſi celui od Piz IV. | 

apres avoir ſtatus, qu'on n'Ordoneroit perſone fans Pattacher à quelque 

Egliſe particuliere, on ajoutoit le renouvellement des Decrets du Concile 

de Latran, qui portoient; gue ceux memes qui ſeroient Ordonez d titre de pa- 

trimoine fuſſent auſſi deſtinez au ſervice de quelque Eghſe ou i 'employaſſent 

aftuellement, a faute dequoi ils ne pourbient avoir aucune part aux privi- 

tees du Clergl. Lon ſuprima donc auffi cette addition, & pour le reſte 


les de peu d'importance fait en divers endroits. 

XXIV. Ls Efpagnols, qui dans la Congregation ravoient pu obtenir 
ron declarat Inſtitution des Evèques de droit divin, Saſſemblerent le x111 

au ſoir chez le Comte a. Lune, $00 FArcheveque de Grenade avec ſes ad- 

herans ticha de perſuader au Comte de faire une proteſtation devant les 


les differens avis, le Comte conſiderant combien une pareille proteſtation 
ſeroit deſagreable au Pape, & à tous les Taliens, auſſi bien qu'à tous les 
Frangois qui s etoient accommodez avec les autres, pria YArchevegue de 
Grenade & ſes adherans de vouloir  rendre à avis commun, n'y ayant 
rien qui put en cela gener leur conſcience, puiſqu il ne S agiſſoit pas de de- 
cider dune maniere ou d'une autre, mais ſimplement de determiner la choſe 
on de Tometre. Mais cet Archev&que ne ſe rendant pas, parce qu'il cro- 
yoit en conſcience qu'il etoit neceſſaire de decider cette queſtion, le Comte 


? 


mirent. ” 
Lu lendemain, qui etoit la veille de la Seſſion, v il * tint encore une 
Sil leur plaiſoit, que dans le Decret de la Reſidence, & dans celui où Von 
traitoit de Lage de ceux qui devoient ètre Ordonez, on fit mention des 
Cardinaux & en particulier de leur age. A PFegard de ce dernier point il x 


a cette dignite de jeunes gens, fi ce n etoient des Princes à Vage deſquels on 
devoit faire peu d'attention, parce qu'ils faiſoient honeur à I Ordre Eccle- 
ſiaſtique, il etoit inutile de faire un Decret, od il ny avoit point d'abus, 
Mais fur Varticle de la Reſidence la pluralité des voix fut pour y com pren- 
dre nommement les Cardinaux. Quelques uns neanmoins sy oppoſerent, 
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ns 
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Evechez, & par conſequent autoriſer les Commendes, ce qu'il n'etoit pas 


ence de reconoſtre * Us n'etoient 552 6 ennpn de Tobligation generale, que 
d autoriſer 


a vie. 8 s Jul, 14. Ibid. 
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11, autoriſer en les nommant deux abus, tels qu etoient la-pluralite des Bene. 
i" fices'& les Commendes. Enſuite apres avoir regle quelques Points de peu 
dl'importance & tout termine, on relut de nouveau tout ce qui devoit ſe 

publier dans la Seſſion, & on prit les avis des Peres par le ſeul mot, Place, 

Quelques E/ſpagnols & un petit nombre d Haliens repondirent au contraire, 

Non placet; mais comme ils n'etoiĩent que XXVIII contre CXC11, le Cardi- 

nal Moron conclut à la celebration de la Seffion. II remercia enſuite les 

Peres du conſentement qu ils avoient donn aux Decrets, & exhorta les au- 

tres à $unir à eux. Il pria en meme temps le Comte de Lune d employer 

5 „5 ſes bons offices aupres des Prelats de {a Nation, pour les engager a ne point 

| 5 5 ſe diviſer d avec les autres en voyant Funanimite d avis du reſte du Con- 
M cile. Puis s expliquant plus ouvertement avec lui apres la * Congregation 
x | il lui promit, Que fi une fois on conſentoit 2 Sexpliquer ſur la puiſſance 
8 du Pape conformement a la formule dont s etoit ſervi le Concile de Fj. 
rence, on declareroit auſſi I Inſtitution des Eveques de droit divin. Le ſoir 
du meme jour les Prelats E/pagnols s etant encore aſſemblez chez le Comte 
de Lune ſe reſolurent enfin apres pluſieurs diſcours de tout accepter, en 

conſequence de la promeſſe que le Cardinal lui avoit faite. 

XXV. Lu xv de juillet arrive * tous ſe rendirent a VEgliſe dans Tordre 
& avec les ceremonies ordinaires. L Evèque de Paris celebra la Meſſe, & 
le Sermon * fut preche par I Evèque d. Ali ſſe, qui offenſa les Francois en 
nommant le Roi d' Espagne avant celui de France, les Polonois en nom- 
mant le Roi de Portugal avant celui de Pologne, & les Venitiens en ne 
nommant leur Republique qu apres le Duc de Savoye. Les Imperiaux & 
les Frangois ſe trouverent auſſi choquez de quelques paroles qu il gliſſa pour 
faire entendre que ce Concile n'etoit qu une continuation de celui qui avoit 


N &ts tenu ſous Paul 111 & Jules 111. Enfin lorſque venant à parler des 
| | | ea i © © Merctique 
0 | I * © Viſc, Mem. du 19 Juil. Rayn. Ne 124. Pallav. L. 21. c. 13. - Þ Mart, 


T. 8. p. 1380.  Viſc. Let. du 15. Pallav. L. 21. c. 12. Rayn. N* 125. Spond. N* 36. 
Viſc. Mem. du 19 Juil. „ | | | 5 
Il lui promit, que fi une fois on conſentoit meſſe en elle- meme etoit telle que la rapor e 

Fra- Paolo, & le Cardinal eſt oblige de Va- 


= | à Fexpliquer ſur la puiſſance du Pape canfor- 
mement d la formule dont Hetoit ſervi le Con- 
cile de Florence, on declareroit auſſi P Inſtitu- 
tion des Eveques de droit divin.] Le Card. 


Moron ne $engageoit pas beaucoup par cette 


promeſſe, ſachant bien que les oppoſitions qui / 


ſe trouversient à Pacceptation de la formule 


du Concile de Florence le degageroient de ſa 


parole. Mais le Card. Pallavicin a du croire 
ſes lecteurs bien dupes, sil a jugs que ſur ſon 


autoritẽ on croiroit, que le Card. Moron 


n'avoit rien promis aux Eſpagnoli, que de 
faire decider, que les Eveques etoient de 
droit divin uniquement par raport au cara- 
ctere. Car puiſque la declaration que deman- 
doient les Eſpagnoli regardoit la juriſdiction 
autant que VOrdre, peut on ſe figurer que 
pour les ramener à ſon point, il leur eũt pro- 
mis toute autre choſe que ce qu' ils deman- 
doient ? Il eſt vrai, qu'il y ajouta une limi- 
tation captieuſe, dont les E/pagnols apparem- 


ment n'entrevirent pas le ſens. Mais la pro- 


vouer. Vero à che fi legge ne Regiſiri dil 
Viſconti haver a lui detto il Card. Morone, 
che tal promeſſa era, qual il Soave accema, 
nd con una limitazione importante; cio che 
arebbeſi dichiarata Piſtituxione de V:ſcov 
dannando gli heretici. Si Fra- Paolo n'a point 
fait mention de cette limitation il n'eſt pas 
plus criminel que ceux des Eſpagnols qui la 


prirent dans un tout autre ſens, & qui ne 


s aviſerent pas de penſer que le Legat vou- 
lut detruire d'une parole ce qu'il leur prome- 


toit de l'autre, d' autant plus qu' ils etoient 
 perſuadez, que les Zatheriens nioient que lin- 


ſtitution des Eveques füt de droit divin. 
Et le Sermon fut prichs par PEv9uc 


l Aliffe, qui offenſa les Frangots ---- es Poli- 


; &c | Viſconti Let, 


nois les Venitiens, 
| 21. C. 12. 


du 15 de Juillet, & Pallavicin L. 


ne font mention que des Frangois & des Veni- 


tiens, & non point des Polonois. 


* 
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monde, mais ſur tout à ceux qui ſe ſouvenoient de ce qu enſeignent es 


Heretiques & des Catholiques il dit, que comme la boi de ces iderniers ctoit MDAX111- 5 


Chrift & St. Jaques, que la. foi fe montre par les æuvres. Perſone cepen- 


faite d leur Ambaſſadeur.,.. 


ajouterent qu ili y conſentoient, d con 


citez par Pallavicin il n'y eut que trois 
Eſpagnols qui accepterent conditionellement, 
ſavoir les Eveques de Segouie, de Vic, & de 

qui fit mention de la promeſſe de Moron au 
| Conus Ws Lune, Pour Viſconti il n'en de- 
termine point le nombre, & ſe contente de 
dire quelques Prelats ; ci furons alcuni li quali 


vaſſe da Sti Legati la promeſſa fatta d Þ Am- 
baſciadore di Spagna. Viſc. Mem. du 19 
Juil. On voit au reſte par cette condition, 
que les E/pagnols avoient entendu la promeſſe 
dans le meme ſens que Pa fait Fra- Paolo. 
Et qu'y ayant dans le N. T. un Sacrifice 


exterieur, &c.] On ne peut nier, qu'il ny 


ble & exterieur, puiſqu'il y a un Ordre de 
Miniſtres etablis par Feſus Chri/t pour annon- 


les fonctions qui appartienent au culte exte- 
rieur de Ia Religion. Mais la preuve apportẽe 
dans ce chapitre paroit aſſez peu ſolide, puiſ- 
qu on y etablit la realitẽ de ce Sacerdoce uni- 
quement ſur Pexiftence du Sacrifice Eucha- 
riſtique, comme {i ſans Pexiſtence de ce Sa- 


\ 


L ſubſtance du Decret de la foi ſe reduiſoit à ceci.© 1. Que dans toutes 
ſortes de Loix le Sacrifice & le Sacerdoce ayant toujours été joints enſem- 
ble, & qu'y ayant dans le N. Teſtament * un Sacrifice viſible qui eſt ! Eu- 
chariſtie, on devoit auſſi confeſſer qu'il y avoit un Sacerdoce viſible & ex- 

terieur, auquel eſt attribuè par Vinſtitution, de Dieu le pouvoir de conſacrer, 
_ Coffrir & d adminiſtrer I Euchariſtie, & de remetre & retenir les pẽchez. 


les Legats tiendroieni la promeſſe gu ils avoient 


Guadix, & que le ſeul Eveque de Guadix 


diſſero che vi aſſentivano con queſto che ſi ſer- 


viſible qui eff P Euchariftie, on devoit auſſi 
confeſſer, qu'il y avoit un Sacerdoce viſible & 
ait dans VEgliſe Chretiene un Sacerdoce viſi- 


cer ſa parole aux hommes, & exercer toutes 


ä 6 U 


dant ne dit rien dans le moment, pour ne point cauſer de trouble dans la 
ceremopic,. Mais le lendemain les Ambaſſadeurs de France, de Pologne, 
| & de Veniſe, prierent i les Legats d'empecher que ce Sermon ne fat impri- 
me, & qu on ne P inſerat dans les Actes du Concile. Apres la Meſſe & les 
autres prieres on lut les Bulles de la Legation des Cardinaux Moron & Na- 
 vagier,, les Mandemens du Roi de Pologne & du Duc de Savoye, la letre 
de la Reine d. Ecaſſe, & le Mandement du Roi d Eſpagne. On fit enſuite 
la lecture des Decrets qui regardoient la foi, & qui paſſerent fans aucune 
| oppoſition 3. ce.neſt.* que la pluſpart des..Efpagnols. ajouterent, Qu ils y 
conſentoient,* à condition que les Legats tiendroient la promeſſe qu'ils avoient 


— 


2. Qu ce Sacerdoce 3. etant une choſe toute divine il etoit a propos qu'il 
y eũt pour Vexercer divers Ordres de Miniſtres, qui paſſaſſent des moindres 
Si ce weft que la pluſpart des ee | 


tion que 


crifice il ne pouvoit y avoir reellement de 8a- 


cerdoce. Cependant comme la miſſion des 


\ 


Apd6tres a été anterieure à cette inſtitution, 
c'eſt etablir leur Sacerdoce ſur un fondement 
bien ruineux, que de le faire dependre d'une 


ſeule fonction, qui quoique tres noble n'eſt 


pas la plus eſſentielle. D'ailleurs comme a 
parler exactement ce Sacrifice n'eſt que figu- 


ratif, etablir le Sacerdoce ſur ce ſeul fonde- 


ment, c'eſt donner lieu d'en conclure que le 


Sacerdoce n'eſt auſſi que figuratif, ce qui va 
platot à le detruire qu'a Fetablir, II eſt bien 
vrai, comme le dit le Concile, que le Sacer- 


doce & le Sacrifice ont une relation neceſ- 
ſaire; non cependant qu'il ne puiſſe y avoir 
de Sacerdoce ſans Sacrifice, mais parce que 


le Sacrifice etant une fonction publique de 
Religion Voffrande en appartient aux Mini- 
ſtres excluſivement à tout autre, lorſque cette 


Religion a un Sacrifice qui lui eſt propre. 
3 Due ce Sacerdoce etant une choſe toute di- 
vine, il etoit a propos qu'il y eit pour Pexercer 


divers Ordres de Miniſires, &c.] Si Pon n'a 
entendu par là qu'une certaine convenance, 
on ne doit pas diſputer ſur ce point. Mais ſi 


Fon avoit voulu deſigner une neceſſitẽ d'eta- 


blir ces Ordres, ou ſi l'on pretendoit que 


Finftitution en eſt due a d'autres qu'a V'Egliſe, 


ce ſeroit une erreur, puiſque ces differens 
Ordres n'ont pas toujours ſubſiſte, & wont © 
pas été uniformement regus par toutes les 


Egliſes, 
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MDTxIII. degter en Que TEcriture fait mention . & que 
— — — des le commencement de YEglife on trouve differens Ordres de Minifires 


. % " 2 
72, n 7 


FIR W. * ſous les noms de Soùdiacres, d Acolythes, d Exorciſtes, de Lecteurs, & de 


Fortzert quoiqu en un degts res poiſe” le r eſt mis ay 


e. Ordes Maj eur. 

Tg "Que comme la grace etoit css W a. i 8 FIR 
1 que N . veritablement = ef grunt un Arch VI I 'Sacremens 

de FEglife. | ae 

| 3 Que comme ce S0 teme imprime un e qui : oft incffacable 

"oy le Concile 'condamnoit ceux qui enſeignoient que la puiſſance facerdotale 
n'eſt qu'une' puiſſance paſſagere, en ſorte que ceux qui avoient été rde 
pouvolent redevenir Laiques, Sils ceſſoĩent d exercer le miniſtere de la 
role de Dieu; comme auſſi ceux qui diſoĩent que tous les Chretiens Ni 


Pretres, ou qu ils ont tous une e. 1 . ce uy n _ au- 


3 * We qui Gi Ae e aux Protres, & qui ont le 


55 pouvoir d'adminiftrer la Confirmation, d Ordoner des Miniſtres, & de faire 
dauautres fonctions particulieres. Que le meme Concile 3 enſeignoit, que 
dans I' Ordination des Eveques, des Pretres, & des autres Miniſtres ſubal- 
ternes, le conſentement, la vocation, & Tautorité du Magiſtrat ou dau- 

cune autre Puiſſance Seculiere n'etoient point neceſſaires; & qu'au contraire 

ceux x qui e au Miniftere TT on le EE. le 9 ou 

h 


. 


No 


5 Puh ue le Saldiaconat 7 mis au rang des 
Ordres Majeurs.] Ce n'a &t6 quaſſez tard 
qu'il a EtE eleve A cette dignite, Car tous 
les Anciens ne font mention parmi les Or- 
dres facrez que de ! Epiſcopat, de la Pretriſe, 
& du Diaconat. Mais I obligation de la con- 
tinence ayant EtE etendue juſqu aux Soũdiacres 

r St. Gregoire, & ces Miniftres ayant ẽtẽ 
admis au Miniſtere de l Autel, ces choſes fu- 
rent comme autant de degrez par leſquels on 


5 8 * Cant, vi. 3 


fit paſſer le Soũdiaconat dans le nombre des 


Ordres Majeurs ; ce-qui ne paroĩt pas cepen- 
dant avoir ete pleinement reconu que vers la 
fin du onziẽme ſiecle. | 

| ue comme la. grace etoit conferie dans 
POrdination, il s *enſutvait que I Ordre etoit 
veritablement & proprement un des v11 Sa- 
cremens de PEgli * Le Concile ne definit 

int ici quelle orte de grace eſt conferẽe par 
oro ag ; & Yon a vu auparavant, que 
quelques Peres s oppoſerent à ce qu'on definit, 
que ce fit une grace ſantifiante, Il eft bien 
certain d'ailleurs, que l' Ordination a été 
moins etablie pour la ſantification des parti- 
culiers qui la regoivent, que pour le bien de 
PEgliſe. Et quoiqu'tl ſoit à preſumer, que 
Dieu accorde a ceux qu'il appelle à ce mini- 
ſtere les graces dont ils ont beſoin pour ſe 
ſantifier eux-mEmes en travaillant à la ſanti- 
fication des autres; ces graces ne doivent 
etre proprement tant . comme leffet 


1 K 6. 


naturel Is ce n que 5 diſpoſitions | 


won apporte 3 le recevoir, puiſque la fanti- 
| Sho des Miniſtres n'eſt pas Fobjet primi- 


ut ce. ſon inſtitution. 


ue le meme Concile e que dans 
7 5 — le conſentement, la vocation, 
& Pautorite du Magiftrat ==== #7 etoient point 


 neceſſaires, &c.] C'eſt à dire apparemment 


pour la validité de ! Ordination. Car dail- 
leurs il paroit par YAntiquite que Ton regar- 
doit le conſentement du peuple comme un 


preliminaire neceſſaire pour une vocation legi- | 


time, Il eſt vrai, que les inconveniens que 
on a trouvez dans cette forte d Elections, 
od l'eſprit de parti ne manque gueres de s in- 
troduire, ont cauſe ſur cela quelque alteration. 
Mais ce conſentement a toujours Etc preſup- 


poſe ou ſupplee ſoit par les Princes, ſoit par 
les Annonces qui Sen font au peuple ſelon les 
crets memes du Concile, Annonces qui 
ſont une preuve permanente que le conſente - 
ment du peuple a toujours Ete regarde en 


quelque ſorte comme neceſſaire. Quant a ce 
que le Concile ajoute, que ceux qui ne font 
appelez que par le peuple ou le airy FI ne 
doivent pas etre regardez comme Miniſtres 
ſans une Ordination, on doit reconoitre que 
c'eſt la doctrine conſtante de PAntiquite, & 
on ne voit point qu'on y ait deroge 


TEgliſe avant les temps de Reformation. 


_ 


Co NCIEE DE TRE N I E, I. vill. 


* puiſſance Laique, ou qui Ly ingeroient temerairement eux- mei 
enge pas etre tenus pour des Miniſtres mais pour des voleurs. 


Ex Decret etoit ſuivi aan; vi 11 bee ou n. + yrs pon Anathime 


contre ceux qui diſoient. 


* 
14 


1. Qux dans le N. T. a n'y a pot a Wende Fable ba & th i o'y 
« 800 de puiſſance de conſacrer & d'offrir, & de remetre les péchez, mais 
e Sacerdoce ne conſiſte que dans l'office ou le ſimple miniſtere de 


n ev irt . AS * i 5 avoit point dautres Ol ot ou 


= Reber * i arp of TG bo _— ceux 5 7 ne ee ese | ky n etolent 55 


Ye 


moins elevez, you wh comme #4. autant as _— on s pe au ow 


cerdooe. F e 


3. Que FOrdination 3 neſt; pas un ves eee orupiblnbliy t dit, Y 
al que ce n'eſt qu une invention humaine ou un certain Rit ng ane es 


K 4 


honey PoE de la parole de Dieu & des Sacremens. 
4. Que le Saint Eſprit + n'eſt pas confers par FOrdination, ou qu! welle 


1 nimprime e = ele dr, wy . 1 en e nen Laiques. 


3 


eee e 


. zen que 150 Sacbrdoce ne es ng 
mus Poffice ou le fimple miniftere de prec 

la parole de Dieu.) La predication eſt cer- 
tainement la fonction la plus eſſentielle d'un 
Pretre.. Mais c'eſt une erreur d'y borner 
tout le miniftere, & le Concile a eu raiſon de 
la condamner. L' Auteur des Conſtitutions 


Apoſtoliques marque afſez exactement les 


fonctions d'un Eveque & d'un Pretre, telles 
qu'elles .s'exergoient dans PAntiquite Chre- 


tiene; & Von voit qu'elles compronolent bien 
| or choſe que la predication. 


Qu ourre te Sacerdece il n'y abet point 
Fautres Ordres plus ou moins elevez, &c.] 


Outre les Ordres Hierarchiques toujours re- 


8 * 


conus par VAntiquite, ſavoir le Diaconat, la 


Pretriſe, & l Epiſcopat, on en a etabli quel- 
ques autres ſubordonez A ces premiers, pour 
mieux conſerver Pordre dans l Egliſe, qui en 
ſe multipliant rendoit la mwltiplicite des 
Miniſtres plus neceſſaire. La meme autorit6 


qui les a etablis a auſſi le pouvoir de les ſup- 


primer. Soumetre a Panatheme ceux qui ne 
croiroient pas ces Ordres neceſſaires, ce ſeroit 


condamner pluſieurs Egliſes, & faire d'une 


inſtitution purement humaine un etabliſſe- 


ment tout divin. Mais d'un autre cote il eſt 
juſte de reprimer ceux, qui de leur autoritẽ 


-privee voudroient changer des inſtitutions qui 
ont leur utilite, quoiqu' elles ne foient ni di- 
vines ni neceſſaires. | 

Que POrdination oft pas un veritable. 
Sacrement proprement dit, mais que ce ng 
qu une invention humaine, ou un certain Rit, 
& c.] On ſoumet ici au meme anatheme des 
choſes d'une nature toute differente. Re- 
garder l' Ordination comme une invention 


humaine eſt une erreur, puiſque c'eſt Feſus - 


Obriſt qui a etabli un miniſtere dans Jon 


elite. 'La e comme un Rit etabli 


pour le choix des Wüntess Ceſt reellement 


ſa nature, & c'eſt par conſequent platot une 


veritẽ qu'une erreur. L'anatheme porte donc 
entierement à faux à cet egard. En donnant 
le nom de Sacrement à ce Rit, les Anciens 
qui Vont fait n'ont pas pretendu qu il lui 
convint dans un ſens univoque avec les au- 
tres Sacremens, tels que le Batème & PEucha- 
riſtie, puiſque ceux-ci ont EtE etablis pour la 
ſanctification de ceux qui les regoivent, ce 
qu'on ne peut pas dire de l' Ordre. C'eſt 
pourquoi le langage de VAntiquite n'eſt- pas 
uniforme ſur ce point. St. Auguſtin, St. Leon, 
St. Gregoire, & pluſieurs autres avec eux ont 
donné à POrdination le nom de Sacrement, 
qui ne lui a Ete attribuẽ invariablement que 
depuis la naiſſance de la Scolaſtique. D'au- 
tres ne Pont pas fait. II y auroit de la teme- 
ritẽ à condamner un nom adoptẽ par PEglife 
& fonde ſur de juſtes raiſons. Mais fi on ne 


le rejete que parce qu'il ne convient pas à 


-POrdre a meme titre qua d'autres Sacre- 


mens, ce ne ſera plus qu'une queſtion de nom, 


& cela ne ſemble pas meriter un anatheme. 


1 Due le Saint Eſprit we/t pas confort par 


Ordination, ou quelle n'imprime point de 


caractere, &c.] On n'a jamais conteſte dans 
FEgliſe, qu'il n'y efit des graces attachées à 
Ordination, lorſqu elle eſt regue digne- 
ment; & qu'elle ne devoit pas Etre-reiterce, 
lorſqu 'elle avoit été conferee legitimement. 
Pour la nature du caractere il n'en a point 


Etẽ queſtion chez les Anciens, & c'eſt un . 


dogme d'une date moderne. L'on a meme 
reiters longtemps les Ordinations qu'on ju- 
geoit defectueuſes. Mais enfin on a fix la 
diſcipline a cet egard comme 2 Fegard du 
Bateme, & ſur les memes principes, quoique 
beaucoup plus tard. C'eſt donc à juſte titre 
que le Gael a cenſure ceux . voudroient 


faire 
N 


$35 


1 5 ne MDLXIIT. 


P 1E IV. 


= e Ry om 1 . r 2 ty 3 L : 5 22 1 K 1 
* - * _ 1 3 s ons : 2 — 9 : 1 n : & Toe * n 4 > CO NEL . " We L 
OW ED + hand > 16 N „ — 2 _ — * N n 8 5 88 . 8 1 $3 ia tie 2 


mn a 
_ N - - 64 - 20" 1 — 
. d — 7} 5 = 


— 


2 or 


— r — 


— — ——— — —— 
rr rr 


r W 


— — 


ths 


—_— TT 
Pe 


„L 
— * 2 * * * 


— 


eee 


R 1 
IF $ 
mY 
4 
by, 
\ 3 
Fi 2 
. 11 
59 $ 
5 o 
6 [i 
- Be) 1 4 
=— 
457 \# 3 
* 4 
F 
nt iS 
- o ; or, 
#6 1 
at 1 
et * 
* 
At H 
20 
Ft 4 
. . 
ol . 
1 £ 
2 1 
1 
f 
4 4 
4 : 
Le! . 
= : 
DB oy 
LSE © 64 
81 bo 
5 * 7 
179 
7 7 
4 iv 
- #) - 
i 12 
1 1 
1 „ 
«yl 1 
22 T2 
1 » 
N q 
Ft 
8 
4 4 
4 Ly 3 
_ 3 
— . 
er 1 
1 
$4; = - 
1 I 
c 
= : 
\ 
= 
1 SH 
„ 
3 \ 
* 
42 , 
on = 
& 14 / 
1 
0 
22 by. 
\ 
5 * 
x 
8: 
Fe 
Its 
$0 
v7 
2 


(4 

5 
90 
# »” 
18 
hs 
4 
ns 
38 
i: 
Wh 
Ih 
1 8 
n 
© 7 
* 


536 


| MDLX111, | h 


_ Pin: W. 


HIS TOIRER DU 


1 Onion ou les autres ceremonies een AED ſe "Me dang 


5 ne ſont point nece 
meme qu elles ſont pernicieuſes. 


A amette, ou 


5. Que dans VEgliſe Catholique il n 'y: a 1 1 uche compoſes 
TEAS. de Pretres, & de Miniſtres, & etablie par I inſtitution de Dieu. 
7. Quz les Eveques * ne ſont point ſuperieurs aux. Pretres, ou qu'ils 
n _— point le pouvoir de Confirmer & d'Ordoner, ou que ce pouvoir leur 
eſt commun avec les Pretres, ou que les Ordres conferez ſans le con ſente- 
ment ou la vocation du peuple ſont nuls, ou enfin que ceux qui ne ſont pas 
legitimement ordonez par la Puiſſance Eccleſiaſtique ne laiſſent pas detre 
de legitimes Miniſtres de la parole de Dieu & des Sacremens. 
8. Qux les Eveques 3 appelez par Vautorite du Pape ne ſont pas de vrais 
* de legitimes Ey&ques, mais une invention purement humai ne... 
ON lut enſuite le Decret de e. qui een xvIII cha- 


5 premier regardoit bs matiere f 8 as 5 Refidence, & ll por- 


toit: A oy Paſteur e + du Goin des ames etant be par le 


com- 


Falls reiterer. Omni; ou qui nient que 
Dieu accorde à ceux qui ſont appelez legiti- 
mement au Miniſtere les graces dont ils ont 


beſoin pour s'en acquiter. Mais en condam- 


nant ces erreurs le Concile ne pretend pas 
etablir, que ! Ordination ſoit un moyen inſti- 
tus comme les autres Sacremens pour ſervir a 
la ſanctification particuliere de ceux qui la re- 


goivent. Ainſi la reception du Saint Eſprit 


a ici un ſens equi voque, qui ne convient pas 
2 Ordre de la b maniere ou aux autres 
Sacremens. 1 

ue POndion: ou Va, autres ceremonies 
5 PEgliſe ſe ſert dans J Ordination ne font 


Point neceſſaires, &c. ] Si la propoſition que 


Lon condamne ici ne marquoit autre choſe, 

ſinon que ces ceremonies ne ſont point pre- 
ſcrites par une autoritè divine & immuable, 
elle eſt tres certaine ; & loin d'etre condam- 


nable c'eſt une veritẽ qu'on ne peut conte- 


ſter. Mais l'on a eu raiſon de cenſurer ceux 
qui diroient, ou que ces ceremonies ont quel- 
que choſe de mauvais, ou qu'il eſt permis à 
_— particulier de les ometre à ſon gre. 


Que les Eveques ne ſont point ſupericurs 


aux Pritres, &c.] Il n'y a rien dans ce Ca- 
non qui puiſſe Etre aiſement conteſts. Car 


comme la ſeule difficulte eſt de ſavoir de quel 


droit eſt cette ſuperiorite, & que le Concile 
n'a pas jugé à propos de le decider; tout ce 
que le Concile declare ici ne peut Etre deſa- 
voũẽ, que par ceux qui rejetent toute ſubor- 
dination, & qui par cela meme meritent toute 
la cenſure portẽe par ce Canon. 
Que les Eveques appelez par Pautorite du 
Pape ne ſont pas de vrais & de legitimes E- 


veques,” &c.] Le ſens de ce Canon n'eft pas 


extremement clair,, Car s'il eſt queſtion des 
Eveques Ordonez par le Pape, perſone ne 
t qu' ils ne fuſſent de veritables e 


& anf . neceſits de fairs une telle de. 
cifion ? S'il s'agit au contraire de quelque au- 
tre pouvoir que de celui de l Ordination, il 
n'eſt pas egalement clair que tous les Eveques 
que cree le Pape ſoient de veritables, ce 
dire, de legitimes Eveques, puiſqu' ils ne peu- 
vent ètre tels, qu autant qu'ils ſont appelez 
conformement aux loix-de chaque Egliſe; ce 
qui pouroit ne pas Etre, quoiqu' ils fuſſent ap- 


pelez par le Pape. II ſemble qu'on wait ut 


ici d'obſcurite que pour favoriſer les preten- 
ſions des Papes, qui ne pouvant ſe faire ac- 
corder le titre de Paſteurs de I Ægliſe Univer- 
ſelle ont voulu du moins jeter par ce Canon 
quelques fondemens pour ſervir à Pappui de 
leurs pretenſions. Car d'ailleurs s'il ne sa- 
loi ici que des Eveques Ordonez par le 
Pape, pourquoi ne $'eſt on pas ſervi netement 
du terme d' Ordination? 
Que chaque Paſteur cbargi du ſoin des 
ames etant oblige par le commandement de 
Dieu de conditre ſes. brebis, &c.] Ce ſurent 
ces paroles pracepto diving, auſſi bien que les 
ſuivantes, gui gregi ſuo non afſiſtunt, qui ex- 
citerent les grandes conteſtations qu on ut 
tant de peine a terminer, Les partiſans de 
la Cour de Rome, qui ne vouloient point 
u'on declarat la Reſidence de droit divin, 
4 peur qu on n'0tat-par 1 au Pape le privi- 
lege d'en diſpenſer, & que tous les Eveques 
Courtiſans ne ſe trouvaſſent forcez de ſe reti- 
rer dans le lieu de leur reſidence, qui ne leur 
plaiſoit gueres, s oppoſoient conſtamment aux 
mots præcepto divino & à celui d'aſſitunt, 
comme indiquant trop clairement le droit 
divin, & la neceſſité de la reſidence locale, 
comme nous Vapprend le Card. de Loraine 
dans une letre à Breton ſon. Secretaire. Dup. 
Mem. p. 552. Mais c'etoit juſtement par 


cette raiſon, ain de metre win choſe 
| dl'equivalent 


5 75 N : oF 9 4 4 
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c oN . 
m de 1 Dieu 0 cha oitre ſes —_— . ek 


elles le Sacri⸗ 
ber, de les faire paltre par la predication, Vadminiftration des Sacremens, 
& les bons exemples, comme auſſi d avoit ſoin des pauvres, & de gappli- 
quer à tous les autres devoirs du Miniſtere Paſtoral; ce que les Paſteurs ne 
uvent executer, “ils ne veillent fur leur troupeau & ne le perdent point 
de vuè, le Concile Tes exhortoit à le paitre'& A le conduire dans le juge- 
ment & la verite: e cependant de peur qu en prenant mal le ſens de ce 
qui avoit été ſtatue ſur ce point ſous Paul ITT, quelcun ne crit qu'il lui 
füt permis de s abſenter pendant Veſpace de v mois, le Concile declaroit, 
que ceux qui avoient quelque Eveche, quelque titre qu' ils portaſſent, meme 
celui de Cardinaux, etoient obligez à reſider perſonellement ſans Pools 
gabſenter ſinon lorſque la charite Chretiene, quelque urgente neceffite, o- 
beiſſance duꝭ aux Superieuts, & kutilité de PEgliſe ou de l' Etat Vexige- 
roient: Qu il ordonoit, qu'a moins que ces cauſes dabſence ne fuſſent no- 
toires ou 1H6pinecs, il faudroit qu'elles fuſſent approuvees par je Pape ou le 
Metropolitain pour Ctre reputees legitimes ; & qu'afin qu'il n'intervint au- 
cun abus dans ces licences memes, ce ſeroit au Concile Provincial a juger 
ſi elles etoient legitimes : Qu en cas d'une abſence jugee telle les Prelats 
pourverroient à ce que leur peuple nen ſoufrit aucun Prejudice: : Que 
comme ceux qui n'etoient abſens que pour peu de temps meme ſans au- 
cune des cauſes nommèes ne devoient pas Etre reputez abſens, le Concile 
declaroit, que ce temps ne devoit pas exceder leſpace de deux ou trois mois 
tout au plus, ou de ſuite ou en differens temps, pourvũ qu il y eüt quelque 
motif raiſonable ou que le troupeau n'en ſoufrit point; ce qu'il remetoit a 
14 conſcience des Eyeques, en les avertiſſant neanmoins de ne point sabſen- 
ter de leurs Egliſes pendant les Dimanches d'Avent ou de Caireme, non 
plus que pendant les Fetes de Noel, de Paques, de la Pentecote, & du 
faint Sacrement: Qu'a. Fegard de ceux qui contreviendroient à ce Decret 
outre les peines deja portees ſous Paul 111, & Voffenſe du peche mortel 
qu' ils encoureroient, le Concile declaroit qu ils ne pouroient en conſcience 
retenir les fruits de leur Benefice à proportion du temps de leur abſence : 
Que les memes peines aurolent lieu a Vegard des Paſteurs ſubalternes, qui 
lorſqu ils s abſenteroient avec la permiſſion de leur Eveque, ſeroient obli- 
gez de metre en leur place un Vicaire capable approuve par l'Eveque, & qui 
ils aſſigneroient un ſalaire raiſonable : Qu'enfin le preſent Decret auſſi bien 
que celui qui avoit ete fait ſous Paul 111 | Hunt e Run les s Conciles 
Provinciaux & Dioceſains. | ; 
L ſecond chapitre * ordonoit, Que ceux qui auroient été promus A quel- 
que Eveche ous N titre 148 ce füt, e meme ils ſeroient Cardi- 


, 
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r 


* een aux termes de droit divin les etablit aſſez ee une obligation que 1a 
Frangois & les E/pagnols inſiſtoient à ce que Cour de Rome ne cherchoit qu a obſcurcir, 
qu'on employat ces termes, & à la fin ils & ſur laquelle il eſt etonant qu'on ait jamais 
l'emporterent, quoique les principaux du parti pu former aucun doute. 
oppoſe ne cedaſſent que malgre eux au plus Le b ſecond chapitre ordonoit, Que ceux qui 
grand nombre. Mais la fermetẽ de ces deux auroient ets promus d quelque E uichi-----per- | 
Nations, & ſur. tout des Archev&ques de Gre- droient les revenus de leur Evecht, s us ne ſe 
nade & de Brague, prevalut cette fois ſur “o- Faiſoient ſacrer dans trois mois, &c.] Dans la 
piniatretE Romaine, & ils obtinrent qu'on ſeptiẽme Selon le Concile avoit deja fait un 
| | reglement | 
Tom, OT a 8 _ 
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MD» LXII 1. naux, ation les revenus de leur Eveche &'ils ne ſe faiſoient fierce dane 


Pim Iv 


moins dans leur Province, ſi cela ſe pouvoit faire commodement, 


avoir été examinez & approuvez par eux. 


ary 


3 3 Y 


4h» 


trois mois, & que s ils differoient trois autres mois Tavantage ils ſeroient 
privez de VEveche meme. II y etoit ordone de plus, que &ils ne ſe fai- 
ſoient pas conſacrer A Rome, ils le ſeroient dans leur propre Egliſe ou du 


II. etoit ordone dans le troifieme, Que les Eveques donneroient 5 8 
memes les Ordres; & que quand ils ne le pouroient faire a cauſe de quel. 
que infirmité, ils n envoyeroient point leurs e ee a a 2 qu apres 


ſerveroit a leur 


articles beaucoup plus i importans. 


Daxs lequatrieme, Qu on n'admetroit à la Tenſure que ceux x qui au- 
roient &te Confirmez, & ceux qui etoient inſtruits des principes de la foi, 
qui kavoient lire & ecrire, & qui choiſiſſoient la vie Clericale pour le ſer 
vice de Dieu, & non Pour ſe ſouſtraire a la Juſtice Seculiere. hi 
Das le cinquieme, Qu on ne ſeroit promu aux Ordres Mineurs, que 
ſir Fatteſtation du Cure & du Maitre d'Ecole ; & que FEveque * auroit 
ſoin de faire publier dans 'Egliſe les noms de ceux qui vouloient les rece- 
voir, & de s informer de leur naiſſance, de leur age, & de leur vie & mœurs. 
Deaxs le fixieme, Qu aucun Clerc ne pouroit recevoir un Benefice avant 
ya age de xIv ans; ni joüir de Fexemption du Fore Seculier, s' il ne poſſedoit 
un Benefice, ou sil ne portoit Fhabit & la ae, ou $1] ne ſervoit dans 
quelque Egliſe qui lui auroit ete aſſignee par TEveque, ou enfin &il ne demeu- 
roit dans queique Seminaire, College, ou Univerſite avec la permiſſion de 
FEve&que. Et pour ce qui regarde les Clercs mariez il fut ordone, qu'on ob- 
egard la Conſtitution de Boni face viti,' à condition qu ib 
ſerviſſent actuellement dans quelque Egliſe ae mY P * & qu ik 
portaſſent habit Clerical & la Tonſure. | 
Dans le ſeptieme, Que lorſqu'il devroit y avoir une oba, TE | 
que le Mecredi auparavant feroit aſſembler dans la Ville tous ceux qui 8 
3 & qu ils ſeroĩient examinez avec aner de ſoin par lui- 
8 0 ceux _— chaiimig f Ny cet effet. 


N o T E 8. 


reglement ſur cette matiere, mais ſans decer- 


ner aucune peine. Dans celle-ci il renou- 
velle la vigueur des anciens Canons, qui or- 
donoient comme le Concile de Chalcedoine 
Can. xxy, que les Eveques ſe ferojent con- 
ſacrer trois mois apres leur Election, à peine 
de reſtitution des fruits, ou que s ils differoient 
au dela de fix ils ne pouroient jamais VEtre & 
ſeroient privez de leur Eveche,: comme il eſt 
portẽ par le Canon Qzoniam, Diſt, 190. Mais 
2 ce Canon ait été confirmé par les 


its de quelques Princes, il ne ſe pratique 
, pas toujours à la rigueur; & Fon a vu ſou- 


vent des Eveques prolonger leur ſacre au dela 


de ce terme, fans avoir et ſoumis aux peines 


portes par ce reglement. 
Et non pour ſe ſouſtraire d la Fuftice Se. 


culiere.] Ce reglement comme la pluſpart des 
autres ſont fort ſages, & tout ce que I'on —_ 

y trouver à redire, c C'eſt qu'on at 

Ly 2 


ment A PEyeque. 


Dans 


une clauſe dans 6027 8 qui etoit fort raiſon > 
able, ſavoir, que ſi quelcun fix mois apres 
avoir Et6 tonſuré commetoit quelque delit, il 
fat preſume s etre fait Ordoner en fraude, & 
füt dechu du privilege Clerical. Mais cette 
clauſe fut ſupprimẽe ſur la repreſentation de 
FEveque de Sulmone. 

JV e P Evique auroit ſoin de faire publier | 
dans Egliſe les noms de ceux, &c.] Ce regle- 
ment à ęté fait pour ſuppleer en quelque 
forte aux Elections abolies, & pour rendre 
en partie au peuple le droit dont on l'avoit 
prive dans la promotion des Miniſtres Eccle- 
ſiaſtiques. Mais on ne lui en rendoit par 1a 
qu'une part fort legere, puiſqu'au lieu du 
conſentement qu'il avoit coutume de donner 
on ſe contente par ce Decret de lui laiſſer la 
liberts de certifier a-'Eveque ce qu'il peut 
ſavoir de prejudiciable à celui qui doit etre 
Ordons, en en laiſſant uniquement le juge- 


3 
0 


Daus le huitieme, Que les Ordinations ne ſe fervient que dans les M DLX III. 
temps preſcrits par le Droit, & dans TEgliſe Cathedrale en preſence des p; , IV. 
Chbanoines; & que quand elle ſe feroit dans quelqu autre endroit du Dioo-' 


% E, LV. 330 


tle, ce ſeroit toujours dans l Egliſe la plus conſiderable & en preſence du 
Clergs : Que chacun ſeroit Ordone par ſon propre Eveque, & que perſone 
ne pouroit ſe faire Ordoner par un autre que ſur les letres teſtimoniales du 


ſien propre. 3 


Das le neuvieme; nul Evèque ne pouroit Ordoner aucun de ſes 
domeſtiques qui n etoit pas de ſon Dioceſe, sil n avoit demeure auparavant 
trois ans avec lui, & $'il ne lui conferoit immediatement un Benefice. 

Das le dixieme, Qu aucun Abbe ou autre Prelat ne pouroit donner 
la Tonſure ou les Ordres Mineurs à d'autres qu aux Reguliers qui leur etoient 


ſoumis; & que ni eux ni aucun autre non plus qu aucun College ou Cha- 


pitre ne pouroient donner de letres dimiſſoires aux Cleres Seculiers pour re- 


cevoir les Ordre. 


Dans le ohziéme, Qu'on ne confereroit les Ordres Mineurs qu'a ceux 


qui ſavoient au moins la langue Latine, & que comme ce ſont des degrez | 
pour monter de Pun a l'autre on garderoit entr'eux les interſtices: Quon 


ne confereroit auſſi ces Ordres à qui que ce fiit, 3 &il n'y avoit eſperance 
qu'il deviendroit digne des Ordres facrez: Qu enfin entre la reception du 


dernier Ordre Mineur & le Soũdiaconat on metroit un an d'interſtices, 4 


moins que VEveque n'en difpoſit autrement pour Tutilite de VEgliſe. 
Das le douzieme, Qu'on n'Ordoneroit perſone Soùdiacre avant lage 


— 


ue les Ordinations ne fe forojent que 


ans les temps ; ah johns par le Droit, & dans 


P Egliſ⸗ Cathedrale en preſence des Chanoines, 


Kc. ] Ce Decret eſt tres conforme à Panciene 
diſcipline, ſelon laquelle les Ordinations de- 
voient ſe faire en preſence du Clerge & du 
peuple. Mais malgre cela le reglement a eu 
peu Cexecution, & la commoditẽ des Eveques 
a tellement prevalu ſur les regles, qu'ils ne 


font preſque plus les Ordinations que dans 


leurs Chapelles particulieres. 
Queen ne confereroit les Ordres Mineurs 
qua ceux qui ſavoient au moins la langue 
| Latine, &c.] Fra-Paolo a eu raiſon de re- 
marquer, que la ſcience de la langue Latine 
n'etant neceſſaire que pour PEgliſe Latine ce 
Decret ne peut ètre regards que comme un 
reglement particulier pour POccident ; & le 
Card. Pallavicin nous apprend meme, L. 21. 
c. 13, que la Congregation des Cardinaux a 
declare, que dans l' IIhrie la conoiſſance de 
la langue Eſclavone pouroit ſuffire ſans la 
Latine pour etre Ordoné; ce qui prouve 
encore mieux, que le Concile n'a point pre- 
tendu aſſervir à cette loi ni les Grecs ni les 


Ofrientaus. 


| Lu on ne confereroit auſſi ces Ordres à 
fur que ce fat wil n avoit eſperance qu'il de- 


viendrait digne des Ordres ſacrez, &c.] Ce 


iers mEmes ne ſeroient pas exempts de cette regle. 


de xx11 ans, Diacre avant xx111, & Pretre avant xxv, & que les Regu- 


Decret paroit peu conformè à Feſprit de PAn- 


tiquite, qui permetoit bien de choiſir pour un 
degre plus elevẽ ceux qui s'etoient conduits 
avec edification dans les Ordres inferieurs; 
mais qui ne defendoit pas d'Ordoner ceux 
WY prevoyoit devoir ſe borner à ces Or- 
Ires. En effet la pluſpart y paſſoient touts 
leur vie, ſans jamais 8'elever à de plus hauts 


degrez, & la choſe paroit fondee en raiſon; 


puiſque tel pouvoit Etre tres propre pour la 
fonction d*Acolythe ou de Lecteur, qui ne le 


deviendroit jamais pour POrdre de Diacre ou 


de Pretre, Mais ce qui apparemment a pu 
donner occaſion au Concile d'alterer la pre- 
miere inſtitution, c'eſt que comme la pluſ- 


part de ces Ordres n'ont preſque plus de fon= 


ctions dans 4 qui ne ſoient exercees ou 
par les Ordres ſuperieurs ou pat des Laiques, 
il a paru inutile de les conferer qu'à ceux 
qui ſe propoſoient de g'engager irrevocable- 
ment dans le Clergẽ par la reception des Or- 
dres ſacrez, Cependant comme les 1 
ne ſont pas infaillibles dans Ie jugement de 
ceux qu' ils Ordonent, ou que ceux meme qui 
regoivent ces moindres Ordres changent quel- 
quefois de reſolution, il arrive encore aſlez 
ſouvent, que pluſieurs regoivent les Ordres 
Mineurs fans jamais $*cngager dans les Or- 
dres facrez, | 


Dans 
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bon le treizieme, Qu on ne donneroit le 8 


Ll ceux qui ſe ſeroient eprouvez d'abord dans les Ordres Mineurs, & qui 


_eſperoient de pouvoir vivre dans la continence: Qu'ils devoient ſervir dang 
les * Eoliſes auſquelles ils appartiendroient, & qu'il etoit fort convenable 


qu ils communiaſſent les Dimanches & les jours ſolemnels lorſqu'ils ſervi. 


went a J. Autel. Qs les Soddiacres ne devoient etre promus au Diacony 
qu après un an d'interſtices; & que ſous pretexte de quelque Privilege que 
ce ay 7h etre on ne devoit jamais donner deux Ordres ſacrez en un meme j jour 


Das le quatorziẽme, Que nul * ne ſeroit promu au Sacerdoce qui ned 


exerc6 au moins un an la fonction de Diacre, & qui ne füt jugs capable 
d''inſtruire le peuple & dadminiſtrer les Sacremens: Que FEveque depvoit 
avoir. ſoin, que les Pretres celebraſſent la Meſſe au moins les Dimanches & 
les fetes ſolemnelles, & &ils avoient charge dame auſſi ſouvent que Vexige. 
roit leur Miniſtere: Que fi quelques uns etoĩent promus aux Ordres ſuperieurs 


avant d'avoir regu les Ordres inferieurs, I'Eveque pouroit en cas qu ils n euſ- 
ſent point exerce leur miniſtere leur ene une ee il) soit qu 1 


| * en eũt une cauſe legitime. 


. Dans le quinzieme, Que eee, les Pretres abgoivenit ow boar Ordi- 


nation. le pouvoir de remetre les pechez, aucun neanmoins ne pourcit 
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confeſſer, s il n'avoit un ne a Mets 4 nie : 
par 1 Evẽque. 


Dans le WY Que 3 He: . Wes nes Ordoné es es attache 4 


roit interdit de ſes fonctions: Que 


| quelque Egliſe ou lieu de devotion pour y exercer ſon Miniſtere: Que gi! 
quitoit le lieu qui lui avoit été affigne fans la permiſſion de TEveque il ſe- 
ue nul Clerc etranger ne ſeroit admis a 


Texercice de fon Miniſtere fans les letres de ſon Ordinaire, 
Daxs le dixſeptieme, Que pour retablir 3 Iuſage des ec de tous 
I" Ordres e i de Diner Bar celui de e An avoient été 


e bes 1 


N o T ES. | 
par PEyeque. Cet fe avoit &t6 tout à fit | 


3 Due = ne - ſerait oem au Sacerdace -=-- 
qui ne fut jug? capable d' inſtruire le peuple, 
N. ] Ce reglement eſt tres juſte en lui- meme, 


mais uniquement fait pour la montre, puiſque 


la coutume d' Ordoner une infinite de Moines, 
de Solitaires, & de Pretres uniquement deſti- 


nen a celebrer les SS. myſteres en empeche la 
pratique, & [a rendu de nul uſage. Il n'en 
toit pas ainſi, lorſque Yon n'Ordonoit de 


Pretres que pour des Titres qu' ils devoient 


deſſervir, & qui exigeoient par conſequent, 


qu'ils euſſent la capacité neceſſaire pour le 
faire. Mais en laiſſant ſubſiſter Puſage qui a 
prevalu d'Ordoner ſans Titres Beneficiaux, 
la capacité requiſe eſt inutile, & c'eſt pour- 
quoi malgre le reglement du Concile on fe 
fait ſi peu de ſcrupule de le negliger. 


Aucun neanmoins ne pouroit confeſſer i 
wavoit un Benefice a a charge d'ames, ou Sil 


Wetoit approuve par PEvique.] Comme Vab- 
ſolution des Penitens exige non ſeulement le 
pouvoir de Ordre, mais encore la juriſdi- 
ction; & qu' autrefois elle appartenoit a PE- 
veque ou a ceux qu'il commetoit à ſa place, 
le Concile a regle ſagement, que cette fon- 
ction ne füt exercẽe ou que par les Curez 
e ou que par les Pretres approuvez 


derange par les privileges exarbitans accordez 
par les Papes aux Religieux Mendians. Mais 


aux inſtances & aux raiſons des Eveques le 


iconat. TY le "MY | 


u 8 10 n etoit * 


Concile leur a rendu ſur ce point toute leur 


juriſdiction conformement à la pratique pri- 
mitive, & aux Canons des anciens Conciles. 

Que pour retablir Þ uſage des fonttims de 
tous les Ordres e qui avaient iti interrom- 
puts en pluſieurs lieus quoique pratiquies dis 
le temps des Apitres, &c,] Dire, que les fon- 
Ctions de tous les Ordres & meme des infe- 
rieurs ont ẽté pratiquees des le temps des 
Apdtres, c'eſt avancer une propoſition de- 
mentie par ce qui nous reſte des Monumens 
de VAntiquite, Dans VEgliſe Latine il n eſt 


flait nulle mention de ces derniers Ordres 


avant le troifieme hecle, & à la reſerve du 
Lectorat les trois autres n'ont Jamais e ẽtẽ conus 
dans PEgliſe Greque. On peut meme dire, 
que dans leur origine on a.platot regarde le- 
xercice de ces fonctions comme des Commiſ- 
ſions que comme de veritables Ordres. Faire 
remonter ces choſes au temps des A. tou 
c'eſt nous donner lieu de nous defier de tout 
ce qu'on appelle T raditions Apoſtoliques, 4 

moins qu'on n'en ait des preuves bien claires. 
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CONCILE'DE TRENT, L. III. 


Materrompues en pluſieurs lieux quoique pratiqu&ees des le temps des 4 po- MDLAIID | 
tres, & pour 6ter aux heretiques le pretexte de sen moquer comme de ce- 


temonies inutiles, les EvEques auroient ſoin d'en renouveler Vuſage, & de 


faire en forte qu elles ne fuſſent exercees que par ceux qui, auroient regu ces 


Ordres; & que fi Von ne trouvoit pas de Clercs non mariez pour Vexercice 


de ces fonctions l Eveque pouroit en prendre de mariez, pourvu qu ils ne 


faſſent pas bigames, & que du reſte ils fuſſent propres à gen acquiter. 
Du xs le dixhnitieme enfin il etoit traits de Vinſtitution des Seminai- 


res, & le Concile y ordonoit, Que chaque Egliſe Epiſcopale auroit un ce * 
tain nombre de jeunes gens qu'elle feroit elever dans un College proche 


2 


g4t 


P IR IV. | | 


PEgliſe ou dans quelque autre lieu convenable : Que l'on n'y en recevroĩit 
aucun qui n' eũt au moins x11 ans, & qui ne fut ne d'un legitime mariage: 
Que I Evèque les partageroit en diverſes claſſes à proportion de leur nom- 


bre, de leur age, & de leur progres dans la diſcipline Eccleſiaſtique: Qu. on 


leur feroit porter l Habit & la Tonſure: Qu on les inſtruiroit dans la Gram- 
maire, le Chant, & le Comput Eccleſiaſtique: Qu'on leur feroit lire ! E- 
criture Sainte & les Homelies des Peres: Qu'on les inſtruiroit des Rits & 
des Ceremonies Eccleſiaſtiques, & ſur tout de ce qui etoit neceſſaire pour 
apprendre à bien confeſſer: Que pour fournit aux depenſes neceſſaires à ces 
etabliſſemens on appliqueroit d abord a ces Seminaires les fonds deſtinez 4 
education des enfans ; & que fi cela ne ſuffiſoit pas TEveque du conſeil 
de IV Eccleſiaſtiques du Dioceſe pouroit appliquer a cette inſtitution une 
certaine ſomme qui ſeroit levee fur tous les Benefices, reiinir des Benefices 


ſimples, & contraindre ceux qui avoient des Theologales ou des Offices 
auſquels etoit attachee Vobligation d'enſeigner de le faire ou par eux-mEmes 


du par des ſubſtituts qui en fuſſent capables: Qu Vavenir on ne pouroit 
ponrvoir de ces Theologales que des Docteurs ou des Maitres en Theologie 
ou en Droit Canon: Que fi dans quelque province les Egliſes etoient fi 
pauvres qu on ne-put y eriger un pareil Seminaire, Von en etabliroit un ou 
pluſieurs dans la Province du revenu de pluſieurs de ces Egliſes pauvres: 
| Quentin dans les Dioceſes de grande etendue VEveque pouroit Sil le ju- 
geoit à propos etablir d autres Seminaires outre celui de la Ville principale 
dont les autres dependroient. 3 1 1 


1 


L Seffion, qui avoit dure depuis 1x heures juſqu'a Xvr, finit par la le- 


Cure du Decret qui intimoit la prochaine Seſſion au xv1 de Septembre, & 
qui declaroit qu'on y traiteroit du Sacrement de Mariage & de quelques au- 
tres points de doctrine concernant la foi, comme auſſi des proviſions des 
 Evechez, des Dignitez, & des autres Benefices, & de differens autres ar- 


* 


Dan le diahuitiime enfin il etait traits 
de I inſlitution des Seminaires, &c.] C'eſt 
un des reglemens les plus utiles du Concile, 
& dont le ſucces a mieux repondu aux eſpe- 


. 
de Pancie 


C'eſt une eſpece de renouvellement 


4 


ne vie commune des Clercs, & une 


Ecole pour former les jeunes Eccleſiaſtiques 


à une vie edifiante & à la conoiſſance de leurs 


devoirs. 


* 
* 


| Tom; II. e 
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II 


certain, que ſi cet etabliſſe- 


* 


7 


N 


ment n'a pas tout à fait reforms Vignorance 
& les vices du Clerge, il en a du moins pre- 
venu une grande partie, Et il y a apparence, 
que fi les Eveques avoient toujours ſoin de ne 
confier la direction de ces Ecoles qu'a des 
ens pieux & eclairez, le Clerge ſe trouveroit 
bientht retabli dans l'eſtime & la reputation, 
que ſes defauts lui ont fait perdre, 
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5 7 Iv. tremement contents: de ce que la Seſſion &'etoit termine fi tranquilement 
8 & fi unanimement, & ils avoüoient qu on en avoit la princi 


ipale obligation 


au Cardinal de Lorai ne, A qui ils en faiſoient tout Phoneur, 

Ir. n'y ayoit encore eu aucuns Decrets du Concile qu'on füt plus curieux 
de voir que ceux de cette Seſſion, pour ſavoir au juſte ce qui pendant dix 

mois entiers avoĩt cauſe tant de conteſtations parmi un fi grand nombre de 

Peres & tenu en negociation les Cours de tous les Princes Chretiens. Mais 

Ton trouva, que ſelon le proyerbe la montagne n avoit enfant qu'une fouris. 

Car on ne remarqua rien dans tous ces Decrets, non ſeulement qui meri- 

tat Joccuper fi long temps le Concile, mais non pas meme ou fot Wan 

5 de Fapplication legere de tant de gens habiles. 

„„ an perſones qui etoient un peu verſces dans la Theologie v euſſent = 
1 Gubaits, qu'on * leur efit expliquẽ ce qu 'entendoit le Concile par le pou- 
voir de retenir les Pecber, qui ſelon lui faiſoit partie de Tautorité ſacerdo- 


tale; comme 4 avoit declare aupara 
de Ü“Ü⅛˙ͤꝑp;:;;; 8 


vant ce * Il Saga on le * 


0 1 5 


D' AurREG etojent 7 de ce ant etoit dit 50 0 un autre androit, que 
f bes Ordres inferieurs netoient que des degrez pour monter aux e ſuperieurs, & 
qui tendojent tous an Sacerdece ; puiſqu il etoit evident par la lecture de 
Tanciene Hiſtoire Eccleſiaſtique, que ceux qui etoient Ordonez Pour un 
Miniſtere Eccleſiaſtique y demeuroient ordinairement toute leur vie, & que 
ce n etoit que par accident & rarement que Fon paſſoit de ces degrez infe- 


rieurs à un autre plus eleve, & cela ſeulement par nece 


ite ou pour quelque 


grande utilité de I'Egliſe, On ajoutoit, que des vii Diacres i par les 
Apotres on ne remarquoit pas qu aucun elt dat a un degre plus eleve; 
qu'on ne voyoit pas non plus, qu'ancienement dans FEgliſe Romaine meme 


les Diacres * deſtinez a ſervir _— des tombeaux des Mar 
Hos Tier e e ak 3 ange 8 885 een IE iſt 


41 2 8 
Concile. par le 2 
c.] Comme le pou 
chez ne conſiſte de Ia part 


4 ce qulentendait le 


participation des Sacremens par la preſom- 


Ption morale qu'il croit avoir, que Dieu en pr. 


fayeur de leur contrition & de leur penitence 


r a remis leurs fautes; auſſi le pouvoir de 
retenir les pechez ne conſiſte qu à declarer 


les pecheurs indignes de la meme 

Mais en ſuppoſant que Vabſolution n'eſt pas 
{implement declaratoire, il n'eſt pas facile de 
2 ce que c eſt que retenir les pechez, 
puiſque ce pouvoir pretendu n'eſt « que negatif, 
& conſiſte à ne rien faire. Pallauicin L. 21. 
c. 13. remarque fort bien, que le pouvoir de 
retenir les pẽchez eſt un Acte judiciaire, qui 
conſiſte à declarer le pEcheur — — de Pab- 
e. Aink, 10 une deen „ * 


Bt $ F 
FS] 
= * 


* 


N Fs 13 


retenir les pichez, . 
voir de remetre les p6- © 
du Pretre qua de- 
clarer les pecheurs dignes d'etre admis à la 8. 


yrs paſſaſſent a 
Ire de TOr- 
dination 


wu le auh Pat, . 2. cr 4 L. aa. Gn, | n Lan 


. 0 r E 8. 0 N. 


a ts arts 8 


dans une declaration contraire. 


® Les Diacres deftinez @ ſervir aupris des 
tambeaux des Martyrs, &c.] Ces tombeaux 
ent ancienement 1e Canfeſſi ons des 
artyrs. C'eſt faute d'avoir ignore une ex- 
reſſion fi ordinaire, que Mr. Amelot a traduit 


ici mal 3 propos, recevoir les confeſſions des 
Martyrs. Je ne ſais quel peut avoir ẽtẽ ſon 
ſens.” + Croyoit il, que les Martyrs ſe con- 
feſſoĩent avant leur ſupplice, ou qu ils faiſoient 
leur profeſſion de foi devant les Diacres? L'un 
& autre font egalement ridicules, & cela n'a 
beſoin d' etre refutẽ autrement que par ex- 
Pan d'une telle mepriſe. 
Que dans ce que nous apprend PHiftire 
17 7 7 Ordination de St. Ambroiſe pour Evi que, 
de Ft. Jerome. pour Pritre,---on ne woyoit pas 
Les I fuſſent paſſez par d autres degrex, ME] | 


autres 5 4p me r citez 
n 5 
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1 7 42 FR 1 $ * N G 
8 1 „ n M 
4 
i N a 1 
5 


| dination'de St. An ibruiſe pour Eveque, de St. Jerome, de Bt, 
dle St. Paulin pour Pretres, & de St. Gregoire le Grand pour Diacre, on ne 
vopyoit pas qu ils fuſſent paſſez par d autres degrez ; qu on ne devoit pas bla- 


e OE DE'TRENT E L vi. 


mer Vuſage introdu it dans les temps poſterieurs; mais qu'il etoit ſurprenant 


qu on en parlat connme d'une choſe qui s etoit toujours faite, puiſqu on co- 


noiſſoit evidemment le contraire, . | 
_ L'xNpROIT du Decret on il etoit ordone, que tes Miniferes des Ordres 
depuis FOffice de Dracre juſqu d celui de Portier ne devorent tre exerces que 
par ceu qui avoitht regu ces Ordres, paroiſſoit fort beau en ſpeculation, 
mais il paroiſſoit bien de la difficults à le faire obſerver; & on ne voyoit 
pas comment on po uroit faire en ſorte que dans chaque Egliſe il n'y eſit que 
dies Portiers ordinaires qui puſſent ouvrir & fermer les portes, & ſonner les 
_cloches, & que des Acolythes qui puſſent allumer les cierges & les lampes; 
' & que Pexercice de ces fonctions füt un degré pour monter au Sacerdoce. 
II paroiſſoit meme quelque contradiction à ordoner abſolu ment, que ces 


Miniſteres ne fuſſent exercez que par des perſones qui euſſent recu ces Or- 


dres, & à commander enſuite aux Prelats de retablir ces fonctions autant 


: qu il leur ſeroit poſſible; puiſque pour obſerver le Decret dans fon etenduse, 


_ Hedt falu que Von s abſtint de ces fonctions dans les endroits od il n'y 
auroit point de Clercs Ordonez pour les exercer; ou que fi Von faiſoit ob- 
ſerver ces fonctions par des perſones qui n'euſſent point ces Ordres, lorſque 


Lon ne pouvoit pas avoir commodement des Clercs, il evit été plus à pro- 
pos de ne point faire le Decret fil abſolu. EO EC WT. 


Daus lechapitre* xiv, od il Fagifſoit de TOrdination des Pretres, Ton ap- 


— 


prouvoit fort ce qui etoit preſcrit de n'Ordoner que ceux qui ſeroient capa- 
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Epiſcopus ordinatus eff ſumma cum gratia & 


Jdetitia cunctorum. Il eſt vrai, qu'il fut elu 
Evèque etant encore Neophyte; mais il ne 
regut la conſecration Epiſcopale qu apres les 
autres Ordres, quoiqu'il ne füt pas ſans ex- 
emple dans ces temps 1a d'etre Ordone-Pretre 
du Eveque immediatement, & fans aucune 
Autre Ordination preliminaire. 11 5 | „ 
I paroiſſoit mime quelque contradiction a 
_erdoner abſolument, &c.] Quoique Pallavicin 
L. 21. c. 13. traite de ſophiſtique cette ob- 


ſervation de Fra- Paolo, elle ne laiſſe pas que 


d' etre juſte, puiſque le Decret ordone d'une 


part, que les fonctions des Ordres Mineurs. 


ne ſeroient exerc&es que par ceux qui les ont 
regus, & que de l'autre ſans s arreter à cette 
defenſe il exhorte les Eveques 2 faire revivre 
 Texercice de ces fonctions, autant qu'il eſt 
poſſible. Je crois bien, comme obſerve le 
Cardinal, que Vintention des Peres en fai- 
fant ce Decret ne regardoit que les lieux ol 
ſe trouvoient ces ſortes de Clercs. Mais il 
n eſt pas ici queſtion de Vintention du Con- 


© 2 


ſible, comme nous Vavons obſerve aupara- 
vant. Car à quoi bon exiger cette capacitẽ 
generalement pour toutes ſortes de Pretres, 
tandis qu'il eſt evident que la moitiẽ de ceux 
* ſont Ordonez ne font point deſtinez au 


ſoin des ames? Dire, comme Pallavicin, 


qu'il eſt toujours au pouvoir de l' Evẽque de 
sen ſervir pour ce Miniſtere, c'eſt avancer 


une choſe contredite par l' experience, & con- 


traire à la conſtitution preſente de PEgliſe, 
Car quoique reellement tous les Clercs duſſent 


etre à la diſpoſition des Eveques, ne fait on 
pas que preſque tous les Reguliers ſont inde- 


pendans d'eux; que leurs Eveques ne peuvent 
en diſpoſer à leur gre, qu'une partie eſt atta- 
chte par profeſſion à une vie de retraite, que 
les autres ont ẽtẽ declarez incapables de Bene- 
fices à charge d' ames, & qu'en un mot les 
Eveques en Ordonent tres peu dans cette 
ue? Le reglement eſt ſage en lui-meme, 
mais ſans application dans P'etat preſent des 
choſes. 5 


1 E IV. ; 


a 344 


MDLXIII. 


PIR IV. ; 


Eee 
* anne 
e $ LC ST CAS Ch 
* bs * 
R 
1 * 7 


— 
5 


HIS TOIR E D 


bles es @ihſtruire bs 8 mais cela ſembloit peu $ accotder a avec cette 5 


ctrine confirmee par Tuſage, Quil weft pas efſentiel au Sacerdoce etre 
charge du foin des ames. Car fi les Pretres qu on Ordone n'ont aucune in- 


tention de ſe charger de ce ſoin, 1 neſt nullement neceſſaire $2 ils foient 
capables d' inſtruire le peupflfe0 5 


ON difoit auſſi, que faire de Ia AR de af kgs Lane une 


condition neceſſaire pour la reception des Ordres Mineurs, cetoit declarer 


en quelqye forte que le Concile n'etoit pas un Concile de toutes les Nations 
Chretienes, puiſque ce Decret ne pouvoit etre univerſel, ni obliger L Afri 


que, IAle, & une e grande pres: de TE,” ob, la = 8 N weſt 
point en uſage, _ 7 N 


En Allemagne Yon cenſura fort 1 fixieme S qui vita un ee 


de foi de la Hierarchie, terme etranger pour ne pas dire contraire A l Ecri- 


ture Sainte & à Vuſage de Vanciene Egliſe, & invente par un Ecriyain qui 


quoique de quelque antiquite eſt abſolument inconu, & qui quand il ſeroit 
conu doit etre regarde toujours comme un Auteur hyperbolique, qui ni 


dans ce terme ni dans pluſieurs autres de ſon invention ma Ete imite par au- 
cun autre de FAntiquite. L'on ajoutoit mEme; que fi Ton eũt voulu ſe 


conformer au ſtyle & A la conduite de Feſus Cbriſt, de ſes Apòtres, ou de 


Panciene Egliſe, on neut pas du ſe ſervir du terme de Hierarchie, mais de 


ceux de Hierodiaconie ou * ee 8 e t un | Miniſtere Wt non 


un Empire. 


Das la” able Pierre Paul Phe F Haiſoit de ces WONG: & =" | 


tres pareilles contre la doctrine du Concile le ſujet de toutes ſes predications. 


Il ne manquoit pas d'y relever auſſi toutes les conteſtations qui ſe trouvoient 
entre les Eveques, & il les decrioit autant qu'il pouvoit non ſeulement dans 


tous ſes diſcours, mais mEme dans les letres qu'il ecrivoit par tout aux autres 


Miniſtres Proteſtans & Evangeliques, qui les liſoient publiquement dans 


leurs Egliſes. Et quoique pit faire FEveque de Come par Yordre,du Pape 
& du Cardinal Moron pour le faire ſortir de ce pais, il n'en put An venir 
a 4 bout, nonobſtant qu'il y employit des moyens extraordinaires. 

A Tegard *du Decret de la Reſidence, dont on avoit tant parlé & tant 


exit, & qui ga encore ene det tout le monde, on n fort etone de 


; o 


. Vie. 25 au 22 Jul. 
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Canon qui fait-un article de 2 de la Hierar- ſur des mots, ſur tout lorſqu' ils ont paſſẽ dans 


chie, &c.] Cette reflexion ſoit qu'elle ſoit de 
Fra- Paolb ou de quelque autre paroit aſſez 
deplacẽe; puiſque ce n'eſt pas du nom de 
Hierarchie que le Concile fait un article de 


foi, mais de la choſe fignifice, c'eſt à dire e 


la neceſſitẽ de reconoitre les differens Ordres 
de Miniftres etablis dans PEcriture; favoir 
des Eveques, des Prétres, & des Diacres. 
Ce terme dl ailleurs quoiqu'employe d'abord 
par un Auteur inconu etoit conſacré dans 
5 liſe du temps du Concile; & il ne pa- 

ifloit aucune bonne raiſon de le changer, 

Puiſcy il etoit appuyẽ ſur d'aufli bons fonde- 
mens que ceux de Hierodiaconie & de Hiero- 
dulie, que notre Auteur paroĩt vouloir y ſub- 


— 


- 


un uſage commun. Le Concile n'a rien fait 


en ceci, que ce que toute Societe eſt en poſ- 
ſeſſion de faire; & c'eſt pouſſer trop loin la 
Critique, que Fr y trouver a redire. 

Vegard du Decret de la Reſidence - 
on fut fort eton# de voir, qu au lieu de * 
dee iſion cenfiderable que I on attendoit, le Con- 


cile avoit rien dit que ce que ſavoit tout le 
monde, &c.] Oeſt qu'on 8attendoit de voir 


declarer la Reſidence de droit divin; & le 
Card. de Loraine dans une letre à Breton fon 
Secretaire, Dup. Mem. p. 55 2, marque, que 


- r eviter les reproches de la plus vile popu- 


les Peres ſe virent obligez d'employer les 
termes de precepte divin, 8 ous 'avons itt 
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CONCILE DE TRENT E, L. VIII. 345 
voir qu au lieu de quelque deciſion conſiderable que Yon attendoit, le MDLXIII. 
Concile ravoit rien dit que ce que ſavoit tout le monde, que cetoit un 


ps pdobe de ne pas refider, lorſque. Pon n avoit aucune cauſe legitime de Fab Par 5 
enter; comme s il n'etoit pas evident par la loi naturelle, que Ceſt pecher 
que de ne pas Sacquiter de fa Gy e wy elle ſoit, lorſque Ton nen 
eſt pas legitimement empeche.”.. 8 2 
XXVI. Lex ſucces de cette Seffion rbipic entierement la bonne intelli- 
_ gence qu' il y avoit eu juſqu/alors entre le Cardinal de Loraine & les Eſpa- 
 gnols, qui ſe plaignoient que ce Prelat les avoit abandonez dans Paffaire de 
EInſtitution des Eveques & de la Reſidence, après leur avoir proteſts une 
infinite de fois, qu'il etoit de leur ſentiment, & leur avoir promis de faire 
tous ſes efforts pour faire decider ces points de la maniere dont ils le ſouhai- 
toient, ſans ſe relicher en rien. Ils ajoutoient, qui ils ne comptoient plus 
du tout ſur aucune des paroles qu'il leur avoit données, voyant bien qu'il 
Setoit laiſſeè gagner par la promeſſe que le Pape lui avoit faite de la Legation 
de France. Pour ſe juſtifier de ce reproche & de quelques autres qui lui 
faiſdient peu dhoneur, * le Cardinal diſoit, qu'on ne lui avoit fait cette 
offre que pour le rendre ſuſpect a ſes amis; & qu'il avoit refuſe d'ecouter | 
aucune propoſition, qu' auparavant on n'etit travaille a faire la reformation, 
que Lon deſiroit du Concile. Mais quoiqu il put dire, on n'eſpera pas de 
le voir tenir plus ferme ſur ce point qu'il avoit fait ſur les autre. 
XX VII. A peine eut on fini cette Seſſion, que les Legats, qui ſouhaitoient 
extremement de voir bientot la fin du Concile, propoſerent d'expedier ce 
qui reſtoit des matieres de foi, c'eſt à dire les articles des Indulgences, de Pin- 
yocation des SS. & du Purgatoire, de la maniere qui paroitroit la plus fa- 
cile & la plus courte. Pour cet effet ® ils nommerent dix Theologiens, fa- _ 
voir deux pour le Pape, deux pour la France, qui etoient preſque tout ce 
qui en reſtoit, deux pour I'E/pagne, & deux pour le Portugal avec deux 
Generaux d'Ordres, pour examiner entrieux comment 8 Y prendre pour re- 
TT bricvement les e des e 2 75 ces matieres. Après avoir 


„ oo anente 


a Viſe. Let. du 22 2 Jui, & Mem. du 5 Abdt, Þ b Id. Let. du = Toll 
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avis, dit il, que le decret commengit ainſ.. 
Car Juſqr« aux faquins & valets d Hitellerie 


en crie, qu'ici nous avons inſtitub une guerre 
entre Feſus Chrift notre Sauveur, & notre 


§. Pere. Cependant cet expedient contenta 
peu de perſones. Car les partiſans de la Cour 


| 4 Rome trouvoient, que les termes de pre- 


cepte Wivin etoient trop forts; & les Eſpagnols 
au contraire ſe plaignoient que le Card. de Lo- 
rains les avoit en quelque forte trahis, en con- 


ſentant qu'on omſt les termes de droit divin, 


quoiqu'il füt de leur ſentiment & qu'il criit 


la reſidence de droit divin auſſi bien qu eux, 


comme il le marque dans fa letre a Breton. 
Je tiens & crois fermement qu 'il eft ainſi, dit 


il, mais en ce temps il n'eſt pas beſoin den- 
Si on en veut ſavoir la 
raiſon, il nous dit, que c'etoit de peur de 
donner occaſion aux perſanes ps * . 
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primer un tel mot. 


Fo M. II. 


beaucoup de cheſes paſſies Se ſeandal, ier de 
la juſte abſence de beaucoup de Prelats, &c. 
Mais il ne nous en dit point une plus veritable, 


& qui etoit qu'il ne vouloit pas chagriner la 


Cour de Rome, dont les partiſans avoient en 
horreur la declaration de droit divin. Au 


reſte Pallavicin, L. 21. c. 13, calomnie ici 


groſſierement Fra- Paolo, lorſqu'il lui fait dire, 
que Pautorite de PEcriture & des Peres ſur ce 
point ne ſont que des exhortations A la per- 
fection, & que la reſidence n'a d' autre fonde- 
ment que les Canons qui ſont des loix Eccle- 
ſiaſtiques. Car ce ne ſont pas ſes propres 
ſentimens, mais ceux des enemis de Pobliga- 
tion de la reſidence de droit divin qu'il expoſe 
ainſi dans le ſixieme livre de ſon Hiſtoire ; 
& lui meme en pluſieurs endroits en parle 
comme d'une obligation de grout naturel & 
de droit divin. 


546 
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e FR matieres ils devoient enſuite propoſer dans la e Ge- 


far leſquels on formeroit les Canons en mEme- tem ps 


nerale leurs avis, 
u Mariage, afin d'expedier promptement tous ces points, 


qu'on traiteroit 


ſans ecouter les diſputes des Theologiens, comme on: avoit fait par le paſſe. 


Poux ce qui regardoit les articles de reformation * les Legats demande- 


rent au Cardinal de Loraine & aux Ambaſſadeurs Imperiaux & Eſpagnoli, 
s ils agreoient qu'on travaillat auſſi à la reformation des Princes; & ſur la 


reponſe quꝭ ils regurent, qu'il etoit juſte de remedier aux abus par tout on 


ils ſe trouvoient, ils joignirent le tout enſemble dans le deſſein de tout ter- 
miner dans une ſeule Seſſion. Mais PAmbaſſadeur d Eſpagne, qui ne ju- 


 geoit pas que les interẽts de ſon Maſtre s accommodaſſent de cette preci- 


* 


ne pouvoit eſperer d'eux &ils ma 


pitation, commenca a faire naitre mille difficultez; ' D'abord * il propoſa 
deflayer encore avant de finir le Concile d'y attirer les Proteſtans, parce 


qu'on auroit perdu fa peine s ils n'en acceptoient pas les Decrets, ce qu'on 
iſtoient eux- memes au Concile. Les Le- 


gats lui repondirent, Que le Pape avoit fait de fon c6te tout ce qui etoit en 


lui pour les y attirer, qu'il leur avoit ecrit des letres & leur avoit 'envoye 


des Nonces expres, & qu il ne pouvoit rien faire de plus pour rendre leur 


contumace notoire A tout le monde. Le Comte repliqua, Qu il ne deman- 


doit pas qu'on fit rien de plus au nom du Pape, etant certain que cela ne 


ſerviroit qu à les eloigner d' avantage; mais que la choſe ſe fit au nom du 


Concile, & que I 'invitation fut accompagnee des promeſſes qu'on jugeroit 


les plus omen 2 les attirer, & ſecondee du credit de I Empereur. Les 
Legats pour ſe debaraſſer du Comte lui dirent, qu' ils y penſeroient: : mals 


en meme temps ils firent part au Pape de cette demande, afin qu'il agit en 


 Eſpagne, tant pour arreter de ſemblables propoſitions, que pour perſuader 
au Roi de concourir à faire finir le Concile. 


Le Comte fit une autre de- 


mande, qui etoit que les Theologiens diſcutaſſent publiquement # a Fordi- 
naire les matieres des Indulgences, & toutes celles qui reſtoĩent à examiner; | 


| NE 141. 


. # 
# 


& il ſollicita les Peres, pour qu'on ne changett rien a la maniere de proce- 
der de peur de decrediter le Concile en negligeant d' examiner ces 5 


* 


en avoient plus de beſoin que tous les autres. 

L Pape averti de tout cela en fut d'autant plus indigns, qu vil avoit pa 
role de D. Louis d Avila & de Vargas Ambaſſadeurs du Roi d Eſpagne a 
Rome, que ce Prince conſentoit à ce qu'on terminit le Concile. Ainſi les 


ayant ar appeler il ſe plaignit aigrement a eux des e du Comte, 
| & leur 


d Viſc. Mem. du 19 Jun Pallav. L. 22. C i * 


Viſc. Let. du 19 Juil. 
5 Pallav. Lin 206101; I. 


© Viſc. Mem, {gr 19 Juil. 


NoTzs 


1 Les 5 peur /e debaraſſer du Comte lui 
dirent, qu'ils y penſeroient, &c.] Selon Palla- 
vicin, L. 22. c. I, les Legats refuſerent la 
choſe ouvertement, & repondirent meme 
nettement, que loin d'engager 'Empereur à 
le faire ils Pen-detourneroient de tout leur 


poffible. Cependant il paroit par les letres 
du Card. Borrom#e cites par Pallavicin, que, 


comme le dit Fra-Paols, les Legats en ecri- 
virent au Pape, qui n'entra pas plus qu'eux 


dans cette demande, & qui les confirma 285 


U 


le deſſein de 857 e Ceſt ce qui me 


feroit croire, que le refus donne au Comte 


de Lune n'avoit pas été auſſi formel, que le 
dit le Cardinal. Viſconti ne dit rien de la 
reponſe des Legats. Mais ce qu'il y a de 
certain, e eſt que ſoit que le refus ait ts plus 
ou moins poſitif le Comte de Lune laiſſa de- 


puis tomber cette demande, dont il ne fut plus 


queſtion ; & à I exception des Eſpagnols cha- 
cun ne chercha plus qua terminer le Concile 


auſſi FOO qu'il ſeroit FR 


au Concile, perſone ne defiroit plus que lui de les ramener à l Egliſe: Que 
lui & ſes predeceſſeurs Vavoient aſſez montre par tout ce qu' ils avoient fait 


CONCILE DE TRENT E, L. VIII. 
& leur dit, Que pour ce qui regardoit la demande d' inviter les Proteſtans 
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depuis xL ans pour les attirer à Trente, & par les Nonces qu'il leur avoit 
envoyez expres V regarder qu'il commetoit en cela fon propre honeur & 


celui du Saint Siege: Que pour y reiiflir meme plus efficacement il avoit 
employe la mediation de FEmpereur & celle de tous les Princes Catholi- 

ques: Qui il etoit convaincu que leur endurcifſement etoit volontaire, & 
qu ils s obſtinoient dans leur revolte de propos delibers: Qui il faloit penſer 
non plus a les reduire, ce qu'il jugeoit impoſſible, mais à conſeryer dans 


Yobeiflance ceux qui y perſiſtoient encore: Que tant qu'il y avoit eu quel- 


que eſperance de ramener ceux qui s etoient egarez, il avoit falu ne rien 
epargner pour les attirer par la douceur; mais qu'à preſent qu'il n'y avoit 


plus rien à attendre, il etoit neceſſaire pour preſerver les bons, d'entretenir 


la diviſion & de rendre les deux partis irreconciliables : Qu' il etoit de Pin- 
teret de leur Maitre que Von en uſat ainſi: Que ce Prince s appercevroit 


trop tard que cette conduite etoit neceſſaire, sil temporiſoit d avantage en 


FHlandres, & s il continuoit de traiter ces peuples avec trop de moderation: 
Qui il devoit conſiderer les bons effets qu'avoit produits la ſeveritéè avec la- 


quelle il en avoit uſe à ſon arrivèe en Efpagne; au lieu que s' il efit proceds 


— 


mement aux vues du Pape, qui ſe plaignoĩit 


plus lentement, & eũt cherche a s attirer Vamitie des Proteſtans par une 
conduite moins ri goureuſe, il eprouveroit les mEmes deſordres qui regnoient 
actuellement en France. Il ſe plaignit enſuite de ce que le Comte vouloĩt 
ſe donner Vautorite.de preſcrire la maniere d'examiner les matieres de The- 
dlogie, & de determiner lui-mEme quand elles ſeroĩent bien digerèes. En- 
fin il leur reprocha à eux-mEmes, qu' apres Vavoir aſſurè que Philippe con- 


ſentoit à ce qu'on terminat le Concile, les demarches du Comte de Lune 


avoient un but tout contraire. Les Ambaſſadeurs * ticherent d' excuſer le 
Comte; & ayant ajoute, que ce qu' ils lui avoient dit, que le Roi agreoit 


qu on mit fin au Concile, etoit tres vrai, il en parut ſatisfait, pourvu qu' ils 


Laſſuraſſent, qu'il auroit la liberté de le dire, lorſqu' il le jugeroit neceſſaite. 
Les Ambaſſadeurs y ayant conſenti, le Pape ecrivit a ſon Nonce en Eſpa- 
gne de dire au Roi, Qu il ne ſavoit pas pourquoi ſes Ambaſſadeurs parloient 


differemment à Rome & a Trente: Que ce qui importoit d'avantage, c'eſt que 
pendant qu'il faiſoit tout ſon poſſible pour Vobliger, tout devenoit inutile 
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par les demarches oppoſces qu on faiſoit du cõté de Sa Majeſté: Que pen- 


dant que le Concile etoit ſur pied il n'avoit pas la liberté de lui faire toutes 
les graces qu il ſouhaitoit: Que fi pour Vinteret de ſes Etats de Flandres, ou 
pour ceux de I Empereur en Allemagne, ces Princes attendoient quelque 


avantage du 8 ils devoient bien g etre convaincus par experience de 
la difficulte qu'il y 
„„ „„ = | | , male 


avoit de terminer quelque choſe à Trente : Qu au con- 


. 


a Anbaſſodeurs tdcherent diercuſer le que les Ambaſſadeurs de Philippe parloient un 


Comte, &c.] Non en approuvant ſes demar- langage tout different à Rome & à Trente, 
ches, ce que ne dit pas Fra-Pazlo, comme d'ecrire au Comte pour lui marquer la ſur- 
Fen accuſe Pallavicin, L. 22. c. I, mais priſe de ce Pontife, & pour lui faire part de 
apparemment en juſtifiant ſes intentions. leurs ordres, afin qu'ils puſſent agir en con- 
Cela ne les empecha pas cependant confor- formité. | 


* 


e 
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Erb Se Hig 


traire on pouvoit ſe prometre de lui toutes choſes, & qu'il ayoit ae den . 


: auſſi-to que le Concile ſeroit fini, denyoyer par toutes les Provinces pour 


pourvoir aux beſoins particuliers de chacune ; au lieu qu'a Trente on ne 
pouvoit faire que des reglemens generau, * 11 etoit mee 1 


d' accommoder aux beſoins de chacun. 


CxPEN DAN les demandes & les follicitations 4 Cocties \ TY avoicht 15 
mis la diviſion parmi les Peres. Les uns deſiroient, Que comme les mati- 


eres que Von propoſoit avoient EtE peu examinees par les Scolaſtiques, qui 
nen avoient parle que peu ou point du tout, on les diſcutat avec d'autant 


plus d exactitude, qu au lieu que toutes les autres matieres traitces deja dans 
le Concile avoient été auparavant decidees ou par d autres Conciles ou par 


les Papes ou par le conſentement univerſel des Docteurs, celles- ci au con- 
traire etoient encore dans Vobſcurits, & que fi on ne les eclairciſſoit pas à 
preſent, tout le monde diroit, que le Concile avoit neglige les choſes les 


plus neceſſaires. D' autres diſoiĩent au contraire, Que fi dans des matieres 


_ deja decidees auparavant il s etoit eleve tant de diſputes & rencontre 5 de 
— difficultez, combien plus devoit on apprehender, que dans des queſtions 
fort obſcures, & ſur leſquelles les Docteurs n'avoient encore repandu au- 


cunes lumieres, les recherches & les diſputes n'allafſent à Vinfini, fur tout 


: 2 cauſe du vaſte champ que fourniroient tant les abus que le defir de tirer 


de argent avoit introduits, que les difficultez qui naitroient de inferpreta- 
tion des Bulles, & principalement des termes de peine & de coulpe employer 


dans quelques unes, comme auſſi de la maniere d'expliquer comment les 
Indulgences peuvent s appliquer aux morts? Qu ainſi a Vegard de Particle 
des Indulgences comme de celui de Vinvocation des Saints il faloit fe con- 
tenter de parler de Vuſage, & negliger le reſte ; & que de mème ſur Var- 


ticle du Purgatoire il ſuffiſoit de condamner Vopinion des heretiques, par 
ce qu'autrement on ne verroit EW ge fin, & 15 5 Ton ne ee au- 
cCune difficultè. 55 „ 


1 


PEN DAN qu'on etoit and cata 65 os matieres qu 'on 8 pour 
les dernieres, les Legats reſolurent d expedier celle du Mariage, dans le deſ- 


ſein, s ils pouvoient, dabreger le temps de la Seſſion, & de la tenir au plus 


tard le xix d'Aotit. Ce projet agreoit fort au Cardinal de Loraine; qui 
ayant regu reponſe de France, qu'il devoit donner au Fape la ſatisfaction 
qu'il ſouhaitoit de Ventretenir a Rome, avoit reſolu de Sy rendre à la fin 


du mois d'Aodt, apres qu'on auroit tenu la Seſſion. Il avoit effectivement 
4 beſoin de &unir plus que jamais au Pape & à ſes creatures, non ſeulement 


par raport aux ordres qu'il avoit regus de France, mais encore parce que 
les Imperiaux & les Eſpagnols avoient pris de lui quelque lanes, Yepuis | 


oe qui s etoit paſſe dans la derniere Seſſion. 


XXVIII. Lex xxII de Juillet Von propoſa donc les Canons du mariage * 
aſſez peu differens de ceux qui furent arretez depuis. La plus grande alte- 
ration qui Sy fit fut, qu'a la remontrance du Cardinal de Loraine on ajouta 
le cinquieme, auquel on n'avoit point penſe juſque 1a, pour condamner les 
diyorces permis par le Code de Fuftinien, Cette addition ſe fit pour con- 


damner Ns des e 45 & les Peres 4 conſentirent d autant plus 


facilement, 
*Pallay, L. 22, c. 4. Vilc, Let. du 26 Jail . T. 8. p. 136 


"6'0'N CI E DE TR E N I E. L. Vill. 


tar, que ce nouveau Canon etoit Tonforms: ala on des Scola- 
: Agnes, & aux Decretales des Papes. 

Das le Canon où il etoit traité ds Gone pour ok Tadultere, kes 
| Daten, qui Vayoient forme &etoient abſtenus du mot d'Anathime, pour ne 
pas condamner une opinion: qui avoit été ſuivie par St. Ambros „% & par 
pluſieurs Peres Grecs. Cependant comme d autres enſeignoient comme un 
article de foi, que le lien du mariage n'eſt pas rompu par Vadultere, & 
que preſque tous les Peres du Concile etoient dans le meme ſentiment, on 
reforma le Canon en pronongant Anatheme contre ceux qui diroient que 


Tadultere rompt le lien du mariage, & que l'un des conjoints peut ſe ma- 
rier du vivant de nne _ ce ere 1 encore yy A comme 


a | le dirai en ſon lieu; | | 
ON expedia ae Sins 5 Dinos: Mitvantcy tous les autres 


es propoſez, Mais preſque tous les Prelats ne purent s 'empecher de | 
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toucher la queſtion des mariages clandeſtins, quoique ce nen fit encore ni 


le lieu ni le temps; & Fon we ib mene Na : voir les e 5 
er, ſur cette matiere. I 

XXIX. Lx xx1v du meme mois* on moe 4 bs e "A 
matin P 'Eveque de Cortone Ambaſſadeur du Duc de Florence: Ce Prelat * 
y fit un petit diſcours pour aſſurer les Peres du reſpec de ſon Maitre pour 


le Saint Siege, & offrir au Concile fa ſoumiffion & ſon ſecours ; a has on | 


ne lui repondit que par des actions de graces, | 
Dans la Congregation du ſoir b les . de Pei 3 Aden lie 
un Memoire de leur Roi, qui demandoit, Que les enfans de famille ne 
puſſent ſe marier fans le conſentement de leurs parens, ou que s ils le fai- 
ſoient il füt au pouvoir de ceux-ci de caſſer ou de confirmer le contract ſe- 
lon qu'il leur plairoit. Le meme jour © les Peres furent priez de donner aux 
Deputez la liſte des abus qu'ils avoient obſervez ſur 1 __ du mariage, 

_ AeREs que Von eut acheve d'opiner ſur les Cano ons, on propoſa deux 
autres arten An ci etoit ee 15 . 1 . ma- 


| jy . Vibe Let. au 26 6 J "Y 9 ad an. «1563 No I * > 01. Ibid;/Ne 137. Pallav. 
L. 22. c.1, Mart, L. 8. p. 8 0 Vie Let. du 26 . .. * Rayn. ad an. 1563. 
Nen 122. Dar: Nic, Were wk | %% 


l 


Fs : > — #- 3 


__ 1 e une . 9% 
avolt if ſuivie par St. Ambroiſe, & par plu- 
fteurs Peres Grees.]. Ce netoit pas St. Im- 


broiſe, mals Pautedr du Commentaire ſur la 
premiere epitre aux Corinthiens, qui paſſoit 
dans ce temps 12 pour un ouvrage de ce Pere. 


Ce Prelat y fit un petit diſcours . 4 
quoi on ne lui repondit que par des actions de 
graces.] Selon les Actes citez par Raynaldus 


PEveque de Cortone ne fit que preſenter les 


| letres du Grand A & il n'y eut ni diſ- 


W 


| | Tas tel 


3 Les 1 4. France N Fe un 


Memoire de leur Roi, qui demandiit, que les 


enfans de famille ne puſſent ſe marier ſans le 
conſentement de leurs parens, &c. ] Il deman- 
doit non ſeulement la caſſation des mariages 


des enfans de famille, qui ſe feroient ſans le 


conſentement de leurs parens, mais auſſi celle 
des mariages clandeſtins. Et a l'egard des 
mariages des enfans de famille, il requeroit, 


que fi on ne vouloit pas les caſſer abſolu- 


ment, au moins on. determinat un temps 
avant lequel ils ne puſſent contracter valide- 
ment fans le conſentement de leurs parens, 
C'eſt ce que Von peut voir dans Particle qui 


/ eſt raports en entier par Raynaldus Ne 137. 


& par l'Auteur du Journal public par le 
P. Martene. 
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. 
XXX. Sor le premier . tous les Peres mar unanimement en 


pen de mots pour la negative, fans faire aucune difficulte ; & a peine ecouta 


g on PArcheveque de Prague & I Evèque de Cing-Egliſes, qui 1 


d' y penſer Plus murement, avant que de rien determiner. 

Mals il n'en fut pas de meme ſur l'article des mariages n en 
Il y eut * cxxxvI voix pour leur caſſation, Lv11 pour leur validite, & x Pre- 
lats qui ne voulurent point 08742006 Le Decret fut forme à la pluralite 
des ſuffrages, & on y dec lara, quorgue les mariages clandeftins euſſent 
ts de veritables mariages, tant que [ 'Egl, % les avort tolereꝝ, & que It Con- 
cile pronongat anath#me contre ceux qui diſoient le contraire, neanmoins IE. 


gliſe les avoit toujours deteſtex: Aue maintenant qu ell voyoit les deforares que 


produiſbient ces Jortes de mart ages, le Synode declaroit, Que quicongue Aare 


navant ſe marierait ou ſe fiatceroit ſans trois temoins devoit etre tenu inba- 


bile d contracter, & que le mariage ſeroit declar# nul. Ce Decret etoit ſuivi 


d'un autre, od Fon ordonoit la publication des Bans, & Fon declaroit, 
Que fi quelque neceſſité obligeoit de les ometre, le mariage pouroit etre 
celebre pourvu que ce füt en preſence du Cure & au moins de cinq te- 


_— apres quoi on ne laiſſeroit pas de publier les Bans, avec ue: uh . 


communication contre ceux qui en uſeroient autrement. 
Mals ce grand nombre de Peres qui etoient pour la caffition 91 ma- 
riages clandeſtins etoient partagez eux-mèmes entre deux opinions, Fune 


de ceux qui croyoient avec pluſicurs Theologiens, que VEgliſe avoit le 


oouvoir de rendre les perſones inhabiles a contracter, 4 de ceux qui 

1i donnoient ſeulement le pouvoir de caſſer le Contract. Les Legats eux- 
memes ne s accordoient pas entr eux.“ Moron ne Sembaraſſoit pas quel 
parti Ion prit, pourvu qu'on decidit promptement la choſe.” Le Cardinal 


de Warmie etoit davis, que VEgliſe r'avoit aucun pouvoir ſar le matiage, 


& qu'on devoit tenir pour valides tous ceux qui etoient contracteꝝ du con- 
ſentement des parties, de quelque maniere que la choſe ſe füt faite. Enfin 
le Cardinal Simonete opinoit à ne rien innover, & ill traitoit de 13 5 90 
& de ſophiſtique cette diſtinction entre le contract & le mariage, & Ia 
torite que Von donnoit a IEgliſe fur le premier & non fur le ſecond. 
XXXI. Loxsqu'1L fut queſtion des abus du mariage, pluſieurs Prelats 
firent obſerver, Que les cauſes d empecher les mariages ou de caſſer ceux 
toient fi nombreuſes & ſi frequentes, qu'il y 
| avoit 


Fele, L. 22, 4. vir. Let, del, 5 "I Mem, tu 12 Aodt. 


No 


1 y eut CXXXVI voix i por leur caſſation 
& Lvir pour leur validite.] C'eſt ainſi que 
le raporte Viſconti dans fa Mite du 11 G Aodt. 
Mais dans celle du xxiv il marque CXXXIII 
voix pour la caffation & Lvi contre; ce 

Frs. Paal, a auſſi ſuivi un peu apres. Palla- 


vicin, L. 22. c. 4. dit, que les Legats dans 
une letre au Card. Borromee marquent cx ir 


voix pour la caſſation, & le reſts pour le ſells 


T E 8. 


timent contraire. Mais dans CY chap itre vIII 
il marque, que dans la troiſiẽ me Jefiberation, 
qui ſe fit ſur cette matiere, il y eut enfin 
CXXX111 voix contre ces ſortes de mari 

& L vi pour les maintenir. Ainſi il ſem Fe. 
que ce dernier nombre eſt le veritable, puil- 
3 à la fin . 
meme. 
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cContracte ces ſortes de mariages pat Vignorance de ces empechemens, ou 
par celle du fait, ou par oubli, venant enſuite a decouvrir la verits etoient 


remplies de troubles & de ſcrupules, & qu'il en naiſſoit meme une infinite - 


de proces ſoit par raport à la dot, ſoit fur la legitimité des enfans. On 
taxoit en particulier d'un grand abus VYempechement de Vaffinite ſpirituelle 


qui fe contracte dans le Bateme. Car comme dans certains endroits on 


prenoit juſqu'a xx ou xxx perſones pour Reine, & Want de e 
pour Mareines, qui felon la loi Eccleſiaſtique contractoient entr'eux une 


telle affinité, il arrivoit ſouvent qu'elles ſe marioient enſemble ſans en rien 
conoitre. Ceſt ce qui portoit pluſieurs Peres a ſouhaiter qu'on retranchat 


abſolument cet empechement, non qu il n'eũt Ete etabli pour de fort bon- 


nes raiſons, mais parce que les raiſons qui Vavoient fait etablir ayant ceſle, 


Fufage en devoit ceſſer en mEme temps, En effet, comme ils faiſoient 


obſerver, lorſque ceux qui tenoient les enfans fur les fonts & les preſentoient 


au Bateme etoient garans à VEgliſe de leur foi future, & obligez par conſe- 
quent de les inſtruire, il faloit pour sen acquiter lorſque les enfans en de- 


venoient capables, qu'ils converſaſſent familierement avec eux, comme auſſi 


N 


avec leurs parens & les autres Pareins ou Mareines; d'où naiſſoit entr eux 


une certaine relation qu on croyoit juſte de reſpecter & de joindre à toutes | 


les autres, dont par bienſeance on avoit fait autant d'empechemens du ma- 


riage. Mais comme par la ſuite tout ce qu'il y avoit de reel dans cette re- 
lation avoit ceſſe, & que les Pareins ou Mareines ne voyoient preſque ja- 
mais leurs filleuls ou leurs filleules, & ne prenoient pas le moindre ſoin de 


leur education, la raiſon de la bienſeance ne ſubſiſtant plus, il ſembloit 
qu on dit auſſi ſupprimer l' empechement qui en reſultoit. „ 
_ PLUSIEURS * etoient auſſi d' avis d ter tout à fait Vempechement qui 
naiſſoit de Taffinitè contractée par la fornication, & qui s etendoit juſqu'au 


{ 


avoit peu de mariages qui ne fuſſent ſujets à quelques uns de ces defauts, M PLxIII. 
& que ce qu'il y avoit de pis encore, c'eſt que pluſieurs perſones qui avoient "TID 
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On taxoit en particulier q un grand abus 
Pempechement de Paffinits ſpirituelle, &c.] 
Cet abus en effet etoit extremement ſenſible, 
beaucoup moins cependant par la nature de 
la choſe meme que Von pouvoit juſtifier à titre 
d' hens tet“ publique, que par les ſcrupules & 

les troubles de conſcience, que produiſoit 
apres les mariages la conoiſſance de ces ſortes 
d'empechemens, qu'on avoit etendus beau- 
coup au dela de leurs juſtes bornes. Auſſi le 
Concile ne fit il aucune dificults de les reſ- 


ſerrer; & peut- etre eit il fait encore plus 


ſagement de les revoquer tout à fait, puiſque, 
comme Va fort bien obſeryẽ notre Hiſtorien, 
les raiſons qui y avoient donnẽ lieu ne ſub- 


ſiſtoient plus. II eſt vrai, que l'on en dif- 


penſe {i facilement, que c'eſt une ſorte d' abro- 
gation. Mais comme il y a peu de diſpenſes 
qui ne s achetent, “obligation on l'on met de 
les demander donne lieu de 2 qu'il 
Va plus de cupidits que de veritable Religion 
dans la conſervation de ces empechemens, 
Je ne fais ce qui obligeoit le Conſeil de 


Charles 1x a demander qu'on retint tous ces 
degrez ou mEme qu'on y en ajoutit de nou- 
veaux : 28, Retineantur antiqui aut novi 
conſtituantur conſanguinitatis, affinitatis, vel 
cognationis ſpiritualis gradus, intra quos non 
liceat obtentu cujuſuis oy matrimo- 
nium contrahere, &c. Dup. Mem. p. 372. 
Mais quelqu'ait pu Etre le motif de cette de- 
mande, il eſt certain que le Concile fit ſage- 
ment de n'y avoir aucun egard, & de re- 
ſtraindre ces degrez au lieu de donner occa- 
ſion à une infinite de diſpenſes en les aug- 
mentant. _ | 

* Pluficurs etoient auſſi d avis d'oter tout d 


fait Pempichement, qui naiſſoit de L aſſiniti 
contractis par la fornication, &c.] Cet avis 


quoique le plus ſage ne prevalut pas. En 
reſſerrant cet empechement, comme fait le 
Concile, on a diminus les inconveniens mais 


' ſans les retrancher entierement. On ne doit 


pas condamner les intentions de ceux qui s 
ſont oppoſez, & qui peut Etre par 1a ont cru 
rendre ce crime plus rare. Mais — - 
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197 14 HASTOIRE DU: "7 
MDLX111, 3 FAY Car comme cet empechement, etoit FIERY Cetoit un 


— piege. pour ph, qui ſe rempliſſoient la conſcience de troubles, lorſ. 
qu'ils venoient Ale conoftre, & que celui qui en etoit la cauſe venoit à le 
leur decouvrir. Mais cet avis ne put prevaloir, parce que Von conſidera 
que quoique cet empechement füt ſecret, il ne laiſſoit pas d' V avoir des 
inconveniens, lorſque des choſes . Ton a cries fort en vienent a ſe 


decouvrir dans la ſuite, . 


D'auTREs diſoient auſſi par raport a aux — 1 na £ e ek Rr & d'af- 


finite, que comme on men tenoit plus le meme compte qu autrefois, & 


qu à peine A preſent les perſones de qualité ſe ſouvenoient du quatrieme de- 


76, il ſeroit aſſez à propos de reſtraindre Iemptchement de parents 


au troiſieme. Mais il y eut ſur cela beaucoup de conteſtations. Les uns 
etoĩent davis, que comme pendant pluſieurs ſiecles Fempechement de pa- 


rente avoit été etendu juſqu'au- ſeptieme degre, & qu Innocent 111 ſur des 
taiſons aſſez legeres, telles que la comparaiſon des quatre elemens, & des 


quatre humeurs dont eſt compoſe le corps humain, avoit retranche trois de 
ces degrez pour les reſtraindre uniquement à quatre, on pouvoit de meme 


les reduire à trois à preſent que on voyoit beaucoup d' inconveniens A les 


etendre au dell. Mais d'autres combatoient cette opinion en diſant, que 


Ton en viendroit bient6t A reſtraindre ces degrez encore d' avantage, & que 
2 Fon paſſeroit enfin juſqu à ne plus garder meme les degrez marquez par 


le Levitique, ce qui fomenteroit Vopinion des Lutheriens ; & ils conclu- 


dient qu'il y auroit du danger à faire quelque innovation en ce Point. 
Apres un long examen cette opinion prevalut ſur la premiere, 


we 


- PLusIEURs enfin etoient d'avis, que Von ne fit aucun changement dans 


ces defenſes, mais que Von accordãt aux * la facults den diſ 5 1 ; 
A + il 


5 
. 
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Levit. xvii, 


N 0 1 * 5. HO, EO 


4 ne e pas avoir 3 a eee 5 FI tant Fi | diſpenſes on \ rendoit la Joi 
il ſemble qu'il n'y auroit- pas grand mal 4 2 reſpectable, & on s ex poſoit moins aux 
retrancher tout à fait cet empechement, d' au- 


ons d'interet. 


tant plus que comme il n'eft fondẽ que ſur 
 Phonttete. publique, & que le crime eſt ordi- 


nairement ſecret, Phonetete publique ne pou- 
2 pas beaucoup ſouffrir de cette wen 


LY rake 52 a proper de 2 Pour: 


pechement de parents au troiſfeme.] Comme 


toutes ces choſes n ont point, EtE determin&es 
par FEvangile, & que ce ne ſont par conſe- 


ent que des points de diſcipline ou de pru- 

nce, il n'etoit queſtion que de ſavoir ce qui 
etoit plus ou moins convenable par raport à la 
diſpolition preſente de Egliſe. Dans ces ma- 
tieres les vues peuvent ètre egalement pieuſes, 
ſans Etre egalement prudentes. La conſer- 
vation d'un plus grand nombre de degrez pa · 


roiſſoit plus decente, & la ſuppreſſion de quel- 


ques uns ſembloit plus pratiquable. L'un & 
Fautre avoient leurs avantages & leurs incon- 
veniens. Mais il ſemble, qu'il y avoit moins 
de mal à reſſerrer ces empechemens qu'a les 
_ pong pave ” 'en e To: - 


Fame 


4 2 


2 5 que Pou pa ſeroit enfin juſqu's ne plus 
garder meme les degrez margquez par le Levi- 
tique, ce qui fomenteroit Popinion des Luthe- 


rien, &c.] L'apprehenſion ne ſembloit pas 
trop bien fondee, puiſqu'en ſe renfermant 


dans les degrez prohibez par la loi de Dieu, 
on pouvoit en fixer plus fortement l'obſervati- 
on par l'interdiction abſoliie de toute diſpenſe. 
Il paroit au contraire, qu'en donnant au Pape 
le droit de diſpenſer meme dans ces degrez, 
il y a bien plus de danger de vfoler la loi du 
Levitique, qu'en reſſerrant les degrez dans 
ces bornes fins laifſer aucun lieu aux diſpen- 
ſes. L'experience a confirme cette crainte, 
pu iſque l'on a permis quelquefois a Rome 

*epouſer les deux Sceurs ou les deux Freres, 
& les Neveux ou les Nieces, ce qui eft de- 
fendu par le Levitique. La erainte de fo- 


menter Popinion des Lutheriens etoit frivole 


& puerile. Car pourquoi ſe faire un principe 
de contredire les Lutheriens dans des choſes 
ou raiſonables ou du moins indifferentes ? 


& ils ſoutenoient, Qu il convenoit beaucoup mieux de leur remietre ce 
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pouvoir que de le reſerver à la Cour de Rome, parce que comme ils etoient 
plus a portee de conoitre les perſones & la verité des faits, ils etoient auſſi 
plus en etat de rendre exactement juſtice à chacun: Que Rome accordoit 
ſouvent des diſpenſes à des perſones inconues, & qui les impetroient par 
ſurpriſe, a cauſe que Veloignement des lieux Vemp&choit de faire les infor- 


mations neceſſaires; & qu'en rendant ce pouvoir aux Eveques on feroit 


ceſſer le ſcandale, que donnoit Vopinion on: etoit le monde qu on n'accor- 
doit ces diſpenſes qu'a ceux qui avoient dequoi les acheter. Les Eppagnols 
& les Franpois agirent fortement en faveur de cet avis. Mais les aliens 


FI 


diſoient, Que ces Prelats ne ſe declaroient fi ouvertement pour ce parti, que 


parce qu ils avoient envie de ſe faire tous autant de Papes chez eux, & 
qu'ils ne vouloient plus reconoitre le Saint Siege: Que la difficulté d'en- 
voyer à Rome, & la depenſe & la peine que coutoit expedition de ces di- 
ſpenſes avoient leur utilite, puiſque par 1a il ſe faiſoit beaucoup moins de 


= mariages dans les degrez prohibez : Qu'enfin fi on laiſſoit aux Eveques la 


liberté de diſpenſer, & que par là les diſpenſes devinſſent fi faciles, la pro- 


hibition des degrez deviendroit bient6t a rien, & que Fopinion des Luthe- 


riens prevaudroit enfin ſur celle de'V'Egliſe. Cette raiſon fut cauſe, que 
preſque tous les Peres ſe determinerent enfin à ordoner, qu'on ne diſpen- 


ſeroit perſone de ces empechemens que pour des cauſes tres urgentes; & cet 


avis fut appuye meme par ceux qui n'ayant pu obtenir qu on remit aux 
Eveques le pouvoir de diſpenſer, jugeoient qu'il etoit de Fhoneur de VEpi- 


ſcopat, que ce qui leur avoit ete refuſe ne füt pas accorde à d'autres. Enfin 
apres pluſieurs diſcours faits dans les Congregations, il fat reſolu de re- 


ſtraindre la parents ſpirituelle, & Vaffinite contractee par les fiangailles ou 
par la fornication,” & de reduire les diſpenſes à certaines bornes que Von 
murquers <n raportant les Dee e 


II yeut* quelque conteſtation fur le 1x chapitre, où il etoit defendu 


aux Superieurs de contraindre leurs Sujets par des peines ou des menaces a 


NO I E S. 


WO Dil conventit beaucoup mieus de leur I y eut quelque conteſtation fur be neuvi- g 


remetre ce pouvoir que de le reſerver d la Cour ime chapitre, oi il etoit defetidu aux Superieurs 
de Rome.] Cela eſt vrai par toutes ſortes de de contraindre leurs Sujets par des peines ou 


raiſons. La premiere, parce que l'on ne voit 
pas à quel titre on s' eſt oblige d'avoir recours 
à Rome pour des choſes, ſur leſquelles le Pape 
n'a pas plus de pouvoir que le moindre Eveque. 
La ſeconde, parce que les Papes etant moins 

a portẽe que les Eveques de conoitre les per- 

ſones & la verite des faits, ceux- ci ſont bien 
plus en etat de juger, sil y a veritablement 


lieu à la diſpenſe. La troiſiẽme, parce que 


Feloignement ne fait que donner lieu à la 
ſurpriſe & à la ſubreption, & par conſequent 
à la multiplication des ſcandales. La quatri- 
eme, enfin, parce que ces ſortes de diſpenſes 

ne regardant point l'interèt general, mais 
ſeulement celui de quelques particuliers, on 
ne voit pas par quelle raiſon les renvoyer au 
Pape, dont la ſuperiorité ne devroit ſe mon- 
trer que dans les affaires qui concernent Pin- 

teret commun de l'Egliſe. | 


Tom, IL | 


| fas cela eſt fondẽ ſur le droit naturel. 


des menaces d ſe marier, &c.] Ce reglement 
eſt tres equitable, puiſque rien ne demande 
plus de liberté que le mariage, dont depend 
{i fort le bonheur ou le malheur de la vie; 
& les raiſons de PEveque de Barcelone quoi- 
que ſpecieuſes ne parurent pas aſſez ſolides 


aux Peres pour faire changer autre choſe 


au Decret, que d'en retirer le nom des 
Rois & des Princes, non pour les exempter 
de Fobligation de Fobſerver, mais ſeulement 
par un certain egard de reſpect pour leurs per- 
ſones. Il peut bien arriver en effet quelque- 
fois, qu'un Prince pour le repos de ſon Etat 
puiſſe & doive empecher de contracter avec 
certaines perſones. Mais aucune raiſon na- 
turelle ni politique ne peut J autoriſer a forcer 
qui que ce ſoit à ſe marier contre ſon con- 
ſentement; & le Concile en le defendant n'a 
rien ordone que de juſte & d'equitable, parce 
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MDLX11t. fe marier, & od entre les Superieurs on ſpecifioit nommement ! Empereur 
— & les Rois. Guillaume Cafſador Eveque de Barcelone remontra, Que fon 
OTE * ne devoit pas preſuppoſer que les grands Princes ſe meElaſſent du mariage de 
leurs Sujets que pour des cauſes importantes & le bien public; & que les 
menaces & les peines ne font mauvaiſes que quand on les employe contre 
rordre de la loi; mais que quand elles y ſont conformes, elles ſont juſtes 
& irreprehenſibles. 8 il y a, diſoit il, quelque cas où le Superieur puiſſe 
juſtement commander un mar iage, il peut auſſi contraindre par des peines 
à le celebrer. Ceſt une choſe decidee parmi les Theologiens, qu'une 
cCrainte juſte ne rend point une action involontaire. II vouloit done, qu'il 
y efit une exception pour les cauſes legitimes, & que le Decret fut forme 
de maniere, qu il comprit ſeulement les Superieurs, qui contre la juſtice & 
Tordre de la loi obligent leurs Sujets à ſe marier; parce qu'il pouvoit arri- 
ver pluſieurs cas où le bien public exigeoit neceſſairement qu un mariage ſe 
contractàt, & qu'il ſerojt contre les loix divines & humaines de dire que le 
Prince ne pit ni le commander ni obliger 4 le contracter. II fortifia cette 
raiſon, par Vautorite de Paul Iv, qui le ſecond de Janvier MDLv1 fit de- 
fenſe par un Monitoire a Jeanne d Arragon femme d Aſcagne Colomne de 
marier aucune de ſes filles fans fa permiſſion, & declara que fi elle le fai- 
ſoit le mariage meme quoique conſomme ſeroit nul. Ce que ce. Pape 
homme d'ailleurs tres: eclaire & d'une grande probite n'eũt pas fait, fi les 
Princes n'eufſent pas eu le pouvoir de marier leurs Sujets Finteret du 
%%% ( 
fut approuvè de la pluſpart des Peres, & on retrancha en effet du Decret 
les noms de l Empereur, des Rois & des autres Princes. Mais il fut fort 
contredit ſur tout le reſte par cette ſeule raiſon, que le mariage * etoit une 
choſe facree ſur laquelle la Puiflance Laique ne pouvoit avoir aucune auto- 
rite; & que il y avoit quelque motif legitime de contraindre quelcun 4 
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Que le mariage etoit une choſe ſacrte ſur Et que pily avoit quelque motif legitine 


fets civils, 


taquelle la Puiſſance Laique ne pouvait avoir 
aucune autorite,] Il eſt vrai, que la puiſſance 
Laique ne peut avoir aucune autorite ſur le 
mariage conſiderẽ comme Sacrement. Mais 
comme il a d'autres raports tant a Fegard de 
la nature qu'a Fegard de la Societe, la puiſ- 
fance Laique conſerve toujours ſes droits à 


Ces egards; & ce que la Religion y a ajoutẽ 


ne depoiille ni les Magiſtrats ni les Princes 
de leur pouvoir à P'egard des raports qui les 
concernent. C'eſt pour cela que les Princes 
ont toujours Ete en poſſeſſion de ſtatuer fur 
ce qui concerne le contract civil & naturel ; 
& loin que Fautorite Ecclefiaſtique ait ane- 
anti ce pouvoir, ſes propres loix au contraire 
 n'ont eu de force ſur ce point que du conſen- 
tement des Princes. C'eſt ce qu'il ſeroit aiſẽ 
de verifier par un grand nombre de preuves; 
& C'eſt ſur ce principe que Von a toujours ſou- 
tenu en France, que le Prince a droit de for- 


mer des empechemens qui rendent les mari- 


ages nuls, du moins par raport à tous les ef- 


ulterieur, ce n'eft que 


de contraindre quelcun d ſe marier, cela ne 
pouvert ſe faire que par la puiſſance Eccleſia- 
fiique.] Il ne peut y avoir aucune raiſon de 
marier perſone contre fa volontè. Mais en 
ſuppoſant une cauſe legitime on ne voit pas 
pourquoi ce pouvoir n appartiendroit qu 'à la 
puiſſance Ecclefiaſtique, ou mEme par quel 
endroit il lui appartiendroit aucunement. 
Car ce qu'il y a de religieux dans cette action 
n'etant qu'une choſe accidentelle au mariage, 
qui eſt un acte purement naturel, J Egliſe ne 
peut avoir droit que ſur ce qu'il y a de reli- 
r & par conſequent ne peut forcer per- 

ne 2 ſe marier contre ſa volonte, puiſque 
cela n'interefle que le contract nature} ou le 
contract civil. Si VEgliſe a quelque pouvoir 
par la conceſſion des 
Princes; & loin de le lui attribuer à Pexclu- 
ſion des Princes Laiques, il faut reconoitre, 
qu'elle ne tire que d'eux le principal pouvoir 
qu'elle a dans ces matieres. 


OG NOE DE TRENT E, L. vn 

ſe marier, cela ne p 

fait raportẽ de Paul iv excita bien du mouvement dans la Congregation, 

Xx donna lieu enſuite à bien des diſcours. Les uns diſoient, que ce Pon- 

tife en ayoit agi ainſi non en,qualite de Prince, mais comme Pape, & qu'il 

avoit raiſon dien uſer ainſi contre 4/cagne Colomne ſon Sujet rebelle, de 
veur deſquels ils perſiſtat dans ſa contumace. Dautres diſoient, que le 

Pape comme Vicaire de Feſus. Cbriſt n'avoit point de rebelles par raport 

au temporel, & que ce ſeroit une opinion mal fondee de croire, que le 
Pape peut par ſon autorite Apoſtolique annuler les mariages autremeni 

quien vertu des loix ou de quelques Canons Univerſels; mais qu'on n'ap- 
porteroit jamais aucune bonne raiſon. pour montrer qu'il put agir ainſi con- 
tre des per ſones particulieres, & qu'il n'y avoit de cela aucun autre exem- 
ple. Quelques uns diſoient enfin, qu'on ne pouvoit faire aucun fond ſur 
de pareilles actions des Papes, qui montroient mieux: juſqu od on pouvoit 
porter abus de la puiſſance, que juſqu où Sen. etend Vuſage legitime. 

II n'y eut pas moins de difficulte, fur ce que le Decret s etendoit auſſi 
aux peres, aux meres & aux autres Superieurs domeſtiques, qui forcent 
leurs fils & leurs deſcendans, mais fur tout leurs filles a ſe marier. L'on 
conſideroit que c etoit une choſe bien dure d'en venir a Yexcommunication 
dans toutes ces ſortes de cas; & 3 ceux qui auparavant avoient ſoutenu que 
les enfans etoient obligez de ſuivre la volonte de leurs parens fur ce point 
inſiſtoient fort pour le contraire. Lon propoſa done un milieu, qui fut 
qu après avoir defendu ſous peine d'excommunication aux Princes & aux 

_  Magiſtrats de forcer leurs Sujets fur Particle du mariage, on exhorteroit par 


voye d avertiſſement les Superieurs domeſtiques à ne point contraindre leurs 
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fils & leurs filles de ſe marier contre leur volonté. Mais comme les 


L * N 8 5 * 8 4 * x 
o . * | Vi 


Teoes uns diſnent, que ce Pontife en avoit 
agi ainſi non en qualite de Prince mais comme 
Pape, &c.] C'etoit preciſement tout le con- 
traire, puiſque cette defenſe n'etoit faite à 


Feanne d'Arragon que comme Sujete du Pape, 


& de peur que les alliances qu'elle pouroit 
contracter ne nuiſifſent à la Pains pu- 
blique. Or ces ſortes d' interèts qui ne con- 
cernent que la puiſſance temporelle ne pou- 
voient regarder le Pape qu'en qualité de 
Prince, d autant plus qu'il eſt ſans exemple 
que les Papes ayent jamais exercẽ un pareil 
pouvoir ſur des perſones qui ne fuſſent pas 
leurs Sujets, & qu' aucun Prince n'eũt jamais 
permis qu' ils en euſſent agi ainſi ſur les leurs. 


Qui montroient micux juſqu v on pouvbit 


Porter Pabus de Ja puiſſancè, que juſqu o Sen 

etend Puſage legi or Rien . 4 n'eft 
plus equivoque que de conclure d'un fait par- 
ticulier au droit. Comme les Papes ne ſont 
rien moins qu'infaillibles dans leurs actions, 
ce que Paul iy a fait dans cette affaire ne 
tire point à conſequence pour ſavoir ce qu'on 
doit faire, Cependant pour le juſtifier ici, il 
ſuffit de reconoitre qu'il n'a fait que ce que 


TT. memes 
tous les Princes ſont en droit de faire, non 
pour forcer leurs Sujets à ſe marier contre leur 


volonte, mais pour empecher des mariages 
cContraires aux interets de leurs Etats, & dont 


depend ſouvent la tranquillitẽ publique. C'eſt 
donc comme Prince que Paul a agi, & non 
comme Pape, puiſque ce qu'il eũt fait en 
cette derniere qualite eũt Ete nul, fi Feanne 
@ Arragon net pas été de ſes Sujets. 

Et ceux qui auparavant avoient ſoutenu 


que les enfans etoient obligez de ſuivre la 


wvolonts de leurs parens ſur ce point inſiſtoient 


fart pour le contraire.] C'eſt A dire pour faire 


ſupprimer cette menace d*excommunication. 
Ce doit ètre le ſens de Fra- Paolb, ſans quoi il 
y auroit une ſorte de contradiction dans notre 
Hiſtorien, fi Yon traduiſoit avec Mr. Ame- 


lot, que ceux qui avorent ſoutenu que les enfans 


etcient obligea de ſuivre la volonte de leurs 


oe etoient oppoſez à ceux qui trouvoient 
F 


Vexcommunication dangereuſe. La ſuite du 
texte demontre que ces deux ſortes de perſones 
etoient de meme ſentiment, au lieu que felon 


Mr. Amelat les uns etoient oppoſez aux au- 


Ws... oy LX1 —. 2 ale infiſtoient toujours a dire, qu'il wetoit pas ue Coter af oy 


r 


— — — — ä — — " enact 4 *” 
* — — . ę—́àGͥw — a 
* - þ —_—_s NT ons . ah © 4 LY — — - 
OE PIE. * 8 
5 4 5 29. 5 — b - — * 
r - - — 8 _ ox 
- Fr _ . 


VL "OI Eu th we * „* ; 
8 . : E 1 N « I. * rg — 9 — « — 
>, n * a © * 8 — 
AB; ; WEE a * I Sa: : x — - 3 * 7 * 
„ 5 per = Ax 75 I ; 
> 35 EA. 4 B72 2 ? . 8 3 
» old 2 Mg. - XY 4 \ 
Z . be ; 3 4 8 
3 8 4 = 
* IX F - 8 
. 1 2 - 


4 N — 
93: — 2 
* N 
2 
25 x , 
£ N 
e 


1 
— Tons — 
— — — 8383 

eee, 

OY = "IIS 


biz 


* De * 
F ͤ A a ets ds % - * 
* . . — n 
. c = * 2 * 
. 18 * 0 1 v \ 0 by 
NS EG — N PP! ꝛ˙²öv ]?ĩ?é“ 


S 
Doo 

re 
. 

* 1 
ug! ? 


> 
ar 


4 
— 
— 


— 


r 
e ey; 24s 
3 


7; 2 i 
E 
4 5 ans 


OTIS 


y 
6H 
3 
* 
448 
32 
iP 
TY 
1 
up " 
74 
71 
8 „ 
21 7 
we 
4 
. 
1 
( 


83 
F 7 FE > 
. 
* e * 
1 
* e 
; 2 * 5 5 W 0 
1 1 1 8 0 1 R E D 9 oF 
= * x: A: * 


arens la puiſſance que Dieu leur avoit donnee fur leurs enfans, on convint 
4 la fin de retrancher tout à fait cette partie du Decret ; quoique VEvtque 
de Barcelone & quelques peu d'autres, quipenſoient comme lui, perſiſtaſ- 
ſent à dire, que comme Von etoit tombè d accord de ne point parler de 
Yautorits des parens & des Superieurs domeſtiques ſur les mariages parce 
que perſone ne conteſtoit ſur cela Pautorite paternelle, on devoit avoir 497 
meme conſideration pour celle des Superieurs politiques. 

Apxxs avoir fini les Congregations, dont la derniere qui ſe tint re cette 
matiere s aſſembla le xx xi de Juillet, on commenca'a Fentretenir en par- 
ticulier des matiages clandeſtins. Comme les deux partis perſiſtoient cha- 
cun dans leur ſentiment, il sen forma un troifieme qui fut pour ne rien de- 
cider ſur ce point, ſous prextexte que cette atiere ſuppoſant un dogme de 
foi, on ne pouvoit rien determiner pen nt qu'il ſe trouvoit combatu par 
un fi grand nombre de Peres, Cet avis mortifia beaucoup ceux qui etotent 
pour la caſſation de ces mariages, parce qu ils 8 r c etoit e Oter 
toute eſperance de pouvoir Vobtenir. -_ 5 
XXXII. Vers ce meme temps il ſurvint une etl qui quoiqu elle 
n Abet qu'un particulier ne laiſſa pas de faire aſſez de bruit. Les Peres 
deputez pour dreſſer le Catalogue des livres defendus ayant donne à exa- 
miner à quelques Theologiens un ouvrage de Barthelemi Caranꝛà Arche- 
| veque de Tolede, & ces Theologiens ayant raporté qu'ils n'y trobyoient rien 
qui füt digne de cenſure, la Congregation Vapprouva, & en donna une 
atteſtation authentique à la requete de Agent de ce Prelat. Mais comme 
le livre & Auteur etoient actuellement ſous la cenſure de VInquiſition 
d Eſpagne, le Secretaire Gaztelu en donna avis au Comte de Lune, qui 
en fit ſes plaintes à la Congregation, & demanda qu'elle retraQtat fon ap- 
probation. Comme ces Peres refuſerent de le faire, & qu ils ſoutenoient 


que leur 8 etoit Juſte; 1 ink de nn, ou à Tinſtigation du 
re | e 598 Comte 
py "Rag Ne . 
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woit avoir 1a meme 26 fuer ghtr Fat den 
Superieurs politi ust. ] C'eſt à quoi Von a eu 
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| 15 l Alis comme wo ws Prelats nent 
toujours d dire qu'il n'etoit pas juſte d'oter aux 


Parens la puiſſance que Dieu leur avoit donnie 
8 leurs enfans, &c.] II y a quelque choſe 

d'aſſez ſingulier dans la delicateſſe de ces Pre- 
lats, qui ne vouloient pas meme qu on ex- 
Hortat les parens à ne point forcer leurs en- 
fans A ſe marier contre leur volonté, ſous 
pretexte de la puiſſance que Digu leur avoit 
donnee ſur eux. Car puiſqu'il 'y auroit eu 


egard en ne nommant ni les Princes ni les 
parens, & en ſe contentant de deſigner en 
general Jes Seigneurs temporels & les Magi- 


rats. Peut-Etre © cependant qu en ſuppri- 


mant le nom de Princes on n'en eut pas 
moins intention de les comprendre ſous celui 
de Seigneurs temporels, puiſque Von ajoũte dz 
quelque" degri, dignite, & condition quils 


du mal dans des parens 2 forcer ainſi leurs ſoient, ce qui ſemble $etendre auſſi bien aux 


enfans, le moins que Von pũt faire etoit de 
les exhorter à eviter cette violence. Les 
ir pour avoir ainſi force leurs enfans eũt 
Ets bleſſer leur autoritẽ; mais jamais les aver- 
tiſſemens & les exhortations n'ont &t6 r 
dez comme prejudiciables à la puiſſance & 2 
e de ceux a Fegard de qui on les em- 
| fog EF 
Que comme Pon etoit tombi d accord de ne 
point * de Pautoriti des Parent === ON de- 


— 


Souverains qu'aux autres. Mais quoiqu'il en 


ſoit il faut que les Princes ayent cru n'ctre 


point compris dans ce Decret, puiſqu'il y en 
a peu qui ne ſe croyent en droit dans les cas 
od Etat ſemble intereſſẽ de faire uſage de 
leur autorite dans cette matiere, & de faire 
caſſer les mariages du moins des Princes de 


leur ang qui ſe font ſans leur conſentement. 


E DE TRE N 


T E, L. VIII 


4 So ou par 1 autre motif {© mit à parler contre le Decret, en t- MD XIII. 


portant differens endroits du livre, qu il ex pliquoit dans un mauvais ſens, © 
& ce qui etoit de pis encore, en attaquant le jugement des Peres, & en 
allant mEme juſqu'a rendre ſuſpecte leur conſcience. L. Archeréque de 


Prague en qualité de Chef de cette Congregation sen plaignit aux Legats 


tant pour fa propre juſtification que pour celle de ſes Collegues, demandant 
u' ils lui fiſſent faire reparation, & proteſtant qu'il n'afliſteroit plus à au- 
cun Acte public, juſqu's ce qu'on eũt fait a la Congregation une ſatisfaction 


convenable. Le Cardinal Moron, qui ſe rendit Mediateur dans cette affaire, 


accorda le differend à ces conditions, Que Ton ne donneroit point Fabtres 


copies de l'atteſtation; que de fon co0te I'Eveque de Lerida feroit une ſatiſ- 


faction verbale à la Congregation, & en particulier à H Archeveque de 
Prague ; & que de [nn & dautre Yon ne parleroit plus de ce differend 


En meme temps le > de Lune par des prieres auſquelles Agent de 


Caranaa ne put refiſter tim de es mains Patteſtation que lui avoit donnee 


h Congregation: & A ces ee 0 n 5 avoit fait cette 2 rg 


appaile.: 5 3 


XXXIII. Lite A : remirent rays aux Abena xxxVIII ar- 


| : 1 0 de reformation, afin d'en avoir leur avis avant de les donner à 
examiner aux Peres. Ces articles, pour des raiſons que je dirai apres, fu- 
ant partagez en deux parties, Pune pour la prochaine Seſſion, & re 


pour la ſuivante. Le Comte de Lune ticha par ſes ſollicitations d'en 


= bo autres Ambaſſadeurs a demander, que Ion prit des Deputez de chaque 
Nation pour examiner ce qu'il y avoit à reformer, parce que tous les arti- 


cles propoſez par les Legats ayant Ete'dreſſez felon les interets de la Cour 
de Rome, il etoit difficile. qu'ils vaccommodaſſent aux beſoins des autres 


pais. Mais le Cardinal de Loraine, & les Ambaſſadeurs de France & de 
Portugal 5 oppoſerent à la propoſition du Comte, ſous pretexte que chacun 
pouvoit dire ſon avis ſur les articles propoſez, & en propoſer meme d au- 
tres ſelon les beſoins, & qu'il ne faloit pas donner cette mortification au 


Pape & aux Legats, qui ne pouvoient entendre parler de traiter par Na- 
tions. Les Imperiaux' fe rendant eux-memes à ces raiſons, le Comte de 
Lune ſe retira en diſant, qu'il avoit bien des reflexions a "TONE fur es arti- 
cles qui avoient ẽtẽ propoſez. 


LI Cardinal de Loraine pour faciliter Tapete 2 U cette aftiite e con- 


killa aux Legats de retrancher de ces articles ceux_qu'ils prevoyoient ne 


pouvoir paſſer ſans beaucoup d'oppoſition, ajolitant que moins on traiteroĩt 


de choſes, & mieux Von sen trouveroit. Le Cardinal de Varmie paroif- 


ſant ſurpri: 


L' Auteur du Journal publié par le 


de cette conduite du Cardinal de Loraine, celui- ci, qui s en ap- 
an " ans pgs s etonoit de ne ul voir ee 1 meme ardeur & le 
„% To neme 


ES Vile. Fg PE 26 al Falls. L. 22. FY * b Viſc. Mem. du 2 Aodt. Pallav. 
| 5 C. 3. Vic. Let. du a Aodt. . . 


+ - NO T E 8. | | | * 
2 Is IA remirent r aus Ambaſ- roit par le Card. Pallavicin que un & Vautre 


| n XXXVITT articles de re P ſe trompent, puiſqu'on voit par les Actes du 
P. Mar- Concile auffi bien que par une letre du Card. 


tene n'en marque que XxxVi, Mais il pa- Borromde qu'il y en avoit x EI. 


To M. II. 175 | oC 
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MD LXI I. meme 3 qu l avoit PEP ede pour la naten, & 
1E IV. 


ajolita qu il la defiroit toujours egalement, & qu'il etoit dans la meme diſ- 
poſition d'y travailler avec vigueur; mais qu il avoit conu par experience 


que Ton ne devoit rien attendre de parfait ni meme de mediocre du Con- 
cile, & qu' au contraire toutes les tentatives de reformation tourneroient en 
mal. Il pria neanmoins le Comte de Lune de ne pas traverſer cette affaire | 3 


r de nouveaux delais, & que &il y avoit quelque choſe dont il ne füt pas 


entierement ſatisfait, & dont il voulit sexpliquer avec lui en {96-9 "Wall il 
nepargneroit rien pour lui faire donner toute forte de ſatisfaction. 


XXXIV. Lx xxx1 de juillet les Ambaſſadeurs mperiaux' donnerent 


; Fo premiers de tous leur reponſe par ecrit fur les articles propoſez. Ils y 
marquoient, Que deſirant une reformation univerſelle dans le Chef & dans 
les membres, ih avoient ajotite quelque choſe aux articles propoſez, & fait 
des remarques ſur quelques autres, & qu ils defiroient qu'on preſentat ces 
articles aux Peres tels qu ils les avoient reformez : Que comme PEmpereur 
tenoit une Diete à Vienne avec les Ambaſſadeurs de pluſieurs Princes d. 41- 
lemagne, on Ton traitoit de pluſieur 


ſupplioient les Legats de ne pas trouv 
nouveaux ordres de leur Maitre ils leur faiſoient quelques autres demandes: 


Que Pour le preſent ils ſe contentoient de requerir qu on ajoũtat aux arti- 
cles qu'on leur avoit remis les vIII ſuivans qu' ils y avoient joints, & qui 


:hoſes qui regardoient le Concile, ils 
mauvais, fi lorſqu' ils recevroient de 


2 1. Qu on fit une reformation ſerieuſe & durable des Conclaves: 
2. Qu on defendit toute alienation des biens Eccleſiaſtiques, & ſur tout 


"2 dans VEgliſe Romaine, fans un libre & ferme conſentement des Chapitres : 
3. Que lon ſupprimat les Commendes & les Coadjutoreries à future ſuc- 
ceſſion: 4. Qu on reformitt les Ecoles & les Univerſitez: 5. Que 'on or- 
donaàt aux Conciles Provinciaux de reformer les ſtatuts de tous les Chapi- 
tres, & qu'on leur donnit auſſi Vautorits de corriger les Miſſels, les Brevi- 
aires, les Rituels, & les Graduels non ſeulement de Rome, mais auſſi de 


toutes les Eglies : 6. Que les Laiques ne puſſent Ctre-citez A Rome en pre- 


| miere inſtance: 7. Que les cauſes ne fuſſent point tirces du fore Laique 


au fore Rcclefiaſtique ſous pretexte de deni de juſtice, fans s etre informs 
auparavant de la verité de la ſupplique ; 8. AG as 51 n X oy pap de 
Conſervateurs dans les cauſes civiles. Av 

Levxs obſervations fur les articles propoſez par les Legats « etoient en 
grand nombre, mais nous ometrons celles qui etoient moins importantes, 
pour ne parler ici que des plus conſiderables, telles que celles- ci, Que les 
Cardinaux fuſſent pris d entre toutes les Nations, afin que le Pontife Uni- 


verſel füt choiſi par des Electeurs de tout pais: Que les reglemens ſur les 


Penſions, les reſervations, & les Regres euſſent lieu non ſeulement pour 
Tavenir, mais encore pour le paſlc : Qu. on n'0tat point aux Empereu rs & 


aux Rois le privilege de baiſer l; Evangile à la Meſſe, puiſque c etoit à cux 3 
le defendre: Qu on declarat quelles font les affaires ſeculieres defendiies aux 


Eccleſiaſtiques, pour ne pas contrevenir à ce qui etoit deja preſcrit par le 
Decret de la Refidence : Qu à Particle qui defend d'im poſer quelque nou- 


Tres 
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res contre les Turcs & les autres Infideles. Quoique ces propoſitions fuſ- M D LxIII. 


ſent un peu dures à digerer, cependant elles n embaraſſerent pas tant les 
Legats, que la crainte qu ils en congurent, que la Diete de Vienne ne leur fit 
quelque demande extraordinaire pour le changement des Rits obſervez dans 
'TEgliſe Romaine, & la relaxation de quelques loix de droit poſitif, |, _ 


Dx troifieme d Aoũt les Ambaſſadeurs de France donnerent auſſi leurs 


remarques ſur les articles des Legats & voici a quoi fe reduiſoient leurs de- 


mandes les plus eſſentielles. Qu'il n'y evtit point plus de xx1v Cardi- 


; a naux, & qu on n'en creat point de nouveaux juſqu'a ce qu' ils fuſſent re- 
duits à ce nombre: Qu ils fuſſent pris de tous les Etats de la Chretienté: 
Qu il n en put avoir plus de deux d'un meme Dioceſe, ni plus de v1: 


d'une meme Nation: Qu'on n'en fit point au deſſous de xxx ans: Qu'on 


ne put elever a cette dignite ni les Freres ni les Neveux du Pape ou d aucun 
Cardinal vivant: Qu ils ne puſſent poſſeder d Evèchez afin qu ils puſſent 
eie toujours: aupres du Pape, & que leur dignite etant egale on leur aſſi- 

gnat a tous un egal revenu: Qu aucun Eccleſiaſtique ne put tenir plus d'un 


Benefice, & qu'on abolit la diſtinction inconue dans les bons ſiecles de 


Benefices ſimples & Cures, & de compatibles & incompatibles, & que ceux 


qui en poſſedoient actuellement pluſieurs choiſifſent celui qu ils vouloient 
gearder dans un terme court qui leur ſeroit marque: Qu on abolit les re- 


ſignations in favorem : Qu on ne defendit point de conferer les Benefices 


aux ſeuls Eccleſiaſtiques qui poſſedoient la langue du pais, parce que les 


loix de France excliioient fans aucune exception tous les etrangers des char- 
ges & des Benefices du Royaume : Que les cauſes criminelles des Eveques 
ne fuſſent Jamais Jjugees hors de France, etant un ancien privilege du 
Royaume, qu aucun Sujet ne peut Ctre juge ni volontairement ni par force 

hors du pas: Qu on rendit aux Eveques le pouvoir d abſoudre de toutes 

ſortes de cas ſans aucune exception: Que pour prevenir tous les proces pour 
cauſe de Benefices on abolit les preventions, les reſignations in favorem, les 
Mandemens, les Expectatives, & les autres moyens illicites d'obtenir des 
Benefices: Que la defenſe faite aux Clercs de ſe meler des affaires ſecu- 
lieres fut expliquee ſi clairement, qu'ils Sabſtinſſent pour toujours de toutes 
les fonctions qui ne ſont ni ſacrèes ni Ecclefiaſtiques' & qui ne ſont point de 
leur caractere: Qu on defendit les penſions, & qu'on abrogeat celles qui 
etoient deja etablies: Que dans les cauſes de Patronage en France on ne 


ſe departit point de Vancien uſage dadjuger le poſſeſſoire à celui qui eſt le 


dernier en poſſeſſion, & le petitoire à celui qui a un titre legitime ou une 
longue poſſeſſion: : Que dans toutes les Cauſes Eccleſiaſtiques on ne preju- 
diciat point aux loix du Royaume, qui attribuoient lejugement du poſſe efoire 
aux Juges Royaux, & celui du petitoire aux Juges Eceleſiaſtiques, mais 
non hoes: du Royaume: XX ne ks aucun Chanoine dans les Egliſes Ca- 
9 ö thedrales 
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8 5 1  ſeuls E cle aftiques qui edlen, la 3 la 1 Mai c'eſt cer tainement 
langue du 'pais.] L'Edition de Gentve porte une faute, | | 
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forme des Princes on terminat dans la prochaine Seſſion tout ce qui regar- 
doit la reformation de Ordre Eccleſiaſtique, & que Ion remit a la Seſſion 
ſuivante ce qui regardoit la dignite & Tantorics. des Rois & des Princes 5 
Qu enfin on ne determinit rien ſur o qui les regardoit qu après avoir ecoutẽ 
auparavant leurs Ambaſſadeurs, qui avoient rendu compte a leur Maitre de 
toutes ces choſes, & de tout ce qu ils avoient encore à propoſer. Cepen- 
dant quoique les Frangais euſſent fait des propoſitions ſi rigides, ils affe- 
Roient de dire indifferemment à tout le monde, & apparemment afin 
qu on le publiat, qu ils n inſiſteroient pas beaucoup ſur la pluſpart 
e 3 eee ne ie a 
porels du Royaume. "OY 5 
Ls Ambaſfadeurs 5 de Venif + als Sib as 3 3 on 1 
. du droit de Pe 


atronage fut congu de maniere quill ne donnat lieu a 
CL ne innovation, & ne prejudicift ni à leurs droits ni A ceux des Princes; Y 
| & by Ambaſſadeurs de Savoye & de Toſcane firent les memes inſtances. 
XVXXV. Dans le meme temps I Empereur chargea ſes Miniſtres de . 
. he d'obtenir des Legats, que dans la reviſion des livres defendus, dont on 
devoit faire une liſte, on n'y inſert pas les Reces des Dietes d. Allemagne, 
qui avoient 6t6/ deja defendus par Paul Iv; & ce Prince ſe plaignoĩt avec 
quelque aigreur de ce qu au lieu de traiter des affaires de I Egliſe, le Con- 
cile youlut ſe meler de regler la police de I Allemagne, & donner par 18 oc- 
caſion aux peuples qui ſe gouvernoient par les loix de ces Dietes de & eloi- 
gner malgre eux de FEgliſe Romaine. Les Legats re tepondirent aux Am- 
har = Amen de Prague, qui etoit à la te * Ia Con 
gee de cette affaire, cot dien $i} voi ney qu de ces 
; que quan ene pas du nombre ez 84 te 
: Imperiale pouvoit ſe repoſer de cette! affaire yk fon auer . 
e Pape auſſi bien qu eux ſeroĩent diſpoſez en tolites on ons 
der en dau ce 2 oy ay Ernie de 8a 8 * fl, 
etoit tres content deto us 8 W & 
mandoit ſeu t que Ton changeãt quelques pacoles, ou parce 
quelles etoient trop obſcures, qu parce qu elles lui paroifſoient ſuperflues. 
Il touchoit enſuite tous les articles“ qui augmentoient Pautorits des Eve-. 
ques, & les exprimoit d'une maniere qui paroiſſo it ne faire aueun change- 
ment eſſentiel, mais qui reellement tendoit plus à reflerrer cette autorité 
qu'a Tetendre. Il infiſtoit à ce qu on traitit de la reformation des Conclaves 
diſant, que le Roi Catholique le deſiroit. Il demandoit auffi, qu on dif- 
| . a une autre Seſſion la reformation des Princes — & apres avoir 
of Ba ES | . . e 


* 1. Tad du 12 lebe, J aan. 
1d. Mem, qu 2 Aodt. 14 1e 0 & du 19. | 


N 0 T E 3 | 


Nen ne fi aucun ene dans ler Janvier, dont celles- ei fant reſqu 
Egli. iſes Cathedrales au de Mur de Vage de tires, la xxv11 portoit, Due Ven ne - ehoiſit 
XXXV ant.] Il y a ſans doute ici une faute. point de Chanoines au deſſous de xxv ans. 
Car dans les demandes de Charles 1x pre- 555 Mem. p. 372. Ainſi il y a apparence 
ſentẽes aux Legats des le commencement de qu'on a mis ici xxxyvy . xx v. 


de ces | 


— OE 
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articles qu ils avoient propoſez, ils deputaſſent des Peres de chaque Na- 
tion qui recueüilliſſent ce qui leur paroiſſoit neceſſaire pour la reformation 
de leur propre pats, afin que le Concile pitt ſe terminer a la ſatisfaction de 
tout le monde. Le Cardinal Moron repondit au nom de tous les Legats, g 
Quils ne pouvoient conſentir qu on procedit d'une autre maniere, qu on 
na voit fait juſqu alors en traitant des autres matieres. Sur cela il ſe dit beau- 
coup de choſes de part & d autre. Le Comte ſe plaignit de la ſervitude 
du Concile ; & le Cardinal pour montrer ſa liberté dit, que perſone ne 
pouvoit ſe plaindre qu'on Veit empeche de parler. Le Comte repliqua, ; 
_ Quiil ne pouvoit pas croire qu ils euſſent rien fait indigne deux; mais que 
cependant il-ne pouvoit pas £empecher de leur dire, qu'on avoit afſez mur- 
mure des Congregations particulieres qu on avoit faites quelques jours aupa- | 
_ ravant, & qu'on avoit ſuppoſe. ne $'<tre tenües que pour briguer les voix. 

Moron pour juſtifier les Legats dit, Que dans la diverſits de ſentimens il 


etoit de leur devoir d'entendre la verite, & de tacher de concilier les dif- 


ferends, afin que les:choſes: puſſent ſe decider unanimement. . Cela va fort 
bien, repliqua le Comte, mais pourquoi appeler tous aliens & ſeulement 
deux ou trois Eſpagnols & autant de Frangors, qui ne penſoient pas comme 
les autres de leur Nation? Ca été, repondirent les Legats, pour garder la 
Proportion, y ayant dans le Concile plus de cL Taliens, & toutes les au- 
tres Nations ne faiſant pas enſemble plus de Lx. Le Comte paroiſſant i 
rendre à cette raiſon n'inſiſta-pas d'avantage ; mais apres s etre retire il dit 4 
ſes Prelats, Que par le commencement de leur diſcours les Legats avoient 
voulu faire entendre qu'on ne devoit tenir aucun compte des Nations, mais 
qu'en le finiſſant Us awoient Hel fait voir qu 28 en apoßent tours tenu 
: . . 


XXXVII. 3 33 2 5 & les 3 83 e 
entr eux ſur les Memoires des Ambaſſadeurs, comme auſſi pour metre les 


| articles de reformation dans Tetat ou on vouloit les propoſer aux Peres, & 
pour deliberer. fur Vordre: que Fon garderoit en en traitant. Le Cardinal 
dA Loraine, qui conformement aux nouveaux ordres qu'il Jyoit recus de fa 
Cour d'appuyer de concert avec les autres, Ey&ques de France les vues du 


Pape, ne penſoit qu'à ſatisfaire les Legats, . propoſa de ne point laiſſer 
opiner ſur tant de choſes à la fois, mais de les diſtribuer en differentes par- 


ties ſelon les matieres, & de ne faire parler ſur une des parties, qu après 


avoir fini Fautre. Il fut d avis auſſi, que Pour accelerer la Seſſion on laiſſat 
d' une part les choſes qui paroiſſoient avoir quelque difficults, & qu'on ne 
decidat que celles dont tous les Peres ou la plus grande partie conviendroient; 


cles qui ne plaiſoient pas aux Ambaſſadeurs. 


XXXVIII. LoNZzIxNMRH on commenqa a tenir les Congregations pour | 


arrẽter les Canons & les Decrets du Mariage. Mais lorſqu'on vint à deli- 


| berer ſur ce qu avoient propoſe les Frangors, de declarer nuls les mariages 
des enfans de famille contractez fans le conſentement de leurs parens, les 


n ai 8 6 trouverent d'abord e. Le Cardinal de LAOS) 


; 9 1 
„„ » Viſe, Mem. du x6 Aout. *16. Let. dug Aoitt 


114. Mem. du 2 & Letre du 5 Aoüt. Pallav. 22. c. 4. 
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PR 


| MDIAXI3. 


* 
— 


& que ſur tout on ſe gardat bien de propoſer au commencement les arti- | 


Pie IV. 


*. * 8 
r * 


= : | 
5 \ 
| | 

| .ꝗl 8 

| | N DEXIII. 2 a 1 caſſation, allegua differens endroits de 8 Pr at- 

1 Pi Iv tribiient aux peres le pouvoir de marier leurs enfans, & les exemples des 

1 7 mariages des Patriarches aac & Facob. II cita les loix Imperiales tirèes 

Fl des Inſtitutes & du Code & faites par des Princes Chretiens de glorieuſe 

b 1 4 memoire, comme auſſi deux Canons citez par Gratien, lun ſous le nom du 
i Pape Evariſte, & Fautre ſous celui d'un Concile de Carthage; & il finit f 
#1 5 we un expoſe de tous les deſordres qui naiſſoient de ces ſortes de mariages. | 
#4 __- L/ARCHEVEQUE d Otrante qui parla pour le ſentiment oppoſe dit, Que 

3 | ce ſeroit donner aux Laiques de Vautorits ſur les Sacremens, & leur faire 

f LW _ croire que le pouvoir annuler les mariages vient de la 8 paternelle 

I N BX.!e non de [antorite Eccleſiaſtique: Que de plus un tel L ſeroit dire- 

k | | | ctement contraire a VEcriture, qui dit expreſſement, que Home guitera 

| g ih pere & ſa mere pour | joindre d ſa femme: Qu'aVegard des i inconveniens 

ij on donneroit lieu à de beaucoup plus x ands, en ſoumetant les enfans au 

1 pouvoir de leurs peres dans toutes les choſes qui regardoient la conſcience; 

& que ſi un e ne conſentoit TR au mariage de ſon fils, & que celui- 

Wl ci neũt pas le c e Wah inence, il ene, Fon une _—_ _ 

4 e e . | 

| ; Ds xx1x Fenty qui at ow vets Congregation a 54 eut Xxx voĩx 

| 50ur ne point toucher à cette matiere, Une partie des autres approuva le 

0 2 ecret fans reſtriction; mais quelques uns furent pour le reſtraindre * 

11 „ „„ 1 de xx ans pour les gargons, & à celui de xv111 pour les filles, 

14 . XXXIX. A la fin de la Congregation *les Ambaſſadeurs de Veniſe Heme 
"i lire un Memoire qu? ils preſenterent au ſujet du Canon qui regardoit les di- 
1 vorces, & od ils repreſentoient, Que leur Republique poſſedant les Iſles de 

44  Chypre, de Candie, de Corfou, de Zante, & de Cephalonie remplies de 

J. Erecs, qui depuis un temps immemorial etoient dans la pratique de repudier 

1 leurs femmes pour cauſe d 'adultere & dien epouſer dautres, ſans que 5 

mais aucun Concile les eũt ni repris ni condamnez pour cet uſage, quoiqu il 

1 fut conu de toute VEgliſe, il n etoit pas juſte de les condamner en leur ab- 

| ſence, puiſqu'ils n'avoient point et appelez au Concile: Qu ainſi! ils pri- 

i | _ oient les Peres de former le Canon de maniere qu'il ne leur portdt. aucun 

| / prejudice. Les Legats ayant regu ce Memoire le firent propoſer fans Vexa- 

if miner de plus pres, ce qui excita quelque murmure parmi les Peres. Dans 

| | la Congregation ſuivante quelques uns à Voccafion du mEme point repete- 
11 rent encore, Mn n'etoit 1 juſte de ea les Tres "one 00 avoir ni 

. | "oli ni citez. rcheveq 4 

q 1 Mn rie * wy , Mem, 4 12 ; Aol, baus, L. 22. c. 4 Rag d 
= | 18635 No 15 1. | | * 
6. 4 9 E 6. | 

2M ; 1 Ou rain tt privien # Peres de former anathematize non ceux qui ſuivent une e autre 

1 le Canon de Bealee = i ne leur portat aucun pratique, mais ceux qui condamnent celle de | 1 
1 ̃ Prejudice] Je ne ſais ſur quel fondement FE liſe Romaine. Il eſt vrai, que notre 
a1 15 Pallavicin accuſe ici Fra: Pa A'avoir mal Hiftorien ne dit pas, que ce furent les Am- ; 
ol repreſents. la demande des Fenitiens, Car baſſadeurs Venitiens qui propoſerent d'eux- p 
| loin de marquer qu' ils ſouhaitoient la reforme memes cette nouvelle forme; mais Pomiſ- 0 
i | du Canon en general, il dit expreſſement, fion eſt peu eſſentielle, & il eſt ridicule de 1 
W du ils demanderent qu'on le tournft d'une au- taxer un-Ecrivain de mepriſe, parce qu'il q 
7: tre maniere ; & que pour les fatisfaire on lui n hay 0a: tout * le SOT le 8 cir⸗ 9 

donna 12 forme 2 a 3 & ol Ton conffan conflancit, | m 


f 
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voit pas parler ainſi, puiſqu'ils etoient cenſez compris dans la citation ge- MD LXTII. 
nerale de tous les Chretiens. A cela le Cardinal de Warmie ajouta, Que le © dl 


Pape avoit invite en particulier le Grand Duc de Moſtovie, & que quoi- 


qu il ne ſit pas gil avoit invite les autres Grecs en particulier, on devoit ne- 


anmoins ſuppoſer que toute la Nation etoit invitee & meme ſpecialement; 


| _ __ outre que, comme Pavoit dit FArcheveque de Prague, la citation generale 
de tous les Chretiens etoit ſuffiſante. Ainſi les Legats ordonerent au Se- 


cretaite de retrancher de la Requete des Ambaſſadeurs Vendroit où il etoit 
dit, que les Grecs navoient pas ee appeleg. Mais tant pour fatisfaire ces 
Ambaſſadeurs, que par egard pour ceux qui inſiſterent de nouveau à de- 
mander qu'on ne pronongat pas Anatheme contre une opinion defendue 


par St. Ambroſe, on prit ce temperament, qui fut non de condamner ceux 


qui difoient que Fadultere rompt le lien du mariage, & qu'il eſt permis 
den contracter un autre, comme le pratiquent les Orientaux felon la do- 
ctrine de St. Ambroiſe & des Peres Grecs; mais d' anathematizer ceux qui 
diroient comme les Lurberiens que VEgliſe ſe trompe en enſeignant, que 


Tadultere ne rompt point le lien du mariage, & qu'il n'eſt pas permis d'en 


ontracter un autre, Ce temperament fut approuve unanimement, & plu- 


fieurs le goũterent d'autant plus, qu' ils difoient, que le Concile n'ctoit af. 
femble que pour condamner les erreurs des Proteſtans, & non pour exa- 


miner les opinions des autres Nations. Seulement il y en avoit quelques 
uns qui avoient peine à concevoir, con ques 


me ils yoyoient, que tan 
„ ooo 49 + p 
XL. Comme pour la deciſion de la queſtion qui regardoit le mariage 
des enfans de famille, il faloit ſavoir auparavant fi VEgliſe pouvoit annuler 
les mariages, tout le monde en opinant rentra de nouveau dans cette ma- 
tiere, quoiqu on eũt deja opine ſur ce point, & que, comme on Va dit, le 
Decret en eũt été forme, Le Cardinal Madruce fut pour la negative, 
qu il appuya par beaucoup de preuves & de raiſons, ajoutant, qu'il ſoutien- 


droit la meme choſe dans la Seſſion. Les Cardinaux de Warmie & Simo- 


nete ſe declarerent auſſi pour le meme ſentiment. Mais ce qui augmenta 
la confuſion fut, que Lainès General des Fefurtes * fit courir un Ecrit con- 


tre la caſſation de ces mariages, qui affermit pluſieurs dans cette opinion, 


1 


Pre IV. 


| omment on pouvoit eondamner ceux 
qui diſoient que VEgliſe ſe trompe en enſeignant une opinion, fans con- 
damner en meme temps la doctrine contraire 4 cette opinion. Mais com- 
2 de perſones favoient concilier cela, ils n'y firent 


& qui fit que dans les Congregations on commenqa à diſputer les uns con- 


tre les autres avec. tant de prolixité que les Legats furent preſque d'avis 


d' ometre 


Vic. Mem, du 12 Aoi, b Id. Ibid, _ | 
, ou vl e 
geulement il y en aboit quelque uns, qui toleroit. Par la premiere forme on elt fait 


avoient peine d concevoir comment on pouvoir une loi de la of ay des Egliſes d'Occident; 
condamner ceux qui difoient qu? FEgliſe ſe & par la ſeconde Rome maintenoit ſeulement 


trompe en enſeignant une opinion, ſans condam- 


ner en meme temps la doctrine contratre, &e.] 


Je m'etone que quelques uns euſſent aucune 


diſßcultẽ ſur cela, puiſqu'3] y a bien de la 
autre. Selon la pre- 


difference entre Vun & 1 
miere forme du Canon on condamnoit l'opi- 


nion des Grecs, & ſelon la ſeconde on la 


ſon uſage ſans condamner le contraire. II 
neſt donc pas auſſi difficile, que le dit Fra- 


Paolo, de concevoir comment on pouvoit con- 


damner ceux qui diſoient, que PEgliſe fe 
trompe en enſeignant un article, fans con- 


damner en meme temps la doctrine contraire. 


1 


— 
r 
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NMPDITXIII. duchette cet . pour ne point arreter la Seſſion, d autant 8 que t 


| Pix IV. 


= VEveque de Sulmone propoſa le premier d'agiter PO une Congregation 


Generale, ſi cette matiere appartenoit au dogme ou 4 la reformation. L'E- 
| veque de Segovre, qui parla apres lui, fit un tres long diſcours pour mon- 


trer, qu'elle n'appartenoit pas au dogme, & que par conſequent la plus 


grande partie des Peres s etant declarèe pour la caſſation, le Decret devoit 
Etre cenſe pour arrete.. +» L'Eveque de Modene appuya le meme avis ajou- 

tant, que traiter cette matiere en forme de dogme n'etojt autre choſe que 
fermer la porte à toute forte de reformation ; parce que ſur chaque article 
on pouroit ſuſciter la mEme. difficulte, & demander fi J Egliſe avoit ou n'a- 
voit pas d autoritè fur le point particulier dont il s agiroit, ce qui ſeroit 


metre des armes dans la main des Heretiques, & 0ter a V.Egliſe toute ſon 


autorits,” n'etant pas juſte qu elle mit la main aux choſes ſur leſquelles il y 
avoit lieu de douter que s etendit ſon pouvoir. Il fe plaignit en meme 


temps, que cette queſtion eũt étè propoſte par ceux li memes qui devoient 
la tenir pour claire & pour decidee. | Cet avis fut tres bien recu de ceux 
qui diſoient, Qu on ne devoit j n en diſpute fi I Egliſc peut ou ne 


peut pas quelque choſe; mais que comme Zoure puiſſance auoit ere donnee 
a Jeſus Chriſt dans le Ciel & fur la terre, & que le Pape ſon Vicaire qui 
en avoit recu une pareille la communiquant au Concile G 
tenir pour certain, que le Concile avoit le pouvoir de faire tout ce qui etoit 
utile, ſans metre en queſtion ſi cetoit un dogme ou non. II plut auſſi 


ral, on devoit 


beaucoup by ceux qui defiroient Fexpedition-du Concile, à la concluſion 


duquel ils voyoient que la difficultè formee. metoit obſtacle & cauſoit du 


ſcandale. C eſt pourquoi les Legats & les principaux Prelats aliens agi- 


rent en particulier pour empecher qu'on ne parlat de cette matiere, etant 
inutile d'en traiter avec les Frangois & les Eſpagnols qui etoient tous pour la 
caſſation des mariages clandeſtins. Il ſe tint donc diverſes Afſemblees de 
Prelats & ent eux & avec les Legats ſur cette affaire, & on y conclut non 
ſeulement de ne pas metre ce Decret parmi ceux de docttine pour ne pas le 
laiſſer regarder comme un dogme, mais encore de n'en pas faire un chapitre 
ſeparè de peur qu'on ne pũt ſoupconer qu'on feùt jamais regarde comme cel, 


& ſeulement de Vinſerer dans quelcun des chapitres de la Reformation. 
Pour faire meme diſparoitre encore F< avantage toutes les difficultez, on re- 
ſolut de former le Decret de maniere qu'on ne parũt point y traiter de 


deſſein forme de cette matiere, mais de le drefſer de fagon que dans le pre- 


mier Sha des wh 0 ou Fn. renouveloit la n des * 
= * Vit Mem. a 16 Aoi. E Mae. 5 xiii, -18, © Hs 


; E t que le Pape ſon Vicaire, qui en a regu une minẽ par Ia toutes les divitons & les 8 


| 5 par 


2 la communiquant au Concile General, 
&c.] Comme c'eſt là une des maximes fon- 
damentales de la Theologie Romaine, on la 
voit ſouvent revenir dans nos controverſes, 
afin de trancher toutes les difficultez à la fa- 
veur de cette pretendue puiſſance du Pape. 
Ceſt dommage, que toutes les Nations 
Chretienes n'ayent pas adoptẽ cette doctrine 


* 


Mais on les termine mal, quand c'eſt ſur un 
principe auſſi faux & auſſi temeraire que celui 
d'ęgaler la puiſſance d'un Miniſtre faillible à 
celle d'un Legiſlateur infaillible & divin. 


Etablir des opinions vrayes d' ailleurs ſur des : 
paradoxes auſh etranges, c'eft s expoſer à les 


faire _ e 1 leur e aucune 


| he og lite. 
dans la meme e ; on elit bient6t ter- 


1 3 3 3 : 
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par Imucent 111, mais negligee depuis, & od Von marquoit toutes les autres 
_ conditions neceſſaires pour donner une forme authentique au mariage, on 
ajoũteroit en deux mots & comme en paſſant, uon anmloit les mariages 
Faits autrement, ſans rien dire d avantage. Le chapitre fut donc forme 
dans ce ſens, & touche & retouchè pluſieurs fois, mais toujours d'une ma- 
niere ſi embaraſſce, que les dernieres corrections laiffoient toujours plus de 
difficultez que les premieres. Entr' autres alterations que Von fit à ce chapi- 
pitte, une des principales fut le changement d'un point deja etabli, com- 
me on Ta dit, & qui etoit que Ia preſence de trois temoins etoit ſuffiſante pour 
ba validite du mariage, au lieu i a la place d'un des temoins on ſub- 
ſttitua un Pretre, & Von mit que ſans la preſence du Pretre le mariage ſe- 
_ rot nul. Ce changement fut d'un grand relief pour l'autorité de I'Ordre 
Eccleſiaſtique, puiſqu une action ſi importante dans le gouvernement poli- 


365 


MDLX111, 


1 


Pre IV, 


tique & œconomique, & qui juſqualors avoit toujours été entre les mains 


des parties intereſſces, devenoit par là toute dependante du Clerge, n'y ayant 
z 2 aueun moyen de ſe marier, fi IEveque-& le Cure pouſſez par quelque in- 
. tertt perſonel refuſoient dy paroitre. Je n'ai * point trouve dans mes Me- 
moires qui fut Auteur d'un changement fi avantageux a Ordre Eccleſia- 
ſtique; & j ignore pareillemen 
n euſſe pas manquè de faire mention &ils euſſent pu parvenir a ma conoiſ- 
ſance. Mais je ne dois pas priver de la gloire qui lui eſt due® Frangors de 
ſentimens ſi differens, & de les repreſenter avec toutes les reſerves & toute 
& qui, en me a 


que le Decret fut propoſe dans la Congregation, eil paſſa A la pluralite de 
xxx III voix contre L v1 qui y furent contraires. Les Legats rendirent compte 
Id. Let. du 24 Aoũt. 


s 
# 


Pallav. L. 22. c. 8. El 
. ! | 


s x * « [7 ; 


PEvique & le Curt pouſſez par quelque in- qu'il y etoit requis en meme temps, que tout 
tert perſonel Fe whe 4 paroitre.)] J'i- mariage ſe fit en preſence d'un Pretre. Hoc 


gnore ſur quoi fonde Fra-Puolo requiert ici la 
preſence de I'Eveque & du Curt, puiſque par 
la teneur du Decret il n'eſt fait mention que 
du Cure, & que la pratique eſt conforme A 
cette Joi, Il eſt vrai, qu'on a beſoin de 
PEveque.ou de ſon Vicaire-General pour la 
diſpenſe des Bans, quand il y a quelque raiſon 
de la demander; & c'eſt peut etre ce qui a 
trompẽ notre Hiſtorien. | | 
bration du mariage le Concile na requis que 
la preſence du Cure ou du Pretre vos lo Cars 
commet 2 ſa place. | 
Fe wai point trouve dans mes Memoires 
qui fut auteur d un changement fi avantageux 
d F'Orare Ecclefiaſtique, &c.] Je m'etone 
| E ait pu ignorer cette circon- 
' Nance, puiſque n'ayant pas meconu la de- 
mande des Ambaſſadeurs Franpois au ſujet des 


To. II. 3 1 


is pour la cele- 


etiam petit Rex Chriftianiſſimus, diſent les 
Ambaſladeurs de France, ut antiquiffima 
nuptiarum ſolemnia hoc tempore re/lituantur, 
& publicè in Eccleſia matrimonia celebrentur, 
que fi aliguando propter magnam cauſam fieri 


non poſſe videantur, non priùs tamen legitima 


e cenſcantur, quam fi huic ſacro myſterio 
præfuerit Parochus vel Presbyter, treſque aut 


ner tefles praſentes, Rayn. Ne 137. 
?zilleurs le Card. de Loraine en opinant fit 


la meme demande, & il y a apparence qu'elle 


fut appuyẽe des autres gk 19 Ainſi il 
n'y à pas à douter que ce ne ſoit à la France 
ue fut du ce changement. L' Auteur du 
ournal public par le P. Martene raporte auſſi 
meme demande & dans les memes termes 
que Raynaldus T. 8. p. 1383. 


E 


meme temps qu elle paroit ſuſceptible de differentes interpretati- 
ons, en eſt auſſi plus propre à S accommoder aux differentes opinions. Lorſ- 
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M D LXIII. 


2. 'IB IV. 


\ 


As T 0 1 E DU 


i A au Pape, lui demandant en meme temps des ordres ſur c ns wits 
avoient à faire; & fi ſuppoſe qu'une oppoſition fi confiderable ſubſiſtit, & 


quiils ne puſſent ramener le petit nombre au ſentiment des autres, 1286 ge 
voient faire publier le Decret ou le ſupprimer. 


- XLI.' Vers le meme temps les Peres prirent quelque Se n bruit 
qui courut, que la peſte etoit a 1pruck, & deja pluſieurs ſe preparoient a 
tir, fi le Cardinal Moron, qui voyoit les choſes dans un train favorable 


| pour finir bientòt le Concile, n'efit fait venir un certificat, Qua Shorri lieu 
eloigné de xx Milles d'[nſpruck il etoit mort d'un mal contagieux beau- 
coup de ces pauvres gens qui travailloient aux Mines à cauſe de infection 


qui venoit de ces lieux ſofiterrains ; mais qu on avoit pris de fi bon nes me- 
ſures à Viſprucł qu'il n'y avoit point à craindre que la n e Y pene- 


| trat, & que meme 4 Sborri le ** aloit en diminuant. 


XIII. II ſe fit auſſi alors un grand mouvement parmi les Prelats Ta- 
liens & fur tout parmi ceux du Royaume de Naples & du Milanès, dont 
voici le ſujet. * Le mois precedent le Roi Catholique avoit fait propoſer au 


Pape detablir à Milan VInquilition telle qu elle etoit en Efpagne avec un 


Chef Eppagnol à la tete, ſous pretexte que cet Etat etant voiſin de plu- 


ſieurs lieux infectez d' hereſie il etoit neceſſaire d'y veiller d' avantage au 
maintien de la Religion & au ſervice de Dieu. Le Pape en ayoit fait la 
propoſition au Conſiſtoire; & malgre Toppoſition de quelques Cardinaux 


ce Pontife y paroifloit diſpoſe a la perſuaſion du Cardinal de Carpi, qui 
dans Feſperance que lui donnoit FAmbafſadeur d'Efpagne, que pour recom- 


penſe de ce ſervice le Roi Catholique lui procureroit ſa recommandation 
pour Velever au Pontificat, repreſentoit cet etabliſſement comme tres utile 
pour tenir Milan dans la dependanee du Saint Siege. Sur la conoiflance 
qu'en eurent les villes du Mz/anes elles deputerent * Sferce & Moron au 


> Pape, Ceſar T; averna & Princiſvale Biſotto au Roi dEſpagne, & Fforce 


Brivio au Concile, celui- ci pour prier les Cardinaux & les Prelats de cet 
Etat de prendre pitie de leur patrie commune, qui accablee deja de charges 
exceſſives ſuccomberoit tout a fait ſous celle de ! Inquiſition, qui etoit plus 
peſante que toutes les autres. II leur repreſenta, Qu'il y avoit deja plu- 
fieurs per ſones qui ſon geoient a abandoner le pais, parce qu'elles ſavoient bien 
que ce Tribunal n'avoit pas toujours eu en vue le bien des conſciences, 


mais ſouvent la confiſcation des biens ou d autres interets mondains ; & que 


fi ſous les yeux du Roi ceux qui etoient à la tete de cet Office! traitoient 
leurs propres compatriotes avec tant de ſeverits, ils en uſeroient encore bien 


pis à Milan envers des gens pour qui ils auroient moins dlaffection, & ou 
Ton feroit moins a e du * II our EO 1 LPG & Fallarme 


| que 


. Vite. Tot du 5 Aodt. : Id, Let du 23. & Mem. du 24 "uy Pallav. 1 22. 
0s. Adr. L. 17. p. 50 1 ad an. 1563. Ne 146. 


NO 5 


; F; Hes Ae ee & Moron au Pape, Li Signori Conte Sforza, Hom: 1 a N. 
&c.] Dans le texte Italien il ya Sforce Mo- cario'di Provifione, &c, Il nomme auff 
ron, comme ſi ce etoit qu'une ſeule & Tenerna celui que Fra-Paols appelle Taverna. 
meme perſone. Mais Viſconti dans fa letre Mais cv ſont choſes peu ee | 
du xx111 d'Aoflt en fait poſitivement deux, | x] 


fd 


be 


a 
On 


 CONCILE DET RENT E, L vi. 


que cauſoit à leurs Concitoyens une fi triſte nouvelle, & il pria ces Prelats 
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de les aider de leur credit. Ces repreſentations les toucherent d' autant plus, 


qu ils craignoient encore plus ce Tribunal que les Laiques mEmes ; & ceux 


N 


du Royaume de Naples apprehendoient, que ſi une fois on impoſoit ce 


joug A Etat de Milan, ils ne puſſent plus s en defendre eux-memes, com- 


me ils avoient fait quelques années auparavant. Les Prelats de Lombardie 


s etant donc aſſemblez reſolurent decrire une letre commune au Pape & 


une autre au Cardinal Borromee, marquant à celui- ci, Que cette erection lui 


etoit extremement prejudiciable, puiſqu en qua litè d'Archeveque il auroit 
du etre à la tète de ce Tribunal; & repreſentant au Pape, Qu'on n'avoit 
ni les memes raiſons ni le meme interet d'etablir a Milan une Inquiſition 


auffi rigoureuſe qu en Espagne: Qu outre la ruine de l' Etat elle ſeroit ex- 


tremement prejudiciable au Saint Siege, puiſque cette Inquiſition s attribu- 
ant une autorite ſur les Prelats ils auroient peu d'obeiflance pour le Pape, 


& ſeroient contraints de fe tenir bien unis aux Princes Seculiers, auſquels 


par ce moyen ils ſe trouveroient aſſujetis: Què'ainſi &il ſe tenoit quelque 


nouveau Concile le Pape auroit peu d'Eveques a qui ſe fier, & a qui il piit 


commander librement : Que fi une fois ITnquiſition setabliſſoit a Milan, 
on ne devoit pas douter qu'on ne Fetablit auſſi bientdt a Naples, & que les 


autres Princes d' Italie nen priſſent auſſi occafion de Vetablir dans leurs pro- 


pres Etats: Qu on ne devoit pas ſe fier à ce que diſoient les Eſpagnols, que 


IInquiſition de Milan ſeroit ſoumiſe 2 celle de Rome, apres ce * qu'on ſavoit 


de la maniere dont ils avoient agi dans la cauſe de PFArcheveque de Tolede, 
& du refus qu'ils avoient toujours fait d'envoyer à Rome les proces qu'on 


leur avoit demandez, & que continuoient toujours de faire les Inquiſiteurs 


de Sicile dependans de ceux d'E/pagne. Ces Prelats non contens de ces le- 


tres & des ſollicitations qu'ils firent chacun en particulier aupres de ceux des 
Cardinaux ou de leurs amis du credit deſquels ils crurent pouvoir gaider 
dans cette affaire, propoſerent de faire inſerer dans les Decrets du Concile 
quelques paroles en faveur des Evèques pour les exempter ou les guarantir 
de la Juriſdiction de ce Tribunal, & de regler la maniere d'y proceder ou 

dans la prochaine Seſſion ou dans la ſuivante. Le Cardinal Moron leur fit 
eſperer ſur cela quelque ſatisfaction. Au reſte cet accident cauſa un ſi 
grand mouvement dans le Concile à cauſe du nombre des intereſſez, qu'il 
auroit eu quelques ſuites importantes, ſans la nouvelle que Von y regut peu 
de jours apres,* que le Duc de Seſa, qui ſentoit le ſoulevement univerſel du 

e pale 
_ ® Viſe, Let. du 23 Abt. d Id. Mem, du 6 Sept. . 
1 0 rr . 
' Apres ce qu'on ſavoit de la maniere dont du contre lui. Mais il ne fut gueres plus 


ils abient agi dans la cauſe de l Arebevigue heureux à Rome. Car il reſta encore vIII 
ans dans les priſons du Saint Office; & quoi- 


qua la fin on le declarit non convaincu, on 
Fobligea neanmoins de faire une abjuration, 
comme legitimement ſuſpect des erreurs dont 


de Tolede, &c.] Ce Prelat fur de ſimples 
ſoupgons d*herefie avoit ẽtẽ arrete par les or- 
dres de PInquiſition des Pan MDLIx. Le 
procès fut inſtruit pendant un aſſez long 
temps dans ce Tribunal; & le Pape fit de- 
mander ſouvent par ſon Nonce les informa- 
tions, pretendant que le jugement de cette 
cauſe lui appartenoit. Mais ce fut en vain. 


Caranza reſta à PInquiſition, juſqu'a ce qu'il 
eut appelè en MDLxvII de la ſentence ren- 


on PFaccuſoit, & enſuite de finir ſes jours dans 


ſon Couvent de la Minerve a Rome. Il ya 
aſſez d'apparence, que Vaverſion que Philip 
avoit priſe pour ce Prelat venoit de celle qu il 
avoit pour ſon propre pere. | 


eh, e . F330 3 
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OD | MplxIII. pas, $ qui” ſar quelg es bruits qui lu Fi venus apprehendo: YM 


'exemple des Maas que la crainte d. & Tlaquif aon ayoit fait earl le 


"Pip Iv. 5 2 * Guell, "qui etoit le f nom que Ton donnoit aux e dans ce ce 


nez a A090 E/pe one, en prometant de Semployer. Jui.endmhe « en kur fa. 
veut, & de leut procurer fatisfaction, parce qu'il Ayoit, cc conu W Cc I on- 


1 
my 3 * 


V Qure h'etoit pas propre pour une telle entrepriſe, „ 
5 „„ XIII. LI Pape ayant vu * les reponſes Woe les And avo 
: faites au articles propoſen par les Legats ſe confirma davantage dans la 
EE 7 penſee, q 0 iH etoit abſolument nc Maire de metre fin au Concile, qu qu au- 

Es trement I en pouroit arriver quelque grand Teandale, & des incony -nicns 

encore plus Aicheux que ceux qu'il ayoit prevus. Mais vo oyant la difficulté 
de le terminer ſans regler les choſes pour leſquelles il avoit ste aſſemble, hf 

les Princes 1 n'y conſegtoient, il reſolut de les ſolliciter tous efficacement. d 

1 ne 8 pas oppoſer. II en ecrivit donc à ſes Nonces en Hiemogns, en 
5 . France, & en Efpagne.; 3. & il en parla à tous les Ambaſladeurs qui etoient 
| 2 Cour, comme auſſi à tous ceux des Princes d' Lali, leur faiſant en- 
tendre qu il ſeroit plus oblige à ceux qui Laideroient 2 finir le Concile, que 


1 ils Tavoient aſſiſts de leurs a armes dans 7687 ee any ee 


8 pour y refill Eaccorder tout. « ce 1 ani ne pou | ent rey 
ment attention 2 ceder le moins de choſes qu i pouroi 
& qu au farplus coma e ils etoient entierement au fait il ſe repoſoit d. 
ſur leur prudence & leur ee pour metre fin au Concile tout le p 
qu il ſeroit poſſible. . „ ES. 
LS Legats conjointemant avec — . Prelats ayant 3 les pro- 


poſitions e des Ambaſſadeurs ſur la reformation, & ayant à leur inſtance 


: e fix des xXXVIII che MINS en ee * preſenterent 
. $a . N 1 | | ; 71 aux | 
1 vu ler as 19 Aoi. | 8 5 Le ( 


+ . qui ſur 8 e ui "we etvient ” Mit 15 Ja penſie, 901 Ceſt ici encore la meme 
reuenus e 4 4 Pexemple des Fla- injuſtice dans le Card. Pallavicin, qui 3 
Row — les: Milanois ne fe ae 2 Kc. ] J critiquer Fra-Paolo lui fait dire, que le ape 
La paſſion de critiquer ne ſongea A finir le Concile, a avoir 
ell Pallavicin, que pour en avoir oe vu les reponſes des Ambaſſadeurs. Md non 
caſion il lui attribiie ſouvent ce à quoi il n'a pe diſimulare una incomportabile ſua Hal- 
pas penſẽ, comme ici il lui fait dire que ce fits in dire, che'l Papa S acceſe alla termina- 
fut la ſeule crainte d'une revolte pareille a ion del Concilio quando vide le *petizioni 
celle de Flandre _ diſſipa ce projet. Non degli Oratori, come e non haveſſe raccom- 
tanto dungue ceſſo la turbazione commemvrata, mandato cid ardentiſſimamente in ogni lettera 
perche gli Spagnuoli rimaneſſero dall imp We gs 4 Legati prima di queſto fatto.” Mais Fra- 
ammagſtrati dal finiſtro eſempio- di Fia Wo Paolo ne dit point, que ce furent ces 'repon- 
come narra il Soave, &c. Pallav. L. 22. c. 8. ſes qui lui firent prendre cette reſolution, 
Mais quoi que ce füt certainement un des mais qui Py confirmerent, ce qui ſuppoſe 
motifs qui retint le Roi Philipe & le Duc de qu'il Vavoit priſe auparavant. | Paricfc 
Seſfſa ; Fra- Paolo ne dit en nul endroit que vedute le 7 riſh e 4a E Ambaſciatori date a 
ce fut le ſeul, & il fait bien entendre qu'ily Capitoli da = propoſtt, tanto pitt fi cun- 
eut d'autres G 0 en rapportant tout ferms che 3 metter fine al:Goncilio, 
ce qui fut repreſents au Pape. _ &c, N. eſt ce pas ſuppoſer nettement, que la 
| * Le Pape ayant un les reponſes, que les reſolution en avoit ẽtẽ formee auparavant ; 4 
10 c . | Anbaſſadeurs auoient faites aux articles pro- fi cela eſt, quel bananen au m_ 
= „„ e b par les Legats, ſe confirma e Pallavicin 


bY 


CONCILE DE TRENTE, L. vn. 
aux Peres le xxi d Aoũt les xxx11 autres pour en deliberer. Le Cardinal MDpLx111. . 
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de Loraine tint des Congregations particulieres avec les Frangois pour les Pre IV, 


examiner ; & les Legats en furent fort aiſes non ſeulement parce qu'ils 
etoient perſuadez qu'il tendoit au meme but qu'eux, mais auſſi parce qu ils 
ſouhaitoient que ces articles puſſent ètre au goùt de tout le monde, avant 
que den traiter dans la Congregation Generale. En meme temps ils 

chargerent les Archeveques d' Otrante & de Tarente & I'Eveque de Parm: 
de les examiner auſſi chacun ſeparement chez eux conjointement avec leurs 
amis particuliers, & de ticher de tout ajuſter pour la ſatisfaction commune. 
Comme ces Afemblces particulieres continuerent Pluſieurs jours, on en 
murmura aſſez entre les Eypagnols & les Italiens, qui n'y etoient pas appe- 


lea, & qui ſe mutinerent meme pour les faire ceſſer. Cependant I Arche- 
veque d' Otrante *etant venu rendre viſite a FAmbaſſadeur d'Efpagne, ce 


Miniſtre lui dit, Que quelque repugnance qu'il eũt a mander au Roi Ca- 


tholique des choſes qui pouroient lui deplaire, la pluſpart des Prelats bien 


intentionez etoient fi fort choquez de ces Afſemblees particulieres, qu'il ne 
pouvoit ſe diſpenſer d en rendre compte au Roi Catholique. IL Archeveque 


pour les juſtifier dit, Que tout cela ne ſe faiſoit qu'avec de bonnes inten- 


tions, & que pour faciliter les matieres & reſoudre les difficultez avant la 


Congregation Generale. Sur ces entrefaites* Eveque d. cbia vint de la 
part du Cardinal Moron parler au Comte de Lune, qui lui dit comme & 
VArcheveque d'Otrante, Que ces Afſemblees lui deplaiſoient, & qu'il avoit 
lieu de croire qu on ne les faiſoit que pour ſuſciter des difficultez, & ome- 
tre une partie des articles de la reformation afin d'avancer la Seſſion. Mais 


les Legats, qui ſongeoient plus & contenter les Peres que Ambaſſadeur, re- 


formerent les Decrets ſur les obſervations qui avoient été faites dans les 


Congregations, changeant certains endroits, & inſerant quelque choſe dans 


d autres fur les remarques qui leut avoient tc e & dont ils 


crurent devoir profiter. 


___XLIV. Mars tandis qu ils ſe preparoient 2 preſenter aux Porn les arti- 
cles ainſi e il arriva un Coltrier de COT, a ſur les inſtructions 
duquel _ 


Pallay. L. 22. 6. . d Viſc. Mem. du 


Vie. Jet. du 24, & Mem. du 26 Aodt. | 
„ L. 22. c. 6 & 8. Viſc. Let. du 


24 Abt. Viſc. Mem. du 26 Aoũt. 
29 Aodt. e | 
5 Nor E85. 


+ E # mime temps ih A les Arche- 
veques d Otrante & de Tarente, & PEvique 
de Parme de les examiner auſſi chacun ſe epare- 
ment chez eux, &c.] Le 
croit ſur le ſilence de Paleotti, que FArche- 
veque d'Otrante n'etoit pas de ce nombre 
& cette pon peut fe fortifier par le 
temoignage de Viſconti, qui dans fa letre du 
xx1y d'Aolit ne 
de Tarente & de I'Eveque de Parme. 

ud ui eſt encore plus poſitif que ce ſilence, 
ce 


que le meme Viſconti dans ſon Memoire 


du xXxy1 d'Aoüt, dit que le Comte de Lune 


8 2 plaint à l' Archeveque d'Otrante des 


Congregations p particulieres qu'il avoit entendu 
ail tenoit _ lui, PArcheveque le 


rd. Pallavicin 


rle que de PArcheveque | 
Mais 


WE 


nia abſolument ; onde finds off 995 alu 


ſeuſato chegli non havea fatta niuna, ne meno 


vt era intravenuto, gli diſſe, che quet Prelati 


che Phaveano fatte, i erano moſfi d a buon fine, 
| per facilitare queſta materia di riforma, &c. 
Il eſt donc bien vrai, que ſelon quelques ra- 


ports PArcheveque d' Otrante avoit tenu de 


ces ſortes d Aſſemblẽes, & c'eſt ce qui a trompẽ : 
Fra-Paolo; mais Von voit en meme temps 


ue ces raports etoient mal fondez, & que ce 
= loin de tenir aucune Aſſemblée n'y 
aſſiſta pas meme chez les autres. 
2 Sur ces entrefaites PEvique d'1ſchia vint 
parler au Comte de Lune, &c.] FViſcontt 
dans fa letre du xx vi d'Aoiit nomme] Evẽque 


de Breſcia & n non celui 1 


i 


LOS 
. 
1 


9 r ths 
1 * . 


MbIX II. duguel VArcheveque de Prague p 


Pi NV. 


ar FB 1 A 111 8 T 0 I. E in vv „ 
ue pre amment les tiegah: de ne point 
propoſer la reforme des Princes Seculiers avant de nouveaux ordres de Sa 
ajeft® Imperiale. Ces inſtances, que fit auſſi en meme temps le Comte 


4. Tur, 2227 je part du Rol Catholique, jeterent dans un embaras extreme les 


ha e einge peu atisfait, & de L autre le deſir qu'avoient tous les 
Peres que tolite 14 reformation ſe fit à la fois. S'etant donc aſſemblez ; 


chez le Cardinal Navagier,” qui etoit alors indiſpoſe, & voyant qu'il etoit 


oyoient d'un cõté, que I Empereur & T Efpagne aufſi bien que 


neceffaire de donner quelque ſatisfaction aux Ambaſſadeurs, ils delibererent 
pour ur ſavoir.” ſi Pon devoit differer toute la reformation ou ſeulement le cha- 
pitre qui regardoit celle des Princes. Le Cardinal de Loraine etoit d avis, 
qu on ne differat que celui- la ſeul & qu'on propoſit tout le reſte; & cet 


avis eilt été fuivi fans la ctainte que Ton eut de donner liew aux Peres de 


ctoĩre qu on vouloit omette entierement ce qui regardoit Particle des Princes, 
& qu ils nen priſſent occaſion de ſe recrier & en particulier & dans les 


Congregations publiques. II fut donc reſolu pour donner aux Ambaſſa- 
deurs la ſatisfaction qu'ils demandoient de differer la reformation des 


Princes. Mais en meme temps de peur que les Prelats ne priſſent om- 
brage de ce delai, on convint de renvoyer a une autre Seffion la moiti au 


moins des autres articles, & meme les Plus importans, & de faire opiner 


fur les autres tels qu' ils etoient reformez; afin, sil etoit poſſible, de tenir 
la Seffion, quoique la difficulte qui reſtoit toujours ſur le N des mari- 
ages clandeſtins laiſſat lieu de douter fi Von pouroit le faire. 


Lx v1 de Septembre? les Legats preſenterent xxl articles de on 
avec ordre de commencer des le lendemain les Congregations. Le Cardi- 
nal Simonete & les ſiens employerent tout leur eſprit & toute leur adreſſe 
pour former ces Decrets avec tant de menagement, qu ils ne puſſent porter 


beaucoup de prejudice à la Cour de Rome, & qu en meme temps ils puſſent 
ſatisfaire le monde qui demandoit une reformation, les Ambaſſadeurs Jui 


la ſollicitoient, & qui plus eſt les Eveques, parce que dans le deſſein on 


Ton etoit de metre bientöt fin au Concile, on ne pouvoit y refit A moins 
qu ils n'y concouruſſent de bonne volonts. 

Lx but ſeul à quoi tendoient les Evëques etoit d'avoir une notbets moins 
limitée & plus independante, & ils eſperoient y reüſſir, $ils pouvoient ob- 
tenir trois choſes. La premiere, que les Curez dependiſſent entierement 
deux; & le moyen pour y parvenir etoit de ſe faire donner la collation de 
tous les Benefices Cures. Mais outre les autres difficultez, comme cela ne 
ſe pouvoit faire ſans toucher aux reſervations & aux autres Ma eges de la 


Chancellerie Romaine, Fon voyoit clairement que cetoit ouvrir la porte a 


A privation de toutes les Collations de la Cour de Rome, ce qui n'aloit à 


rien moins qu'a la depoiiiller de toute ſa puiſſance & meme de la vie. Lon 
prit donc un temperament, qui fut de retenir les reſervations, mais de ren- 
dre les Eyeques maitres de donner les Cures à qui il leur plairoit ſous pre- 
texte d examen. Ce fut dans cette double vue, qu'on forma le xv111 
N avec A W Ton. y ONE & od en laiflant extericurement 
itt. Let. du 31 oft, & du 2 rape. di, 3 TRE Sept. | "Pally L. 22. 
e. 8, © Viſe, Wan du 22 Juil. & Mews: du 24 Abt. | 
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aux Eveques le pouvoir de conferer les Benefices à 5 il leur plaſt on ne di- 91 LXI11. 


minus rien des profits de la Cour de Rome. . l Seo 
IL ſeconde choſe que ſouhaitoient les e etoit 40 perten des 
exemptions; & quoique pour les fatisfaire on leur eüt deja auparavant ac- 
cord pluſieurs choſes fur ce point, on y ajouta pourtant encore le chapitre 
onziẽme pour ſervir de complement av refte;. /; 5 

It ne reſtoit. que les exemptions des Ordres Reguliers & les 3 
e congu une grande eſperance ou de les faire ſupprimer tout à fait, ou 
de les faire moderer de maniere que ces Ordres leur reſteroient en grande 
partie ſoumis. Deja des le commencement; de Vannee on avoit erige une 
Congregation. pour la reformation des Reguliers, qui du conſentement & 
de Vavis des Generaux d' Ordres & de quelques autres perſones de pits qui 
y aſſiſtoient avoient beaucoup avance cette affaire, & fait pluſieurs bons re- 
glemens ſans aucune contradiction. Car loin d'avoir de Vaverſion pour 
un exterieur & une apparence de reformation les Reguliers la ſouhaitoient 
au contraire, ſachant bien qu' au dedans ils Vinterpreteroient & Vobſerve- 
toient comme il leur plairoit, & ils tronvoient mEme de l' avantage à avoir 
des reglemens très rigides par ecrit, comme ſont toutes leurs regles, dont 


la pratique eſt bien differente de la letre de la Loi. Mais lorſqu'on * com- 


menqa à parler de moderer les exemptions, & de ſoumetre ces Ordres en 
partie aux Evèques, les Generaux & tous leurs Theologiens ſe mutinerent ; 
& s adreſſant aux Ambaſſadeurs des Princes ils leur repreſenterent combien 
ils etoient utiles aux peuples, aux Villes, & au Gouvernement public. Ale 


Sofrirent, 8'il y avoit part eux quelque abus de quelque eſpece qu'il put 


etre, de ſe ſoumetre à toute ſorte de reformation, & de la faire executer 
avec encore plus de ſeveritè qu'elle ne ſeroit ordonee, lorſqu'ils ſeroient re- 
tournez dans leurs Monaſteres. Mais ils diſoient, Que ſoumetre leurs 


Ordres aux Eveques, c etoit les defigurer platot que les reformer, parce 


que n'entendant rien à la vie reguliere, ni à la maniere de maintenir Vexa- 
Stain ge i. ef peratgpaitr us metrolent 5 tout la confufion. : Te 1 


5 | 4 BY ens 5 diſoient 
N r 


4 0 Car "EM 8 Fi e pour un ex. 


| tericur & une apparence de reformation, les 


Keguliers la ſouhaitoient au contraire, &c.] 

& aux Inferieurs de ſe ſoumetre à une inſpe- 
Rion, qu'ils ne croyoient pas fi indulgente 
que celle des Superieurs domeſtiques. © 
ce qui produiſit ce ſoulevement general des 


Apparemment par un interét politique, a 
_ cauſe que cette apparence de reformation 
donne un credit & une reputation, que Pon 
ne peut ni acquerir ni conſerver lorſqu'il y a 
du xelichement. Dyailleurs cette apparence 
exterieure de reformation peut 8'adoucir au- 
tant qu'on veut au dedans; & une vie fort 
_ ſevere au dehors peut couvrir beaucoup d'im- 
mortification, & de molleſſe. En un mot 
on ſouhaite le reglement pour la reputation, 
& on Padoucit pour eviter Pincommodite. 
Cela n eſt pas general; mais fans doute il eſt 


des gens d'une politique aſſez criminelle pour | 
que les Monaſteres qui dependent immediate- 
ment des Eveques ſoient mieux reglez que! les 


pouſſer juſque 1a Phypocrihie. 


Mais lorſqu'on commenga 4 parker 4. 


| " moderer tes exemptions .- les Generauæ & 
tous leurs Theologiens ſe mutinerent, &c. ] Les 

_ exemptions etant contre le droit commun 
ſont cenſces par conſequent contre la regle 


primitive, Mais comme elles etoient paſlees | 


en loi, il ontpitiic heh aux « Supericurs 3 6 


liers d'etre obligez de renoncer à une au- 
torits qu'ils avoient {i long temps poſſedee, 


*eſt 


Reguliers ; & il faut avouer auffi, que leurs 
raiſons n'etoient pas tout 4 fait fans ſolidité, 
non pas pour montrer que les exemptions ne 
fuſſent pas contre la regle, mais que par Pal- 
teration qui etoit arrivee dans la conduite des 


Eveques, il y avoit moins d'inconveniens a 
craindre à laiſſer ſubſiſter les exemptions qua 
les ſupprimer, En effet fi Von doit juger de 


ces choſes par experience, on ne voit pas 


autres. L'on voit meme par les raiſons pro- 
duites des deux c0tez, qu'il etoit beaucoup 
plus queſtion de jalouſie d'autorite, que de 
zele pour la purete des mœurs & pour la pra- 
tique de la picte, 
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ation de la Lol; que la revocation qui gen fait eſt une choſe «oxi 
ble, qu'elle ne fait que retablir tout dans ſon premier etat; & que 
ce n'eſt point une nouveauts de les ſupprimer, & de rappeler les choſes 
à leur nature primitive. Mais les Reguliers repliquoient, Que leurs exem- 
ptions etoient ſi ancienes qu il y avoit preſcription, & qu elles ne pouvoient 
plus gappeler privilege mais droit commun: Que quand les Monaſteres 
etoient ſujets aux Eveques, eux & leurs Chanoines obſervoient une diſci- 
pline ſi exacte & fi ſevere, qu ils meritoient d avoir F inſpection ſur les Re- 
guliers: Que fi Von vouloit retablir TAntiquite, il faloit le faire en tous 
points : Que quand les Eveques auroient repris le genre de vie que menoient 
leurs predeceſſeurs, on pouroit leur ſoumetre les Monaſteres, comme ils 
Vetoient auparavant; mais qu'il n'etoit pas juſte qu ils redemandaſſent la 
ſuperiorite ſur les Monaſteres, avant 1 05 1 —_— _ _— ne 1 25 
hs rt Reguliers. 

Les Ambaſſadeurs &rvorifaleat hs Moines, & Ie Lge 1 eee | 
pour Pinterèt de la Cour de Rome, qui efit perdu un inſtrument fort utile 
en eux, s ils n'euſſent pas ẽtè dependans delle ſeule. Il y avoit meme 
des Prelats qui les ſoutenoient, & qui jugeoient que leurs raiſons etoient 
ſolides. Ce mouvement dura quelques jours; mais les Ev&ques qui Lavoient 
excitẽ ſe relicherent peu à peu par les ane 1 85 7 Tow en Jour * 

ndient plus conſiderables. 8 

Lx troifieme point, que ſe W Fi Evdques, etoit 4 be — 
des empèchemens qu ils avoient à ſurmonter de la part des Magiſtrats Se- 
culiers, qui pour le maintien de Pautorite temporelle ne leur laiffoient pas 
exercer cet empire abſolu, qu ils auroient voulu avoir non ſeulement ſur le 
Clerge mais auſſi ſur le peuple. Cavoit été dans cette vue qu'on avoit 
 drefle le chapitre de la reformation des Princes, dont j ai deja parle, & dont 
3 parlerai encore plus amplement apres. Cet article & quelques autres qui 
y avoient raport furent differez pour une autre Seſſion à cauſe de la diffi- 
cults qui sy rencontroit, & qui eũt pu beaucoup retarder la Seſſion Mais 
les Eveques regardoient ce delai comme un artifice employe pour faire 
tomber cette affaire, & ils ſe plaignoient qu au lieu de traiter de la refor- 
mation de toute VEgliſe on ſe bornat a celle ſeule du Clergé. Les Legats 
faiſoient tout leur poſſible pour les appaiſer, en leur remontrant que ce ne- 
toit pas la ſeule choſe que Ton avoit differee, mais qu'on avoit remis plu- 
fieurs autres choſes encore, dont il etoit a de traiter; & en les 

| 4h | affurant, 
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es Anbaſſadeur: faveriſoin ent les Moines, 
les Legats les appuyoient pour Pinterit de 
Ia Cour de Rome, &c.] On voit bien quel 
motif pouvoit porter les Legats à favoriſer les 
Moines. Mais à l'egard des Ambaſſadeurs 
on ne decouvre pas fi clairement quel pouvoit 


etre leur but, ſi ce neſt peut-Etre, quiils ne 
croyoient pas qu'il convint aux interets de 
leur Princes de rendre les Eveques trop puiſ- 
fans. Mais je ne ſais 8 l etoit 22 2 


avantage le fortifier la Cour te Reme SITY 


maintien de ces exemptions, que les Eveques 
par leur ſuppreſſion. A en juger par les 
maximes de la politique ordinaire, il ſemble 
= e les Rois ont moins à craindre de gens qui 

t eternellement dans leur dependance, que 
de ceux qui outre qu' ils en ſont independans 
v attribuënt de plus une autorité ſuperieure 


ſur eux & leurs Sujets, & affoiblifſent Lang 1a 


la dani du Prince, ' 
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5 n 'etoit que pour faire les choſes avec plus de u matu- N 
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Tits, mais qu ils pouypient 9. certains, que le reſte ſe feroit enſuite & 
qu 11 etoit nece Maire def 4 tenue de cette Seſſion, qui ſeryiroit de pre- 
paration, 41 ſuivante, od on * certainement de tout le reſte. Cer 
pendant les. Legais metoient toute leur application A tenir la Seſſion au jour 


marque, tant parce qu ils jugegient cela neceſſaire pour terminer prompte- 
mer le; Concile, que parce que le Pape ne ceſſoit de les preſſer par chaque 


| Sas le finir & de fen 


ir e fouyens, par quelque nen 40 | 
5 Dans 1a Con revation d de Sept on | 

 Rijas Ambaſſadeur de alte. 4 La choſe n avoit pu ſe falre plütst, 3 cauſe 

de la preſeance que ui conteſtoient les principaux Eveques, diſant, Que il 

netoit pas juſte qu'un 


9 15 en faiſant gependant proteſter dans la Congregation, que C etoit 
ſans e au droit des Prelats qui pretendoient la preſcance. L'Am- 
_ baſſadeur * au nom du Grand Maitre fit des excuſes au Concile, de ce qu'il 
ayoit differ fi long temps dy envoyer un Ambaſſadeur à cauſe du bruit qui 


avoit couru dun armement des Turcs, & des pertes que leur cauſoit le Cor- 
__ fire Dragut. Il conjura les Peres de remedier aux maux preſens, qui n in- 


terefloient pas peu ſon Ordre, qui n'etoit pas un membre oiſif de la Chre- 
_ tients; & il les exhorta a extirper les hereſies, prometant que le Grand Mai- 
tte & les Chevaliers prendroient la defenſe du Concile, & expoſeroient non 

ſeulement leurs biens, mais encore leur ſang & leurs vies pour maintenit 
ſes deciſions, - II raconta origine de ſon Ordre, qu il dit etabli x1, ans 
avant que Godefroi de Bowillon paſſit à la Conquète de la Terre Sainte, & 


les exploits heroiques de leurg predeceſſeurs, & dit, que 8 ils ne pouvoient 


aujourdhui tenter les memes entrepriſes, c'eſt qu on les avoit depoüillez de 


la plus grande partie de leurs terres & de leurs biens, & que onobſtant 


cela ils ne laiſſoient pas d etre encore le boulevard de la Seite & de Italie 
contre Vinvaſion des Barbares. Enfin il pria les Peres de ſe 5 de 
Fancienete, de la nobleſſe, de la valeur, & des ſervices de ſon Ordre, de 
lui procurer la reſtitution des biens & des Commendes dont on Vayoit de- 
poüille, d' ordoner qu'a Vavenir on ne les conferit qu à des Membres de ce 


8 & de confirmer toutes ſes Fxemprions & ſes privileges. Le Promo- 
teur 


. e 5 22. c. 8. Vite. Let. du 3 & du 7 25 & du 1 Jail, Rayn. ad an, 1563. | 


No 147. 55 Lab. Coll. p. 493. Mart. T. 8. p. 1395. 
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a 4 it 3 5 vil fat plack dans fa u Celt e ce - que 30 n 'ofe pas 


rdre de Religieux precedit tout le corps des Eve= 
Mais ils conſentirent enfin; qu'il füt place avec les autres Ambaſ- 


avec les autres Ambaſſadeurs, 3 Dans le 


rang des Ambaſſadeurs Eccleſiaſtiques des 
Princes Seculiers, mais le dernier de tous. 


Il raconta Porigine de fon Ordre, gui 
dit etabli xL ant avant que Godefrui de 
Boiiillen paſſat à la conquite de la Terre Sainte, 
&.] Le texte Latin du diſcours porte qua- 
dringentis annis, & Mr. Amelot ſoutient que 
c'eſt ainh qu'il faut lire, & ſuit cette legon 


aſſurer auſſi poſitivement que ce Traducteur, 
parce que je doute fort de cette Antiquite, 
Mais quoique la choſe en elle - meme ne ſoit 
pas vraye, il ſe peut fort bien faire, qu'un 
Chevalier de Malte ait fait remonter ſon 


origine auſſi haut, chaque Ordre etant ordi- 


nairement fort jaloux de ſe donner le Jo. 
d'ancienetẽ qu'il eſt poſſible. | 
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_M DLXIII. tour repondit a an nom du Concile, Qu'il recevoit les excuſes 5 Grand 
PII IV. 3 
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HISTOIRE DU 


altre, & qu'il auroit egard à la demande qui lui etoit faite ſur la conſer- 
tion des Commendes & des privileges de ſon Ordre. Mais lorſqu apres 
bs inſtances reiterées de ! Ambaſſadeur les Legats en eurent informe le 
Pape, ils n'en purent tirer d autre reponſe, ien e 'etoit A 5 d' 'y pour- 
ww & qu'il le feroit en ſon temps.» „ 

XLVI. Dans cette Congregation & hw 1 A on n opina ſur 
a xx articles de reformation propoſez ; & quoiqu'il ne s dit rien de bien 
remarquable, il eſt neanmoins à propos & pour la ſuite de Hiſtoire & 
pour Vintelligence de ce qui ſe paſſa * de hire mention de ce cad ſe 
alt de plus important. 

Suk le premier chapitre qui regardoit election des . & ou il 
etoit dit Þ gu on etoit oblige de chorfir les plus dignes, on objecta comme on 
avoit deja fait auparavant, que c'etoit * lier trop etroitement les mains au 
Pape dans la Collation des Evechez, & aux Souverains dans leurs nomina- 
tions, que de les reſtraindre a une ſeule perſone; & la pluſpart vouloient, 
que fans uſer du comparatif, on dit ſeulement, qu on etoit oblige den 
pourvoir des gens qui en fuſſent dignes. Mais d autres repreſentoient au 
contraire, Que les Peres s etoient toujours ſervis de cette expreſſion, qu'on 
doit preferer le plus digne; & ils ſoutenoient qu'il y avoit de la faute a pre- 
ferer une perſone quoique digne a une autre qui Tetoit d'ayantage. Cette 
difference de ſentimens produiſit une conteſtation aflez longue, mais on 
trouva enfin moyen de la terminer en ometant en apparence le mot de plus 
Agne, & en parlant dabord en termes poſitifs, puis en comparatifs, pour 
faire juger la nomination libre; ce qui ſe fit en declarant comme on le voit 
dans le Decret, qu on etoit oblige de choiſin pour Paſteurs des gens de bien & 
capables, & que celui- ld pechott mortellement, qui ne preferoit pas les plus 
dignes & tes plus utiles a PEghſe. Paroles qui dans leur ſens naturel ſigni- 
_ tient, qu il y a pluſieurs ſujets plus dignes & plus utiles que pluſieurs au- 
tres qui le font moins, ce qui laiſſe aux Coen 1 un aſſez wp r 
- pour war ceux qu'1l . e, by 

UR 


2 Pallav. L. 23 c. 1. Mart. T: 8. p. 1396. Vic. Mem, du 24 CO © gefl. 


4 . J. 8 reform. 
N o T K 8. 


& aux Cures, on ſe e par une e poli- 
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18 1 Dans cette en ation & les ſuivantes on 
obi na ſur les xx 7 1 es de reformation propo- 
fn &c.] Fra- Paolo eũt du dire ſur les xX1. 
Car il y en avoit autant lorſqu 'on les propoſa, 
mais on en retrancha un immediatement avant 
la Seſſion. II y a au reſte aſſez d'apparence, 
qu wil y a ici une faute d'impreflion, parce que 
eux pages auparavant Fra-Paolo lui- mème a 
marque qu'il y en avoit Xx I. Mais peut- 
etre auſſi na- t- il marque ici que xx articles, 
2 parce que Viſconti dans fa letre du vi de 
pterabre n'en marque pas d'avantage. 


* Due Cetoit lier trop etoitement les mains 


au Pape & aux Souverains - que de les 
E e a une ſeule perſone, &c. ] II eſt 
2 etrange, que dans une matiere auſſi ſeri- 


euſe, & qui intereſſe autant la Religion que 
celle qui regarde la nomination aux n 


tique auſſi peu Chretiene que celle de craindre 


de limiter Pautorits du Pape & des Princes. 
Car pourquoi plus apprehender de reſſerrer 
leur liberté ſur ce point que ſur tous les au- 
tres articles de morale en leur repreſentant les 
regles? En ſont ils moins Souverains pour ne 
pouvoir donner de Benefices qu' aux plus 
dignes, auſſi bien que pour ne pouvoir com- 
metre licitement de meurtre, d'injuſtice, ou 
d' autre crime? Quand la liberté ou Pauto- 
ritẽ ne ſont reſſerrees que par les Loix & la 
conſcience, c'eſt etre libre autant que chaque 
Souverain doit ſouhaiter de Fetre, & autant 
qu'il convient aux peuples qu' ils le ſoient, 
autant plus que le choix du plus digne eſt 
remis en ce Cas A leur jugement. | 


— 


8 


que d'un ſeul 


* 
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Bun le troifieme chapitre * il ſe trouva quelque difficult par raport aux MDLXI11. 


** 


viſites des Archeveques. Ceux- ci alleguoient pour eux les Canons & Lan- 


cien uſage, qui aſſujetiſſoient les Eveques Suffragans aux Metropolitains, à 
qui ils etoiĩent obligez de jurer obeiſſance, & de ſe ſoumetre A leur viſite, à 


leur correction & A leur gouvernement; & ces Archeveques & le Patriarche 
de Veniſe avec plus de chaleur que tous les autres demandoient, qu'on ne 
mit rien dans le Decret qui pit prejudicier à leur autorite, Mais les Eve- 
ques & particulierement ceux du Royaume de Naples infiſtoient au con- 


traire a maintenir Fuſage introduit depuis, à la faveur duquel ils avoient tous 
une autorite egale, & ne differoient que de nom. Or comme le nombre des 


Eveques etoit tres conſiderable, & que celui des Archevèques Ietoit peu, 
& que les Legats & les partiſans du Pape favoriſoient les Eveques, de peur 


que les Metropolitains ne fe ſerviſſent de Vaugmentation de leur autorite & 


de leur pouvoir, pour Etre moins dependans de Rome qu' ils ne Vetoient, 
ceux-ci ne purent obtenir d'autre ſatisfaction, que cette parole qu'on fit in- 
ſerer dans le Decret, qu'ils pourozent viſiter les Egliſes Suffragantes pourvu 
que ce fut pour une cauſe approuvee par le Concile Provincial. Les Arche- 


VEques, qui virent bien que comme le Concile Provincial n'eſt compoſe 
duch eveque & de pluſieurs Eyeques, on n'y trouveroit ja- 
mais qu'il füt neceſſaire de faire ces ſortes de viſites, ſe plaignirent mais en 


vain qu'on ne leur accordoit rien. 


II. Sagiſſoit dans le ſixième chapitre des exemptions des Egliſes Cathe- 
drales de Vautorite de leurs Eveques. 


8 Comme Cetoit un point auquel les 
Eveques d Eppagne & à leur inſtance le Comte de Lune prenoient beaucoup 
d'interèt, on fit a pluſieurs repriſes differentes reſtrictions ou additions à ce 


Decret. Mais comme malgre tous ces changemens ces Prelats ne sen con- 
tentoient pas, il falut enfin Pometre & le reſerver pour autre Seſſion, 


comme je le dirai dans la ſuite. > Oe 
Dans le x111 chapitre * qui concernoit les penſions, © on y ordonoit ge- 
neralement, qu aucun Benefice ne pitt Etre charge au dela de la valeur du 


Mart. T. 8. p. 1408 & 1440. 
2 Sept. 1 


| Fur le troifieme il ſe trouva quelque diffi- 
cults par raport aux viſites des Archeveques. ] 


La diſtinction de Patriarches, de Primats, & 


&Archeveques n'a pas toujours EtE dans 'E- 
Tas Mais il y a toujours eu une forte de 
ubordination entre les Eveques, & dans 
chaque province tous etoient ſoumis ſoit au 


255 ancien, ſoit à celui de la ville capitale, 


ſoit A celui enfin qui rempliſſoit le Siege od le 


Chriſtianiſme avoit Et fondẽ d' abord. Depuis 


par les Conciles, chaque Metropolitain obtint 
une juriſdiction ſur les Eveques de fa province, 
qui lui prometoient obeiſſance. Mais cette 


obeiſſance n'etoit pas telle, que le Metropo- 


litain pat obliger ſes Suffragans à obeir a 
toutes les lolx qu'il pretendoit leur impoſer. 
Ainſi il n'etoit pas trop facile de fixer au juſte 


les limites de la 1 entre un Metro- 
politain & ſes Suffragans, Ce n'etoit pas, 


b Pallav. L. 23. c. 8. 
N o 


© Viſc, Mem. du 


comme le pretendoient les Eveques, un ſimple 


degre d'honeur, mais ce n'etoit pas non plus 
une obeiſſance illimitee, Le Concile dans ce 
Decret ſemble avoir prevenu les deux ex- 
tremes, en reglant l'exercice de cette juriſ- 
diction par la volonté du Synode, qui doit 
etre naturellement ſuppoſe egalement con- 
traire au pouvoir arbitraire & à la corru- 
ption. | | | 
Dans le x111 chapitre qui concernoit les pen- 


que cette difference de degrez eut été regl&e /ions, on y ordonoit generalement, qu un Bene- 
fice ne put ttre charg# au dela de la valeur du 


tiers des fruits.] Les Eveques ſelon Viſconti 


& Pallavicin avoient d'abord Ete extreme- 
ment oppoſez aux penſions ; & il paroit en 


effet tout à fait contraire à la juſtice de faire 
part du revenu à ceux qui ne partagent point 
avec les autres le ſoin & VYadminiſtration des 
Egliſes. Mais comme il etoit arrive, que 


pluſieurs Egliſes etoient devenues extreme- 
„ ment 
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MDIXINL ben des fruits ou du revenu, det 10 ce * avoit eté etabli alt 


— temps de P introduction des penſions. Mais le Cardinal de Loraine i ap- 


prouvoit pas cette diſpoſition y ayant pluſieurs Benefices tres riches, qui 
quand ils payerolent les deux tiers ne ſeroient pas cenſez fort chargez, & 
d'autres au contraire fi pauvres, qu ils ne peuvent porter de penſion. 
Ainſi il jugea, qu'il valoit mieux defendre les penſions fur les Evechez qui 


n'excedoient pas mille ecus, & fur les Cures qui ne Paſſoient pas ccc li- 


vres, & laiſſer le reſte ſur le pied ou il etoit, Cet avis prevalut a la grande 
ſatisfaction des Legats, & des Romains, a cauſe de la liberté entiere qu il 


laiſſoit au Pape ſur les bons Benefices. Ceux qui demandoient la modera- 


tion des penſions, & des reſervations de fruits deja impoſees, comme auſſi 


celle des Accès, & des Regres, parlerent beaucoup & long temps pour 
Tobtenir. Mais la difficulte d'y apporter du remede fit laiſſer tomber Haf- 
faire pour eviter la confuſion & le deſordre que Ton previt devoir ſuivre. 


| Car on ne doutoit pas, que Von ne vit bientôt ſe plaindre ceux qui ayant 
reſigns diroient, qu'ils ne Veuſſent pas fait fans ces conditions, & encore 
plus ceux qui pour obtenir ces graces avoient compoſe avec la Chambre 


Apoſtolique, & qui auroient occaſion de reprocher qu on revoquoit les 
graces ſans les rembourſer, puiſqu une telle reſtitution etoit impoſſible. 


penſer au paſſc. 


Les Franpois agreoient beeucoup le x1y chapitre od ron deteſtoit * 


D ailleurs chacun jugeoit, = Cetoit amore: de encore 1 Tavenir fans 


defendoit tout payement d'une partie des fruits pour la collation, proviſion 
ou'F ee Fun Benefice, es 5 10 ny moe cond ng: aloit a a Vabo- 


lition 


ment riches, & que pluſieurs Ecclefiaſtiques 
qui pouvoient ſervir ou qui ſervoient actuelle- 
ment l' Egliſe fans pouvoir obtenir de Bene- 
fices, parce qu'ils etoient occupez, man- 
quoient de ſubſiſtance, on crut qu'il y avoit 
une ſorte de juſtice à leur faire part de quelque 
petite portion des Benefices trop riches. Juſ- 
que la il n'y avoit pas d'inconvenient, & la 


choſe au contraire paroiſſoit tres raiſonable. 


Mais elle tourna bientôt en abus, en pro- 


diguant ces ſortes de penſions non ſeulement 


aux depens des Benefices aſſez peu conſider- 
ables, mais en les donnant à une infinite de 
perſones qui en etoient indignes, & qui ne 
sen ſervoient que pour vivre dans Pabon- 
dance & Poiſivets, tandis que ceux qui por- 
toient le poids du travail etoient privez du 


juſte ſalaire qui leur appartenoit. Charles 1x 


dans le xx de ſes articles avoit demande 
la ſuppreſſion de cet abus. Le Decret y a 
remediẽ en partie en defendant, que les pen- 
ſions excedent le tiers du revenu. Mais il 
n'a fait que fortifier l'autre mal, qui eſt de 


conferer ces penſions ſans qu'on les merite par 


aucun ſervice; & Vinconvenient eſt d' autant 
plus grand, qu à la faveur du Decret on peut 
regarder comme licite ce qui ne Feſt ni aux 
yeux de la raiſon ni à ceux de la Religion. 

Tes Frangois agrioient beaucoup le x1v 


"4, © on Pon — dsfendoit tout 


payement une 1 tn bn Gutte pour la 5 


tion, &c.] Les Franzois avoient toujours 


grande envie qu'on ſupprimit les Annates, 
que les plus moderez toleroient comme une 


charge odieuſe, & que les autres traitoient 


ouvertement de Simonie. Le Pape Pappre- 
hendoit fi fort, que ſelon une letre de Mr. de 
PI/te du xiv de Janvier MDLxX111 il avoit 
averti les Cardinaux de ce deſſein, & avoit 
temoignẽ les vouloir envoyer à Trente pour 
en empecher la ſuppreſſion. Dire, comme 
fait Pallauicin L. 23. c. 3, que le Card. ae 
Loraine & quelques autres Frangois les mirent 
expreſſement à couvert en opinant, ne prouve 
pas que Fra- Paolo ait rien dit de ridicule, 
ainſi que s exprime le Cardinal, il che vera- 
mente è ridicoloſo, en avangant que les Fran- 
gois agreojent ce chapitre; puiſqu'on fait, 
2 quoique ce Cardinal & quelques autres 
econdaſſent de tout leur poſſible les preten- 
ſions de la Cour de Rome, les Ambaſſadeurs 
ni la pluſpart des Eveques n'etoient aucune- 
ment dans les mèmes idées; & l'on voit & 
par les letres de Viſconti & par les Memoires 
de Dupuy, que la France avoit toujours eu 
en vue de faire ſupprimer une taxe qui a tou- 


jours Ete odieuſe A la Nation, & contre la- 
quelle elle eſt encore prete de reclamer, 


auſſi· töt qu'elle trouvera Toccaſion de le fairs 
avec ſucces. 


F of ; "Wa | 
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1 lition des Annates; & veritablement A bien peſer & examinet ces paroles 115 LxIII. 


o ne peut gueres 


a bien montre, que la Cour de Rome ne entendoit 


pas ainſi. 


Sen le xvII chapitre * qui defendoit la pluralité des Dees & o ron 
1 it ſimplement den tenir deux, lorſqu'un ſeul ne ſuffiſoit pas pour la 
ſubſiſtance du Beneficier; quelques uns voulojent qu on ajoutit, qu on n'ac- 


ene cette permiſſion qu'a condition 


5 pas eloignez u Van de Fautre de plus d'une 
" pourvu pit refider tant6t dans Tun & tant6t dans Fautre, Mais ils 


ition que ces deux Benefices ne fuſfent 
journée, afin que celui qui en 


ne putent Fobtenir; & ils y inſiſterent d autant moins, qu'ils previrent bien 
que ce Decret comme tout t le reſte een v Fanroe e e 


contre les pauvres. 


| Frangois n appevaratigs | 


ne chapitr plot een Enbves; en ce 0 11 
urvoir aux Benefices Cures; neanmoins les 
nt la forme de Vexamen, * parce qu'il leur pa- 


roiſſoit qu'elle lioit trop les mains aux Eve&ques, du moins en apparence. 


Ils diſoient d ailleurs, que la voye du conconrs donnoit trop d ouverture 4 


ambition, & qu'ancienement FEgliſe faiſoit profeſſion de ne donner les 
Benefices qu à ceux qui les fixyoient, au lieu que par cette nouvelle me- 
thode non ſculement'on introduiſoie is hberte I ar mais en- 


core de les briguer 


Tuns. L. "ys e. TY 0 [nr 2407 


n 8 xvII 8 aui 2 la plu- 


raliti des Benefices, & ai Pon 4. ls 
ment d en tentr deux, lor ſau row ſe eul ne h 
pas pour 3 e 4 entficier, | 
Rien weſt 
Canons que Ja pluralite des Benefices. Iteft 


ſuffit pas pour la ſubſiſtance 


un autre, & les loix Eccleſiaſtiques ne Vin- 
terdiſent pas. La regle du Concile eſt donc 
juſte, mais on a etrangement abuſe: de ce 
qu'on appelle ſubſiſtance, puiſque chacun la 


mefuarant fur ſa condition, ou meme fur fa 
cupidite-platot que fur ſes beſoins, la e : 


ne metent point d'autres bornes à la 
des Benefices que celles de leurs deſirs, & 


qu on n'a jamais refuſe à Rome de diſpenſe a 


quiconque a bien voulu la demander & la 


payer. Le ſeul avantage reel qua praduit ce 


ecret a Ete d'empecher du moins la pluralitẽ 
| 90 ay 7 reſidence, & encore 5 weſt 
I pas ft general, qu'on ne voye en Mlemayne 
des Eveques tenir pluficurs Lvechez, & au- 
tant de Prebendes qu' ils en peuvent 'obtenir. 
Mais on eſt plus regulier dans les autres 


Egliſes de la Communion Romaine, & le 


Decret s'y obſerve affe exactement 2 Tegard 
des Benefices qui exigent reſidence. 
* Neanmoiny les Frangeir app 


point fene ds fun, bee.) Eee 
„ —. 


ala now) 
pas quits OO. cout erumen . 1 


rem a Toscaßon du er chapire? 'Endque 40 mmbre S etendit 11 
epectatives, n Nn e faiſoient non f element: le- 


general, mais ſeulement un examen tel que. 


celui 992 etoit propoſe, & Van ſembloit faire 


8 ndre le ment des 
fort defendu par les anciens * — 


rs etablis. 


—— Tre qui ne demandent que de la ca- 


2 toujours ẽtẽ odieuſe dans I Egliſe, ot 


Ia fuite des dignitez a toujours t regardẽe 
comme une diſpoſition neceſſaire pour y etre 


elevé; & od la ſcience n'eft pas la ſeule 
qualification neceſſaite pour unemploi. C'eſt 
pour cela que le Card. de Lorains deſapprou- 


voit le concours, & que dans le Decret on ne 
ſemble y admetre que ceux non We 20 m—_ 
ſenteroient eux-memes, mais qui 

admis par d'autres. Mais nonobſt 

limitation le Decret n'a point de gan en 
France, od Von ne laifſe point 2 FEvEque 3 


choifir entre pluſieurs, mais ſeulement la 


libertẽ de er ceux que les Patrons leur 
ran fr 


29 7 a Pacht 5 xix chapitre PE- 


 vique de Conimbre b crendit fort au long contre 


les Expeftatives, er Rien n'etoit fi odieux 
ni fi abufif que les Expectatives & les reſer- 
vations mentales, puiſqu elles donnoient lieu 
non ſeukement I une infnits de fraudes, mais 
auffi 2 des defirs & a des attentats criminels 
MTN qui polſedoient les Be- 


e de celui 

Daillents Iz voy 
| du concours qui peut etre bonne dans les em- 
certain neanmoins, que lorſe = un ſeul ne 


celui qui en 
eſt revetu, Vequite permet 2 85 en poſſede 


rſqu'ils ont de jaſon cauſes de 


| nefices. | 


leur donner d'autre ſens. Mais malgre cela Feroneinent””” PIR Iv. * 
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j MDLXIII. ficer mais auf TE FR mort e Vegan enſuite: on 
5 — Pre TVir mentales il dit netement, que cetoient. des fraudes & de purs larcins, & 
qu' en un mot il valoit mieux laiſſer au Pape la collation, de tous les Bene- 
fices, que d'uſer d'un artifice auſſi indigne que Fetoit celui de donner de la 
= © _realite à une penſce ni effectuce ni publice, - & que Ton pouvoit ſoupgoner 
= = . n'eètre jamais tombee dans Peſprit, mais avoir été ebe -apres/ coup. 
„ Mais le Cardinal Simonete interrompit FEveque en diſan b, Quibetoit raiſo- . 
noble de: reprendre les abus, lorſqu on navoit pas encore pris la reſolution 
dy remedier; mais que lorſque Yon voyoit tout le monde diſpoſe à les re- 
3 & que le Decret en etoit deja forms, il ſuffiſoit de Lapprouver, 
ſans cedet à ambition de critiquer inutilement abus. res 1 n etoit os 
queſtion que/ d'y appliquer le remede. - ou 
XLII. Lx onzieme, de Septembre les Ambaſſadeurs 40 La reCu- 
rent des letres de leur Roi dat6es du xxviII d Aoũt, p ar leſquelles il leur 
mar uoit, qu'il avoit regu les articles qui leur avoient &6 communiquez par 
les Legats, & que par la il ſe voyoit bien eloigne. des eſperaneas qu'il avoit 
5  concues,. puiſque tous ces articles ne tendoient qu à elever Fautorité du 
Clergeè ſur la ruine de celle des Rois, ce qu il metoit pas dans la diſpoſi- 
tion de ſoufrir. Il leur ordonoit donc de repreſenter aux Peres avec dexte- 
ite. mais AVEC: force, Que comme tous les Princes etoient obligez de Proteger b 
\ le Concile avec tout le zéle dont ils etoient capables, lorſque tout sy paſſoit 
comme il devoit, auſſi c etoit agir d une maniere bien contraire à Vattente pu- 
blique, que de cacher la playe qui cauſoit les maux preſens, & en faire une 
plus grande au prejudice des Rois: Qui il avoit vd combien legerement les 
Peres avoient paſſe ſur la reformation des Eccleſiaſtiques, qui avoient cauſe 
5 | | tout le ſcandale qui avoit ſeparé tant de peuples de F Egliſe Romaine, tan- 
e | *. » qu ils S attribuoient autorits-d'6ter aux Rois leurs droits & leurs prero- 
- gatives, de caſſer leurs Ordonances, d' abolir les uſages preſerits de temps 
immemorial, & danathematizer-& d'excommunier les Rois & les Princes, 
8 . toutes choſes qui tendoient à faire naſtre 1a ſedition, la deſobeiſſance, & la 
oe „„ revolte des Sujets contre leur Prince: Que perſone n'ignoroit que Fautorite 
e 7 du Concile & des Peres ne getendoit qua la reformation du Clerge, & non 
; | aux affaires politiques & à la Juriſdiction Seculicre,, « qui etoit entierement 
diſtincte de la Puiſſance Eccleſiaſtique; & que toutes les fois que les Con- 
ciles s etoient ingerez de ces choſes, les Rois & les Princes sy etoient op- 
poſez, ce qui avoit produit. des ſeditions & des guerres tres ruineuſes pour 
la Chretiems: Ky. devoient * ſe N ee A ce qui 
015 699 etoit 5 
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ſous ces differens titres, & elle eat bien vou- 


dont on auroit auſſi 88 la depoliiller, & 


„ ” EO 1a Goh de FIR a tout 1 le 
ts fe grand Schiſme avoit pour sattacher plus\de 
perſones prefque « envahi toutes les Collations 


lu les conſerver. Mais la choſe etoit deve- 

nut fi odieuſe, & la revolte de toutes les Na- 

tions contre cette Simonie fi ſcandaleuſe etoit 

. | K generale, qu'il falut ceder à la neceſſitẽ, & 
ſe falre un merite de cette condeſcendance, 
„ pour retenir les Annates, & les autres choſes 


qwelle ne TS pas a. CEE Mus jute 


titre. Mais enfin tandis que les uns ſacrifi- 


oient une partie pour ne pas perdre le tout, 


les autres contens d ayoir reüſſi dans quelques 
unes de leurs demandes, & croyant avoir beau- 
coup obtenu que ,de..n/avoir pas efſuye des 
refus en tout, n inſiſterent pas avec la meme 


force ſur le reſte; Jugeant - bien qu'ils le fe- 


roient. inutilement, & qu'il faloit ou ſe con- 


tenter ou faire un Schiime, ce qu'ils etoĩent 


reſolus de ne point faire. 
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SON CEE D E rr L. VIII. 
055 de leur Miniſtere, & neceſſaire aux beſoins actuels, & renoncer Ades 


entrepriſes, qui navoient jamais produit de bons effets, & qui en produi-— 7 


 Toient, encore de plus mauvais dans les circonſtances preſentes. Le Roi 
ajoutoit, Que ſi les Peres ne ſe rendoient pas à ſes raiſons, les Ambaſſadeurs 
devoient leur reſiſter vigoureuſement; & qu'apres.avoir fait leur oppoſition. 


ils devoĩent ſe retirer a Veniſe, ſans attendre le jugement ni fans ſe remetre a 


la diſcretion du Concile, | recommandant ſeulement aux Eveques Frangois 
de demeurer 4, Trente pour y faire le ſervice de Dieu; bien aſſuré que Sils 
voyoient qu'il sy reſolũt quelque choſe contre les droits, les prerogatives & 
les privileges du Roi ou de I Egliſe Gallicane, ils ne manqueroient pas de 


gs abſenter, comme Sa Majeſté vouloit & entendoit qu ils le fiſſent. Le Roĩ 


eerivit auſſi au Cardinal de Loraine dans le meme ſens qu'il avoit ordone 
1 ſes Ambaſſadeurs de parler aux autres Prelats, c'eſt à dire, que gil voyoit 


que les Peres ſortiſſent des bornes de leur Miniſtere, il lui ordonoit de sab- 


= ſans autoriſer par fa preſence rien de ce qui ſe pouroit. faire dans Ie 


Concile contre ſes droits, le en Beute * en Ny: nan il 


avoit enyoyee a ſes Ambaſſadeurs. ese. 


Exs Miniſtres ayant regu ces hike, & les gk pominuniudes k au * 
dingl de Loraine, de ſon avis ils en firent part auſſi aux Legats & en fi- 
rent courir le bruit dans le Concile, afin que la crainte fit deſiſter les Peres 
de preſſer davantage la reformation des Princes, & qu eux ne ſe viſſent 
point dans la neceflite de s oppoſer & de pProteſter. Mais cela produiſit un 
effet tout contraire, parce que les Eveques, * qui setoient un peu calmez . 


dans Veſperance;:qu'apres la Seſſion on propoſercit les articles qui concer- 
noient les Princes, jugeant à cette nouvelle qu on cherchoit à nien point 


| parler, &accorderent entr eux à ne paſſer outre à aucune action du Concile, 
qu'on ne joignit aux autres articles de reformation le chapitre qui concer- 


noit les Princes. Les choſes meme furent pouſſces fi avant, * que cent den- 


treux ſignerent un Ecrit, par lequel ils s engageoient à ne point ſe departir | 


de cette reſolution; & ayant été trouver les Legats, ils leur demanderent 
que les articles de la reformation des Princes fuſſent joints aux autres & 


propoſez aux Peres, leur declarant comme par forme de proteſtation, qu ils 


ne e ni ne e ſur les autres "x CE TD avec 


1 . cCeux- ci. 175 


0 ale. 1 22 oy & 23. EY bon. Mem. o. «596. 
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1 — 75 en rent part auf. aux phy vw & la menace = de Du 0s, | « outre que, : 
en Hreut courir læ bruit dans le Concile, &c J comme nous l'avons dit, les Ambaſſadeurs 


579 
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C'elt A dire, qu' ils avertirent les Legats de 


Tordre quiils avoient de s oppoſer aux arti- 


cles de la reformation des Princes, mais non 


de celui qu'ils avoient de proteſter & de ſe 
retirer. Car ils tinrent un profond ſecret 


ſur ce dernier point, & perſone n en ſut rien 
julqu'au moment de execution. 


Parce que les Eviques ---- jugeant a cette | 


nouvelle qu on icherchoit a. n'en point parler, 
Saccorderent enir eur, &c.] Cette ſorte de 
Gave. d'une centaine d'Eveques, dont parle 


4. Paola, eſt bien certaine, & eſt avoiice par 
le Card. Pallavicin L. 22. c. 9. Mais 70 
Paolo 8 ſt trompẽ en en raportant la cauſe 2 a 3 


de France tinrent leur ordre de proteſter tres 
ſecret; il eſt certain d'ailleurs, que ces Pre- 
lats notifierent leur reſolution aux Legats, 


avant que la letre du Roi Charles füt arrivee. 


En effet ſelon Fra- Paolo les Ambaſſadeurs ne 

regurent cet ordre 8 le x1 de Septembre, & 
egats que quelques jours 

après; & cependant des le x les cent Prelats 


ne parlerent aux 


liguez pour travailler a la reformation des 
Princes avoient été trouver les Legats pour 
leur faire part de leur diſpoſition, qui par con- 
ſequent ne pouvoit pas etre un effet des me- 
naces de. 00 Ferrier. N. Ls 23+ ee 
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tous les Prelats de propoſer ce qu ils jugeroient avoir beſoin de reformation, 


II tequit en meme temps qu on acc medit le ſixiẽme chapitre au goũt 


des Prelats-d'E/pagne 


„ en aboliſſant les exemptions des Chapitres des Ca- 


chedrales, & en en ſoutnetant les Changines aux Evsques. Et comme il 


comparu 


t à T eme un Procareur au nom de ces eee 


1 de leurs exemptions, le Comte lui defendit de parler. 


XI. VIII. Les choſes etant en ces termes les Legats neanmoins . 
ied tenir la Seſſion fur la ſeule matiere du Mariage. Mais comme les 


diffieulten fur les mariages clandeftins n etoient pas encore tout à fait re- 
glees, que d ailleurs les Ambaſſadeurs ſoupgonoient, gue my His ons 


en, ſe tenoit fans patler de reforme, on perdroit toute eſperanc 


9 


den 


voir traiter jamais, & qu'enfin on voyoit clairement qu'il n auroit aucun 
— de reformation de pret pour le jour deſtine à la Seſſion, on convint 
dans la Congregation Generale tenue le xv de Septembre de proroger la 
Seſſion zuſqqu au ona ite de Novembre. - La raiſon du n eee fur, 
3 4 le r ſentant eee y avoit à finir le Ooncile, ſoit 4 


entime ns qui etoit entre lea Prise, Aut & cauſe 


- des | 3 as IAmbaſladeur d'Efpagne; il ne-voyoit. de-jour a les ſur- 
monter que par Fentremiſe du Cardinal d Loraine. Il ecrivit * donc aux 
Legats, que puiſque la Seſſion n'avoit pu ie tenir au temps anarque, ils la 
Prorogeaſſent pour deux mois; & cela afin de donner le temps ace Cardi- 
nal de venir à Rome 8 entretenir avec lui, ce qu'il ne pouvoit faire commo- 
dement ni par leres ni par Couriers, comme auſſi ater nor de temps de 


eren er pe eee 4 eee e meer 
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os Er e comme il comparut 1 Trinte un Pro- 
' Cureur au nom de ces Chapitres le Come 


lui defendit de parler.] Non ſeulement il 


lui defendit de parler, mais il Vobligea de 


ſortir de Tyente, pour obeir aux ordres du 
Roi Catholique, qui lui commandoit de ſe 
retirer, ſous peine d'etre 
biens quell 
_ Fetoit fait avant le temps que marque notre ot 
_ Hifforien, | Pallay, L. 22. c. 10. 


I kerivit done dus Legats, "que E by 
s marque 
Palla- Seffion 
cela eft abſo- 
ve Je Pape et 


t Seffion n'avoit pu fe tenir au te: 
ths 1 Ze. our deux mois. 
vicin L. 23. c. 2 ſoutient, « 
lument — . . loin 'c 

donne un pareil ordre il ne douta mais que 
la Seffion-ne fe tint au temps gelte, & que 


le Card. de Loraing ne differat fon d 
Tyente pour en attendre le ſuccts, ne 
voyons rien en effet dans les de ce 


temps, qui nous donne lieu 22 eroire qu'il 


Gill de tous les 
poſſedoit en Zſpagne. ' Mais cela 


: lution 
. 


J. ait eu un pareil Wie & il bien TY 

naturel de penſer, que ce qui fit prendre aux 
1 un ſi long terme, c'eſt qu ils vouloient 
attendre le retour du Card. de Loraine, & 


ſulvre exactement les korn e le Pape 
auroit ies avec lui pour Þ ition & 1a 
conclufion du Concile. Yon voit meme par 


un Poſteript de Viſconti du yr de Septembre, 
les Legats'avoient deja pris d'eux-memes 

h reſolution d'un ſi 1 Jelai, quoique dans 
une letre du meme; aſſure, 0 Ys avoient 
eu juſtju alors une abe eſperance de tenir la 
au temps marque, Ainſi on voit bien 
u*entre Pun & Tautre Une 25 oint y 

avoir eu de nouveau orffres, ; relo- 
xv avoit et priſe par les 1. de con- 
zreniment avec'Te Card. 7: 43 


2 it bien aiſe qu'on dfferit la Seffion 
juſqu*a fon retour, comme ill paroit par 1 
letre du xyri de Septembre MpTxIII au 


Roi Charles Tx. Dup. Mem. p. 503. 
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'CONCILE DE. TRENTE, L.VUL 387 
e Pape n'avoit penſe qu'a terminer le Contile, mais ſe trouvant enfin dans M DIXIII. 
h de Sen delivrer à quelque prix que ce fit, il prit * la reſolution PIR Ty. 
de le diſſoudre, vil ne pouvoit le finir. Il envoya donc aux Legats le pou 
voir de le ſuſpendre ou le transferer, ſelon que les Peres le jugeroient plus 
à propos; & il leur ecrivit, Qu il vouloit abſolument en ſortir, ou en le 
finiffant &il etoit poſſible, ce qu'il deſiroit plus que toute autre choſe ; ou 


ſi cela ne ſe pouvoit pas en ſe ſervant de l'un des deux autres moyens: Qu'il . Lo 
leur recommandoit ſeulement de faire naitre quelque occaſion de ſe faire — 
demander la choſe, afin qu'elle ne parùt pas venir de lui, & de * preſſer le | 1 9 


depart du Cardinal de Loraine, qui partit en effet des le xvi auſſi - tõt après a 
qu on eut conclu la prorogation de la Seſſio n. 
XLIX. LI Pape fe voyoit delivre de toutes les mortifications, que lui 
a voit données la Frante au ſujet du Concile; mais elle lui en ſuſcitoit in- 
ceſſament d'autres, ſoit par les inſtances perpetuelles qu'elle lui faiſoit pour 
avoir la liberté d'aliener pour 100,000 ecus de biens Eccleſiaſtiques, ſoit 
par les mauvais bruits qu'il apprenoit que ſemoient les Huguenots contre lui 
& contre le Saint Siege. Il fut fur tout vivement choque, de ce que le 
Cardinal de Chatillon, qui, comme on Va dit, avoit quite Phabit Ecclefia- 
ſtique &  faiſoit appeler le Comte de Beauvais, reprit la pourpre, auſſi- 
tot 3 qu'il eut appris que le Pape dans le Conſiſtoire du xxx1 de May * Ta- 
voit depoiille du Chapeau, & ſe maria *dans cet habit, & qu'il avoit me- 
me aſſiſtè dans le meme habit a l Acte de la Majorite du Roi le x111 d A- 
cut dans le Parlement de Rowen, en preſence de toute la Nobleſſe de 
France, au grand mepris du Saint Siege. Pie en fut ſi irrite, qu'il fit affi- 
Thuan. L. 35. N13. b Rayn. ad an. 1563. Ne 49 & 50. ta 
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ill prit la reſolution de le diſſoudre il ne 
 depeches de Rome, que le Pape deſiroit im- 


il conſentoit à le ſuſpendre, fi on ne pouvoit 


le terminer en peu de temps. (Pallav. L. 22. 
e. 9.) L'on voit meme par l' Inſtruction, que 


les Legats donnerent a Viſconti a ſon depart 
pour Rome, (Ibid. c. 11.) quiils conſeilloient 
au Pape la mEme choſe, & qu' ils le diſſua- 
doient ſeulement d' etre Pauteur de la ſuſpen- 
fion. Mais le Card, de Loraine etoit d'un 


ſentiment tout oppoſẽ, & repreſenta fi bien 


tous les inconveniens & les dangers de ce 
parti, qu'on ne penſa plus à autre choſe, qu'a 

finir le Concile auffi-tot qu'il ſeroit poſſible. 

Ce fut pour y parvenir plus aiſement, que le 
Pape & le Cardinal reglerent entr'eux tout ce 
qu il y avoit à faire; & qu'a ſon retour 4 
Trente Loraine fit tout ce qu'il put pour 


tant tout ce qui pouvoit la retarder, & en 
coupant court ſur toutes les matieres qui 


le Concile, mais ſeulement de le ſuſpend 
uvoit le finir, | Il eſt evident par toutes les 


* * FS 


à moins qu'on ne regarde ce deſſein de ſuſ- 
penſion comme une veritable diſſolution. 
patiemment la fin du Concile, & que meme 
raine, qui partit en at dis le xv1i.] Ceſt 
une faute, puiſque la letre du Cardinal au 


Et de preſſer le depart du Card. de Lo- 


Roi Charles raportẽe par Mr. Dupuy eſt datẽe 


de Trente le xv11 de Septembre. Auſſi ſelon 


une autre letre de M*“ Du Ferrier & Pibrac 


du xxv de Septembre, raportée auſſi par 
Mr. Dupuy, p. 505. on voit = phy ne partit 


que le xix, quoique Mr. de Thou & Palla- 
vicin, L. 22. c. I1, marquent ce depart au 
= 8 e 

Auſſi-tot qu'il eut appris que le Pape dans 
le Conſiſtoire du xxx1 de May Pavoit de- 
polls du Chapeau, &c.] C'etoit dans celui 


du xxx1 de Mars, comme il paroit par la 


ſentence publice dans Raynaldus ad an. 1563. 


Ne 49. 
accelerer la concluſion du Concile en'ecar- #4 2 J Av 
Elizabeth de Hauteville, avec laquelle il ſe 


+ Ft ſe maria dans cet habit, &c.] Avec 


retira depuis en 1. od il mourut, & 


reſtoient en conteſtation avec les Proteſtans. fut enterré dans I'Egliſe Cathedrale de Can- 
Mais avant que tout cela eũt ẽtẽ ainſi 5 torbery. 58 ppp v2 
1 ravoit Et6-nullement queſtion de difſoudre 


Shs 


dr parton a Franchi — a 3 
„ SEMIS Sv. \" 8 W Te 
—— ant . 1265 dir Chndidedab! Za arain à Rome; le Nonce 
| qui refidoit en ' France y etoit venu pour Popoſer an Pape:de/Iart de la 
Reine Mere une entrevuꝭ entre 8a Saintito, l Empereur, le Noi d page, 
2 nnn m fils quelle devoh accompagner elle· meme: Mais q 
Ps | impoſſible, Ia propoſition ne laiſſa pas de lui faire plai- 
8 qu il en vongut, que cela poutoit Faider à terminer le 
don eee er ger des Nonces à PEmpereur'& au Roi 
conſentir, em pour cet effet de Trence 
| deſtinan 1 eee poor TE Pagne, 
* & Ian pour 8 n een 7 
i 1. —— fit des honeurs e eee au | Cardinal db: Laverne, " 
10 mt duns foe Pa 'E ts at rene pbleuent' viſite dans ſon 


| app ce Ils ventretinrent en 8 ſur 
5 e — par la Rei 1 ble, & 


partie ſur Falienation des 100,000 ecus. Lon ne fait Point au vrai, fi le 
Cardinal porta le Pape à y conſentir ou hen diſſuada. Mais ce Pontife | 

N ayant repondu lun de ces jours la 4 l' Ambaffadeur de Frans, qui lui fai- 
doit ſur cela de nouvelles inſtances, qu il Fen raportait au Concile ; AA pluſ- 
part jugerent; que cette defaite lui avoit ëté ſoggerée par le Cardinal. 
——— objet de leur entretien fut ſur la prompte concluſion du 
Concile, que le Pape jugeoit la choſe la plus importante pour lui, & en 
meme temps la plus difficile. Ils s ouvrirent * fur cela Fun fautre avec une 
extreme confiance, d autant plus que le Cardinal voyoit clairement que es 
interets etoient les memes que ceux du Pape; & que depuis la mort de ſes 
freres il n avoit plus moyen de ſoutenir la Religion en Frame & ſa 
Maiſon, qu en fe tenant etroitement uni avec le Saint Siege. Le Pape lui 
prtomit de faire des Cardinaux a fa recommandation, W jeta meme 

5 quelques paroles du deffein qu il ayoit de le faire fon ſucceſſeur. Et pour 
. rendre la choſe. plus croyable, il laiſſoit entendre que la grandeur du Car- 

— dinal lui ſeroit fort utile pour quelque deſſein important qu'il avoit en vue; 
og 95 n tous 1 a avec toutes en ar op 


* 


| Fuse de Vintimille & d this. deftinant 
le premier pour  Eſpagne, & Pautre pour la 
Cour de 1 ans la letre de Charles ix 
0 g de 
: pied + 1 5 Dupuy, p. 540, |ce Pringe 


ennes du ix de Novembre 
que e au lieu de ce 


bg 7 + FF fait envoyer I'Eyeque. de 
- IE. a Vienne, & non 3 Madrid. Mais 
ce font deux fautes, & nous Yoyons par les 
depeches du Card. Borromie, que ce fut E- 
vẽque d ſchia, & non celui d Aquila qui fut P Hiſtorien 
envoyẽ à 8 & que Viſconti alla non en 


Be? ien wo : | 
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| PFra-Paols. 


*Is . auurirent fur cela Pun Pautre 


avec une entrime cbſiftance, Nc. ] II faut 
auouẽx, que tout ce que dit ici Fra- Paule de 
ces enttetiens ſecrets eſt aſſea dans la vraiſem- 
blance. Mais comme perſone - n'en etoit 
temoin, & qu aucun deux ne s en eſt ex- 


85 tout ce qu en dit ici natre Auteur ne 


doit tre-regarde.que.comme de ſimples con- 


r „ 9 


Aures, qui . n bedr he 
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 CONCILM DECTRENTE, L. vi. 3 
lat finit h PRO TAR Sw 'enfunte\ il arri verbis 6e % MODLXSLE. 
el Pontife: woua: -@ nal, — i * | = 
gait de dete — tentatives que Fon: faiſoit peur wrt 4 
ger le Concile, il lui prenoit envie de le ſulpendue, mais qu ik en toit da. — 
daun par Ia crainte de. ſcandalifer le monde, qui nes ſavait pas laverits des = 
chaſes: Que d un cat cela hui paroiſſoit le plus: grandi mal qui put arriuer, . | | 
mais que de Fautre il lai ſembloit moindre que le danger que-couroit fon | = 
autorité, que les Princes, les Eveques, & toutes ſartes de perſones ne cher- | „„ 
choient qu à aneantir: Que cependant à la ſin il fandroit paſſer par deſſus 
toutes conſiderations & ſe determiner à ce parti. Mais le Cardinal pour le 
detourner de cette refolution. lui remontra, Qus ce n'ctoit pas un remede 
propre à guerir le mal, mais ſimplement à le oM quelque temps avec 
encore plus de danger, parce qu en peu de temps tous ceux qui ſeroient 
mecontens de lui Secs os; de nouvelles brigues & de les demandes 
pour le faire retablir: Qu il etoit encore phus difficile: de mu 
ile le fimir, nn pour le fuſpendre ii faloit en alleguer des cauſes ſur 
leſquelles chacun trouveroit à eritiquer, au leu que pour le finir il ne faloit 
point sie 50 qu il fuffifoit de bien diſpoſer les choſes, & de bien 
- Sentendre/ pour les executer: Quenſin il etoit auſſi plus honorable de le 
finir que de le ſuſpendre. Ces taiſons & quelques autres firent conoitre au 
Pape, que Lavis du Cardinal etoit bon & fidele, & i} refolut auſſi Sick 
ſpectro e expliquer ouvertement avec le Roi d'Efpagne. * | 
Orrs pourquoi ayant fait appeler les Ambaſſadeurs de ce Prince, ib fe 
plaignit fortement à eux, Qu il avoit convoqus le Concile dans Veſperance 
& ſur la promeſſe que leur Maftre hai avoit faite de foutenir les interèts du 
Pontiſieat: Qu il avoit tache de le ſatisfaire en tout ee qui etoit poſſible, 
& qu'il etoit encore diſpoſe a le faire en toute autre occaſion, lorſqu't ſeroit 
adelrvré des empechemens qu'il rencontroit pendant la tenuè du Concile: 
Ou il navoit demands d autres graces à Sa Majefte & à ſes Miniſtres, que 
de Haider A finir le Concile, ce qu'il croyoit etre du ſervice de Dieu & du 
bien public, & qu'on avoit eu ſur cela tres peu d'egards pour lui ſans au- 
cun ayantage pour 8a Majeſte, & meme. contre ſes interets : Quentin il 
'etoit force d'avoir plus de menagement pour ceux qui lui marquoient plus 
de conſideration, & de ſe jeter entre les bras de celui qui voudroit le ſecourir. 
Fnſuite i depecha un Courier à ce meme Prince avec une letre ecrite de ſa 
main, dans laquelle il ſe plaigneit des conduites oppoſes que tenoient ſes 
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- Ma 3 a I auf ann Po __ 1 = pen que ce fut le OSS qui Ht au EM 
2 liguer ouvertement quoc le Roi Efpagne.] *. *expliquer quvertement avec Philippe ; 
eſt" ce que dit Fra- Paolo, que Mr. Amelat puiſque Ton voit qu'en 40 de ce 
a traduit dans un ſens tout contraire, en lui Loni Pie fit appeler les baſſadeurs 
-faiant dire, que le Pape pris le Cardinal de 1 196, & qu'il ecrivit de ſa propre main 
"F epliquer ouuertement avec le Roi d EHg¹.. Catholique pour ſe plaindre de ſes 
Mais que - eb Is texte original ſoit equ v6que, Miniſtres, & pour le ob de ene A 
tou au Pape ou au Cardi- e 
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it quexecuter leur © reſentoit epſuite, __ etoit du 


* ſervice'de Dieu, du Saint flags, & de Sa a We de faire finir le Concile ; 
& il le prefſoit enfin de declarer netement, sil etoit diſpoſe ou non à le ſe- 
cdfider en ce point. Le Cardinal de Loraine conſeilla auſſi au Pape de ne 
Pas faire paroſtre tant d'eloignement pour accorder a I'Empereur la Com- 
munion du Calice & le mariage des Pretres, afin d'engager par ce moyen ce 
Prince & le Roi des Romains, non ſeulement à donner leur con fentement, 
mais meme à concourir avec lui à faire finir le Concile. Enfin il lui re- 
_ preſenta la neceſſitẽ qu'il y avoit de laiſſer 14 Ia reformation des Princes, 

comme la choſe _ yon qu' aucune autre * tirer le Concile « en  lon- 
eur. 


LI. An. que le Cardinal 4 e fut parti de Trente pour v venir 3 

Ree, il en partit auſſi 1x Eveques Frangois pour retourner en France; 
en ſorte qu'il nen reſtoit plus que vi Ir au Concile avec les vi qui avoient 
accompagnè le Cardinal. Le depart de ces Prelats * fit courir le bruit 3 
 Trente, qu'ils avoient EtE rappelez, & qu'on devoit auſſi rappeler les autres 
2 la priere des Huguenots, afin qu'il ny et point de Frangors preſens à h 
ee du Concile, où on devoit anathematiſer les heretiques. 1 

LII. Ls Legats pour aplanir les difficultez qui reſtoient encore ſur 
les mariages clandeſtins, ordonerent une diſpute publique entre les Theo- 
logiens de differens ſentimens. Cela ne s etoit point encore fait dans le 
Concile, & effet n'en fut pas avantageux, chacun s etant retire plus pre- 

venu qu auparavant de ſon opinion. Enſuite pour ecommencer les Con- 
gregations & traiter de la reformation, les Legats * propoſerent le reſte des 
articles & celui meme de la reformation des , ce 32 ils furent * 
de faire aſin d' appaiſer la mutinerie des Prelat. 

LIII. Comms nous avons fait fi ſouvent mention de ce pag qui con- 
cernoit les Princes, il eſt à propos pour intelligence de ce que nous avons 
à dire d'en raporter ici le contenu. Ce chapitre 3 outre le op & un 
epilogue aſſez fort contenoit XIII Decrotny. dont voĩci * nne, 
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}  refloient encore ſur les mariages clan- 
115 Ihe ordonerent une diſpute publique, &c.] 


Ce que Fra-Paolo met ici apres le depart du 


Card. de Loraine s' etoit fait auparavant. Car 

ce Cardinal ne partit que le x1x de Septem- 
bre, & la diſpute s'etoit faite des le x111. Les 

tenans de la diſpute pour la caſſation furent 
ſelon Pallavicin Frangois Foriero, & Diego 
Payva Portugais, Simon Vigor & Richard 
Dupr Francois, & Pierre 8 Eſpa- 
gnol. Ceux au contraire qui diſputerent con- 
tre la caſſation furent Adrien Valentin Ju 
tien, Torres & Salmeron Eſpagnols, 
Pelletier Frangois, & un Karla, qui. he 
nomme point, 


Les Legats propoſerent le refte des arti- 


celui minis de la reformation des 
Princes &c.] C'eſt ce qu atteſtent poſitive- 


* 


letre au Roi du xxy de Septembre, = 
Charles 1x lui-mEme dans fon Memoire au 
Cardinal de Loraine du 1x de Novembre, 
Dup. Mem, p. 506 & 533. & cela s accorde 
parfaitement avec la promeſſe que les Legats 


avoient faite aux Prelats liguez de leur faire 


remetre examen de ces articles trois jours 

apres la demande qui leur en avoit &t6 faite, 
Pallav. L. 22, c. 9. parce que ces Prelats 
avoient reſolu de ne point opiner ſur les au- 


tres articles de reformation, qu on n 7 elit 
Joint ceux des Princes. 


Ce chapitre outre le preambule & un epi- 


aſſez fort cuntenoit x11 11 Decrets.] II 


7 en a que x11 dans le Latin, mais c'eſt 


que le 1v'& le v n'en font qu un ſeul. 
aynaldus & Sponde en anlegent! in com- 
me Ha- Pau, 


a = 5 1 R * N:T 8, L. VI 


CON G; FE p 385 
FR etoit dit dans le Prologue, Qu'outre les reglemens faits pour la ge- MDTXIII. 
Brie JL Cle ge le Concile avoit juge neceſſaite de corriger d'autres abus PI 3 


ep par tes Laiques contre lImmunite: Eceleſiaſtique, & qu'il ſe pro- 
netoit ue les Princes en ſeroient ſatisfaits, & feroient rendre au  Clerge 
- Tobeiffa nee qui lui etoit dué: Qu ainſi il les avertiſſoit avant toute. autr 
5 choſe de faire rendre aux Eccleſiaſtiques par leurs Magiſtrats, leurs O 
ciers, "& les autres Seigneurs temporels F'obeiflance qu'ils devoient eux- me- 
mes aux Conſtitutions des Papes & des Conciles; & que pour faciliter la 


choſe, il avoit cru devoir tenouveler quelques unes des Ordonances faites 


par les SS. Canons & par les Empereurs en faveur de I'Immunite Eccleſi- 


aſtique, & en commander Yobſervation ſous "OY d IRENE, Zusehen | 


enſuite les Decrets dont voici la teneur. _ 

XN Qux les Clercs ne puſſent etre jugez par is Juges Laiques quand 
bien meme leur titre de Clericature ſeroit dauteux, ou qu'eux-meEmes y 
conſentiroient ou renonceroient a leur privilege, ou enfin pour quelque au- 


tre cauſe que ce put etre, meme ſous pretexte de Tutilite publique ou du ſer- 


vice du Prince: Que meme ni dans les cas d'aſſaſſinat (2 moins: que ce ne 
fat un aſſaſſinat veritable & publiquement conſtate) ni dans les autres cas 
permis par la Loi, leſdits Juges ne e e qu Key la detlaration 
de FOrdinaire. bis 5 

2. Que dans Ie Cauſes ſpititmelles, matrimoniales, Sins celles Chereſie, 
de decimes, de Patronage, ou dans les cauſes Beneficiales, Civiles, crimi- 
nelles, & mixtes, appartenantes en quelque maniere que ce put ètre au 
fore Eccleſiaſtique concernant tant les perſones, que les biens, decimes, 


quatriemes, ou autres portions appartenantes à PEgliſe, & les Benefices pa- 
trimoniaux, Fiefs Ecclefiaſtiques, Juriſdiction temporelle des Egliſes, les 


Juges Laiques ne puſſent $'1mmiſcer ni dans le petitoire ni dans le poſſeſſorre ; 
& qu on abolit tout appel foit comme d abus, ou ſous pretexte de deni de 
juſtice, ou de renonciation à ſes droits; & que ceux qui dans aucun de ces 
cas recoureroient au Tribunal Seculier fuſſent excommuniez & Privez de 
leurs droits: Que la meme choſe fut obſeryee auſſi Gans 3 25 caples ul pen 
doient en quelque inſtance, . 
3. Qux les Seculiers ne puſſent ou en vertu de ai Apoftaliqns ou 
ſous pretexte de coutume immemoriale etablir des Juges dans les Cauſes 
Ecclefiaſtiques ; & que les Clercs qui recevroient de tels Offices des Lai- 
ques: meme en vertu de 75 e que ce on fuſſent . des 
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A of moins que ce ne fat un 5 N Fnat verita- 

ble & publiquement conſtate.] Ces paroles ne 
ſe trouvent point dans le Latin publié par 
Mr. Dupuy, non plus que dans Sponde ..& 
Raynaldus. Mais peut- tre etoient elles dans 


autres copies, ces afticles ayant etẽ com- 


muniquez A 


de: ucoup - de perſones. 


4 Due EY. 5 JA cauſes 'ſoirituelles natrimo- 


niales, &c.] Le Latin de Mr. Dupuy ne 
fait point mention des cauſes matrimoniales. 
Mais elles ſe trouvent dans les articles ra- 
Pee par N & as 
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4. Que le' Juge Laique ne püt defendre au Juge an dex- 
= communier fans ſa permiſſion, ou ne pit lui ordoner de revoquer ou de 


_ fuſpendre Vexcommunication deja fulminee ; & qu il ne pũt auffi lui de- 


fendre d'examiner, de citer, de condamner, & Tayoir {es 11 officiers 
& executeurs de juſtice. | 


1 Lay p 
3 
i 


. Quz les Empereurs, les Rois, ni aucun autre Prince ne puſſen 7 
faire d'Edits ou d Ordonances de quelque maniere que ce piit Etre.concer- 
nant les perſones ou les cauſes Eccleſiaſtiques, ni s entremetre en rien de ce 
qui concernoit les perſones, les cauſes, les Juriſdictions, ou les Tribunaux 
Eccleſiaſtiques, meme celui de Tnquifition,. Jy 5 5 hat folear tenus de 
preter main forte aux Juges Eccleſiaſtiques. e e 

6. Quz la Juriſdiction temporelle des Reclefiaſtiques hate de © ceux Sd 
avoient un empire mixte, ne flit point troublee; & que leurs e _ le 


temporel ne fuſſent point tirez devant les Tribunaux Lalques. 


7. Qu'avcun Prince ni Magiſtrat ne promiſſent par Brevet ou 3 
Ecrit, ni ne fiſſent eſperer aucun Benefice fitue dans leurs terres, & qu ils 


ne puſſent en procurer aucun à perſone des Prelats ou des Chapitres 8 


liers; & que ceux qui en en _ cette or wi en ere - rh 


declarez inhabiles a les poſſeder. 


8. Qu'1Ls ne puſſent metre les mains ſur hs fruits 45 Beneßees vacans 
à titre de Patronage, de garde, ou de protection, ni ſous pretexte d'y metre 
des Economes ou des Vicaires pour prevenir les querelles ; & que bo Secu- 
liers qui ſe chargeroient de telles commiſſions ou de gardes fuffent excom- 


muniez, & les Clercs ſuſpendus des ne We levee ark ; ao de 
ww Benefices. 


9. Qux les Ecclefiaſtiques ne fufent point Giger de FIN taxes, 
de gabelles, de decimes, de peages, de ſubſides ſous le nom de don ou de 


prét, meme pour leurs biens pattimoniaux, excepté dans les Provinces on 
par une coutume anciene les Eccleſiaſtiques mEmes intervenoient dans les 


Etats pour taxer les Laiques comme le Clerge © en cas We Fong Rae les 


5. —_— ou de quelque autre neceffite urgente. 


o. Qux les Princes ne puſſent metre la main für ws biens cke K 


n des Ecclefiaſtiques, fur les vaſſelages, decimes, & autres Droits 


Eecleſiaſtiques, & encore moins fur les biens des Communautez ou des 


particuliers ſor leſquels I Egliſe auroit quelque droit, ni affermer les patura- 


ges ou les herbages qui naiffoient ſur les fonds ou poſſeſſions de TEgliſe. 
11. Qux les letres, ſentences & citations des Juges Eccleſiaſtiques & ſpe- 


cialement de la Cour de Rome fuſſent publices & executees ſans nulle exce- 


ption auſſi-tõt qu'elles auroient ets preſentses, fans qu'il füt beſoin pour 
cela comme pour prendre poſſeſſion des Benefices de demander ce conſen- 
tement ou cette permiſſion appelce I Exequatur ou Placer, ou de quelque 
autre nom que ce pũt Etre, non pas meme ſous pretexte d'obvier à aucune 
fauſſetè ou violence, excepte dans les Fortereſſes & les Benefices on les 


Princes etoient reconus Maitresa raiſon du temporel: Que fi ces letres etoient 


NOT ZS. | 


Que les Empereurs, les Reis, ni aucun Dans le Latin de Mr, Dey e cet article fait 
autre Triac ne puſſent dap d Edit, &c.] ucts du — 


* 


* 
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ſuſpectes de fauſſete, ou qu'il en pũt naĩtre quelque ſcandale ou quelque tu- MDLXIII. 


multe, IEveque alors en qualité de Delegue Apoſtolique pouroit en ordo-— 5.1 


ner ce qu'il jugeroit neceſſaire. 
12. Qu ni les Princes ni les 


8 1 


0s | Magiſtrats ne puſſent loger leurs Officiers, 
domeſtiques, Soldats, chevaux, ni chiens dans les Monaſteres ou autres 
Maiſons Ecclefiaſtiques, ni tirer d'eux aucune choſe, pour les vivres ou pour 

43. Cr * 6 quelque Royaume, Province, ou Ville pretendoient nette 
tenus à rien de tout ceci en vertu de quelques privileges obtenus du Saint 
Siege, qui fuſſent actuellement en vigueur, ils ſeroient obligez de les repre- 
ſenter au Pape dans le terme d'un an apres la cl6ture du Concile, pour ètre 
confirmez felon le merite des lieux, & que faute de les repreſenter dans ce 

terme ces Privileges ſeroient tenus pour nuls. „„ 5 
L'Er1L0GUs * contenoit une exhortation A tous les Princes, de reſpecter 
toutes les choſes qui appartenoient a VEgliſe comme conſacrèes a Dieu, & de 
ne pas ſoufrir que perſone y mit la main. On y renouveloit en meme 
temps toutes les Conſtitutions des Papes & les Canons faits en faveur de 
Ummunité Eocleſiaſtique, & on defendoit ſous peine d'anatheme d'ordo- 
ner ou d' executer directement ou indirectement ſous quelque pretexte que 


72 


ce fut aucune chole contre les perſones, les biens, ou les libertez Eccleſia- 


ſtiques, nonobſtant tous privileges ou exemptions meme de temps imme- 
CCC eo nes ae Fe neck - 
Tr etoit le Decret, qui d'abord avoit Et communique aux Ambaſſa- 
_ deurs, & qu ils avoient envoyẽ chacun à leurs Maitres, & qui attira de 
France les ordres, que j'ai dit que le Roi envoya à ſes Ambaſſadeurs. 


L Empereur ayant vu le meme Decret ecrivit au Cardinal Moron, * Que ni 


comme Empereur ni comme Archiduc il ne conſentiroit jamais, qu on 


touchat dans le Concile a la Juriſdiction des Princes, ni qu'on leur 6tat le 
pouvoir de tirer des contributions du Clerge : Qu'il devoit confiderer, 3 que 
tous les maux paſſez n'etolent nez que des entrepriſes du Clerge contre les 
peuples & les Princes, & qu' il devoit apprehender que ſi on les irritoit d'a- 
vantage, oela ne produiſit de plus grands maux. 


e el LIV. Auss! 
_  * Rayn, ad an. 1563. N* 166. „ 
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Que fi quelque Royaume, Province, ou 
Ville pretendoient n'ttre tenus d rien de tout 
cect, &c.] Cet article qui fait ici le x111 ne 
ſe trouve point parmi ceux de Mr. Dupuy ; 
mais on le trouve dans Sponde & dans Ray- 


I' Epiligus contenoit une exhortation d tous | 


les Princes, &c.] Cet Epilogue fait le x21 
article dans le Latin de Mr. Dupuy. Mais 
dans Sponde & Raynaldus il ne fait point 
partie des articles, non plus que dans Fra- 
Paolo, mais y eſt inſers ſimplement comme 
une ſorte de concluſion. e bs 
Qu il devoit conſiderer, que tos les maux 
Paſſez metoient nez que des entrepriſes du 
Clergi contre les peuples & les Princes, &c.] 


Le Card, Pallavicin L. 23. c. 1. traite de 


LET 
fro inducatur, & ut Sæculares adium ſuum, 


calomnie, ſomma calunnia, ce que fait dire ici 
Fra- Paolo à Ferdinand, & il eſt vrai que ces 


paroles ne ſe trouvent pas litteralement dans 
fa letre. Mais ce Prince ne geloignoit pas 
beaucoup de ce ſens, lorſqu' il diſoit, que ces 
articles ne ſerviroient qu'a augmenter la haine 
que les Laiques portoient 3 POrdre Eccleſi- 
aftique : Nihil certius futurum, quam ut inde 

Out extrema rerum omnium confu- 


"quad alias plus nimium contra Eccliftaſticos 
conceperunt, ita exacuant, ut tandem ad ever- 


tendum penitùs omnem Ordinem Ecclefiaſticum 


quamcumgue occaſionem quo jure qudve injurid 


int arrepturi. Car d'où pouvoit venir cette 


haine que des plaintes que faiſoient les Laiques 
des entrepriſes du Clergs contre leurs 2 
| ; : | qul 
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Pt —_ STERN tot apres le depart du mY 


"Pre. IV: 


= deurs de France dreſſerent leur proteſtation . our * au = | 
Ainſi lorſque dans la Congregation du xx11 de Septembre un des Peres 
cut repreſents. par un long diſcours, que la cauſe de tous les deſordres ve- 


noit des Princes, qui avoient plus beſoin de reforme que tous les autres, 
qu'on avoit deja drefle les articles propres à y remedier, & qu · il etoit temps 


de les propoſer ſans ſe flater de les faire oublier par des delais, Du Ferrier 


fit une longue remontrance, ou, comme la nomment les Frangois, une 
Complainte qui portoit en, ſubſtance, * Qu il pouvoit dire aux Peres ce que 


les Envoyez des Furfs avoient dit à leurs Pretres, Faut il encore continuer 


dans les jeunes & dans les pleurs? Qu il y avoit plus de c ans que les Rois - 
de France avoient demandè aux Papes la reforme de la diſcipline Eccleſi- 


aſtique: Que c etoit dans cette vuẽ & non pour aucune autre raiſon qu ils 
avoient envoye des Ambaſſadeurs aux Conciles de Conſtance, de Bale, de 
Latran, & par deux fois a celui de Trente,: Que Jean Gerjon. dans le Con- 


cile de Coſtance, Pierre Danes Ambaſſadeur au premier Concile de Trente, 
Pibrac & le Cardinal de Loraine dans celui-ci n avoient demandè autre 


cChoſe dans leurs diſcours que la reforme des mœurs des Miniſtres Eccleſi- 


| L. 35 N* 6. Spond. N. 45. Mart. T. 8 p · 2399. os 


lice viuebant, graves finſſe guæſtionei & rixas rier fit fa proteſtation, comme 
inter Ecclefiaſticos ex una & Sæculares er le ſilence des Actes; mais uniquement pour 


aſtiques, & que cependant il faloit toujours cuntinuer de jenen & de pleurer 
non Lxx ans comme les Fuiſs, mais cc ans de ſuite, & plut a Dieu, ajoutoit 
il, que ce ne ſoit pas pour cc ans & davantage: Que ſi quelcun diſoit, 
15 on avoit . a ces dude or des: Demet oe mag Anne, n 
5 V pouvoit 
4 8 5 1 "Bog p- 4 0. 1 = an. egen ae 170. |  Pallay. 1. 23. c. 1. Thaan, 
2 Zach, VU. 1 8. 5 5 | 
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& qui Klon Fats Aroterie depuis plus d' Octobre, Dup. OA p. and, Ce ne fut 
d'un fiecle? Ante centum annos & ultra, donc point a Voccafion d aucun diſoours fait 


adeogue illo adhuc tempore, quo omnes Catho- ce jour 1a dans la Congregation, 4 ue Pa Fer- 
Far oĩt par 


altera parte, que in hunc uſque diem nondum 


n'en etoit pas ſi recente; & depuis les entre- 
priſes de Gregoire VII les Papes n'avoient 
ſpree laifle perdre d'occafions fans empieter 
e plus qu'ils pouvotent ſur les droits des 


Princes, & avoient mis par 1a toute PEurope 
en feu pendant pluſieurs ſiecles. 


Ainſi lorſque dans la Congregation au 


' XX11 de Septembre un des Peres eut repre- 


ſents par un long diſcours, que la cauſe de tous 
tes deſordres venoit des Princes, &c.] Ce ne 


fut point du tout ce qui occaſiona le diſcours 


de Du Ferrier, comme Va fort bien obſerve 
Pallavicin L. 23. c. 1. Des avant le depart 


du Card. de Loraine les Ambaſſadeurs Fran- 


gois avoient obtenu des Legats d'<tre enten- 
dus pour notifier les nouvelles Inſtructions de 


leur Roi; & ayant appris qu'on avoit remis 


de nouveau aux Peres les articles de la refor- 


mation des Princes, ils reſolurent de ſe ſervir 


de cette occaſion pour faire leur proteſtation, 


comme on le voit par la letre de Du Ferrier 


& de Pibrac au Card. de Loraine du x y111 


2 


obeir aux ordres du Roi, qui lui avoit com- 
funt deciſæ, &c. Ce Prince parloit bien 
modeſtement en ne faiſant remonter ces 
| querelles qu'a Teſpace d'un ſiecle. La date 


mande de la faire, en cas qu on infiſtat d'a- 
vantage ſur la reformation des P 


 ſammes contraints, diſent les Ambaſſadeurs 
dans leur letre au Card. de Loraine du xvIIiIIi 


d' Octobre, de dire & faire entendre par tout, 1 | 
que le vrai & meilleur point de la juſtice & 


defenſe de ce qui a tt fait & dit par nous 


comme Ambaſſadeurs en la proteſtation & apres 


ne confy, ifte pas ence que la chaſe eff faite, mais 


en ce gu elle a tte conduite & executte ſuivant 
Pi expres commandement du Rai, & que þ Ce- 


toit d le faire tout homme de bien & bon en- 


tendement, aimant le ſervice du Roi, & tenant 
te lieu oe nous te nons le deuroit faire, &c. II 
ſe peut bien faire cependant, que ce qui les 


rta a ſe hater furent les diſcours de quelques 
relats, qui montroient trop d empreſſement 
pour faire paſſer les articles de la reformation 


des Princes. Mais ces diſcours ne ſe firent 
pas preciſement dans la . du 


XX1I, ou du moins il n'en eſt rien dit ni 
dans les Actes ni dans les letres qui furent 


.ecrites à Poccaſion de cette proteſtation ſoit 
par les Ambaſſadcurs de 1 ſoit par Ly au- 


tres, 
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pouvoit repondre que ce netoit pas ſatisfaire que de donner une choſe pour ao LXIII. 


une autre en payement : Que fi on ajoutoit, qu'il y avoit dequoi ſe contenter © 
dans ce grand nombre d articles de reformation propoſez le mois d'aupara- 
vant, il en avoitdeja dit fa pence ; outre que ſon Roi a qui il les avoit envoyez 
y avoit trouve peu de choſes conformes 2 Panciene diſcipline, & beaucoup 


de contraires : Que ce n'etoit pas Ia le remede applique par 1/aze, * pour 


guerir une playe, mais celui dont parle Ezechiel, b qui ne faiſoit que couvrir 
je mal, & rouvrir les playes deja preſque fermées: Que ces menaces d' ex- 

ommunication & d'anatheme contre les Princes ayoient &te inconuts à Pan- 
ciene Egliſe; & qu elles ouvroient une grande porte à la rebellion : Que 
tout ce chapitre de la reformation des Princes n'avoit pour but que de de- 


truire les Libertez de VEgliſe Gallicane, & de blefler Tautorite & la Majeſte 
des Rois tres Chretiens, qui a Texemple de Conſtantin, de Fuſtinien, & des 


autres Empereurs, avoient fait pluſieurs Ioix Eccleſiaſtiques, que les Papes 
loin de deſapprouver avoient inſertes dans leurs Decrets & Jugees dignes 
du nom de Charlemagne & de St. Louis, qui en etoient les principaux Au- 
teurs: Que VEgliſe de France avoit ëtè gouvernee par ces Loix non ſeule- 
ment depuis les temps de la Pragmatique on du Concordat, mais plus de 
eccc ans avant que parit le livre des Decretales : Qu'apres que par la ſub- 


ſtitution des Decretales on eut deroge à ces Loix, les Rois poſterieurs les 
avoient retablies & maintenuẽs: Que le Roi depuis fa Majorite avoit pris la 


reſolution de maintenir les Libertez de Fenn Gallicane, & de faire re- 
vivre Vobſervation-de ces Loix, puiſqu il ne sy trouvoit rien de contraire aux 


dogmes de V'Egliſe Catholique, aux anciens Decrets des Papes, & à ceux des 


Conciles Generaux : Qu'on n'y defendoit pas aux Eveques de reſider toute 


Tanne ou de precher tous les jours, fans ſe contenter comme on avoit fait 
dans les Decrets de la derniere Seſſion de les obliger . à reſider 


pendant 1x mois ou à precher les jours de fetes: Qu'on ny defendoit pas 
a ces Prelats de vivre dans la ſobriété & la pits, & que comme ils ne de- 
voient avoir que Vuſage & non Tufu-fruit des biens Ecelefiaſtiques, on ne 
leur defendoit pas de les diſtribuer ou platét de les reſtituer aux pauvres, 
qui en etoient les veritables maitres. Apres avoir ainſi Parcouru tous les au- 
tres Decrets du Concile d'une maniere ironique, & ou il ſembloit les tour- 
ner en ridicule, il ajouta, Que le Roi en vertu de la puiſſance qu'il tenoit 
de Dieu auſſi bien que les Loix ancienes de France, & les Libertez de! E- 
gliſe Gallicane, avoient toujours defendu les penſions, les reſignations in fa- 
vorem, les Regres, la pluralité des Benefices, les Annates, les preventions, 
le jugement du poſſeſſoire des Benefices devant d'autres que les Juges Ro- 
yaux, & celui de la propriete ou d aucune cauſe civile ou criminelle hors 
du Royaume; au 118 Setoient oppoſez a Tabolition des Appels comme d' a- 
bus, & à ce qu'on empéchät que le Roi, qui etoit le fondateur ou le 


Patron de preſque toutes les Egliſes de France, ne pit ſe ſervir librement 


des biens & des Revenus Eccleſiaſtiques de ſes Sujets dans les neceſſitez 
preſſantes de fon Etat: Que le Roi s etonoit de deux choſes; June, que les 


ner qui avolent un fi grand pouvoir dans les choſes qui regardoient le Mi- 
niſtere 
E If; * il 21. > Ezech, xiii. 


Ton. II. | e 71. 


E IV. 


. AF. 4 88 
1 ba * * LY 
* * r — . Y £; 
FF - 
A 8 


8 9 * 5 


8 P d c ˙ A VP iter He Fo in * 


—— _— 


— wy of, 5 —— * 


| 599 


\ 


% e I OH N D 


NMDLXII . niſtere de oh 4 qui netoient aſſemblez que pour retablir la diſcipline 


A ie 9 => for IT. 7 Lore — 
- 


—_— a De 


= 77; 


IV. 


Eccleſiaſtique, au lieu de s appliquer à ce point ſe fuſſent mis en tete de 
reformer ceux à qui ils devroient obeir, & pour leſquels ils devroient prier, 
meme quand ils ſeroient mauvais Maftres; autre, qu' ils ſe cruſſent en droit 
fans aucune admonition prealable d excommunier les Rois & les Princes 


| qui etoient ctablis de Dieu, choſe qu ils ne feroient pas contre la perſone la 


plus vile qui perliſteroit dans un peche tres enorme: Que VArchange Mi- 
chel moſa pas maudire le Diable; ni les Prophetes Michte & Daniel pro- 
noncer aucune malediction contre des Rois très impies; & que cependant 
les Peres du Concile accabloient de maledictions les Rois & les Princes, & 
en particulier le Roi tres Chretien, en cas qu il defendit les loix de ſes An- 


 c&tres & les Libertez de I'Egliſe Gallicaue: Qu'enfin/le Roi les prioit de 


ne rien ordoner contre ces Loix & ces Libertez, & que s'ils le faiſoient il 
avoit ordone a ſes Ambaſſadeurs de sy oppoſer, comme ils Sy oppoſoient 
preſentement: Que ſi au contraire ſans toucher à ce qui regardoit Vautorite 
des/Princes, ils vouloient s appliquer ſerieuſement à ce que le monde atten- 
doit deux, ce Prince Pauroit pour tres agreable, & avoit ordone a ics ts 
niſtres de ſeconder les Peres dans une fi fainte entrepriſe. _ | 
Jvsqpxs 1a Du Ferrier avoit parle au nom du Roi, mais enſuite con- 
tinuant ſon diſcours en ſon propre nom il prit le Ciel, la Terre, & le Con- 
eile a temoin, ſi ce que le Roi demandoit n'etoit pas juſte; il ne ſeroit pas 
raiſonable d etablir & de defendre par tout ce qui etoit etabli & defendu en 
France; fi dans la conjoncture preſente il ne convenoit pas de compatir non 
4 T Egliſe ni à la France, mais à la dignité des Peres, à leur reputation, & 
a leurs reyenus, qui ne pouvoient ſe conſerver par d'autres moyens que par 
ceux par leſquels ils avoient Etc acquis. Il ajouta, Que varmi tant de confu- 
ſions il convenoit un peu de rentrer dans ſoi-mEme, & de ne pas crier lorſ- 


que Feſus Chriſt approchoit,* Envoyez nous dans ce troupeau de pourceaus : 


Que s ils vouloient retablir PEgliſe dans ſon anciene ſplendeur, rappeler 4 
la penitence ceux qui Setoient egarez, & reformer les Princes, ils deyoient 
ſuivre lexemple du Roi Ezechias,* qui n'imita pas Timpieté de ſon pere ni 
des quatre derniers de ſes Ancetres, mais remonta juſqu à ceux de ſes Ayeux 
qui avoient te les plus pieux pour y trouver des modeles a imiter : Que les 
Peres à cet exemple ne devoient pas Sarreter a leurs derniers predeceſſeurs, 

quoique tres habiles, mais remonter juſqu aux Ambroiſes, aux Auguſtins, 
aux Chryſo/t9mes, qui avoient vaincu les heretiques, non en armant les 
Princes contr'eux, & s amuſant pendant ce temps la à avoir ſoin de leurs 
ongles, mais en s appliquant A la priere, à la bonne vie, & à la predication: 


Qu enfin Fils devenoient eux-memes des Ambroiſes, des Auguſtins, & des 
Cbryſaſtd mes, & qu ils reformaſſent I'Eglife, ils rendroient bient6t les Princes 


des Theodsſes, des Honorius, des Arcadius, des Valentiniens, & des Gratiens. 
II finit en diſant, qu'il Veſperoit, & qu il prioit Dieu que cela arrivit. 

LV. Cx diſcours, * dans le temps meme que Du. Ferrier le pronongoit, 
irrita encore moins les Taliens que tous les autres Prelats & les Frangois 
memes ; & le bruit qui s excita, auſſi- tot qu il fut fini, obligea de oy 


5 la 
. _ Ep. Cath. 9. » Mat. vii, 31, | 4 Reg. xvii, *Spond. Ne 46, 
: PM Mem. p. 510. Bos e 8 „ 
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Ja Congregation.” Les uns le taxoient d hereſie; d autres diſoient, qu'il en 


etoit au moins ſuſpect; & pluſieurs autres, qu'il ſcandaliſoit les oreilles pi- 
euſes. Quelques uns diſoient, Que cet Ambaſſadeur avoit pris occaſion de 
le faire pendant Vabſence du Cardinal de Loraine, qui n'evt pas ſoufert 

i eüt parle dans ces termes, & qu'il ne tendoĩt qu'a faire rompte k 


oakley Qu'il attribuoit au Roi ce qui ne lui appartenoit point; Quill 


falſoit entendre, que les Princes ravoient pas beſoin de Pautorite du Pape 
pour ſe ſervir des biens Ecclefiaſtiques ; & qu il faiſoit du Roi de France * 
un veritable Roi d' Angleterre. Mais rien noffenſa davantage les Peres, 
ue ce quavoit dit Du Ferrier, que Tautorité des Rois de Frazce e fur les 

rſones & ſur les biens Eccleſiaſtiques n'etoit fondee ni ſur la Pragmatique 


& les Concordats ni ſur les Conceſſions des Papes, mais ſur la Loi naturelle 


meme, . ſur PEcriture Sainte, ſur les anciens Conciles, & ſur les Loix des 


Empereurs Chretiens. Enfin on trouvoit a redire 9 cet Ambaſſadeur, 


de ce qu'il n'avoit pas ſuivi Vexemple de ceux de Empereur & du Roi 


d'Efpagne, qui quoiqu ils euſſent les memes interCts n'ayoient pas fait le 


moindre mouvement, * dye qu Us” eee qu 127 nen avoient aucune 


| raiſon. 


Maris Da PALEY: diſoit pour a jultißcation, Que ke e avoient 
LINN au Cardinal de Loraine® de ne plus parler de ce chapitre, ou de le 


faire avec tant de menagement qu'on n F toucheroit point aux interèts de 


la France, & que cependant on en avoit agi tout autrement: Qu'il avoit 
communiquè au Cardinal les ordres du Roi, & que sil eũt ets preſent non 


ſeulement il efit conſenti, mais meme. qu'il eũt conſeille la proteſtation: 


qui etoient des Loix de cccc ans, s imaginoient, qu'il n'y avoit aupara- 


2 


Que ceux la etoient bien ignorans, qui mayant rien lu que les Decretales, 


vant aucunes autres Loix Eccleſiaſtiques: * Que fi Ton vouloit reformer le 
Roi par les Decretales, ce Prince youdroit les reformer a leur tour par le 
Decret, & les renvoyer encore non ſeulement au temps de St. Auguſtin, 
mais meme à celui des Apotres: Qu'il ne faiſoit ' pas d'un Roi de France 
un Roi d. Angleterre, mais qu'il s oppoſoit A a ceux qui depuis long temps 


avoient commence a elever leur autorite fur la ruine de celle des Rois: 
Qu enfin fi ces articles de reformation ® euſſent ports autant de prejudice A 


YEmpereur & au Roi d'E/þpagne qu'a celui de France, on ne les eũt jamais 
propolez, & qu on ne Ahe Pas orgs 8775 modeles ceux 95 mavoient 
155 les mEmes interèts. 

LARcHEVNGUE de Sens & Abbe de c- etoient ceux "dh tous 
qui etoient les plus mecontens de ce diſcours, & ils diſoient par tout, a Que 
les Ambaſſadeurs avoient tres mal fait de proteſter, & qu'ils n'avoient eu 


cbautre deſſein que de faire naitre de la confuſion, & donner occaſion par 


iA de tenir un Concile National en France qu'ils etoient gens mal inten- 
tionez & creatures du Roi de Navarre qui les avoit envoyez pour ſes vues 
particulieres ; qu ils avoient proteſte' ſans ordre du Roi, & qu'il faloit les 
obliger de montrer leurs Inſtructions, & proceder contr'eux comme gens 
Ls avoient 45 mauvais ſentimens fur la foi. Ces * exciterent une 


grande 
: mh Mem. p. a & 499- * Ib. Pp. 504 & 509. < Tb. p. 504 Ib. p. 499 
& is. yh. p. 527: Id. p. 500 & 515, Ib. p. 1 ET, * Ib. p. 509. 


"1, p.4%9. Ib. p. 520. Ib. p. 318. Ib. p. 500. Ib. p. 511. 
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MDLXII. grinds nimit entrieux & les Ambaſſadeurs. Ceux- ci * jour 1 


. . 
ET 


= Pir IV. 


* ecrivirent à leur Roi pour lui rendre compte des raiſons qui les avoient 


obligez de differer juſqu'alors à proteſter, & de Voccafion qui les avoit for- 
cez de le faire, ajoutant qu ils differeroient *a faire enregiſtrer leur prote- 


| ſtation dans les Actes du Concile, juſqu'a ce _ Sa e Ved mae, & 
leur edit fait conoitre ſes intentions. 1 


Lxs Legats n'ayant point de copie du diſcours en 1 faire un n Extrait 
ſar le raport & le ſouvenir de ceux qui y avoient été les plus attentifs, afin 


de envoyer a Rome. Du Ferrier ayant eu copie de cet Extrait ſe plai- 
gnit, © qu'on y avoit inſere pluſieurs choſes contraires a ce qu'il avoit dit, & 
en particulier, qu on avoit ſubſtitue le mot de Lozx Spirituelles à celui de 
Loix Ecclefiaſtiques dont il s etoit ſervi; & qu au lieu qu'il avoit dit que /es 


Rois pouvoient ſe ſervir des biens de I Egliſe dans des cas de necgſſiti, on lui 


avoit fait dire, 9 ils pouvoient les prendre 4 leur bon plaifir. C'eſt ce qui 


Tobligea de rendre public ſon diſcours, & d'en envoyer une copie au Car- 
dinal de Loraine, en s excuſant de ce qu'il n' avoit pas uſe de paroles auſſi 
fortes * qu'il lui avoit Ete commande par ſes dernieres Inſtructions, auſſi 
bien que par les premieres qui etoient confirmees par les nouveaux ordres 


| qu il avoit regus. II ajoutoit, Qu' il n'avoit pu ſe diſpenſer d obeir au Roi, 


ni voulu s expoſer a la Cenſure du Parlement de Paris, qu'il n' elt pu evi- 
ter, * gil elt ſoufert que le Concile General en fa preſence et fait des loix 


de cette importance contraires a celles que le Parlement avoit maintenues 


avec tant de ſoin; & que d'ailleurs il n'etoit pas juſte, que les Peres du 
Concile la pluſpart Courtiſans du Pape ſe rendiſſent Juges des anciens diffe- 
rends, que la Cour de Rome avoit avec celle de France au ſujet de Fautorits 
Royale, © ako les Frangois avoient fans diſcontinuer pris la defenſe depuis 


- cccc ans contre les attaques qu'elle avoit eiies A ſoutenir de la part de 


Rome. II donna auſſi des copies du mEme diſcours aux Ambaſſadeurs & 3 
tous ceux qui lui en demandoient. Mais fur ce que quelques uns diſoient, 


qu'il ne Vayoit pas prononce tel qu'il paroiſſoit par ecrit, * i] repondit, Que 


pour peu qu'on efit une mediocre intelligence du Latin, on ne parleroit pas 
ainſi; & que d'ailleurs fi Pon trouvoit de la difference entre le diſcours pro- 
nonce & celui qui etoit ecrit, quoique rëellement il n'y en eũt aucune, on 
devoit ſe ſouvenir, que la maxime du Concile etoit de ne pas juger des diſ- 
cours ſur ce qui avoit été prononce, s mais ſur les copies qui lui en etoient 
preſentces ; & qu ainſi comme il etoit plus juſte de Ven croire que tout au- 


tre, C'etoit à la copie qu'il en avolt donnee qu on "OE Sen Po, fans 


le chicaner fur autre choſe. 
LVI. Avss: t6t * que ce diſcours eut été rendu public, > un Anonyme 


ſous le nom du Concile y fit une reponſe, « od il diſoit, Que c etoit avec. 


beaucoup 


p. | Mem. p. T7 "Ihe . Ib. >. % & fn 1b. 5. 409. 
Ib. p. $00: b. p. 519. Ib. p. 521, alla, . 2 , x. 


NO TES. 


- Au tot que ce diſcours eut btf rendu pub- que celle-la de publice, on en trouve cepen- 
lic, un Anonyme ſous le nom du Concile y fit = t deux autres. L'une etoit de Charles 
une reponſe.] Quoique Fra- Paolo ne parle Graſſi Eveque de Monteſiaſcone, qui dans la 
que a cette ſeule 8 8 5 parce & cb n'y eut 9 du lendemain refuta ae | 


G Oo NCOIIE 5 DE PRENTE, L vii. 


: beaucoup de raiſon, que les Ambatiideurs de France $ etoient, compares 
aux Deputez des Fuſe, puiſque les uns & les autres avoient murmurè in- 


juſtement contre Dieu; & qu on pouvoit bien faire Ia meme reponſe aux 


Prangois qu' avoit faite autrelois au nom de Dieu le Prophete aux Juiſs en 


e gilt avorent jeind & pheure 4 pendant tant d annets, & 
ue quand ils avorent bu & mange, ils avoent fait. cela four eux-me mes & 


26 - CORE | 


mon pour Dieu: Que les Rois de France etoient calaſe de tous les abus dont 
its ſe plaignoient dans leur Royaume, en nommant aux Erechez des per- 
ſones ignorantes, peu inſtruites de la diſcipline Eccleſiaſtique, &. plus por- 
tees à la volupté qu'à la Pits: Que les Frangois ne _voulojent. point de de- 


_ cifion ſar les dogmes qui etoient en diſpute, afin que la doctrine Chretiene 
demeurdt toujours! incertaine, & qu' ils euſſent la liberté d ecouter ces nou- 


veaux Maitres, qui chatoiiillojent les oreilles d une Nation enemie du re- 
50 : Que glans des temps fi pleins de troubles ils n'avoient pas eu honte de 
fire, qu'il appartenoit à leur Roi encore enfant de diſpoſer de tout le gou- 
yvernement de VEgliſe : Qu'ils avoient avance avec hardieſſe, que les Bene- 
ficiers n 'avoient que Tuſage de leurs revenus; & que cependant de temps 


immemorial ils sen etoient portez pour proprietaires, en diſpoſant meme i 
par teſtament de leurs effets, qui paſſoient à leurs plus proches heritiers, 
lorſqu ils mouroient ab inteſtat Qui il y avoit de la contradiction à dire, 


comme ils avoient fait dans un endroit, que /es pauvres etotent. les verita- 


Bes Mattres des biens Bcclefiatiques, & à avancer dans un autre, gue le Roi 


etoit le Maitre de tous les biens Ecclefiaſtiques, & qu'il pouvoit en diſpoſer d 


fe volonts : Qu” il y avoit une grande abſurdité 2 ſoutenir, que le Roi ne 


pouvoit etre repris par un Concile General, puiſque David avoit bien ſou- 
fert d'Ctre repris par le Prophete Nathan: Que parler, comme on avoit 


fait, des derniers Eveques ou de ceux qui les precedoient immediatement; 
comme s ils n'euſſent pas été de veritables Eveques, cela ſentoit bien l he- 
reſie. Enfin Anonyme s etendoit beaucoup a refuter, comme une hereſie 


condamnèe par I Extravagante de Boniface viii Unam Sanctam, cette pro- 
poſition de FAmbaſſadeur, Que les Rois etoient etablis de Dieu; à moins que 


de 1 expliquer e en ce =, 1 1s etotent erablis de Dieu per 1 medi ation 400 ſor 2 
Vicaire. 


l Ferrier pins de cette pon publia i une Apologie en n forme ag 
replique au Concile, od il diſoit, Qu'on ne pouvoit pas lui faire la meme 


reponſe que le Prophete avoit Rite aux 7uzfs, puiſqu il demandoit la re- . 
forme dn'Clerge & ſur tout de celui de France, dont il conoiſſoit les abus, 


bien different en cela des Juiſs, qui pleurojent & jeinoient en vain, parce 


W üs * leurs vices: Belt les Peres, en reebpne, ſur ſon Roi la cauſe 
de 
ha gong vii 5. LED bo. Mem. p. 495. | ” 


Nr s 


% 5 de Du Ferrier dans fo ſuf- comme preſent 2 la Congregation du XX1IT 
frage, dont Pallavicin nous donne Fextrait on on la ſuppoſe faite, quoiqu'il ſoit certain 
L. 23. c. 1. Lautre, qui eſt raportẽe par que depuis le jour de la proteſtation qui etoit 


2 Noe 170, etoit du Card. Moron. le xx II les Ambaſſadeurs de France ne paru- 


a lieu de croire, qu *elle ne fut rent I eng dans aucune action du Concile. 
eee puiſqu on y parle à Du Ferrier © 


Tron. = 7 M 
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HIS TOIRE DU 9 


de 1 rruption Fo Ordre Eccleſiaſtique, devoient 3 fri de ne 

pas imiter Vexcuſe d. Adam, qui avoit rejete fa faute ſur fa femme; puiſque 
$ Sil diſoient que C etoit un grand peche au Roi de preſenter des Eyëques in- 
dignes, ils deyoient ayoiier, que c en ctoit encore un plus grand au Pape de 


les admetre: Q il avoit demands qu'on traitat de la reformation avant 


les dogmes, non point pour rendre ceux-ci incertains; mais parce que tous 
les Catholiques en etant d'accord, il jugeoit plus neceſſaire de commencer 
par la reformation des mœurs corrompues, qui etoient la ſource & lori- 
gine de toutes les hereſies: Que loin de ſe repentir davoir dit, que dans 
les articles propoſez il y avoit pluficurs choſes contraires aux anciens Ca- 
nons, il pouvoit ajouter, qu'il y en avoit meme qui derogeoient aux Con- 
ſtitutions des derniers Papes: Qu il avoit dit, que Charlemagne & St. Lois 
avoient public des Loix Eccleſiaſtiques, qui avoient ſervi de regle pour le 
gouvernement de J Egliſe de France, & non que le Roi preſent ſongeãt à 


en faire de nouvelles; mais que quand il Pauroit dit, il n'efit rien dit que 


de conforme 4 J Ecriture Sainte, aux Loix Civiles Romaines, & à ce qu'a- 


voient dit les Auteurs Eccleſiaſtiques Grecs & Latins avant la publication 


du Livre des Decretales: Qu il demandoit pardon d'avoir dit, que les Be- 


5 neficiers n'ayoient que Puſage des biens Eccleſiaſtiques, puiſqu il auroit du 


dire, qu ils n'en avoient que radminiſtration; & que ceux qui trouvoient a 
redire à ce qu'il avoit avancé devoient condamner en mEme temps St. Je- 


rome, St. Auguſtin, & les autres Peres, qui non ſeulement avoient dit, que 


les biens Eccleſiaſtiques appartenoient aux pauvres, mais que les Clercs en 
qualité d'eſclaves de lEgliſe n acqueroient que pour elle: Quil mavoit ja- 


mais dit, que le Roi eũt un plein pouvoir fur les biens de I Egliſe, mais 


ſeulement que dans les temps d'une preſſante neceſſitè publique la diſpoſi- 


tion entiere en appartenoit au Prince; & que quiconque entendoit la force 
de ces termes ſavoit bien, qu'en pareille occaſion le Souverain n'avoit be- 
ſoin ni de s adreſſer au Pape ni de ſon autorite: Qu il avoit condamnè les 


anathemes prononcez contre les Rois de la maniere dont on le faiſoit dans 
les articles, & qu'il convenoit qu on pouvoit reprendre les Princes & les 


Magiſtrats de la maniere dont Nathan avoit repris David, mais fans les 


provoquer par des injures & des maledictions: Que pour avoir invite les 
Peres a Vexemple d'Ezechzas à remonter aux anciens temps pour y cher- 
cher des modeles de reforme, on ne pouvoit pas en conclure qu'il ne tint 
pas pour de veritables Evèques ceux des derniers temps, & qu'il ſavoit fort 


bien que les Phariſiens & les Scribes avoient été aſſis ſur la Chaire de Moyſe: 7 


Qu enfin lorſqu il avoit dit que la puiſſance des Rois venoit de Dieu, il avoit 
parle ſimplement & en termes generaux comme avoient fait le Prophete 


Daniel & I Apòtre St. Paul, fans avoir eu dans Vefprit ni la diſtinction de- 


tabliſſement mediat ou immediat, ni I Extravagante de Boniface viii; & 


que quand il y eũt penſe, il neut pu etant Frangors Sempecher de raporter 


en mème temps ce que nous apprend [Hiſtoire 4 cette affaire & de l'ori- 
gon de cette Conſtitution, 

- CETTE Apologie augmenta platot qu elle ne diminus a mauvaiſe 
opinion que Von avoit concue des Ambaſſadeurs de France, parce que, 
diſoit on, Cetoit moins une excuſe qu une defenſe e de la faute _ | 

1 155 „ ä miſe. 


.CONCILE DE TRENT E. L. vil. 

* Cependant parmi tous les diſcours qu oocaſiona cette harangue, on 
Sen Prenoit moins aux Ambaſſadeurs qu au Gouvernement méme. On — 
diſoit, qu'on conoiffoit clairement quelles etoient les vuts de ceux qui gou- 
vernoient en France. On blamoit * onvertement la Reine Mere de la con- 
- fiance qu elle avoit dans les Chatillons, * & fur tout en celui qui avoit été 
auparavant Cardinal; & du credit qu'elle avoit laifſs prendre fur elle au 
Chancelier & à Ewe de Valence, à Vinſtigation deſquels elle avoit fi 
maltraite le Parlement de Paris au grand prejudice de la Religion. On 
ſe plaignoit de la familiarite intime qu'elle entretenoit avec Crusſol & ſa 


femme, que la difference de Religion eũt du meme exclure de fa preſence; 


& de ce que ſa Cour etoit remplie de Huguenots quelle traitoit comme ſes 


favoris. Enfin outre mille autres choſes on etoit ſurpris, que nonobſtant 


tout cela elle ſollicitat au 0d} ee 155 Ty 1 TOR oy vendre les 
biens Ecclefiaſtiques. 


LVII. PexnDanT que 1 Concile etoit Luo I agitation qu avoit excite | 


cette affaire,* le Comte de Lune, dont la coutume etoit d' ajouter de nouvelles 
difficultez a celles qui etoient faites par les autres, vint faire de nouvelles 
inſtances pour la fuppreffion du Decret, Proponentibus Legatis. Cela em- 
baraſſoit d autant plus les Legats, id ne favoient comment le ſatisfaire 
ſans deroger aux Decrets des Seſſions precedentes; puiſque non ſeulement 
la revocation, mais mEme la moindre modification ou la ſuſpenſion de ce 


Decret leur paroiſſoiĩt une declaration, que ce qui s' etoit fait ne &etoit pas 


fait legitimement. Le Comte voyant qu'on ne cherchoit qu'à eluder une 
demande qu il avoit fi ſouvent reiteree dit, Qu après avoir montre tant de 


moderation & de patience il feroit obligeè de changer de methode, & qu'ii 


parleroit d autant plus hardiment, qu'il ſavoit que le Pape ſur ſes inſtances 
paſſees leur avoit ecrit qu'il gen remetoit entierement a eux, & qu'ils pou- 
voient faire ce qu ils j jugeroient de plus à propos. Les Legats pour ſe de- 
livrer de ſes importunitez lui re pondirent, qu' ils laiſſoient au Concile la 
liberte de regler la choſe comme il voudroit; ſe ſervant ainſi du nom de 


a dans le es comme d'un manteau pour couvrir les reſolutions 


2 | qui 
4 Viſc. Let. du 6 Dec. 1 8 2 end p. 513. Pallau. . 23. . 55 
ad an. 1563. Ne 190. 
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7 On blamoit o 8 la Reine Mere de 
la confiance quelle avoit dans les Chatillons, 
&c.] On a vu ci-defſus par une letre de 
Viſconti du vi de Decembre mpLx11 que la 
pluſpart de ces ſoupgons venoient des raports 
qu'avoit faits Hugonis 2 ce Prelat, & de la 


mauvaiſe opinion qu'il avoit donne de la 


Reine. Mais il y a aſſez lieu de croire, que 
le Card. de Loraine enemi des Colignis, auſſi 
bien que PArcheveque de Sent, l' Abbé de 
Clairvaux & quelques autres fort oppoſez au 
parti Huguenot ne contribuerent pas peu A 
fomenter ces bruits, & à rendre les Ambaſ- 


ſadeurs ſuſpects eux-memes, Du moins l'on 


yolt par une letre de Du Ferrier au Card. de 
Loraine du xxx de Septembre, qu'il ſe plai- 
gnoit en particulier de PArcheveque de Sens 
& de FAbbe de Clairvaux comme de ceux 


= le decrioient avec moins de menagement. 
˖ 


de tant plus eft Poutrage grand en mon en- 


droit, dit il, qu'il provient de Mis de Sens & 
de Clairvaus qui ſe diſent vos ſerviteurs. 
Quant audit St de Sens, il s aſſex long 
temps & "il weſt mal affeftions Et quant 
audit $* de C eder je ne ſat quelle mouche 
Pa pique, enſemble quelques autres Theologiens, 
gui trouvent tous mes faits heretiques, &c. 
Avec de telles diſpoſitions il n'eſt pas etonant, 
qu'on efit pris à Trente de fi mauvaiſes im- 
preſſions des demarches de la Cour de France; 
& Pengagement, que le Card. de Pellevs 
Archeveque de Sens prit enſuite avec les 


Ligueurs, nous perſuade aſſez qu'il ne pouvoit 


que fort condamner tous les menagemens que 
le Conſeil de France croyoit devoir garder 
avec les Proteſtans. | 
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ee f Ry an Car Olen nay la ue ils Le” * 
— loient” ecretement ee Prelats qui: e toient In was dans leur c confidence, 
pour faire naſtre des delais, tant afin de tirer la choſe en Hi: juſqu'a 
la fin du Concile, que pour etre plus en etat de profiter des conjonctures 
que le temps Sees faire naſtre de terminer la difficultè de la maniere la 
moins prejudiciable. Mais le Comte inſtruit de ces brigues prepara 5 
proteſtation, qu il pria les Ae eee de 1 eee de France, & de 
Portugal de ſigner avec lui. Ceux- ci Vexhorterent a ſe deſiſter pour le 
preſent de ſes inſtances; parce que le Cardinal Moron etant convenu avec 
IEmpereur de pourvoir à cela avant dae du Concile, ils ne ſavoient com- 
ment proteſter, puiſqu on ne parloit point encore de le finir. Cependant 
Moron pour tranquiliſer le Comte eee envoya pluſieurs fois I Auditeur Pale- 
otti, ſous pretexte de concerter avec lui la n maniere dont on pouroit le ſatiſ- 
faire. Mais le Comte ne le ſavoit pas bien lui - mẽme; parce qu'il 
n'eũt pas ſouhaitè qu'on prejudiciàt aux Den precedens, & què dans ce 
cas il etoit difficile de trouver un temperament. Enfin les Legats lui pro- 
mirent de faire dans la Seſſion prochaine la declaration qu'il heit 
pourvũ que Fon trouvat quelque moyen de contenter les Peres. 5 
LVIII. La nouvelle de la proteſtation de Du Ferrier * etant- artivee a a 
Rene mortifia extremement le Pape & toute a. Cour, qui s. imaginerent 
que cela Setoit fait dans le deſſein de faire naſtre Toccaſion de rompre le 
'E oncile, & den rejeter ſir eux toute la faute. Mais ce dont ſe plaignoit 
le plus le Pape, C eſt que Pendant que le Roi de France le faiſoit ſolliciter 
de permetre qu'on alienãt pour 100, Oo ecus de biens Eccleſiaſtiques, es 
Ambaſſadeurs declaroient à la face ddfConcile; qu'il pouvoit les prendre 
hom lui. Le Cardinal 4 Loraine, qui voyoit que cette proteſtation etoit 
un grand obſtacle a la negociation qu'il avoit-avec- le Pape, en fut encore 
ha mortifie que les autres. Il ſe donna donc beaucoup de mouvement pour 
convaincre ce Pontife, Que la choſe Setoit faite à ſon inſu & contre fa 
volontẽ; & qu indubitablement il Leüt « empechee, sil ſe füt trouve 3 
Trente: Que I Inſtruction enyoyee aux A mbaſſadeurs etoit encore un reſte 
des reſolutions priſes du temps du feu Roi de Navarre; & que Fexecution 
en avoit <tc preſſèe par les perſones de cette faction, dont etoit Du Perrier : 
Que quoique ce parti fit exterieurement Profeſſion de la Religion Ca- 
tholique, il avoit neanmoins une intelligence etroite avec les Hugmenots, 
qui auroient voulu la rupture du Concile de peur d'Ctre anathematiſez, fi 
on venoit A le finir tranquilement : Quil y avoit auſſi de la faute de ceux 
qui dirigeoient les affaires à Pente, on a ſon depart il avoit laifle les choſes 
en bons termes d accommodement: Que les Legats avoient promis ur 
choſes aux Ambaſſadeurs, au moyen deſquelles ils avoient paru contens ; © 
Tune que Yon ne parleroit point des Rois & des autres Souverains, mais 
ſeulement de quelques petits Seigneurs, qui ne laiſſoient aux Eveques aucun 
exercice de la Juriſdiction Ecclefiaſtique ; Vautre que Von ne toucheroit 
point A toutes les choſes qui dependoient des graces faites par les Papes, telles 
que les Indults, les privileges, & les conceſſions du Saint Siege: Que non- 


| N ces agua aufi-tot apres ſon nd les bees oarthe n avoient pas 
1.4006 
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* Spond, No 45. op. Mem. p. 523. RT 5.534. 1 
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laifſe de propoſer aux Peres la premiere minute du Decret avec toutes les M D-LX111. 


clauſes qu ils avoient promis den öter: Que malgre tout cela il pouyoit 

aſſurer Sa Saintete, que cette affaire n empecheroit point que le Concile ne 
finit tranquilement & qu'il lui prometoit d'ecrire au Roi pour ſe plaindre 
de ce qui etoit arrive, & pour n. ſes ann a revenir a 7. rente, 
à quoi il eſperoit de reũſſir. 8 tf 


EN conſequence de cette promeſſe le Cardinal « ecrivit au Roi & aux Am- 
| baſſadeurs, A ceux-cl, pour leur dire, Que leur action portoit ſon excuſe: 


avec elle, en ce qu'elle etoit faite; mais qu'a Vavenir ils continuaſſent à 
faire leur devoir ſans rien innover d'avantage. Au Roi,* Que la proteſta- 


tion de ſes Ambaſſadeurs lui avoit paru d' autant plus etrange, qu on Favoit 


faite fans la lui communiquer, & fans qu'il y evit ni raiſon ni occaſion de 
la faire: Que ſon abſence de Trente avoit et la cauſe de tout le mal, puiſ- 
que les Ambaſſadeurs aſſez mal a propos en avoient pris occaſion d' appli- 


quer un violent remede à un petit mal: Qu à ſon retour a Trente il eſperoit. 


remedier à tout avec beaucoup de FREY "Que comme on ne pouvoit pas 


defaire ce qui avoit été fait, il prioit 8a Majeſté d'ecrire 4 ſes Ambaſſadeurs 


de continuer, a faire le devoir de leur Charge, & de &abſtenir des partis 
violens: Qu'il avoit trouvè le Pape tres diſpoſe a reformer ſerieuſement 
'TEgliſe, & que la Chretiente etoit heureuſe d'avoir un {i digne Paſteur : 
Que Sa Saintets le renvoyoit'a Pente ſi bien inſtruit de ſes faintes intenti- 


ons, pour metre fin au Concile, qu'il y avoit lieu d'en eſperer un bon ſuc- 


ces: Qu enfin comme à la fin du Concile les Decrets en devoient etre ſou- 


ſerits par tous les Peres & les Ambaſſadeurs qui y avoient aſſiſtè au nom de 


leurs Princes,“ il prioit Sa Majeſté d'y faire retourner les ſiens, afin qu' ils y 
fuſſent preſens, & qu ils y ſouſcriviſſent comme les autres, ce qui ſeroit le 
comble de toutes les faveurs & de la protection qu avoient accordee au Cons 
| cile Sa Majeſté, ſon frere, ſon pere, & ſon ayeu. 1 
IIX. L Cardinal eut à ſe diſculper de cette proteſtati 
_ aupres du Pape, mais encore 

diſoient, que les Princes vouloient que le C 
pour la deſtruction des Eccleſiaſtiques, & non pour ordoner à leur egard la 


C Cardinaux, qui 


moindre choſe, quelque juſte quelle füt. Le Pape cependant commanda, 
qu'on penſat plus murement que jamais à ce qu'on devoit ecrire à Trente au 


ſujet de i reforme des Princes, diſant qu'il ne le faiſoit pas pour toucher 
le mois du monde A ce qui regardoit le Concile, puiſqu'il vouloit laiſſer 
{ur cela4aliberts aux Peres, mais ſeulement pour inſtruire ſes Legats par 


maniere de conſeil. Il leur manda neanmoins, © Que ſi les Prangors vou- 


nt Ne retirer, il n'y avoit qu à les laiſſer faire, mais fans leur en donner 
aucun pretexte; qu'ils &appliquaſſent ſeulement à faire que la Seſſion pit 
ſe tenir aꝝ jour marque, avant lequel le Cardinal de Loraine ſeroit de retour 
a Tente i & qu ils ſe miſſent en etat de terminer le Concile dans une autre 


Selßon deux « ou trois fande nen I bs Wee en meme temps de te- 
i i 8 nir 


«Dig: Mem. p. 517 1555 m. p park, 537: m . 535. ib. 5.56 
en E. 23. e C. 4. ; . 
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& il ajo 


le Cardinal 4. Lorains lui en avoit don 
de la France; il avoit eu en meme temps avis d' Allemagne, que I Empe- 
reur non ſeulement y conſentoit, mais meme qu il le ſeconderoit en ce 
deſſein. Et quoique ſon Nonce lui mandat, que ce Prince avoit balance 
long temps avant que de 8 7 reſoudre, & qu il y avoit encore a craindre 


qu'il ne changeat; neanmoins 


baſſadeurs s oppoſerent 


5 Tee. 


1 1 8 T 0 IR E. D u 0 


'MD Ern. iir gy cke ſecret, & de ne le communiquer qu'au Cardinal, 4 . 5 


uta; que fi les Imperiaux leur en parloient, ils diſſent qu' ils atten- 


droient au retour de ce Cardinal à ſe determiner, Il leur donna auſſi avis, 


| Quiil avoit amenè à ſon but TEmpereur & la France, & qu'il ne lui reſtoit 


qu'2 gagner le Roi d Efpagne, qui avoit repondu-quiil ne faloit pas encore 


ſonger à finir le Concile, tandis qu'il reſtoit tant de choſes & mème les 


plus importantes à traiter: Que cependant il avoit encore quelque eſperance 
de l'y faire. conſentir, & de terminer le Concile a la ſatisfaction commune. 


etoit en effet aſſure de la France & de l. Allemagne. Car outre que 


Le Pape 
. pleines aſſurances de la part 


omme £77 ſavoit quę C'etoit le Roi des Ro- 
mains qui lui avoit inſpirè cette reſolution, * en lui faiſant entendre qu il 
faloit finir le Concile, parce guw/il ne fai 22 aucun fruit, & qu il ny en 


auoit aucun d ęſperer, il ne douta point que ce Roi ne perſiſtat & par in- 
clination & par raiſon dans fa i 0 TO aver won 


i 28 à y perſiſter de meme. ce ee 


D puls le diſcours de Du pore les 9 0 ee ne Num- 


rent plus en public à Trente; mais ils firent entendre au peu de Prelats 


Frangois qui y reſtoient, 
au ſecond & au cinquieme chapitres de la reformation, en vertu deſquels les 


ue: Vintention du Roi etoit qu ils s oppoſaſſent 


cauſes & les perſones euſſent pu ètre tires hors du Royaume pour plaider 


en un Tribunal etranger, comme auſſi au xix oùẽ on autoriſoit les Prom 
tions, & on privoit A, Fans " leurs ry for le n es Bene- 


IX. 5 que Poms eut 4 11 &o opiner fur Sad: XXI W es = 


mation, les Legats propoſerent de parler ſur les autres; mais tous les Am- 


Ace qu'on deliberit fur le chapitre des Princes. Les 


Peres ſe plaignoient d'un. autre cõté, Qu'apres avoir toujours parls de refor- 


mer FEgliſe, dans ſon. Chef & dans ſes membres, les Princes à la fin ne vou- 


orme que pour le Clergẽ, qui cependant ne pouvoit ètre refor- 


me, ſi on empochoit les Eveques de faire leur charge, & fi on detrui- 
Toit la liberté Eccleſiaſtique; & que malgré le deſir que ces Princes 

montroient pour la reforme, ils s oppoſoĩent 2 à un Decret, qui rendoit _ / 
| Prelats la * 85 la e ra ous: etolt an 


8 y tra- 
An 


of % 8 


| *Pallay, L. 23. c. 5. . "ra fm p. 514 


| No TE. 
1 1 By lui faiſant * qu 'l faloit finir 0 niuno 0 Picciola a; ; & * ſe raporte 


le Concile parce qu il ne Falſit aucun fruit, parfaitement aux inſinuations que ſelon notre 
Hiſtorien le Card. Moron avoit inſpirees à 
PEmpereur dans le temps de leur entrevuc, 
quoique Pallavicin ait traitẽ ce raport de 
calomnie. Mais il y a trop de conformitẽ 
entre ces deux faits pour ne pas nous laiſſer 
Juger m_— ken eſt tout a fait juſtifié par Fautre. 


qu il ny en avoit aucun d eſperer.] Oeſt 


ce qui eſt atteſtẽ par le Card. Pallavicin dans 


Fextrait qu'il nous donne de la letre de Fer- 
dinand au Comte de Lune L. 23. c. 5. oh ce 


Prince diſoit, tuttd che il Concilis fi Ye ancor 
durato cent anni econdo la forma nella quale 
haves cominciato d procedere, peter ene 5 


ba 


GO E DE TRENT E, L vn 
vailler-utilement. - Les Legats de méi 


399 
> pour gexcuſer diſoient, Quiils MD LXIII. 


navoient' pu fe diſpenſer de donner quelque ſatisfaction aux Peres; que EP IE 3" 


les Ambaſſadeurs avoient eu aſſez de temps pour expoſer leis 'Griefs & 
defendre leur cauſe par des raiſons; mais qu'il y avoit trop de violence 4 


ne s oppoſer que par des voyes de fait, & a pretendre que le Concile ravoit 


Fautorits que pour reformer le Clergè & non toute VEgliſe, eG. 

Leon reęut vers ce temps là nouvelle à Trente, que Empeteur etoit dan! 
| Fang malade; & les Ambaſſadeurs de ce Prince avertirent les Le- 
gats, que sil venoit a mourir le Concile ne ſeroit plus en ſuretè, parce que 
le temps du Sauf-conduit ſeroit expire. ' Les Legats envoyerent donc un 
Expres au Pape pour ſavoir ce qu' ils auroient à faire dans une pareille con- 
joncture; & des lors les Peres ſongerent bien . * True eng de Tre rente, 
qu u travailler à la reformation des Princes. f 
Lx vii d' Octobre on tint une Congregation- pour Gellberer ſur ce que 
x on feroit des autres articles de reformation, & fur tout du chapitre qui 
concernoit les Princes; & apres une longue conteſtation on convint qu on 
ſe borneroit dans la premiere Seſſion a la matiere du Mariage, & aux XXI 
articles de reformation fur leſquels on avoit deja opine, & qu'on remetroit 
le reſte à la ſuivante avec le chapitre qui regardoit les Princes. Le lende- 
main les Ambaſſadeurs de France partirent 8 V. oh SIP 05 ordres 
qu ils en avoient de leur Maitre, - 

LXI. LR Pape quoique fort content du Cardinal de Merit” & 45 
Frangois qui lui etoient attachez, mais irrits contre la faction, dont il cro- 
yoit oe» venoit ons eee, faite par Du Ferrier, reprit le deſſein qu * 


| A > Shs ne sy ee my; comme ils avoient fait 


3» 


dans le temps qu'il meditoit d'agir contre la Reine d' Angleterre, Deter- 


mint à executer ſa reſolution A Rome, b il fit publier le x111 d' Octobre la 
ſentence rendue contre les v Eveques. Frangois, qu'il avoit fait citer aupara- 
vant, comme on l'a dit; & en meme temps il fit afficher aux portes de 
St. Pierre & en dautres endroits publics une citation contre Jeanne Reine 
de Navarre: veuve d. Antoine de Bourbon, pour Tobliger à comparoſtre 4 
Rome dans le terme de ſix mois à faute d'y etre declaree dechue de toutes 
ſes Dignitez, Etats, & Domaines, ſon mariage nul, ſes enfans illegitimes, 
& elle ſujete à toutes les peines portees par les Canons contre les heretiques. 
AVER 06 * TAPS vint a wee 30 cette eee * Cardura de Lo- 

8 ne TE 9/4 Rae 

„ Pallav. L 23. 8 1 L. 23 a. 6. ere N. . wn ad an. 25 


No 134 & 133 9 Mem. p P. 522 & 524. 
NOTE s. 


Le vi 4 Oαr on tint une Congrega- St. Gelais Eveque d' Der, Guillard Eveque 
tion, &c.] Ce fut le viii & non leviz. de Chartres, d'Albret Eveque de Leſcar, 


* Determint d executer ſa reſolution d Rome, 
il fit publier le x111 d'Ottvbre la ſentence | 


renduz contre les cing Eviques Frangois, qu'il 
avuoit fait citer auparavant, &c.] Cela ſe fit 


non le x111, mais le xx11 ; & il y avoit non 


v Eveques mais vir, ſavoir, Caraccioli Eve- 


que. =» Trane, Monlue Eveque de Valence, 


928 


Regni Eveque d'Oleron, & St. Chamond 
Archevẽque d' Aix. Quelques uns nomment 


auſſi Barbanſon Eveque de Pamiers, & 


Noailles Eveque d'Acqs ; mais on ne volt pas 
leurs noms dans les Actes Conſiſtoriaux citez 


par Raynaldus. 
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bai. 


"Pip WW. 


tation. Mais le Pape ecoutant ſes remont 
etoient faites, elles ne bee eee. 1 
cretement le Cardinal. 5 8 


mv HIS TO 1 N E D v 


10 dad A Kal detourner en lui repreſentant, Que les maximes de 
' France etoient tres differentes de celles de la Cour de Rome; qu on y 


prendroit en tres mauvaiſe part que le Pape 'vouldt juger les cauſes 2 


Evèques en premiere inſtance; & que la citation de la Reine de Navarre 
rbvolteroit bien de monde, & feroit beaucoup parler contre Rome tant 


Pour la meme raiſon qua cauſe des peines temporelles portées par cette ci- 
inces dans le meme eſprit qu'elles 


eee, __ ee 5 rea K- 


* 0 


A Fegard de Fentrevue que la Reine Mere ſouticitoit fi arde 158 | Gi 


—— Courier apportoit des ordres d'en faire de nouvelles inſtances au- 


pres du Pape; ' quoiqu'on eũt regu nouvelle de la Cour de Vienne, que 


5 Empereur n'en vouloit point entendre parler, & de celle d'Eſpagne, que 
quoiqu 'exterieurement le Roi Catholique temoignat la deſirer, il ne jugeoit 
pas neanmoins dans les conjonè 


pendant au phy ot denvoyer a ces 
nez, comme pouvant ſervir a faire reüſſir pluſieurs negociations avantageuſes | 


5 preſentes, que la choſe fit pratiquable ; | 


rdinal, quoique ne voyant aucun jour a la faire reüſſir, conſeilla ce- 
Princes les Nonces qu il leur avoit deſti- 


au Saint Siege, & en particulier à lever tous les obſtacles qui pouroient ſe 
rencontrer à la concluſion du Concile, Ainſi le Pape depecha Yi/cont! * 
9 & Se Croix en Allemagne, en apparence pour re 885 
„mais en effet pour traiter d autres affaires particulieres. 8 

XII. Ex attendant le temps de la Seſſion, “ les Legats pour ne pas 
PR occaſion à de nouvelles difficultez propoſerent de traiter des Indul- 
gences, du Purgatoire, & du culte des 88. & des Images, non pour en pub- 
lier les Decrets dans la Seſſion prochaine, mais afin de les preparer pour la 
ſuivante. Ils preſcrivirent en meme temps aux Theologiens Tordre qu ils 
devoient ſaivre dans Vexamen de ces matieres, & leur ordonerent de donner 


leurs avis par ecrit uniquement ſur Fuſage de ces choſes, fans s etendre à 

diſcourir ſur les autres points. Ils chargerent auffi les Prelats Fopiner en 
peu de mots ſur les memes points, declarant qu'ils interrom proient ceux qui 
s ecarteroĩent de leur ſujet. Mais malgrè ces precautions les ecrits des The- 
ologiens ſe trouverent ſi prolixes & ſi bee 25 58 eee ne n 
quel parti prendre ſur toutes ces matieres. N 


LXIII. Quant a Paffaire de la teformation, quoique Fon fat 4 accord 
ſur xx articles, & qu'on traitit du xx1 avec le Comte de Lune, les Prelats 
Eſpagnols le plaignirent, que Yarticle des exemptions des Chapitres, & celui 
ou Von traitoit des premieres inſtances & des Appellations n avoient pas cte 
reformez ſur les obſervations que les Peres y avoient faites. Les Legats & 


les Deputez qui avoient forme ces Decrets chagrins de cette oppoſition 


repondirent aux Eſpagnols, qu ils devoient ou juſtifier ce qu'ils diſoient ou 


ſe taire. A pres MORE paroles Kane lachees de part & d'autre, 
le 


ors L. 24. c. N . Mem, v. 509. vie. er & Mem. du 1g & 40 22 


le Pape depicha 7 215 en E Ne que d Iſchia qui fut _— * cette com- 
en en Allemagne, &c.] Je ne fai od miſſion, . comme notre Auteur Ia dit lui- 


- pris Fra-Paolo que Cie erase fut envoyẽ en meme plus haut, & que Proſper de Ss Croix 
Allemagne, 2 ce fut wa Geri Eve- etoit alors Nonce en France. 


CONCILE. DE TRENTE L. VIII. 


= 


| : 10 8 d& Lune demanda au nom FR ſes Eveques, Qu on edit egard aux * D LXITI. . 


g oppoſitions qu ils avoient faites à ces deux chapitres; & que dans le cinqui- 
eme on Von. reſervoit aux Papes les cauſes criminelles des Eveques, on de- 
5 clarãt que c'ctoit ſans prejudice aux droits de Inquiſition d'Efpagne ; ce que 
YAmbaſladeur de Portugal avoit auſſi deja demand auparavant pour cel le 


de ſon, pais. Les Legats repondirent, que ces matieres etoient deja deci- 


dees. Mais le Comte repliquant, que fi Von propoſoit ces chapitres tels 
qu u' ils etoient ni lui ni ſes Prelats n' aſſiſteroient à la Seſſion, Moron lui dit,” 


que $ils n'y venoient pas, on ne laiſſeroit pas de la tenir ſans eux. Le 
Comte: attribuant la duretẽ qu'il eroyoit trouver dans les Legats aux ſolli- 


citations du Procureur des Chapitres d Eſpagne, lui ordona de ſortir inceſſa- 


1 ment de Trente, au grand mecontentement des Legats. Cependant afin que 
tien ne pitt arrCter la Seſſion, dont le temps approchoit, ils firent 3-inſerer 


dans le Chapitre des cauſes des Eveques une exception en faveur des pais 


deInquiſition, pour donner quelque ſatisfaction à cet Ambaſſadeur. Mais 


pour ce qui regardoit Particle des premieres inſtances, les Legats n'eurent 


pas la meme complaiſance, jugeant que C etoit trop demander, que de vou- 


loir ter en tierement au Pa PE: ute de 3 eee analy a 4 


4+ SW CLE ts I's exemption des Chapitres et etoit e oo? e a 


que ceux d Eſpagne ſont beaucoup plus dans la dependance du Saint Siege 


que les Eveques, qui ſont tous à la nomination du Roi, au lieu que plus 


de la moitic des Prebendes ſont a la collation du Pape. Ainfi les Legats, 


plat6t que de prejudicier aux privileges de ces Chapitres, reſolurent de ren- 
voyer cet article à la Seſſion ſuivante; & le Comte y ayant conſenti à la 


ſollicitation des Ambaſſadeurs de pon cette difficultè reſta mon 


lors alloupie. : 
X ile L. 23. e. 67. 


14. Thid, Do E 3 


ILXIV. . f 


NOT E S. 


Moron lui dit, que Sils u. venoient pas, 
8 on ne laiſſeroit pas de la tenir ſans eux.] 
Pallavicin L. 23. c. 6. raporte cette reponſe 
un peu differemment, & dit que Moron 
choqut de cette libertẽ du Comte de Lune lui 


repliqua, Qu il ne ſe Hatt pas par ld dem- 


pleber la Seffion, puiſque il en agiſſoit ainſi 


an lieu de prolong er le Concile ils le romproient, 


& que. les Legats partiraent plitit ſur le 
champ, que de fiir une telle indigmite & 
une telle violence. 

Le Comte attribuant la dureti qu'il crouit 
trouver dans les Legats aux ſollicitations du 


Procureur des Obapitres d Eſpagne lui ordona 
de fortir inceſſamment de Trente.] Fra- Paoli 


ſe trompe ici ſenſiblement, puiſque le Comte 
de Lune avoit fait ſortir de 3 Agent des 
Chapitres d Eſpagne long temps auparavant 
cette affaire. Pallav. L. 22. c. 10. Il eſt 
bien plus naturel de croire, comme le re- 


marque Pallavicin L. 23. c. I. que Poppo- | 


ſition que trouva cet Ambaſſadeur venoit de 


la part des Eveques plutôt que de celle des 


To M. II. 


: is 


Chapitres dE ſpagne, que les droits + In- 


quiſition n'intereſſoient nullement, au lieu 


que les Eveques etoient fort jaloux de Vau- 
toritẽ qu'elle s attribuoilt. 

3 [ls firent inſerer dans Ie chapitre des 
Cauſes des Eveques une exception en faveur 
des pais Inquiſition. ] Cette exception ne 
ſe trouve dans aucun des Deerets de la pro- 
chaine Seſſion; mais c'eſt que, comme Fra- 
Paolo nous Tapprend dans la ſuite, on fut 
oblige de la retirer à la requiſition des Eveques 
de Naples & de Lombardie, & c'eſt ce qui 
fait qu'elle ne s trouve plus. Au reſte notre 
Hiſtorien ſe trompe en diſant, que ce fut du 


Decret, ol Von traitoit des cauſes criminelles 


Car 


des Eveques, que la clauſe fut retiree. 
ce ne fut pas de celui-ci, mais du ſuivant, oli 
Fon accordoit aux Eveques la faculte d*ab- 
ſoudre dans leur Dioceſe de tous les pẽchez 
ſecrets quels qu' ils fuſſent a Vexception de 
Phomicide volontaire, comme on le voit par 
les Actes de Paleotti citez or. Pallavicin 


1 ne. 
n 


Prez IV. 


5 
14 
14 
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It Dix LXIV. Ir ne reſtoit plus à regler que la difficulte qu'il y avoit au ſujet 


PI IV —= du Decret, Proponentibus Legatis. Comme les Legats n'y trouvoient 
aucun temperament, ils dirent au Comte de Lune, qu'il n'avoit qu'a pro- 
_ poſer lui- meme la forme, dont il deſiroit qu'on ſe ſervit. Mais comme il 
Sen excuſa, ils nommerent trois Canoniſtes pour concerter la choſe avec lui, 
1 Pour trouver : quelque expedient qui lai plat, * qu'il ne fit. point 
contraire A la maniere qui avoit été indiquee par le Pape. Le Cardinal de 
Loraine revint alors à Trente tout à propos pour terminer ce differend. II 
etoit parti de Rome avec toutes les Inſtructions neceſſaires pour conclure 
toute choſe, A ſon paſſage par Yeniſe * il traita avec les Ambaſſadeurs de 
France, pour les engager A revenir a Trente avant la fin du Concile. De 
retour 2 Pente il negocia fi adroitement avec le Comte 4. Lune, qu'il lui 
fit agreer la formule qui termina cette longue conteſtation à la ſatisfaction 
de tout le monde, & qui fut enſuite approuvee dans la Congregation du 
1x de Novembre avec fort peu d'oppoſition. C'eſt celle qui ſe trouve dans 
le xx1 chapitre de la reformation. Cette. affaire une fois terminee, & le 
fixieme __ ayant-6t6 renvoys6 à une autre Seſſion, on relut de nouveau 
tous les Decrets; & chacun ayant opine en peu de mots, le Cardinal 4 
| Loraine pour metre ſon Bit à couvert, dit, © l efit fort ſouhaits que 
Lon edt fait une reformation plus parfaite; mais que ſachant qu'on ne pou- 
voit pas d abord en venir aux derniers remedes, il conſentoit aux Decrets 
non qu il les Jugeat ſuffiſans, mais dans Teſperance que le Pape ſupplceroit 
a ce qui y manquoit ou en faiſant revivre les anciens Canons, ou en tenant 
d'autres Conciles Generaux. Je ne dois pas oublier de remarquer ici, que 
dans cette meme Congregation ce Cardinal * fit une longue digreſſion en 
forme d'eloge des bonnes intentions du Pape & du deſit ardent qu'il avoit 
de voir VEgliſe reform&e, VEpiſcopat retabli dans ſon anciene ſplendeur, 
& le Concile fini à Vavantage general de toute la Chretients. Lorſque* 
ce fut à VArcheytque de Grenade à parler, il getendit de meme ſur les loii- 
anges du Pape & lui attribua d auſſi bonnes intentions qu avoit fait le Car- 
Wa 1 2 5 il W ou en ce Pontife | jugeoit qu'il ne e pas ordo- 
8 | ner 
a 4 'b N 0 

Bo 5 70% 5 14. This Dip. Mem. „ 51 e 59 5 : 571. 


% ee oo Tt 


tage. Le Comte ge 


5A es FR trouver eher expedient qui lui 


plit, pourvu qu'il ne fit point contraire d la 


maniere qui avoit tt indiqule par le Pape. 
Selon le Card. Pallavicin L Ny c. 6. F . 
Pape avoit envoys fix formules differentes en 
forme de Bref explicatif de la clauſe Pr 
nentibus Legatis, & laifſe aux Legats la li- 
berté de choiſir celle ou ui leur plairoit d'avan- 
une n agreoit pas celle 
qui lui avoit Ete preſent&e. Mais les Am- 
baſſadeurs de Empereur & de Portugal ayant 
. celle qu*avoient choiſie les ts, le 
mte fut oblige de sen contenter I _ 
pres Lab; o au lieu de faire cette declaration au 
Pape elle ſe fit en celui du Concile. 
* Lorſque ce fut 47 Archevtque de Grenade 
@ parler, il Petendit de mime ſur les lowanges 


du is Pape, &c. ] Le _ ene L. 23. 


c. 7. met cet clogs 1055 la d te D. Bar- 
thelemi des Martyrs Archev&que de Brague ; 
& il y a aſſez d'apparence, que la choſe eſt 
calle.” Car ce Prelat ayant accompagne a 
Rome le Card. de Loraine, le Pape, qui 
avoit paru entrer dans tous les projets de re- 


formation dont ils l'avoient entretenu, leur 


avoit inſpirẽ par 1a une grande idée de ſes 
bonnes intentions. Ce fut ſans doute en 
conſequence de la bonne opinion que ce Pre- 
lat avoit congiie du Pape qu'il s etendit fi fort 
ſur ſes lotianges. Peut- tre meme que les 
intentions de Pie les meritoient ; mais les 
effets repondirent peu aux efperances que ce 
pieux Prelat Sen etoit promiſes; & quelques 
fuſſent les intentions du Pape, il * avouër 
qu'elles n aboutirent qu'a une geen coca 
* ſuperficielle. | | 


CON CLL E D E T R E N T E, L. VIII. 


ner les choſes comme il le ſouhaitoit, ou qu'il avoit pas nen de e _MDLXIIL. | 
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executer ſes ordres par ſes Miniſtres & ſes creatures. 155 
le je me trouve oblige de changer entierement FR ſtyle. . au adn 


qu ee il m'a falu choifir une maniere de narrer propre a exprimer 


cette varicte de vues & de ſentimens qu'avoient les membres du Concile, 


les intrigues tramèes pour traverſer les deſſeins les uns des autres, les * 
apportez aux reſolutions, & les differens conſeils de perſones qui ne s accor- 


doient pas entr 'elles-memes; je nai preſentement qu'a expoſer ce concert 
unanime des Prelats qui tendoient tous a un ſeul & meme but, & qui pa- 


_ roifſoient plit6t y voler qu'y courir. Si Von veut favoir la cauſe de ce 


changement, on ne peut en imaginer qu'une ſeule, & qui n'etoit autre, 
pour ne pas le repeter toujours, que la nen unanime on tous etoient 
4* precipiter la fin du Concile. ä 

LXV. Poux en continuer le recit avec amplleite,; je dirai, 2 ads his TA 
gat 3 recurent des letres du Pape avec ordre de terminer le Concile, quand 
bien meme le Roi d'Efpagne en ſeroit peu fatisfait, parce qu'il ſavoit bien 


le moyen de ſe raccommoder avec lui. Il leur mandoit auſſi de faire regler 


Farticle des mariages clandeſtins avec le plus d'\unanimite qu'il ſeroit poſſi- 
ble; mais qu'en cas que Voppoſition de ſentimens ſubſiſtat, ils ne laiſſaſ- 
ſent pas de paſſer outre A la publication du Decret; qu'a Vegard de la re- 
formation des Princes & du retabliſſement de la juriſdiction & de la liberté 
Eccleſiaſtique ils ne deſcendiſſent dans aucun detail, & qu'ils ſe contentaſ- 
ſent de renouveler les anciens Canons, ſans y joindre aucun anatheme; 
qu'enfin s il naiſſoit quelque difficulte ſur les autres articles qu 10 les lui ren- 
voyaſſent & qu il y pourverroit; que du reſte ils pouvoient s en raporter au 
Cardinal de Loraine qui etoit tres inſtruit de toutes ſes i intentions, & auquel 
ils devoient ajouter entierement foi. Il leur envoya en meme temps le 
modele du formulaire, qu ils devoient ſuivre dans la concluſion du Concile; 
& il leur y marquoit, Qu ils devoient confirmer tout ce qui avoit été fait 
ſous Paul 111 & ſous Jules 111, & declarer que tout ce qui s'etoit fait alors 
comme ſous le preſent Pape appartenoit au mEme Concile, & le tout ſauf 
Fautorits du Saint Siege; que Fon devoit lui demander la confirma- 
tion de tous les Decrets; & qu'il faloit que tous les Peres les ſouſcriviſſent, 
& quapres eux les Ambaſſadeurs à Vexemple des anciens Empereurs les 
ſignaſſent au nom de leurs Maitres, afin que les Princes fuſſent obligez a 
les faire obſerver, & a employer leurs armes pour y ſoumetre ceux qui ſe- 
roient d'une religion contraire. II laiffoit pourtant a la prudence des Le- 
gats & a celle du Cardinal de Loraine d' ajoũter, retrancher, ou changer 
dans ce formulaire ce qu ils jugeroient neceſſaire ſelon les circonſtances. 
Mais tout cela fut tenu tres ſecret juſqu après la Seſfion, afin de menager 
les choſes, comme je le dirai dans la ſuite. 
LXVI. Lx onzieme de Novembre venu * on tint 1a Seſſion avec les 
ceremonies accoutumees. Comme on devoit y voter ſur l'article du Ma- 
8 elandeſtin, le Cardinal de W wu i cette matiere com- 


© *Pallay, L. 23. c. WY Rayn. ahi "nos. No 172 & 197, > Pallay, L. 23. c. 8. 
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e app a Wee ee Egliſe ent aucune au- 
— ſur be point, ne voulut pas y afſiſter, diſant pour excuſe, Que dans 
quelque matiete de droit poſitif que ce ft, il meũt pas jugt qu il y eũt au- 


cun inconvenient A dire librement ſon ſentiment, quoiqu' on eũt decide le 


doit il en ſortit rien que de mutile & de contrefai 


contraire; mais que comme il ſeroit contraint pour ſatisfaire au ul de 
ſa conſcience de dire, que le Concile niavoit pas pu faire un tel Decret, 
cela ann quelque mecontentement . ee re ue g ache de 
fate a in 5 ud, 3 * HY Ws at SETTER 5 14 hai FT 


"Das le Sermon que fit Frungoit Rieber Beine e . al dit; 


Quit P avoit deja deux ans que le Concile ctoit dans le travail de Venfante- 


n etoit dans l attente de ce qui en devoit naitre: Qu ainſi 


ment, & que 


il faloit prendre garde qu au lieu d'un fruit entier & parfait qu on en atten- 


| Que pour que le fruit 
qu'on attendoit du Concile repondit à cette attente, il faloit jeter les yeux ſur 
les Ap6tres, les Martyrs, & Fanciene Egliſe, & y chercher un modele, dont 


le fruit qu alloit enfanter le Concile edit les traits & la reſſemblance: Que 
ce fruit etoit la doctrine, la religion, & la diſcipline, qui toutes /etant 


degenerces dans ces derniers tem ps avoient beſoin'd'Etre rappelees/2 leur an- 


ice forme: Que cC'etoit 2 ce Mer avoit at 


M on attendoit encore. 45 


ApRxs que les ceremonies fucent Ade: a lot * : 
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Rege de Flandres donné aux trois Prelats ae envoyoit an Concile, 
& enſuite ceux du Grand Duc de Teſcane, & du Grand e de Maltbe. 


Cette lecture : fut ſuivie de celle que fit le Prelat Celebr: 


doctrine & des Canons du Mariage, auſquels tous donnerent leur: 
ment. Lorſque Von vint à la lecture des chapitres qui — la refor- 


mation du Mariage, le Cardinal Moron en opinant ſur le premi 
_ donoit la caſſation des Mariages clandeſtins dit, qu'il conſentoit au Decret, 
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EN Card. de Wa armit, qui regardoit cette 
matiere comme appartenante @ la foi, ne 
voulut pas y afſy er, &c.] Notre Auteur elit 


du dire, qu'il ne put pas y afliſter, parce a 
qu'etant alors attaquẽ de la fievre il etoit 
oblige d e garder la chambre. Et en effet ſi 


cꝰeũt ẽtẽ par ſcrupule de conſcience, que bn 
Cardinal fe fit abſente de la Seffion, & 
ne pass oppoſer au Decret publiẽ, et i yoo 


| voye comme il fit ſon ſuffrage par ecrit pour 


le contredire ? La choſe eft ſans apparence, 


& comme il eſt certain d'ailleurs qu'il etoit - 
alors malade, i] eſt indubitable que s il n*aflifta 
pas à la Seſſion, c'eſt, qu'il en fut empeche 
W ſon WW Rayn. Ne 196. Pallay. 


. tte Efturt fut ſuivie de celle que fe le 


Ps Celebrant des Decrets de doffrine\ & 


4 Fit au VI, le Card. Madruce au IV, 


; 
N 
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: des Canons du Mariage, au quels tous donne- 
on leur conſentement.] Pallavicin L. 2 by, 


8 „ que cela eſt faux, & que le 
ron s' oppOſa au x17 Canon, le Card. 


L997 


ce qui eſt au 


15 15 
f % wa. 4 N . 
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Norte 4. 355% V. eos; 
au vf & au Ix; & quelques autres 4 Oates, 


Cependant Fra-Paolo na fait ici que ſuivre 
expreſſion du Card. Moron lui- meme, qui 
res que l'on eut recuetiilli les voix declara, 
os les Decrets avoient été approuvez de 
tous; mais que quelques Peres implement 
euſſent ſouhaits qu'on y efit ajouts, ou qu'on 


en eũt retranchẽ quelque petite choſe : & cette 
declaration eft raportèe par Pallavicin lui- 


meme en ces ter mes. La dottrina e i Canon 
ſepra'il Sacramento del Matrimonio ſono ſtati 
approvati da tutti; ma certi deſ efidererebbino 
che qualche 25 M aggiunta dlevata. | Ceſt 
marque par Sponde en ces ter- 

mes. Quæ omnia univerſorum Patrum aſ- 


ſenfu comprobata fuere,” — habentur in 
cretis Concilii. Spond. Ne 5 


Ainſi fi c "ot 
une faute en Fra- Paolo en dit, que tous 


donnerent leur conſentement aux Decrets de 
doctrine, Pallavicin elit du en accuſer le 


Card. Moron plũtôt yy ae Hiſtorien qui 


a e dee les. 


I a * N 5 
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_CONCTLE'DE TRENTS, L. vn. 
fi te Pape Vapprouvoit. Simonete dit, qu'il ne Vapprouvoit pas, mais qu'il 
Fen remetoit au Pape. Du nombre des autres Peres il y en eut L vi qui 


dirent abſolument, qu'ils ne Pagrevient pas; mais il fut approuve de tout 


Om lut enſuite les Decrets de reformation. L'exception des pais d' In- 


quifition que Ton avoit inſerge dans le chapitre cinquiẽme, oh il sagiſſoit 


des cauſes criminelles des Evèques, excita un grand mouvement parmi les 


Peres; & les Prelats du Royaume de Naples & de Lombardie crians confu- 


ſement qu'on ne Tavoit jamais propoſee dans la Congregation, & qu'il fa- 
loit la retrancher, on fut oblige de le faire fur le champ. Le Cardinal de 
CLoraine en opinant ſur le mEme chapitre dit, Qu'il approuvoit ce Decret 
fauf ce qui pouvoit concerner les droits, privileges, & Loix du Royaume 


de France, conformement * A ce qui avoit été arrete dans la Congregation 


du jour d'auparavant, & à la declaration faite que c'etoit ſans prejudice de 
_ Fautorite de quelque Prince que ce füt. Puis apres la lecture de tous les 


Decrets il fit une proteſtation tant en ſon nom, qu'en celui de tous les 


Evẽques de France, entierement conforme à celle qu'il avoit faite deux jours 
auparavant dans la Congregation ; Ceſt.a dire, que la France recevoit ces 
Decrets non comme une reformation parfaite, mais comme une prepara- 
tion à une reformation plus entiere, & dans Veſperance que le Pape ſup- 


les anciens Canons, ou en celebrant d'autres Conciles Generaux, pour per- 
fectioner ce qui avoit Ete commence. Il demanda en mEme temps au nom 
de tous les Eveques Frangors, que cette proteſtation füt inſeréèe dans les 
Ages publics, & qu'on en dreſſat un Acte authentique. D'autres ajoute- 


»Dup. Mem. p. 571 & 546 | 


e 26 


6og 


MDLXIII. 


Du nombre des autres Peres il en eut 


1 v gui dirent abſolument qu ili ne Pagrivient 
as. ] Dans ce nombre etoient compris les 
egats; & encore de ces LVI tous ne s' op- 

poſerent pas au Decret, mais ſans le deſap- 
rouver quelques uns sen raporterent au Pape. 

lendemain de la Seſſion le Card. de Var- 
mie, qui n'y avoit pas aſſiſtẽ, envoya ſon ſuf- 
frage, par lequel il deſapprouvoit le Canon, 
ce qui fit VII voix contraires au lieu de 
LyI qu'il y avoit eu le jour de la Seſſion. 

UDeunformement d ce qui avoit #6 arritt 

dans la Congregation du jour d auparavant, 

d la declaration faite, que Cetoit ſans pre- 

Judice de Pautorite de quelque Prince que ce 

Ft.] Comme nous ne trouvons rien de cette 

declaration de la Congregation dans les Actes 


de la Seſſion, ce fut une des raiſons qui fit 


que VAmbaſſadeur Du Ferrier pretendit, 
qu'on ne pouvoit recevoir ce Decret en 
France. Dup. Mem. p. 546. Et quant d la 
declaration de reſervation pour I Egliſe Galli- 
cane, ecrit il, que on dit avoir #t faite par 
tes Peres du Concile en ladite Seſſion du onzi- 


aucune copie, quelque diligence que nous y ayons 


fait, Le Card. Pallavicin avout lui-meme 
L. 23. c. 8, que quoiqu'a la requete du Card. 
de Loraine on retirat differentes derogations 
compriſes dans le Decret, on ne jugea pas 
cependant à propos de metre expreſſement A 
couvert les privileges des provinces ; Furono 
tolte in grazia del Card. di Loreno le ampliſ- 
fime derogazioni a qualunque privilegio, le 
quali wie Serano paſte e ciò affinche non con- 
teneſſe un aperto pregiudicio a privilegit della 


Chieſa Gallicana, gia ch'egli non haveva im- 


petrato, come da lui eraſi chieſto nel precedente 
ſquittino, che i privilegii delle provincie ef- 
prefſamente ſi preſervaſſero. Si ce fait eſt 


Pit IV. i 


pPleéeroit dans le temps & Voccafion à ce qui y manquoit, en faiſant revivre 


vrai, comme on ne peut en douter, il faut 


ue la declaration dont parloit le Card. de 
33 Tait ẽtẽ qu'une declaration verbale, 


dont par conſequent Du Ferrier n'avoit garde 
— * _- < . b 
de pouvoir tirer copie; & il eſt etonant que 


le Cardinal ait pu la prendre pour une aſſu- 


rance ſuffiſante contre des decrets poſitifs, fi 


ce n*eft qu'on ſuppoſe que pour faire plaiſir 
au Pape & ne pas allonger le Concile par une 


ine, nous ne ſcavons te que c g, & n'a #t# diſpute, od il prevoyoit bien que les Legats 
en notre pouvoir de la retirer, uc den avoir ne cedexoient pas, il ait bien voulu etre dupe. 


Tom. IL „„ 
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Quiil y avoit deja deux ans que le C 
ment, & que chacun etoit 
il faloit prendre garde qu au lieu d'un fruit entier & yu qu'on en, 
doit il nen ſortit rien que de mutile & de contrefait: Que po 


"ri ; fir r Wpolnt, lngyobles: pas afſiſter; diſant pour ex 


WOO = 1— matiere de droit poſitif que ce füt, il went fas jugs qui e 
cun inconvenient à dire librement ſon ſentiment, quoiqu on eũt deeidè le 
contraire; mais que comme il ſeroit — e de 


ſa conſcience de dire, que le Concile navoit pas pu — 4 


cela p nen quelque mecor 


falke. 220 Tis . a e 35 90 Nc 3 2 ins, 70 4 71 . 1970 5 * 1 el] 


Dans le en que fit Frangors: Richardut Das d Arras, bY dit; 
ile etoit dans le travail de Venfante- 


ans l attente de ce qui en min 


qu'on attendoit du Concile repondita cette attente, il 9 yeux * | 
les Ap6tres, les Martyrs, & Vanciene Egliſe, & y chercher un modele, dont 
le fruit qu alloit enfanter le Coneile eũt les traits & la reſſemblance: Que 
ce fruit etoit la doctrine, la religion, & la diſcipline, qui toutes /etant 
degenerces dans ces ene temps avoicnt it beſoin d'ëtre rappelbes à leur an- 


8 * 


* forme: Que c etoit 2 ce a Tg avoit attenc Mt beuge ag 


MI attendoit encore. e e een a ee ee 
Ars que les ceremonies bent f nies, 1 


4 Regente de Flandres donn aux trois Prelats 


& enſuite ceux du Grand Duc de To/cane, & du Grand e N de Matth 
Cette lecture fut ſuivie de celle que fit te Prelat-Celebrant«des-Dect 


doctrine & des Canons du Mariage, auſquels tous donnerent leur conſente- 
ment. Lorſque Pon vint à la lecture des chapitres qui ee la — 9 
mation du Mariage, le Cardinal . en opinant ſur le premier qui or- 


dondit la caſſation des ar e, clandeſtins dit, 5 ren au Decret, | 
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Te Card. 4 Warmit, qui regardeit cette 


matiere comme appartenante a la foi, ne 
voulur pas y af er, &c.] Notre Auteur efit 


dire, qu'il ne put pas y afliſter, parce 


etant alors attaque de la fievre il etoit 


Ges, de garder la chambre. Et en effet ſi 
cet ẽtẽ par ſcrupule de conſcience, que ce 
Cardinal ſe füt abſenté de la Seffion, & pour 


ne pas s oppoſer au Decret publiẽ, et il en- 
voyẽ comme il fit ſon ſuffrage par ecrit pour 
le contredire? La choſe eſt ſans apparence, 
& comme il eſt certain d'ailleurs qu'il etoit - 4 


alors malade, il eft indubitable que s il n'afliſta 
pas à la Seffion, c'eſt qu'il en fut empeche 


Mo ſon n Rayn. Ne 196. Fallav. 


, tte elure fut ſuivie de calle que fit te 
| Prilat Celebrant des Decrets d doftrine' & 


des Canons du Mariage, auſquels tous donne- 


| rent leur 6d oh lf allavicin” L. 2 3. 


c. 9. que cela eſt faux, & que le 
Card. Moron's "oppola au xi Canon, le Card. 


de Loraine au v1, le Card. Aw au I, 


—— 
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I Sol. 5. 93+. Ablation agate. 
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dant Fra- Paolo na fait ici que ſuivre 
expreſſion du Card. Moron lui- meme, qui 
Tres que Yon eut recuetlilli” les voix Ache, 
Gre les Decrets avoient été approuvez de 
tous; mais que quelques Peres ſimplement 
euſſent fouhaite qu'on y efit ajouts, ou qu'on 
en eũt retranchẽ quelque petite choſe* & cette 
declaration eſt raport6e par Pallavicin lui- 
meme en ces termes. La dottrina e i Canon: 
ſepra il Sacramento del Matrimonio ſono ſtati 
Tz provati da tutti; ma certi "aefidererebbono 
e qualche coſa foſſe aggiunta dlevata.” Ceſt 


ce qui eſt auſſi marque par Sonde en ces ter- 
mes. Quæ omnia univerſorum Pan um as. 
ſenſu comprobata fuere, proit habentur in 
eretit Concilii. Spond. Ne 53. Ainſi ſi c eſt 
une faute en Fra- Paolo @ayoir dit, que tous 
donnerent leur conſentemetit aux Decrets de 
doctrine, Pallavicin eũt du en accuſer le 
Card. Moron pliit6t "1 waa Hiſtorien qui 
ee eee en n 
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_CONCTUEUE'DE TRENT E, L VI 
fi le Pape Vapprouvoit. Simonete dit, qu'il ne Papprouvoit pas, mais qu'il 


ven remetoit au Pape. Du nombre des autres Peres il y en eut Li qui 


_ dirent abſolument, qu ils ne Vagrevient pas; mais il fut approuvé de tout 
On lut enſuite les Decrets de reformation. L'exception des pais d In- 
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PIE IV. 


quifition que Ton avoit inſerge dans le chapitre cinquiéme, on il sagiſſoit 


des cauſes criminelles des Eveques, excita un grand mouvement parmi les 


Peres; & les Prelats du Royaume de Naples & de Lombardie erians confu- 


ſement qu'on ne Vavoit jamais propoſee dans la Congregation, & qu'il fa- 


| toit la retrancher, on fut oblige de le faire ſur le champ. Le Cardinal 4 


 Loraine en opinant ſur le mEme chapitre dit, Qu il approuvoit ce Decret 
fauf ce qui pouvoit concerner les droits, privileges, & Loix du Royaume 


de France, conformement ? a ce qui avoit été arrete dans la Congregation 


du jour d auparavant, & à la declaration faite que c'etoit ſans prejudice de 
Tautoritè de quelque Prince que ce fit. Puis apres la lecture de tous les 


Decrets il fit une proteſtation tant en ſon nom, qu'en celui de tous les 


Eveques de France, entierement conforme à celle qu'il avoit faite deux jours 


auparavant dans la Congregation; c eſt à dire, que la France recevoit ces 


Decrets non comme une reformation parfaite, mais comme une prepara- 
tion à une reformation plus entiere, & dans Veſperance que le Pape ſup- 
pleéeroit dans le temps & Poccafion à ce qui y manquoit, en faiſant revivre 


les anciens Canons, ou en celebrant d'autres Conciles Generaux, pour per- 


fectioner ce qui avoit Ete commence. Il demanda en meme temps au nom 
de tous les Eveques Frangois, que cette proteſtation füt inſerée dans les 


Actes publics, & qu'on en dreſſat un Acte authentique. D'autres ajoute- 


Ks 


Du nombre des autres Peres il y en ent 


IVI gui dirent abſolument qu'ils ne Lagrioient 
pat.] Dans ce nombre etoient compris les 
ts; & encore de ces LvI tous ne s'op- 
poſerent pas au Decret, mais ſans le deſap- 
rouver quelques uns sen raporterent au Pape. 
Fe lendemain de la Seffion le Card, de War- 
mie, qui n'y avoit pas affiſts, envoya ſon ſuf- 
frage, par lequel il deſapprouvoit le Canon, 
ce qui fit VII voix contraires au lieu de 
IVI qu'il y avoit eu le jour de la Seſſion. 
Cenfurmement d ce qui avoit #6 arriti 
dans la Congregation du jour d' auparavant, 
& @ la declaration faite, que Cetoit ſans pre- 
Judice de Pautorite de quelque Prince que ce 
Fiit.] Comme nous ne trouvons rien de cette 
declaration de la Congregation dans les Actes 
de la Seffion, ce fut une des raiſons qui fit 


que l' Ambaſſadeur Du Ferrier pretendit, 4 dont par conſequent Du Ferrier n avoit garde 
de pouvoir tirer copie; & il eſt etonant que 


qu'on ne pouvoit recevoir ce Decret en 

rance. Dup. Mem. p. 546. Et quant d la 
declaration de reſervation pour I Egliſe Galli- 
cane, ecrit il, gue Pon dit avoir tt faite par 


les Peres du Concile en ladite Seffion du onzi- 


ame, nous ne ſcavens te que cg, & na iti 
em notre pouuoir de la retirer, ug d en avoir 


Tom. II. | | +Þ 
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aucune copie, quelque diligence que nous y ayons 
fait, Le Card. Pallavicin avouè lui-meme 
L. 23. c. 8, que quoiqu'à la requete du Card. 
de Loraine on retirit differentes derogations 


compriſes dans le Decret, on ne jugea pas 


cependant à propos de metre expreſſement a 
couvert les privileges des provinces ; Furono 
tolte in grazia del Card. di Loreno le ampliſ- 
fime derogazioni a qualunque privilegio, le 
quali vie Serano poſte : e cid affinche non con- 
teneſſe un aperto pregiudicio a* privilegit della 
Chieſa Gallicana, gia ch'egh non haveva im- 
petrato, come da lui eraſi chigſto nel precedente 


ſquittino, che i privilegii delle provincie ef- 


prgſſamente fi preſervaſſero. Si ce fait eſt 
vrai, comme on ne peut en douter, il faut 

ue la declaration dont parloit le Card. de 
3 wait ẽtẽ qu'une declaration verbale, 


le Cardinal ait pu la prendre pour une aſſu- 
rance ſuffiſante contre des decrets poſitifs, fi 
ce n'eſt qu'on ſuppoſe que pour faire plaiſir 
au Pape & ne pas allonger le Concile par une 
diſpute, oft il prevoyoit bien que les Legats 
ne cedexoient pas, il ait bien voulu Etre dupe. 
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Cbriſi & en I Egliſe.] 


que ce Sacrement eff grand, avoit voulu dire, 


AY x of T HI [ST 0 1 * E 


D vo mo 9 
s fur quelques 


ws £0. 


nt des 


uns , s autres dns © & Caciquelles-4ufſent de peu d importance, com- 
me cela excitdit quelque conteſtation que le temps ne permetoit pas de ter- 


miner, parce qu il etoit deja deux heures de nuit, on remit à regler cela 


dans la Congregation Generale. La Sefſion finit par Pintimation de la 
Seſſion prochaine au 1x de Decem 


le Concile ſe reſervant pourtant la 


libertẽ dabreger ce terme, & — qu on y traiteroit du ſixiẽme cha- 


ir temps A Fe Fo he 


f be k yy do@trinal yr er fk 0 


pitre qu'on avoit differs pour lors, auſſi bien que des autres artioles de re- 
formation deja propoſez, & de tout ce qui pouvoit y avoir raport. Le De- 
| cret —— quoi on ej Fageoit a N . 00 15 m—_ le pu mit, ig * 


ie 4 


Sas qu entre deux — ſeules: A* Feſus Crit avoit e Fort encore 
plus clairement cette verite ; & que par ſa paſſion il avoit merite la grace 


pour fortifier cette union, & ſantifier ceux qui s 'unifloient enſemble. par ce 


lien: Que Ceſt i ce qu avoit infinue St. Paul en diſant, que ce Sacrement 


eſt grand en Jeſus Chriſt & en PERI %: Quainfi le Mariage ſous la loi 


Evangelique ayant cet avantage au deſſus des anciens, que la grace y eſt 
attachee, Cetoit avec juſtice que P Egliſe le metoit au nombre des Sacre- 


mens de la nouvelle Loi: Que le Concile donc pour condamner toutes les 


hereſies qui avoient été enſeignẽes contre cette ER: 8 ana- 


theme! contre tous ceux qui enſcignoient, . 
1. Quz le Mariage n'eſt pas un des 11 | Screens nfliues par 7: fu 


Grip, & ne donne pas la grace. 


2. Qu' IL eſt permis aux Chretiens d. avoir ir pluf fie a s fe m 
que 7 reſt defendu par aucune Loi Divine. 


e an fois, & 


8383 $ x 


3. Qux les ſeuls degrez de conſanguinits & Yaffinits hires 55 le 
| 38 peuvent rendre le mariage nul, & que N TORN ne #06} ni dif- 


PRO © de ceux ci, ni FO, ajouter Gautres 


5 Cone. Tris. mY * Epheſ. v. 34. 55 3 . 92 5 


%% ͤ ¾ Y) . 'No 1 E 


op "One e inſonut 87. Paul en 


i diſant, que. ce Sacrement 7's rand en Feſus 
t. Paul en FA 


qu'il repreſentoit Tunion, my ſterieuſe de cus 
Cbriſt avec fon Egliſe; & le nom de Sacre- 
. ment ici ne ſignifiè proprement autre choſe 
ſinon que c'eſt un myſtere, comme le porte 


le Texte Gree, quoique les Scolaſtiques ayent 
ceurcci ni. en ajouter d autres.] Pour bien 


juger de la ſolidite de cette deciſion, il eſt 
queſtion de ſavoir fi la loi des degrez | defendus 
par le Levitique doit etre regardee comme 
une ſimple loi temporaire & ceremonielle, ou 


| 2 occaſion du nom de Sacrement, pour en 
ire un moyen ordinaire de conferer la grace 


f : ceux qui le regoivent. Mais cette doctrine 


ap le moindre fondement dans P Anti- 
ite, & eſt uniquement dus au ſyſteme des 


qu 
5 — quoique meme depuis la naiſſance de 


opinion qui fait du Mariage un des y11 Sa- 
cremens, il ſe ſoit. trouve des 3 


8 comme Durand & quelques Autres, qui # 


4 Ws 


le metant de ce mike ont eiu, qu il n Weit 
que le nom de commun avec les autres, mais 

ue l'idee en etoit differente. C 'eſt donc un 
de ces dogmes nouveaux dus aux Conciles de 
Florence & de Trente, qui dune opinion d'E- 


cole ont fait un article de foi ſans d'autre fon- 


dement qu'un nom equivoque, & des paſſages 


de l' Ecriture mal entendus, 


* Et que IEgliſe ne peut ni Abele. 4 


comme une loi perpetuelle & morale. Cha- 
cune de ces opinions a eu ſes partiſans com- 
me ſes raiſons. Cependant ſi nous exami- 


n nons la choſe, en elle- meme e eee 


GO NOIUEDE (TRENT E, L. VII. 


4 Q IEgliſe : ne peut etablir aucuns e e qui rar le MDLXIH. 
ien ou quelle a ertè en le faiſa t. 


ig. Qu le lien du mariage peut etre diſſous ou par Thereße, on par 1 
ahouvdiſe conduite ou I'abſence volontaire de Fun des conjoints. 
6. Qur le mariage non conſomné n'eſt pas vamp ans on profilin 
ſolemnelle de Religion faite par Tune des parties. of 
7. Que + . n e 1 gen oont » marine tel pas 


„ 225 . a ond 1 


SCE FI et ' 11099 1 1 n 
eva autoritez, il TOR que G ger" 


nien fait qu'une loi ceremonielle eſt beaucoup 
mieux fondee, tant à cauſe des exceptions qui 


ſe trouvent à cette loi dans PEcriture meme, 
que parce que ces ſortes de loix n'etant faites 

que pour ſauver ce que on appelle Phonnetets 
publique, elles peuvent s etendre plus ou 
moins, ſelon que les raiſons du bien public 
peuvent prevaloir ſur cette ſorte de decence, 

qui ne paroit avoir aucune liaiſon eſſentielle 


avec les devoirs moraux. Mais quoique cette 


opinion paroiſſe la mieux fondee, il ſemble 


-cependant un peu hardi d'en faire un article 
ige foi, & il nent paru plus prudent & plus &c. 
cile de prononcer anatheme contre un ſenti- 


lage de ſe contenter de propoſer cette doctrine, 
ſans anathematiſer opinion contraire, qui ne 
laiſſe pas d avoir quelque fondement ſoit dans 
1a loi de Dieu ſoit dans la raiſon. 

Que Egli iſe ne peut etablir aucuns em- 
Per benen qui rompent le mariage, &c.] 
Comme le mariage intereſſe fi fort Vordre & 
la tranquillitẽ de la Socicts, il eft dangereux 


d'attaquer le pouvoir de cette Societe a Vegard 


de cette matiere. Auſſi depuis que les Em- 
-pereurs furent devenus Chretiens, on ne tarda 


pas long temps a voir de nouvelles loix ſur les 


mariages, qui furent adoptees par VEgliſe, 
"fans qu'elle ie donnat elle-mEme la liberté 
d'en faire. Mais la conoiſſance des cauſes 


matrimoniales lui ayant ẽtẽ attribu&e enſuite, 


elle ſe crut en droit de faire des loix elle- 
'mEme, & ſe mit en cette poſſeſſion par la 
connivence des Princes. De Ia tant de 
Canons & de reglemens de Conciles ſur cette 
matiere, qui ſont devenus autant de loix pour 
les peuples. Juſque 1a il ne paroft rien de 
reprehenſible; puiſque ſi ce pouvoir eſt dans 
la Societe, cette meme Societe a pu en re- 
"metre execution au Clergs. Mais ce qu'il 
'eſt difficile de juſtifier, c eſt qu après que I E- 
ps en conſequence de la conceſſion des 
rinces'a fait uſage de ce pouvoir, elle ſe Veſt 
tellement appropric, qu'elle a pretendu en 
exclure toute autre Puiſſance. Or c'eſt ce 
qui eſt contraire non ſeulement à la nature de 
la choſe qui eſt purement civile & naturelle, 
mais encore & Vanciene pratique & A la rai- 
"foi; & ſi le Canon en queſtion concentre ce 
pouvoir ſeulement dans I Egliſe, loin de pro- 


ſerire une erreur, il en etablit une d'autant 


= dangereuſe, qu il en fait un point de re- 
gion, 
if Que lt lim du mariage 1 etre di 72 
en 1255 Phereſi , & c. L'Evangile ayant borne 


* 
3 J * Li ; 
N 0 1 E 8. . 2 LETS 


la Ne 0 Mater l au ſeul des dadalese, 


ou de refus de cohabitation de la part d'un in- 
fidele, le Concile a eu ſans doute raiſon de 


condamner ceux qui vouloient l'etendre au 
dela'z non peut- tre que les mèmies raiſons 
qui l ont fait permetre en ces cas ne puſſent le 


Juſtifier en quelques autres ; mais parce qu'en 
- matiere de loix divines ce n'eſt pas a Vhomme 


a les limiter à ſon gre, & que quand on fort 
des bornes preſcrites, il il eft rare de favoir a 


quoi ſe fixer, 


Que le mariage non bent n ft a 


rompu par la profeſſion ſolemnelle de Religion 
Ca 9 chole fort hardie au Con- 


ment tres Orthodoxe en lui-meme. Car s'il 
eſt vrai, que le mariage a toute ſa perfection 
avant la cohabitation, & que l' Evangile ne 
permete le divorce qu'en cas d' adultere, on 
ne voit pas ſur quelle autoritE on peut con- 


damner ceux qui pretendent, que le lien du 


mariage n'eſt pas rompu par la profeſſion ſo- 
lemnelle de Religion, d autant plus que la 


ſolemnité de la profeſſion eſt une choſe de 


droit purement Eccleſiaſtique. Si la rupture 
du lien du mariage etoit attribute A la vertu 


du vu, peut-Etre la deciſion du Concile , 
paroitroit moins etrange, quoiqu il füt tou- 


jours bien difficile de conceyoir comment 
contre toutes Jes loix ordinaires des contracts 
un vœu ſubſequent peut rompre un engage- 
ment anterieur. Mais puiſqu on n'*accorde 
pas cette vertu au vœu en Jui-meme, mais 


ſimplement à la ſolemnité, parce qu'autre- 


ment un vœu {imple devroit avoir la meme 


force qu'un vœu public, on ne voit pas au- 


cune raiſon qui puiſſe juſtifier Vanatheme du 
Concile. Auſſi les Cardinaux de Loraine & 
Madruce sy oppoſerent ils fortement, mais 
fans ſucces, tant avoit prevalu le ſentiment 
contraire depuis le temps d' Innocent 11. Car 
auparavant Join que la profeſſion ſolemnelle 
pũt rompre un mariage deja contractẽ, elle 
n'annuloit pas meme un mariage ſubſequent, 
comme on le voit par St. Auguſtin & par 
pluſieurs autres Peres, qui condamnoient bien 
ces mariages comme eines mais 197 2 

comme nuls. , 
+ Due I Egliſe a erre en enſeignant, que le 
85 n 23 — rompu par Padultere.] C'eſt 
aux Venitiens que Von eſt redevable de ce que 
le Concile nous a epargne un dogme, qui eũt 
EtE contredit par une partie de la Tradition 
& par la pratiqus « des Egliſes Orientales. La 
| mane 
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PII IV. 5 


gagees _— Profefiion Nee peuvent ſe mari 7 | 
qui ne ſentent pas en eux le don de chaſteté, quoiquiils en ayent fait vœu; 
Puiſque Dieu ne refuſe point ce don a.ceux | 


4 6: i r OoIRR DUV 
>, Quz male erre, quand elle ſepare de lit & de 8 


tem ps 3 ou indetermins des gens mariez. 


0 


ebene tags dur 


qui le lui demandent. 


| 10; dvs - Tent conjugal ef preferable acelui de la Virginits _ n 
 chaiters; EE Le 
11. Qux la 4 de ſe marier en certains temps de ls oſt une 


ſuperſtition, & que les benedictions & les autres ceremonies dont 0 ſert 


PEgliſe dans Fadminiftration de ce Sacrement ſont condamnables. 
12. Qux la conoiſſance des cauſes de n n n point aux 


Juges Ecclefiaſtiques. 


Cxs Canons etolent fins des Des. & reformation qui avoient 3 0 


4 la méme matiere. 


e Sb 


3 


finiment plus tolerable, puiſque le Cancile ne 


fait que juftifier la go 7 Romaine ſans 
condamner celle qui y e 


effet paroĩt beaucoup plus conforme au ſens 


naturel de PEcriture, comme Font fait voir 


les plus habiles Interpretes. 


— 


Que les Clercs engagez dans ter Ordres 
Sacrez, on les perſones engagtes dans la gh 

9.4 
tablir, comme fait ici le Concile, la de- 


(ao on | Religieuſe peuvent ſe marier, 
fenſe de ſe marier pour ceux qui ſont engagez 


dans ces fortes de profeſſions, fur ce que Dieu 


ne refuſe point fa grace à ceux qut la lui de- 
mandent, & ſur ce qu'il ne permet point 


qu'on ſoit tentẽ au deſſus de ſes forces, C eſt 
* 5 fur un fondement peu folide ; puiſ- 

ieu n'eſt ſuppoſe ecarter Ia tentation 
qua PFegard ds ceux qui prenent les moyens 


ue 


qu'il a etablis pour prevenir le peché, tel 


queſt le mariage 2 Pegard de ceux qui ſont 


tentez d'incontinence. Ces mariages ne doi- 
vent donc Etre cenſez mauvais & nuls que 


par un principe plus general, & qui eft que 
Ia Societe Politique ou Eccleſiaſtique elt en 


droit de metre des empechemens au mariage, 
ou que tout engagement precedent pris avec 
Dieu rend nuls tous les engagemens ſubſequens 
- y ſont contraires, En ces cas ces ſortes 

mariages ſont certainement nuls aux yeux 


de la loi, qui eſt la ſeule choſe ul concerne 
F'Egliſe ou la Societe. 


Car 2 P 


conſcience Ceſt Dieu ſeul qui en e 


a hoc, onger on ſe croit incapable de reſiſter que 
un mariage legitime. 
N Vetat conjugal eft pre eferable 2 celui 
de la irginitt, &c.] Le mariage ni la Vir- 


ginits ne ſont point des vertus, & par conſe-' 


ne ſont preferables Pun à Tautre que 


par la nature des circonſtances qui 15 8 "i | 


nent, & par les facilitez plus ou moins gran 


oppoſee, qui en 


Comme dans I 


rd de la 
N le Juge, 

& qui fait ſeul juſqu'a quel point le voeu eſt 
bbligatoire en cas d une tentation urgente, & 


as pr a ete 3 le Gh el in- temerité de ſoutenir que * mariage etoit 


preferable a la 5 & le Concile a eu 


d autant plus de raiſon de condamner ce ſen- 


timent, que ſelon St. Paul la Virginite a 


beaucoup d'avantages fur le mariage par les 


moyen qu'elle fournit pour le ſalut. 
* Que la defenſe de ſe marier en certains 
temps de Pannie eft une {aperft fition, &c.] 
Nuh E continence 
faifoit partie du jetine, on defendoit les ma- 
riages dans les jours deſtinez 2 la penitence ; 
& c'eſt dela qu'eſt venue la defenſe de ſe ma- 
rier en certains jours. Cet uſage n'a donc 
rien de ſuperſtitieux dans ſon origine, & le 
Concile a eu raiſon de condamner ceux qui 


le taxoient de ce defaut. Souvent faute de 
ſavoir les raiſons qui ont donné naiſſance 3 


quelque pratique, on la condamne; mw 
qu'elle n ait rien en elle-meme que bs ge 
& que de tres conforme à L'eſprit de bitte 
Que la conoiſſance des a de ang 
4 appartient point aux Fuges Eecleſiaſtiguss. 
15 Moron, ſe 4255 Fenn 5 ana- 
885. & avec beaucoup de raiſon; puiſque 
c'eſt faire ſervir la religion A ſes propres in- 
terets que de prodiguer les anathèmes, uni- 
quement pour ſe maintenir en poſſeſſion d'une 
juriſdiction acquiſe tout humainement. Ce 
n'eſt pas pourtant, qu'il ſoit permis a chaque 
particulier de vouloir troubler Vordre etabli 
par le conſentement des Puiſſances & une 
longue preſcription. Mais il y 2 des voyes 
plus naturelles que Fexcommunication pour 
ſe maintenir dans une poſſeſſion acquiſe, Et 


2 Vegard de ceux qui ſans la troubler croi- 


roient ſimplement, que la conoiflance de ces 
ſortes de cas convient naturellement d'avan- 
tage au Magiſtrat Civil qu'au Juge Eccleſi- 
aſtique, je ne vois pas A quel titre ils pou- 
roient encourir Panatheme, - ue ce ſenti- 


ment n'a rien de contraire à PEctiture, & 
qu'il eſt . en 5 la raiſon & 
au bon ſens, 


qu'ils donnent pour le falut. C'etoit — | 


by 


85 


= 1 naturel & civil il eſt 
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a SC * DE TRENT E. L. VII 
# I premier portgit, Que* quoiqu'il füt certain que les mariages ſecrets 


avoient eté de vrais & de valides mariages tant que 1Egliſe ne les ayoit 
point annulez, & a que le Concile anathematifit ceux qui ne les tenoient 
pas pour tels comme: auſſi ceux qui ſoutenoient que les mariages contractez 
par les enfans de famille ſans le conſentement de leurs parens etoient nuls; 
& que les Peres & Meres pouvoient les ratifier ou les annuler, VEgliſe ne- 
anmoins les ayoit toujours defendus & deteſtea. Mais que puiſque ces de- 
fenſes n'etoient pas ſuffiſantes pour arreter le mal, le Concile ordonoit, 


qu avant de contracter un mariage il ſeroit Annonce dans I Egliſe trois 


jours de fete conſecutifs; & que ſi on ne decouvroit aucun empechement, 
il ſe celebreroit en face d' Egliſe, od le Cure après avoir pris le conſente- 


ment de homme & de la femme diroit, Je vous joins enſemble en mariage 
au nom du Pere & du Fils & du Saint Efprit, ou quelques autres paroles 


ſemblables ſelon Puſage de la Province. Le Concile laiſſe neanmoins au 
pouvoir de rrdinaire de diſpenſer pour les Bans. Mais il declare inha- 


biles à contracter mariage ceux qui tenteroient de le faire ſans la preſence 
du Cure ou Con ra commis "i Ions, ba 4 r ou trois temoins, Ss 


5 8 5 4 
ENT on nr m 


e quaiqu/l a: 
ages ecrets auoient ti de vrais & de valides 
mariages, tant que I Egliſe ne les avoit point 
anulez, &c.] Tous les Decrets du Concile 
ſur le mariage roulent fur ce principe, que c'eſt 
uniquement A V'Egliſe de rendre les mariages 


nuls ou valides; principe qui eſt au moins tres. 


douteux; puiſque ſi le mariage comme Sacre- 
ment eſt ſoumis aux loix de 1 comme 


qu Prince & du Magiſtrat. 
libre des parties eſt ce qui fait proprement 


VFeſſence du mariage, les clandeſtins ont du 


Pc regardez comme valides, tant que les 
loix de P'Egliſe & de VEtat les ont tolerez, 
quoiqu' ils puſſent Etre vicieux d'ailleurs par 
raport aux circonſtances qui les accompa- 
bas jent, & aux deſordres qui les ſuivoient. 
ais ce qui pouvoit Etre valide auparavant 
par ſe eonſentement ou du moins par la tole- 
- de la Societe a ceſſẽ de-Vetre par Vop- 


polition des deux P uiflances, à qui on ne Pen fans 


refuſer le pouvoir de valider ou d'annuler ces 
ſortes de contracts du moins quant aux effets 


| N xr & il ne paroit pas de raiſon pourquoi 


iẽtẽ auroit moins de pouvoir de rendre 
certaines perſones inhabiles à contracter à 
regard du mariage qu'à Fegard de la 3 42 
tion de leurs biens; tn: le 
tereſſe autant Vordre & le bien de la Soelete, 


que les loix apportent à 1 


n n'eſt donc pas tant fi 
regal a pu 7 


_ Tow, II. 


e 775 9 : 
per d- TE Yr Bt avant cette defenſe. 


certain, yas 15 mari- 
s comme la publicité ou la clandeſtinits. 


jeti aux loix 


me paroit 
certain auſſi, que comme le conſentement 


par elles- mẽmes ſemblent Etre des circon- 


ſtances purement accidentelles' au mariage, 
fa nullit ne peut venir que des loix & non 
de la clandeftinite elle-meme. © __. 1 
Et que le Concile anathematiſat ceux qui 
us les tenoient pas pour tels, &c.] Quoique ce 
que le Concile enſeigne des mariages clan- 
deſtins faits avant la defenſe paroiſſe vrai, 


Panatheme ſemble cependant aſſez hors de 


propos. Car comme il ne s agit que dune 
opinion à Vegard d'une choſe paſſẽe & qui ſur 
tout intereſſoit beaucoup moins la religion 
qus la Societe civile; c'eſt ce ſemble prodi- 
guer un peu legerement Panatheme, que de 
Len ſervir pour regler nos jugemens ſur des 
faits paſſez, & dont Pexemple ne peut avoir 
rien de dangereux à cauſe des nouvelles lein ; 
faites pour prevenir le mal. 


3 Comme auſſi ceux qui ſoutenoient, que les 


mariages contract ex par les enfans de famille 
le conſentement de leurs parens etoient 


aut.] Malgre Vanatheme du Concile, la 


France ne laiſſe pas d exiger juſqu'a un certain 


age le conſentement des parens comme une 
choſe prealablement neceſſaire pour la vali- 


dit du mariage. II ne paroit pas d ailleurs 


bien evident, que le droit naturel ne donne 


pas aux parens un pouvoir ſuffiſant ſur leurs 
enfans du moins juſqu'à un certain age, non 
que la diſpoſition des biens; & que la liberts 
ne ſemble pas moins intereſſse par la reſtrainte 
d de la diſpoſi- 
tion des biens qui nous ſont propres, qua. 
1 de rg di ſition de nos propres per- 
queſtio rs rn dogme de ceque Von devoit juger 
pecher la validite des mari- 
ages clandeſtins, que de ſavoir s ils n'ctoient © 
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pour les forcer à ſe marier contre leur con- 
ſentement, mais pour les empecher de le 
faire. Ainſi cet anatheme paroĩt aſlez, lege- 


rement. lance, & il ſemble qu'on eũt mieux 


fait de regler implement la choſe, ſans vou- 


de ces e fall | avant les nn x 


a9 


ut IK ii 


3 
” 


Pre Iv. 


* Na . l 4 ia 1 * 2 r n = 4 
ts ls — " "3 feats; YER 5 80 n n uh 
ip 2 7 * * 8 Renn“ ö 
N. 7, * n N Sei HY 
Wer] W 8 nw Ra * N 9 2 
vs, re n 
eo if, Wa” 2 
* n * 1 w 14 
7 ke IF he * 
N " , 


fs 


— — 
— 


| * 
U 
120 
1 
bi ) g 
14 
. 
1 
ty 
1 


ri 
PRs > 


r 


r 
f 
{ 


— 
PI IV. 


l Oy 85 
3 2 ———— 42 x 


5 
a — pL: . 
Sr 29s br). am") yea; 9 e 
8 — 182 - 2 
5 — 5 
x > F > 2 T uy R 1 * 


— . 


W — TETECCIETY = 
OR DEN N * — — 
3 — ; mh  — __ \ 1 = oy 1 = 
Fe x | * e ee wy 
Ro — . 0 Ge — 9 — — 


1 


„„ 
. = = — 
ICIS — 8 "Y —_ _ 4 th 
: DR RETIRE: ee ea ennes 7 
8 2 2 — — t DEL Lee — 
— 2 . 
7 1 
IRS 


On SN ES II > 
1 


. n 
r 
— 
2 


* — 1 
- 3 . 
— n a 
8 NS 


922 


1 my 7 | 8 
1 HIS TOR R bo py 
N wy 1 de tels mariapes, & il ordone des peines contre ceux qui 
deſobeiroient 3 a cette Loi. II exhorte enſuite les contractans A ne point de- 
meurer enſemble avant la benediction nuptiale, & ordone au Cure d'avoir 
un Regitre où ſoient inſcrits les mariages ainſi contractez. Enfin il ex- 
horte les parties à ſe confeſſer & a communier avant la Clebration ou la 
conſommation du mariage, voulant de plus qu on conſerve les autres loũa- 
bles coutumes & les ceremonies duſage dans chaque Province; & il ordone 
que ce Decret aura lieu N ee A Va aura Etc 8 1 5 e 
Paro ile. | : 5 
bs ſecond regandoit ben empbchemens de mariage, 9 le Ci y de- 
* Que conoiſſant par experience que la multitude des Loix produit 
beaucoup de tranſgreſſions & de ſcandales, il reſtraignoit les degrez dalli- 
ance ſpirituelle entre le batize & ſon. parein & ſa mareine, comme auſſi 
entre le pere & la mere du batize & le parein & la mareine, & enfin entre 
celui qui etoit batize & ſon pere & ſa mere & celui qui auroit batize, 8 
meme regle etoit faite pour le Sacrement de Confirmation. 

Lx troiſiẽme chapitre reſtraignoit Tempechement de Thonéteté un | 
qui vient des fiangailles au premier degré ſeul, & le retranchoit entierement 
lorſque les hangailles n'aurolent pas <tc valides. 

Lx quatrieme reſtraignoit Vempechement Taffinits contratbe p par h for- 
nication au premier & au ſecond degre ſeulement. 

Lx cinquieme qui regardoit les diſpenſes portoit, "Qua Fegard FA ma- 
riages deja contractez, ceux qui ſe ſcrojent mariez dans les degrez defendus 
avec conoiſſance de cette defenſe ne pouroient jamais en obtenir la diſpenſe, 
non plus que ceux qui auroient contracts fans fayoir ces degrez, mais qui 
auroient neglige volontairement d'obſerver les ceremonies requiſes pour con- 
tracter. Mais que ſi quelcun les ayant obſervees ſe trouvoit avoir quelque 
empechement ſecret dont il füt probable qu'il n'eut rien tu, il pouroit ob- 
tenir ces diſpenſes, qui lui ſeroient donnees gratuitement. "Qui Vegard des 
diſpenſes Pa contracter dans les degrez defendus ou on ne les accorderoit 
jamais, ou qu'on ne le feroit * que rarement, gratuitement & pour cauſe 
legitime; & que l'on n en donneroit jamais au ſecond Aan, 15 n Vetoit 
| de grands Princes & pour Tinteret public. pe A FR 

Lx faxieme ordonoit, Qu il ne pouroit jamais y avoir r de mariage entre 
le raviſſeur & la perſone ravie, tant qu'elle ſeroit en la puiſſance du raviſ- 
ſeur: Que le raviſſeur & ceux qui lui auroient donné aide, conſeil ou pro- 


aan e ee eee pe N " incapables de toute 


r 


N 


qui 11 payent at 8 2 Pome 1 celles | 
de mariage. II eſt vrai, you Pallavicin pour 
2 AR of e ee, ſenſible dit L. 23. 


nt ne S employe qu en œu- 
Gro SIGHT, c. Mais outre qu'il eſt au =p 


FM Ou qu'on ne le Fa. 
tuitementi, & pour cau 75 [oitime, &c.] 

la liberté que laiſſoit le Concile de dipetſer 
dans les e defendus, rien n'etoit plus e 
ſage que d'ordoner, que les les diſpenſes ne ſe 


ue rarement, 


donneroient que rarement, gratuitement, & 


5 rem cauſe legitime, de peur qu on ne donnãt 
ie 


u de croire qu'on n'obligeoit 2 prendre ces 
kiger une choſe illicite, quelque intention que 


TR ait den mne 


diſpenſes que par eſprit d' interẽt. Mais mal- 


heureuſement ce Decret n'exiſte qu ak 3 


F 


des Papes d'en faire tel uſage qu' ils jugent 


| propor, lorſqu' ils en ſont" les maĩtres, on ſait 


ien d ailleurs, qu'il n'eſt jamais permis d'e- 


WOE. 


ON nE 


1 & 
ſeroit oblige de la doter à la diſcretion du Juye. 

Ls ſeptieme, Que les Vagabonds ne ſeroient point admiis au a 

ds: mariage qu'apres une enquete exacte & avec la permiſſion de IOrdi- 

naire, & on y exhorte les Magiſtrats Seculiers de les punir ſeverement. 

L huitieme etoit contre les Concubinaires, & il portoit, Que fi aptes 


De. TRENT E. 1. vn. 


25 Ete avertis trois fois par l'Ordinaire ils ne quitoient leurs Concubines, 


ils ſeroient excommuniez ; & que fi un an apres avoir encouru les Cenſures 


ils perſiſtoient toujours dans leur crime VOrdinaire procederoit contre eux 


en toute rigueur : Que les Concubines de meme ſeroient punies apres trois 

admonitions; & que * i VEy&que le jugeoit neceſſaire elles ſeroient chaſltes 

du lieu, & qu'il pouroit employer pour cela le miniſtere du bras Seculier. 
L neuvieme defendoit ſous peine d'excommunication à tout Seigneur 

& Magiſtrat temporel de contraindre leurs juſticiables ou toute autre e 

ſone directement ou indirectement à ſe marier contre leur volonté. 

Lx dixieme enfin reſtraignoit la defenſe de ſe marier au temps qu'il y a 


0 le commencement de VAvent juſqu après la Fete de eee * 


depuis le premier jour de Careme juſqu après ! Octave de Paques. 
/ SUIVOIENT enſuite les Decrets de reformation, non tels qu' ils Sauen os 
dans la Seſſion, mais tels qu ils furent corrigez le men dans * Con- 


gregation, comme on etoit convenu de le faire. 
LE premier ordonoit, Que quand une Egliſe ride \ vaquer on Ds 


|  roit des prieres publiques: Qu on devoit avertir ceux qui avoient quelque 
droit aux Elections, qu ils pecheroient mortellement ils -n'uſoient pas de 
toutes ſortes de ſoins pour faire choiſir les perſones les plus dignes & les 
plus utiles a VEgliſe, & qui fuſſent dailleurs nees dun legitime mariage, 
d'un age competent, de bonnes mœurs, & qui euſſent la capacité & toutes 
les autres qualitez requiſes par les 88. Canons & les Decrets de ce Concile: 
Que dans chaque Synode Provincial on propoſeroit une formule d' examen 
propre 2 a chaque Province, qui devoit etre approuvee par le Pape: Qua- 
près examen fait il en ſeroit dreſſè un Acte, qui ſeroit envoye au Pape & 
propoſè dans le Conſiſtoire: Que toutes les qualitez requiſes par le Con- 
cile pour &re Eveque par raport à Tage, aux mœurs, à la doctrine, & aux 
autres choſes ſeroient pareillement requiſes pour Etre Cardinal & meme 


4 ppt Eu n : 1005 le SIPS autant —_ oy le pouroit com- 
| | © modement 
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que le raviſſeur ſoit. quiil epouſit ou non celle qu pl auroit cavie MDLI It. | 


"dio: 


Que tes Concubines de meme ſervient punies 
prin: trois admonitions, & que _ 
Jugent neceſſaire, elles eroient chaſſe zes du lieu, 


e.] On peut dire à la ee de ces De- 


dbrets, qu' ils ſont tres propres à arreter une 
partie des deſordres * ſont occaſionez par de 
ue le Concile a en- 
uiſſance Civile, 2 


mauvais mariages; 
trepris beaucoup fs. ha: 
qui ſeule il appartient de banir les vicieux 


publics, ou de les punir par des peines tem- 
porelles. L'excommunication eſt la ſeule 


peine qui ſoit en la diſpoſition du Miniſtre 


| Eccleſiaſtique, & encore. ne la doit il em- 


PEveque le 


que P 
0 employee pour le maintien de ſes prerogatives 


CY 
T E 8. | 


; gen qu'à Vegand du crime, & non 4 Fegard 


du Magiſtrat qui ne fait qu'executer ſon 


Miniſtere, quand bien meme ce ſeroit au pre- 


Judice de la juriſdiction Eccleſiaſtique, puiſ- 
excommunication ne doit jamais Etre 


perſonelles. C'eſt la raiſon pourquoi plu- 
fieurs de ces Decrets n'ont jamais pu Etre 
regus en France, non qu'ils ne fuſſent bons 
en eux-memes, mais-parce que PEgliſe ſem- 
bloit s' attribuer un pouvoir _ ne lui ap- 


| partenoit Pas. 


PE N 
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veẽque: Qui 
leur Viſite le plus promptement qu' ils pouroient: Qu 
voir qu'une nouriture frugale & modeſte; qu'il ſeroit pourtant A la liberté de 
ceux qu 2 viſitoit de payer en argent : Que dans les endroits, ou la bonne 
de ne rien donner pas mEme la nouriture etoit etablie, on la con 


ON. a6 le OE autant qu git le FRE com- 
mudemen ' if Pope les Cardinaux de toutes 


" #ivr.ANtE, ke 4 lroit les Cardinaux de toutes les Nations Chreüenes, & 
| F: 78 — choiſitoit des pi capables: Qu enfin le Concile touch def maux ex- 


tremes de FEgliſe ne pouvoit s 'empecher davertir, qu'il etoit de la derniere 


neceſſitꝭ que le Pape &appliquit à pourvoir VEgliſe de Cardinaux de merite 
& de bons Paſteurs, puiſque ſi les brebis periffoient par la A de | 
Fankruts, 


Jeſus Chrift en demanderoit compte a Sa Saintété. 
Lx ſecond, Que les Conciles Provinciaux feroient aſſemblez un an au 


plus tard apres la fin du Concile Par chaque Metropolitain ou par le plus 
ancien Suffragant, & enſuite au moins tous les trois ans: Que les Eveques 


à Favenir ne ſeroient point forcez daller a FEgliſe Metropolitaine: : Que 


ceux qui n'etoient ſoumis à aucun Metropolitain ſeroient obligez d'en 


choiſir un dans le Concile Provincial auquel ils affiſteroient, & dont ils ſe- 
roient obligez de recevoir les Decrets, conſervant pour le reſte toutes leurs 


_ exemptions & leurs privileges: Que les Synodes Dioceſains ſe tiendroient 


tous les ans, & que tous les exempts mèmes ſeroient tenus d'y aſſiſter, ex- 
ceptẽ ceux qui etoient ſoumis à des Chapitres Generaux, fi ce n'eſt qu ils 


ceuſſent des Egliſes Seculieres ANNEXCES K ang 28 as ls ſeroient * 
0 de ſe trouver auſdits Sy nodes. 


Lu troifieme, Que les Eveques develevt iter par lie ou par 
leaf Vicaires tout leur Dioceſe chaque annee s il etoit poſſible, ou s ils ne 
le pouvoient pas tous les ans a cauſe de la grande etenduë du Dioceſe, qu ils 
devoĩent le faire au moins en deux ans: Que les Metropolitains ne pouroient 


viſiter les Dioceſes Suffragans que pour des cauſes approuvees dans le Con- 


cile Provincial: 
voiĩent faire leur Viſite en perſone, & aſſiſtez d'un Secretaire appr ouve par 


Que les Archidiacres & les autres Miniſtres inferieurs de- 


IEveque: Que les Viſiteurs des Chapitres ſeroient auſſi approuvez par E- 


e le train des Viſiteurs devoit etre modeſte: ils expedieroient 
wils ne devoient rece- 


_ Patrons ne ſe ons e 95 ce a os 1 1752855 Cadminifraricn 


avoit auparavant Ia 8 d'ailleurs 
entr eux & les Italiens eſt telle, que c'eſt 2 
les Nations Chretienes, Ae, La demande que peu. pres la meme choſe, que s ils 504g tous 
les Prelats les plus. zElez du Concile avoient Italiens. II eſt vrai, que fi le Pape, & les 
faite de travailler 2 la reformation des Cardi- Cardinaux etoient ſur ke meme pied qu'ils 
naux fut ſans effet; parce que dans Vappre- etoient dans leur origine, c'eſt à dire, que 


„ des 
; GR! 7 2 26 3 5 , 1 


henſion que cette reformation ne füt trop 
ſevere on engagea le Pape à ſe faire renvoyer 
cette 
Cour. Ce fut en vain de meme, 
0 Franfois & les Allemans demanderent ! 
duction du Sacre College au nombre de xx1v, 
_ - & cela fut eludẽ comme — 5 reſte. Il ſembloit 
- par le reglement preſent, que Von eũt eu plus 
_ d'egard pour la demande faite de = les 
 Cardinaux de toutes les Nations. 
que reellement il y a moins de Cardinaux | 


comme appartenante à fa propre 
ue les 


re- 


Mais outre 
9 


I Egliſe de Rome n' affectat pas une ſorte de 


Monarchie Univerſelle, on ne pouroit pas 
trouver à redire, que tous les Catdinaux fuſ- 


- ſent Italiens. Mais depuis qu' ils ſont de- 


venus une ſorte d' Aſſeſſeurs a0 Pape pour la 


direction des affaires generales de 1Eglie, 


Fequite- ce ſemble demanderoit que le par- 


tage en fat moins inegal, & que chaque Na- 


tion efit une part à peu pres pareille dans une 


adminiftration A ons Rs touts 


Nationaux depuis le (EROS WR en 


GO NIE p RR NT E, L. VIII. 
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s; de la viſite des ornemens d Egliſe, ni des biens fonds & uDEXIII. 


revenus des fabriques, Sils mavoient ce droit par la fondation, | 
.Lz atis Que les Eveques ſeroĩent obligez de precher en perſone; 

ou s ils en avoient un empechement. legitime de le faire faire par quelque 

tre: Que les Curez. devoient auſh precher eux-memes dans leur propre 


Egliſe, ou Sils en etoient empechez, qu'il y feroit ſupplee par d'autres 
nommez par FEy&que. aux depens de ceux a. qui il appartiendroit ; & que 


cela ſe, feroit au moins tous les Dimanches & toutes les Fetes ſolemnelles, 


| —.— : Que TEveque avertiroit chacun d'entendre la predication dans fa 
propre Paroiſſe: Qu aucun ne precheroit contfe la volonté de I Eveque, & 


qu il auroit ſoin qu on enſeignãt le Catechiſme dans chaque Paroiſſe. 


e cinquieme, Que les cauſes grieves * en matiere criminelle contre les 


Evyeques ſeroient jugees par le Pape; & que s il etoit beſoin qu'il commit 
hors de la Cour de Rome, ces cauſes. ne ſeroient commiſes qu aux Metropo- 
litains ou aux Eveques choiſis par le Pape, fans qu ils euſſent meme dau- 
tre autorité que d'informer, le jugement definitif etant reſerve au Pape 3 


mais qu'a Vegard des cauſes criminelles moins importantes elles ſeroient j 20 


gees par le Concile Provincial, ou par des Deputez qu'il auroit commis. 


ant l Avent & le Careme tous les j 9 moins trois fois la ſe- 


- FIT IV. 


„LE ſixieme,, Que les Eveques dans le fore de la conſcience pouroient 


diſpenſer ceux qui etoient ſoumis a leur juriſdiction de toutes irregularitez 
& ks encouruts Pur des crimes cachez, . Thomicide volon- 


* „ „ 
£4 3. i Le 6 + e : £ 
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Noe ts cauſes grieves. en matiere crimi- N 14 Beete des Provinces voiſines; 


3 C'eſt dequoi I'Hiſtoire nous fournit une infi- 


nel eroient jugtes par le Pape, &c.] C'eſt 


taire 5 


ici un des articles qui a empeche la reception 


du Concile en France, paree qu il eſt con- 
traire aux Libertez du Royauy e, ou Von n'a 
Jamais voulu ſouffrir, que les Eveques fuſſent 


8565 autre part que chez eux, & par les 
v 


eques de la province ou par ceux des pro- 


vinces voiſines, ſi le nombre des Suffragans 
de la meme} province ne ſuffiſoit pas. 


quieſgoit 2 a ce Decret, que fur la declaration 
qu'on lui avoit faite, qu'on ne pretendoit 


point par ce Decret deroger aux privileges 


de chaque pais. Mais comme je I'ai deja ob- 


ſeryé ci-defſus, il faut que cette declaration 


at ẽtẽ purement verbale. Car outre qu'elle 


na jamais paru, comme Ie remarque Du 
que 


Ferrier, Pallavicin lui-meme avquè, 
es Legats ne voulurent jamais ſouffrir, qu'on 


inſerat dans le Decret la derogation en que- 


ſtion en faveur des Provinces; ce qui etoit 
detruire en realits ce que Pon avoit accords 
de paroles, puiſqu*une. declaration verbale ne 


peut avoir de force contre un Dectet expres | 


par ecrit, Au reſte les maximes de Francs 
fur ce point loin d'&tre ſingulieres & oppoſces 


aux regles ne ſont au contraire que Pimita- 


tion & le maintien de Vanciene diſcipline, 


felon laquelle les Eveques etoient jugez dans 


leurs Provinces par leur Metropolitain & leurs 


Comprovinciaux, auſquels ſe Joignoient quel 


5 ; 


Tong, II. 


nite d'exemples ; & l'on peut voir ſur cela ce 
qu'en ont ecrit les Auteurs des Notes ſur le 
Concile de Trente, Sel. 13. c. 8. p. 241, 


Que les Eveques dans le fore de la con- 
' ſcience pouroient diſpenſer ----- de toutes irre- 
gularitez & ſu 1 ſpenſes ehcouruts pour des crimes 
. cachez, &c, 

Le 
Card: de Loraine à la verité dit, qu'il n'ac- 


Je ne ſai pourquoi cette dif- 
ference de crimes cachez & publics, puiſque 
la publicitẽ des crimes ne les rend pas d'une 


autre nature, & par conſequent ne demande 
or un autre pouYoir pour les remetre, II 


emble donc, qu'il y ait eu plus de politique 


en cela que de religion, & qu 'on n'ait eu 


d' autre vue que de faire honeur à la e e 
du Pape en lui reſervant les diſpenſes de tous 
les pechez publics; comme pour faire croire, 


que lui ſeul a veritablement ce pouvoir; d'au- 


tant que les autres Eveques ne diſpenſant que 
dans les crimes ſecrets, Fexercice de leur 
puiſſance demeure inconu, & ſemble faire 
oublier qu' ils en ayent veritablement aucune. 


Mais cette reſerve au Pape eft une invention 


des fiecles poſterieurs inconue à PAntiquite, 
od chaque Eveque maitre de la diſcipline 
dans fa propre Egliſe avoit ſeul le pouvoir 
d'abſoudre les pechez de ceux qui leur etoient 


ſoumis, ſans qu'on &aviſat d'avoir recours à 


ome pour ces ſortes de diſpenſes, ou que les 
Papes eux-memes oſaſſent entreprendre ſur la 


juriſdiction des Eveques inferieurs. 
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en Droit e * as ne 2 aner Plus de trois mois rannée: : 
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 MDLXI111, taire; * qu' ils pouroient pareillement abſoudre ou par eur memes ou par 
"Pry * — leurs Vicaires de tous les cas reſervez au Saint Siege, & meme de celui 


' Cherdfie, dont ils ne pourolent pourtant abſoudre par leurs Vicaires, . 
Lux ſeptieme ordonoit à TEveque d'avoir ſoin, qu avant dadrminitre; les 


” Sacremens au peuple on leur en expliquit la vertu & Vuſage en langue vul- 


gaire, ſelon la forme du Catechiſme que le Concile feroit compoſer, & que 


2 VEveque auroit foin de faire traduire fidelement en. 9 on afin 


que les Curez Texpliquaſſent au peuple. 0 
LE huitieme portoit, Qu on impoſeroit aux pecheurs A une 8 


tence publique, qui cependant pouroit etre convertie par I Eveque en une 


penitence ſecrete; & que dans chaque Cathedrale ] Evèque etabliroit un 
Fenitencier TOE” ou | Licencis en . ou en Droit een gs de 


P : 


XL . a 4 
LX neuvieme, Qui les W * Concile fats ſous, Noel 111 ie ſous 


| Pie Iv pour la viſite des Benefices exempts ſeroient obſervez à Vegard des 
Egliſes qui n'etoient d aucun Dioceſe, & qui ene e or pc 


le plus proche comme Delegue du Saint Siege. 
LI dixieme, Que dans tout ce qui concernoit la W ou la on 


PER mezars aucune exemption ni Appellation interjetée meme au Saint 
Siege ne pouroit 5 omen ni e 0 execution du n ou ſentence 


os + 


L onzieme, Que les Titres de 8 £ —— Palatins, S 
Chaptlains Royaux, ou de Freres Servans des Ordres Militaires, des Mo- 


naſteres & des Hopitaux n 'exempterojent point ceux a qui ils avoient été 


accordez de Fautorite des Eveques comme Deleguez du Saint Siege, à moins 


qui ils ne reſidaſſent dans leurs maiſons ou ſous Vobeiffance de leurs Superi- 


urs : 
les termes de la Conſtitution d Innocent 111 qui commence, Cum Capella ; 
& que les exemptions accordees aux n as e n Arotcnt 


Que les Chapelains Royaux y ſeroient pareillement ſoumis mais dans 


poink de lieu à VFegard de leurs Benefices. 
L douzieme, Que nul ne ſeroĩt promu a aucune " lonith "7 avoit 
charge d'ames avant lage de xxv ans: Que les Archidiacres, autant que 


faire ſe pouroit, ſeroient Docteurs ou Licentiez en Theologie ou en Droit 


Canon: Quavant rage de Xx11 ans on ne pouroit etre promu aux autres 
dignitez, qui etoient ſans charge d'ames: Que ceux qui ſeroient pourvus 
de Benefices Cures ou de Canonicats ſeroient obligez dans le terme de deux 
mois apres leur priſe de poſſeſſion de faire leur profeſſion de foi ; & qu au- 
cun ne devoit Etre admis à aucune dignite, Canonicat, ou portiqn qui ou 

n eũt regu Ordre que ce Benefice requeroit ou ne flit en age de le recevoir: 


Que dans les Egliſes Cathedrales tous les Canonicats ou portions ſeroient 


annexces aux Ordres de Pretre, de Diacre, ou de Sofidiacre, & que I E- 5 


veque regleroit avec ſon Chapitre, combien il y en devoit avoir dans cha- 


que Ordre, de maniere cependant qu'il y efit au moins la moitié de Pre- 
tres. Le Concile exhortoit auſſi, autant que cela ſe pouroit faire, que 
toutes les dignitez & la moitié des Prebendes des Egliſes Cathedrales ou 
Collegiales conſiderables fuſſent confertes à des Docteurs en Theologi 


„ # 
; ; % 
0 
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CONCILE DE TRE N IT E. IL. VII. 67ß 
enfin les diſtributions quotidienes ne fuſſent point donnees ſous quelque MD LxIII. 
pfretexte que ce füt à ceux qui n aſſiſteroient point aux Offices, & que cha- P ie IV, = 
cun fat oblige de faire ſes fonctions en perſone & non par ſubſtitut, ES >. 
Lx treizieme, Que comme il y avoit pluſieurs Egliſes Cathedrales pau- 
vres, le Concile Provincial apres avoir trouve les moyens d'y remedier les 
propoſeroit au Pape, qui y pourverroit felon fa prudence: Que IEv&que 
5 3 pourverroit aux pauvres Benefices Cures ou par union de quelque Benefice 
non Regulier, ou par Vaſſignation de quelques premices ou de dixmes, ou 
par les contributions des Paroiſſiens: Qu'on ne pouroit point unir d'Egliſes 
Paroiſſiales aux Monaſteres, à des Canonicats, ou à des Benefices ſimples 
ou dependans des Ordres Militaires, & que de pareilles unions qui ſe trou- 
voient deja faites ſeroient 'reviſces par VOrdinaire: Que les Evechez qui 
n'excedolent point 1000 Ducats, & les Cures qui n'excedoient point 100 
ne ſeroient chargez d aucune penſion ni de reſerve de fruits: Que dans les 
lieux où les bornes des Paroiſſes n'etoient pas fixees, mais on Yon admini- 
ſtroĩt indifferemment les Sacremens à ceux qui les demandoient, FEveque 
en determineroit les limites & en marqueroit le propre Cure; & qu'il eri- | | A 
geroit au plütot des Paroiſſes dans les lieux on il n'y en avoit point encore, RE 1 
Lx quatorzieme, Que le Concile deteſtoit & defendoit tous les uſages e 1 [| 
& les coutumes de payer quelque choſe pour Pacquiſition des titres ou les | TT = 
priſes de poſſeſſion, a moins que cela ne füt converti en uſages pieux, & | = = 
qu'il declaroit Simoniaques tous ceux qui contreviendroient à ce Decret. | 
Lex quinzieme, dans les Cathedrales & les Collegiales on les Pre- 
bendes & les diſtributions etoient trop modiques, V'Eveque pouroit en di- 


minuer le nombre, ou y unir des Benefices ſimples. 8 
oe 


Que comme il y avoit pluſieurs Egliſes 
Cathedrales pauwres, le Concile Provincial 


apres avoir trouve moyen diy remedier les pro- 


poſeroit au Pape, qui y pourverroit felon ſa 
prudence] Ce renvoi au Pape, qui n'eſt nul- 
ment neceſſaire, puiſque ces ſortes de choſes 


pouroient Etre mieux termintes dans un Con- 


cile Provincial, ne paroit fait que dans le 


deſſein d' affermir les pretenſions de Rome 
pour une ſorte de juriſdiction immediate uni- 
verſelle. Le pouvoir d'ailleurs, que l'on 
donne ici 2 P Eveque de forcer les Paroiſſiens 


a des contributions pour l'entretien de leurs 


Curez pauvres, . paroit une uſurpation mani- 
feſte fur la puiſſance Laique, qui ſeule a au- 
torite ſur le temporel. Enfin le maintien 
des penſions, dont la France avoit demands 
la revocation, & qui font ſi contraires a Van- 
cien eſprit de l Egliſe, ſont autant de motifs 
4 ont fait rejeter ce Deeret en France, ou 
du moins qui ont empeEche qu'on ne l'y ac- 
ceptat, quoique d'ailleurs on y ait conſerve 
£3. PENuons. comme un moyen propre aux 
Rois de ſe faire des creatures aux depens d'un 
bien qui devroit &tre employé à quelque 
choſe de plus faint qu à recompenſer des ſer- 
vices purement temporels. ye 

4 Due le Concile deteftoit & defendoit tous 


uſages & les coutumes de payer quelque chaſe 


pour Pacquifition 


les titres ou les priſes de poſ- 
ſeſſion, &c.] Ce Decret, qui 251 1 SO 
lite ſembleroit comprendre auſſi les Annates, 
n'y a pourtant point touchẽ; & le Pape auſſi 
bien que les Legats temoignerent toujours, 
qu' ils etoient dans la reſolution de ne point 
ſouffrir qu'on y donnat atteinte, quoiqu'elles 
euſſent EtE retranchees par le Concile de 


Bale & la Pragmatique, comme une exaction 
ſi moniaque. Ce n'eſt donc pas cette exaction 


que le Concile deteſte, quoiqu'elle ne paroiſſe 
pas d'une nature fort differente des autres. Ce 
ſont les exactions particulieres, qui ſe faiſoient 
ou par les Officiers des Eveques ou par les 
Chapitres, ſoit a la nomination, ſoit A Vin- 
ſtallation des nouveaux Beneficiers. Mais fi 
ce Decret a ẽtẽ deſectueux en ce qu'il laiſſe 
ſubfiſter les Annates & les autres exactions 
des Officiers de la Cour de Rome; il a ẽtẽ 


encore peu utile a l'egard des autres, faute 
d' execution de la part de ceux qui conferent 


ou qui regoivent les Titres, & qui s autoriſant 
de exemple des Romains ſe ſont cru en droit 
d'exiger une ſorte d'Annates pour leurs 


Egliſes, & des droits pour leurs Officiers ſans 


grand egard pour le reglement d'un Concile, 
qui leur ſembloit ne devoir pas condamner en 
eux ce qu'il toleroit dans la Cour de Rome. 
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: prevarique. 


1 | Kizieme, Que lia la vacance FO Siege pre le Chapitre | 


mw = eliroit, n ou pluſieurs Economes, & que dans le terme de v111 jours il 


eliroit un Vicaire General, à faute dequoi le droit d'y pourvoir ſeroit de- 


volu au Metropolitain ; & que lorſque le nouvel Eveque ſeroit elu il ſe fe- 


roit rendre PORE de adminiſtration, & pouroit 1 ceux 515 mervient 


LK Jixſeptime, eben Ecdefiaſtique 1 e un Cardinal ne 


pouroit tenir plus d'un Benefice; & que s il ne ſuffiſoit pas il pouroit y 


joindre un autre Benefice fimple, pourvu que l'un & Fautre n'obligeaſſent 
pas à une Reſidence perſonelle ; ce qui. devoit avoir lieu à Vegard des Be- 
nefices tant Seculiers que Reguliers & meme Commendataires ſous quelque | 
titre & de quelque nature qu ils fuſſent: Que ceux qui actuellement avoient 
pluſieurs Benefices Cures ſeroient obligez dans Veſpace de vi mois den 

opter un & de renoncer aux autres, à faute dequoi ils ſeroient tous cenſez 


vacans: Que cependant le Concile deſiroit, qu'il füt pourvũ de quelque 


maniere commode, & qui paroitroit la plus convenable au TOPS" aux 3555 
foins de ceux qui ſeroient obligez de reſigne. 

L dixhuitieme, Que lorſque quelque Cure viendroit a vaquer,” "TR 
quelque maniere que ce pitt Ctre, on prendroit les noms de tous ceux qui 
etoient propoſez ou qui ſe preſenteroient d'eux-mEmes, & _ tous ſerojent 
examinez par Evèque afliſte de trois autres Examinateurs: de tous 
ceux qui ſeroient jugez capables VEveque choiſiroit le plus agnes pour lui 
conferer le Benefice: Que ſi le Benefice etoit de Patronage Eccleſiaſtique, 
le Patron preſenteroit à Evẽque le plus digne: Mais que s'il etoit de Pa- 
tronage Laique, celui qui ſeroit preſents par le Patron ſeroit examine par 


les mẽmes Examinateurs, & ne ſeroit point admis sil n'etoit jugé capable: 


Que tous les ans dans le Synode Dioceſain il ſeroit propoſe fix Examina- 


teurs, dont 'Eve&que choifiroit trois qui fuſſent Maitres ou Docteurs Secu- 


liers ou Reguliers: : Qu'ils feroient ſerment de bien s acquiter 105 Jeur devoir, . 
& de ne rien recevoir ni devant ni APres Fexamen”- K : 
Lux dixneuvieme ſupprimoit 3 entierement les Graces ExpeQatives, les 


Mandemens de providendo, & les Reſerves mentales. e 6 LE 


„ NS OE iN Os 

Qu aucun Eccl, 22 & hes un Car- pour vivre dans! babes ane & 1 ſenſualits, 

Anal ne pouroit tenir plus d'un Benefice, &c.] & pour &approprier à ſoi ſeul ce qui eſt de- 
Ce reglement fi ſage & fi conforme à Van- ftinE A la ſubſiſtance de tant d'autres. 

ciene ogy: gar etoit tout à fait propre A'la Que lorſque quelque Curt viendroit d va- 

retablir, sil eũt Et executẽ dans toute ſon quer de quelque maniere que ce pitt Ftre, &c.] 

etendue. Mais on a trouvẽ bien des moyens . precautions que prend ici le Concile pour 


de Peluder a la faveur des interpretations & 


des diſpenſes : & ſi on Pa execute aſſez fidele- 


ment à Vegard des Benefices de reſidence, 


excepte en Allemagne on la pluralite des 
Evechez & des Prebendes eſt fi commune, il 
a Ete entierement neglige par raport a Punite 
des Benefices ſimples a laquelle on n'a eu aucun 
egard, ſoit en etendant beaucoup au deli des 
juſtes bornes la fuffifance d'un honete entre- 
tien, ſoit en ſe fi 1 que ces Benefices 
n'exigeant aucun 

cumuler autant qu'on le ſouhaite ; comme fi 
independamment meme du ſervice, il etoit 
permis d' accumuler Benefices ſur Benefices 


ervice on pouvoit en ac- 


election des Curez ſembloient aſſez propres 
à remplir les Paroiſſes de bons Miniſtres. 
Mais comme cela genoit trop & les Eveques 
& les Patrons, le . a Ete ſans execution 


du moins en beaucoup d'endroits od Von na 


admis ni Concours ni examen public, & on 
Eveque s'eft rendu le ſeul juge du merite & 
de la capacitẽ de ceux qui etoient preſentez. 

Le dixneuviime ſupprimoit entierement les 
Graces Expettatives, &c.] Le Card. Palla- 
vicin L. 23. c. 12. accuſe Fra Paulo d'avoir 


omis ce Decret. Mais il faut, qu au lieu de 


la negligence ou affectẽe ou exceſſive dont il 


taxe notre Auteur, il en ſoit coupable lui- 


meme 


C ONCIUE DET RENT E, L. VIII. 
x vintieme ordonoit, Que les Cauſes Eceleſiaſtiques & Beneficiales 


&roient jugees;en premiere inſtance par 'Ordinaire, & qu elles ſeroient ter- 


minces au plus tard dans le eſpace de deux ans: Qu' il n- V auroit Appel que 
de la ſentehce definitive ou dune qui eũt la meme force; à exception des 
5 cauſes que le Pape jugeroit à propos d'evoquer a ſoi pour des motifs preſſans 
& raiſonables: Que les cauſes matrimoniales & criminelles ſeroient reſer- 
yees a VEveque ſeul: Que dans les cauſes matrimoniales, où Pune des par- 


ties feroit preuve de 1a pauvrete, on ne pouroit Fobliger à plaider hors de 
la Province ni en ſeconde ni en troifieme inſtance, 3 moins que fa partie 


adyerſe ne lui fournit la nouriture & les frais du proces: Que les Legats, 


les Nonces, & les Gouverneurs Ecclefiaſtiques ne troubleroient point les 


| Eveques dans la conoiſſance deſdites cauſes, & ne procederoient point non 
plus contre aucun Clerc, fi non en cas de negligence de la part de! Evèque: 
Que I Appelant ſeroit tenu dapporter a ſes frais devant le Juge de Appel 
tous les Actes du proces juge par I Evèque, dont le Grefier ſeroit tenu de 
donner copie à i au VOY tard dans le en 5 g une ſom- 
me raiſonable. 


Lux vint & unicme etoit donn declater, Que par ces paroles, eee 5 
ee qui ſe trouvoient dans le Decret de la premiere Seſſion tenuè ſous 
Pie Iv, ce n'ayoit jamais été intention du Concile de changer en aucune 

 fagon la maniere ordinaire de traiter les affaires dans les Conciles Generaux, 


ni de donner ou 6ter à perſone rien de nouveau, ni de gecarter de ce qui 
avoit &t6 etabli ſur cela par les 88. ee & 5 la ane ou avoit Etc _ 
vie par les Conciles Generaux, . 

Lon n'attendit pas le reſultat de cette Seflion avec l Wan avidits, q que 
on avoit attendu les Decrets de la precedente ; ſoit parce que la curis 
oſitè etoit epuiſce, ſoit parce que Lon ne croyoit pas que la matiere du ma- 


riage pit fournir rien de bien digne de remarque. L'on etoit bien plus 


attentif à obſerver quelles pouroient etre les ſuites de la proteſtation des Am- 
baſſadeurs de France, qui fut lue avec des prejugez bien differens. Ceux 
qui n'aimoient pas la Cour de Rome la jugeoient ſolide & neceſſaire; mais 
les partiſans de cette Cour la deteſtoient autant gue les proteſtations faites 
par Luther. 


On ne laiſſa pas cependant de faire 3 obſervations far Jes Decrets 
de cette Seſſion. Le fixieme Canon du Mg: ſurprit bien du monde, 


617 


5 2 e bs 23. c. 9 


méme dans la lecture de Fra-Paols Il ef 
bien vrai, que par une legere mepriſe notre 
Hiſtorien na fait qu'un ſeul Decret du pre- 
| cedent & de celui-ci, en les reiiniflant ſous 
un meme chiffre, & qu'en conſequence il n'a 
compte que XX Decrets au lieu'de xx1. Mais 
ce n'eſt qu une ſimple omiſſion de nombre, 
& qui eſt peut etre moins une mepriſe de 


Auteur que de 'Imprimeur. Pour le De- 


cret i] eſt evident, qu'il ne Pa point omis. 
Que les Cauſes Ecclefiaftiques & Benefi- 
ciales e Jugtes en premiere inftance par 
POrdinaire, &c.] Ce fut à la requiſition du 
Comte de Lune & AS que: fut ajoutE 


MS rw 


qui 


cet article, & in he Legats le propoſerent 


pour rendre cet Ambaſſadeur plus favorable 


au deſſein qu'ils avoient de conclure prompte- 


ment le Concile. Mais ce que les Legats 


relachoient d'un cote ils le retenoient de Pau- 
tre par les evocations qu'ils reſervoient au 


Pape, & de Pimportance ou de la neceflite 


deſquelles on lui laiſſoit à lui ſeul le droit de 
juger. Ainſi on ne faiſoit que pallier Fabus 
ſans en couper la racine ; puiſqu'en laiſſant 
au Pape le droit Þevocation, il lui etoit libre 
de tirer à lui toutes les cauſes qu'il lui plairoit 
ſous. pretexte de leur importance, dont il 
etoit le ſeul Juge. . 
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WE D LXINL. qui detondit * 


* IV. 


ſoit point exprimee. 


qu'on a 


"” conſomme peut 2 diſſous par la profeſſion folemnelle 
que le lien du mariage quoique non conſomme par 
eſt affermi par la Loi divine, au lieu que la folemnite de la Profeſſion Reli- 
gieuſe n'eſt que de droit poſitif Ecelgfiaſtigue felon la declaration de Boni- 
face viii; & que dailleurs VEcriture Sainte aſſure, qu'il y avoit un veri- 


pour un article de foi, que Je mariage non 


Religion. Car puiſ- 
conjonction charnelle 


table mariage entre Marie & Foſeph, il paroifloit etrange non ſeulement 

un lien humain edt la force den rompre un divin, mais encore plus 
qu 'on dit tenir pour heretiques ceux qui ne croiroient pas qu'une inven- 
tion humaine nee pluſieurs ſiecles apres les Apdtres ſe: on ane in- 
Ria divine auſſi anciene que le monde. 

Lx ſeptieme Canon qui condamnoit ceux qui diroient, que 7 Fel ” ere 
en -n-enſoignant que le mariage neſt point rompu' par Padultere; etoit *cenſure 

r pluſieurs comme exprime d'une maniere captieuſe. Car fi d'un cote 
quelcun diſoit abſolument, que le mariage eſt rompu par ladultere, fans 
dire ni penſer que perſone ait ou wait pas errè en diſant le contraire, il ſem- 


bleroit qu'il ne ſeroit pas condamnè par le Canon. 
Ton ne voit pas comment Fon peut Etre de ce ſentiment fans tenir le con- 
traire pour une erreur. On difoit donc, qu'il auroit falu parler clairement, 


Mais d'un autre c6te 


& dire abſolument, que le mariage n'eſt point diſſous par Vadultere, ou que 
les deux opinions ſont Probables, & non pas faire un article equivoque. 
Mais peut - tre que ceux qui faiſoient cette difficulte Lauroient ſupprimée, 
s ils euſſent ſu les raiſons qui avoient porte les Peres a e 5 & 
dont nous avons rendu compte auparavant. 


Cx r endroit * du 


uvieme Canon od il ole dit, que D 3 ne e 
pin le don de e ceui qui ie 4 n, comme banged | 


lieu 


. 


, Ls eiter Cane 8 mariage furprit bien 
au monde, qui S etonoit qu on cut donne pour un 


article de foi, que le mariage non conſomme , 
peut ttre di ous par la profeſſion ſolemnelle ds 
une ſepara- 
tion volontaire faite du conſentement des par- . 
ties la choſe ſeroit ſans difficulte, Mais à 


Religion.] S'il ne S'agitloit que 


Vegard de la rupture du lien, c'eſt une affaire 


1 5 nature toute differente, & qui ſemble 


contraire tant à la loi des engagemens, qu'à 
celle de PEvangile, qui n'autoriſe la diſſolu- 
tion de ce lien qu'en cas d adultere. Ce qui 
doit paroitre ici un peu etrange, c'eſt que 
tandis que le Concile defend la rupture du 
mariage en cas d'adultere, quoiqu'elle ſoit au- 
. toriſce par ! Evangile, il la permet en cas de 
- veeu ſolemnel, quoique cette exception n'y 
Et ce qu il y a de plus 
ſurprenant encore n'eſt pas qu'on ait autoriſẽ 
cet uſage, qui, comme celui du divorce en cas 
d'adultere, pouroit etre regarde comme un 
point de diſcipline ; mais qu'on ait frapẽ 
dCanatheme ceux qui n'adhereroient pas A 
une opinion dont les fondemens ſont fi peu 
certains, que felon Pallavicin meme L. 23. 

c. 9. les Docteurs ſont extremement partagez 
dns wr ſavoir ur fonder cette dif- 


ſolubilitẽ du mariage par le yeeu flemne] de 


Religion. | 


Det endroit du neuvitme . on il 


ctoit dit que Dieu ne refuſe point li don de 


chaſteti a ceux qui le lui demandent comme il 
aut, donna lieu d z pluſi eurs de dire, &c.] Que 
Dieu ne refuſe point les graces neceſſaires à 


ceux qui les demandent comme il faut, c eſt 


une doctrine, que I'Egliſe a toujours propoſce 


comme le fondement de Ia confiance, que 


Ion doit avoir en Dieu. Mais il n'en eſt pas 
ainſi de la demande des moyens qui ne ſont 
pas abſolument neceſſaires, comme celui de 
la continence ; puiſque ce moyen metant pas 
le ſeul, Dieu peut le refuſer, ſans que ſa ju- 
ſtice y ſoit intereſſee. C'eſt donc etablir la 


loi de la continence ſur un fondement fragile, 


que de Pappuyer fur Veſperance incertaine 
d'un ſecours, qui ſelon PEvangile ne Sac 
eorde pas à tous. Ainſi ce reſt pas fans rai- 
ſon, que Fra- Paolo trouve ici quelque choſe 
de contradictoire; & c'eſt vainement que 
Pallavicin' pour faire diſparoitre la contra- 
dition dit, L. 23. c. 9, que VEvangile & 


St. Paul doivent s entendręe du don effectif 


de la continence que Dieu n'accorde pas à 


5 be non du pquvoir prochain 1 5 
dont 


U 


'conoitre, Auſſi le Parlement de 


CONCILE: D TRENT E, L. VIII. 


que ce don net pas: e 4 tous, auſſi bien qu'a St. Paul, qui n exhorte 
15 I le demander, ce qui feroit bien plus facile que de ſe marier. 


Lu douzieme Canon, qui taxoit d hereſie ceux qui diroient que 2 conoiſ. 
 fance des cauſes matrimoniales. n appartient point aux Jakes Ecelfiaftiques, 


revolta etrangement les Politiques. Car il eſt tres certain, que les loix des 
mariages ont toutes Etc faites par les Empereurs, & que ces cauſes ont tou- 


jours été jugees par les Magiſtrats Seculiers, tant que les Loix Romaines ont 
etẽ en vigueur, comme on le voit evidemment par la lecture du Code The- 


 odefien & du Code de Fuſtinien auſſi bien que par les Novelles de cet Em- 
pereur ; & Fon voit encore dans les formules de Caſſiodbre celles dont ſe 


_ feryoient les Rois Goths dans les diſpenſes qu' ils accordoient pour ſe marier 
dans les degrez defendus; ce qui prouve qu'on regardoit alors ces matieres 
comme appartenantes au Gouvernement civil & non point a la Religion, 


Et pour peu qu'on ſoit verſe dans ! Hiſtoire, on eſt clairement convaincu, 
que les Eoclefiaſtiques ne ſe ſont attribué la conoiſſance de ces cauſes que 
partie par la conceſſion des Princes & des as GE & Hardt 15 leur ne- 


genes & leur inattention. 


Tour à entree du premier FRI de a reformation fur le mariage 


pluſieurs furent * extremement ſurpris de voir definir comme un article de 


foi, que les e e avoient "oe de vrals ee & declarer en 


Mat. ix. 11. dx Car: Vii. g. 


No. 


dont parle le Condile. Car ie ce n'eſt. pas du 
don effectif de la continence que le Concile 


doit o' entendre, c'eſt un appui bien fragile 


pour Pobſervation d'une loi qu'une puiſſance 


prochaine de demander une choſe que malgrẽ | 


cette puiſſance il n*accorde | pas 2 tous. 


Le douzitme Canon qui taxoit d hereſie ceux 


qui | drrotent, que la conoiſſatice des cauſes matri- 
momales nappartient pas aux Fuges Eccle- 
Toft ques, revolta etrangement les Palitiques.] 
eſt en effet prodiguer etrangement les ana- 
themes, que de Ser fervir pour etablir une 
doEtrine, qui non ſeulement n'intereſſe point 
la religion, mais mEme qui eſt contraire à la 
pratique primitive, ſelon laquelle les Em- 
pereurs & les Princes etoient en pleine poſ- 
ſeſſion de faire des loix ſur le mariage & d'en 
Paris a ſi 

peu d'egard à ce Decret, qu'il a toujours 
maintenu depuis Pautorite des Princes à cet 
egard ; & s'il ne geſt pas attribuẽ la conoiſ- 
fahce generale de toutes les cauſes matrimo- 
niales, ce n'eſt pas qu'il ait cru que la foi la 
reſervat aux Juges Eccleſiaſtiques, mais parce 
que ces Tribunaux en etant en poſſeſſion par 
la conceſſion des Princes, il n'y avoit point de 


neceſſitè de leur retirer cette conoiſſance. 


Si le Concile n'eũt fait que maintenir la poſ- 
ſeſſion du Clerge contre les particuliers qui 
eufſent tents de la troubler, la choſe n*auroit 
rien d'irregulier. Mais Panatheme prononcẽ 
contre ceux qui ſoutienent, que cette conoiſ- 


4 | ' mEme 


T ES. 


" ance n'eſt pas du reſort naturel de PEglifs, 


eſt d autant plus dur & moins raiſonable, que 
PEgliſe ne tient que des Princes la juriſdiction 


qu'elle a ſur le mariage par raport à ce qui 


concerne le contract civil & naturel. 
Pluſieurs furent extremement ſurpris de 


wor definir comme un article de foi, que les ma= 


riages hg hug avsient et de vrais Sacre- 


lieu à pluſicurs de dire qu'il paroiſſoit contraire à I'Evangile, qui aſſure, * MD LXII1. 


5h 


„ 


* 


mens, & declarer en meme temps, que P Egliſe les 


avoit toujours deteſtex. ] La ſurpriſe, dont parle 


notre Auteur, paroit ici aſſez mal fondè'e; 


puiſqu' une choſe peut Etre valide de fa nature, 


& cependant mauvaiſe par les circonſtances 


niaque eſt une veritable Ordination, & ne 
laifle pas que d'etre deteſtable, & il en eſt 
de meme des mariages clandeſtins. Mais la 


difficulte ſeroit de ſavoir comment ces mari- 


ages pouvoient Etre des Sacremens ſans Pin- 
tervention du Miniſtre Eccleſiaſtique. Auſſi 


le Concile ne Va-t-il pas declare, & Fra- 
Paolo a mal pris le ſens du Decret, qui porte 


bien que ces mariages etoient de vrais mart- 
ages, mais non qu'ils fuſſent des Sacremens. 
Tametfi dubitandum non eft, dit le Decret, 
clandeſtina matrimonia libero contrahentium 
conſenſu fatta, rata & vera eſſe matrimonia 


guamdiu Eccleſia ea irrita non fecit, &c. Or 
ces deux choſes ſont fort diferentes, puiſque 


chez les Nations oli le mariage ſe fait fans 


Pintervention de I'Egliſe, ce ſont de vrais . 


mariages ſans Etre des Sacremens. 


qui Faccompagnent. Une Ordination ſimo- 5 


Pie Iv. 
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Les Critiques ſe moquoient aufſi beaucoup du commandement qu'on yfaiſoit 
au Cure d'interroger les contractans; & apres s etre aſſure de leur conſente- 
ment de leur dire, Fe vous Joins N au nom du Pere, & du Fi bs, & 
du Saint Eſprit. Car, diſoit on, ou les parties ſont jointes ſans ces Paro- 
les, ou non. Si elles ne le ſont pas, il n'eſt donc pas vrai, comme Fa 
decide le Concile de Florence, que le mariage regoive ſa perfection du con- 
ſentement des parties. Si elles le ſont, que fait le Cure par ces paroles, Fe 
vous joins ? Mais fi ce mot, e vous joins, ne ſignifie autre choſe finon, Je 
vous declare conjoins, alors on donne occaſion den conclure de mème ue 
les paroles de Tabſolution ne ſont que declaratoires. Quoiqu il en ſoit, on 
diſoit que ce Decret n avoit Etc fait que pour faire paſſer dans.peu de temps 
pour un article de foi, ut ces e a an etojent la forme d de ce "rn 
_ crement. hy 1 k „ | 
La caſſation des mariages Ae ne arcs pas moins aux entreti- 
ens du public, qu elle avoit excite de diſputes dans le Concile. Les uns 
elevoient ce Decret juſqu'au Ciel; & les autres diſoient que ſi ces ſortes de ma- 
riages avolentete des Sacremens & par conſequent inſtituez par Jas Chrif, 
& que neanmoins TEgliſe les eũt toujours deteſtez, & enfin les et decla- 
rez nuls, on ne voyoit pas comment on avoit pu faire cette declaration, 
fans taxer de negligence ou meme de connivence ceux qui n'y avoient pas 
pourvu des le commencement, D'ailleurs lorſque Von fut inſtruit du fon- 
dement fur lequel s appuyoit le Concile pour caſſer ces mariages, & qui 
etoit qu'on annuloit le contract qui eſt la matiere de ce Sacrement, il-fut * 
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long (eps difficile de wy eee Ws on We SN contract 


3 


No E 8. 
aſſurer la validité; 


2 ber, 4 fort on, ou les parties ſont jointes 
fans ces paroles ou non, &c.] La difficults 
dont notre Auteur fait ici mention ne paroit 
pas fort ſolide. Car d abord, que FEs 


Sacrement, il faloit bien qu'on choiſit quel- 
ques paroles, qui jointes à la benediction en 
fuſſent comme la matiere & la forme. Dans 
toutes les inſtitutions ſoit Eccleſiaſtiques ſoit 


_ Civiles la validite des Actes eſt attachee à cer- 


taines formes exterieures, qui quoique de nulle 
force par elles-memes ne laiſſent pas d'etre 
eſſentielles à cet Acte par Vinſtitution, II 
eſt donc bien vrai ſelon le Concile de Florence, 
F le mariage en un ſens regoit ſa perfection 
u conſentement des parties, parce que ſans 
ce conſentement il n'y a point de mariage, & 
ue le Sacrement le ſuppoſe toujours. Mais 
in? n'eſt pas moins vrai, qu'outre ce conſente- 
ment 11 faut encore pour en faire un' Sacre- 
ment, qu'il ſoit adminiſtré ſelon certaines 
formalitez, ſans leſquelles il n'eſt point re- 
conu pour valide dans FEgliſe & dans la So- 
ciẽtẽ; en ſorte que quoique le contract natu · 
rel ait toute ſa perfection ſans les paroles du 
Miniſtre, cependant ce contract ne ſauroit 
avoir lieu dans la Societe ſans le concours des 
formules exterieures qu'on a etablies pour en 


gliſe 
|  vouloit faire regarder le mariage comme un 


1 


* Ls. oe. 


& qui ſoit qu'o on * 1e. 
garde comme effectives ou comme declara- 
toires ont toujours le meme effet dung all 
validits de PActe, 

* 7 fut long temps di, Reil FA Fate. com- 
prendre. zu on put diſtinguer le contract du 
mariage, & le mariage du Sacrement. ] Quoi- 
que ces deux choſes ne ſe ſeparent point veri- 
tablement, rien pourtant n'eft plus rẽellement 
diſtingue que ces deux raports; Pidee de Sa- 
crement etant purement accidentelle au mari- 
age, ſans lequel il a tout ce qui eſt neceſſaire 
pour ſa validite, par tout on I inſtitution de 
PEvangile n'y a point joint Videe de Sacre- 
ment. Loin donc qu'il ſoit difficile de faire 
comprendre, que dans le mariage le contract 
peut ſe diſtinguer No Sacrement ; rien au 
contraire n'eſt plus aiſe 3 diſtinguer que ces 
deux raports, dont Fun eſt tout a fait naturel 
& Vautre purement m rſtique. Mais iy a 
cette difference entre Pun & l'autre, que le 
contract naturel etant le fondement du ra- 
port myſtique qui forme Fidee de Sacrement, 
ce Sacrement ne peut exiſter que ſuppoſe la 
validite du contract, au lieu qu vil peut y avoir 
un contract valide fans Sacrement,- par tout 
ol le Sacrement ne fait pas partie des condi- 
tions necefſaires pour la validite de cet 3 
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a mariage, & le mariage du . d autant plus que le mariage avoit MDLXII 1. 


ets indiſſoluble avant d'Ctre Sacrement, puiſque Jeſus Chrift ne Vavoit pas 
declars indiſſoluble comme venant de lui, mais comme inſtitue de Dieu 
dans le Paradis tories. Mais en admetant meme, que le contract de 
mariage fut une choſe humaine & civile diſtinguse du Sacrement, qui pũt 
etre annulee, quelques uns diſoient, que dans cette ſuppoſition ce n 'etoit 


pas au Juge Eccleſiaſtique à Vannuler, mais au Juge Laique, à qui appar- 


tenoient la conoiſſancę & le reglement de tous les contracts civil. 
O trouva tres judicieuſe la raiſon, qu avoit apportee le Concile pour re- 


| ftraindre les empechemens de mariage; mais on diſoit en meme temps, 
que cette meme raiſon etoit egalement concluante pour faire de bien plus 


grandes reſtrictions que celles qu on avoit faites, parce qu'il ne ſuivoit pas 


de moindres inconveniens des paar ow To; avoit retenus vu de 
ceux qu on avoit ſupprimez. 


L fin du chapitre des diſpenſes de mariage FR la eit A quel- 
ques uns de former cette yaine queſtion, fi le Pape avoit plus gagne que 
perdu en s'attirant à lui ſeul le droit de diſpenſer en matiere de mariage. 
D'un cots pour prouver gu il y avoit plus gagne on diſoit, qu'outre les 


grandes ſommes d'argent qui aloient à Rome par ce Canal, le Pape trouvoit 


par là le moyen de &attacher tous les Princes, qui non ſeulement pour ſa- 


_ tisfaire leurs paſſions auſſi bien que leurs interèts etoient obligez de mainte- 


nir Vautorite Pontificale, mais auſſi pour aſſurer la legitimité de leurs en- 
fans qui etoit uniquement fondee ſur la yalidite de ces diſpenſes. Mais de 


Tautre coté on diſoit, que c'ctoit cette autorits de diſpenſer qui avoit-cts cauſe 
de la perte de I Angleterre, & qui avoit ſouſtrait cette Courone à 'obeiſ- 
| ance du Saint Siege, ce qui contrebalangoit bien le profit que Rome tiroit 
des diſpenſes ou por 1 qu elle en recevoit, ou par les amis qu elle ſe 


faiſoit. 

LS Prangois n 'approuvoient 8 Vendroit da Decret contre les 
Raviſſcurs, ou il etoit dit, qu'ils ſeroient obligez de payer a la diſcretion du 
Juge une dot a la perſone qu ils auroient ravie. Car ils diſoient, que les 


Me od ne TRY e faire de Loix fur la dot, & que C'etoit un 


= 9 


carl 
N o T 8. 


Seele uns „ difiint, que 43 certe ſup- 
jof tion ce n'etoit pas aux Fuges Ecclefiaftiques 
@ Pannuler, &c.] Ils avoient tort de le dire, 
. iſque tout ſe faiſoit A la requiſition des 

rinces & de leur conſentement, & ainſi quoi- 
que le Clerge ne pũt pretendre à cette auto- 
ritè en vertu de ſa profeſſion, on ne pouvoit 


plus la lui conteſter, des 1a qu'il ne Vexergoit 
8 2 e du conſentement des puiſſances civiles qui 


ules aurojent pu la lui diſputer, mais qui 


Vetoient dechargees de ce ſoin ſur l Egliſe. 


8 auroient rauie. 


Les Frangais m approuvoient nullement 


Pendroit du Decret contre les Raviſſturs, 05 | 


il etoit dit, gu ils ſeroient obiger e payer d 
la diſcretion du Fuge une dot a la perſone qu ils 

&, dont ſe plaignoient les 
Frangois dans ce Decret n'etoit pas qu'on 


punit les Raviſſeurs 3 mais de ce qu'en decer- | 


Tom. ; 7 


nant une peine ovtutialce le Concile entre⸗ 
prenoit directement fur Pautorite Laſque. 
Auſſi ce Decret comme pluſieurs autres ou 
n 'ont point été acceptez, ou ne Vont ẽtẽ 


_quavec des reſtrictions & des modifications, 


pour empecher le prejudice qu'en pouvoit re- 
cevoir la juriſdiction des Princes. Car, com- 
me Va fort bien remarquẽ un Auteur Fran- 

rs, ces deciſions ne ſont regũes que comme 
fuer Droit Romain, non par [Vautorite 
du Concile meme, mais ſelon qu'on les a 
jugzes utiles ou conformes aux loix du pais, 
od elles ont été portèes. C'eſt ce qui fait 


ue la pratique de ces Decrets n'eſt pas uni- 


forme dans les pais Catholiques, parey que 


-haque Nation les a accommodez a ſes uſages, 


& n'en a ps ous ce qui pouvgit y convenir. 
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Eccleſia 


: bleſſe ou de preſomption.* 


- * Pallay, L. 23. 15 10. 5 
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il appartenoit aux ecleſiaſtiques de faire la Loi, Cetoit auſſi a eux à juger 
les proces qui en naitroient,-. Jls diſoĩent auſſi, que quoique le Decret nom- 


mat les Fuges en general, il n'y avoit pas à douter, que lorſqu on en deman- 
deroit Texplication, on ne declarat qu'on entendoit ſeulement les Juges 
Eccleſiaſtiques. Enfin ils trouvoient, que cetoit entreprendre fur:Pautorite 
temporelle que de noter les Seculiers d infamie, & de les declarer incapables 
des dignitez. Ils n'approuvoient pas non plus les reglemens faits contre les 


Concubinaires, & la menace faite contre eux, que ſi apres Texcor 


umunica- 


tion ils a et un an dans le crime, ils ſeroient punis pat le Juge 


ique. Car ils diſoient, que ſelon la doctrine de tous les Peres, 


rexcommunication eſt la plus grande & la derniere de toutes les peines 
Eccleſiaſtiques, & qu ainſi paſſer outre C etoit empieter ſur Tantorit6'tem- 
| porelle, d autant plus que ce Decret donnoit aux Eccleſiaſtiques le pouvoir 


de banir les Concubines. IIs ajoutoient, que C etoit ſe moquer des Juges 
Laiques que de marquer, comme on avoit fait, que sil en etoit beſoin, 


le Juge Eecleſiaſtique pouroit avoir 
toit afſez-inſinuer que pour Fordinaie e ce « Juge F 55 TRE executer 


ce baniſſement par lui-meme. 


recours au bras Seculier ; puiſque Ce- 


74 2 


LE premier chapitre des 83 de eee etoit t ou as fol. 


Car, diſoit on, sil eſt au pouvoir du Concile de 
preſcrire des loix au Pape ſur tout dans des choſes ſi juſtes, il ne faloit pas 


le faire en termes fi ambigus & en forme de narration. Mais au contraire 


ii oeſt le Concile qui doit receyoir des loix du Pape, on ne peut juſtifier 
les Peres d'avoir exceds les limites de leur autorité & d avoir cenſure quoi- 


qu obliquement, tres \ vivement Se EEE bd . ou” r ee may & 


de ſes predeceſſeurs. 1 
Cxux * qui etoient SO 50 FHiſtoire Ecclefiaſtique difoient! 115 


1055 


le 


chap. v, que tirer toutes les cauſes des Eveques a Rome etoit une police 


nouvelle inventee pour agrandir la Cour de Rome; etant evident & 


par les 


exemples & par les Canons anciens, que les cauſes des ee & leur 2 
r meme ſe traitoient dans les Conciles de leur Province. . 

Loxs qx ceux qui attendoient quelque reforme des abus qui 11 trou- 
voient ſur Particle des penſions eurent vu ce qui en avoit été ordons dans le 
chap. x111, ils jugerent bien, comme Tevenement Fa depuis confirme, que 


Yon avoit e dune bien plus N reforme fur cette matiere. 


1 Fans Þ : 
— 2 * 


c. 11. 


1 Le premier api, ae 98 de refor- 


mation etoit taxi ou foibleſſe ou de pre- 
ſemption.] C'etoit Abe 


de foibleſſe que de 


toute autre choſe. Car quoique la pluſpart 


des Peres jugeaſſent Pautorite du Pape ſupe- 


rieure à celle du Concile, ils ne croyoient 
pas cependant qu'il y efit de preſomption A 


lui donner des avis, en meme temps qu' ils ne 


ſe croyoient pas en droit de lui donner des 
loix. Mais ces avis ſont fi reſervez & fi 
d qu 'on voit bien qu'on JETT. 


» Notes for le Conc. de Tr. p. 24 | 


No T E 5. 


0 Tour 
£ ken Ibid. 


de choquer cell 4 i on les. ale, & 
qu'il ne prit pour des loix ce qu'on ne lui pro- 
poſoit qu'a titre de conſeils. 

* Ceux qui etoient infiruits de Hur, 
Ecelgſiaſtique diſoien we le chop. v, que tirer 
toutes les _ des Evtques g Rome etoit une 
police nouvelle, &c.] C'eſt ce qu'ont pleine- 
ment demontrẽ les Auteurs des Notes ſur le 
Concile de Trente, que nous avons deja citees 
plus haut, & qu'on peut en ſur le 
chap, vIII de la bellen xiII. ** 


% 


CONCILE DE TRENT E, L. VIII. 


. 


623 
Tour le monde * loiioit beaucoup le x1v chapitre, * on Ton ſembloit MD LXIIL: | 


avoir aboli les Annates & le payement des Bulles qui s expedient A Rome 
pour la collation des Benefices. Mais lorſque Yon vit dans la ſuite, que 
Fon laiſſoit tout cela ſubſiſter, & a on navoit penſe ni à le ſupprimer nia 
le moderer, on &appergut bien qu 'on ne ſon geoit qu'a reformer quelques 
5 abus des autres Egliſes, & qu'on verifioit cette parole de I Evangile, 


1 0 "on: trromt une TOLD Fel ” fon e 2 25 on 1 une Fer dans 
S 


1 8 Spine XVII 5 ron ranits ou tout au plas la dualite des 

Benefices © fut jugs très neceſſaire; mais on vit en mEme temps que le fie- 

cle men etoit pas digne, & quꝰ on ne le feroit obſerver qu aux pauvres. On 
pronoſtiqua 0 meme, qu on eluderoit bientot- par quelque interpretation 
| adroite le Decret qui ordonoit examen dans le Concours preſcrit pour la 
collation des Benefices Cures; & la Prophetie Sen verifia bien vite. Car 


on ne tarda pas de declarer à Rome, qu'on ne devoit pas admetre de Con- 


cours en cas de reſignation, mais examiner ſeulement le Reſignataire; ce 
qui etoit rendre inutile le Decret pour la plus grande partie; puiſque par la 
reſignation les plus dignes ſont exclus pour laiſſer la place à celui qu'a choiſi 


le Reſignant, & que d'ailleurs ce by eſt que ya eigen 927 ey Benefices 


| IN autrement.que par reſignation. ; 


O remarquoit auſſi ſur le xx-chapitre qui e aux FOrdinahes * 
ne men des cauſes Eccleſiaſtiques en premiere inſtance, que ce Decret 


etoit tout à fait aneanti par cette clauſe qu on y avoit inſeree, 2 Pexception 


5 3 5 7 


* Pallr, ; 92 5 e. 5 ; 
585 N 0 


„ Tout ts onde loiveit ws le XIV 
chapitre, ad Pon ſembloit avoir aboli les An- 
nates, & c.] Dans le commencement du Con- 
eile les Frangois avoient congu beaucoup d'e- 
ſperance de pouvoir obtenir cette abolition ; 
& la Cour de Rome en avoit eu beaucoup de 
crainte. C'eſt pour cela que le Pape ne vou- 
lut jamais permetre qu'on en traitit dans le 
Concile, & que lorſqu'on lui en parla il dit 
toujours qu'on lui avoit promis de n'en plus 
faire mention. Mais Charles 1x dans a letre 
du xxiy d'Octobre MDLx1 au 87 de L'Iſie 


dit politivement, que ſi la promeſſe a #t# faite, 


ca et ſans ſon ſceu & adveu, & qu'il ne penſe 
auſſi par conſequent etre advenut. D 

p. 104. Quoiqu' il en ſoit, quelques ordres ou 
quelques vues qu'eufſent les Ambaſladeurs ſur 
ce point, ils ne purent rien obtenir des Le- 
gats; & le Card. de Loraine, qui ne cher- 


choit Cailleurs qua faire plaiſir au Pape pour 


ſe Pattacher, declara quelque temps avant la 
deſſion, qu'on ne pretendoit point toucher à 
fs droits, ni en particulier aux Annates. II 
V a done peu d apparence, qu'on ait lou ce 
chapitre, comme ſi on y avoit voulu retran- 

les Annates, puiſqu'il etoit afſez public, 


qu'on n'y avoit pas pretendu toucher. Il eſt 


vrai, que la generzlits des termes du Decret 
ſembloit com prendre ce art comme les au- 


* 


d » Mat, vii F, 1 


up. Mem. 


1 4 celle dont le Fan TT s es la mg omg A ou A ? des e 
11 | 


*Pallav. Ib. $422, ; 


Tx. 


tres. Mais PaſfeQation meme que ron avoit 


gardee en ne le nommant pas, etoit une 


preuve aſſez ſenſible, qu'on n * avoit pas . 


voulu donner atteinte. 
Et que d'ailleurs ce n oft q que par accident, 


gue les Benefices vaquent autrement que par 


reſignation. ] Les Frangois dans le xx11 de 
leurs Articles avoient demande la ſuppreſſion 
des reſignations in favorem, comme un abus 
qui fruſtroit les Patrons de leur nomina- 
tion, rendoit les Benefices en quelque ſorte 
hereditaires, & les rempliſſoit de Sujets 


fort incapables. Mais il en revenoit trop de 


profit à la Cour de Rome pour y renoncer 
ſans y Etre forcee, & les Legats eurent Va- 
dreſſe de faire echoũer cette demande du 
moins en partie, c'eſt à dire, a Pegard des 
Benefices en Patronage Eecleſiaſtique. II 
n'eſt pas vrai cependant, comme l'inſinue 
Fra-Paolo, que le cas des vacances par re- 
ſignation ſoit bien plus frequent que celui des 
vacances par mort. L'experience prouve 


evidemment le contraire. Mais quoique le 


nombre en ſoit moindre, ce n'a pas laifſe 
d'etre une grande breche au Decret du Con- 
cours, qui d'ailleurs n'a point de lieu meme 
en cas de mort ni en France ni en pluſicurs 
autres pals e e 
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>= Gs Beg 


des cauſes þ 


fait, on ne la donnoit dailleurs, que lorſqu elle ne 
rien, & qu'elle etoit comme une Medecine donnee apres la mort. Dau- 
tres plus railleurs diſoient, que c'etoit faire comme la femme qui apres avoir f 
fait des enfans à d' autres, conſoloit le bon homme, en lui diſant qu'elle ne 
| Fayoit pas fait pour lui faire tort. Mais les plus ferieux regatdoient cela z 


il, les a Nr jamals pier leurs figs 2M que pat 
tions ou des Commiſſions des Papes; & qu Ainſi on fomentoit la 
cauſe du mal, & on ne remedioit qu à un des ſymptomes. Et quoiqu'on 
ſemblat reſtraindre cette exception, en diſant qu elle n auroit lieu que pour 
preſſantes & raifonables, les gens ſages ſavoient bien, aue cela 34 : 
* autre choſe, ſinon pour toute cauſe arbittaire. "2+ oa 
ENrIN 4 Tegard du dernier chapitre, qui regardoit Vexplication du De. 
cret Proponentibus Legatis, que Fon attendoit depuis fi long temps, & qui 
intereſſoit fi fort la liberte du Concile, lorſque Ton eut vu la declaration 
que faiſoient les Peres, que ce mavoit point 6t6 intention du Concile de 
changer en aucune fagon la maniere de traiter dans les anciens Conciles ni 
de donner ou õter rien a perſone contre les ancienes regles; les plus ſages 
dirent, qu'outre * que la declaration des Peres etoit contraire à la verite du 
pouvoit plus ſervir a 


comme un exemple pernicieux donne à la poſterite, à qui on enſeignoit. 
comment apres s etre abandone a toutes ſortes de violences & dexcès dans 
le commencement d'un Concile, on pouvoit Seda & meme Juftifier tout 


Te mal, & faire tout paſſer pour legitime. 


LXVII. La nouvelle de la tenuꝭ de cette Seflion av en Hangs dans 
S meme temps qu'on y en regut trois autres tres deſagreables. La premiere 
etoit le refus qu avoit fait le Pape de permetre d aliener pour 100,000, ecus 8 
des biens du Clerge. La ſeconde etoit Timpreſſion qu'on avoit priſe 4 


Rome & a Trente as la eren du Bu Carver. | Fin derniere enfin etoit 


. cide de ce qui doit tre j uge tel. 


N 9 S 


Les gens 1 1 bien que. cela ne 
Signifioit autre choſe, finon pour toute cauſe 
arbitraire.] Comme toute eyocation a quel- 

ue Choſe d'odieux, les Souverains ne ſe les 

Sat reſerv6es que dans des cas ſinguliers & 
extraordinaires. Mais c'eſt aſſez la coutume 
des Princes arbitraires de ne conſulter que 
leur volontẽ dans Fexercice de leur pouvoir. 
Ainſi la precaution de reſtraindre les evoca- 


tions aux cauſes preſſantes & neceſſaires etoit 


aſſez inutile ; puiſque Von ſait bien que c'eſt 
par faveur plus que par equite, que Fon de- 


'Des que 
la regle de cette deciſion ſe tire de la volonts 


1 du Prince, C'eſt, comme Va fort bien re- 


claration des 


marque Fra-Paob, etendre ce droit dey 
tion à toute cauſe arditraire, - | 

Les plus ſages dirent, qu autre gue 1 0 
eres etoit contraire d la ueriti 
du fait, on ne la donnoit & ailleurs, que lorf- 
gu elle ne pouuoit plus ſervir d rien. ] Si la 
clauſe Proponentibus Legatis n eũt pas ẽtẽ ex- 
cluſive & imagine adroitement pour empe- 


cher que l'on ne pũt propoſer des choſes 


deſagreables aux Legats & prejudiciables à la 


1 ali, & rg ce 75 wy voting 8 


doient à quelque choſe de plus; & PArche- 


fuſſent les inſtances des 
tenir, que lorſque ſe voyant au moment 

terminer le Concil e, les Legats n'appre- 
hendoient plus qu on en bow . your 
Intention, | 


Cour de Nw, i 10885 eu rien que dans 


145 8 


Compagnies reglees, on le droit de 78 c 


eſt attribuẽ principalement aux Chefs. 


on s'apperęyt bientòt, que les — — 


veque de Grenade plus penetrant que les au- 
tres voulut mais en vain s oppoſer des le 
commencement. Ce fut lorſque Fon en eut 


vu les conſequences, que l' Ambaiſadeur d'Z- 
ſpagne inſiſta ſi fortement pour la revocation 


ou Vexplication de cette clauſe. il etoit 
trop tard, & les ts, qui avolent eu la- 
dreſſe de la faire paſſer, en bien eluder 


les inſtances du Comte de Lune, en Tejetant 
2 la fin du Concile Fexplication qu'il deman- 
doit, Encore fut elle donnẽe plutdt comme 


une precaution pour 'Pavenir, - que comme 
un ren 
cette 


pour le paſſe; puiſqu'outre que 

laration etoit peu conforme 4 l 

verits, il fut impoſſible, e. fortes que 
ſpagnoli, de 105 


CONCILE- DE TRENTE L. VIII. 


celle de 1a ſentence fulminee contre les Eveques de France, & la citation de 


la Reine de Navarre. On fit ſur tout cela bien des reflections. Mais en- 
fin les Frangois prirent le parti de ne plus ſolliciter le Pape au ſujet. de la- 
lienation, mais de proceder fans s'embarafſer de fon conſentement à Vexe- 


cution de Edit du Roi verifiè en Parlement. On en vint en effet prom- 


ptement a execution; mais il ſe trouva peu d'acheteurs, ſoit parce que les 
hommes naiment pas a ſe degarnir facilement de leur argent, ſoit parce 
que les Eccleſiaſtiques repandoient par tout, que dans la ſuite ces contracts 
; ſeroient cenſez in valides Kute davoir été confirmez par le Pape. Mais ces 
bruits ne ſervirent de rien au Clergs, & furent fort deſavantageux au Roi, 
parce qu ils furent cauſe que ces biens furent donnez à vil prix, & que le 
Roi nen tira pas plus de deux millions & demi de livres; ſomme tres mo- 


dique, ſi on la compare avec ce qui fut aliens, puiſqu'on vendit 4 x11 de 


profit pour c, & que quand on Teut fait ſimplement à rv pour c, on elit 
encore vendu A tres bas prix, Et une choſe qui merite qu'on en faſſe ici 


625 


MDLXIII. 


PIE IV. 


mention eſt, que parmi les biens qui furent alienez on vendit à Vencan la 


juriſdiction qu avoit ſur la Ville de Lyon ſon Archeveque pour 30,000 livres 


 Prangoiſes qu en regut le Roi, qui ſur les plaintes qu en fit ce Prelat lui fit 


donner cece ecus de rente pour le dedommager en partie de cette perte. | 


A Tegard de la Proteſtation faite dans le Concile, le Roi ecrivit a les | 
| Ambaſſadeurs des Letres en date du 1x de Novembre, * par leſquelles il leur 


marquoit, Qu ayant vu ce que le Cardinal de Loraine lui avoit ecrit contre 


ladite Proteſtation, & la relation que lui avoit faite !Ev&que d'Orleans de 
tout ce qui s etoit paſſe A Trente, il agreoit cette dite Proteſtation & leur 
retraite a Veniſe, & commandoit à Du Ferrier de n'en pas ſortir juſqu a 


nouyel ordre, qui lui ſeroit envoyé, quand on fauroit que les articles au- 
 roient &ts reformez d'une maniere, qui ne laiſſat jamais metre en doute les 
droits de fa Courone & ceux de Egliſe Gallicane. Il ecrivit auſſi en me- 
me temps au Cardinal de Loraine, * Que lui & fon Conſeil avoient jugé, 
que ſes Ambaſſadeurs ayoient eu de grandes & de juſtes raiſons de faire leur 
Proteſtation : Que comme il youloit perſeverer dans union & Vobeiflance 
de VEgliſe, auſſi etoit il dans le deſſein de preſerver inviolablement les 
Droits de fa Courone, ſans ſoufrir qu'on les mit en doute ou en diſpute, nr 
fans vouloir ſe ſoumetre à les prouver : Qu'on ne crũt pas Vavoir contents 
en diſant, qu'on avoit ajoute cette clauſe, Saufs les droits, &c. parce qu'on 
ne Favoit. miſe que pour Pobliger a les conſtater, à quoi il s- oppoſeroit tou- 


jours: Que quand lui Cardinal auroit vu les articles, tels qu'ils avoient ẽté 


propoſez, il jugeroit que les 1 a ne pouvoient faire autre choſe, 
que de proteſter contre: Quil auroit fort deſirè, qu ils lui euſſent montre 
qabord leur proteſtation, mais qu ils etoient excuſables de ne Vavoir point 
fait, ſoit par raport à Foccaſion imprevuè & aux circonſtances qui la firent 
naitre, ſoit à cauſe des ſoupgons qu ils congurent qu'on ne ſe ſervit de quel- 


que artifice pour precipiter la deciſion: Que ſi le Pape n 'avoit pas inten- 


tion qu'on touchit aux droits de ! Empereur & des Rois, ou qu'on les 
rendit douteux, comme le e le faiſoit entendre, il faloit que Sa 


Jets | 5 | Saintes 


« Dup. Mer. p, 537. N wid. p. 529. 
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= tre les 2 qui gam les Aicher eri avoient 4 avoient ie 
les Empereurs, les Rois, & les Republiques: Qu il fe r que quand les 


articles ſeroient publics, toute la Chretiente' approuveroit f ſa proteſtation: 


Qu'enfin les Legats ayant propoſc ces articles contre f intention de Sa Sain- 
tete, il ne devoit plus ſe remetre à leur diſcretion, ni renvoyer ſes Ambaſ- 
fadeurs à Pente, à moins que d avoir une affurance entiere qu on ne parle- 


roit plus de ces articles, & oo AR 1 en your ordoneroit. de 


9 8. . 22 


tetourner au Concile. © | 
Pov ce qui regardoit la citation contre ls Reitie de derte & la ſen- 


tence contre les Eveques Frangois, le Roi donna ordre à Henri Clutin 
8 40 jf fon Ambaffadeur 4 Rome de parler fortement au Pape, & de lui 


repreſenter, Que le Roi avoit appris avec une extreme deplaiſir une choſe 


qu'il net jamais crue fur de ſimples bruits, gil neut vu les Monitoires 
affichez 4 Rome, & qui etoit qu on y efit procede contre une Reine de 
la maniere dont on avoit fait: Qu il etoit oblige de la defendre, non ſeule- 
ment parce que fa cauſe etoit celle de tous les Rois, & qu ils couroient le 
meme danger quelle; mais encore plus parce qu elle etoit Veuve, & parce 
qu'elle etoit fa Noche parente des deux c6tez, & qu'il etoit auſſi parent de 
ſon mari, mort quelque temps auparavant en combatant contre les Prote- 
ſtans, & qui avoit laiſſe deux pupilles: Qu A Texemple de ſes Ancttres il 
ne devoit pas abandoner la caufe de cette Princeſſe, & ſur tout qu'il ne de- 
voit pas ſoufrir que quelcun fit la guerre à ſes voiſins ſous 1 de Re- 


ligion: Que @ailleurs ce n'etoit pas une bonne ceuvre que 


| nouvelle guerre les Courones de France & d'Efpagne, qui etoient tout re- 
cemment reconcilices: Que cette Reine ayant pluſieurs Fiefs en France, les . 


privileges du Royaume empechoient qu'on' ne pot robliger 4 comparoltre 
ailleurs ni en perſone ni par Procureur. Il citoit enſuite divers exemples 


de Princes & de Papes, qui avoient procede avec toute la moderation con- 
venable. II difoit, Que la forme de citer par Edit inconue a TAntiquite & 
. Inventee par Bon! Face vIII, avoit ëtéè moderce par Clement v dans le Con- 


cile de Vienne comme trop dure & trop injuſte; & que ces ſortes de cita- 
tions ne pouvant avoir lieu que contre ceux qui habitoient dans un endroit 
on Pacces n'etoit par ſur, & cette Reine demeurant en France, o etoit lui 
faire une injure & 2 ſon Royaume den uſer de cette maniere : Que 
Cen etoit encore une plus grande d'abandoner au premier occupant les 
Fiefs qu'elle tenoit en France, & qui n'appartenoient qu'a lui: Que cha- 


- cun Setonoit, que Pie, qui 8'etoit ſi fort intereſſè aupres du Roi d' Eſpagne 
en faveur du feu Roi de Navarre, voulũt preſentement opprimer fa veuve 
& ſes enfans. Le Roi ſe plaignoit de plus de ce que, quoique depuis xL 


ans il ſe füt ſepare de l Egliſe Romaine tant de Rois de Princes & de Villes, 


on navoit procede de cette maniere contre aucun autre, ce qui montroit 


bien qu en cela on navoit pas agi pour le ſalut de Tame de la Reine, mais 
par d autres vues. II diſoit, que le Pape devoit ſe ſouvenir, que fa puiſ- 


— 


ſance lui avoit ere accordee pour le ſalut des ames, & non oy priver les 


Princes de leurs Etats, ni . er ies Avena: ten m . que pour 
| avoir 


* Tuan, Vid. L. 35. Ne TY kk JM 3 


* 


r 
_—_ EG 
4 * 2 117 n 


CONCILE DE/TRENTE L. Vit 627 
Tavoir tente autrefois en Allemagne, on avoit troublé tout le repos pu- A kxinr. 


bplic. Bn Al prioit Je Pape de revoquer tout ce qui ayoit été fait con 
2 Reine de Navarre, proteſtant qu autrement il ſe ſerviroit des reme- Pr = IV.” 
des'\employez| par ſes Ancetres. Le Roi fe plaignoit aufli de la ſentence | 
rendas contre ſes Ey&ques, & ordona à fon Ambaſſadeur d'inftruire le Pape 
dies anciens uſages du Royaume, comme auſſi des Libertez & des Immu- 
nmaaites de HEgliſe Gallicane, & de Tautorité des Rois dans les Cauſes Eccle- 
flaſtiques: & de prier le Pape de ne rien innover pour le preſent. DOiRl 
: executa ſes ordres avec beaucoup de chaleur, & apres diferentes Confe- 
 *_ _rences avee le Pape il M * on ne rale pſt; ni de la 8 de Os 
_ -varre, ni des Eveques. 
"iu! UNVIH;: CxyznDanT auf- tot ar on eut tenu la Seflion a Trente, 1 
Legats ayant tout concerts avec le Cardinal de Loraine, les Ambaſſadeurs 
de I Empereur, & les principaux Prelats & les Chefs du parti du Pape, qui 
etoient les Archeveques d 'Otrante & de Tarente & FEv&que de Parme, „ CD 
pour finir le Concile en une ſeule Seffion, * le Cardinal de Loraine com- | 5 1 
| menga A jeter quelques paroles du deſſein qui etoit pris en difant, Qu il ne ” V5 5 
pouvoit pas etre à Trente A Noeèl, qu'il etoit contraint lui & tous les Eveques : 
 *Frangots de partir avant cette Fete, qu il efit bien deſiré voir le Concile fini, 
& qu'il etoit tres mortifiè de quiter ainſi une Afemblee fi reſpectable, mais 
que les ordres qu'il avoit recus I'y forgoient. Les Ambaſſadeurs de Em- 
pereur publierent auſſi par tout le Concile, que FEmpereur en ſollieitoit la 
fin, & que le Roi des Romains demandoit qu on le conclũt avant la St Au- 
5 Art, ou tout au plus tard au commencement du mois ſuivant. Et en effet 
ce Prince preſſoit fort la cloture du Concile, non pour faire plaiſir au Pape, 
mais parce que devant y avoir une Diete il ne vouloit pas qu'il y eũt des 
Ambaffadeurs de ſon pere au Concile; & il diſoit que quand il ſeroit ter- | 
- mine, les choſes de la Religion en iroient mieux en Allemagne. 5 
L pluſpart des Peres entendant tout cela avec plaiſir, le Cardinal * | . 
Moron tint le xv de Novembre une Congregation chez lui, on ſe trouve - 5 55 
rent les Legats, les deux Cardinaux, & xxv des principaux Prelats des dif. : 
ferentes Nations. LA il leur dit, Que puiſque le Concile ayant ete aſſem- 
ble pour les beſoins de I-Allemagne & de la France, PEmpereur, le Roi des 
Nomai ns, le Cardinal de Loraine, & tous les Princes en ſollicitoient preſen- 
tement la concluſion, il les prioit de dire ſar cela leur penſce, & de declarer 
4 ils croyoient qu on dit le finir, & de quelle maniere on devoit sy prendre. 
Lx Cardinal de Loraine dit, Qu il etoit temps de finir le Concile pour 
«te pas tenir plus long temps la Chretiente en ſuſpens, & pour eclaircir les 
ee qa ce: qu inn deyoient croite, comme auſſi pour abolir I'7:- 
e terim 
\sP lav. 2. | Rayn. ad an. 0 ld. Ib. Ne 198. Pallav. 
255 55 X os 1569 7 RR 5 
% ũ ũ oh rn N o T E S. 


[1 0 Card. erent tint le xv va 0 Paolo a confondu cette Congregation parti- 

| ow: Congregation chez lui, &c.] Selon Palla, culiere tenue chez le Legat avec une Congre- 

diein cette Congregation fut tenuẽ non le xy gation generale qui ſe tint effectivement le xv. 
mais le £11 qui etoit le lendemain de la Seflion,” | Raynaldus N- 198. met cette Congregation 

& cela ſe verifie par une letre des Legats au particuliere tenue chez les Legats au xIII, 

Card. Borromũe ecrite le XI11, Mais Fra- mais ce n'eſt peut-etre qu une faute de chiffre. 
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M 91 XIII. terim 4. dlemaph qui devant durer juſqu'a la fin de cette e Aﬀemblee 96 


nA 


Pre IV. 


— pouyoit e etre ſupprimé autrement: Que la continuation du Concile ne 
feroit que nuire a VEgliſe : Qui il etoit auſſi neceſſaire de le terminer, pour 


niere de le finir il dit, Qu on pouroit le faire en une ſeule Seſſion on Lon 
traiteroit du reſte de la reformation, & ou Von expedieroit ce qui regardoit 
le. Catechiſme, & I Index des Livres defendus, qui etoient deja prets, en 


renvoyant le reſte au Pape ſans diſputer fur les articles des Indulgences ou 


des Images, & ſans Samufer à anathematizer les heretiques en particulier, 
& en ſe contentant de le faire e en general. Tous conclurent de mEme a 
finir le Concile de quelque 1 maniere que ce flit à la reſerve de IArcheveque 

de Grenade, qui dit, Qu'il Sen raportoit ſur cela 3 TAmbafladeur de ſon 


145 Quelcun propoſa de ne pas le conclure abſolument, puiſqu il reſtoit 


tant de matieres à traiter, mais de le finir en en indiquant un autre à tenir 
dans dix ans, tant pour empecher qu on ne tint des Conciles Nationaux 
dans les Provinces, que pour y decider le reſte des matieres qu il y avoit 4 


traiter, & y renvoyer VanathEeme des heretiques. LEveque de Breſſe pro- 


poſa de chercher un milieu entre finir le Concile & le ſuſpendre; parce 
que ce ſeroit deſe ſperer les heretiques que de fermer le Concile, & mecon- 


tez, & celui du Cardinal prevalut ſur les autres. . 

A regard de la maniere FArcheyeque d Orrante dit, Qu! il etoit . 
faire danathematizer nommement les heretiques, & que tous les Conciles 
en avoient ulc ainſi: Que c'etoit A ce qu on attendoit des Conciles, parce 
que pluſieurs n'etoient pas capables de diſcerner la verite ou la fauſſete des 


opinions par eux-meEmes, & qu ils ne les embraſſoient ou ne les condam- 
noient que par la bonne ou la mauvaiſe idee qu'ils avoient de leurs auteurs: 


Que le Concile de Cbalcedoine rempli de Prelats habiles, pour Saflurer fi le 


 fayant Theodoret Eveque de Cyr etoit Orthodoxe ou non, n avoit point 
voulu recevoir fa profeſſion de foi, & navoit exige de lui autre choſe, finon 


qu'il dit Anatheme à Ngfforius: Quentin fi le Concile ne diſoit pas Ana- 
theme à Luther & à Calvin auſh bien qu'aux autres Hereſiarques morts, & 
a ceux de leurs ſectateurs qui vivoient encore, on n dire que le Con- 
cile auroit travaille en vain. 

L Cardinal de Loraine repliqua, Quiil 3 chan. de 8 Klon 
la difference des temps: Que. les differends de Religion etoient alors entre 
les Eveques & les Pretres, que les peuples n y entroient que par acceſſdire, 


& que: les Grands ou ne S en mèloient point, ou que s ils Sy attachoient ils 


ne Sen, faiſoient pas les Chefs: Que cetoit A preſent tout le contraire, & 

que ce netoient point proprement les Miniſtres & les Predicans qu'on de- 

„„ CC voit 
Nor E 5 | 


12299 . 
* * 


* 


1 Tous conclurent de mime d finir le Concile .. furent eux & non Jul qui i dirent qu'ils sen 


de quelque maniere que ce fit a la reſerve de raportoient ſur cela à PAmbaſladeur de leur 


P Archevique de Grenade, qui dit quil Sen. Roi. Solamente i Vaſcovi di Lerida e di Leon 


raportoit ſur cela @ Þ Ambaſſadeur de ſon Roi,] vi richieſero: il -*precedente affenſo del Ri 
Selon Palau L. 24. 225 FArthereque Filippo TS 10 ON: ommiſe tal condi- 
de Grenade ne fut pas le ſeul qui S pp A zione, C'eſt ce 5292 ane auſſi 8 
la concluſion du Concile; mais il fut ſeconds Ne 197, | 

par les Ev&ques de Lerida & de Leon; & ce 5 


empeécher qu'on ne tint un Concile National en France. Quant à la ma- 


tenter les Catholiques de le ſuſpendre. Mais ces avis ne furent e Ecou- 3 


\ 


CONCIUE DE TRENT, L VII. 


voit regarder comme Chefs de Secte, mais les Princes aux interdts deſquels 
ces Predicateurs accommodoient leurs opinions: Que fi Ion youloit favoir 
i etoient les veritables Chefs des heretiques, il faudroit nommer les Reines 


oC Angleterre & de Navarre, le Prince de Conde, I Electeur Palatin, celui 
die Saxe, & pluſieurs autres Ducs & Princes d Allemagne: Queen les ana- 


thematizant on les feroit unir enſetnble pour sen venger, ce qui ne man- 


| queroit pas de produire de grands troubles : Que ſi on ſe bornoit à la ſeule 


condamnation de Luther & de Zuingle, on irriteroit tellement ces Princes, 
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que cela ſeroit ſuivi de quelques grands deſordres: Qu enfin le meilleur 


n parti etoit en s accommodant au temps de faire non ce que Von vouloit, 
mais ce que Fon pouvott, 175 de ſe e autant qu il etoit 1 dans 


| des generalitez, _ 
LXIX. Les Ambaſſadida Eeelefaiiques, F 1 qui le Cardinal Mun 
communiqua la propoſition qu'il avoit faite & avis de W e- 


rent tous dans les ſentimens du Cardinal de Loraine & ur la neceflite de 


1 finir le Concile & fur la maniere de le faire. Cette reſolution * fut auſſi 


approuvẽe par les Ambaſſadeurs Seculiers à la reſerve de celui d Eſpagne, qui 


repondit, Qu il n'etoit point encore inſtruit des intentions de ſon Maftre, 
& qu'il ſouhaitoit qu'on differät à prendre une reſolution, juſqu'a ce qu il. 


pit avoir le temps de recevoir ſes ordres. Mais nonobſtant cette demande 


les Legats voulant faire executer la deliberation priſe, propoſerent le chapitre 
des Princes, dont on avoit retranche tous les Anathemes & tous les articles 


particuliers, & on Von ſe contentoit de renouveler les anciens Canons faits 
en faveur de la Liberté & de la Juriſdiction Eccleſiaſtique, que lon exhor- 


toit les Princes, dont Von parloit avec beaucoup de reſpect, a faire obſerver 


par leurs Officiers. Le ſoir du meme jour on tint une Congregation pour 


commencer A traiter du reſte de la Reformation, & od l'on ordona que 


Fon en tiendroit deux par jour juſqu'a ce que tout le monde efit fini d'o- 
piner. Chacun le fit avec beaucoup de brieveté & dunanimits, à la re- 
' ſerve d'une partie des Efpagnols, qui cherchoient autant à retarder la con- 


cluſion du Concile, que les autres a Tavancer par la Rein de leurs ſuf- 
| La 


: frages. | 
; 8 *Rayn. ad an, 1563. N. 199 & 200, | 


o pallav. L. 24 LES 


No ES. 


x : Cette 8 t 45 approuvie par les 
eee Ve ya a la reſerve de celui 
4 Espagne, qui repondit, qu'il #' etoit point en- 


core inſtruit des intentions de ſon Maitre, &c.] 


Dabord ce Miniſtre en temoignant, qu'il 
edit ſouhaitẽ qu on eũt ſu les intentions de ſon 
Maitre, avoit fait entendre qu'il ne s' oppoſe- 

roit pas au deſir commun de tout le Concile, 
| & des autres Ambaſſadeurs. Mais ſur de nou- 
velles reflexions il changea de reſolution, & 
Unt preſſer les Legats de faire differer la Seſ- 
ſion, juſqu'a ce que l'on eũt des nouvelles du 
Roi Phillhpe, menacant meme en cas de re- 
Fus de proteſter contre le Concile. Rayn. 
Ne 200. xxv1 Novembris Hiſpanus Orator, 


qui anted plurits fignificarat ſe perducendo 
ad exitum Concilio non adverſaturum, muta- 


To. II. 


vit ententiam, xe. C'eſt ce qui eſt auſſi 


atteſtẽ par Pallavicin L. 24. c. 3 & 4. Ce 
Cardinal apres avoir raporté les premieres 


diſpoſitions du Comte dit, qu'il declara enfin, 
qu'il s'oppoſeroit de toutes ſes forces à la con- 


cluſion fi precipitee du Concile. Ed in fom- 


ma denunciò, che harebbe contrariato con tutti 


i nervi non all accelerare, ene meno lee 


mente al finire —— ma folo ad un finire fi 
frettolaſo, ch'egli avanti non riceveſſe la riſ- 


poſta regia ; parendegli ftraniſſimo che'l ſuo 
gran Rt fo oe trattato come un picciolo 9 4 


Cette raiſon etoit aſſez peu ſolide ; auſſi les 


Legats y eurent ils peu d'egard, & ils ne laiſ- 
Tone — de preſſer la concluſion du Concile 


avec * meme vo qu'auparavant. 
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HIS T O o 1 REE D 8 


ta plus * difficulté fut au ſujet du fixieme 3 on Js Sa . 
- foit de ſoumetre les Chapitres aux Eveques. Car dun côté * les Prclas 
d Eſpagne, & encore plus le Roi Catholique * s intereſſoient beaucoup a 
diminuer Tautorité des Chapitres a cauſe des oppoſitions que ce Prince * 
trouvoit ſur tout, quand il vouloit tirer quelque ſubſide du Clergé, ce qui 
arrive ſouvent en Epagne; & de Iautre les Legats les favoriſoient, ce qui 
joint aux raiſons que T'on a raportkes ci-deflus faiſoit, qu'un grand nombre 
_ ®7ahiens qui dabord ſembloient Etre pour les Eveques ſe declarerent en- 
' ſuite pour les Chapitres. Cela engagea le Comte de Lune à enyoyeren di- 
ligence a Rome; & Vargas {ur les inſtances. du Comte ticha de rendre le 
Pape favorable aux pretenſions des Eveques, Mais Pie ſelon ſa coutume 
ayant renvoys Taffaire au Concile, * Vargas ſe plaignit qu on avoit employs 
des brigues pour faire changer les Taliens davis. Le Pape lui repondit 
1 Qu'ils avoient change parce qu ils etoient libres; mais que 
Agent des Chapitres m etoit pas forti librement de Trente, puiſqu on len 


avoit chaſſe; & il ſe plaignit à ſon tour des mouvemens que ſe donnoit le 


Comte à Pente pour empecher la concluſion du Concile. Cependant il 
ne laiſſa pas decrire aux Legats felon la demande de Vargas, mais en des 
termes qui ne prejudicioient point aux pretenſions des Chapitres. Enfin 
on inſera quelque choſe dans le Decret pour etendre un peu d avantage lau- 

 torits des Eveques en Eſpagne, mais non pas autant qu'ils le defiroient. 
Ls Ambaſſadeurs de Veni 7% demanderent, Que les Patronages de Em- 
ur & des Rois etant exceptez dans le 1x chap. de la Reformation des 
n etablies pour les autres, on en exceptat auſſi ceux de leur Republique. 
Les Legats ſouhaitoient aſſez de leur donner cette ſatisfaction, mais ils 
avoient peine à en trouver le moyen. Car C' etoit donner trop d etenduꝭ᷑ à 
exception que d'y comprendre toutes les Republiques; & nommer en par- 
ticulier celle de Y eniſe c'etoit donner de la jalouſie aux autres. Le milieu 
3 done qu'ils imaginerent fut de la os aro dans le nombre des Rois, 
A 5 


„ Dup. Mem. 5. 1% F, L. 3% %/% ß 


„ | TE. 


: hs plus grande 4; rule fut a au « ſujet du 


| fixitme chapitre, &c.] On ne trouve dans 
Pallauicin ni dans Raynaldus aucun detail 
ſur les articles ſuivans, & ils ne parlent Pun 
& Vautre ni des ſollicitations des Ambailideurs 
de Veniſe, de Florence, & de Savoye au ſujet 
des patronages de Benefices, ni de la con- 
teſtation au ſujet de la confirmation du Con- 
cile par le Pape, ni des differentes difficultez 
ſur la pluſpart des autres Decrets tant de 
doctrine que de reformation. Mais comme 
Pallavicin ne contredit point Fra-Paolo ſur 
ces articles, c'eſt une preſomption que celui ci 
n'a rien dit que de vrai, & que de conforme 
aux Actes ou aux Memoires du temps, du 
moins par raport à la ſubſtance des faits. 
Car d'un cots les Prelats dE Eſpagne, & 
core plus le "Roi Catholique intereſſoient 
beaucou 2 a diminuer Pautorits des Chapitres, 
&c.] C'eſt ce que nous apprend le $* d- PIfle 
dans une letre " vI de ai MDLXII au Roi 


Charles ix. 8a 1771 3 dit il, 
defire, qu en ce Concile la puiſſance des ÞPre- 
lats foit tant qu'il eft poſſible augmentie, & 


celle du Pape, des Chapitres & Colleges 


diminute, afin que par le moyen des Eveques 
de fon oberſſance, qui ſont tous par ſon bienfait 
& nomination, il ait telle autorits fur fon 
Egliſe, que leſdits Colleges & Chapitres rem- 
plis de la Nobleſe d E ſpagne, & couſtumiers 
de repugner aux ſubſides, ne $ 79 puiſſent oppaſer 
a Padvenir. 

Le milieu donc qu'ils imaginerent fut ae 
la comprendre dans le nombre des Rois en me- 
tant de ce rang ceux qui ' poſſedoient des Ro- 
yaumes, &c.] Si le Concile n'eũt pas a jouts 
en meme temps les grands Princes à la re- 

uiſition des Ambaſſadeurs de Savoye & de 

Florence les Venitiens n'euſſent pu joiiir de 
exception qu'ils avoient ſollieitèe apres la 
perte qu'ils ont faite des Royaumes qu ils poſ- 


ſedoient, TO comme Je remarque Lok | 
ok ien 


CONCILE DE TRE NT E. I. VIII. 


taſſent pas le nom de Rois. | a 
LXX. Dans la Congregation du xx il fut propoſe de demander au 
Pape la Confirmation de tous les Decrets du Concile publiez tant ſous 


Paul 111 & Fules 111 que ſous Pie 1v. L'Archeveque de Grenade y forma 


une difficulte, & dit, Que dans la feizieme Seſſion, qui fut la derniere te- 
nus ſous Jules 111 lorſque le Concile fut ſuſpendu, on ordona Tobſervation 
des Decrets qui avoient été faits juſque 1a par le Concile, fans dire qu'on 
elit beſoin de Confirmation: Qui ainſi la youloir demander preſentement, 
cetoit condamnet les Peres de ce temps 1a, qui n'avoient point cru que 


leurs Decrets euſſent beſoin d' etre confirmez par le Pape pour ètre execu- 
tez. II ajouta, que ce qu il en diſoit n'etoit pas qu'il deſapprouvit la de- 


mande de cette Confirmation, mais afin qu ayant reflechi ſur cette oppoſi- 


tion de conduite, on ſe ſervit de termes qui ne paruſſent point condamner 


celle des autres. L'Archeveque d Otrante repondit, Que Vendroit cite par 


YArcheveque de Grenade loin d'autoriſer fa difficulte, ſervoit au contraire 


à la reſoudre, puiſqu il ne commandoit pas mais exhortoit ſimplement à 
Yobſervation des Decrets; preuve evidente 3 que ces Peres ne les regardoient 
pas comme obligatoires, ce qui ne pouvoit venir d'autre choſe que du de- 

faut de Confirmation. L' Archevèque de Grenade + ſe rendant, tous con- 
clurent unanimement A la demande de la Confirmation, mais on ne S' ac- 
cordoit pas ſur 

;; W» 
bien Mr. Anelbt, la poſſeſſion od etoient les 
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la maniere de le faire. Une grande 3 partie n'approuvoit 
55 „ pas, 


Et c'eſt. 


Venitiens de paſſer pour une tete eouronẽe ne 


devoit pas leur faire negliger un titre certain 


pour en acquerir un purement precaire, & 
dont ils ont ẽtẽ depoũillez depuis par la perte 


du Royaume de Chypre. Mais en joignant les 
grands Princes aux Rois on a pourvu aux 


droits des Souverains ; & la Republique de 
Veniſe S y eſt trouvẽe compriſe comme les au- 


1 Preuve evidente que ces Peres ne les re- 
gardoient pas comme obligatoires, ce qui ne 
pouveit venir d autre choſe que du defaut de 
confirmation. | L*Archeveque d'Otrante ſem- 
ble ſuppoſer ici ſelon les maximes Ultramon- 
| taines, que toute Pautorite des Decrets du 
Concile venoit de la confirmation du Pape. 
Mais c'etoit faute d'avoir conu ce que les 


Anciens entendoient par confirmation, & qui 


n'etoit autre choſe que d' accepter & de ſou- 


ſcrire à ce qui avoit Et6 decide, ce qui etoit ' 


platot une marque de ſoumiſſion au Concile 
que de ſuperiorite, comme Pa fort bien mon- 
tre Mr. de Launoi dans fa letre à Faques 


Buleau Part, 2. Let, 4. C'eſt ce qui faiſoit 


que les Papes eux-memes ſollicitoient les au- 


tres Eveques, qui n'avoient point affiſte à un 


Concile, de confirmer ce qui s' etoit fait. 
Martin 1 dans fa letre 3 Amand Eveque 
d' Utrecht le prie d' engager les Eveques de 
France à confirmer ce qu'il avoit reglé dans 
ſon Concile de Rome pour le maintien de la 
foi; confirmantes & conſentientes que pro 


Orthodora fide d e, g- ſunt. 


ce qui a fait dire au Card. de Cuſa, que dans 
les Conciles Generaux le premier degré d'au- 
torite appartient au Pape, mais que la vigueur 


de la definition vient de Punanimite, In 


Concilits Univerſalibus concurrit in primo 


gradu auctoritas ipſius Pape per conſenſum 
cum alits omnibus Concilium celebrantiibus. © 


Vigor nihilominis definitionis non ęſt ab ipſa 


primo omnium Pontifice, ſed ex communi om- 


nium & ipſius & aliorum conſenſu dependet. 


L. 3. de Conc. c. 4. Auſſi en MCcccxxIx 


la Faculté de Theologie de Paris condamna 
la propoſition d'un Dominicain, qui ſoute- 
noit, que Pautorite qui donne force aux De- 
crets d'un Concile reſide dans le Pape ſeul; 
& cette condamnation a ẽtẽ reiterẽ e pluſieurs 
fois depuis. „ 

L' Archevique de Grenade ſe rendant tous 
conclurent unanimement d la demande de la 
con firmation.] Il n'y a nulle apparence, que 
PArcheveque de Grenade ſe ſoit rendu; puiſ- 
que dans la derniere Seſſion il opina contre la 
demande de la confirmation, Pallav. L. 24. 
c. 8; ce qu'il neut pas fait $i} Te fat rendu 


auparavant. 


3 Une grande partie napprouvoit pas, que 
le Concile apris avoir demande la confirma- 
tion ſe ſeparat ſans Pavor obtenue, &c.] En 
effet fi toute l'autoritẽ d'un Concile depend de 
la confirmation du Pape, il devoit paroitre 
aſſez etrange, que le Concile ſe ſeparat ſans 


avoir obtenu cette confirmation, puiſque tout 
: ce 
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NDLxI 11. ag que le Coneile 10 a avoit demande la. Confirmation. F dh fans 
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rr IV. 


Tavoit obtenue, diſant que cela n'etoit ni de la dignité du-Saint Siege ni de 
celle du Coiicite; & qu'il ſembleroit que tout cela n'etoit. qu'un jeu con- 


certé entre un & Tautre; outre que dailleurs s il y avoit quelque article 
qui ne füt pas confirms, il faudroit bien que le Concile lui- meme Y pour- 
vat dune autre maniere. Pour la ſatisfaction de ces Prelats qui etoient en 
aſſez grand nombre le Cardinal Moron elit bien voulu, que dans la Seſſion 
du ix, qu on jugeoit ; devoir durer trois jours à cauſe de Vabondance des ma- 
tieres, on depechat le premier jour un Courier à Rome pour demander la 
| Confirmation, apres le retour duquel on tiendroit une autre ee od Lon 
ne feroit rien autre choſe que licentier le Concile. 


cet avis trouva 


beaucoup d'oppofition. Car fi Yon vouloit que le Page coptirmit les De- 


ctets ſur le champ fans prendre le temps de les voir & de Jes examiner, C'e- 
toit egalement s expoſer a a faire ſoupconer de la colluſion ; & fi au contraire 
ill vouloit les examiner avant de les confirmer, cela demanderoit peut-etre 


pluſieurs mois. A la fin le Cardinal de Loraine repreſenta, 'Que toutes ces 


Aifficultez ne tendoient qu a prolonger le Concile; que ſoit qu il füt fini ou 
non, lui & les Franpois etoient obligez de sen retourner, & qu ils en 
avoient regu les ordres de leur Roi; qu après leur depart on ne pouroit plus 
: donner le nom de General au Concile, puiſqu il y manqueroit une Nation 


entiere; & qu'outre le prejudice qu'en recevroit Phoneur & la dignite du 


Synode, cela pouroit inſpirer le deſſein de tenir des Conciles Nationaux & 


cauſer d'autres inconveniens. Cette demie proteſtation jointe aux inſtan- 


ces, que faiſoient les Imperiaux de hiter la fin du Concile, fit qu'apres en 


on chargea le Cardinal de Warmie avec VIII autres Enn de 1 28 


avoir delibere pluſieurs fois on ſe reſolut de demander . e 


"I & de licentier le Concile dans la meme Seſſion. 


LXXI. Ex conſequence de cette deliberation *. le Cardinal 4 1 


ecrivit en diligence a Du Perrier qui etoit a Vene, que le chapitre de la 
reformation des Princes ayant été corrige il devoit retourner à Trente. Mais 


celui- ci lui repondit, Qu il ne pouvoit le faire ſans des ordres particuliers 


du Roi, qui par ſes letres du 1x lui avoit mande auſſi bien qu "al Cardinal 


meme, que quand le Decret ſeroit reforms, & qu il en auroſt eu avis, il le 


renvoyeroit au Concile; & qu ainſi il ne pouvoit ſe N ord dattendre les 


ordres de Sa Majeſté. II ecrivit au Roi en meme temps, * qu'il ne croyoit 


pas qu'il füt de ſon ſervice qu'il retournãt à Trente, parce que les droits du 

Roi & les Libertez de VEgliſe Gallicane ſe trouvoient encore bleſſez dans 

Fautres Decrets qui devoient ſe. publier dans cette Seſſion. A 
LXXII. Lzs matieres de Reformation ſe trouvant en bons termes, 


les 


a f « Dup. a p. 545. m. p. 525. * Mart 1 5.p hs, 


$ 
5 
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ce qui y avoit ẽtẽ fait devenoit abe ſi le 
Pape refuſoit d'y conſentir. C'etoit donc 
plat6t une marque, que le Concile croyoit 
tirer toute ſon autoritẽ de ſoi-mEme ; & qu'il 
etoit perſuade, que le Pape etoit obligẽ d' 
donner ſon ee & de ſe rendre 
ſon autoritẽ platot que Gs lui en conferer au- 


cune : 8 ce neſt qu'on ſuppoſe, comme 
pluſieurs le jugeoient aſlez ſenſẽ ment, que 
tout cela nꝰetoit qu une pure ceremonie; & 


8 on etoit bien ſur de la confirmation du 


pe, puiſque rien ne s etoit fait dans le Con- 


eile que par ſes ordres, ou du moins que de 


ſa conoiſſance & ſelon ſes intentions. 


CONCILE DE TRENTE L. VIII. 


Wy 


les Decrets du Purgatoire, de Vinvocation des Saints & du culte de leurs MD TLxIII. 


Reli iques & de leurs Images. Mais quoiqu' ils ſe propoſaſſent tous d'eviter 
autant qu'il etoit poſſible les difficultez, neanmoins ils n'etoient pas entiere- 
ment daccord. Les uns vouloient, qu'a exemple du Concile de Fo- 


8 rence on fit mention du lieu & du feu du Purgatoire. Les autres diſoient, 


que la choſe n etant pas fans difficulte, & que n'etant pas poſſible de trou- 
ver des termes propres a exprimer les choſes au gre de chacun, il valoit 
mieux wen dire autre choſe, ſinon que les bonnes œuvres des Sdeles ſer⸗ 
vent aux morts pour la remiſſion de leurs peines. L'Archev&que de Lan- 
ciano repreſenta, Que comme en traitant de la Meſſe on avoit dit que ce 
Sacrifice etoit offert pour les Chretiens morts qui ne ſont pas entierement 
purifiez de leurs pechez, la doctrine du Purgatoire ſe trouvoit par 1a ſuffi- 
ſamment etablie, & qu'il ne reſtoit autre choſe a faire qu'a- ordoner aux 
Eveques de la faire precher & d'en retrancher les abus, comme auſſi de 
prendre garde qu on ne manquit a fatisfaire aux nn dues aux morts 3 


—_— 


19 8 fut en ce ſens que le Decret fut formé. | 
Son Particle de Vinyocation des Saints tous 8 . men: à con- 
eee en particulier toutes les opinions contraires aux uſages de V'Egliſe 


_ Romaine. Mais il y eut un peu plus de conteſtation ſur Particle des Ima- 
ges. Car Tauben de Lanciano ane qu elles ne devoient Etre 


| honorees 


No TE. CN | _— 


* On chargea h Card. de Warmie avec 
but autres Prelats de _—_ les Decrets, 
Sec.] Selon Pallavicin, L. 24. c. 2, on 


choiſit non VIII Prelats, comme le dit ici 


Fra- Paolo, mais v Prelats, & v T heologiens 
pour dreſſer les Decrets de chaque dogme, 
avant qu ils fuſſent preſentez à la Congrega- 
tion. Et comme le Card, de Varmiè etoit 


celui des Legats qui paſſoit pour le plus verſe 


dans les matieres de Theologie; c'etoit ſous 


fa direction que les autres devoient travailler, 


& metre les choſes en etat de pouvoir Etre 
approuvees & arretees dans les Congregations 
& la Seffion. On volt les noms de ces Pre- 
lats & de ces Theologiens dans le Journal 
public par le P. Martene, 
_  * Les unt vouloient, qu d Pexemple du Con- 
tile de Florence on fit mention du lieu & du 
eu du Purgatoire. C'eſt à dire, qu'ils vou- 
loient qu'à Trent comme A Flarence on 4 t 
un article de foi de ce qu'on ne ſavoit pas, & 
de ce qu'on ne pouvoit ſavoir, puiſque la rai- 
ſon ni la revelation ne nous apprenent rien 
fur cet article. Auſſi fi tout ce qu'on a de- 
bite ſur le lieu & ſur le feu du Purgatoire ne 
font pas autant de fables, on peut dire au 
moins, que ce ſont des choſes fi i incertaines & 


fi peu fondees, qu'il ſeroit tout à fait indecent 
2 un Concile de les propoſer comme des choſes 


qui ayent la moindre autorite, 
7 autres diſoient, que la choſe n 'ctant pas 
ſans difficults, ----- il valoit mieux nen dire 
autre choſe, ſinon que les bonnes æuures des 


fideles ſervent aux mort. pour la remiſſion de 


V „ v „„ 


leurs peines.] Les prieres pour len. morts 


paroiſſent auſſi ancienes que l' Egliſe, puiſque 
dès le commencement du troiſième ſiecle on 


les voit pleinement etablies comme une Tra- 


dition immemoriale, & qui apparemment 


venoit meme de plus haut que le temps du 


Chriſtianiſme, puiſque Von voit par les livres 


des Machabtes, que cette pratique etoit deja 
obſervẽe chez les Fuifs. Ces prieres ſup- 
poſent neceſſairement quelque avantage, qui 
en revient aux morts. C'eſt ſur cela qu on 


a principalement appuyE la doctrine du Pur- 
gatoire ; & il paroit en effet, que cette do- 


ctrine eſt platot une conſequence de la priere 
pour les morts qu'elle n'en a te le principe, 


ces prieres etant bien plus ancienes & plus 
generales que la doctrine du Purgatoire, puiſ- 


qu'elles ſe faiſoient meme pour les Martyrs & 
les Confeſſeurs. Le Concile a donc eu taiſon 


d'autoriſer & de confirmer ces prieres, puiſ- 


qu'elles ſont conformes à la pratique anciene 
de toute l' Egliſe. Mais comme l' opinion du 
Purgatoire eſt plus recente, on ne peut pas 
dire qu'elle ſoit appuyce ſur les memes fon- 
demens. On doit donc laiſſer ces ſortes de 
choſes comme des opinions incertaines qui 
ne ſont fondees que ſur de pures conjectures, 


& qui n'etant appuy&es que ſur des Tradi- 


tions mal afſurces ne doivent jamais etre pro- 
poſces comme appartenantes à la foi, Cetoit 
Pavis de VPArcheveque de Lanciano, & en 
cela il penſoit plus ſenſement que la |. oh 
des autres, 


PIE IV. 
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preſentoĩent. Lainòs au con- 
- traire/ qui etoit un des Commiffaires, pretendoit, qu'outre 'Fhoneur qui 


1 * ** * 
A 
i 


, V 4 HE doi it rendu à cauſe des Saints qu'elles repreſentent il leur en etoit du 


un autre qui leur etoit propre, lorſqu'elles etoĩent benites & placces dans 
le premier etoit relatif, & le ſecond objectif. Pour 


ive de ſon ſentiment il raportoit exemple des ornemens & des vaſes 


eb, qui quoiqu ils ne repreſentent aucun Saint ſont dignes de reſpect A 


raiſon ſeulement de leur conſecration 3 & il diſoit, qu'il en « Etre de 
meme des Images, auſqelles outre le culte qui leur etoit rendu relativement 
aux Saints qu'elles repreſentoient, il en etoit du un autre qui leur etoit pro- 
pre I titre de leur conſecration. Le Cardinal de Marmie pour concilier les 
jeux avis conclut à exprimer celui de PArcheveque comme plus clair & 
18 uſer ee termes #20 n ee a 5 
_ du F. 7 Sid Tatu 
L'oN nomma uud nellen | rel: chats Epe revoir les reglemens faits potr 
a reformation” des Religieux & des Religieuſes avec ceux qui les avoient 
dreſſez & avec les Generaux d' Ordres. Ces Commiſſaires ne firent de 


changement que dans le troifieme chapitre, ou Fon permetoit generale- 


ment à tous Is Ordres Mendians de poſſeder des biens fonds, quoique cela 
füt contraire à leur Inſtitut. Frangois Zamora General des Mineurs 


 Obſervantins ayant repreſents qu'il vouloit ſe conformer exactement à la 
Regle de St. Frangois, & qu'il n'etoit pas juſte d'en exempter ceux qui ne 
le demandoient pas, requit, que ſon Ordre füt excepte de cette permiſſion, 


& cela lui fut accords auſſi bien qu'a Thomas di Caftello General des Capu- 
cin qui fit la mème demande. Lainòs General des Feſurtes avoit auſſi de- 
mande la meme exception pour fa Compagnie, diſant, Que quoique les 
Colleges qu elle tenoit puſſent poſſeder des biens fonds pour Ventretien des 
Etudians qui n'etoient pas encore Religieux, neanmoins les Maiſons Pro- 
feſſes, en quoi conſiſtoit eſſentiellement ſa Sociẽté, ne pouvoient vivre que 

d'aumònes, & ne devoient poſſeder aucuns immeubles. On lui accorda 


aiſement fa demande. Mais des le lendemain il ſouhaita de netre point 


comprisdans exception ſous pretexte que fa Societe vouloit bien toujours con- 
ſerver la Mendicite dans ſes Maiſons Profeſſes, mais qu'elle ne ſe ſoucioit 


point d'avoir cet honeur devant les hommes, & qu'il lui ſuffſoit den avoir 
le merite devant Dieu, merite qui feroit d' autant plus grand, que pouvant 5 


ſe prevaloir de la permiſſion du Concile, elle ne sen ſerviroit j jamais. Cette 


Co ets e | ayoit 
| | N CC 
Lain, au rentrorys.. gui etait un des Concile declare, queelles ; n wont ni vertu ni 


'Commiſſaires, pretendoit, qu outre I honeur qui ſaintẽtẽ reelle, & qu'on ne doit y metre ni 


leur etait du d cauſe des Saints qu elles repre- confiance ni eſperance, on ne voit pas ce 
ſentent, il leur en etoit du un autre qui leur qu'on peut entendre par le culte que I Egliſe 


etoit propre.] Cette doctrine du Jeſuite etoit 
allez bizare. Car à la repreſentation pres 
on ne voit pas quel honeur peuvent meriter 
les Images; & on ne ſauroit meme entendre 
ce que ceſt que le culte qu'on leur decerne, 
ſinon qu'il conſiſte à les traiter avec reve- 


rence, par le raport qu'elles ont à ce qui con- 


cerne la religion, Tar @ailleurs comme le 


recommande, finon qu'on ne les regarde pas 
comme des choſes profanes, mais qu'on les 
traite avec le meme reſpect, qu'on traite les 
Egliſes, les vaſes ſacrez, & tout ce qui fait 
partie du culte religieux. 1 

5 Cette reſolution, Jui ut. priſe. 4. 2 a- 
vis des 1v Fit qui etoient au Concile, 


avoit itt ſuggerte par Torres. ] On a det 
remarquẽ 


CONCHUAEIDE (MRENT E, L. vill. 100 


avait 6t6 ſuggerce par Torro qui dit, que par là ils auroient la liberts. de M D KEIL, 
faire uſage ou non de la permiſſion du Con ym _—__ que. exigeroient, les 5 F 
conjonctures. . N 5 17 114 Pim N 
Om avoit ordons dans le x chapitre, qu'on,.n -nadmerrir Tong, 2 la 
Profeſſion: Religieuſe qu'a xvIII ans complets; & qu'a quelque age qu'on 
entrit dans un Monaſtere, le Noviciat dureroit au moins deux ans. Mais 
tous les Generaux sy oppoſerent en diſant, Qu. il n'etoit pas juſte d em- 
pecher Fentree en Religion a perſone, qui fit capable de conoitre les obli- 
gations attachees aux vœux; que dans le temps que le monde n'etoit pas ſi 
emancipe, IEgliſe avoit fixe cet age à xvl ans; & qu il convenoit platdt 3 
preſent d avancer encore ce temps que de le reculer. Ils firent valoir auſſi les 
memes raiſons contre les deux ans de Noviciat. Les Peres, qui pour expe- 
dier ne cherchoient qu à ſatisfaire tout le monde, reſolurent donc de ne rien 
innover pour ne pas mecontenter les Generaux d' Ordre. 
-QUTRE les xx11 chapitres qui furent publiez dans la Seſſion, Al ye en 
avoit un autre, od l'on permetoit aux Provinciaux, aux Generaux, & aux 
Chefs d' Ordre den chaſſer ceux qui etoient incorrigibles, & de leur retirer 
leur habit. Mais Jean Antoine Facchinetti Eveque de Nicaſtro sy oppoſa 
fortement en diſant, Que Vadmiſfion à la Religion & a la Profeſſion ſont 
un Contract reciproque & une eſpece de mariage par lequel le Monaſtere 
eſt engage au Profes-6 le Profes au Monaſtere: Que comme celui-ci ne 
irer, ane de en hos an & % Hen „„ 5 
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ln Moe que re, Went point 
wil ne le fut que 
difficile de croire, _ 


encore Jeſuite alors, & qu 
trois ans apres, Ainſi il e 
que ce fut lui qui fut Auteur de ce conſeil; 


& il eſt plus naturel de penſer, qu'il fut con- 
certe entre les trois autres Feſuites, qui al- | 


fiſtoient au Concile. 
Mais tous les Generaur 8 oppoſerent, 


Ke. Pallavicin ajoute, que I Archeveque | 
pulſer de leur Corps ceux qu'ils traitent d'in- 
corrigibles, c'eſt donner lieu ſouvent à beau- 


de Brague fut auffi un de ceux qui S' op- 
poſa le plus fortement, auſſi bien que PArche- 


veque de Grenade, mais celui- ci fur un pre- 


texte aſſez ſingulier, & qui etoit que comme 
on avoit etabli, que le mariage non conſommẽ 
etoit diſſous 3 veeu ſolemnel de Religion, 
{i une fille par exemple qui pouvoit ſe marier 
A x11 ans prenoit envie de ſe faire Religieuſe, 
il faudroit que celui qui Fauroit epouſce at- 
tendit à ſe remarier, que ſon epouſe edit at- 
teint Vage de XVIII ans: inconvenient qui 
parut ſi grand, qu'on reſolut de ne rien 
Sen à uſage de faire profeſſion à xvr. 
Oeſt a dire, que pour eviter un inconvenient 
ut-rarrive preſque jamais, & qui eſt fondẽ 
fur un autre Decret aſſez hazarde, on autoriſa 
une pratique, qui ouvre la porte 2 tant d' 8 
geagemens temeraires, que ſouvent Von 
tents de reculer la Profeſſion à un Age 22 
auyanc, on l'on puiſſe ſe mieux conoitre auſſi 
bien que les obligations Ow ons gage 


1 te be 


ET Takes 


* Outre les xx11 make gui firint 5 
lien dans la Saſſon, il y en avoit un autre 
on Pon permetoit aux Provinciauæ, aux Gene- 


raus, & aux Chefs d Ordre dien chaſſer 


ceux gui etoient mcorrigibles, &c.] Je ne 


m'etone pas qu'on füt partage ſur le parti que 
Ton avoit à prendre ſur ce point, puiſque 
chacun avoit ſes incon veniens & ſes difficul- 
ten. Laiſſer la liberté aux Superieurs d'ex- 


coup de vexations, & 3 abuſer tyranique- 


ment d'un pouvoiraaqui dans les Monaſteres 
eſt generalement aſſez deſpotique. 


Mais 
d'un autre cot rien n'eſt plus deſavantageux 
pour les Sociẽtez, que la neceſſit de conſer- 
ver de mauvais Sujets, qui ne ſont propres 
qua troubler la paix, qua ruiner la diſcipline, 


FK qu'à ſuſciter des troubles & des ſcandales 


& au dedans & au dehors. Ce dernier in- 
convenient eſt infiniment plus dangereux que 
Pautre ; & peut=etre ſe füt on fait un devoir 
d'y remedier, fi des raiſons de politique n'euſ- 
ſent empeche d ouvrir la porte 2 des malheu- 
reux, qui par leur rentree dans le monde euſ- 
ſent beaucoup derange les familles, & fait trop 
eclater le ſcandale. C'eft ainſi que ſouvent 
quelques egards humains Pemportent ſur des 
avantages eſſentiels, & qu'on ſacrifie à des 
vues temporelles Fordre, la diſcipline, & la 


conſervation meme de toute une Veikte. 


Mud dran Dy. 


* XIII. ce Decret aal toutes les Villes de Moines — ce qui cauſeroit 


"Pip WW. 


un grand ſcandale parmi les Seculiers. -L'Archey&que de Roſſano diſoit au 
| contraire, Que la relation qui ſe trouvoit entre le Monaftere & le Profes ne 
pouvoit pas ſe comparer à celle qui eſt entre le mari & la femme, mais en- 


tre un pere & ſon fils; qu'il neſt jamais au pouvoir du fils de rejeter fon 


pere, mais qu'il eſt libre au pere de deſheriter ſon fils ſur tout s il eſt deſobe- 


iſſant; & qu'il y avoit moins de mal a voir dans les Villes des Moines ex- 


pulſez, que den garder d'incorrigibles dans les Monaſteres. En. Generaux 
eux-memes n'etoient pas tous d'un meme avis. Ceux qui etoient à vie 


etoient pour Texpulſion, & ceux qui n etoient que un temps vouloient 
qu'on la defendit. Mais ainſi qu'il en arrive e e quand la mul- 


titude delibere, le plus grand nombre fut pour laiſſer les choſes dans Ietat 
où elles etoient, & pour ne rien determiner pour un parti ou pour un autre. 
Cependant comme en deliberant ſur ce point on repeta ſouvent, que ce ſe- 


roit un grand ſcandale pour le monde de voir un homme redevenir Seculier 


apres avoir porte pluſieurs annees l' habit Religieux, cela donna lieu de par- 
ler de la Profeſſion tacite, & d'agiter {i on devoit la declarer valide, com- 


me elle avoit etè juſqu' alors, ou decider qu aucune Profeſſion que celle qui 
eſt expreſſe ne ſauroit obliger. Cet article eut auſſi ſes difficultez ; & pour 


5 y pourvoir par quelque expedient il fut reſolu, que le Superieur Regulier ſe- 


roit tenu auſſi-tõt après Vannee de probation ou de renvoyer le Novice ou 


die Vadmetre à la Profeſſion; ce que Ton inſera an dans le ſeizieme 


OE comme dans Tendroit le plus convenableQ. 
LR General Laines loũa fort ce Decret comme tres Saks ge mais i 


demanda une exception. en faveur de ſa Societe, qui etoit d'une. condition 


bien differente de celle des autres; où la Profeſſion tacite avoit lieu par un 
uſage tres ancien approuv du Saint Siege, au lieu qu'elle etoit defendue 


dans ſa Compagnie. II ajouta, que le ſcandale que pouvoit prendre le 


monde de voir en habit Seculier des gens qui avoient portè long temps 
Thabit Religieux n'avoit point de lieu a Vegard des Igſuites, dont Fhabit 
ne differoit point de celui des Reclehatiques Seculiers; & que dailleurs 
le Saint Siege en confirmant ſon Ordre avoit permis aux Superieurs de n'ad- 


| metre à la Profeſſion qu'apres un long temps, ce qui n'avoit été accorde 3 


aucun autre Ordre. Tous les Peres ſe porterent d'inclination à accorder 
3 Laines Vexception qu'il demandoit. Mais lorſqu'il s agit de Fexprimer ce 
General pretendit, que les regles de la Langue Latine exigeoient, que Tex- 


ception fut marquee au pluriel en ces termes, Per hæc Sancta Synndus non 


intendit, &c. & on le lui accorda ſans faire reflexion que ces paroles pou- 
voient ſe raporter non re a la clauſe dadmetre ou 4 renvoyer tes 


| 2 rale. L. 24. c. 6. 8 


OY . t que @ailleurs le Saint Siege en con- 


| firmant ſon Ordre avoit permis aux Superi- 


eurs de nadmetre d la Profeſſion qu 'apres un 


long temps, ce qui nao it accordi a aucun 


autre Ordre.] Le Card. Pallavicin, L. 24. 


C. 6. pretend, qu'il n'eſt pas croyable, que 


Laints ait repreſents une telle choſe au Con- 
cile, parce que dans pluſieurs livres, ot il eſt 


ttait de I Inſtitut de fa Compagnie, on mon- 


VF 
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tre le contraire par "uy paſſages de St. Feat 
Climague, de Caſſien, & de quelques autres 


Auteurs. Mais nonobſtant ces autorite: 
Laints a pu fort bien dire, que cet uſage 
n'etoit permis que dans fa Société, puiſqu'il 


n'y avoit alors aucun autre Ordre que celui 
des Feſuites od cette pratique edit lieu, & que 


c'etoit par conſequent le ſeul, en faveur du- 
quel cette exception fat neceſſaire, | 
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Novices d la fin de Jeur umme de probation, mais auſſi à tout ce qui etoit MDLXIII. 
contenu dans le chap. ſeizieme & meme à tous les xv1 chapitres entiers. P ww, 
Ce fut ſur cette inadvertance des Peres, que ce General & ſes ſucceſſeu s 
etablitent le fondement de toutes les fingularitez, qui ſe voyent dans leur 
XXIII. Torr la Congregation du xx1t roula fur les Indulgences. 
La reſolution que Von avoit deja priſe d'eviter autant qu'il etoit poſſible 
toutes les difficultez, jointe aux obſcuritez qui ſe trouvoient dans cette ma- 
tierte, & qui faiſoient apprehender les longueurs, fit que la pluſpart pen- 

choient à men point parler. II y en avoit quelques uns neanmoins qui 
wouloient qu on en traitat, parce qu' autrement on donneroit occaſion aux 

heretiques de dire, qu on navoit evité d'en parler, que parce qu on man- 

quoit de raiſons pour les defendre. D'autres etoient d'avis, qu'on ne de- 
voit traiter que de leur uſage, pour retrancher les abus que la corruption 
des temps avoit introduit. % ͤ 
L ANRBASHADEUR de Portugal dit, Qu'il etoit fichs qu'on n'eüt fait 
aucun reglement ſur Particle des Croz/ades, mais qu'il ſe taiſoit de peur que 
quelcun nen prit occaſion de prolonger le Concile. Quoique tous les Am- 
baſſadeurs de l Empereur s accordaſſent felon Vordre de leur Maitre à en 
preſſer la concluſion, cependant ils ne convenoient pas tous ſur la maniere 
de le faire. L'Archeveque de Prague vouloit, qu'on laiſſat abſolument les 

dogmes. Mais I Evèque de Cing-Eghfes diſoit, que fi on le faiſoit, & que 

Ton ne remediat pas aux abus qu il y avoit ſur le Purgatoire & ſur le culte 
dies Reliques & des Images, ce ſeroit un grand deſhoneur pour le Concile. 

© L'Eveqve de Madene repreſenta aux Peres, Que ſi Von vouloit en trai- 

tant des Indulgences ſuivre la mème methode, que Von avoit ſuivie ſur Var- 
ticle de la Juſtification, c'eſt a dire, en examiner toutes les cauſes & en re- 

& qui demanderoit beaucoup de temps, qu'il etoit impoſſible d'e- 
claircir cette matiere, fans decider auparavant fi ce ſont des abſolutions, 

3 . OE e NorES. a | | 

5% fut fur cette inadvertance des Peres, 
que ce General & ſes 1 etablirent le 


Fondement de toutes les ſingulariteꝝ, qui fe 


' voyent dans leur Societe. ] Ce neſt pas par- 


ww Ip” 
e 


gardoit point, mais auſſi qu' ils ont cru n'etre 

point compris dans pluſieurs autres, comme 
dans les chapitres x11, XIII, xv, &c. | 
Parce qu'il etoit impoſſible declaireir cette 


ler exactement, que de dire, comme fait ici 
Fra- Paolo, que Laines & ſes ſucceſſeurs eta- 
blirent ſur ce Decret le fondement de toutes 
les fingularitez, qui ſe voyent dans leur Com- 


pagnie; puiſque ces ſingularitez ſe trouvoient 


deja dans leurs Regles approuvees par Paul 111. 


& par Jules 111. avant cette determination 


du Concile. Mais il eſt certain du moins, 
que ce Decret ſervit a les autoriſer; & qua 
Fombre de l' exception faite en leur faveur en 
_ cet endroit ils pretendirent n'etre point com- 
pris dans les reglemens qui fe faiſoient pour 
les Reguliers, a moins qu' ils ne fuſſent nom- 
meꝛ ſpecialement. Car quoiqu' en diſe Pal- 
lavicin il eft viſible, que non ſeulement ils 
ont pretendu que le chapitre x v1 ne les re- 


To M. Il. | 
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matiere, ſans decider auparavant fi ce font 


des abſolutions, des compenſations, ou des fuf- 
frages, &c.] Si Fon eùt voulu sen tenir aux 


idées de PAntiquite, la choſe refit pas ẽtẽ 
difficile a decider ; & Fon elit yu clairement 
que les Indulgences n'etoient autre choſe 
qu*une relaxation en tout ou en partie des 
peines Canoniques accordee par l' Egliſe ou en 
conſideration de la ferveur des Penitens, ou 


pour les mieux preparer à la perſecution & au | 
-martyre, ou par quelque autre conſideration 


de cette nature egalement utile aux pecheurs 
& aVEpliſe. Cette relaxation accordee d'a- 
bord par des vuẽs toutes ſpirituelles ſe fit en- 
ſuite par des motifs moins purs & plus in; 
tereſſez, comme pour exciter les peuples à 
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am ou des ſuffrages; fi elles remetent 1 ON 
ger: par le Confeſſeur, ou toutes celles que le pech merite; fi 


le threſor des merites ſur leſquels on les fonde conſiſte dans les ſeuls me- 


rites de Jeſus Chrift, ou sil faut y ajouter ceux des Saints; ſi on peut les 


donner fans que celui qui les regoit faſſe rien de ſon cöté; fi elles s etendent 
aux morts ou non; & pluſieurs autres choſes pareilles qui ne ſoufroient pas 


moins de difficultè: Mais qu il netoiĩt pas beſoin de beaucoup diſputer, 


pour decider que I Egliſe avoit le pouvoir de les accorder; quelle Favoit 
fait en tout temps, & qu'elles ſont tres utiles aux fideles, s ils les regoivent 


dignement : Que Pautorite de les accorder ſe pouvoit prouver aiſement par 


IT Ecriture Sainte, par Vuſage conſtant de VTEgliſe depuis le temps des Ap6- 


tres, & par Vautorite des Conciles: Que cette matiere ctoit aſſez claire par 


le concert unanime des tous les Theologiens Scolaſtiques; & que Fon pou- 


voit former un Decret ſur cela qui ſeroit fans aucune difficulte, © Cet avis 
fut fort approuve, & ce Prelat fut nommé avec quelques autres Eveques 
Reguliers pour dreſſer le Decret ſelon cette idee, & y Joindre e re- 


; r propres à remedier aux abus qu'il y avoit fur ce point. 
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| Dans les Congregations ſuivantes on parla de I'Index des livres Aten 
dus; du Catechiſme, du Breviaire, du Miſſel, & du Rituel. L'on y lut 
tout ce que les Peres Deputez pour ces matieres dès le commencement du 
Concile avoient regle fur cela. II seleva quelques conteſtations fur V Index 
des livres, les uns diſant qu'on y avoit condamne fans' raiſon certains li- 
vres & certains Auteurs; & db autres ſe plaignant, qu on en avoit omis plu- 
ſieurs, qui meritoient bien plus d' etre cenſurez que beaucoup d'autres qui 
Tavoient été. II n'y eut pas moins de difficulte fur Particle du Catechiſme, 


les uns trouvant, que cet ouvrage n'etoit pas aſſez ſimple ni propre a u- 


ſage de toute I Egliſe, & des 1 ignorans qui font la plus grande partie de l. E- 


gliſe; & d'autres deſirant au contraire, qu on y ajoutat encore des choſes 
plus relevees. II y eut de pareilles conteſtations fur les Rituels, les uns vou- 
lant qu'on gardit Funiformite dans toute I Egliſe, & d'autres voulant que 
chaque Egliſe conſervat ſes propres Rits. Les Legats, qui voyoient qu'il 
faudroit des annees pour &accorder ſur toutes ces matieres, propoſerent de 


MOI” tout e au amen nf 1 0 ncnbes ca droge 8 7 8 & ſur 
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contribur au bãtiment a quelques Egliſes 
ou de quelques autres edifices utiles au pub- 


lic. Oetoit alors une ſorte de compenſation, 


on les pẽcheurs rachetoient par ces aumG6nes 


les ann&es de penitence qu'ils auroient du 


accomplir avant que d'etre retablis à la com- 
munion de 'Egliſe, Ce fut par od Panciene 
diſcipline commenga à &enerver. Mais elle 
acheva tout à fait de ſe corrompre, lorſque 
par un zele de Religion tout 2 fait mal en- 
tendu on accorda ces memes Indulgences dans 
les Croiſades à tous ceux qui y contribuoient 
ou de leur perſone ou de leur argent. Car 
, outre que ces Croiſades en general, & celles 


en particulier qui ſe faiſoient contre les here- 


tiques, & quelquefois meme contre les Princes 
uniquement pour favoriſer les pretenſions des 


Papes, n N rien dla bien Evangelique, il 
eſt certain d' ailleurs, que rien n'etoit moins 


propre a compenſer des ceuvres de penitence 


qu'une vie auſſi licentieuſe que la vie mili- 
taire ou des contributions auſſi peu religieuſes 
que celles qui ſe faiſoient pour perſecuter des 
gens qui etoient de bonne foi dans ce qu on 
ſuppoſoit ètre des erreurs. Mais quoiqu'on 
penſe de ces expeditions, il eſt certain du 
moins qu'elles ont achevẽ de ruiner tout a fait 
la diſcipline anciene, & qu'en detruiſant les 
penitences Canoniques; elles ont rendu en 
meme temps inutiles les Indulgences, qui 
n' etoĩient dans leur origine & leur eſprit 
qu'une relaxation de ces peines accordee ou 
pour recompenſer la ferveur ou pour ſupplẽer 


alt — involontaire des penitens.' 
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tout VEveque de Lerida, qui fit un long diſcours pour montrer, Que gil y Mp LXIII. 


avoit quelque ouvrage digne d'un Concile, c'etoit la compoſition d'un Ca- 


techiſme, qui apres le Symbole tenoit le premier rang dans VEgliſe, & 
celle des Rituels qui devoient y tenir le ſecond rang: Que pour reformer 
ceux- ci, il faloit avoir une grande conoiſſance de VAntiquits, & des uſages 
de tous les pais: Que cette forte d'erudition ne fe trouvoit pas dans la 

Cour de Rome, ou quelque nombre qu il y eut de gens d' eſprit & de beau- 

coup d'erudition, il y en avoit peu cependant, qui ſe fuſſent appliquez à 
cette ſorte de literature, qui eſt neceſſaire pour faire un ouvrage qui merite 
Tapprobation du public, & qu'un tel ouvrage etoit bien plus Vaffaire d'un 
Concile. Mais la reſolution, que Von avoit priſe de finir, & le defir de 


quiter Trente, firent quia peine la pluſpart voulurent ils ſeulement Vecouter, 
LXXIV. Lr xxv le Comte de Lune * preſenta un Memoire aux Le- 


gats," ou il ſe plaignoit, qu'on laiſſoit 1a les principales matieres pour leſ- 
quelles le Concile etoit aſſemble, & qu'on precipitoit tout le reſte; com- 
me auſh de ce que Fon vouloit finir le Concile a Vinſu de ſon Roi; & on 


il demandoit, qu'on attendit la reponſe d'Efpagne ſur la concluſion 4 Con- 
cile, & que Von ecoutit les avis des Theologiens fur les dogmes. Les Le- 
gats repondirent, que les choſes etoient fi AVANCEES qu'il n'etoit pas poſſible | 
a Trente tant d'Eveques, qui 


_ dattendre, & que Von ne pouvoit retenir a 

etoĩent deja tout preparez à partir. Le Comte repliqua, que fi on faiſoit 
a cldture du Concile fans la participation de S. M. C. il employeroit outre 
ſes ſollicitations les expediens qu'il jugeroit les plus convenables. Sur cela 
les Legats depecherent en diligence au Pape pour favoir ce qu ils avoient à 
faire; & le Comte ecrivit en meme. temps a Vargas, pour Vengager à agir 


fortement aupres du Pontife, & le prier de faire differer la clöture du Con- 
Cile. Mais Vargas * ne jugea pas 4 propos de faire ſur cela aucune in- 


ſtance, ſoit A cauſe qu'a Tarrivée du Courier le Pa pe s' etoit trouve dange- 


reuſement indiſpoſe; ſoit parce qu ayant follicite la meme choſe quelques 


jours auparavant Pie lui avoit repondu, qu'il sen remetoit au Concile, 
qu'il ne vouloit pas priver de ſa liberté pour laquelle ſon Roi s 'intereſſoit fi 
fort. Ce qu il y a de certain, c'eſt que Vargas lui diſant un jour qu'il fa- 
loit tenir le Concile ouvert, & que tout le monde le deſiroit, Quel eft donc 
ce monde, qui le dgire? lui repondit le Pape. L'Efpagne, dit Vargas, & 
rout i monde. Ecrives en Epague, lui 1 le Ds gu on y prene un 


Thale, 5 


* Mart T. 8. p. 1476. Pallav. L. 24. 2 1 Ibid. CT; 
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Bs * Le xxv le Comte te Lune preſenta_un 
A aux Legats, &c.] Pallavicin dit, 
que ce fut le xxv11 au ſoir; & que les Legats 
refuſerent de prometre au Comte, qu'ils en 
ecriroient au Pape, & qu' ils attendroient fa 
reponſe. Ils ne laiſſerent pas cependant de 
Pinformer de cet incident, afin que $i] le 


Jugeoit neceſſaire, & qu'on en eũt encore le 


temps, il put leur mieux faire conoitre ſes 
intentions. | 

'2 Mais Vargas ne jugea pas d 1 - 
faire ſur cela aucune inſtance, &c.] Cela n'eſt 
pas veritable, puiſque Von voit Par une letre 


du Card. 8 Fl IV de 8 citẽe 


X Pallavicin, L. 24. c. 4, que Vargas ſur 
depeche du Comte de Lune vint au Palais, 

& que ne pouvant avoir audience du Pape a 
cauſe qu'il etoit trop tard, il parla fortement 
a Borromee pour faire retarder la Seſſion. 
Mais il n'en put rien obtenir, tant parce qu'il 
ne montroit point d'ordre- de ſon Prince, que 
parce que le Pape etoit abſolument reſolu de 


terminer le Concile a quelque prix que ce fut, b | 


meme malgre le Roi d Eſpagne, sil youloit 
85 y oh 
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—cepeidant ſecondez du Cardinal de Loraine & des Ambaſſadeurs de Em. 
pereur nepargnoient rien aupres du Comte pour le faire conſentir à la cl6- 
ture du Concile, Mais voyant qu ils travailloient inutilement 4 le gagner, 
les Imperiaux au nom de I Empereur, du Roi des Romains & de I Alle- 


magne, & le Cardinal de Loraine au nom du Roi & du Royaume de 


France oppoſerent aux ſollicitations du Comte des follicitations toutes con- 


F Ambaſſadeur 4 Efpagne, e conſta 


traires pour hater la concluſion du Concile. Les Legats donc reſolus, ſui- 
vant Fordre qu'ils- en avoient, de le finir meme me mas a de 


tes les matieres. 


Cardinal de Loraine, qu'il prioit d'accelerer 
dition des affaires du Concile, & de le finir fan 
tions de qui que ce put etre, pour prevenir les 

naiĩtre au ſujet de Telection d'un Pape, ſi la vacance du Saint Siege arrivoit 


velles avant que le Concile füt diſſous, donnerent avis aux Amba 
de ce qu on leur mandoit, & de la reſolution qu' ils avoient priſe. Ils com- 
muniquerent la mEme choſe aux principaux Prelats, à qui ils firent approu- 


J77ö;ö;¾ errien. an Oenicier de-Bone'® leaks dc 


1 Decembre avec la nouvelle, que le Pape etoit dangereuſement malade. Ce 


Courier etoit charge-de letres du Cardinal Borrom#e pour les Legats & le 
itant qu ils pouroient Vexpe- 
aucun egard aux ſollicita- 
conveniens qui pouroient 


pendant la tenut᷑ du Concile. II y avoit dans ces letres quelques mots de 
la propre main du Pape,* qui leur recommandoit inſtamment la meme 


choſe, & qui prioit le Cardinal de Loraine de ſe ſouvenir de fa promeſſe. 


Il eſt mème certain, Pour le dire ici en paſſant quoique ce n en ſoit pas le 


lieu, que le Pape etoit reſolu s il ne ſe trouvoit pas bient6t ſoulage de creer 


vIII Cardinaux, & de metre ordre à ce qu'il rarrivat aucune confuſion 


dans election de ſon ſucceſſeur. Les Legats & le Cardinal de Loraine 


ayant donc reſolu d'anticiper le N de 1a Seſſion, & de faire la cl6ture 
du Concile dans deux jours, * ow e les matieres fuſſent pretes ou non, afin 


que ſuppoſè que la mort du Pape eh on n'en put avoir aucunes nou- 
fadeurs 


ver leur deſſein; & tous les Ambaſſadeurs y conſentirent à Tex exception de 


5 Rome le eee 


celui d'Efpagne,* qui dit avoir ordre de ſon Roi, en cas que le Sai 


vine a vaquer, e, eee * 


tlecior nell par'd * Ooncile, m mais 


| Dia Nie. Pim. Pallav, L. 44. © ; n. ad an. _ No: 204. £7 1. 8. 


p. re: 7» Pallav. L. 24. c. 5. 


No E 8. 
auſſi au premier de B Parrivee de 


15 Tas 1 —8 Bard, de Lorain 
= oppoſerent aux ſolicitations du Comte des 
fellicitations toutes contraires pour hdter la 


concluſion du Concile.] Et de plus les Ambaſ- 


ſadeurs de PEmpereur conjointement avec 


ceux de Portugal, de Savoye, & de Florence 
menacerent de proteſter & de ſe retirer, ſi 


Fon ne finiſſoit le Concile, & fi Yon cedoit 
aux inſtances du Comte, qui demandoit qu'on 


reculat la Seffion. Pallav. L. 24. c. 4. 
* Fur ces entre S arriva un Courier # 


5 le Pape etoit dangereuſement maladz.] 
*Eveque —— dans ſon Journal marq 


Decembre avec la nouvNle, 


Ib. Ibid. c. 4. Mart. T. 8. p map. 


* 


cette nouvelle. Mais ſelon Raynaldus No 204, 
& Pallavicin L. 24. c. 4, le Courier arriva 
le xxx de Novembre au ſoir afſez tard; & 
9 paremment que les autres n ont marque la 
oſe au premier de Decembre, que parce que 
la nouvelle ne sen repandit dans la ville que 
le matin de ce jour, quoique la nouvelle en füt 
arrive le ſoir d'auparavant, comme le marque 
Auteur du Journal publié par le P. Martene. 
Die Mercurii 1 Decembris Mpx III ex certo 


nuntio noftis præteritæ ad Ill. DD. Legatos 


ex urbe Roma auditum eft Tridenti $8, 'D. v. 
Pium 1v agrotare quammaxime. 
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de la laiffer faire aux Cardinaux, & qu' ainſi il metolt pas beſoin de rien _ MDIXI1T, 
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ipiter. Mais le Cardinal Moron lui dit, Quil ſavoit certainement, que Pr . Iv. 


IA mbaſſadeur de France, qui etoit à V. eniſe, avoit ordre de proteſter, que 


la France ne reconoitroit d' autre Pape que celui qui ſeroit elu par le Con- 


cile; & que pour prevenir tout danger il etoit abſolument neceſſaire de le 
finir. Sur cela le Comte tint chez lui une Congregation de Prelats Eſpa- 


gnols, après laquelle il fit courir le bruit,” qu'il avoit deſſein de s oppoſer a ? 


la concluſion du Concile, & de proteſter. | 


Mais malgré ces menaces * les Legats firent tenir des Ie 5 ma- 
tin une Congregation, on furent lus les Decrets du Purgatoire & du Culte 
des Saints, tels qu ils avoient Ete. dreſſez par le Cardinal de Varmie & les 
autres Deputez. On lut enſuite les Decrets faits pour la reformation des 


Reguliers, qui furent tous approuvez en peu de mots, & ſans preſque au- 


cune contradiction. . Cette lecture fut witze 5 celle des Decrets faits pare ; 


la reformation generale. 8 
Sun le premier hips. on Lon x traitoit og. mœurs dex Eregues, & ol 


apres avoir marque, qu';ls ne devoient point enrichir leurs parens & leurs 
 domeſtiques des biens d Egliſe, on ajoutoit, qu ils etoient etablis pour en ftre 
tes fideles diſpenſateurs envers les pauvres, I Evèque de Sulmone objecta, 
\ Que la portion des pauvres & celle de la fabrique ayant été diſtinguces de 
celle de 'Eveque, on ne devoit pas dire, que les Eyeques & les autres e- 
neficiers ne fuſſent que de ſimples diſpenſateurs de leu revenu: Qu ils 


etoient les veritables maitres de leur portion, non qu ils ne pechaſſent, & 
qu' ils n'encouruſſent la colere de Dieu, s ils en faiſoient un mauyais uſage, 
ainſi que peche toute perſone qui uſe mal de ſon propre bien ; mais que. 
Sls nen etoient que les diſpenſateurs pour les pauvres, ils coient obligez 


à reſtitution, ce que Ton ne pouyoit pas dire, II y eut ſur cela beaucoup 
5 de diſcours & de raiſonemens. La pluſpart ſoutenoient, que les Benefi- 


Ciers * etoient marks maitres de leurs revenus. D'autres ns comme avoit 


un, T: 8. b. 147. | Pally, L. 2665.3 1. 


8 i 
5. NS ; N 


. | N oT E 5 5 
. de Sulnone objecta, &c.] Il Sentendre. Car ſoit qu'on 3 les Rods 


it par les Actes du Concile citez par ficiers comme proprietaires, uſufruitiers, ou 


Pallavicin, L. 24. c. 3, que ce ne fut point ceconomes de leurs biens, c 'eſt tout un pourvu 
FEveque de Sulmone qui fit des difficultez con- que Fon conviene de Pufage qu' ils ſont obli- 


tre le terme de diſpenſateurs, mais le Card. 5 en faire. Selon les differens raports 
die Loraine, VArcheveque de Grenade, & 


eſquels on enviſage la choſe, on peut dire 


quelques autres Prelats; qui, pour ne point que = * ont la propriete de leurs 
paroitre condamner ceux qui ſoutenoient que biens, ou qu' ils n'en ont que la diſpenſation 


les Eecleſiaſtiques etoient veritablement pro- ou Fuſufruit. Mais pour Feſſentiel de la 


prietaires des biens attachez à leurs Benefices, choſe, c'eſt à dire, pour ce qui regarde Puſage 
firent ſupprimer ce terme ſans y rien ſubſti- de ces biens, il ne ſemble pas qu'il puiſſe y 
tuer, qui pũt prejudicier à aucune des deux avoir lieu à aucune conteſtation, puiſque la 
opinions oppoſces ſur cette matiere. raiſon & Pautorite nous enſeignent egale- 
Ia pluſpart ſoutenatent, que les Beneficiers ment, que les Eccleſiaſtiques apres avoir tirs 
etoient les maiires de leurs revenus, &c.] leur ſubſiſtance des biens d'Egliſe ſont rede- 
| Quelque ſerieuſe & quelque eſſentielle que vables aux pauvres de tout ce qui eſt ſurabon- 
paroiſſe d abord cette diſpute, ce n eſt pour - dant non A la cupidite qui n'a point de bornes, 
tant au fond qu'une ſimple conteſtation de mais à la neceſſits, & à la mediocrite, qui 


| i. fur e il * ie 0 15 en ont de fort etroites. Il eſt vo peu im- 


portant 


fait 


——— — 5 r p 4 
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fait Da ES dans ſon diſcours, qu'ils n'en avoient que Pukge: & quel. 
- ques uns juſtifioient le terme de diſpenſateurs inſerè dans le Derket 2 Tau- 


 torits de gg, > qui employe cette erpreſſion, & par la doctrine de 


e es. Mais comme on vouloit finir le Concile, Jagen que 
| couper court A toutes ces tp Prat il 1085 avoit * by fpprimer les 
foles qui y avoient donne lie. 41 


p A Yoccafion du Chapitte, 0d fl Cagiſſoit do delt de n les Am- 


baſſadeurs de Savoye & de Florence demanderent, ou que leurs Maitres fuſ. 


ſent compris dans Fexception, ou qu'il ny eũt dex exception qu en faveur de 


Empereur & des Rois. Pour les contenter, on joignit à l Empereur, 
Rois, & à ceux ou mg 9 ge en ey: autres; ex grands Prince 
ſouverains. © £ fk 

LXXVI. On propola enſuite PE lire dan la Seffion t tous ve Decrets fait 
ſous Paul 111 & ſous Jules 111 pour les approuver. L'Eveque de Moderne 
s'y oppoſa, en diſant, que ce ſeroit deroger a Vautoritse du Concile de ces 
temps, fi ce qu'on avoit fait alors avoit beſoin de la confirmation des Peres; 
& que ce ſeroit faire entendre, que ce ne ſeroient pas les Actes d'un & 
meme Concile, puiſque perſone ne confirme ſes propres Actes. D autres 
diſoient au contraire, que cette confirmation etoit neceſſaire pour cette 
meme raiſon, ceſt à dire, afin qu'on n'affoiblit point Tautorité de ces De- 
crets en objectant, qu i ils netoĩent pas du meme Concile. Les Frangois 


eux-mëmes, qui avoient auparavant ſollicite fi ardemment, pour faire de- 


clarer, que ce Concile n'etoit point la continuation de celui qui-avoit été 
tenu ſous Paul 111 & ſous Jules 111, & que C'etoit un Concile nouveau, 


_ etoient ceux qui demandoient A preſent le coritraire plus fortement que tous 
les autres, pour ne laiſſer aucun lieu de douter, que tout ce qui Setolt fait 


depuis Tan MpxLv juſqu à preſent ne fut l ouvrage du meme Concile : 
Preuve evidente que non ſeulement dans les affaires politiques mais mèẽme 
dans celles de la Religion les hommes changent de vues ſelon qu ils chan- 
gent d 'interẽts. Tous les Peres n ayant donc qu un meme but, on conclut 4 
lire ſimplement ces Decrets fans rien dire autre choſe;* parce que * par 1a on 
declareroit tres ouvertement Tunite du Bones, & qu on leveroit toutes les 

. ! | e 
: a Luc. xii. 22, FUN  Pallay, L, 24. <8." 5 


„ 


portant de ſavoir, quel nom \ Fon doit donner 
aux Beneficiers, . pourvu qu'on conviene, 
qu'ils doivent borner 3 PhonEte neceſſaire 
Fuſage des biens qui leur ont été aflignez, 
non pour vivre dans le luxe, mais pour les 
delivrer de la neceſſitẽ de s occuper des beſoins 
de la vie, afin de vaquer plus commodement 
& avec moins de diſtraction à leur miniſtere. 
Il eſt tres commun au reſte parmi les Peres 
de faire regarder les Beneficiers moins comme 
des proprietaires que comme de ſimples diſ- 
penſateurs etablis, comme le dit Julien 
Pomere De vita cont. L. 2. c. 9. non pour 
convertir les revenus Eccleſiaſtiques à leur 
uſage, mais pour les diſtribuer aux pauvres. 


Non ut paſſeſſores, dit cet Roe en parlant 


des Apétres & des Miniftres de Belle, fed 
ut procuratores facultates Eccleſia poffidebant. 
Non eas vindicaberunt in uſus ſuos ut proprias, 
fed ut commendatas pauperibus divi 4 
On peut voir une Tradition ſuivie de cette 
verits dans la Diſciple Eccleſiaſtique du 
P. Thomaſſin Part 3. L. 3. c. 28, He. & dans 
Ant. de Dominis, L. 9. c. 7. c 
" Parce que par I en leuft tres RR 
tement Punitt du Concile - laiſſant d ail. 
leurs à chacun la liberté de juger, &c.] II 
paroit, comme Pa fort bien remarquẽ Palla- 
vicin, L. 24. c. 8, qu'il y a une ſorte de con- 
tradiction à dire d'une part, comme fait ici 


Fra-Paolo, que par Id on declaroit tres ouver- 
tement Puniti du Concile ; & de I dern, 4 on 


uaiſſeit 


difficultez que 


avoit faits. 


Dimanche ſuivant. 
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leurs a- —— ha liberté de j Juger comme il lui plairoit, sil s enſuivoit de - 
la lecture de ces Decrets, qu on les edit confirmez, & declarez valides; ou 
implement fi le Concile qui les avoit lus etoit le meme ue celui qu le 


ExrIN on propoſa Fantigipe 1 la Seflion, & de la tenir dos 0 Kode 
main; & comme on ne pouvoit tout finir en une meme ſeance, de la con- 
tinuer le jour ſuivant comme une ſeule & meme Seſſion, à la fin de laquelle 
on licentieroit les Peres, qui ſouſcriroient A tous les Actes du Concile le 
atorze Eveques Efpagnols $'oppoſerent à cette re- 
ſolution, difant, qu'il n'y avoit aucune neceflits d'anticiper le temps de la 
Seſſion. Mais nonobſtant cette oppoſition le Cardinal Moron declara, que 


la Seſſion ſe tiendroit le lendemain. En conſequence le Cardinal de Loraine 


conjointement avec les Ambaſſadeurs de IEmpereur ſollicita de nouveau le 


Comte de Lune de ſe rendre à une reſolution priſe avec tant d'unanimite. 


Il conteſta long temps, mais apres bien des difficultez & des repliques il 


y conſentit enfin à deux conditions; Lune qu'il füt ordone, que le Pape 


Pourverroit 4 tout le reſte; l'autre, 


qu'en parlant des Indulgences on ne 


dit point, qu elles duſſent ſe donner gratuitement, & qu'on n'inſerat rien 
dans le Decret qui put prejudicier aux Croi/ades d Eſpagne. 
XXVII. LR Vendredi troifieme de Decembre venu on ſe 8 avec 
les ceremonies; ordinaires à PEgliſe * od I'on chanta la Meſſe, & on le Ser- 
mon fut preche par Jerome Ragazzoni Eveque de Nazianze. Ce Prelat 
dans fon diſcours ® appela toutes les Nations pour admirer ce jour heureux, 
ö ind le i de Dieu fe retabliſoit, & le Navire rentroit dans le port 


4 


- © Pallav, L. 24.5018 Ray. 5 an. 65 N. 209. ae No 59. 


W wry Lab. Coll. p. 939. | 


Ne 


| h tina 2 chacun la 2 FEY Juger, ft le Con- 
eile, qui faiſoit la lecture de ces Decrets, 
etoit le mime que celui qui les avoit faits. 
Car fi on declaroit i ouvertement P unitẽ du 
Concile, comment pouvoit il reſter lieu de 
douter, fi e Co 
ces Decrets etoit le meme que celui qui les 


avoit faits? Ce n'etoit donc pas cela qu'on 


- youloit laifſer dans Pambiguite ; mais ſeule- 
ment ſi cette lecture etoit proprement une 
confirmation er Decrets ou non; parce 
que comme il y avoit de la difficultẽ a ſavoir, 
f. 1 un Concile pouvoit confirmer ou non ſes 
propres Decrets, en en faiſant ſimplement la 
lecture ſans faire mention de confirmation 
on laifſvit à chacun la liberté de penſer com- 
85 me il voudroit de cette action du Concile. 
Quatorze Eveques 1 e $'oppoſerent 
d cette reſolution, &c.] II y eut bien xiv 
5 Prelats qui s oppoſerent. Wat ſelon Palla- 


que onze qui fuſſent Eſpagnils, & les trois 
autres etoient Itallent. 


Fd 


ncile qui faiſoit la lecture de 


après 
Mart. . 
T E 8. | 
ment, & 4 on Linſerd r. rien dans le Decret 


ui put prejudicier aux, Croiſades d Eſpagne.] 
Oetoit une etrange propoſition que celle que 


faiſoit le Comte de Lune au Concile, & qui 
etoit de ne conſentir a a ne point s' oppoſer a ſa 
concluſion, qu'à condition que les Peres au- 


toriſeroient, ou du moins qu'ils ne diroient 
rien de contraire à l'abus ſcandaleux de ven- 
dre & d' acheter Indulgence de la Croiſade 


a prix d' argent, comme on fait en Eſpagne 
& en. Portugal : & C etoit une extreme foi- 
bleſſe aux Legats de porter juſque 1a la con- 
deſcendance au prejudice de la veritè & de la 


pureté de la Morale. Mais l'on voit par cet 
exemple, que chacun ne youloit de reforme, 
qu'autant que cela ne bleſſoit point ſes in- 
teréts; & que tout le zéle des Peres ne leur 
| inſpiroit pas un courage à l'epreuve ou des 
ſollicitations des Princes ou des inſinuations 
de leurs Miniſtres & des Legats. 

vicin L. 24. C. 4. de ces xiv il n'y en avoit 
| rendit avec les ceremonies ordinaires d PEgliſe, 
on Pin thanta la Meſſe, &c.] Ce fut Pompte 
" * ® VPautre qu'en parlant des Indulgences on 


ne dit point, qu'elles duſſent ſe donner gratuite- 


Le Vendredi III de Decembre venu on ſe 


Zambeccaro Eveque de Sulmone, qui la 
celebra. 
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pouroit faire naitre le mot de Confirmation ; laiſſant d'ail- MDTxXIII. 
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cette cauſe ſeule eũt Ete ſuffiſante. Parcourant enſuite 


euſſent fait eux-meEmes sls euſſent ᷑tè preſens. II 


Peres. 


33 . 357 7 
5 4 
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1 E eriture & a la Tradition ayant toujours | 


morts, mais non pas egalement le Purgatoire, morts, & à croire que ces 
De n'eſt proprement que dans le cinquiẽme utiles, mais non à nous perſua 


By . trouvaſſent j auparavant par Origenes, Fon a du Purgatoire. 
3 eee e Lactance, St. Hilaire, & r autres, * 


+ =_ | 
1 * * I - 
* 


x : 5 8 5 : * . 
N 0 E * e a foe 
#7 : N b 1 3 * WW 


x 252 Tr 10 1 6 3 2 20 avoient cru, qu au jour du jugement tous 
roient purifiez par le feu. 
OY | |  enſeignk, . qu'il y avoit un Purgatoire, & pas parler exactement que de dire, comme 
1 |  . gue les ames, &c.] Le livre des Machabies, font ici les Peres du Concile, que ] Ecriture 
& Panciene pratique de N Egliſe prouvent evi- , & la Tradition enſeignent le Purgatoire. 
demment Vantiquits de IA priere pour les Elles nous autoriſent bien à prier 3 les 
eres leur ſont 


Mader 


* D 11111. apres avoir été e par de fi nN bee II dit, Que la ks edt 
1 5 - 6t6 bien plus complete, ſi les Proteſtans euſſent voulu y prendre part, mais 
=—_—_ | que ce netoit pas la faute du Concile s ils Pavoient refuſe : Que Ton avoit 
4 a 5 | — choiſi pour cette Aﬀſemblee une Ville qui ctoit à leur porte & a entree de 
=_ = Allemagne, & qu'on Lavoit laifſce ſans garde pour ne point leur laiffer | 
ſoupgoner qu on en voulüt A leur liberté: Qu: ils avoient été i invitez ſous le 
ſceau de la foi publique, priez, & attendus: Que pour travailler au ſalut 
de leurs ames, on avoit explique la foi Catholique, & tache de retablir la 
diſcipline Eccleſiaſtique. II recapitula enſuite tous les Decrets du Concile 
een matiere de foi, & fit un detail des abus qu on avoit retranchez dans les 
1 : - Eccleſiaſtiques. II ajouta, que quand il n'y auroit eu aucune autre 
= | nmeceſſitè dafſembler le Concile que pour defendre les 15 aridges clandeſtins, 

. . les differens Decrets 
de reformation il montra de point en point Putilits qu'en recevroit IEgliſe, 
& dit que de tous les Conciles precedens, il n'y en avoit aucun, oh Von | 
ellt travaille avec plus d'attention & d'exaRtitude à Texplication de la foi & 

à la reformation des mœurs. II aſſura, qu'on avoit peſe & diſcute ſouvent 
les raiſonemens des heretiques, & qu on Tavoit fait quelquefois avec beau- 
coup de force, non qu il y eũt parmi les Peres de la diviſion, puiſqu il n- y 
en peut avoir entre ceux qui ſont de meme ſentiment, mais pour travailler 
fincerement a eclaircir la verite, & faire en Vabſence des heretiques ce qu ils 
Il conjura tous les Prelats 
de faire executer tous ces Decrets, lorſqu ils ſerolent de retour dans leurs 
Dioceſes. II les exhorta auſſi tous à remercier apres Dieu le Pape Pie, 
qui wavoit rien omis pour Theureux ſucces du Concile, en envoyant des 
Nonces aux Proteſtans pour les y inviter & des Legats à Trente pour y pre- 
ſider, en faiſant ſolliciter les Princes dy envoyer leurs Ambaſſadeurs, & 
en n'epargnant aucune depenſe pour maintenir le Concile en liberté. II 
loüa les Legats & fur tout le Cardinal Moron comme les Guides & les 
Moderateurs d'une 1 ainte e * — yr Ny, php ae 1 os tes 


Lxs ceremonies Sale" on fit 1a lecture * Ds en Sale gant a 
par celui du Purgatoire. Il portoit, Que TEgliſe Catholique conforme- 
ment a VEcriture & à la Tradition ayant toujours enſeigné, comme elle 
faiſoit encore dans ce Synode, qu il y avoit un Purgatoire, & que les ames 
; 18 y etoient detenues etoient nee n les een des fideles a le Sacri- 
| | £4 Boe 


Ce n'eſt donc 


der, qu'il y ait 


| |  Hecle, que cette opinion a commence A pren- un lieu & un feu particulier deſtines A punir 
1 dre une forme, quoique les ſemences s'en certains pechez legers, qui eſt Videc oO | 


A 
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ice de la Meſſe, le Coneile ordonoit aux Eveques d'enſeigner & de faire MILXIII. 
enſeigner la ſaine doctrine fur cette matiere, fans amuſer le peuple par des © P; . Iv. 
recherches ſubtiles & par des opinions incertaines & peu vraiſemblables, & ; 
de defendre tout ce qui ſentoit la curioſité, la ſuperſtition, ou les gains 
ſordides, *6 d'avoir ſoin ſeulement qu on sacquitat avec piete des ſuffrages 
que les vivans ont coutume d' offrir pour les morts, & qu'on executit avec 


fidelité tout ce qui etoit ordone par les teſtamens ou de quelque autre ma- 


"PA 1 * 6 


_*Dans le Decret fur FInvocation des Saints le Concile ordonoit aux Eve- 
ques & A tous ceux qui ſont chargez du ſoin des peuples, de les inſtruire de 
Tinterceſhion' & de Vinvocation des Saints, de I honeur du à leurs Reliques, 
& de Tuſage legitime des Images conformement à la doctrine de LEgliſe, 
au conſentement des Peres & aux Decrets des Conciles; & de leur appren- 
dre, * que les Saints prient pour les hommes, & qu'il eſt utile de les invo- 
quer & d'avoir recours à leurs prieres & à leur aſſiſtance. Puis tout de 


ob 


ſuite 3-le Concile condamnoit en une meme periode ceux qui ſoutenoient, 


Et de defendre la curigſité, la ſuperſtition : 


ou les gains ſordides, &c.] Rien th plus ſage 
& de plus religieux que cette defenſe, mais 


rien de plus mal obſerve ; puiſqu'il y a peu 
de matieres od Pon ſe ſoit permis plus de 
curiofte & plus de ſuperſtition, & dont l'on 
ait plus abuſe par eſprit d'interet & de cupi- 


dite. Et ce n'eſt pas ſeulement le peuple, qui 
geſt ports de lui- meme A la ſuperſtition. Les 
Paſteurs n'y ont donné que trop ſouvent lieu 
eux-memes, ſoit en accordant ou en juſtifiant 


de pretenduts indulgences pour les morts, quoi- 


que fans le moindre fondement, ſoit en pro- 


fitant de Fignorance des peuples pour Jeur 
faire acheter à prix d' argent des prieres par- 


ticulieres, bien plus propres à rendre crimi- 


nels ceux qui les vendent, qu'a ſauver ceux 


qui les achetent. 


Et de leur apprendre, que les Saints 


prient pour les hommes, & qu'il eft utile de les 
invoguer, &c.] Si le Decret ſe bornoit à ces 
deux points, il n'y auroit rien qui pat choquer 
les plus ſcrupuleux, puiſque d'un cote il ne 


fait que ſuppoſer une choſe tres probable, & 
que de l'autre il n'impoſe à perſone aucune 


neceſſte d'invoquer les Saints, & declare ſim- 
plement, qu'on le peut faire utilement. Sup- 
poſer que les Saints prient pour les hommes 
n'a rien, je ne dis pas, contre la Religion 
mais meme contre la raiſon ; & il eſt à pre- 
ſumer au contraire, que la charite ne les laifſe 
pas dans l'indifference ſur le fort de leurs 
freres vivans, & que s' intereſſans à leur falut 
ils offrent volontiers leurs prieres, pour leur 
obtenir le meme bonheur dont ils joũiſſent. 
C'eſt ce qu'ont ſuppoſe les Anciens avant 
meme qu'il fut encore queſtion de Pinyoca- 

tion publique; & VEcriture loin de contre- 

dire cette doctrine l'indique afſez ouvertement 

dans le livre des Machaltes, 2 Mach, xv. 14. 


8 To M. II. 


la Confeſſion d' Ausbourg on ne nioit pas que 
les Saints priaſſent pour nous, mais ſimple- 
ment qu'on les dũt invoquer. 5 
Pulis tout de ſuite le Concile condamnoit en 
une meme periode ceux qui ſoutenoient, Qu on 
ne doit pas invoguer les Saints dans le Ciel: 
Ju'ils ne prient point pour les hommes, &c.] 
Ici le Concile va plus loin qu'il n'avoit été 
dans le commencement du Decret. Car en 
condamnant ceux qui ſoutienent, Qu on ne 
doit pas invaquer les Saints, il decide par la 
qu'on doit le faire, & fait en quelque forte 


un devoir de ce qu'il getoit contents aupara- 


vant de declarer utile, Cependant on ne peut 
pas dire, que Panciene Egliſe ait jamais dome 
Finvocation des Saints pour neceſſaire. On 
ne voit pas meme, que cette invocation ait 
Ete bien certainement introduite dans le culte 
public avant le ſixiẽme ſiecle, & il eſt cer- 
tain au moins, que dans les ancienes Liturgies 
& les anciens Sacramentaires on ne trouve 


aucune invocation directe; & que dans nos 


Miſſels meme modernes, qui eſt celui des 


livres Eccleſiaſtiques, on l'on a plus retenu 
de Panciene forme, il n'eſt preſque aucune 


Collecte od l'on ne s'addreſſe directement a 
Dieu pour le prier d'ecouter les prieres des 
Saints pour nous; ce qui eſt Panciene forme 
d'invocation. II eſt vrai, que dans les Bre- 


viaires & les autres livres Eccleſiaſtiques on a 


depuis introduit des prieres directes aux Saints, 
comme dans les Litanies, les Hymnes, & 
meme quelques Collectes. Mais l'uſage en 
eſt plus moderne & ne peut pas faire preuve 
pour Panciene Tradition, pour laquelle on ne 
trouve que quelques invocations addreflces aux 
Saints dans des diſcours publics, mais qui doi- 
vent Etre plitot regardees comme des Apo- 
ſtrophes de Rhetorique que comme de Ver 


„ 


Qu on 


& Pinſinut᷑ ſuffſamment ailleurs. Auſſi dans 
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cours. 


pour les hommes: Que c'eſt une idolatrie de les invoquer, afin qu' ils prient 


pour chacun de nous en particulier: Que cela eſt contraire à la parole de 


Dieu & a Thoneur de Fejics Chrift, & qu il y a de la folie à les prier de voix 


ou de cœur: Qu on ne doit pas honorer les corps des Saints par qui Dieu 


nous a accorde pluſieurs bienfaits: Qu on ne doit rendre aucun honeur a 


leurs Reliques & à leurs tombeaux; & qu enfin c'eſt en vain qu'on fre- 
quente les lieux ou Be Hats ore 155 memoire # og en obtenir 2 8 10 fſe- 


5 Do: 


7 — 4 2 1 
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de Feſus Chrift, de la Vierge, & des Saints principalement dans les Egliſes, 


& leur rendre Vhoneur qui leur eſt du, non qu'il y ait en elles quelque di- 
vinits ou quelque vertu, mais parce que l honeur en revient à ceux qu elles 
repreſentent, en ſorte que par le moyen de leurs Images on adore eſs 
Cbriſt & on honore les Saints dont elles portent la reſſemblance, comme il 
avoit été decide par les Conciles, & ſur tout par le ſecond de Nice: Que 


3 Par la peinture e des e de la Religion qu'on enſeigne 


i 5 
N 0 3 E 8. 


W on devoit I. c 


bles invocations, quoique des ce meme temps 


quelques Peres ayent 15 les fondemens de 


cette pratique, en enſeignant qu'on pouvoit 


 Yaddrefſer aux Saints, & eſperer quelque ſe - 


cours de leurs prieres. 

Qu ils ne prient point pour les hommes 
Due Ceft une idolatrie de les invoguer, 4. 
II n'y a pas lieu de s' etoner, que le Concile 


ait condamne ces propoſitions ; puiſquil y a 


au moins de la temerité a ſoutenir, que les 
Saints ne prient point pour nous; & puiſque 
la maniere dont PEgliſe les invoque ne peut 
point paſſer pour une idolatrie, quoique le 
peuple ignorant ait quelquefois pouſſẽ Vabus 
preſque auſſi loin que Vidolatrie, ſoit en re- 
gardant les Saints comme les Auteurs des 
8 qu'on leur demande, ſoit en metant 

ans leur mediation plus de confiance qu'en 
celle de Jeſus Chrift meme, ſoit enfin en ſe 
perſuadant, qu independamment de la bonne 
vie les merites & l'interceſſion des Saints peu- 
vent faire obtenir le ſalut. Toutes ces ma- 
ximes ſont erronees & corrompuës, & tienent 
beaucoup de Vidolatrie. Mais ces maximes 
ne ſont pas celles de l Egliſe, qui ne $'addreſſe 
aux Saints que pour avoir leurs prieres; & qui 


fait plitot conſiſter ce culte dans une Societe 
de charit & de dilectian, comme parle 


St. 3 que dans une confiance de pou- 
voir. eſt en preſumant de leur charite, 


que V'Egliſe &eſt perſuadee, que les Saints 


prient pour nous, & je dis qu'il y a une ſorte 
de temeritẽ à le nier, parce que ceux qui le 


nient le font ſans conoiſſance & ſans aſſu- 


Trance ; & que fi ceux qui Vaffirment n'en 
ſont pas pleinement certains, ils ont du moins 


beaucoup de fondement pour croire que la 


choſe eſt ainſi. 
* A Pegard des Ima th le Concile enſeignoit, 
e 


les de Tofu Chrift, de 


9985 


la Vierge, & des Saints 3 9 c 


les 470 es, & leur rendre Phoneur qui leur 
22 Les Images ne &introduifirent dans 

Egliſes que vers le quatrieme fiecle, & 
elles n'y furent recues d'abord que pour Vor- 
nement & Finftruction, Juſque la elles n'a- 
voient rien de condamnable. On en abuſa 
bientöt. Des peuples ignorans & ſuperſti- 
tieux en firent un objet de culte. Des Eve- 
ques zẽlez pour prevenir la ſuperſtition cru- 
rent devoir les abbatre. St. Gregoire le Grand 
condamna Pun & Pautre parti comme un ex- 
ces, voulant qu'on conſervit les Images, mais 
fans leur rendre aucun culte. Ce fut la pra- 
tique des Egliſes de France, d' Anglaterre, & 
de Germanie pendant pluſieurs ſiecles. Les 
Grecs ne ſe renfermerent pas dans de fi ſages 
bornes, Ils autoriſerent le culte des Images 
juſqu a la ſuperſtition; & Rome ſe preta 
meme à cette pratique. Le Concile de 


 Francford reſiſta aux deciſions du ſecond 
Concile de Nicte, & à L'autorité des Papes, 


& maintint pour quelque temps l'anciene ſim- 
plicite, Mais enfin Paſcendant de Rome ſur 
les Egliſes d'Occident les entraina dans fon 
ſentiment; & ce culte prevalut par tout juſ- 
qu'au temps de la Reformation, ol les Lu- 
theriens firent revivre la doctrine du Con- 
cile de Francford, & ol les Caluiniſtes don- 
nerent dans l'excès des Jconoclaſtes. Le 
Concile de Trente en ordonant de rendre 
aux Images Phoneur qui leur eſt du n'a pas 
determine bien preciſement les bornes de ce 
culte, S'il ne s'agit que d'une certaine reve- 
rence exterieure nous la devons à tout ce qui 
concerne la religion. S'il eſt queſtion d'un 
culte direct & d'une ſorte de-confiance 'E- 
liſe les condamne, & aucune raiſon ne Four 
es er. | 


CONCILE DE TRENT E. L. VIII 


& qu'on rappelle au peuple les myſteres de la foi, & que non ſeulement on 
le fait reſſouvenir des bienfaits qu'il a regus de Feſus Chriſt, mais qu'on lui 
met auſſi ſous les yeux les miracles & les exemples des Saints pour le por- 
ter & en remercier Dieu, & a les imiter. Le Concile anathematizoit 
meme temps tous ceux qui croiroient ou enſcigneroient le contraire. 

Pu is pour remedier aux abus & ter toute occaſion aux erreurs perni- 
cicuſes qui povrolent ſe gliſſer dans ce culte, il etoit dit dans le Decret, 
Que sil arrivoit qu en peignant quelque Hiſtoire de VEcriture Sainte on re- 
preſentit la Divinite ſous quelque figure, on devoit avertir le peuple, que 
cela ne ſe faiſoit pas dans Videe que la Divinité piit Etre vue des yeux du 


corps. On y ajoutoit, Qu'on devoit retrancher toute ſuperſtition de Finvo- 


cation des Saints, du culte de leurs Reliques & de uſage de leurs Images: 
Qu on devoit abolir tout gain ſordide, & avoir ſoin que les Images ne fuſ- 
ſent ni peintes ni ornèes d'une maniere laſcive: Qu'on ne devoit point pro- 
faner les Fetes des Saints, ni la viſite des Reliques par des Feſtins: Qu'on 
ne devoit metre dans VEgliſe ni en aucun autre lieu aucune Image extraor- 
dinaire non plus qu'admetre de nouveaux miracles & de nouvelles Reliques 
qu avec Vapprobation de VEveque : Qu'enfin sil ſe rencontroit quelque 


abus trop difficile à retrancher, ou quelque cas trop difficile a regler, PEve- | 


que prendroit ſur cela Vavis du Concile Provincial, qui cependant ne deci- 


deroit rien de ſingulier ou de nouveau dans I'Eglife, 555 8 avoir aupa- 


ravant conſulte le Pape. 

L Decret de reformation touchant les Reguliers contenoit xx11 chapi- 
tres, dont voici en abrege la ſubſtance, Il etoit donc ordons 

Dans le premier, Que tous obſerveroient la regle de leur Profeſſion, & 
fur tout ce en quoi conſiſte la perfection de leur Etat, ceft à dire, les 
veeux, & les devoirs propres & eſſentiels chacun à leur 1 auſſi Nn? 5 
que la vie commune dans le vivre & le vetir. 


Dans le ſecond, Qu aucun Regulier ne pouroit poſſeder en propre au- 


cuns biens meubles ou immeubles: Que les Superieurs ne pouroient accor- 
der a perſone des biens fonds meme a titre d'uſage, d'adminiſtration ou de 
Commende; & qu'a Fegard des biens meubles ils ne permetroient rien de 
ſu perflu, & ne refuſeroient rien de neceſſaire. 
Daxs 
N . 
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On devoit avertir le peuple, que cela ne 


4 faifeit pas dans Pidte, que la Divinite put 


etre vue des yeux du corps. | Il eũt te & 
plus ſage & plus conforme à PEcriture & 
aux Canons de defendre abſolument de 
peindre la Divinite ſous quelque embleme 
que ce puiſſe etre. Car quoique le Concile de- 
clare, que la Divinite ne peut -Etre vue des 
yeux du corps, & que par conſequent ce n'eſt 
point la Divinitẽ qui eſt peinte, c'eſt toujours 


un piege tendu aux ignorans & aux ſimples, 


qui ne pouvant gueres s'elever au deſſus des 
choſes viſibles bornent 12 leur culte & leurs 
adorations. II eſt vrai, que les gens eclairez 
ne donnent pas dans cet abus. Mais comme 
les Images ont Ete introduites platot pour les 
ſimples que pour les autres, ce ſont eux prin- 
cipalement qu'on doit avoir en vue dans le 


redreſſement des abus; & comme ils y ont 


plus de penchant que tout autre, on ne ſau- 


roit prendre trop de precautions pour pre- 


venir la ſuperſtition, à laquelle ils s abando- 
nent avec tant de facilite. 

2 Auffi bien que la vie commune dans le vivre 
& le vitir, ] Ceſt ainſi qu'il faut traduire 
pour rendre fidelement le ſens du Decret & 
de PHiſtorien, & non comme a fait Mr. Ame- 
lot, comme la maniere de vivre & habit, ce 


qui n'exprime point la vie commune, dont 


le Decret fait ici un des principaux devoirs ; 


necnon ad communem vitam, victum, & ve- 
fitum obſervanda pertinentia fideliter obſer- 


vent; ce que Fra- Paolo a fort bien exprimẽ 
par ces termes, & alla communitd 1225 viver 
& e | 
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3 le Foro * Croit NEVER ; * tous ON Monaſteres 3 3 
— Menc lians à la reſerve de ceux des Capucius & des Freres Myneurs Obſer- 
vanteus « poſſedes des biens fonds: -Qu'il-n'y auroit dans tous les Cou- 
qu autant de Religieux que les revenus & les — ordinaires pou- 


roient en entretenir; & qu on ne _ ny 1085 2 a OY 


lans la permiſſion de Rue... . 
Daxs le quatrieme, Qu aucun Religiens'n ne porch fn metre.au ee 


de perſone ni de quelque lieu que ce füt ſans la permiſſion de ſon Superi- 
eur; & 0 i ne NOR ins ſon Couvent ſans un rn Par _ du 


meme. . ; V Ys 247 T4. + ez rt nerd hte 

es le cinquicme, Que 1 Eveques « auroient ſoin — retabliy ul. 
ture des Religieuſes ou elle auroit Et6 negligee, & de Ventretenir oli elle 
auroit 6tE.conſeryee; & que le Concile *'exhortoit les Princes, & nit 
aux Magiſtrats ſous peine d excommunication d'aider les Eveques à la faire 
obſerver: Que les Religieuſes ne pouroient ſortir de leur Monaſtere, ni 
perſone y entrer de quelque condition, ſexe, ou àge que ce füt ſans la per- 


miſſion de I Eveque, 4 a peine d' excommunication : : Quenfin les Monaſteres 


de Religieuſes, qui etoient hors d e wa _ NPY IO * 
qu'il etoit poſſible transferez au dedans. N 
Daxs le ſixiéme, Que les Elections 5 Superieurs & 90 ee ſe 


fiſſent par ſuffrages ſecrets, & qu il ne fut permis a aucu 
ſtituer des Procureurs pour elire en leurs places ou d'ëtre ee o- 


cureurs pour les abſens a peine de nullitè de Election. 


n Titulaire de con- 


3 


Daxs le ſeptieme, Que dans les Monaſteres de Religicuſts In Supericure 
devoit avoir au moins xL ans dage & v111 de Profeſſion, ' & que dans 


ceux où cela ne ſe pouroit faire elle devoit avoir au moins xxx ans d age & 


* de Profeſſion : Nap ae e ne jon PN So" de deux 


5 „ 


7 1 Oy l feroit bernis 2 tous les Fenn 
mime des Mendians a la reſerve de ceux des 
Capucins & des Freres Minturs Obſervantins 
de paſſeder des biens fonds.] Ce furent ces 
deux Ordres, qui demanderent de n'etre pas 


compris dans cette permiſſion. Les Feſuites, 


ſelon Fra- Paolb, avoient eu deſſein de ſe faire 
excepter de meme, Mais reflexion faite ils 
crurent, qu'il valoit mieux ſe conſerver la 


liberté d*uſer ou non de cette permiſſion, 


Quoiqu'il en ſoit cette facults accord6e aux 
Mendians ne s'etend pas proprement A la 


| eee de toutes ſortes de biens, mais ſim- 


lement à celle de quelques immeubles qui 


leur ſont donnez à titre de fondations ou de 


Legs faits pour prieres. 

At que le Concile exhortoit les Princes & 
or donoit aux Magiftrats fous peine d ercom- 
munication d aider les Eveques d la Faire ob 
ſerver.] Les Vierges Chretienes, qui avoient 
autrefois pris la reſolution de vivre dans la 
continence, n'etoient point obligees à garder 
la Cldture, & n' avoient pour gardienes de leur 
vertu que leur reſolution & leur modeſtie. 
On crut dans la ſuite, que cette bariere etoit 
trop foible contre les tentations du dehors; 
& que le _O le plus a Hane us 


— 


; + Monaſtercs 
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pudeur etoit Rs toutes 4 i 
la bleſſer. Cela fit imaginer la neceffit de 
la Cldture, A laquelle les filles vertuedſes ne 
ſentirent pas de repugnance, & qu'on crut 
' neceflaire pour celles qui etoient foibles. De 
13 ce grand nombre de Canons qui preſcrivent 
la Cloture ſous peine de Pexcommunica- 
tion; quoiqu'il y ait toujours eu quelques 
Societez particulieres de filles oui ne 8'y ſoient 
point obligees. Ce qu'il y a we plus ſingulier 
dans le Decret du Concile, c'eſt d excom- 
munier les Magiſtrats, non qui voudroient 
violer cette Clotũre, ou qui s 'oppoſeroient a 
ce qu'elle fit gardee, mais ceux meme. qui 
n'aideroient pas les Eveques à la faire obſer- 


ver; comme, fi c*etoit le devoir du Magiſtrat 


de forcer les Religieuſes à une Cloture, qui 
n'eſt que de police Eccleſiaſtique, & qui n'eſt 

point eſſentielle à la profeſſion de la Virgi- 
nité. Ieci le Concile ſemble exceder fon pou- 

voir; & fi les Anciens Canons ont oblige les 
Vierges à garder ſtrictement leur Cloture, ou 
excommunise les Seculiers qui la-violeroient, 

on ne voit pas du moins qu'ils ayent oblige 

les Magiſtrats ſous peine d*excommunication 
a preter main forte aux Eveques pour la faire 
abr. 


* : 
CONCILVLE DE TREN'TE, L. VIII. 


Monaſteres en meme temps ; & * wen hay n \ Election de- M DEXTIT. 


W tenir hors de la Grille. 45 
Das le huitieme, Que les bees qui etoient 8. la Juriſdiction 
| inte du Saint Siege, ſe metroient en Congregation, & prendroient 
une forme de gouvernement dans le terme d'une anne apres la cloture du 
Concile ; & que leurs Superieurs auroient la meme autorité . ceux des 
Monaſteres qui etoient deja en Congregation. | 

- Dans le neuvieme, Que les Monaſteres de Religieuſes,. qui kde une 
eee, du Saint Siege, ſeroient l wy * 1 comme 
Doleguez du Pape. 1 

Das le e Que les Religieuſes 5 „ & communie- 
7 roient au moins tous les mois: Qu outre le Confeſſeur ordinaire il leur en 
| feroit donné un extraordinaire deux ou trois fois année; & qu'elles ne 

n garder le Saint Sacrement au dedans de la Clöture. 

- Dans le onzieme, Que dans les Monaſteres on etoient annexees guck | 
ques Paroiſſes, ceux qui les adminiſtroient ſeroient ſujets a VEveque dans 
tout ce qui regardoit le Miniſtere des Sacremens, excepte le Monaſtere de 

Clugny, ceux on reſidoient les Generaux ou Chefs n & ceux on les 
Abbez avoient Juriſdiction Epiſcopale ou temporelle. 
Das le douzieme, Que les Reguliers publieroient & 5 les 
Cenſures & les Interdits portez par le Pape & par les Eveques, & qu'ils 
obſerveroient pareillement les Fetes que I'Eveque auroit preſcrites. 
Dans le treizieme, Que FEveque * jugeroit fans Appel de tous les diffe- 
i ace de preſeance, qui ſeroient entre les Eccleſiaſtiques tant Seculiers que 
| Reguliers; & que tous: ſeroient obligez Tafliſter aux Proceſſions POP 
la reſerve de ceux qui vivoient en Cloture. - | 

Dans le quatorzieme, Que les Reguliers vivans dans le Clottre, qui au- 
roient commis au dehors quelque ſcandale public, ſeroient punis par le 
Superieur dans le temps preſcrit par VEveque, à qui il ſeroit donné avis du 
chatiment ; & que faute de le faire VEveque e punir lui-mème le 
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coupable. 


Dans le quinzicme, Que 3 toute Profeflion faite avant XVI ans accom- 


Pls & un an entier 40 Noviciat ſeroit nulle. 


Dank 


NO TA s. 


; Ou PEv; vique jugeroit ſans Appel tous. les 


47 erends de preſtance, qui ſeroient entre les 
left 


aſftiques tant Seculiers que Reguliers, 
9% Cet article eſt rejets en France, oũ le 
Magiſtrat Laique eſt en poſſeſſion de j juger de 
ces ſortes de differends, qui au fond n'ont 
rien d' Eccleſiaſtique, & ne ſont que des con- 
teſtations purement mondaines & ſeculieres. 
Et que tous ſeroient oblige d'aſſiſter aux 
Procęſſi tons publiques à la reſerve de ceux gui 
vivoient en Cliture.] Cette partie du Decret 
ne s obſerve pas mieux que l'autre; puiſque 
la pluſpart des Nouveaux Inſtituts, tels que 
ſont les Feſuites, les Theatins, les Miſſionaires 
& pluſieurs autres, ſe ſont exemptez de cette 


Ton. II. 


„ 


ſorte de loi du moins en Face ages ne 
ſoient pas obligez à la Cloture. 

Que toute Profeſſion faite avant xvl ans 
accomplis, & un an entier de Noviciat, ſeroit 


nulle.] Quelques uns avoient propoſe dans le 


Concile de retarder la Profeſſion juſqu*a Vage 
de XVIII ans, & d'autres encore plus tard. 


On ayoit meme voulu en France la reculer 


juſqu'à xx ans. Cependant le Decret du 


Concile a prevalu, ſans qu'on puiſſe bien dire 


au juſte quel eſt le parti le plus convenable, 
ou celui qu'a pris le Concile, ou l'autre qui 


etoit pour differer la Profeſſion à un àge plus 


avance, L'un & Pautre en effet ont leur 


avantage & leurs inconveniens. Les jeunes 
gens 
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N = lable, ſi elle n'etoit 1 dans le terme de deux mois Leulement avant la 

| | 1 Profeſſion & avec la permiſſion de TEyeque:. Que le temps du Noviciat 

a — Geng leh Novices feroient. immediatement ou renvoyez pes du Monaſtere, 
| cu admis 4 la Profeſſion, à la reſerve des Feſauites, qu on ne pretendoit pas 
1 0 ee dans ce Decret: Que le Monaſtere ne pouroit rien recevoir des 

: „%% = N avant leur Profeſſion, à la ms de ce qu'il faudroit pour le vi- 


vre & le vetement ; & que Sls ſe retiroient MOSS DOA on 
| rendroit tout ce qu ils aurojent inen c 


N 


FM i OE . 25 l 110 * 17 N 


Dans le dixſeptieme, Qu'aucune fille n ne prendroit habit, ni 4 
Profeſſion, fans avoir auparavant 6t6 examinee par I'Eyeque-ou. par quel- 
cun commis de ſa part pour s inſtruire, ſi elle y NI 1 86 & x 


elle avoit toutes les qualitez requiſes par la Regle. G 


e 


' Dans le dixhuitisme, Que ceux-la ſeroient eee ere lde 
roient des filles contre leur volonte 2 entrer dans un Monaſtere, à 5 pren- 


dre Vhabit, ou à y faire Profeſſion, comme auſſi ceux qui 


fans une cauſe 


legitime empecheroient d'y entrer <elles qui en auroient la volonté; fans | 
comprendre pourtant dans cette regle les femmes penitentes ou "Convertic 

Daxs le dixneuvieme, Que quiconque reclameroit contre la validité de 
ſa Profeſſion ne ſeroit point ecouts, &il ne produiſoit ſes motifs dans les v 
premieres annees apres ladite Profeſſion devant ſon Superieur ou devant 
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gens & ment mĩeux pour cet etat de vie; 
& les gens plus agez en deliberent mieux. 


La raiſon ſemble etre pour un age 2 5 ' 


& Pexperience pour un age plus tendre. 

eſt d'une experience conue, que les jeunes 
gens reüſſiſſent & ſe conſervent mieux que 
les perſones igtes. Malgre cela il eſt certain, 


qu'il eſt bien hardi de prendre un tel engage- 
ment A x vI ans, ou Fon ne conoit gueres 


encore ni ce gu on eſt, ni ce qu'on quite, ni ce 


I quoi Yon s'engage. Ce genre de vie a cer- 
tainement beaucoup d'avantages, par le re- 
tranchement des occaſions de x Fog Mais 
toutes les paſſions ne naiſſent pas du dehors. 
Et ſi elles &eveillent apres un engagement 
Pris dans un age ſi tendre, croit on qu'on 
Puiſſe excuſer de temerits des loix, qui ne 
laifſent point de retour après un engagement 
pris ſans aſſez de conoiſſance, & par conſe- 
quent fans aſſez de liberte? | 

A aucune renonciation ou bligation ne 
ſeroit valable, fi elle wetoit faite dans le 
terme de deux mais ſeulement avant la Pro- 
Mon.] Ce reglement, comme la pluſpart 
de ceux qui ſuivent ou qui precedent ont ẽtẽ 
faits pour remedier à quantite d'abus, qui 
vetoient gliſſez dans les Monaſteres, & qui 
en corrompoient la diſcipline. Dans celui- 
ci en particulier on a eu en vu de reptimer 
la cupidité des Reguliers, qui cherchoient 
Plus à enrichir leurs Monaſteres, qu'd ſanti- 
Her ceux qui sy retiroient. Mae ce Decret 
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Ce fut 
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' a moins Asie les Hmones, qu 1 3 
bus à les pallier. La pluſpart des receptions 
ſe font par un pact ou declare ou ſimuls; & 
comme Pa ſi ingenieuſement remarquẽ La 
Bruyere, pluſieurs ſont obligez de renoncer à 


un genre de vie qu' ils aiment; .parce qubils ne 


ont pas afſez riches pour faire vu de pau- 
uk 4. WEE An of pact ne Nias 
pas de tirer tout ce qu'ils peuvent de ceux 
qui ſe preſentent, & vendent le plus qu'ils 
peuvent le bienfait ſpirituel qu'on leur de- 
mande. paſfions des hommes ſe repro- 
duiſent ainſi ons toutes ſortes de formes ; & 


la Religion ſouvent loin de les detruire ne 


ſert que de pretexte pour les mieux couvrir. 
pour reprimer cette cupiditẽ, que le 
Concile par ce Decret declara nulles les re- 
nonciations ou obligations faites plus de deux 
mois avant la Profeſtion, & qu'elles n auroĩent 
lieu qu'en cas que la Profeſſion ſuivit; de 
peur qu'en les permetant plutòt on n *engageit 
de jeunes enfans à fe depoililler fans conoiſ- 
farce, & que fi la Profeſſion ne ſuivait pas ils 
ſe trouvaſſent reduits à Ia pauvretẽ par 1 
Nur qui leur auroit fait War leur bien a des 
nafteres. | 
: 75 aucun R gli ne pouyoit tire "3p 
eri dans une Religion moins auſtere, &c.] 
Comme l'auſteritẽ d'une Regle a été 3 
faire partie de fa perfection, on a regardẽ 
comme une ſorte d'Apoſtaſie mitigee la tranſ- 
on: Sug N Loc: rigide a un moins 
251 | UE zultere 3 
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roit etre transfers dans une Religion moins aalen ni obtenir a — M D LX1 1. 


ner de portet ſecretement ſon habit. 

DAs le vintieme, Que les Abbez Chefs d Ordre e les! Mo- 
des qui leur etoiĩent ſoumis, quoi meme qu' ils fuſſent en rg. 58 
& que les Commendataires ſeroient tenus d executer leurs ordonances: 
dans les Monaſteres, qui ſeroient en Commende, les Chapitres ou les 55 
ſiteurs de Ordre auroient foin d'y etablir des Frieurs ou des . 
. avoir ſoin du Gouvernement ſpirituel. 

Daxs le vint & unieme il etoit dit, Que dd elt defirs extreme- 
| ment de retablir la diſcipline dans tous les Monaſteres; mais que la choſe 

metant pas poſſible & la dureté des temps ne le permetant pas, pour ne 
pas tout à fait negliger dy pourvoir lorſqu'on le pouroit, il eſperoit * que 
le Pape, auſſi-tot que le temps le comporteroit, auroit ſoin que dans les 
Monaſteres en Commende on etablit un Regulier pour les gouverner; 2 
_ * enen qui vaquerdient a Yavenir ne fuſſent donnees qu'a d 
Reguliers. II ordonoit en meme; temps, Que ceux qui tiendroient en 
© lands des Monaſteres Chefs d'Ordre, fi on ne les avoit pourvus d'un 
ſucceſſeur Regulier, ſeroient tenus dans ſix mois de faire Profeſſion ou de 
reſigner, ou qu autrement les Commendes ſeroient cenſees vacantes: Qu en- 
fin dans les prov! ſions des Monaſteres on exprimeroit diſtinctement la qua- 
lite de chacun, à faute dequoi leſdites proviſions ſerdient cenſtes ſubreptices. 
Das le vint & deuxieme enfin, Que tous les Reguliers ſeroient oenſez 
ſoumis à Ces Decrets, nonobſtant tous privileges meme 0 s dans la 
Fondation; & le Concile commandoit aux -Eveques & aux Abbez de les 


faire executer ſans delai, & exhortoit les Princes & les Magiſtrats à les ap- 


2 pour cet effet de leur pouvoir, toutes les fois qu' ils en ſeroient requis. 


6351 


LA lecture de ces dee Hit oma, de celle des ANCE de la . 


mates Generale. 


Lux Concile dans le premier, apres avoir eh fa Pesgdes x mener 


une vie ee 45 1 ene une ee, modeſtie dans leurs habits & 


; N 0 


* & Coſt pour MY quelle ſe trouve 
defendus par les Loix Canoniques. Mais 
comme la foibleſſe humaine ne s accommode 
pas de cette rigueur on a trouvẽ moyen de 
Jeluder en permetant de paſſer dans des Or- 
dres, qui quoique d'une Regle originairement 
plus auſtere ont Etc mitigez par une longue 
ſucceſſion de relachement au point de devenir 
les plus doux. Par 13 on n'entre pas dans 
Ve eſprit du Concile, mais on en ſuit la letre ; 
& bien des gens ne N 2 Mitte 
choſe. 

1 obtenir la permiſſion d. u Barer 
ment ſen habit.] On n'auroit pu demander 
une telle permiſſion ou que par ſuperſtition, 
ou que par honte de ſon etat; & dans Yun 
& Yautre cas le Concile ne pouvoit mieux 
faire que de rejeter une telle demande. 

I efperoit que le Pape,  auffi-tit que 7 
cond le comporteroit, auroit forn <----que'" les 
Commendes qui vaqueroent a Paventr ne 
ſent _donnies qu'a des Reguliers.] Les Avfeuts 
des ee ſur le Concile de Trente remarquent 


1 3 N 
„„ ED 
avec raiſon, que abus des Com mende gene- 
tuelles ne gelt rendu ſenſible & commun que 


vers le commencement du x111 ſiecle, & qu'il 
fut inventẽ pour ſauver Pincompatibilite des 


Benefices, & en diſpoſer par ce moyen plus fa- 
cilement, & avec plus dautorite. Depuis ce 
temps le mal ſe multiplia à Pinfini; & ce fut en 
vain que quelques Papes tenterent d'y apporter 


du remede. Pluſieurs Prelats demanderent dans 


le Concile de Trente la ſuppreſſion entiere de 
ce deſordre, & Cetoit un des articles des de- 
mandes de Charles 1x. Mais l' oppoſition ſe 


trouva ſi forte, que le Concile ſe reduiſit a 


une ſimple exhortation, qui n'a pas eu plus 
de fruit que le Decret du Coneile de Bale, 
& les reglemens de la Pragmatique qui en 
-avoient ordone Pabolition. Car comme les 
Papes, les Princes, & les -particuliers trou- 
vent chacun leur interet dans la conſervation 
des Commendes, uſage en eſt aujourdhui ſi 
univerſel & ſi ferme, qu il n'y a pas le moin- 
dre lieu d'eſperer, qu'on puiſſe j jamais reme- 
dier à un tel abus. 
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E que ce bs 0 j venoit os par raport aux Fiege n 8 enten- 


dire de tous les Beneficiers tant Reguliers que 8 Seculiers, & & meme des Car- 5 
| dinaux, ” * e SFO, | 2 133 1 1 2 18 1017 66 ws 177 
- Dans le* ſecond leC oneile ordonoit aur Evöégues 2 febevolf les Decret 


ke le premier Concile Provincial, de prometre obeiſſance au ' Pape, 
Fanathematizer toutes les hereſies qui y avoient && condamndes.”"/It 5 
noit auſfi aux Eveques' qui ſeroient promus A Tavenir, de fair la mem 
choſe dans le premier Synode on ils aſſiſteroient, & a dls les Benet 
de le faire dans le premier Synode Diocefain,” Il commandoit encore 3 
tous ceux qui avoient la eee des Uniyerſitez & des Academies dy 
faire recevoir les memes L *Crets,. comme auſſi aux Docteurs denſeigner 
conformement à la Goctrine qui y etoit etablie, & de vy obliger par un 
ſerment ſolemnel au commencement de chaque annee Eta regard des 
Vniverſitez qui ſont immediatement ſujetes au Saint Sie ege, le Concile de- 
claroit, que Sa Saintété auroit ſoin de les faire viſiter & ref riner par ſes 
Deleguez de la maniere qu Elle] jugeroit la plus propre & la plus utile. 

- Daxs le troiſiẽme il etoit dit, 3 Que quoique PExcommunication\ſoit le 
de la diſcipline Eccleſiaſtique, & qu'elle ſoit tres' propre a contenir 
* bonnes dans leur devoir, on devoit neanmoins en uſer avec beaucoup 
de fobricte & de circonſpection, conoiſſant par experience quelle etoit plus 
mepriſce que crainte, quand on Vemployoit temerairement pour quelque 
ene: vn we — _ ops . enn eee mo . de v 


W £4 & 
1+: 4 LY 15 Fo 
* 


$$ E424 


[4 £ 
« * 45 * # 
12 EY at . 5 n 
WR %% HB; > hm SO 


oe Wn TO RO MET 0 ay! * "4, 4 5 
s * 255 an 3 parens & Reims, a yo hay Tour's, 


TOP 
Beurges, à 
on voiĩt que 
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Er domeſtiques des biens d Egliſe, &c.] Aix, A Toulbuſe, & ai Jade b 
Deſenſe très juſte, mais tres mal obſervee, la pluſpart des e te 
puiſque rien neſt fi commun dans une grande ceux de Trente. 


partie du Clerge, que la paſſion d'enrichir 


leurs parens, & de faire ſervir le patrimoine 
des pauvres à Felevation de leur famille, pour 
fatisfaire en meme temps leur Vanite & _ 
cps. 
Daons le ſecond le. Concile ordeneit' aur 
E vi guet de recevoir ſes Decrets dans le pre- 
mier Concile Provincial, &c.] Ce Decret 
eut liev en Ttalie & dans quelques autres Pro- 


vinces, oli la Cour de Rome eut aſſez de cre- 


dit pour vaincre les oppoſitions qui ſe trouve- 
rent à pluſieurs Decrets de diſcipline faits dans 
ce Concile. Mais la choſe ne put ſe faire en 


Dans le troiſſe ſeme 7 eta 455 F | 
P ekcommunication 


1 queique 
fait 1 e nerf. de ld di Veiplin ne 
Reclefraftique — on devart neaumeins en 1 


avec beaucoup de fabritte, &] La. premiere 
partie de ce Decret eſt tout à fait conforme a 
Feſprit de FAntiquite, qui ne eroyoit pas de- 
voir prodiguer indiſcretement Pexcommuni- 
cation, & qui ne s en fſervoit uniquement que 
dans des matieres purement ſpirituelles. 
Mais la ſuite du Decret ne repond pas au 
commencement. Car ces excommunications 
permiſes pour obliger de venir à revelation, 
cette permiſſion aux Eveques de proceder par 


France, od malgre les differentes inſtances amendes ou par ſaiſie de biens ou de corps & 


que fit le Clerge au Roi & dans les Etats, il 
ne put jamais obtenir la publication pure & 
ſimple du Concile. Tout ce que purent les 
Evẽques fut de faire recevoir la Profeſſion de 
foi de Pie Iv, & de faire des Decrets confor- 
mes I ceux du Concile ſur tous les points de 
diſcipline, qui n'etoient contraires ni aux 
uſages ni aux Libertez du Royaume, C'eſt 
ce qui ſe pratiqua dans la pluſpart des Con- 
ciles Provinciaux qui ſe tinrent en France 
ſur la fin du xy1 ſiecle, come. a Rouen, à 


| -obacles & ſa reception dans ec Royau 


d'employer Jexcommunication dans des cau- 
ſes civiles, cette defenſe au Magiſtrat Seci hier 
Tempecher les Eveques d'employer les 

ſures dans des cas qui ne. ſont pas CR 
ſpirituels; toutes ces choſes, dis-je, ſont non 
ſeulement contraires. à Yanciene diſcipline, 
mais meme 4 Veſprit, & A la Harure. de Fex- | 
communication. Auſh ga été un des De- 
erets, que la France a toujours rejetez PRE 
contraires à ſes Libertez, & Ws a fait 


nitions legitimes, non ſeulement il ne devoit pas Ctre regu a communier 


CONCILE.,DE., TR E N T E. L. v. 653; 
revelation en cas de choſes perdues ou volces, ne pouroient etre decerndes MDLX111. I 
que par Ev&que, qui ne deyoit pas ſe les laiſſer arracher par Pautorits de Pr N * 3 
quelque Seculier que ce pũt Etre & meme du Magiſtrat : Que le Juge Ec- ns f ll 
clefiaſtique devoit s abſtenir des Cenſures, quand il pouvoit de fon autorité 
employer Fexecution reelle ou perſonelle; & que dans les Cauſes civiles, 
qui appartienent de maniere ou d autre au Fore Ecclefiaſtique, il pouroit 
proceder contre les Laiques memes par amendes pecuniaires, par ſaiſie de 
biens ou par priſe de corps, en ſe ſervant ſoit de ſes propres Officiers ſoit 
de quelques autres: Mais que fi Lon n'en pouvoit pas venir à Vexecution 
reelle ou perſonelle, & que les coupables fuſſent contumaces, on pouroit 5 V 
employer Vexcommunication ; ce qui gobſeryeroit auſſi a Fegard des cauſes OS Co 
criminelles: Que le Magiſtrat Seculier ne pouroit defendre au Juge Eccle- 5 ü = 
ſiaſtique d employer Texcommunication, ni Lobliger à la revoquer, ſous 5 5 
pretexte qu on n avoit pas obſerve tout ce qui etoit preſcrit par le preſent 
| Decret: Que ſi I Excommuniẽ ne venoit pas à reſipiſcence apres les Mo- 


avec les fideles, mais que meme s · il perſiſtoit dans les Coogee on * 
proceder contre lui comme ſuſpect dhereſie. | 
Dans le quatrieme * Le Concile donnoit: pouvoir 8 aux Breques dank 
leurs Synodes & aux Chefs d'Ordre dans leurs Chapitres Generaux d'or- 
doner ce qui ſeroit plus du ſervice de Dieu & de Vavantage de VEgliſe, par 
raport aux Meſſes de fondation dont le nombre etoit trop grand pour qu'on 
plit y fatisfaire, ou dont la retribution etoit fi modique qu'on ne trouvoit 
perſone pour les acquiter, a condition: neanmoins qu'on feroit tou WHY me- 

moire des morts qui avoient laiſſè quelques Legs. 

Dans le cinquitme il etoit ordone, Que dans la Collatio on ou autre dif. 
poſition des Benefices on ne derogeroit point aux qualitez & conditions re- 
quiſes ou aux charges impoſees par les titres de fondation ou d' erection ou 
autre choſe pareille, à faute dequoi la proviſion ſeroit cenſte ſubreptice. 

. Dans le fixieme, Que quand I'Eveque hors du temps de fa Viſite ſeroit 
oblige de proceder contre quelque Chanoine, il le feroit de Vavis & du con- 
fentement de deux Chanoines, que le Chapitre eliroit au commencement 
de chaque anne, & qui nauroient enſemble qu'une voix: Que fi le ſuf- 
frage de tous les deux etoit contraire à celui de FEveque, de concert avec 
lui ils en eliroient un troifieme pour decider le differend, mais que s ils ne 
s 88880 you dans Telection du troiſieme le choix en ſeroit om 13 
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2705 Here 5 quatritme le Concile donnoit pau- | ei 8 & ſe 
woir aux E vs gues ----- d'ordoner ce qui ſeroit recommandoient aux prieres de VEgliſe ſans 
Plus du ſervice de Dieu ----- par raport aux rien ſtipuler en particulier. Ce ſont Pava- 

' Meſſes ae Fondation, dont le nombre etoit trop rice & la ſuperſtition, qui ont fait changer 
grand pour gu on pitt y ſatisfaire, &c.] De- cet uſage, pour y en ſubſtituer un qui n'eſt 
puis que par un abus reprehenſible le Clerge, qu'une Simonie pallice. Le Concile en don- 


comme le dit fi bien Mr. Du Gue s eſt aviſẽ 
de metre à prix ſes prieres, & les Laiques 
leurs aumônes, les fondations ſe ſont multi- 
plices 2 a un point, que la pluſpart des Egliſes 
qui n'ont voulu rien refuſer ſe ſont trouvees 


nant ordre de reduire les fondations a pris une 
precaution ſage pour le paſſe. Mais il eũt 
Ete encore mieux de prevenir pour Pavenir 


tout ce qui pouvoit avoir Pombre d'un pact 
ſimoniaque, choſe qui a 8 8 EtE _ 


Hors d'etat de les acquiter, Ce n'etoit pas ment onus & criminelle. 
aint qu'on en uſoit autrefois, od les fideles 
Tom, II. 1 8 D 
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atrocey I'Eveque ſeul pouroit recevoir l information, & proceder à la deten- 


tion du coupable, en gardant du reſte Fordre preſcrit: Que IEvèque ſoit 
au Chœur ſoit au Chapitre ou dans toute autre fonction publique auroit la 


5 premiere place & le lieu qu'il choiſiroit: Qu il prefideroit au Chapitre ex- 
: ceptẽ dans les Cas ou il s agiroit de ſes interéts ou de ceux des fiens, mais 


| qu il ne pouroit communiquer cette autoritè ni à ſes Vicaires Generaux ni 
à ceux qui ne ſeroient pas du Chapitre: Que dans les Cauſes Eccleſiaſtiques 
ceux qui ne ſeroient point du Chapitre ſeroient en tout ſoumis a I'Eveque, 


& que dans les endroits où les Eveques avoient une plus grande be, . 


que celle qui leur etoit ici accordee, ce Decret nauroit point lieu. 
Das le ſeptiẽme, Que pour retrancher toute apparence d heredité dans 
les Benefices, les Acces & les Regres n'auroient plus lieu a Vavenir, & 


qu'on ne pouroit etendre ou transferer ceux qui avoient EtE accordez juſ- 


qu alors, ce qui auroit lieu mEme a Vegard des Cardinaux : Que les Coad- 


-Jutoreries à ſucceſſion future ne &accorderoient point non plus pour aucune 
ſorte de Benefice; & que sil etoit utile ou neceſſaire de le faire en faveur 


3 de quelque Egliſe Cathedrale ou de quelque Monaſtere, cela ne s accorde- 
toit point, qu auparavant le Pape neũt été inſtruit de la cauſe, & _ he - 


* aſſurè que le Sujet propoſe avoit toutes les qualitez requiſes. 

LE huitieme recommandoit aux Eccleſiaſtiques d obſerver Phoſpitalit 
autant que leur revenu pouroit le leur permetre. Puis il etoit ordone, Que 
ceux qui ſous quelque titre que ce fut avoient des Hòpitaux à gouverner 


devoient y employer tous les revenus qui y etotent deſtinez 


. Que ſi⸗ dans 


les lieux ou etoĩent ces Hòpitaux il ne ſe trouvoit Pas pour y etre ſoulagees 
des Enn qui euſſent les conditions que requeroit la fondation, les reve- 


nus * en ſerojent convertis en quelques autres uſages pieux qui approche- 
roient le Hos de eee du i au eee de Freren & de 
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8 Que pour K konte apparence pourvoir par 1a ſupprelion des e 4 
d heredite dans les Benefices, les Acces & les Regres, & des Coadjutoreries. EET 


 Regres n'auroient plus lieu d Lavenir, &c.] 
- Cavoit Eté une des demandes de Charles 1x. 
dans le xx1 des articles, que ſes Ambaſſa- 


deurs preſenterent aux Legats; & abus 


parut ſi odieux, que la Cour de Rome fut ob- 
ligée de renoncer au profit qu'elle en retiroit. 


Lair d'heredité dans la poſſeſſion des Bene- 


fices a toujours été condamne dans IEgliſe 
comme contraire à Veſprit du Miniſtere & de 


la vocation Eccleſiaſtique, qui ne conſidere 


4 que les qualitez perſonelles, & non les rela- 


tiotis charnelles, qu'il peut 1 avoir entre celui 
qui poſſede le Benefice, & celui auquel il 


paſſe. D'ailleurs par les Acces & les Regres 


on donnoit lieu à une infinitẽ de confidences 
& de Simonies, & à des Nominations tout à 
fait indignes, qui rempliſſoient les Benefices 
de Miniftres ou vicieux ou incapables. C'eſt 


A quoi le Concile a pourvu utilement par ce 


| Decret, mais non pas entierement. Car en 
Taiffant ſubſiſter les reſignations in favorem on 
a donne lieu à cette ſorte de ſucceſſion here- 


Sts A laquelle le Concile avoit pretendu 


Les revenus en ſeroient convertis en quel- 
ques autres uſages N qui appracheraient le 
plus de Pintention du fondateur au jugement 
de  Eveque & de deux membres du (Chapitre. | 
Quoique cette diſpoſition ſoit fort. raiſonable, 
ce Decret a ẽtẽ abſolument rejete en France, 
ou ces revenus ne peuvent ętre convertis a 
d'autres uſages que de Vintervention & du 
conſentement du Magiſtrat Laique, Admi- 
niſtrateur nE des Höôpitaux etablis dans ſon 
departement, en qualite de ſubſtitut du Prince, 
qui eſt le Protecteur & le Tuteur ne de tous 
les Hopitaux de ſon Royaume. Ainſi ce qui 
a fait rejeter ce Decret n'eſt pas la mahiere 
dont on ordone de diſpoſer de ces biens, mais 
de ce qu'on'y empiete ſur les droits de la Puiſ- 
ſance Tas en appropriant a PEveque '& 
au Clergé ſeul le pouvoir de convertir Vuſage 
de ces revenus ſans conſulter le -Magiſtrat, 
qui a un droit naturel & inné d'inſpection 
ſur la diſpoſition de tous les biens e 


-mEme bc waa 
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charges attachees a Padminiſtration de ces Hòôpitaux y pouroient Ere con- 
traints, quand meme ils ſeroient Laiques, par Cenſures & autres voyes de 
Droit, outre qu'ils. ſeroient tenus en conſcience à la reſtitution des fruits: 


Qu enfin ces ſortes d'adminiſtrations ne pourolent etre donnees 4 Favenir | 


pour plus de trois ans, fi le fondateur nen avoit autrement ordone, 
Lx neuvieme portoit, Que la juſtification du Droit de Patronage devoit 


| & faire par l Acte de fondation ou de dotation, ou par quelque autre pareil 


Acte authentique, ou enfin par une ſuite d Actes de preſentation de temps 
immemorial: Qu'a Vegard des perſones ou Communautez qui ſeroient ſu- 
ſpectes d'avoir uſurpe ce Droit, il faudroit encore des preuves plus exactes, 
& que celle du temps immemorial ne ſuffiroit pas, fi elle n'etoit appuyẽe 
d'une ſuite de preſentations authentiques faites pendant L ans au moins, 
qui toutes euſſent eu leur effet: Que tous les autres Patronages ſeroient cen- 
ſez abrogez a la reſerve de ceux de I Empereur, des Rois, de ceux qui 
poſſedoient des Royaumes, ou d'autres Grands Princes Souyerains & des 
Dniverſitez: Que I'Eveque pouroit ne point admetre ceux qui etoient pre- 
ſentez par les Patrons, sil ne les trouvoit pas capables: Que les Patrons 


ne Pourolent s ingerer dans la perception des fruits: Que le droit de Pa- 


85 tronage ne pouroit ſe transferer a d autres par vente ou de quelque autre 
maniere que ce fut contre les Ordonances Canoniques: Que les Unions de 
Benefices libres à ceux qui etoient de Patronage, ſi elles n avoient point 


encore eu leur effet, ſeroient entierement abolies, & que les Benefices ainſi 


unis yenant à vaquer redeviendroient de nomination libre: Que les Unions 


faites depuis XL ans, quoique conſomides, ſeroient revuks par I Ordinaire, 


& due s il sy trouvoit quelque defaut elles ſeroient declarces nulles: Que 
de meme tous les droits de Patronage acquis depuis xL ans ſoit par augmen- 
| ation. de Dot ou par-reedification, ou autre moyen, ſeroient revuts par 
_ VEyeque, & que s il ne ſe trouvoit pas que ce füt pour Favantage de I E- 
gliſe ou du Benefice, ces droits ſeroient e 0 en er b. aux PAtrohs: ce 
92 ils avoient donné pour les acqueri e. | 

Ox ordonoit dans le dixieme, Que dans les Concites Provincimiy' ou 
Dioceſains il ſeroit elu au moins 1 perſones qui cuſſent les qualitez requi- 


ſes par la Conſtitution de Boniface viii, à qui a Tavenir ſeroit commiſe la 


conoiſſance des Cauſes Eccleſiaſtiques qui leur ſeroit deleguèe par les Le- 
gats ou les Nonces du Saint TR & 7 les u faites à d autres 
| ſeroient cenſces ſubreptices 8 


1 
5 
A 


Nr 


. 


U 15 . 5 Sa " juſtification 9 Þ On 3 Joh h PIER Pu ab les 
a 4 droit de Patronage devvit ſe faire par Conciles Provinciaux ou Dioceſains il ſeroit 
Act. d- Fondation, ou de dotation, ou par elu au moins quatre perſones, &c.] Ce Decret 
"quelque autre pareil Ate authentique,” &c.] qui ſuppoſe dans les Nonces ou les Legats une 
Ce reglement juſte & judicieux d ailleurs n'a Juriſdiction & un Tribunal, qui n' ont jamais 
pas laifle que d'ëtre rejetẽ en France, non 'EtE reconus en France, n'y a pas plus de lieu 

que ce qu'il ordone ſoit deraiſonable, mais que le precedent, & eſt un de ceux qui 7 

parce qu'il rend PEveque Juge d'une matiere ont 8 Pacceptation du at 

. en France a toujours Ete de la competence 


u Juge —_ 
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judice de IEgliſe. 


— Fecle ſtiques ſons condition de payer davance, comme auſſi d'affermer, 
les Juriſdictions Eccleſiaſtiques ; & à ceux qui les auroient affermecs de leg 
exercer ou faire exercer par d autres. Il ordonoit auſſi, que les Baux des 


Biens Eccleſiaſtiques faits depuis xxx ans pour un long terme, c'eſt à dire, 


pour xxix ans ou davantage, quand bien meme ils auroient Etc confirmez 
par le Saint Siege, ſeroient declarez 100 le Concile FOG faits au Pre- 5 


Dans le + $65 IS le Concile . Que ceux qui i Goient obligez de 


| payer les Dixmes les payeroient à Tavenir à ceux a qui elles appartenoient 


auparavant, & qui depuis avoit été transferée à d'autr 
rendut aux Egliſes auſquelles elle ſe payoit auparayant, 


de droit; & que ceux qui les retenoient ſeroient excommuniez fans pou- 
voir etre abſous qu'apres qu'ils les auroient reſtituces ; Et il exhortoit tous 
les fideles à faire part des biens que Dieu leur ayoit donnes aux Domus & 


aux Curez, dont les Egliſes etolent pauvres. 


Lx treiziẽme portoit, Que dans les endroits 00 ha . partie qu on 
* des funerailles ſe payoit 4 VEgliſe Cathedrale ou Paroiſſiale xL ans 
r * ne ens 


Lx quatorziẽme defendoit à tous les Eccleſiaſtiques 3 tenir es eux ou 
ailleurs des concubines ou des femmes ſuſpectes, ſous peine d'&tre privez du 
tiers du revenu de leurs Benefices, S ils ne les quitoient apres: Ja premiere 
admonition; & d'&tre depoũillez de tout & declarez ſuſpens de toutes leurs 
fonctions, s' ils ne sen ſeparoient apres la ſeconde. Il ordonoit auſſi, que 
fi apres cela ils perſeyeroient encore dans — crime, ils ſeroient privez du 


Benefice meme, & declare inhabiles à en poſſeder, à moins que dans la 


ſuite ils nen fuſſent diſpenſez: Et ſi apres avoir quits ces ſortes de femmes 
ils les reprenoient; ils ſeroient excommuniez; & que la conoiflance'de ces 
Cauſes n'appartiendroit qu aux Eveques : Que les Clercs * ne poſſedoient 


point de Benefices, & qui ſcroient convaincus du meme crime, ſeroient pu- 
nis par ] Evèque par empriſonement, ſuſpenſion de leur ee & de- 
claration d'inhabilite a poſſeder aucuns Benefices: Qu enfin ſi les Eveques 


memes tomboient en de ſemblables fautes, & ne ſe corrigeoient pojnt-apres 


en avoir été avertis par le Concile Provincial, ils ſeroient ſuſpendus de leurs 


fonctions, & que 1 en * aſe al _ n * 


condition de payer d avance, 


noncez au Pg wk 2473 


1. onzitme de fendet d affermer au 8 
dice des ſucceſſeurs les biens Eccleſiaſtiques ſous 
c.] C' etoit 
en effet une injuſtice criante 5 les Eccle- 


ſiaſtiques de tirer à eux toute la ſubſtance 


d'un Benefice non ſeulement pour leur vie, 
mais encore pour long temps apres, & de 
s enrichir de ces depoũilles aux depens de 
leurs ſucceſſeurs, qui par Ia pouvoient etre 
2 meme du 3 Le Concile a 

par ce Decret à cet abus, & bornant 


Fa 15 4. 8 * * 5 N of 
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1 ue la cupidité 5 uns ne . les autres 
une juſte ſubſiſtance. Peut-Etre n'eũit on 
pas mal fait d adopter le meme reglement en 
Angleterre, auſſi bien que pluſieurs autres du 


.Concile, comme fur la pluralité des Benefices 
à charge d'ames, 
pluſieurs autres an On deyroit avoir 
autant de zéle pour imiter ce qu'il y a de 
bon dans une autre Communion,” que pour 
eviter ce he 
| pag bak. 
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ſur la Refidence, & fur 
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hw quinzieme portoit, Que les enfans illegitimes des Clercs ne pouroĩent 
avoir ni Benefice ni Miniſtere dans les Egliſes, on leurs peres avoient, ou 
avoient eu aucun Benefice ; ; ni meme aucune penſion ſur les Benefices, ; 
qu/avoient ou qu avoient eu leurs peres: Que s il ſe trouyoit actuellement, : 
que le pere & le fils euſſent un Benefice dans la meme Egliſe, le fils 7912 7 
obligede le reſigner dans le terme de trois mois. 11 defendoit auſſi toutes Jes 


pf G 
S. 4» * 4 
9 


MD ili * 


Pit * 


reſignations, que pouroit faire un pere i un Bt, dans le deſſein Jus de N 93 


cgndt. enſuite a ſon fils. 


Lx ſeizieme defendoit de c convertir les Pans en e ry Et 4 : 
Fegard de celles qui etoient deja converties, {i le Vicaire perpetuel n avoit 
pas un revenu ſuffiſant il etoit ordone, qu il lui en ſeroit 18 un à 8 diſ- | 


| cretion de:PEveque. . 


Lx dixſeptieme etoit contre 5 5 qui 0 comporteroient * une 8 | 
niere baſſe & indecente 3 a Tegard des Miniſtres des Rois, & à Vegard des 


Seigneurs & des Barons, a qui non ſeulement ils cedoient indignement leur 
rang tant dans TEgliſe qu ailleurs, mais qu' ils avoient encore la lachete de 
ſervir en perſone. Le Concile deteſtant cette indignite, & renouvelant 


tous les Canons faits pour conſerver la dignite Epiſcopale, commandoit aux 


Eveques de s abſtenir de ces baſſeſſes, & de maintenir leur dignité tant au 


dedans qu au dehors, en ſe ſouvenant qu' ils etoient Paſteurs, & recom- 


mandoit aux Princes & a tout autre de leur rendre toute LID dhoneur & de 
pot. comme a leurs peres. | 


- Lxdixhuitieme ebene FY 23 tous les Ede indiftinaement ober- 


vation des 88. Canons, & ne permetoit den diſpenſer qu'avec maturite & 


conoiſſance de cauſe, & fans rien prendre pour la diſpenſe. _ = = 


Das le dixneuvieme le Concile declaroit, Que IEmpercur, les Rois, & 
1 Princes, qui accorderoient un lieu pour quelque düel entre les Chreti- 


ens, ſeroient excommuniez & depoiiillez de la Seigneurie du lieu ou le 


düel ſe ſeroit fait, > 1 relevoit de e : W les Düelliſtes & leurs Pa- 


3 . „ „ 


Wo 


IF 25 . yerteth Due les  enfans il- 
| Tegitimes des Clercs ne pouroient avoir ni Bene- 
fice ni Miniſtere dans les Egliſes, ol leurs 
Peres avoient ou avoient eu aucun Benefice, 
Ke. ] Quoique la naiſſance illegitime ſoit 
moins un crime qu'un malheur dans ceux 


qui Font reguẽ; cependant pour la decence 


du Miniſtere, & pour imprimer plus d'aver- 
ſion de Vimpurets, on en a fait il y a long 
temps dans l' Egliſe Latine une irregularité 
& un empechement pour les Ordres. Mais 
il ſemble, qu*apres y avoir admis les bitards 
par une diſpenſe, ſi le Concile ne vouloit pas 
permetre que le pere & le fils ſerviſſent dans 
la meme Egliſe, pour ne pas rendre public 
ce ſcandale, cetoit platot le pere que le fils 
qu'on devoit obliger de reſigner, puiſque c'eſt 


le pere qui eſt criminel & non le fils. Pour 


la reſignation faite A un tiers, dans le deſſein 
que le tiers la faſſe enſuite au fils, rien n'etoit 
plus juſte que de la condamner, puiſque c'eſt 
une confidence ſimoniaque, & que C 'eſt join- 


1 E s. 


dre la diſſimulation à une cupiditẽ criminelle 
2 Le dixhuititme recommandoit a tous les 


 fideles indiſtinctement Pobſervation des SS, 


Canons, & ne permetoit d en diſpenſer qu avec 
maturite & conoiſſance de cauſe, & fans rien 


prendre pour la diſpenſe, |] On elit regards 


dans l'anciene Egliſe comme une Simonie la 


conceſſion d'une diſpenſe pour de Vargent. 


C'eſt ſur cette maxime, que le Concile de- 


fend d'en prendre pour les accorder. Mais 
il n'eſt pas auſſi facile de faire pratiquer les 
regles que de les faire. Sous pretexte d'en 


rendre la tranſgreſſion plus rare, ou bei. | 


quer à des offices de charite l'argent que I's 
exige pour les diſpenſes, on a elude obſerva. 
tion de ce Decret ; & comme ſi les Papes 


'n'etoient pas auſſi obligez que les autres a la 


pratique des Canons, non ſeulement ils ven- 
dent ſans ſcrupule les diſpenſes, mais ils ont 
donne par là occaſion aux autres de faire la 


meme choſe avec impunite. 
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= mes pour - toujours: Que s ils mouroient dans le düel, ils ſeroient privez de 


3 
. "a 
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5 n 2 1 ſepulture Eccleſiaſtique; & que les inſtigateurs, nen * 1 82 8 


rs du duel ſeroient pareillement excommuniez,  _ 

= | | "Dans le vintiẽ me, qui ayoit cauſe tant d'agitation ons is Concite, & 

| 3 . „„ | ry regardoit la libertẽ Eccleſiaſtique ou la reformation des Princes, le 

* OE Concile declaroit, Qu'il ſe prometoit non ſeulement que les Princes Seculiers 

5 | feroient reſtituer a. TEgliſe tous ſes droits, mais encore qu'ils feroient rendre 

au Clergs par leurs Sujets le reſpect qui lui etoit du: Qu'ils ne permetroient 

ET N pas que leurs Officiers ou les Magiſtrats inferieurs violaſſent les Immuni- 

WV 1 tez de Egliſe & des perſones Eccleſiaſtiques; mais qu eux- memes & leurs 

5 Officiers a leur exemple ſe montreroient obeiſſans aux Conſtitutions des 

. N Papes & des Conciles. Il renouveloit enſuite * & ordonoit a tout le monde 

| Tobſeryer tous les Dectets des Conciles Generaux & les Conſtitutions du 

Saint Siege faites en faveur des perſones & des Libertez Eccleſiaſtiques. II 

exhortoit 'Empereur, les Rois, les Republiques, les Princes & tout le monde 

4 reſpecter tout ce qui appartient à V'Egliſe, & à ne pas permetre que ſes 

droits fuſſent violez par les Seigneurs inferieurs, les Magiſtrats, ou leurs 

Miniſtres, afin que les Eccleſiaſtiques puſſent reſider paiſiblement dans 

leurs Beneßces, & exercer e — 8 leur Mae W e cad du 
. ; 

xxl. ON. lut enfin 1 un op He ——55 dont a mavoit t ee Kit. 
mention dans les Congregations, & par lequel le Concile declaroit, "Que de 
quelques paroles ou de quelques clauſes qu il fe füt ſervi dans les Decrets de 

reformation & de diſcipline Eccleſiaſtique faits ſous Paul 111, ſous 2 111 
& ſous Pie Iv, il entendoit Jo 3 To, ce fut 2 ee de ancgrits 


au Saint debe N 1 | f 
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rotent excommuniez, leurs biens confiſquez, 
eur declarez infames.] La defenſe du 


verains Font adoptee. Mais comme la con- 


BIRT Ss "ry + * GG 
. EG ones ABA Urge hone AT EN ene xl 
* * 6 2 , 


Etre infligẽe que par les Princes temporels, de 
peur d'autoriſer le pouvoir que s attribũe ici le 

Doncile fur le temporel des particuliers, ce 
Canon a Ete un de ceux qui a empeche Pac- 
ceptation du Concile en Francdte. 

: * [1 renouveloit enſuite & ordonoit q tout le 
| monde obſerver tous les Decrets des Canciles 
1 5 . a '- 'Geheraux, & les Conſtitutions du Saint Siege 

| | aites en faveur des perſones & des Libertez 
x Ecelgſiaſti pues]  Quelque reforme qu'on eũt 

a faite dans ce Decret pour faire ceſſer Jop 
8 ſition univerſelle qu'y firent les Princes & 
en particulier les Frangors, qui en prirent oc- 
caſion de faire la celebre proteſtation du * XII 
de Septembre; cependant Valteration n'y a 


*. EtE encore afſez grande pour engager ce 
oyaume à le recevoir, & c'a été un des 


accep- 
mor comment ſe Hun 


P ra ,,,, 
* 9 
4 


motiifs qui a fait rejeter avec raiſon Vacce 
tation du Concile," 
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Düel a paru fi juſte, que la pluſpart des Sou- 


fiſcation des biens eſt une peine, qui ne peut 


tre à toutes les 8 du 1 3 
faites en faveur des Immunitez, Eccleſia- 
ſtiques, ſans adopter toutes les fables Ultra- 
montaines ſoit de Pautorits des Papes ſur le 
temporel des Rois, ſoit de Findependance du 
Clerge de 1 *autorits des Princes, ſoit de leurs 
exemptions pretendues de toutes les charges 
des autres Sujets? Ce Canon na donc re- 
tranche que le detail des pretenſions qui etoient 
odicuſes aux Princes, & en a conſervẽ tous 
les fondemens z ; & il n'eſt pas etonant que la 
France ait conſtamment refuſe de recevoir un 
Concile ol Pautorite des Rois etoit fi blefſce, 
& ol le Clergé s attribuoit tant de pouvoir 
au prejudice des droits des Magiſtrats. 1 8 

3 1] entendoit toujours que ce fut ſans pre- 
Judice de Pautorite du Saint Siege.] Cette 
clauſe, qui d'une part ſemble metre 1 autorits 
du Pape au deſſus de celle du Concile, & qui 


de Vautre lui laiſſe la liberté de ne tenir 


compte de ſes Decrets qu autant qu'il le ju- 
gera à propos, eſt encore une des raiſons 8 
a empeche la France d' accepter ce Concile. 
Car recevoir ce Decret elt été en quelque | 


ſorte deſavouer 1a e AY les rangais 


xt? avoient 


> o ER DE T R EN T E, L. vil. 
+Commy il etoit trop tard pour achever 
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la lecture des autres Decrets, le M DLXI1T. 1p 


| reſte fut remis au lendemain ſelon la reſolution priſe auparavant dans la 
Congtegation Generale. Et quoiqu on eũt regu nouvelle que le Pape etoit 
mieux, & qu'il etoit abſolument Hors de danger, on tint des le lendemain 
matin avant la pointe du jour une Congregation, * od on lut & approuva le 


Dieecret des Indulgences, & ceux oùd Von een bo 5277 do 1 


& o 'on en demandoit la confirmation... 

LXXVIII. L'ar RES dine i du meme jour b on reprit l la Sefton as; jour 
precedent, & on y lut le Decret des Indulgences, qui portoit en ſubſtance, 
Que Jeſus Chriſt ayant donne le pouvoir den accorder à fon Egliſe, qui 
getoit ſervie de ce pouvoir en tout temps, le Concile ordonvit, que I'ufage 
en ſeroit oontinuè comme etant approuve par les Conciles, & comme 
tteès ſalutaire aux fideles, & il per n anathEme contre ceux qui diroient 
qu elles ſont inutiles, ou que I Egliſe n'a pas le pouvoir den accorder. I 
enjoignoit neanmoins, que conformement a Vanciene pratique on les accordit 
avec reſerve & moderation. Et pour pourvoir aux abus qui sy etoient 
gliſſez, il defendoit le trafic ſordide qu'on en avoit fait auparavant, & ordo- 
noit aux Eveques de recueüillir tous les autres abus qu' ils trouveroient ſur ce 
point dans leurs Dioceſes, & den faire leur rapport dans le Synode Pro- 


vincial pour les renvoyer enſuite au Pape afin qu'il y pourvũt. 


A egard des jeunes, 3 de la diſtinction des viandes, & de robſervation 


des fetes, Y ordodott aux i de mags oma A Fun peuples 6 dobeir 


4 * Pally, "Pp 4 c. 8. Rayn. ad an. 1563 Ne 212. 8 


. 1 * o” 


15 N 


avoient Hoajouts Mmaintenus MG le ae 


meme de la ſuperiorité des Conciles fur le 


Pape, & de l'obligation od il etoit de ſe ſou- 
metre lui- mème aux Canons; doctrine fi 
bien etablie dans l' Antiguitẽ, & fi conforme 
a la Tradition conſtante de PEgliſe Gallicane 
juſqu'à ces derniers temps; ſans que les pre- 
tenſions des Papes ni les complaiſances de nos 
Rois ayent jamais pu Vobſcurcir, lors meme 
qu'on s'eſt beaucoup plus pretẽ qu'il n etoĩt 
convenable aux inclinations qu'avoit la e 
de Rome de faire recevoir ſes maximes d'une 
puiſſance univerſelle & e 5 5 

Laprès dinte du meme j rit la 
Seſfion du jour precedent, &c.] Ce ne fut pas 
Papres dinèe du meme jour, mais le matin, 
comme le marquent l' Auteur du Journal 
public par le P. Martene, Raynaldus & Pal- 


lavicin, & comme on le voit par les Actes 


du Concile ; & Caraccioli Eveque de Catane 
celebra la Meſſe avant la continuation de la 
5 5 5 qui n'eũt pas ẽtẽ {i la Seſſion nen 


que the he dine. 
ayant donn le pouvoir 
| oe? e on/ Eghſe, qui Setoit ſervie 


de ce pouvoir en , temps, &c. ] Comme 
les Indulgences ne ſont proprement qu'une 


relaxation des peines Canoniques, dont la 
_ diſpoſition a toujours EtE remiſe aux Paſteurs, 
le Concile ne pouvoit pas ſe diſpenſer de con- 


damner ceux qui vouloient conteſter ce pou- 


voir à J Egliſe. Mais il le fait d'une maniere 


en, T7 1 ane | 


V 


fi reſervee & en dos eres fi ane, 150 
ſi avant la naiſſance du TZutheraniſme on ſe 
Fat contenu dans les mEmes bornes, il y a 
apparence que Fon n 


troubles qu occaſiona cette diſpute, Auffi 


voit on, qu'on ne s' eſt point aviſe de decider 


quel etoit proprement l'objet & la nature des 


Indulgences, ſur quel merite elles etoient 
 fondees, ſi elles regardoient les morts auſſi 


bien que les vivans, toutes diſputes ſur leſ- 
quelles on s' echauffe ſi fort dans les Ecoles, 
& qui avoient fait naitre tout le ſcandale. Le 
Concile fort ſagement garde le ſilence ſur 
tous ces points, & ſe contentant d'etablir 


Fautorité de PEgliſe il exhorte les Eveques à 
retrancher les abus qui $'etoient gliflez en ce 


genre, mais ſans les deſigner en particulier, 
comme il et Et neceſſaire de le faire pour y 
pourvoir avec plus de ſucces qu'on ne Pa fait. 
Le Card. Moron eũt bien voulu qu'on ne 
touchat point 3 cette matiere, ſoit qu'il ap- 
prehendat que cela mexcitit encore quelque 


conteſtation qui ſervit à prolonger le Concile, 


ou qu on n'eilt pas le temps de former le De- 
cret d'une maniere exacte. Mais le con- 
ſentement general Pemporta, & il fut oblige ' 
de ceder à Pavis unanime de tous les Peres. 

3 A Pegard des jeunes, de la diſtinctium des 


viandes, & de Pobſervation des fetes, il or- 


donoit aux Eviques de recommander d leurs 
peuples dobeir ſur cela aux commandemens de 


FEglt iſe — &c.] Le Concile ſans en- 
trer 


"(ar 


elit pas eprouvẽ les 


p Pi E Tv. 


"a 
* 


* on 


PF 


] 


AMY 4 & "Ht; 87 014 R D 15 
aur commandemens de l Egliſe Ramaine, & aux fideles de ſe ten 
lle Nx. ordres de deurs Paſteurs. 35 18 3zmocl net set 3063 zu 

rA ce qui regardoit I Index. des liyres defendus, quoiqu il fut tout 


fini, le Coteile n ayant pas le temps den porter ſon jugen ent, ordonoit que 
le tout fut renyvoye à celui du - clinton auſſi ce qui 1 
eB Mo le, Breviair alre, & le Miſſel. 12 5191115 19 291122 bn it bn 


Pax un autre Decret le Concile pins on que par hos: places donnces 
aun Ambaſſadeurs des Princes il ne pretendoit pg aux preten ſions 
D d d TIOTED MIXX 

Lx Concile enſuite; exhortoit tous les Princes à ne point ſonftit que ſes 
Dectets fuſſent violez par, les heretiques, mais à les obliger auſſi bien que 
tous leurs autres Sujets à les obſerver; & il declaroit en meme temps, que 
Sil naiſſoit quelque difficulté fur la maniere de les ręcevoir, & qu il füt be- 
ſoin ſur cela de quelque explication, le Pape y Pourverroit ou en conſultant 
quelques per ſones qu'il feroit venir des lieux od la difficult ſeroit-nee, ou 
en conyoquant un nouveau Concile Generals: ou 0 que cg ad 290 


qui lui paroitroit la plus convenable. 


73 9 þ % 5 ä 17 2 


On lut enſuite tous les Decrets faits — 111 1 K Sud: Fules 1 11 tant 
en matiere de foi que de reformation; apres quoi le Secretaire setant 
avance au milieu de IAfſemblee demanda aux Peres, gil leur plaiſoit qu on 


mil * 
1 
E a 


: a bn. ad ses No 215. rale, ; 24 "I 8. 


e P Evangile, & 4 la nature 


trer ſur tous ces d . aucune 8 
che touchant leur neceſſitẽ & leur obligation 
ſe contente d'en recommander P obſervation 


comme dune choſe utile & meritoire. C'e- 


toit le moyen d' abreger les conteſtations. Car 
toute la difficulte etoit de ſavoir, fi ces com- 


mandemens obligeoient en conſcience, & ſi 


la tranſgreſſion etoit un peEche tel qu eũt ẽtẽ 
la tranſgreſſion d'un commandement divin. 
Mais en evitant cette diſcuſſion, & le Con- 


cile fe renfermant dans une ſimple exhorta- 
tion, on evitoit toutes Jes difficultez ; ce qui 


etoit proprement l'objet des Legats, qui ne 
cherchoient qu'3 finir, & qui ne vouloient 
rien metre dans cette derniere Seffion, qui 
pt donner lieu à la moindre diſpute, & cau- 
ſer le moindre retardement. a 

Le Concile exhortoit enſuite les Primed a 
ne point ſoufrir que ſes Decrets fu fu gent violeꝝ 
pur les heretiques, mais d les obliger, &c.] 
Cette ex hortation etoit purement pour la 


forme, puiſque l'on ſavoĩt bien, que Em- 


pereur & les autres Princes, qui nꝰavoient pu 
obliger les Proteſtans à ſe rendre au Concile, 

ne ſeroient pas les maitres de les forcer à ſe 
— à ſes Decrets. Mais d'ailleurs il 
etoit peu Chretien de vouloir metre les armes 
entre les mains de tous les Princes pour ob- 


liger leurs Sujets à accepter des Decrets, dont 
ils avoient toujours rejetẽ Vautorite. La v 
de perſuaſion eſt la ſeule qui conviene à la 


Religion, & toute violence employ&e pour 
faire e la verite eſt egalement con: 


au Cuncile, & a ie Prefident * 45 weer Ft au nom in Tous les Peres 


de la choſe, puiſque Veſprit ne peut ſe rendre 

la lumiere, & que la lumiere ne $'in- 
Nin point par la violence mais par la raiſon. 
C'eſt pour cela que du temps des perſecutions 
les anciens Peres ſe ſont toujours recriez con- 
tre toute violence en matiere 1 eligion. 
Mais le changement d'interét a falt depuis 
changer de maximes; & les bene, qui 


deſapprouvoient les violences lorſqu'ils en 


etoient Pobjet, n'ont pas tarde A les juſtifier 
quand ils en ont été la cauſe ; tant il eſt rare 
de ſe conduire par d'autres principes que par 
ceux de Finterèt preſent & de l'amour pro- 
pre, qui nous fait aimer 4 dominer ſur la foi 


des autres, 


JI declaroit 1 meme 1 temps, dp fil naiſſoit | 
quelque difficults fur la mamere de bes recevoir 
e Pape y pourverroit, &c.] Apres avoir 


demands au Pape la confirmation de tous les 


Decrets du Concile, & avoir declare que tout 
ce qui y avoit Ete fait etoit ſans prejudice de 
Pautorits du Saint Siege, il ne reſtoit plus 
pour rendre le Pape entierement 780 de 
ces Decrets, que de Fen rendre le ſeul Inter- 
prete. Car on voit bien, qu'à titre diinter- 
pretation le Pape peut leur donner tel ſens 
qu'il juge à propos, & ſe rendre par conſe- 
quent 'Parbitre de toutes ces deciſions, qui 
par Fexplication qu'il leur donne devienent 
plitot ſes propres deciſions, * eh du * 
0. meme. 


O NC 11 E 


E, L. VIII. 


bie tant ſous ſon Pontificat que ſous car de Pad 111 & de Fuler itt. 


_ Tous ayant repondu, non par des ſuffrages particuliers, mais par une ac- 
clamation unanime, que cela leur plaiſoit ainſi; le Cardinal Morbn comine 


premier Preſident leur accorda & à tous ceux qui avoient afliſte à cette Seſ- 
ion une Indulgence pleniere, leur donna ſa benediction, & les licentia 
tous, en n. 6617 han avoir Rue wart 


HO en 


" LXXIX, Canary en wine: des Epliſcs On de trailer 


owns * 15 ende, G en 


bs affaires des Conciles en preſence de tout le monde, & il arrivoit ſouvent 
dans occaſion, qu'il Sy faiſoit des acclamations populaires & meme tu- 
multueuſes, qui cependant finiſfoient toujours par un accord. Les Eveques 
à la fin tranſportez de la joye que leur cauſoit Vunanimits avec laquelle fi- 


niſſoient les deliberations faiſoient eux-mEmes des acclamations à la loüange 


des Empereurs qui avoient afſemble & protege ces Conciles, & de la do- 
ctrine qui y avoit ete enſeignèe; & des prieres pour demander à Dieu la 
continuation de ſon aſſiſtance envers I Egliſe, la conſervation des Empe- 


reurs, la ſantẽ & la proſperité des Evèques. 
prieres n 'etoient point meditees. Mais fi * quelque Eveque plus zele que 


Ces acclamations & ces 


les autres ſe ſentoit inſpire de faire ſur le champ quelques acclamations pa- 
reilles qui convinſſent à la conjoncture, tous ſe joignoient unanimement avec 
lui pour les prononcer. Cet uſage fut auſſi imité à Trente, on on n'atten- 


dit pas cependant que le Saint Eſprit inſpirat : à quelcun ſur le champ ces 


- ſortes d'acclamations, mais où elles avoient été preparces auparavant, & 


On on les e & on y repondit par ecrit. Le Cardinal de Loraine= 


+ Thai L. 35. N* 2 Ronde N* 65. "Rl Noe 516. 


avoit 


NO T E S. 


2 Tous "Et 1 non par des ſuffrages 
particuliers, mais par une acclamation una- 
nme, que cela leur plaiſat ain e.] M 

paroit par les Actes citez par allavicin & 
par Raynaldus, qu'en cette occaſion comme 
dans les autres les ſuffrages furent demandez 

en particulier. Apparemment que ce qui a 
trompé notre Hiſtorien c'eſt, que dans les 
Editions du Concile il eſt marque indiſtincte- 


ment, qu'a la propoſition que Moron fit aux 


Peres, s ils youloient qu'on mit fin au Con- 
cile, & qu'on demandat au Pape la confir- 
mation de ſes Decrets, les Peres repondirent, 
Placet. Mais ce qui n'eſt point diſtingue 
dans les Editions du Concile, Veſt dans les 
Actes, od l'on voit que le Secretaire etant 
alle à Tordinaire avec les Notaires prendre les 
voix de chacun en particulier, tous accepte- 
rent le Decret. It ſtatim Patres omnes in- 
terrogati fmgulariter ---- reſponderunt ſi fimpli- 
citer per verbum, Placet. Rayn. Ne 215. 

L'Archeyeque de Grenad- ſeul dit, qu'il con- 
ſentoit bien a la concluſion du Concile, mais 

non à la demande de la confirmation. . P. D. 

crebiepiſcopus Granatenſis, Placet quod 8 


Toz M. II. 


atur, fed 1 non petit ee ; nouvelle 
preuve, que les voix furent demandees en 
particulier. 

Mais ſi oueljat E veque plus HE que Fr 
autres ſe ſentoit inſpir# de faire fer te champ 
quelques acclamations Pareilles . tous ſe 
Jaignotent unanimement d lui pour les pronon- 
cer.) Il n'etoit pas beſoin d'une inſpiration 


661 
andaſſent au Pape Pie b bwin de rut ler Derrett, qui Yetoient mvitiii. 1. 


"Pre TV. 


particuliere pour faire ces ſortes d acclama- N 


tions; & on ne doit pas en chercher dau- 


tre princip ue Ia joye que Fon avoit de voir 
terminer Goncile avec ſucces, & qui etoit 


ſouvent inſpiree par la preſence du Prince 


qui en avoit favoriſe les deliberations, comme 
cela ſe remarque principalement dans les 
Actes du Concile de Chalcedaine, Celles du 
Concile de Trente avoient Ete meditees & 
preparces auparavant. Mais cela ne change 
rien à la nature de la choſe ; & ſi la prepara- 
tion empeche qu'on ne les regarde comme 


quelque choſe d'inſpire ou comme des epan- 


chemens de cœur auſſi ſinceres, on ne peut 


douter du moins qu elles ne ſoient des preuves 
afſez ſenſibles de la joye qu'avoient les Peres 


de la concluſion 15 n. 


8 F 


— 
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1 le 


reté & de vanite, & qui parut peu digne d un tel Pre- 


iat dun tel Prinee, qui faiſoit une fonction qui edt: bien mieux con- 
dun Concile qui — & a un grand Car- 


| inde 3 Ces 5 auſquelles repondirent les Peres contenoient des 


vcux & des prieres pour la longue Fore. la gloire du Pape, & pour la fe- 
3 1 de Paul 111 & de Jules 111. On y ſouhaitoit, que la me- 


equi, »& des Rois nrotecte U 8 du Concile, füt en benedi- 


5 e & que P Empereur Ferdinand, ples Rois, les Princes, & les Republiques 
eie & proſperaſſent pendant longues:annces. On y ſouhaitoit auf 


| nl * de Trente, comme la foi de St. I 


ue vie avec des actions de graces aux Legats & aux Cardi 
—_ Es un heureux retour aux Eveques. OV lotioit la foi 


aux, & 


Pierre, des Peres, & des Or- 


thodoxes. Enfin on 15 diſoit Anatheme 4 tous es herotiques en ' general, 


fans ſpecifier ni les Anciens ni les M 
LXXX. O finit enfin la Seffic 
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par- ce qui 1 fut donns: aux Peres 


ſous peine Teen de fouſcrire aux Decrets de leut propre 


wy le Dimanche ilvant & pour le faire avec 


rent les 1v 


1 11 3 111 * py: b. Archavegals,* *CLXVITY 'Eveques, | 


19 „enn. Ne 10 Ply L. 24 c. 8. 


2 woos xxxix Procureurs d'Eveques abſens, & vt 
| Dm la reſolution . e ata les _ bail: 
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Mais il voulut encore k charger lui- 


mme de les entoner ; choſe qui le fit 1 uni- 
werſellement de legiret & de vaniti.] Le 
Card: Pallavicin dit, qu'il n'a rien trouve 
de cette cenſure dans les Memoires du temps, 
& qu au contraire on y parle de cette action 
avec applaud _— Mais fi quelques Ita- 
liens & quelques Eſpagnols y applaudirent, 
on doit avouer aufli qu'elle fut condamnẽe 
en France, & le jugement qu'on y en porta 
juſtiſie parfaitement notre Hiſtorien. Car 
au raport de Mr. de Thou - & de Sponde 
meme, qui n'eſt pas un Auteur ſuſpect à Pal. 


Iavicin, on y taxa le Cardinal de Loraine de 


vanits & de legerete pour s etre charge d'une 
pareille fonction. ' In. acclamationibus ſubſe- 
cutis, quarum Card. Lotharingius & cum. 
ponendarum & intonandarum curam ſumpſit, 
dit Sponde, noiatus gſt ipſe d nonnullis Tevita- 
tis & vanitatit, quod parùm ex tanti Præſu- 
lis & Principis dignitate in es minifterio ſer- 
vire qffectarit, quod ex antiquo uſu Diaconis 
potiùs aut Promotori vel Secretaris Concilii 
convenire - videretur quam Archicpi 855 opo N 
a ſows exiſtimationis Cuardinali. Dailleurs 
Frangeis trouverent auſſi tres mauvais; 
qu'il edt omis le nom du Roi de France dans 
ces acclamations, & il fut -oblige de en 


| juſtißer devant le Conſeil, comme 80 dit 
Sponde au meme endroit. Sed gravior in 
Cardinalem actuſatio A Gallis, quad poſt ge 
clamationes Pontificibus & Imperateribus ſub 
guibus Concilium celebratum Fuiſſet nomina- 
tim fattas, mor collectiuo nomine Regibus ac- 
ey nulla fatta diſtinctione Regis Galliz 
Aud cum ei poſlea in Regis Confiftorio 
1 Fuiſſet, e & concordiæ inter po- 
tentiſſimos Reges, Reipublice Chriſtiunæ bono, 
conſervande ſtudio fudtum d ſe excuſavit, 
Acclamationes dein fate, dit auſſi Mr. de 
Thon, idgue muneris ſuſtepit Card. Lotha- 
ringus, majore vanitate an imprudentia in- 
certum; quippe qui videret id citrd injuriam 
in Regem Galliæ fieri non poſſe ; cujus nomen, 
quod ſemper antea, dum Carolus v Ceſar in 
vivis ageret, expreſſum fuerat, nunt, ne præ- 
judicium Philippi flii dignitati fleret, col- 
lettivo Regum nomine confundi & gquodam- 
mods: ohliterari neceſſe er, 3 quod cum illi 
Ppoſtes in Regis Confiftorio objettum fulſſot, 
patis & concordiæ inter potentiſſimos = rb 
pes Reipublicæ Chri Mianæ bono conſervande 
1 aum ercuſavit. Cette excuſe etoit 
re afſez ſolide, Mais la Nation ſoit 
ice . n'en _ * tout 
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1 e of Lube . que; les Keats de France netant: plus © 


te, fi Pon voyoit la ſouſeription, des + autres fans la leur; cela ſeroit pris 


Pour er declaration, que les ' Prangois ne recevoient point le Concile. 
Lautre, - que le Comte de Lans fit entendre; qu'il ne pouvoit ſouſorire 


ane avec ene ay 4k le 2 5 th, Mattre n . ar, en A a 
0 | 
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2 We au Coneile vi 
veauté de faire ſouſctire les Abe J 1 8 „„ YN 
Fi Lokbaopr le Pape tomba malade, lac crainte que Ton, ent 13 1 — 0 de 4 
mort y cauſa beaucoup de confuſion N dallarmes; parce que comme Bon 
wWavoit point encore vd mourir de Pape pendant la tenus dun Concile, on 
apprehendoit extremement les ſuites, que pouroit avoir un tel den. 
* exemple du Concile de Conſtance, qui avoit joint autres Eveques aux aux 
Cardinaux pour Fele&ion d'un Pape, faiſoit craindre qu 
blable ou meme de pis; & quoique TAmbaffadeur d Epagne edit: aſſure, 
que le Comte de Lune & les Prelats E/pagnols avoient ordre, de conſerver: le 


droit d election aux Cardinaux, cela ne ſuffiſoit pas pour raſſurer les eſprits, 


en egard au petit nombre dEſpagnols qu il y avoit dans le Cancile. Oe fut 
te du 


donc avec beaucoup de joye qu on apprit le retabliſſement de 14 ſan 
Pape. Lon gen rejoüit, comme fi Ton füt ſorti d'un, grand danger, & 


cette joye s ug infiniment par la nouvelle de la cldture du Concile. 


| * Doe e 75 pour remercier Dieu a un fi grand bien, il ſe keln 
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Fo adeurs devoient auſſi ſouſcrire apres les 
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Aafſurt, que le Comte 
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depuis de defſcjn pour quel- H. 


ee e e 


elque choſe de "i 


pour e raijans, &c.] C'eſt ici une 
mepriſe groſſiere de Fra- Paolo, qui tromps a 
apparemment par les Editions du Concile, 
od il n'eſt fait mention que des ſouſcriptions 


des Peres, en a conclu ſans. raiſon, que les 
Ambaſſadeurs n avoient point ſouſcrit. Mais 
fauſſe, puiſqu' a la re- 


cette conſequence eſt 
ſerve. des Ambaſſadeurs Franpiis, qui n'e- 
toient plus a Trente, & du Comte de Lune, 
qui ne vouloit ſigner que conditionellement ce 
qu'on n'accepta pas, tous les autres Ambaſ- 
fadeurs tant Eccleſiaſtiques que Laiques ſou- 


ſcrivirent & en donnerent un Acte en forme : 
voit | 
meme; Ne 221, que le Card. de Liraine, 


raports par Raynaldus No 220, On 


pour ſuppleer à Labſence des Ambaſſadeurs 
. Frangais, donna un pareil Acte lui- meme 
Mais il eſt dif- 


comme Miniſtre de France. 


ficile de juſtifier ſur cela ſa conduite, puiſque 
ſachant les ordres des Ambaſſadeurs, & les 


raiſons qu' ils avoient de ne pas retourner à 
Trente, il eũt du ſe contenter de ſigner com- 
me Prelat, ſans vouloir encore &ingerer de 
repreſenter les Ambaſſadeurs, qu'il ſavoit 
bien avoir des ordres contraires, 


lieu que ſclon notre Hiſtorien // argas ne fai- 


agnols avoient ordre; de canſerver le droit 
2 lettion aux. © Cardinaus, 2 Y Mr, Amelat 


a fait ici deux! fautes conſiderables dans ſa 
Traduction. | La premiere en faiſant dire à 
Fr 4. Paolo, que Vi argas avoit mande,au: Comte 


de Lune qu il avoit ordre de nite i le 


drat & Election aur Cardinaux ſeuls,' au 


ſoit qu'aſſurer, que le Comte de Lune avoit 
7 . ates La ſeconde en faiſant dire 3 

ra-Naplo, q Rane on ne ſe repoſoit point 
La- de Nu. a Fe, du petit N was Vert 
Collage; ce qui ne fait aucun ſets ; au lieu 
ie. ſelon notre Hiſtorien les R nige fai- 
ſoient peu de fond ſur ce ce que diſoit Vargas, 
a cauſe que n'y ayant qu'un petit nombre 
d' Evèques N dans le Concile, il 2 


dependroit pas d'eux de faire executer ce 


rometoit cet Ambaſſdeur. Et ſe ben P Am- 
2 di Spagna, dit Fra-Paolo, affer- 
mava P Ambaſciatore i in Trenta & li Prelati 
Spagnuoli haver commiſſione, che. Felettione 
foſſe de Cardinali; con tutto cid, atteſo il 
Poco numero di 9 /i, le e non w davano 
piena confidenza, 85 
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8 ante.” qu il etoit dans la reſolution d envoyet des Legats en A 


'rendre facile dans celles qui etoient de droit poſitif. a b a... n -r: 


roit ſouvent matiere à parler. Ils ajoutoient, qu'il faloit auſſi beaucoup 


toute la ſatisfaction quill en_avoit,. & dis 10 youloit 35 ae 
Vene „ & ajotiter encore 1h reformation. qui sy etoit. faite. II publia 
n 
Frame, & en E/pagne, pour en exhorter les Princes à faire executcr- 
-Decrets, pour y accorder les choſes qui ſeroient rafoabls, * POLL Ly 


LXXXI. Les Legats Myron & Simonete * 1 5 . Gant = 
Fetes de Ngel. Le Pape leur donna Pluſicurs Audiences, où il voulut etre 
inſtruit en . de tout ce qui st etoit paſſe; & il prit le nom des Prelats 
qui Tavoient le mieux ſervi dans le Concile, afin de les faire Cardinaux. 
Mais au bruit qui ſe repandit, que le Pape etoit reſolu de confirmer- tous 
tes Decrets du Synode, la ſoye de cette Cour ſe conyertit en plaintes, & 
tous les Officiers s affligerent du Prejudice quien receyroient; leurs Charges, 
ſi cette reformation sexecutoit, Ils conſideroient dailleurs, que ces De- 
crets etant congus en termes generaux, & de maniere A. ne Pouvoir etre 


eludez par des interpretations ſubtiles, toutes les fois qu'il naitroit. que lque 


diffculté le monde deja fi accoutume a declamer contre cette Cour les ex. 


pliqueroit toujours d'une maniere contraire 2 leurs interets, & que ces ex- 
plications ſeroient toujours bien regues, comme etant voilces du nom ſpeci- 
eux de reformation Pluſieurs preſenterent differentes Suppliques ou Me- 
moriaux au Pape, ou ils repreſentoient, qu'ayant achete. leurs Offices, & 


prevoyant le prejudice que leur cauſeroit cette reforme, il etoit juſte qu'on 


les rembourſat. Ces plaintes parurent dignes de conſideration au Pape, qui 
crut qu'il y faloit chercher remede, afin de ne pas cauſer la deſolation de 
Rome. Apres bien des reflexions il nomma une Congregation de Cardi- 
naux, pour deliberer ſur la confirmation du Concile, & chercher les mo- 
yens darreter les plaintes de fa Cour. Il y avoit quelques Cardinaux, qui 
lui conſeilloient de confirmer fans differer les Decrets qui regardoient la foi; 
mais de deliberer tout à loifir ſur les autres, dont il y 'avoit quelques uns 
qui meritoient beaucoup de conſideration à cauſe du peu d'utilitè &ͤ de 


| Fextreme confuſion. qu ils produiroient, & d'autres dont on ſeroit force 


ſouvent de diſpenſer par Iimpoffibilite on par la grande difficulte qu'il y au- 
roit de les executer; ce qui tourneroit au deſhoneur du Concile, ' & urn” 
reflechir ſur la maniere d'executer ces Decrets, de telle fagon quiils ne fl. 
ſent ni tort ni prejudice à perſone, parce qu on ne devoit pas donner le 
nom de reformation à des reglemens qui vont au detriment d'autrui ; & 
qu en differant & en ecoutant les avis de pluſieurs perſones on conoftroit ce 
qui pouroit ſe faire à la ſatisfaction commune, fans laquelle toutes les re- 
formations 1 tournent en i daten Le Pape choiſit donc viii 


e e „s 
= * Pallay L 88 18, Ib 0. „ 
v. 76 0. 9. | ; ; 3 ER r a_ 8 £5 
EÞ $57 . my , 3K 1 49. 4. # N COLE ©. > N | . 1 
= 0 ee F fo WATT 05 00G Be ONS 
wt & " 


N 0 * E 6. . 1 
CC 


; Le Pape c chai, Fa 5111 83 pour eile 8 alan | avee ceux __ 
revoir tous ces Decrets, &c.] Notre Hiſto- furent nommez pour — revoir, avant qu on 
rien confond ici les Cardinaux qui furent les confirmat. Car ſelon Onuphre il n'y eut 
chargez de faire executer les Decrets du Con- 9 . 


principaux 


— 


im r — devoit faire quelque oppoſition, il valolt - 
faire le commencement, que vouloir y donner atteinte, 
eee les auroit accreditez par la confirmation. Ils diſvietit de plus, 
en vue que Gabaiſſer Tautorité du Saint Siege; que tant qu Apoit duré 


oette Aſſemblee tout le monde avoit parle comme fi le Concile eũt eu le 


1 __ donmer la loi au Pape; & qu faloit montrer en caſſant ou en 
quelques uns de ſes Decrets & oe Cetoit 10 Ive a donner la loi 
aur Coneiles & non pas à la-recey 


LXXXII. LIN CI I NATION de Pie le portolt 2 N confirmation, * 


Job Cardinaux Moron & Simonete le fortifioient encore dans cette penſer; j 


mais il etoit retenu par les plaintes de ſa Cour & par Voppoſition preſque 


ale des Cardinaux. Pour prendre enfin f reſolution il fit aſſembler 


avec Moron & Simonete les Cardinaux de la Bourdatfiere & da Mula & les 
| Officiers de la Chambre, de la Chancellerie, & de la Rote; & 
leur ayant propoſe Taffaire, tous les 1v Cardinaux opinerent unanimement 


à la confirmation du Concile fans reſtriction & fans reſerve. Le Cardinal 


da Mula, des Memoires duquel j ai tire le detail de cette affaire, repreſenta, 


Que le Pape à force de patience, de prudence, de fermete, & de depenſes 
etoit parvenu A voir la fin d'une entrepriſe auſſi grande & auſſi difficile que 
TOP celle pee u de Uriger, & de t terminer un Concile, qui avoit 

1 cCouüté 


nuph in vita rn . rah, L 24. c. 9 


Nr 


un re 1a blu MD IXI 


% KR fl 


procurè la tenuꝭ du Concile n'avoient eu autre choſe 


* Götte Sire / fb Contilii trrita Mo. 


rono, Sarraceno, Cicade, & Alexandrino 
Cardinalibus inſpicienda, examinanda, . ad 
ſeque referenda tradidit. Pallavicin, 1 24. 


c. 9, en nomme cependant cinq & pluſieurs 
meme differens de ceux que nomme Onuphre, 
Simonete, Cicada, Vitelli, 


ſavoir, Moron, 
& Borromie. Mais les huit, dont parle Fra- 
Paolo, furent ceux que le Pape choiſit enſuite 
pour procurer l execution des Decrets du Con- 
eile, & Onuphre auſſi bien que Raynaldus 


ad an, 1564. Ne 4. s accordent ſur ce point 


avec notre Hiſtorien. O4 Patres Cardina- 
les delegit, dit Onuphre, gui ea ſervare face- 
rent; hi fuere Moronus, Saracenus, Cicada, 


; Alexandrinus, Aracœli, Simoneta, Borromeus, 


& Vitellivs., La mepriſe de Fra-Paalo eſt 


donc d' avoir confondu deux m miffons! tout 


2 fait diſtinctes. 


' L'inclination du Pape le portait 3 bs 7 con- 


fir mation mais il etoit retenu par les plain- 


tes de fa Cour & par Joppoſition preſque gene- 
rale des Cardinaux.] Si nous en croyons 
Pallauicin, ceci eſt une invention de Fra- 


Paolo. Selon ce Cardinal le Pape ne balanga 
jamais ſur la confirmation du Concile; & des 


le xxx de Decembre il declara dans le Con- 


liſtoire la refalution ou il etoit d'en faire ob- 
To M, II. 


DE, 


plaintes de ſes Officiers. 
. paroit evident & par les Memoires du Cardi- 
nal da Mula citez par F 

aveus memes de 5. 
que beaucoup d' Officiers de la Cour de Rome 
S'oppoſerent à la confirmation illimitée des 


ſerver tous les Decrets, & 4 d'y a jouter 
encore, lorſqu'il en ſeroit beſoin. Mais il 
n'y a aucune contradiction entre ceci & ce 
que dit Fra- Paolo; puiſque ce que raporte le 
Cardinal prouve bien l'inclination du Pape 
pour la confirmation, inclination qui eſt 
ayolice par notre Hiſtorien, mais ne montre 
pas qu'il n'en eũt point été detourné par les 
Au contraire il 


ra. Paolo, & par les 
allavicin, L. 24. c. 9, 


Decrets du Concile; que ſur cette oppoſition 
le Pape en fit deliberer par pluſieurs de ſes 
confidens ; qu'il penchoit lui-meme pour la 
confirmation; que 'Eveque de Vigſte le forti- 


ia dans cette penſee; & que ſur Pexamen 


des raiſons oppoſees Pie ſe determina à con- 
firmer le Concile ſans reſtriction. Si tout 
ceci eſt avoũẽ des deux cotez, comme il Feſt 
veritablement, y a-t-il quelque choſe dans la 
narration de notre Hiſtorien, qui puiſſe la 
faire regarder comme une fiction, quand bien 
meme il ſe trouveroit de la difference entre 


nos Ecrivains Fr quelque | menue circon- 1 


ſtance? 


8G 


: par urn | Cerio qui Arad Ie deter” avant que de les confirmer, & PfE W 


. $2: 


E | | Mt 58 "BF: ane peines Ge ee Quitluieſo encore 2 
| I Es == a N faire une choſe plus importante mais fort ailce, qui;etoit de ſe garder nj, 
1 | le, Saint Siege, & tout Ordre Ecaleſiaſtique de rentrer dans les memes 

peines, les memes depenſes, & les mmes dangers: Qu depuis XI. ans le 

monde ne parloit que de Concile,. & que les Papes mavoient jamais pu le- 
Vier par la prevention od tout le monde etoit du beſoin que Lon em avoit, 
& du fruit qu il produiroit; Que ſi Lon parloit ſi tot cy apporter es cor. 

"es & des, reſtrictions, ou ſi en,differant.de-le;confirmer on laiſſoit ſes 
. . deciſions en ſuſpens, ce ſeroit declater ouvertement que les Peres de Trenre 
. | mavoient, pas pouryu aux choſes neceſſaires, ni à ce que lon attendoit deux, 

| „ & faire naitre la penſce dy ſupplcer ou pat le moyen de Conciles Natio- 
5 naux, ou par un autre Concile General, par ou Ton retomberoit dans les 
_ memes, .embaras, dont I'Egliſe. ſe trouvoit delivree : Qu au contraire en ap- 
. prouyant | les Decrets du Concile comme contenans une reformation exac 
& en les accreditant & les faiſant executer autant qu: il ſeroit poſlible, la 
Plulpart reſteroient perſuadez, qu il n'y avoit rien à y ajoũter: Quon ne 
pouvoit rien faire de plus utile pour le temps preſent, que de repandre par 
tout, & d'entretenir le monde dans la penſce, que le Concile avoit faĩt une 
reformation neceſſaire & parfaite, & que de laiſſer ignorer, qu'il Vavoit 
quelques Cardinaux qui doutoient que on elt fait a Trente tout ce pou 
quoi on s etoit aſſemblè: Que par 1a le monde ſe tranqullliſeroit 21 
peu, & que le Pape pouroit toujours pourvoir par ſes diſpenſes aux beſoins 
de ſes Serviteurs & de ſes Miniſtres, fans yioler les Decrets du Concile, qui 
kreſervoit au Pape toute ſon autorité: Que ces Decrets lui ſerviroĩent dune 
T ſorte de bouclier, à la faveur duquel il pouroit refuſer les demandes de ceux 
| qu'il ne jugeroit pas dignes de ſes graces, & que peu a peu les.choſes retour- 
neroient inſenſiblement dans leur premier etat, ſans que le monde Sen ap- 
pergũt: Que c'ctoit la route que Von ayoit tenuꝭ d autres fois, lotſque la 
neceflité avoit contraint de ceder aux humeurs, auſquelles font Hyjets les. 
peuples contre ceux qui les gouvernent: Que ſi quelcun s oppoſoit à ces 
Decrets, Sa Saintété devoit en prendre la defenſe pour Thoneur de ſes Le- 
. gats, de ſes Creatures, & du ſien propre; bien loin de les ruiner lui- meme, 
2 pendant que tout le monde gardoit le ſilence; parce que ce ſeroit leur por- 
ter un coup mortel que d'y faire la moindre correction ou la moindre re- 
ſtriction, ou meme d'apporter le moindre delai a les confirmer : Qu'enfin 
f Yon refuſoit ou differoit de confirmer ces Decrets, le monde, qui eſt 
toujours ports a donner la plus mauvaiſe interpretation aux choſes, ne 
manqueroit pas de dire, 0p le a & la Cour de NAG: ne e voulolent Peer 
| "7 reformation. _ _ 

; ” - Ls Officiers de cette Conf etoient au contraite Ton Entiment u tout op- 
pole, & repreſentoient ſans ceſſe au Pape le prejudice qu'ils en recevroient, 
& ce qu'en ſouffiroit Sa Saintete elle- meme par la diminution de fon auto- 
rite, & Lon ſes revenus. II n 10 eut! que Hg Ln at 9 de 


— 
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5 17 jon eut que Hugues Auto * Card. Pallavicin convient, que e. ce Probes ſe 

Fot ue de Vieſte ------ qui dit, Qu'il ne pau- declara netement pour la confirmation abſo- 


Volt Yempleber etre ſurpris des wvaines a 7 lus du Concile. Che aleuni Lfficiali diſſua- 


— gu "Us audient _— we — Paſuluta gs e chel Bon- 
cempag no . 


CON CILE D KOR E N T E, L. VIII. 


6 Nieſie & depuis Caiskhab homme fort inſtruit des intertts de la Cour de 
i Ranie; qui dit, Qu il ne pouvoit s empecher d' etre ſurpris des vaines appre- 
-2»henfions qu'ils avolent conte: Que la Confirmation * Ges: Decrets du 
»| Qoncile ne leur donneroit pas plus dautorits, que nen avoient ceux des 
Autres Concliles; auffi bien que le Decret & les Decretales, dont le grand 
nombre & les deelarations preciſes contre la corruption preſente des mœurs 
- leur>devoient! etre infiniment plus prejudiciables, que ne le pouroit ja- 
mais etre dle petit nombre de Deecrets faits 4 Trente, dont les expreſſions 
etolent tres re ſervèes: Que la force des loix ne confiſte pas tant dans les 


.*termes dans leſquels elles font enoncees, que dans le ſens, 1 non que leur don- 


nent les Srammairiens & le Vulgaire, mais qu ils tirent de Yuſage & de 
2autérits: “ Qu elles n'ont de vigueur que celle que leur procure celui 
qui gouverne, & celui qui les fait executer, qui par leurs declarations leur 


donnent un ſens plus etendu ou plus limite, & ſouvent mEme tout contraire 


à ce que paroiſſent exprimer les paroles: Qu' ainſi on trouveroit autant d'a- 
vantage a confirmer pour le preſent tous les Decrets abſolument, & a les 
reſtraindre enſuite par Tuſage, ou par des declarations qu'on feroit lorſque 


" Vexigeroient les conjonctures, qu'a les limiter & a les moderer actuellement; 


& qu'il ne voyoit aucune raiſon pourquoi on feroit difficults de les confir- 
"8; 1 Mais ce meme Prelat repreſenta en meme temps, Qu' il faloit ſon- 

r des à preſent à a prevenir les inconveniens qui pourolent naltre de la te- 
- merits des Docteurs, qui moins ils ſont inſtruits des maximes du Gouyerne- 


ment & des interets publics, plus ils s arrogent Vautorite de donner aux loix 
des interpretations, qui jetent la confuſion dans les Etats: Qu on voyoit 


par experience, que les loix ne faiſoient aucun mal, & ne cauſoient de 
proces que par les differens ſens qu'on leur donnoit : Que la defenſe qu a- 
voit faite Nicolas'111/aux faiſeurs de Gloſes ou de Commentaires d'expli- 
quer la Regle de St. Frangois, qui eſt pleine dambiguitez, avoit empeche 
qu il nen vint jamais aucun deſordre: Que fi on Prenoit la meme precau- 
; tion a Fe Oy 055 Decrets du Concile de 75 8 & qu on defendit 


A 


"compagns la perſuade fe © 2 ito vera. | Mais il 
ſdutient, qu'il ne fut pas le ſeul, & que Pa- 
leott! & d'autres des principaux Officiers 
2 'cuſſent pas vu patiemment donner atteinte 
A des Decrets, qui leur avoient coutẽ tant de 
peines. Mais ceci n'eſt qu'une conjecture ; ; 


LS ue hy e hs 2 RN du Con- 
cile ne leur donnerait pas plus diautorité que 
nen avoient ceux des autres Conciles, &c. ] 


la gloire d'avoir raiſonẽ ici en grand Politique. 
Mais dans toutes les raiſons qu'il apporte, je 


NM DLXIII. 
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d ecrire 


On ne peut pas refuſer à PEveque de Viele | 


& d ailleurs quand Fra-Paolo dit, qu'il n'y 


eut que PEveque de Vieſte qui conſeilla la 
confirmation abſolus, il n'exclut pas abſolu- 


ment tous les autres, puiſqu'il a dit aupara- 


ant, que les Cardinaux Moron, Simonete, 
de la Bourdaifiere, & da Mula avoient opine 


unanimement pour cette confirmation. Mais 
il ne parle ici que des Officiers ſubalternes, 


qui ſentant le prejudice qui leur en revenoit, 


ſouhaitoient que les Decrets fuſſent reſtraints 


ou modifiez ; & encore ne parle-t-il pas de 
_ tous abſolum nt, mais de preſque tous: Gli 
3 Official « ai Corte quaſi tutti parlarona in con- 
trario; ce qui ne marque que la generalite & 
non la totalite, & rend inutile la critique de 
allavicin. | 


ligion. 
des Decrets du Concile, c'eſt en fourniſſant 


n'en vois aucune qui marque beaucoup de re- 
S'il ſe declare pour la confirmation 


le moyen de les eluder ſans ſcandaliſer le 
public. S'il inſiſte à ce que le Pape les au- 
toriſe, ce n'eſt pas pour en rendre Pobſerva- 


tion indiſpenſable, mais pour ne pas encourir 
le blame d' eviter toute reformation. Si enfin 


il ſemble en recommander la pratique, ce 
n'eſt qu'en aſſurant au Pape le pouvoir d'en 


diſpenſer, & de les interpreter tout au con- 
2 les aneantir 


traire,. ce qui tendoit plutot a 
qu'a les recommander. II n'en faloit peut- 


Etre pas moins pour engager la Cour de Rome 
ala imme abſoluè du Concile. | 


. 
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* D LXIV. 


"Pi Iv," 


des De | 
comme il y avoit à Rome une Congregation etablie pour TInquiſiticn qui 
etoit tres utile, -Sa Saintété pouroit en etablir une pareille pour Vinterpreta- 


| BIO ORR: 
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"# 1 {3 E 

7 : * ©; 

* 3 


HV HIS DOIRE 5 


; el on 83 une grande partie des Mr ls ah 8 appre- 


et Que ſi Sa Saintete defendoit toutes ſortes d interpretations mẽme 


ux juges, & ordonoit -qu'en cas de doute on elit recours au Saint Siege 
— avoir Jexplication, -perione ne pouroit ſe prevaloir de ces Decrets 


e la Cour de Rome, b qu on pouroit au contraire par Tuſage & par 
;larations Sen ſervir utilement pour Favantage de VEgliſe:: Que 


tion des Decrets du Concile, à laquelle chacun $addreffit de toutes les par- 


APES * 


ties du monde pour Feclairciſſement de ſes doutes. En en agiſſant ainſi, dit 4 


il, je prevois que les Decrets du Concile non ſeulement ne prejudicieront na 


Fautorite ni aux prerogatives ni aux interCts de I'Egliſe Romaine, mais qu'ils 


contribueront meme à ſon aggrandiſſement, ſi Von fait bien ſe ſervir de ces 
'L/Afemblee” fut frapèe de ces raiſons, & le Pape ſentant lui- 


meme la neceſſitè de confirmer abſolument le Concile fans aucune reſtri- 
ction, & perſuade que tout iroit comme ce Prelat Tavoit repreſents, reſo- 


| = de ne plus rien ecouter de contraire. Ainſi plein de Peſperance de re- 
evillir le fruit de tant de peines qu'il avoit euts à eſſuyer pour finir le 

Clle il & determina entierement à le confirmer, à Sen reſerver 3 lui- 
meme Vinterpretation, & à etablir une Congregation pour cet effet con- 
formement à Videe qu en avoit fournie VEveque de J ige. Apres en avoir 


donc conferẽ encore en patticilier 3 avec bens 1 Cardinaux, i a le may | 


den venir a Fexecution. 1 
LXXXII. Lx xxvr de Janvier * n 16s Curdliniitx Abbe & Simonet 
expoſe en plein Conſiſtoire la teneur du Decret fait dans la derniere Seffi jon, 


par lequel ils ctoient chargez de demander la confirmation du Concile, ils 


ſupplierent Sa Saintete de youloir confirmer tout ce qui y avoit ete ordonè 


& defini tant ſous ſon Pontificat que ſous ceux de Paul 111 & de Jules Inn. 
Le Pape apres s etre fait lire d'abord ce Decret, prit ſur cela les voix des 
Cardinaux, qui opinerent tons pour la confirmation abſolu du Concile a 
la reſerve * des Cardinaux de St. Clement & Alexandrin, qui dirent qu'il etoit 
neceſſaire de la reſtraindre, & qu il faloit en excepter quelques chapitres 


qu'ils avoient marquez, & qui donnoient trop Tautorite- aux Eveques. 
Mais le Pape conclut à les confirmer tous fans exception, ce qu'il fit ſur le 


champ de vive voix dans le Confiſtoire, en ordonant à tous les fideles apres 
les avoir confirmez de les recevoir, & de les obſerver inviolablement. 


Le 
meme j Jour 4 1 ny: une Bulle as de tous les Cardinaux, dang laquelle 


es | 


. *Pallay, L. 24. erg. Renn. ad an. 1564. No I. | Spond, Ne r, : 


naſty 0 7 * 6. | 8 
2 4 5 eſerve 42 ee de St. Cle- tres. Mais tout _ ne cafft, pas wal con- 
ment & Alexandrin, qui dirent, qu'il etoit vainere de faux Fra- Paolo, parce que I Acte 


i, de la reftraindre, &c.] Le Card. 


Pallavicin dit au contraire, que la confirma- 


_ fut approuvee di commune conſentimento, 
c. 9. & il ne fait mention d' aucune 
aka. I wen paroit point en effet dans 


PAR Conſiſtorial raportẽ par Raynaldus, & 


il eſt certain que ces deux Cardinaux ſigne- 
rent la Bulle te 


Confirmation comme les au- qui y ont fait 8 oppoſition. 


Conſiſtorial dit bien, que la Confirmation 
avoit ẽtẽ approuvèe de eorum conſilis & 4% 


ſenſu, mais non pas de omni um ou de unanimi 


conſenſu. Et 2 Vegard de la gnature elle 


prouve encore moins, parce qu'il: eſt d'un 


uſage” ordinaire dans les deliberations com- _ 


munes, que PActe foit ſigns par ceux meEmes 


CONCILE D TN EN I 5. 1. vll. 


apres! avoir raconté les cauſes de la Convoeation du Concile, ſes progre 
les Obſtaeles & les difficultezꝝ qui de temps en temps etoient venus à la 
averſe, & ſon zee pour favoriſer la liberté des Peres, juſqu' A meme les 
Laſer delibere 


Bulle, ordonant à tous les Prelats de les faire obſerver, & exhortant Em- 


peteur,' les Rois, les Republiques & les Princes, de preter aux Eyeques Paſ- ; 
ſiſtance dont ils auroient beſoin Pour les faire executer, & de ne Pas per- 
metre, mais de defendre au contraire à tous leurs peuples de recevoir des 


opinions contraires à la doctrine du Concile. Enſuite pour prevenir la con- 


fuſion qui pouroit naſtre, ſi chacun ſe donnoit la liberté d'en interpreter les 
Decrets a ſa maniere, iI defendoit à toutes ſortes de perſones tant Eccleſia- 


ſtiques que Laſques de faire fur ces Decrets aucuns Commentaires, Gloſes, 
Annotations, Scholies, ou Interpretations ſous quelque nom que ce put 


etre, & encore moins aucune ſorte de Statut, quand meme ce ſeroit ſous 


pretexte de leur donner plus de force ou d'en faciliter execution: Voulant, 
que sil y avoit quelque choſe d obſcur qui evit beſoin d' interpretation ou de 
quelque deciſion, on &addreffit au Saint Siege, ſe reſervant A lui ſeul le 
pouvoir d'eclaircir les difficultez ou les conteſtations, - > pouroient s TOO 
a ce ſujet, ainſi que l'avoit ordone le Concile. 

LXXXIV. Comme Ade Confiſtorial de la Confirmation FE Concile 


& la Bulle furent imprimees à la ſuite des Decrets, Fun & autre donne- 


rent occaſion à beaucoup de raiſonemens. Car comme Yon voyoit par la 
teneur de ces pie 


ls Concile avoit inſtruit Paffaire, & que C'etoit le Pape qui avoit prononce 
la ſentence: 


22 Miert 1 


* Pallay, L. 24. c. 9. 


43. C 


8 etoit 


N o r . 
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librement fur des choſes reſervees au Saint Siege, il remer- 
cioit Dieu de le voir fini avec tant d unanimité. Puis il ajoutoit, qu' ayant 
ct füpplis au nom du Coneile d'en confirmer les Decrets, & conoiſſant 
qu'ils etoient tous Catholiques & utiles au peuple Chretien, il les avoit con- 
firmez dans le Conſiſtoire, & les confirmoit encore de nouveau par cette 


es, que ces Decrets n'avoient de vigueur que par la Con- 
firmation du Pape & non par Fautoritè meme du Concile, on diſoit, Que 


Que l'on ne * pouvoit pas dire, que le Pape et vu les Decrets 
avant de ed NS ane a POR 55 Acte Conſiſtorial, 0 il ne 


2 Car comme e on hut par la teneur de ces 
pieces, que ces Decrets navoient de vigueur 


que par la cinfirmation du Pape & non par 
Fautorité du Concile, on diſoit, &c.] Cette 


conſequence etoit fort juſte, & loin que les 
Romains la deſavoũaſſent, ils etoient bien aiſes 


que tout le monde en jugeat ainſi, & en con- 


clit comme eux que le Pape eſt ſuperieur aux 
Conciles, dont les deciſions n'ont de force 
que par ſon autorite, 
vicin n'a-· t- il point traits de calomnie ni de 
menſonge ce que dit ici Fra- Paolo, comme 
il a coutume de faire, perſuade ſans doute 


quoique fauſſement que la demande de la 
confirmation etoit de la part du Concile une 


reconoiſſance de la ſuperiorité du Pape, & 
que ſes Decrets n' avoient reellement d' au- 


N que celle que Rome leur donnoit, ae | 
8 H 


ro M. . ah 


SA 


Auſſi le Card. Palla- 


ce n'etoit pas au moins la 8 tot Fran- 
cois en conſentant 2 cette demande. 
Que Pon ne pouvoit pas dire, que le Pape 
ett vu les Decrets avant 4 les e 
wiſqu'il paroiſſoit par P Ae Conſiſtorial 
as ne $' 2 75 lire que le e de la 
demande, &c. 7 Cette refle exion ne paroit pas 
bien fondee. Car quoique le Pape & dans 
FARe Conſiſtorial & dans fa Bulle declare, 


que ſur la demande 560 lui avoit Ete faite de 


la confirmation du Concile il accordoit cette 
confirmation fans faire mention de Vexamen 
des Decrets memes ; neanmoins il indique 
aſſez, que ce n'etoit qu après les avoir Jus 
qui il les confirmoit, ſoit lorſqu il dit qu'il 
avoit trouvẽ ces Decrets tres Catholiques & 
tres falutaires au peuple Chretien, ſoit lorſ- 
\ hag parle de 1 ſerieus By en arm 
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MDLXIV. 
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PIT T 


oo moins 


ete fait avant cette confirmation. 
| uper hac re cum Venerabilibus Fratribus 


3h Rt by 
bb 21 


Hs O FRE DD 
getoit fait lire que le Decret de la demande de la Confirmation: 
les Peres de Trent Setoient fait lire les Decrets faits ſous Paul 111 7 7 


0 


72 


1 


ſous Fules 117, & qu'il etoit plus raiſonable qu ils fuſſent confirmez par 
ceux qui en avoient pris la lecture que par celui qui ne les avoit pas enten 


dus. Duautres diſoient au contraire, Qu il metoit pas neceſſaire que le Pape 


les vit, puiſqu il 191 W e a Trente,” or n hos: 8 enen de- 


terminé à Rome. 


tion de ces Decrets. IIl dit, 


7 Hit: VX 


Das pluſieurs: 5 Conliſteires ſuivans le Paps FE fore de: Toben 
qu'il vouloit les obſerver lui meme, ' quoiqu' il. 


1 * # 5 \ * * 
jd 8 45 I r 


3 171 x 


my füt pas oblige. * II afſurs, qu'il n'y derogeroit jamais que pour des 
cauſes preſſantes & evidemment neceſſaires, & du conſentement des Car- 
dinaux. IE chargea Moron & Simonete de veiller & de Pavertir, quand on 
propoſeroit ou que Ton traiteroit quelque choſe dans le Conſiſtoĩre qui y 
füt contraire; precaution bien legere pour obvier aux tranſgreſſions, Puiſ- 


que* de toutes les conceſſions qui ſe font a Rome il n'y en a pas la centiẽme 


partie qui paſſe par le Conſiſtoire. 
leurs Egliſes, & reſolut de ne ſe ſervir pour le gouvernement de Rome & 


II renvoya * les Eveques reſider dans 


des autres 8 5 de * een ae a 18 e 5 des . 


1 rendaires. 


Thus. Hit, L, 35. N. 13. Adr. L. 18. P- , 126g. 


3 LXXXV, Mars 


115 : ed 5 


Ne r E 


Habita 
noftris S. R. Eccleſiæ Cardinalibus delibera- 


tune matura, ſanctigue Spiritus in primis au- 
#ilio inuocato, cum ea decreta omnia Catholica 


e populo Chriſtiano utilia eee efſe 


cognouviſſemus de eorumdem Fratrum naſtro- 


rum co 5 io & afſenſu in Conſj iftorio noftro ſe- 


creto illa omnia & ſingula auctoritate Apoſts- 
lica hodie eee &c. Mais dail- 
leurs outre que les Decrets de chaque Seffion 
etoient envoyez a Rome aufſi-tot qu ils etoient 
arretez, & mEme que tout ce qu'il y avoit 
dieſſentiel y avoit été minutE avant que le 
Concile le decidat, ces Decrets avoient ẽtẽ 


portez au Pape plus de fix ſemaines avant cette 
Bulle, & Von ſent bien, que la Cour de Rome 
avoit trop d'interèt de ne laiſſer rien paſſer 
dont on pit faire uſage contre IN pour le 


confirmer fans Pexaminer. Enfin Yoppoſi- 
tion, que l'on voit que firent pluſieurs Offi- 
ciers de cette Cour à une confirmation abſ6- 


| Jn & illimitée, ne permet pas de douter, 


qu'elle ne fit naitre un motif encore plus 
preſſant de les examiner avec plus d'atten- 
tion: & par conſequent il y a plus de ma- 
lignitẽ que de folidite dans la reflexion, que 
Fra- Paolo attribũe ici A quelques enemis du 
Concile. 

Præecaution bick 1170 Pour. nbc aux 
tranſgreſſions, puiſur de toutes les conceſſions 
qui fe font à Rome, il n en a pas la centieme 
partie qui paſſe par le Conſiſtoire.] Ceſt ici 
une choſe de fait, & qui peut aiſement ſe 
verifier, puiſqu'il s expedie infiniment plus 


de ces fortes Eaffaires à la Daterie, a la Pegi- 


bis gubernatione deinceps 


: Fg opera herum, & c. 


 tencerie & dans als autres Offices de la 


Cour de Nome que dans le Conſiftoire.” C'eft 
done aſſez ridiculement, que Pallavicin, 
L. 24. c. 9, croit par une feinte exclamation 


detruire une propoſition fondee ſur des faits 


conſtans ; & quoique les reglemens du Con- 
cile ayent procure quelque reforme dans 
ces differens „Tribunaux, on peut dire cepen- 
dant, qu'il sen faut bien qu'on en ait eloigné 
tous les abus; & que l'ordre de yeiller à ce 
qu'on ne paſſe rien dans le Conſiſt6ire de con- 
traire aux Decrets du Concile /na'remedie 
qu'aux moindres maux, & a laifſe ſubſiſter 
les plus eſſentiels. 

* 1] renvoya'les\ Eutques rifle 420 7 
Egliſes, &c.] Ce que dit ici Fra- Paolo n'a 
nullement l'air d'une Cenſure; & Pallavi- 
cin n 54 eũt rien trouve de calomnieux, s'il 
n'y eũt ajoute du ſien, & s'il nꝰeũit fait dire à 
notre Hiſtorien, que C'etoit la ſeule attention 


que le Pape efit eue pour prevenir la tranſ- 


greflion des Decrets Synodaux. Mais Fra- 
Paolo ne dit rien de pareil, & en parlant du 
ſoin que le Pape prit à cet egard il n *ajoute 
rien, qui puiſle faire croire qu il omit toute 
autre choſe. On voit meme qu'il n'a fait que 
tranſcrire ici les propres paroles de Mr. de 
Thou, oft certainement on ne trouve aucun 
air de cenſure, & on l'on voit toute la ſimpli- 
cité de l' Hiſtorien le plus ſincere & le plus 
ſerieux. Tum elicit, dit cet Auteur L. 35. 
Ne 13, ur Epiſcopi ad gregir ſui curam affi- 
dui int, & quos domi Card: nales detineant 


guamprimum dimittant ; 4 propterea in Ur- 
rotonotariorum non 


et 


1 - 


1 A 


. CONCHUEE DE TRÆEN T E, L. VIII. 67 1 
LXXXV. Mals quoique le Pape ſe trouvat delivré par la clöture du MDLxIV. 
Concile de dien des inquietudes, le reſte des difficultez, que lui ſuſeitojent PT IV 
tous les Princes, lui cauſoit de nouveaux embaras. II regut avis q Eſpogne, TEES 
que le Roi avoit appris avec beaucoup de chagrin & de reſſentiment la cl6-- 
ture du Concile, & qu'il avoit deliberè d aſſembler les Prelats & les Agens 
du Clergè de ſon Royaume, pour voir de quelle maniere on sy prendroit 
pour execution des Decrets. L/avis n'etoit pas faux. Car tout ce qui ſe 
fit en Eppagne cette annce partie au Printemps & partie en Automne pour 
la reception & execution des Decrets du Concile fut fait non! ſeulement 
par Vordre & la deliberation du Conſeil Royal; mais encore ce Prince en- 

voya ſes Commiſſaires dans tous les Sy nodes qui ſe tinrent pour y propo- 
ſer ce qui lui plaiſoit, & ce qui convenoit a ſes. interèts. Le Pape fut tres 
mortifie de voir * que le Roi s attribuit tant d'autorite dans des choſes pu- 
erement Eccleſiaſtiques; mais neanmoins il ne voulut en rien temoigner 
aux Ambaſſadeurs de ce Prince, dans le deſſein 3 qu'il avoit de sen preva- 
_ loir dans une autre occaſion qui il avoit en vue, & dont je parlerai ci-apres. 
LXXXVI. Ex France le Cardinal de Loraine recut 2 fon retour plu- 
ſieurs mortifications & pluſieurs reprimandes, pour avoir conſenti à des 


Decrets, que Du Perrier avoit montre Etre prejudiciables au Royaume par 
Adr. L. 18. p. 1273. Thuan. L. 36. Ne 29. b Dup. Mem. p. 545. Pallav. 


L. 24. c. 10. 


miſſaires dans tous les Synodes qui fe tinrent, 
Pour y propaſer ce qui lui plaiſoit, 
en tint quatre, ſayoir a Tolede, a Seville, à 
Serragele & a Salamangue. Mais aupara- 
vant on delibera- beaucoup dans le Conſeil 
d' Espagne, ſi Von, recevroit le Concile & de 

uelle maniere, c'eſt à dire, ſi on le recevroit 

mplement ou avec des reſtrictions.  Apres 
bien des deliberations il fut reſolu de le rece- 
voir purement & ſimplement, & d'y ajouter 
ſeulement quelques limitations dans l'uſage, 


Mals encore ce Prince rg , Com- 


aſin de ne point bleſſer les droits du Roi & 


ceux du Royaume, C'eſt ce que le Roi 
A marqua à la Gouvernante de Flan- 
dres dans une letre raportee par Strada, 
qui nous apprend, que ce Prince fit recevoir 
en Flandres le Concile de la meme maniere 
qu'il Payoit ẽtẽ en £ſpagne, c'eſt a dire, avec 
beaucoup de reſpect pour la forme, mais ſans 
prejudicier à ſes droits pour le fond. Intorno 

a diritti e del Rè e delle Provincie, eſſerſi il 
tutto conſiderato abbondantemente quando Sera 
trattaso di publicare il Concilio in Iſpagna, 
ove havean luogo le ſteſſe difficolta; e come 
quivi nam ſe era tenuto conto, ind eraſi pro- 
mulgato il Concilio ſenza niuna limitaxione, e 


ponendo ſolo qualche leggier temperamento nell 


Yo z.' cont woler egli che fi faceſſe in Fiandra. 


Telle etoit la teneur de la letre de Philippe a 
la Ducheſſe de Parme, que Pallavicin L. 24. 
c. 12. a copie d' après Strada, & qui montre 
que les dehors reſpectueux de la conduite de 
ce Prince ne lui faiſoient rien ſacrifier de ſes 
droits, & que ſans S' oppoſer directement 
comme Ja France a la reception du Concile, 


c.] L'on 


Thou ont avance le meme fait. 


e 


il avoit pris ſoin qu'il ne put recevoir aucun 


prejudice de fon acceptatio m. 

Le Pape fut tres mortifie de voir que le 
Roi Sattribuat tant d' autorité dans des choſes 
purement Ecclefiaſtiques, &c.] C'eſt ce que 
nous apprend Mr, de Thou, qui apres Adrian 
nous aſſure du mecontentement du Pape par 
raport à la conduite que tint Philippe dans la 
publication du Concile en Eſpagne. Philip- 
pus igitur, dit il, ut tergiverſantem Ponti fi- 
cem cogeret, apta, ut ſibi videbatur, ratione 
uſus minute auttoritatis metum incutiebat, & 
cum Concilii publicationem & executionem præ 
fe ferret, ejus decreta etiam contra Cardina- 
les & Epiſcopos facta per omnia ditionis ſuæ 
regna ac. provincias Regis nomine, nuſquam 
mentione Pontificis facta, promulgari impera- 
bat. Quod Pontificis animum inter multa 
injurioſe in ipſum ab Hiſpanis fadia maxi mo- 


perè exulceravit, &c. On peut voir la meme. 
choſe dans Adriani, & c'eſt peut- tre ſur ſon 


temoignage que notre Hiſtorien & Mr. de 


£ 
; 
& 


3 Dans le deſſein qu'il avoit de Sen: pre- 
valoir dans une autre occaſion. qu'il avoit en 


vue, & dont je parlerai ci-apres.] I paroĩit 


par ces dernieres paroles, que Fra- Paolo avoit 
deſſein de pouſſer un peu plus loin ſon Hi- 
ſtoire, Car dans ce qui nous en reſte il n'y 
eſt plus parlẽ ni du Roi d'Z/pagne, ni de Pat- 
faire dont Fra-Paolo dit qu'il parlera ci-apres, 
& qui peut-Etre pouroit bien Ctre. une con- 
teſtation qu'eut le Pape avec Philippe au ſujet 
d'une perſone, que fon Ambaſſadeur a Rame 
avoit fait arreter de ſon autorite privèe; ou 
la diſpute de prẽſẽance avec la France, qui ſe 


renouvela à Rome la meme année. 
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| qu il Ve ceux des deu: dernieres el. : 
— ſions. nies depuis ſon depatt de ts & qu'il avoit erivoyes ala Cour. 


* On lui teprochoit, Qu. en conſentant aux paroles du premier Pecret de re- 
formation de la penultième Seſſion, od il etoit dit que le Pape etoit charge 
ds la follicitude'de'T Eglife Univer/elle, follicitudinem Uni verſe. Eccle fir i 
avoit cede un point que lui & tous les Eveques. Frangois avoient conteſts ſi 

long temips avec ſuccbs, pour ne point laiſſer prejudicier à 1a doctrine de 
France ſur Varticle de la ſuperiorité du Concile au deſſus du Pape: 5 Quiil 
-auroit-py /remedier: a cela par une ſeule parole, en faiſant dire comme | 
St. Paul que le Pape avoit la ſollicitude de toutes les Egliſes, follicitudinem m- 
mum Ecplefſarum; expreſſion à laquelle perſone n eũt ole s oppoſer, comme 
etant de St. Paul: Que ces termes du xxi chapitre de la derniere Seſſion, 
Jauf” PS autoritt du Saint Siege, & le Decret fait pour demander au Pape la 
confirmation du Concile, auſquels il avoit auſſi conſenti, etoient egale- 
ment prejudiciables à la meme opinion de Ia ſuperiorite du Concile: Que 
1 Roi & toute I Egliſe Ga/liranc' ayant inſiſtè pour faire declarer, que le 
Concile indique par Pie etoit un nouveau Concile, & non la continuation 
de l'ancien, il avoit laifſe declarer dans le meme chapitre xxl & dans le 
Decret qui ordonoit de relire tout ce qui avoit etè determine ſous Paul 111 
& ſous Jaber 111, que le preſent Concile n *etoit que Ia continuation. 4e Lan- 
cien, & le meme qui avoit &t6 tenu ſous ces deux Pontifes; ce qui etoit ce- 
der lachement une choſe, pour laquelle le Roi avoit combatu pendant deux 
années: Qu'il n'avoit pu approuver ce qui s etoit fait ſous Jules 113, qu au 
prejudice & au deſhoneur de la proteſtation faite par les ordres de Henri 13 : 
Que ce qui etoit bien pis encore, ceſt que quoique ſous Paul & ſous Jules 
on efit toujours fait une mention honorable de Prangois 1 & de Hemi 11, 
qui avoient &t& nommez avec Charles-quint, il n avoit pas infiſte à ce qu on 
les nommit avec ce meme Prince dans les acclamations faites pour les 
morts, & que parmi les vivans il avoit omis de nommer le Roi Charles 
avec l Empereur Ferdinand. Le Cardinal s 'excuſoit par raport aux pre- 
miers reproches, ſur ce que lui ſeul avec ſix Prelats qui Paccompagnoient 
navoient pas pu contrebalancer le ſuffrage de plus de cc perſones. Mais a 
ce qu'il diſdit pour excuſer Tomiſſion des noms des Rois de France dans les 
acclamations, que cela &etoit fait pour ne pas troubler la paix qui etoit en- 
tre les deux Royaumes, on repondoit, que du moins il evit bien pu laiſſer 
A d'autres| le ſoin d'entoner ces acclamations, & n'ttre pas lui-mEme Tau- 
teur d'un ſi grand prejudice fait A Phoneur de la Courone, Et ceſt ainſi 
que les hommes vains een en gros 15 e qu Us SA avoir ac- 
uiſe en detail. ee 
Mals le Pulerent de Parts v trouva "TI 4 autres chose 3 des thi 
les Decrets de Reformation publiez dans les deux dernieres Seffions. On 
diſoit, Q oon y avoit etendu i * ak ine ire au 

* Spond. Ne 65. 55 10 6. ee abu | dla 

| N 0 1 E 8. 1 

052 atis, Bu" on 7 avoir e Pauts-" du Rol & aux TIS 4 Eg iſe Gallicans, 
iti de la Puiſſance Ecclefiaſtique au dela” de dreſſce par le Preſident Je Halir, & les au- 
ſes juſtes bornes, au prejudice & 4 la dimi- tres Deputez des Etats de la Ligue tenus 2 


nution de la Puiſſance Temporelle, &c.] C'eſt ' Paris en MDxC111, & que nous avons in- 
dequoi Yon peut voir quantite d' exemples ſerce dans la Relation "Ne a6. imprimee 2 
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_CONCILESDE TRENTE, L. VIII. 63 il 
dela de fes juſtes bornes. au prejudice & à la diminution de la Puiſſance "MD LXLV. * 1 
: lgerg R en donnant pouvoir aux Evẽques de proceder contre les Lai- 5 — | 1 
, par des Amendes pecuniaires, & par priſe de corps, - quoique Firs I 
El. n'ait donnè A ſes Miniſtres qu une autorite purement ſpirituelle: Que "yi 
le Clerge etant devenu membre du Corps politique, les Princes lui avoient _ | | 1 
accord par grace le pouvoir dinfliger aux Clercs inferieurs des peines tem- 1 5 1 
porelles, afin de mieux maintenir la diſcipline; mais que les loix divines 1 
c humaines ne lui permetoient pas d uſer de ce pouvoir contre les Laiques, inn 
be que c'etoit de fa part une pure uſurpation: Qu'on ne * devoit pas ſoufrir, uy 
que dans le chapitre du Duel on menagit, comme le Concile avoit fait, 1 
de proceder meme par voye d'excommunication contre J Empereur, les 30 
Rois, & les autres Souverains qui le totent dans leurs terres; d autant TH 
plus qu ils ne croyoĩent pas qu'il y eüt plus de mal a le permetre en cer- 11 
tains cas qu'a permetre des maiſons de debauche & d'autres choſes pareil- pd 
les, qui quoique mauvaiſes en elles-mEmes ſe toleroient pour prevenir de BY 
plus grands maux: Qu aucune puiſſance humaine ne peut reſtraindre ni Lf 
depoüiller les Princes du pouvoir que Dieu leur a donne, & qui eſt natu- Bi 
rellement attache A leur dignits : Que c'etoit un exces intolerable, de pre- "288 
tendre excommunier pour cela les Rois & les Princes Souverains; puiſque "0 
_ Cetoit une maxime conſtante en France, que le Roi ni ſes Officters ne peu- bl 
vent Etre excommuniez pour ce qui concerne Texercice de leurs charges: 1 
Qu enfin pretendre depoüiller les Princes de leurs Etats, les Seigneurs de 1 
leurs Fiefs, & les particuliers de leurs biens etoient autant d'uſurpations ſur Vl 
la Puiſſance temporelle, & que le pouvoir que Fe/us Chrift a e a Tit 11 
Egliſe nes etendoit point à des choſes de cette nature. 1 
| bir i. fur a recep. du Cone. & rr. p 41. 3 1 „ Ib B43 on j 0 
i; Mais que I iy 8 & 3 ne une ipjure perſonelle, change de nature dans on 
lui permetotent pas d'uſer de ce pouvoir contre le Souverain, qui peut l'ordoner ou le per- [4-90 
les Laiques, &c.] Sinon autant que les Ec- metre comme un Ade de juſtice. A cet FL al 
clefiaftiques ſont eux-memes Seigneurs tem- egard le Prince peut fe tromper ; mais il eft 0 
porels, en quel cas ils ont le meme droit que certain du moins, que la faute eſt de toute 106 
les autres Seigneurs Laiques, Mais il eſt cer- une autre eſpece, & par . ne merite LA 
tain qu*en qualité d'Eveques ils n'ont au- pas la meme punition. D/ailleurs Pexcom- 101008 
cune autre juriſdiction temporelle, que celle munication 3 l'egard des Princes a toujours Fil 
qui leur a Et6 accordee par les Princes, & que Ete regardee comme une ſeverite exceflive & 0 
le Concile n'a pu Pattributr aux Eveques dangereuſe, fi ce n'eſt pour des ſcandales e- Wh 
comme Eveques fans uſurpation. normes & publics, & la permiſſion un Diiel 1 
uon ne devoit pas foufrir, que dans h quoique mauvaiſe ne peut pas Etre miſe en'ce 140. 
ebapitre du Duel in menacdt, comme le Con- rang, Ce Decret ne paroit donc pas calcule 1 
cile avoit fait, de proceder mime par voys dans toute Fexactitude de la prudence ; & on 1 
Pexcommunication contre PEmpereur, les 2 Rs meme ſur Vautorite Laique, lorſq ue 11 
Rois, &c.] Si le Düel eſt un crime, il n'eſt Pon ordone, que les Düelliſtes & leurs Pareins | ms 
Pas douteux, que la ſeule voye que VEgliſe ſeront punis par la confiſcation de leurs biens 1 
ait de le punir eſt Pexcommunication. La & declarez infames, & que les Empereurs, = 
ang feulement eſt de favoir, s'il eſt pru- les Rois, & tous les autres Seigneurs qui au- [Wh 
nt d' employer cette voye à Fegard des Em- ront prete un lieu pour le Ditel en perdront bl 
pereurs & des Princes, & sil y a autant de le Domaine. Ces ſortes de punitions n- arg 
crime à le permetre qu'a l'executer. C'eſt partienent point au Tribunal Eecleſiaſtique, 1 
peut tre ce qu'il n elt pas {i aiſè de decider; & je ne m'etone pas que les Franpois en f = {0 
 attendu que ce qui peut etre une injuſtice dans falt un motif de 0 1 au n | i th 
un particulier gui ne cherche * venger eile. SI wor | : 
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MDT XIV. Suk le egen ns 1. dein U 8 on didit 1 if | 


—avoit fait un grand prejudice aux Laiques en leur rendant les preuves de 


Fir N. gear Drditphis difficites; & que tout ce chapitre ne rooloit que fur la faule 


ſuppoſition, N tous les Benefices etoient libres, - fi on ne prouvdit le Pa- 

tronage: Quil etoit certain au oontraire, que joy Egliſes navoĩent aucun 

biens tempotels, qui ne leur euſſent 6t6/donnez par les Laiques; & quoooeoen 

ne devoit pas ſuppoſer qui ils les euſſent donnez, pour en laiſſer diſpoſer & | ; 
les voir diſſiper au gre des Eecleſiaſtiques: Que des leur origine tous les | 
Benefices etoient en Patronage, & qu'on devoit les ſuppoſer tels, à moins 

qu'on ne put prouver que la donation en avoit été abſoluk, & que le do- 

nateur avoit fait auſſi cefſion du Patronage: Que comme la Communauté 

ou le Prince ſuccedent a ceux qui n ont point d' heritiers, les Benefices de 

meme qui avoient point de Patrons devroient Etre de Patronage public. 

Gelbe abs" fe moquoient auſſi de cette fagon de parler, que les Benefices 

qui font en Patronage Laique ſont en ſervi Hide,” & que les autres font libres, 

comme sil retoit' pas certain, que la ſetvitude des Benefices confiſtoit à 

etre à la diſpoſition de la Cour de Rome, qui en diſpoſoit contre Vintention 
des Inſtituteurs & des Fondateurs, = non as 1 oy enge, =o nne 
dient Veſprit de la fondatiou. e f $5 1890: 

- OvuTRE la cenſure qu on faiſoit de e Deen pour les talffait ra- = 
| Port6es, il y en avoit d'autres qu'on condamnoit comme contraires aux 

_ uſages & aux Immunitez de I Egliſe Gallicane.v On difoit, Que la re- 

ſerve des cauſes criminelles des Eveques au Pape ſeul etoit une uſurpation 

ſur les droits des Conciles Provinciaux & Nationaux, qui en avoient tou- 


wy des nga. . tous ts 1 
etoient en P "atronage, & gu on devoit les ſup- 
poſer telt, d moins qu'on ne pus prouver que la 


donation en avoit. tt abſoluz, &c.] Cette aſ- 


ſertion des Juriſconſultes n'eſt pas auffi cer- 
taine qu ils pretendent. Originairement la 
nomination des Miniſtres deputez au ſervice 
de chaque Paroiſſe appartenoit certainement a 
as ue, qui en Ordonant un Clerc Va 


un certain Titre. Comme ils vivoi- . fag 


ent —— des oblations des fideles, if n'y avoit 
aucun lieu aux Patronages. C'eſt aux libe- 
ralitez que les Laiques ont faites aux Egliſes 
qu'ils ſont, redeyables- de ces droits. Mais il 

Sen faut bien, qu ils ſe les ſoient touj ujours re- 
ſervez; ; & Lon voit par une infinite d'Actes 
5 fondations, que pluſieurs en dotant les 

Paroiſſes en ont abandoné le Patronage ou 
aux Eveques ou aux Egliſes Matrices, auſ- 
quelles ces Pardiſſes ſe trouvent aflujeties. II 
eſt donc faux, que tous les Benefites etoient 


en Patrona e dans leur origine; & i eſt en- 
core plus faux, que les Benefices* qui n'ont 


point de Patron . whe etre de Patronage 


| PROS F la collation de tous les Titres 


ar ete' les Juges: _ © _— IO les ah dana plaider hors du 
Royaume 

oe ſis; du Conc. de Tr. p. 253 Rnd Conc, ra p SY Dif. ON. | 

du Cone. 15 mans P. 41. 98 By e n 5 : f ; 1 : 


tata lobe ene 
aux Eveques, ils rentrent. naturellement dans 


ce droit, lorſque le Patronage vient à man- 


quer. Mais en tout cela le plus ſage eſt de 
Sen tenir au Titre ou 4 la poſſeſſion; & 
comme le Concile ne rejete pas ces preuves, 
il ne paroit pas qu on alt eu tant a 1 40 5 
dre I Ce Decret. ; 

Quelgques uns ſe moguoient au te cette 
agon de parler, ah les 12 5 ſent en 
As, Laique f w en ſervitude, &c.] 
Cette expreſſion en 5 ffet a quelque choſe de 
bizarre; puiſqu'il n'y a pas plus de ſervitude 
3 etre nommé par un Lalque que par un Ee. 
cleſiaſtique, ſur tout ſi cette nomination e 
acquiſe à titre de benefaction. L Benefices 
n' etoient pas moins libres, lorſque les peuples 
ayoient part aux Elections, que lorſqu ils en 
ont ẽtẽ privez. | La ſervitude ne conſiſte pas 
dans la Nomination, mais dans les charges 
auſquelles les Benefices ſont ſujets ; & on ne 


Volt pas, que ceux de Nomination Lai ue 


ſoient ſujets à de plus grandes charges que 
autres, & ſouyent meme ils le font moins. 


$36 IL 11 ei 45 . * 


Ft”; 
F: 


de depodiller celui qui deſſert un Bene 


SON DE! DRENiTE LVI 675% 


Ryyaume'etoit-contraire non ſeulement aux Maximes de France, mais en- MD Lx1v.. 
core aux anciens Canons des Conciles, qui avoient toujours voulu, que ces, — 
_ cauſes fuſſent jugees & terminbes ſur les lieux : Qu. il etoit egalement con- 


1 


traire aux Maximes de France & a la juſtice, que Ion chargeat les Bene- 


ces de penſions & de reſerves de fruits, comme le Concile ſembloit obli- 


quement Lautoriſer: Qu on ne. pouvoit tolerer, “ qu'on eũt donnè au Pape 
je pouvoir d evoquer à Rome des (cauſes en premiere inſtance, ce qui eteit 
detruire Lanciene pratique du Royaume confirmée par quantité d Edits: 
Que la clauſe pour des cauſes: preſſantes & raiſonables ne pouvoit juſtifier 
cette evocation, experience de tous les temps ayant aſſez appris que ſous. 
ce/pretexte toutes les cauſes ſeroient tirces hors du Royaume; & que d'ail- 


leurs celui qui voudroit conteſter ſi la cauſe etoit preſſante & raiſonable, 


Sengageroit a double peine & à double depenſe, puiſqu il ſeroit oblige de 


faite juger à Rome non ſculement la cauſe principale, mais auſſi lacceſſoire. 


On wapprouvoit pas non plus, qu'on permit aux Ordres Mendians de poſ- 
ſeder des biens fonds, & on diſoit, Qu ayant ets regus en France A titre de | 
Mendians,* il n etoit pas juſte qu on les y ſoufrit fur un autre pied: Que 
Cetoit * Vartifice ordinaire de la Cour de Rome, de tirer les biens des mains 
des Laiques pour les faire paſſer dans celles du Clerge & dela à Rome: Que 


d'abord à la faveur du vœu de pauvrets ces Religieux s accreditoient, com- 


me nayant aucun. interet temporel en yue, & comme. ſervant le public 


uniquement par charite; mais qu/apres s tre mis en credit la Cour de 


Rome les diſpenſoit de leur vœu, au moyen dequoi ils s enrichiſſoient; & 
. Wo OP a lorſque 


Qu'il etoit egalement contraire aux Ma- Peſprit des Peres du Concile. | II eſt. bien 


Diſ. ſur la recept. du Cone. de Tr. p. 41+; 


 aimes de France & d la juſtice, qu'on plus probable, que les inconveniens, que l'on 


chargeat les Benefices de penſions & de reſer- trouvoit à une Mendicite Generale, firent 
ves de fruits, comme le Concile ſembloit abl-" que le Concile conſentit à cette alteration. . 
guement Pautoriſer.] II Vautorifoit non obli- Gar de croire, qu'on permit de recevoir 
quement mais tres directement. Cependant des fondations, afin que les Monaſteres se- 
rien ne paroit plus contraire 2 Pequite, que tant enrichis on les mit en Commende pour 

| | foe en tirer enſuite le revenu a Rome, C'eſt ce 
une partie des revenus, pour en faire part à qui eft d'autant moins vraiſemblable, que ce 
celui qui n'y rend aucun ſervice. Mais ce n'eſt pas Rome qui a inventé les Commen- 
qu'il y a d'etonant, c'eſt que la France apres des, & qu'elles ne tournent pas plus à fon 
avoir demands fortement la reforme de cet profit que les Abbayes en Regle, puiſqu'elle a 
abus, & avoir fait de la tolerance du Concile un les Annates egalement des unes comme des | 
des motifs de refuſer ſon acceptation, n'ait pas autres. D'ailleurs il n'y avoit pas grande ap- | : 
laiſſs de perſiſter elle-meme dans un uſage  parence, que ces Monaſteres devinſſent aſſez 
qu elle condamnoit avec raiſon, C'eſt une riches par de ſemblables fondations pour de- — 
preuve, qu'il y a bien loin de la ſpeculation à venir au niveau des anciens Monaſteres ren- 
la pratique, & que dans nos actions nous con- tez, & du moins on ne voit rien de pareil de- 
ſultons bien plus ſouvent nos interéts & nos puis le temps du Concile de Trente. La ſeule 
paſſions que. les feldes. ion done qu'on eut en France de $'oppo- 
Que Cetoit Partifice ordingire de la Cour ſer à un pareil reglement, qui Teellement 
de Rome de tirer les, biens des mains des n'avoit rien que daflez ſage, n'etoit pas la 
Laigues, pour les faire paſer dans celles du crainte, qu on ſemble inſpirer ici, de voir 
Clergs, & dels d Rome.] Il ſe peut bien faire, paſſer une partie de ces revenus a Nome; 
que ces reflex ions ſoient venues dans l'eſprit mais parce que les Ordres Mendians avoient 


de pluſieurs perſones. Mais c'eſt, ce ſemble, Etẽ etablis dans le Royaume ſous d'autres con- 


pouſſer Ia politique trop loin, & il n- a aucune ditions, & qu'on fe figuroit qu'il etoit du 


apparence que ces vuës ſoient entrees dans bien de VEtat de n'y rien changer. 
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"Pre IV. 


partie des fonds, & que non content 


le peuple a faire des offrandes pour la conſtruction du Taberna 
Ton eut ſuffiſamment dequoi,* . avoit defendu de rien ofrir eee ; 


mais que le Clerge ne metroit point de bornes A ſes acquiſitions, juſqu'a ce 


cile n'exhortoit les peup 


avoit gueres plus de fruit à eſperer 


* * 
n * 
- n 
8 by 
* ene e 5 ö 
e 7 9 
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IS TORE D ©, 
nu riches, — 


= par 6 xn ot eee, OE 
"Entry en gloſoit beugtbtup fer ce. era red 


e de | eaten exhortoit tous les fideles à faire abondamment part de 


| hrs biw aux berge & awe Carex dnt bs kale ein pare & 


1 ſeroit fort bonne, ſi les Paſteurs etoient 


Fon difoit, Que cette ex 


dans le teſbin; & quviils s acquitaſſent comme il faloit de ce quiils devoient 
aux peuples: Que Cetoit ainſi que St. Paul exhortc 
ſtruiſoit dans la foi à faire part de leurs who ceux _ leur donnoient ces 
inſtructions; mais que lorſque ceux qui portoient le nom de Paſteurs vap- 


it ceux que Fon in- 


pliquoient A toute autre choſe qu'a inſtruire les peuples, Iexhortation etoit 


tout A fait hors de ſaiſon, @antant plus que par le paſſe les biens Eccleſia- 


ſtiques ſervoient à la nouriture des pauvres & au rachat des eſclaves, pour 


qui Ton vendoit non ſeulement les biens fonds mais auſſi les ornemens d E- 
gliſe & les vaſes ſacrez, au lieu qu a preſent il n'etoit pas permis de le faire 
qu avec la permiſſion du Pape, ce qui avoit enrichi exceſſivement le Clerge : 


Que dans la loi de Moyſe Dieu avoit accorde aux Levites, qui n etoient que 


la treizieme partie du peuple, la dixme de tous les biens, mais avec defenſes 
d'acquerir autre choſe ; au lieu = le Clergs, qui ne faiſoit pas la cinquan- 


tieme partie des Chretiens, avoit non ſeulement la dixieme mais la quatrieme 
e cela il ſe ſervo rvoit tous les jours de 


mille artifices pour faire de nn acquiſitions: < e Moyſe _ invite 
nacle, lorſque 


que tout füt entre ſes mains, ſi le monde continuoit dans ſa Jethargie : : 


- Quill etoit vrai, qu'il y avoit des Pretres & des Religieux pauvres, mais que 
cela n'arrivoit que parce qu'il y en avoit d exceſſivement riches, & que ſi 


les biens Eccleſiaſtiques etoient egalement partagez tous ſeroient abonda- 


ment pourvus: Qu encore pour laiſſer toutes ces conſiderations, fi le Con- 
les a donner aux Eveques & aux Curez pauyres, que 
lorſqu ils ſeroient dans le beſoin, la choſe pouroit ſe ſoufrir; mais qu'il faloit 


avoir perdu toute honte pour inviter les fideles à leur fournir deguoi ſoutenir 
leur dignite, puiſque c'etoit ne faire autre choſe; que demander dequoi 


fournir à leur faſte & à leur luxe: Qui il etoit vrai, qu en echange on avoit 


fait un Decret dans le dixhuitieme chapitre en faveur du peuple, en ordo- 


nan t que les diſpenſes ſeroĩent données gratuitement; mais que puiſqu' on 


n'avoit pas cbſerve le commandement de Fefus Chrift fur ce pep 1 n y 
de ce Decret du Concile. 


L Cardinal de Loraine, à qui on reprochoit d avoir autoriſe toutes ces 


4 Alok par ſa preſence contre la defenſe expreſſe que le Roi lui en avoit faite 


Par ſes letres du xxv111 d Aoũt, dont on a deja parle, ſe defendoit par cette 
ſeule raiſon, Que dans la Congregation du x de Novembre, où ſe © ha 


| W oy NIE 0 on deroit i dans la e du onzieme, 


* Numer, xyiũ. 20, 21. =» | Deans vii. 1. 


ix, f W en 1 


5 1 Tim. v. 17 


1 Cor. is. 11. 
© Exod, =o. 


8 0 N 11 K D 5 iT REN TE L. Vill. 


a0. falt une ue 
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* 


ſerve en faveur des droits & de Lautorits du Roi de France, NM DLxI v. 


n 


& des privileges de TEgliſe Gallicane. Mais a cela Pibrac repondoit, * 
Que quelque diligence que lui & Da Ferrier euſſent faite pour avoir copie 


de ce Decret ils navoient jamais pu 'Fobtenir:; Que dans les affaires du 
monde ce qui ne paroiſſoit point navoit pas plus de force, que ce qui ne- 
tt.j,it point du tout: Et que d'ailleurs cette clauſe ne 1 rv" a s , 
des Deerets publiez dans la derniere N | 
Mis on peut dire, que ce qui ſe diſoit du Cancile pe le Conſt 3 
au Parlement, n'etoit rien en comparaiſon « de ce que les Eveques,. les Theo- 
logiens, & leurs domeſtiques meme en debirojent avec une liberté toute 
Ffangbiſe.. Ils en faiſoient des railleries en toute occaſion, & ſe moquoient 
à tous propos des diſſenſions & des conteſtations des Peres comme auſſi 
des brigues & des maneges qu on avoit employez, lorſqu' il avoit. Eté que- 


{tion de traiter des matieres de reformation ;-.& les domeſtiques meme du 


Oardinal encheriſſoient en cela ſur tous les autres. C'eſt ce qui fit paſſer 
1 preſque en proverbe en France, que le Concile de Trente avoit eu bien plus 
Fautorite que celui des Apettes puiſqu il n'avoit pas eu beſoin comme cc 
dernier pour donner credit a ſes Decrets de dire, 1/ a ſemblè bon au. MET, 


Eſprit & 2 nous, mais qu'il lui avoit ſuffi de dire, I nous a ſemble bon. 


ILXXXVII. Ex Allemagne les Catholiques n'eſtimoient gueres plus 15 : 
Decrets de reformation que les Proteſtans. Ceux-ci, qui ne ſe bornoient 
qu'a examen des matieres de foi, diſoient fur le Decret du Purgatoire, 


Que ce netoit pas Tuſage des Conciles de faire un article de foi dun mot 
dit en 'paſſant, & qui pouvoit meme recevoir divers ſens, comme avoit fait 
jet le Concile en diſant, que les ames des morts etotent foulagees par le Sa- 


criſce ds la Meſſe ; & que c etoit meme moins la pratique du Concile de 


Let 7 * en autre, e Hark yi avoit traits les matieres N un fort 


* 


qu on F rcbete APetner far bee matiere: Dos a > aux Es- 
ques denſeigner la ſaine doctrine ſur Particle du Purgatoire, ſans dire en- 


10i elle conſiſtoit, montroit bien Fimpatience ou etoient les Peres de ſor- 
tir de Trente : Que cette impaticnce paroifloit encore d'avantage dans le 


Decret de L'Invocation des Saints, où ils avoient condamne onze articles 
tout à la any yy , une ole Ease ae declarer quelle ſorte de con- 
- Nome 115 99066 | | \ damnation 
73 W Mem. p. WV Thun. L. 35. Ne 13. 


e 
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a, 1 ce wetait Ah ; Iofog des Cle de 
i" e un article de foi d'un mot dit en paſſant, 
qui pouvait meme recevoir divers fens, & c.] 


4 roteſtans d. Allemagne, ſoit qu elles ſoient ef- 
fectivement Jeux, ou qu'il en ſoit “Auteur, 
ſont judicieuſes; mais ne prouvent pas toutes 
egalement, que le Concile alt eu tort de $'ex- 


liquer d'une maniere fi generale ſur ces dif- 


ferentes matieres. En ecartant tous les points 
litigieux on n'a pas ſatisfait a curioſite; 3. mais 


To. I. 1 


ws 
= 


: reflexions, que Fra-Paolo prete ici aux 


on a prevenu une infinite de folles 3 


tions; & cette generalite a Et ſouvent plus 


utile que les grands details ſur leſquels on eſt 


entre dans certaines matieres. La maniere 


abregẽe, dont s eſt ici exprimẽ le Concile, 


neſt donc pas proprement un defaut; & ſi 
elle montre Pimpatience on on etoit de le 


terminer, cette impatience n'a ſervi qu à lui 


faire ecarter les difficultez, & qu'à ſe renfer- 


mer dans ce qui etoit alors communement 
avoũẽ dans toutes les Egliſes Catholiques. 285 
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MD 1110 8 18 t metitoient, & ſi on les cenſuroit comme here 


"Pr IV. 


F gs; SE 


„ 4 W432 01k : 
iques ou autre 
ment: Que de meme après un long raiſonement ſur les Images, ils avoient 

anathematize ceux qui parloient contre ces Decrets, fans expliquer à quoi 


ſe raportoit Panatheme, fi c'etoit ſeulement a ce qui regardoit les Images, 
ou A tous les autres points contenus dans ce chapitre. Le Decret des In- 


dulgences donnoit encore plus de matiere à la Critique, & Ton trouvoit 
etrange, que cet article ayant &te Toccaſion du ſchiſme qui etoit à preſent | 


dans Ia Chretients, - & Pobjet arg de la Convocation du Concile, & 
que n'y ayant preſque rien dans cette matiere qui ne ft litigieux & con- 
teſtẽ meme parmi les Scolaſtiques, le Synode neanmoins'n'eut rien dit pour 


Feclaircir, ni pour reſoudre aucun des doutes ni aucune des controverſes 
qu'il y avoit ſur ce point. A Vegard des abus qu'il y avoit a reformer en 
ce genre, on diſdit, Que le Concile wen avoit parlẽ quien termes ambi- 
gus, & fans laiſſer conoitre ce qu il approuvoit & ce qu il condamnoit, 
lor ſqu' il ordonoit, que ae 4 la pratique anciene de TEgli iſe on 


# accordat les Indulgences qu'avec reſerve & circonſbection: Qu il etoit cer- 
tain * & inconteſtable, que dans toutes les Egliſes Orientales on n'avoit ac- 


cordeè aucunes ſortes d'Indulgences ni dans les premiers tem ps ni dans les 
ſuivans; & qu'a Tegard de I Egliſe d'Occident, ſi par la pratique anciene 
on entendoit ce qui s etoit obſerve avant Urbain 11, on trouveroit, que juſ- 


qu'a lan M xc on ne pouvoit prouver qu'on eùt fait aucun uſage des In- 
dulgences, & que depuis ce temps la juſqu'a Van mccc la conceſſion en 
avoit &t6 fort rare & fort reſervee, & qu'elles ne ſe donnoient uniquement 
que pour delivrer des peines impoſces par les Confeſſeurs: Qu'a la verite 
av cette epoque il sy etoit glifſe beaucoup d' abus, comme on le yoyoit par 
le Concile de Vienne, & qu ils ſe multiplierent a Tinfini juſqu au temps de 
Leon x: Qulainſi le Concile ayant declare le deſir qu'il avoit de retablir 


| Fanciene pratique de I Egliſe, il eüt été bien neceſſaire de dire de quelle 


Egliſe & de quel temps: Que d'ailleurs dire, comme on avoit fait, que 
la vo Hy Weines L ne des b avoit eres la diſcipline 


e fue, 
= o Tx 8. 


+28 OF il etoit certain & inconteftable, que dulgences avoit enerui Ia diſcipline 2 WY Y - 


dans toutes les Egliſes Orientales on at 


accorde aucunes fortes d Indulgences ni dans 
les premiers temps ni dans les ſuivans.] C'eſt 


4 re des Indulgences entenduës dans le 
Jens on elles ſe prenent aujourdhui. Car 


d'ailleurs comme les penitences Canoniques 
avoient lieu dans les Egliſes Orientales auffi 
bien que dans celles d'Occident, & qu'il etoit 
3 la diſpoſition des Paſteurs d'en abreger ou 


d'en moderer Puſage, on ne peut pas dire que 
toutes ſortes d' Indulgences fuſſent inconues 


aux Egliſes Orientales. Mais pour ces In- 
dulgences generales accordees ſans conoiſſance 
de cauſe ou donnees pour de Pargent ou quel- 


que autre choſe de pareil, on peut dire que 


c'eſt un abus qui a toujours EtE inconu dans 
les Egliſes Orientales ; & pliit à Dieu qu'il 
Feit 2 dans les nötres. 

Que dailleurs dire, comme on avoit fait, 
1 la trop * e a accorder - - 


Aſtigus, etoit un aveu bien fer mel, qu elles ne 


purificient point Ia, conſeience, &c.] L'Indul- 


_ gence n'etant qu'une relaxation de la peine 


Canonique n'a jamais eu pour objet de purifier - 


les 38 mais ſeulement d abreger en 
d 


conſideration de quelque motif important le 
temps de leur ſeparation des Sacremens, & de 
les retablir à la communion de VEglife, avant 
Pexpiation entiere des peines preſcrites par 
PEgliſe pour la correction des pechez. Dans 
cette idee on juge bien, que VIndulgence ne 
or point purifier la conſcience, mais la 
ppoſe purifice, & ne ſauroit ſuppleer à cette 
condition, Quiconque enviſage les Indul- 
E dans un autre point de vue que celui 
la diſcipline exterieure de PEpliſe en 
ignore tout a fait Puſage & Feſprit, & ſubſti- 


tus des chimeres à la doctrine & à la Hntique 
conſtante de ' Antiquite. 


C ONCILE DE TRENT E, L. VII I. 
Eccigſiaſtique, etoit un aveu bien formel, qu elles ne purifioient point la con- 
ſcience, & qu'elles ne delivroient de rien devant Dieu, mais qu'elles nin 
tereſſoient que la diſcipline exterieure de FEgliſe. Enfin quant a la diſtin- 
; Rion, des. viandes & aux jeunes on diſoit, Que le Concile avoit fait une 

bonne choſe en en recommandant Vobſervation, mais qu'il ne decidoit 

point ce dont on SHOE: ſi fort plaint, Kadir fi ces ne . en 


conſcience. ou non. 


Ls Princes . Alden. e mirent t peu en peine de ce aut 
Fetoit decide dans ce Concile. Il ny eut * que quelque peu de Miniſtres de 
la Confeſſion d Auſtourg," qui publierent contre ce qui s * etoit fait une 
proteſtation, dont on tint. peu de compte dans le monde. 


LXXXVIII. Lzs Catholiques du meme pais ne penſerent gueres aux 


dogmes du Purgatoire & des Indulgences, & ils ſe bornoient à demander 


la communion du Calice, le mariage des Pretres, & la diminution de oe 


grand nombre de preceptes de droit poſitif ſur. les jefines, les fetes, & au- 
tres choſes de cette nature. Pour leur faire obtenir ſur cela quelque ſatiſ- 
faction, TEmpereur & le Duc de Baviere 5 addreſſerent au Pa pe. L'Em- 


reur dans la letre qu'il lui en ecrivit datce du x1y Fevrier lui diſoit, Que 


pendant la tenuè du Concile il avoit vivement ſollicité la ne du 


Calice, non pour ſes intercts particuliers non plus que par aucun ſcrupule 


de conſcience, mais parce qu il ayoit cru & qu il croyoit encore que cela 
etoit neceffire pour ramener à I'Egliſe ceux qui s en etoient ſeparez: 


Quꝭ arretẽ juſqu alors par les empechemens qui s etoient preſentez il avoit 


coeſſe d inſiſter, juſqu à ce qu ayant confers ſur cela avec les principaux Pre- 
- lats & les Princes de I Empire, ils ayoient tous approuve qu'il en fit de 


0 nouvelles inſtances à Sa Saintété: 


Que ſe ſouvenant auſſi de ce que lui 


ayoient git les Cardinaux Moron & De Loraine, & qui lui avoit été con- 
firms par lEveque de Liefina Nonce de Sa Saintété, il ne vouloit pas dif- 
ferer de lui demander de nouveau cette grace ; Que fans lui repeter de nou- 


veau les juſtes & preſſans motifs qui le 


11 forgoient à reiterer ſes inſtances, i 


prioit 8a Saintete de vouloir ſecourir * N ation Allemande, A qui tous les 


= Thuan. Hiſt. Th 35: N- * pad: No 3. 


„ Catholiques 


* 


Rayn. ad an. 1080 Ne 13 & 14. 


rale. L. 24. c. 12. Rayn. ad an. 1564. N* 28 e. Thuan. L. 36. Ne 3b, 


| * 


No r K 8. 


1 "Mais qu l ne deciduit point ce dont on pe- 


wait ſ ft fort plaint, fi ces preceptes obligeotent 
en conſcienee ou non,] La remarque n'etoit 
pas mal fondee, comme on Pa deja obſerve. 
Var ce n'etoit pas proprement contre le jeune 
que s'etoient elevez les Lutheriens, mais con- 
tre obligation qu'on en impoſoit ; & c'elf A 
quoi les Allemans & les H ranguis avoient ſou- 
vent demands qu'on pourvũt par le retranche- 
ment de differentes loix poſitives. Cepen- 
dant le Concile n'a point voulu $'expliquer 
Aur ce point; fi ce n'eſt qu en laiſſant les 
choſes ſur le pied ou elles etoient, il ſemble 


avoir plutot confirmẽ que moders cette * f 


gations 


* 1] ni eut que * peu tt Mini Heres d de 
la Confe ro on d Ausbourg, gui publierent con- 


tre ce qui g y etoit fait une proteftation. ] Selon 


Mr. de Thou elle fut ſignée entrautres par 


Tileman Haſbuſius, Fean Vigand, Matthieu 


le Fuge, Jeachim Weftphalus, Matthias 
Eule, & Nicolas Glee Mais Raynal- 


dus ajoute, qu'il y eut bien une trentaine de 


Miniſtres qui ſe declarerent contre ce Con- 


cile. Ce qui me ſurprend, c'eft qu'ils ne ſe 


reünirent pas tous, puiſqu'on fait bien quiils 
penſoient tous à N pres de meme 5 5 ce 


point. 
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px. bn iques bs at jagediens quæ cette conceſſion ſrdjt tis ures | 
Pour conſeryer les reſtes de la Religion Romazne dans Empire & en ba- 
5 P 5 T3 2 | 8 5 it ierott d. une HER importance de N Fe, Petr ; | 
* nit 705 1 eden ſeparez-Jc e Eg liſe Pour, fe. marier, de garder leur $ fem! 55 0 


155 fen A k, 5 de YEgliſe, & qua. Tavenir 4 les endr Dits 
| I n. "auroit Pa allez de Furs 10 on admit. au gacerdoce de sene m ma- 
"riez.q qui taſlent. d'une Vie N d une reputation irreprochable: „ Que 
dup plioit 5 Saint6te t tant en fon, nom queen, « celui du Duc de aviere. 1 
choſe dig ne de fa picts, & qui loi ſeroit t tres agreable, * fd 15 . 
7 _ de Baviere dans la e qu "Il enyoya au Pape lui m Wr quoi 
4 ayant Pluſicurs fois expoſe. i 83 Saintete le BG ett de. des 
affaires del Religion en Allemagne, 


8 o Ile 55 avoit fait eſpeter qu on ne lyi 
— | Fexoit pas long temps attendre le remede, gu "il Etoit. cependant encore à re- 
cevoir.; Qu il, la prioit donc de concert AVEC. IEmpereur 80 les Electeurs 
Ecclefiaftiques Faccorder a TArchevsque de Saltzbourg. kx  Pouyoir de per- 


x — 


23599 


metre. aux Pretres Catholiques dadminiſtrer le Calice à ceux qui etant con- | 
trits & gonfeſſez croiroient tous les autres articles de foi: Que cette con- 
ceſſion latisferoit tous ceux de ſes Sujets 1 etoient reſtez dans ſes Etats, 
auff bien qde ceux qui en ſortoient pour Wo chercher qui] leur accordat le 
Calice: Que pour lui il ſe contentoit de communier ſous une ſeule elpece, 
| &q u wil ne forceroit j jamais ceux qui $ 'en contentoient comme loi 4 rece- | 
voir le Calice: Qu il ne demandoit rien pour ceux-Ia, mais qu 11 lui ſem- 
bloit qu 'i etoit digne « * h charits d'un n Vicaire de ay . q ayoir aufſ 


moins pour 1 FM temps, que le Pretres mariez qui % Teconcilierolent 2 A 
TEglic puſſent garder leurs femmes, & meme A 90 1 70 Spot] la, 8 cel. 
1 nut des | gens mariez. „ MOL LM n 


& A, © Sa 


Clair par 5 85 & le N ouveau „ due ke mariage ea . 
aux Pretres, puiſqu à la reſerve de quelques uns les Apo tres avoient eté 
mariez, & que Lon ne voyoit pas que Ius Chriſt apreès les avoir appelez 
leur ent ordoné de ſe ſeparer de leurs femmes: Que dans T Egliſe primi- 
tive, tant en Orient qu'en Occident, il avoit «ts libre & permis aux Pre- 
tres de ſe marier juſqu' au temps du Pape Calixte : 25 Que les Loix Civiles 
ne condamnoient point le mariage des Clercs : Qu il etoit vrai que le Ce- 
libat cotvenoit mieux au Clergeè, & qu il ſeroit bl ſouhaiter que les Eceleſia- 
| 1 le gardaſſent, mais qu il y avoit peu de perſones exemptes de ſentir 
- illons de la chair, & que la fragilité de la nature rendoit la conti- 
—_—_ difficile : : Ne nous 1 que Denis de ren conſeilla 


6 2. a Eye que 
. =” 131111 1K 4 A 0 ＋ W . 297 N bY ring 892 5 


8 „e, nous lag 6 que 0 de 'Miais Ceſt: apparemment le Nute Of imple | 
Corinth conſeilla a Þ Eveque Pinytas wa yg ſion, puiſqu Euſebe nomme cet Evẽque Pi- 
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4 Eveque Pinytus d avoir egard à la foibleſſe du plus grand nombre; & de M DLXIV. | 


ne point impoſer à ſes freres le joug du Celibat: Que dans le Concile de 
Nice VEveque Paphnuce avoit difſuade Vuſage du Celibat, en diſant que 
c'etoit etre chaſte que de ſe borner a Tufage de fa propre femme: Que le 


Concile de Conſtantinople, qui etoit le fixieme General, n'avoit defendu aux 
Pretres Fu uſage de leurs femmes, que lorſqu'ils devoient ofrir le Sacrifice: 


Que ſi jamais il avoit été neceſſaire de permetre aux Pretres de ſe marier 


cetoit dans ce ſiecle, puiſque de L Pretres Catholiques à peine sen trouvoit 


il un qui ne füt notoirement Concubinaire : Que Cetoient non ſeulement 
les Pretres qui defiroient qu'il leur füt permis de ſe marier, mais que les 


Laiques eux-meEmes le demandoient pour eux, afin de voir ceſſer la cor- 
ruption & Vinfamie qui regnoient parmi le Clerge ; & que les Patrons des 
Egliſes ne vouloient plus conferer les Benefices qu à des gens mariez : Que 


Finterdiction du mariage etoit l unique cauſe qu on manquoit de Miniſtres, & 


que ce manquement avoit Ete juge ſuffiſant en d'autres rencontres pour re- 


Ascher quelque choſe de la ſeverite des Canons: Que le Pape Pelage avoit 
autrefois confirme un Eveque de Sarragoſſe, qui avoit une femme & des 
enfans, & meme un Diacre bigame; & qu'au. defaut d'Ev&ques on avoit 

permis a de ſimples Pretres d'adminiſtrer le Sacrement de Confirmation: 


Que pour ces raiſons pluſieurs Catholiques & long temps auparayant & 4 


preſent jugeoient, qu'il valoit mieux abroger la loi de la Continence, & 
laiſſer au Clerge la liberté de ſe marier, que douvrir la porte à un Celibat 
impur en continuant F interdiction du mariage: Que le Cardinal de Palerme 


| enſeignoit, que le Celibat n'etoit point de la ſubſtance de l Ordre ni de droit 


divin, qu'il ſeroit utile pour le falut des ames de permetre le mariage, & 
qu'il y en avoit des exemples dans Vanciene Egliſe du temps du Concile 


d' Ancyre, comme auſſi celui de deux Pretres de Cęſarèe Adam & Eupſy- 


chzus : Qu il etoit certain, que le Pape pouvoit diſpenſer A Vegard des Pre- 


tres Seculiers, & que quelques uns meme croyoient qu'il le pouvoit faire a 
Tegard des Reguliers : Qu'on trouvoit une grande abſurdité à ne point ad- | 


metre à la Clericature des gens mariez, & à tolerer les Clercs Concubi- 
naires : Que pretendre exclure les uns & les autres, cetoit vouloir etre ſans 


Miniſtres, & que pour obliger a garder le vœu de chaſteté il et falu n'Or- 


doner que des vieillards: Que la conſervation des Biens Eccleſiaſtiques etoit 
une mauvaiſe raiſon pour retenir par force le Celibat, n'etant pas juſte de 
Tiſquer la perte de tant James pour conſerver quelques biens temporels, a 


la furets deſquels on pouroit d'ailleurs pourvoir de quelque autre maniere : | 


u'enfin en ſupprimant la loi du Celibat, on baniroit le Concubinage de 


I'Egliſe, & que Von feroit ceſſer par 1a le anche qui avoit revolté tant 


de monde. 
Lx Pape fraps de ces remontrances eut quelque deſſein Tappeler a Rome 


des gens pieux & habiles de toutes les Nations, pour examiner ce point 
avec plus de maturite, & il en avoit meme deja parle aux Ambaſſadeurs 
qui reſidoient aupres de lui. Mais il en fut diſſuade par le Cardinal Si mo- 
nete, qui lui repreſenta, Que ce ſeroit une eſpece de Concile, & que les per- 
ſones qui viendroient de France, d'Eſpagne, d' Allemagne ou dailleurs ſeroi- 


ent chargees par leurs Princes d'inſtructions par leſquelles elles ſe gouverne- 


T OM, II. 1 . rojent, 
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dient, & ſelon Abele elles parleroient: Que quand 8a Saintété youdroit | 


sen dfaire & les renyoyer, Elle ne pouroit pas le, fai faire, 0 
| git pas leurs avis, cela m 


Princes: Quien fin Elle devoit 1 ſouvenir des peines que lat avoit cauſces 


omme Elle le 


le Concile, & ne pas ſe rejeter dans les mEmes dangers. Le Pape approuva 
ce conſeil comme ſincere & utile, & ayant abandon le deſſein de faire exa- 
miner cette. affaire par, des perſones qu'il appeleroit Arie ih ih nomma 

x1x Cardinauæ auſquels il remit Texamen du Memoire 0 lui a avoit été 


envoys d' Allemagne. 


ELITE to wi ion be Seabees ates 
qui avoient été le plus employez dans le Concile, & ceux far 1 tout qui 
avoient ſervi le plus utilement le Saint Siege, fit une promotion de x1x 


Cardinaux, dans laquelle * il reſolut de ne comprendre aucun de ceux qui 


tenoient la Reſidence ou Finſtitution des Ev 
d * ils euſſent toutes les qualitez qui font ordinairement meriter cet 


it les 


Eveques de droit divin, quoique 


honeur; & loin de diſſimuler ce motif Pie ne faiſoit nulle difficultè desen 
Aae en toute rencontre. Du h de ceux que le e honora de 


Piles Eveque de Padoui, Airy: A Bubba Evvque 4.40 ofte, Miner 


Buoncompagno Eveque de Vigſte, Alexandre Sforce Eveque'de 
non Paſqua Eveque de Saraane, Charles, Viſconti Eveque'de. Vintimille, 


Frangois Abondio Eveque de Bobio, Gui Ferrier Eveque de Hercerl,. Jean 
Frangois Cummendon Evtque de Zante, & Gabriel Paleotti Auditeur d de 
Rate, qui tous avoient ſervi fidelement Sa Saintete dans le Coneile. Pie 
comprit auſſi dans la meme promotion Zacharie Delſino E 


> Parme, Si- 


ue de Ligfna 


ſon Nonce a Vienne, qui mavoit pas travaille moins utilement aupres 8 
FEmpereur, que les autres à Trente, Pour hater la concluſion du Concile. 


e 156g. Nor. 5 
c. 13. 5 


= Poe” X11 de Mar ; 


le X11, mais le x1 de Mars MDLxy, que ſe 
fit cette promotion ſelon Raynaldus ; & il y 


eut non xIx Cardinaux ſeulement compris 
dans cette promotion, mais xx III. Outre 
ceux que nomme ici Fra- Paolo, il y eut en- 


core de ce nombre Annibal Bozzut Archeve- 
que d' Avignon, Ptolomte Galli Archevẽque de 


Siponte, Angelo Nicolini Archeveque de Piſe, 


Profper $* Croce Eveque de Chiſamo, Flavio 
Urjini Eveque de Murano, Alexandre Crivelli 


Evèque de Cariati, Frangois Alciat Eveque 


de Civitate, Antoine de Grequy Eveque d A. 


miens, Guillaume Sirlet Protonotaire Apoſto- 


lique, Benoit Lomellini Clerc de la Chambre 


Apoſtolique, K ner n Gouverneur f 


de Milan. 
* Dans Jaquelle il reſolut de ne eee e 


aucun de ceux qui tenoient la Reſidence ou 


wh os des S hin cog af droit Gs EE. 


"4 
3% 2 _ Q 4 4 


le Pape —_ > + une pro- 
motion de x1x Cardinaux, &c.] Ce fut non 


% N 
4 


„„ 720 CCC 5 os 


500, he N* 6. Aa. 85 18. v. 129 "Pally, L. 24. * 


Pallavicin L. 24. C. 13. traits at de calom- £ 


nie. Mais le fait ne laifſe pas 4'Etre vrai, 


puiſque de tous ceux qui furent compris dans 
cette promotion & qui avoient aſſiſtè au Con- 


eile on n'en voit pas un ſeul qui ſe füt declare : 
pour ces opinions. II eſt vrai, qu'on n'y voit 


pas non plus pluſieurs de ceux qui avoient fait 


de donner pluſieurs de ces Chapeaux ou à 
Nonces, ou à ceux qui lui etoient recomman- 


- paroitre le plus de zEle pour ſeconder les vuẽs 
du Pape. Mais il ne pouvoit pas nommer 
toutes ſes creatures; & comme il etoit oblige ge 


— 


dez par les Princes, il falut choiſir ceux de 
ſon parti qui avoient le plus de recommanda- 
tion, ou ceux dont il croyoit tirer plus de 
profit par la vente des Offices qu'ils pot 1 
doient, comme le dit d e e L. 125 © 
ua 


p. 1294. Onde rimanendene gli” xi 


molti denari. 


Pe 


Camera, & il Papa uendendoli cari, ne waſſe : 
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gur 4 Nrerrrion de « ce CONCILE, 


hs WW * 


Trente pour le forcer à leur accorder pluſieurs choſes contre fa 
volontẽ, & à leur en prometre pluſieurs autres qu'il n'efit pas 
cedees avec tant de facilitè dans tout autre 3 il ne How 


Prindi of ee ee forſe paruto, che con Poccaſione del Concilio Phaveſſero'con 


durre coſi leggiermente. Mais quelque ſatisfaction qu'il et regtie de la concluſion 


Etats Catholiques. La choſe cependant retoit pas fans difficultE."* I? 41] emagne 
navoit rien obtenu ſur les points principaux qui lui avoient fait ſouhaiter ce Con- 
cile. La reformation paroiſſoit ſuperficielle aux Eſpagnols, & les Prelats de cc 

| Royaume etoĩent mecontens du peu degard qu'on y avoit montrẽ pour les Eveques, 
& du refus qu on y avoit fait de declarer leur inſtitution de droit divin afin de relever 
Pautorite 25 Taps aux depens de la leur propre. Les Franpois ſe plaignoient de 


| & les Libertez de PEgliſe Gallicane, autoriſe des abus qui meritoient dre refor= 
mez, & eu peu d'egard aux beſoins particuliers dy Royaume. © Fuit etiam Conci- 


il eft ici queſtion. II ſuffit qu'elles fuſſent reelles pour faire naitre des oppoſitions 


faire lever. 
I. La choſe ne ſouffrit pas les memes A en n Hale e Pautoric 
du Pape y tient lieu d'une regle irrefchgable en matieres ſpirituelles, & que d'ail- 


leurs 
„Adr. L. 17. p. 126). Du Molin Conſult, Ne 97. Rech. de Paſquier L. 3. c. 34. 
© Spond, ad annum 1564. N* 3. 


r 


2 A ? s 4 a ; DP" 1 W _ 'Þ Pa 8 N 7 
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D15coURs HISTORIQUE 


ABCS ee le Pipe! Pie ry efit un ſecret mecontentement de 
Sig ce que les Princes avoient profits de Poccaſion du Concile de 


ble. | . i Papa Ja: ma! con des ello 5 74 


molta arte indotto a concedere alcune coſe fuor della ſua volontd, & della propria ri pu | 
tazione: & a prometterne di quelle, alle quali per altro tempo non ſi ſarehbe laſtiato in- 


du Concile, il crut n'avoir rien fait gil nen Procuroit la reception dans tous les | 


leur cots,” qu'on y avoit empiẽtẽ ſur Pautorite des Princes, entrepris ſur les droits 


lium, dit Sponde, Ferdinando Ceſari, Carolo Galliæ, & Pbilippo Hiſpaniæ Regibus 
in nonnullis que rationibus ſuis & commodis aut receptis conſuetudinibus officere ſentiebant 
minis acceprum. Que ces plaintes fuſſent bien ou mal fondees ce n'eſt pas ce dont 


a la reception du Concile, & elles furent fi fortes en France que ni les ſollicitations 
des Papes ni les inſtances ſouvent reiter6es du OE n'ont pu reüſſir IR ici à les 7 
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dinaux Protec 


; 4 D q * 


1 n ene 327 11 Eye 5 5 4 * 30 zue 4 #4 TA 
; Cotte... ing falut ande a ee pour en ob. 
ica 2275 Lat du Pape eh Jour, cla dang ies propres Etats 
S qui ſont, en quelque ſorte dans ſa dependance ; * 

dans ſes ſallicitations ꝓ ſont, d'un Poidg, ys. 
pA 


Ecats en peu plus ind 
que à des ordres abſolus, aitſquels. il eſt difficile, de reſiſter par 


ebe ſur le Cler 7 ge Oo y a fur les peuples, .,..-; 
II. La Republique de Veniſe fur des pre 


ere A donner exemple de e 
Decrets du Concile, & en en ordo- 
+ 914 Fape en conęut tant de 


 Tecongifla wee an Senat il fr — — \ I Republique du Palais & St. Mare que 
Paul 11 ayoit. fait batir pour ſon propre uſage. à Rome. Cujus exemplum Pius ad. 


Coſmum Florentie & Senarum Ducem miſit, ut eorum laudem ac religionem emulare- 
tur, necnon ad Ducem & Moderatores Reipublice Genuenſi is: AC Pontifex ipſerut grati 
animi argumentum erga Venetorum Rempublicam ejuſque in Apoſtolicam Sedem obſzquia 
preberet, Palatium prope ædem D. Marci d Paulo 11 Rome excitatum eidem libera- 


” liter gſt elargitus, ampliſimoque diplomate Venetorum laudibus conferto munus ornavit. 


III. Cx fut aſſez peu après qu aux ſollicitations & à la perſuaſion de eee 


Ja Pologne ſe ſoumit auſſi ſans beaucoup de peine aux Decrets du Concile. Ce Nonce 


apres en avoir confers avec le Cardinal Ho/ius & le Roi Sigi/mond les; preſenta au 
Senat pendant la Diete de Varſevie. . Ucange. Archeveque de Gnſns edit bien voulu 
que fans precipiter Paffaire on en deliberit plus meurement, & qu on prit du temps 
r examiner ces Decrets avant de les ter, & cet avis paroiſſoit tout à fait 
Mais 6igi/mond apparemment aux ſolicitations de Commendon ſans Farreter a 
prendre les avis du Senat, non enpectatis aliorum ſententiis, ſe declara pour Paccep- 
tation, & la choſe paſſa fans aucune autre oppoſition. Traque fibi placere, ut Con- 
cilii Oecumenici juſſa accipiantur, iiſque, ut convenit & decet, \ obtemperetur. - La 


choſe comme on peut le croire fut regiie. a Rome avec applaudiſſement. Le Pape | 
Sen felicita dans le Conſiſtoire du v d Octobre; & apres avoir donnẽ de grandes 


loüanges a ce Prince il propoſa ſon exemple à tous les autres, & chargea les Car- 
eurs des Royaumes d'exhorter tous les Souverains a Pimiter. "EO 
IV. LacezrrAT Ion du Concile ſouffrit un peu plus de difficultez en Eſpagne, 
o je Conſeil trouva des inconveniens à recevoir des Decrets qui en pluſicurs points 
donnoient atteinte i Pautorits des Rois & à la juriſdiction des Eveques. .. Cepen- 
dant apres.differentes deliberations ſur cette affaire, Philippe 11 croyant que Vinteret 
& la tranquillitẽ de ſes Etats demandoient au moins a Pextericur une acceptation 


pe 


| pure & fiople ordana, que fans faire aucune reſtriction dans la formule d'accepta- 


tion, de peur qu on . ces Decrets a ſon 
gre, il ſuffiroit d'en determiner_Pobſervatior ulage: qe ſes Ro- 
yaumes. Ceſt ce qu'il, cody al — de 3 lui avoit 


| fait part des oppoſitions que faiſoit le Conſeil à la publication du 8 les 


Pais Bas. Ideoque reſponſum, ſibi non placere in Concilio populis pr guidguam 
ercipi; ue & Rome Urbi ſermonum avide materies obtreftandi, & reliquis Cbriſtianis 
Prinripibus in Hiſpaniam intentis occaſio imitandi præberetur. Nam quad de Regio ac 
Provinciali jure dicebatur confideratum abundꝰ fuiſſe, cum de Concilio. eodem publicando 
quaſitum fuit in Hiſpania, in qua ille plane difficultates exiſtebant, quarum ſicuti nulla 
tunc ratio babita eft, ſed Concilium ſine ulla exceptione propoſitum, adbibita £ Fa 
levi moderatione in qus uſu, i velle n Bae N 2 
deck A A217 . ( hin 
% Morof Hiſt. Ven. L. 8. Rayn. ad an. 1564. Ne 50. Palla L. 24. e. 11. Vit. 


Card. Commend. L. 2. c. 11. Ra ad an, 1 Ne TOO. L. 24 c. 13: 
* Strad, de Bello Belg. Dec. 1. L. 4. _ — 5 85 


Aptv donc de faire accepter les Deca a Conciſe ds W is formes le Roi Pha: 
aſſembler one ov TEAR en "®/ÞafhG, & . 


oP des Commiſmites pour y alliſter en fon nom N y faire recevoir ces” ide) 
Enie quilayoit' ete reed dans le Conſeil. "CHF qui fe fir dans les Con- 
cifes de THlede;'\de Strrdizoſe, de Seville," de Vale, , & de quelques autres, od tout © 
ſe Paſſi au te dd Prince & conformement à fes Ves. Cependant quelque reſpe- 
ccdcuſe que füt en apparence Patceptition 25 Philippe fir faire Ur Oönclle en 
| Eſpagne la Cour de Rome ten fut pas contente, parte que, comme le remarquent 
fart dien Fra: Paolo & Mr. de Thou apres Alien. tout Fe fit pat Paiitorite'du RI 
ſuſß fre aucune mention de celle du Pape, qui pretendoit au contraire que toute 
TFadtoritẽ du Coneile venant de ſx confifrnatic . N 
I Püntefce, dit Adrianl, per conto del Concilio non ern ben diſpoſto inv. 
_ poi nAli"Editti publicatifi nt ſui ftati, che vi fiofſervaſſers le deliberaziimii 4 
itio,” nel comundarſi a Cardinali a Veſtovi, '& altri Prelati non vi f fact va men- 
vont del Pontefice, na tutto per comandamento del R a Spagna. D'ailleurs quelque 


pure & ſimple quꝰeũt ẽtẽ Pacceptation du Concile en Eſpagne-ce wetoit que pour la 


forme, puiſque comme on Papprend *'par une letre de Mr. de & Supplite Ambaffa- 
dear de France en Efpagne, Philippe ayant appris la reſolution od etoit Charles ix 
de ne rien autoriſer qu en prenant les precautions neceſſaires pour bien tanſerver les" 
droits' anciens des Rois ſes predereſſeurs & de I Egliſe Gallicane, il approtiva grande- 
nenn la deliberation,” & declara il etoit de mime voulbir pour adviſer en ce qui tut 


touchervit. Preuve evidente que Pacceptation pure & ſimple rYetoit que pour la 
forme, & que Pexecution des Decrets cone en a etre ace, ger 5 age Tm 8 


les coùtumes du Royaume. ee ; ut p ares 


V. Os ce qui ſe eonfirme eneore wks ortirtit'p pay: la maniere am le de 

cile fut regu dans les Pais Bas, & par la declaration qu'y fit en conſequence des 
ordres de Philippe "Marguerite Gouvernante de ces Provinces, Que comme entr' au. 
tres articles il y en avoit quelques uns concernant les Regales, droits, bauteurs, & prüta 
minences de $a Majeſté, ſes Vaſſaux, Etats & Sujets, leſquels pour le bien & repos du 
rats, & pour Warrtter & retarder is fait de la ſainte Religion & eviten tout debut 
contradiftion & oppoſition, ne conviendroit changer ni innover ſpecialement à Pendroit wg 
la juriſdiction Laique juſqwalors ufitee, enſemble du droit de Patronage Laique, aux 


Tndults, droits de Nomination, & conoiſſance de cauſe en natiere poſſeſſeire de 3 a 


Kc. à tous leſquels aroits & autres femblables Sa Majeftt mentendbit tire derogt par 
lis Concile, il faloit pour le mieux effeffuer & metre  dus execution en accommoder 
Pobſervance A la qualite & nature de chacun Pais & Province. C'eſt ce qui ſe fit 
dans les Conciles de Cambrai & de Malines à peu pres de la meme fagon que cela 


| Fetoit fair en Eſpagne, Ceſt à dire, en recevant les Decrets du Concile d'une ma- 


mere pure & ſimple en apparence, mais reellement avec des reſtrictions & des ex- 
ceptions qui en limitoient Pautorite & en regloient la pratique par les uſages & les 
loix du pats; auſquelles on ne ſoufrit point que ces Decrets pulſent d donner aucune 


atteinte au prejudice de Pautorite Royale & de celle des Magiſtrats. ee, 


VI. Mats ces difficultez ne furent rien en comparaiſon de celles qui el evere 


en Hunte, & qui ont toujours paru ſi eſſentielles que, malgrẽ les inſtances que fit 


alors le Nonce & qui ont ẽtẽ ſouvent renouvelẽes depuis, Jamais Rome n'a pu ob- 
| tenit la publication & Pacceptation en forme de ce Concile. © Auſfſi-tor que le Pape 
#4 1 y eut OTE 1. ns 1 nts ome ee A "Re on en REP envoye 


NE ne 

Adr. L. I Wn race Hi L. 8. W. 85 Thuan. L. 36 N Pup. 

Mem. p. * < $2 Croce Let. du 25 Fevr. & du 12 02. 26. 8 \Rayn. 8900 12. 

Fallav. L. 24. c. 11, 1 Mem. p. 566. : 
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Re 


en de 
& apres en | avoir deliberẽ avec toiis"les Pri ' 
autres perſonages notables, on on tie n 


| A rendirent done à Fontainebleau” pour inviter Ch 


Zenon, awil chargeade la commiſſion de demander la pro 


b K N D 1 * 


ane gs charge de les preſenter au Noi & 2 la Regent fn mere &K 
ee 14 Publication. La Reihe s'en excufũ d abord ſur differens ptetertes, 
15 de Ia Cour de Parlament de Puris 

{pas à prop Os de paſſer-outieg 2864] fut reſlu 
tion tant à cauſe des articles qui paroiſſdienit bleſſer les Liber- 
men d on appre. 


fi 


de ſarfe6ir & Paccepra 
tez du Royaume, que Poùr ne Pas itriter Eavanage I6s Reben | 


hendoit 4 ee par une telle publication Vel 2101s ROvnet? 53 Go 


ba It: Er beu de ſuccès de ces premieres Lelietnsons obliges'le Pape 3 - 48: ge 
| 8 quit" crüt devoir etre plus eficaces] II :engagea PEmpereur,* 


Roi Philippe; & le Due de"Saviye A agir conjointemetit avee lui pour licher d 


porter je Roi Charles à faire publier & obſerver les Decrets du Coneile dans ſon 

Royaume. II yl avoit pour cet effet une Aſſemblẽe indiquee à Nandi pour le xx V 
de Mars i pi&v," od devolent fe trouver Ia pluſpart des Princes bu des Ambaſſ. 

geurs afin Caccepter ces Deerets & de chereher les moyens ou de les faire 5 

ou d'exterminer les nouvelles ſectes. Ces Miniſtres con} dates Hob le None 

arles ix à $y rendre & Pengager | 

dans les memes meſures. Mais ce Prince inſtruit par ſa mere & par le Chancelier 


- ar I Hopital, apres gen etre excuſẽ pour des Taiſors qu'il dit leur devoir faire ſavoir 


par ectit, repondit enfin le xxvii de Fevrier, il us pou voi prendre aucune reſo- 
lution fur cette affaire Jons en avoir delibers avet les\ Princes de ſon ſang & fon Conſetl. 
Puis la Regente apres avoir amuſe Re temps tous ces Miniſtres eluda enfin 
leurs demandes par des reponſes ambigiies, dont ils furent obligez de ſe contenter 
faute de pouvoir rien obtenir de mieux. "Reſpondit ſbi opus efſe- antequaim ad corum 
Poſt ulata'reſpondeat de re omni convocatis Principibus ac precipuis ConfiftoriiSenatoribus 
conſultare. Regina —— - extratfo ang e dia oe ae, andem cum Lee e 
Jhonſis dong of oats) 

VIII. xs refus ne ee point le- aha as 8 Wn went it bobliger 72 
France en lui conſervant ſon droit de preſeance ſur l. Eſpagne; & il crut que Vocca- 
ſion etoit d autant plus favorable pour en obtenir ce qu'il en had Louis Au. 


toit avec lui la permiſſion d'aliener quelques biens Eecleſiaſtiques pour ſubyenir aux 
beſoins de PEtat, & Pofre de la Legation d' Avignon pour le Cardinal de Bourbon, 
que la France avoit depuis long temps vivement ſollicit'e. Mais il fut trompẽ 
dans ſon attente, & le danger d'une telle publication parut ſi ſenſible à Antenori 


hui nn e EIA ue de wy een Regis falt a 


IX. Ev MDLXVII les De de la Facts de The ologie de Paris Saloon: 
nouvelle tentative pour obtenir Pacceptation du Concile, mais ſans avoir un meil- 


Ces Docbeurs, dit Mr. Simon, etoient en ce temps Id tout à fait devoitez 


1 is Ennis Rome. I y en avoit meme parmi eus qui croyoient qu'on ne pouvoit rece- 


voir en France le Concile de Trente avec la reſtriction, Sauf nos Libertez & nos uſages, 
ſans avoir auparavant confulte le Pape. Pour obtenir donc ce qu ils ſouhaitoient ils firent 


une deputation à Charles Ix, qui ne reüſſit pas mieux que les ſollicitations preſſan- 


tes de la Cour de Rome. Car le Roi ſans rejeter ouvertement la demande de la Fa- 
cultẽ renvoya Faffaire A un autre temps. Amo Domini M DIXVII die prima Funii 


in Comiliis publicis S. Facultatis S. M. N. Le Pelletier Regia Navarre Magnus Ma- 


giſter retulit de ſua Legatione ad Regem Chriſtianiſimum Carulum 1x . qui retulit 
 Regem. dixiſſe ſe publicaturum Concilium Tridentinum Edifto mg nactus eſſet oc- 


| be goons if 4 ſonble, . Mr. . tent priſes e 
. : 5 | la 

s Thann. 36, No xz ; en L. 3030 N. 26. Rev, du Conc. de Tr. L. 1. c. 2. 
Tbuan. L. 45 N. 37. Adr, L. 18. P. 1289,” »; e Mr. Asen Te k. 


P. 251. « | 2! oli oh 2309 4 20 1092 29D 


rn 
1 en France au moins de la part des Eulgues & des, Iheologiens's, 
mais des; Gens di. Roi, qui cropent que cela donnerait. atteinte q nos Libertaz & pr 


palement, aux Appels: C07; 
Tom yerra beaucoup de nouveaux exemples dans la ſuite. 


. Pie vi dal des Fan ux w avoit ſuccede- I Pie Iv, Maroit pas 1 de. 


cle que ſon Predeceſſeur pour faire recevoir par tout le Concile. Mais Ia ſituation 
od 100 trouvoit alors la France ne lui fourniſſant aucune occaſion favorable d'i V reüſſir, 
on ne voit aucune autre ſollicitation de ſa part ſur, ce point que celle que fit le Car- 
dinal Alexandrin ſon Neveu en MDEXXII, lorſqu a ſon, retour d'Eſpague il paſſa 
par la France, pour ſe rendre en Italie. Les nouvelles de la maladie, dont etoit 
attaquẽ ſon Oncle & dont il mourut, ne lui ayant pas Jaifſe le temps dattendre le 


ſuccès de ſes inſtances, les choſes demeurerent en ſuſpens comme auparavant, juſqu a 


cee que ſur la fin de la meme annee Gregoire xIII, qui avoit ẽtẽ elu après la mort de 
Pie v, chargea le Cardinal Vino de la meme commiſſion; Le pretexte de la Lega- 
we etoit de feliciter le Roi ſur le Maſſacre de la St. Barthelemi que Von, preconiſoit 

à Rome, comme une œuvre de zele & de religion, tandis qu'on le deteſtoit ailleurs 
comme une action egalement cruelle & infame. Le Cardinal de Loraine toujours 
attentif a proſiter des conjonctures pour faire recevoir un Concile à la concluſion 
duquel il avoit eu tant de part, & dont il pretendoit ſe prevaloir contre le parti des 
Reformea, crut le temps favorable pour obtenir le conſentement de la Cour de 
France, & engagea le Pape à charger ſon Legat de le demander. Id conſilii à 
Cardinale Lotaringo Pontifici ac ſacro Cardinalium Collegio datum furrat de Concilii in 
Callia promulgatione ſemper ſollicito, tum ad omnes occaſiones intento, quæ tamdil ex- 
petitam ejus promulgationem adjuvare poſent. Mais la Cour j Jugea au contraire que 
Paccaſion etoit moins favorable que jamais. En effet dans la crainte que les Pro- 
teſtans reveillez par Paffaire odieuſe de la St. Barthelemi ne priſſent le parti de ſe 


reũnir tous enſemble, on ne trouva pas a propos d augmenter leurs ſoupęons par la 


publication du Concile faite ſans aucune neceſſitẽ. Ainſi le Legat eut beau preſſer 
& faire des remontrances, le Roi le paya de belles paroles; & content de lui reiterer 


les aſſurances de ſon zele pour la Religion & de ſon attachement pour le Saint 


gp il le renvoya comblẽ de promeſſes & charge d excuſes au defaut de quelque 


choſe de plus reel. Rex multa de ſummo ſuo erga verum religionem ſtudio, ac præci- 


p⁰ in ſedem Romanam cultu & obſervantia prefatus, in præſens ſe excuſavit, & multis 
in urcano promiſſis oneratum Legutum, quam potuit honoriſicentiſſimè, dimiſit. by 
XI. Cx fut la derniere inſtance; qui fut faite à Charles 1x, dont les he: ne ral- 
vine pas le zele de Gregoire x111, qui reitera ſouvent les memes ſollicitations 
aupres de ſon ſucceſſeur, Mais il y trouva toujours les memes oppoſitions, & 
Henri 111 fit declarer au Nonce, Qu il ne faloit point de publication du Concile pour 
ce qui etoit de foi, que c'etoit choſe gardee' dans fon Royaume. Mais pour quelques au- 
tres articles particuliers ne pouvant le Concile ùtre publie pour quelque occaſion de ce qui 
Fetoit paſſe, gu il feroit executer par ſes Ordonances ce qui etoit ports par le Concile. 


Quelque raiſonable que fut cette declaration Rome ne gen contenta pas, & pour- 


fuivit toujours avec la meme ardeur la demande de la publication; & Henri n'eut 
peut tre fait aucune difficultẽ d' y conſentir, ſi la defiance qu'il congut des entre- 
priſes de la Maiſon de Guiſe ne Feds forcẽ à prendre d'autres meſures. Dans les 
Etats de Blois de MDTxxvr les Princes Lorains, qui etoient l'ame du parti 
_ *Catholique- & lui donnoient le mouvement, firent de nouveau demander par les 
-Eveques la publication du Concile. Urgebant Epiſcopi & Arcbiepiſcopi qui aderant, 
1 Ee Tridenina e eee Les pre meh * oppoſoĩent dans 
la 

eri au one: de Tr. L. 1. c. 200 Diſſert ſur la rece; 


15 54: Ne 18. Dupin. Hiſt. du 18 ſiecle. FThuan. L. 63. 
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: qu "On! n gutt 1 leurs privileges. Les ag ne 1 * pas u en 


Mais gonobſtant cet accord les Deputez de pluſieurs Provinces Soppoſerent toujours 


| I cette publication, & arreterent par Ia. le cours de ces pourſuites. Les Reformez 


@ailleurs qui en apprehendoient | les conſequences firent ecrire au Roi par Henri Roi 
de Nabarre pour Pempecher de donner ſon conſentement. Le Roi, qui ſentoit deja 


combien il lui importoit de ne pas aliener ce Prince, lui repondit, * Due ceux qui lui 
avojent andi qu'il vouloit faire publier ce Concile etoient tres mal infurmex de fon in. 


tention, qui „y avoit aurunement penſe, & qu I conoiffoit trop com. telle publica. 


lion prejudicieroit a ſes affaires. 1 Et en effet dans la From de FEdit de pacification 
public au mois de Septembre _MpLXxv1: il declara, i donnoit cet Edit en at. 
tendant gui, eit plu d Dieu de lui faire la grace par le moyen d un hon libre & 
legitime Concile de reiinir tous ſes Sujets à P 'Egliſe Catholique. - | Cetoit declarer 

afſez ouvertement, qu'il ne feconoiſſoit point pour tel celui de 7 rente. Auſſi dans 
Edit publie dans les Etats de Blois ſur Particle de la diſcipline Eccleſiaſtique il ſe 
contenta de prendre dans les Decrets du Concile ce qui lui paroiſſbit de plus utile 


Pour la diſcipline & de plus conforme a nos Loix, fans py aucune mention du Con- 


cile meme ni lui donner aucune autorit es. 

XII. Dzevis la tenũe des Etats de Blois le G ne - manqua aucune 38 
de ſolliciter ouvertement la W 8 8 du Concile. En effet dans PAfſemblee Gene- 
rale teniie à Melun en MDLXXIx, Arnaud de Pontac Eveque de Bazas ayant ẽtẽ 
chargẽ de faire les Remontrances au Roi, il lui demanda inſtamment au nom du 
Clergẽ la reception du Concile; cujus proinde Decreta, ut in rægno promulgentur, 
fuppliciter ac demiſſe, quantum cl nt, rogent, Le Roi, qui ſe repentoit de la per- 
miffion qu'il ayoit donnee au Clergs de.s *aflembler à cauſe de la hardieſſe de ſes 
Remontrances, repondit cependant avec douceur, 2u'# ne tiendroit pas & lui que le 
Contile de Trente ne füt publit, mais que ſon frere Charles ne Pavoit pu faire : Que ds 
lorſque le Concile avoit {ts apports par le Cardinal de Loraine il en fut tenu un Conſeil d 
Fontainebleau, on ſe trouverent outre le Seigneur Cardinal & autres de fon Conſeil les 
Preſidens & Gens du Roi de ſa Cour de Parlement, 12 0% il ne fut pas trouvt expedient 
de le publier, outre qu on y remarqua quinze ou ſeize articles contraites aux droits du 
Royaume & Eibertea de I Egliſe Gallicane : Qu ayant fait entendre a Pape les trous 
bles de fon Royaume-mal prepart d recevoir Ja publication du Concile il audit deſi He de 
lui en faire inſtance : Quiil wetoit pas ſeul d le publier, y ayant autres Rois Cbretiens 
gui ne Pavoient pas fait encore : Que quant d la Reformation qu on pretendoit tirer du 
Concile il eftimoit ny Etre pas tant neceſſaire qu on diroit, etant averti qu'tl,y avoit au- 
tres Conciles plufieurs Canons & Decrets auſquels on pouvoit ſe conformer, ol 
meme les Statuts du Concile etoient pris. L' Afſemblee croyant le Roi intimide parla 


encore avec plus de hauteur, & inſiſta plus fortement ſur la publication du Con- 


cile. Mais cette ſeconde Remontrance faite par Nicolas L. Angelier Eveque de 
St. Brieu TYeut pas plus d'effet que la premiere. Car le vii d' Octobre le Roi dit 
aux Peputez ne pouvoir pas preſentement accorder la publication du Concile; & in- 


| dignẽ meme de la demande quꝰ on lui avoit faite en menie temps d abroger le Con- 


cordat il renvoya les Eveques aſſez durement, & auſſi mecomens de ſon refus qu'il 
Pavoit &te de leurs inſtances, C'a ẽtẽ donc certainement une mepriſe a Mr. de Marca 
ckavoir imagine, qu'il y eut un Edit public en MpÞLxx1x pour ordoner qu'on/re- 
cevroit ce Concile dans les choſes qui regardent la foi, Car on ne trouve rien d'un 
tel Edit dans PHiſtoire, & il a | toujours ẽtẽ inconu au TIO o en il 
edit du etre verifie. N . „ 
XIII. r le Cardinal de bene " e point de viie le — 


avoir de faire recevoir le Coneile. | Mais comme U vit due ni les oO des 


Papes 


—_— 


. „Revil. du Conc. de Trente L. 1. " * Thuan, L. 68. Ne 12. 


A. P FEI E N 6 ky 

Pape & de 9 ni les a dl avo ient eu juſqu alors aucun 
| ſacees, il crut devoir tenter quelque autre voye, & Juſqu a un certain point elle lui 
© ies nien que les autres. Le moy en qu'il imagina fut cengager les Principauꝝ 

Metropolitains A tenir des Conciles ee & à y faire recevoir les Decrets 

du Conde de 7 refte par parties, comme il avoit. fait lui meme des Pan ubrxiy a 
Fon retour du Concite. * *” Inventa oft d Guifianis ratio, qua deſiderio cjus utcunque pro 
tempore ſatisfatium Putabatur, 1 Provinciales Synods celebrarentur, in quibus illius Jan- 
ones per partes reciperentur, Ceſt à ce projet que ſont dus les Conciles qui furent 
tenus alors à Rouen, à Tours, à Bordeaux, i Bourges, à Ab, & A Toulouſe, dans 
lefquels les Eveques embraſſerent la profeſſion de foi de Pie rv, & firent des regle- 


mens conformes à ceux du Concile de Vente. Et comme la qualité de Prince du 


fung qu'avoit le Cardinal 4+ Bourbon Archevsque de Rotten lui donnoit une ſorte 
de ſuperioritẽ fur les autres, les Guſes avec leſquels il s etoit reconciliẽ Ven 8 
a donner Fexemple qui fut bientor ſuivi ailleurs. Iitur Guiſianorun ſuaſu Synodum 
Rothomagenſem celebravit, & alios Arc biepiſcopos ac Primates, etfi non eodem confilio, 
ut idem deinceps facerent, exemplo ſuo invitavit. C'etoit faire quelque choſe pour la 
| fatisfa&tion du Pape. Mais comme cetoit moins par Pautorits du Concile de 
Frente que par celle de ces Synodes particuliers que ſes Decrets ayoient quelque 
poids en France, & que d'ailleurs on en avoit omis pluſieurs que Rome, elt bien 
voulu faire paſſer, il falut en revenir au premier ſyſteme & ticher de faire recevoir 
le Concile par Pautoritẽ Legiſlative de Etat, comme on Payoit da tents tant de 
page rebffir, © 
XIV. C*zsT à quoi Sappliqua V Aſſemblte do Clogs” tenuẽ A "Hake en 
MDLXXX11; Car Renaud de Beaune Archeveque de Bourges ayant été deputẽ con 


jointement avec les Eveques de Neyon & de Bazas pour porter la parole au Roi, bY 


inſiſta de nouveau ſur la publication des Decrets du Concile, à Fobſervation def- 
quels les Ambaſſadeurs de France, diſoit il, Setoient obligez par ſerment, cui re- 


ligioſe ſervando ſe Regis infius Legati jurejurando obligaverint, La fauſſets etoit ſen · 
fible, puiſquzau contraire ces Miniſtres avoient proteſte contre, & qu'etant A Veniſe | 


au temps de la concluſion du Concile ils n'avoient pu en jurer Pobſervation, Auſſi 


cette demande neut pas plus de ſucces que les precedentes, & le Roi par un refus 1 


colorẽ ſous pretexte den deliberer avec ſon Parlement eluda la Remontrance, com- 


me on avoit deja fait tant de fois. Nod ad e cum Senatu, . Præcipua de 


ea re eopnitio fit, ſe atturum recepi. 8 
XV. Cx que les Guiſes n'avdient pu obtenir du Roi, ils ſe propoſerent de Pavoir 
en ruinant ce Prince, & en dechirant le Royaume. Par un Traite de Ligue ſe- 


crete faite entr eux & le Roi d' Z/pagne a Foinville le xxx1 de Decembre Mp Lxxxry 


un des principaux articles fut la promulgation du Concile de Pente. Ad tollendos 


Eccleſiæ abuſus, & inſtaurandam inter Catholicos in rebus ſacris tamdiit expetitam emen- 


dationem, Francie Principes Decreta ac Conftitutiones Concilii Tridentini in Regno pro- 
mulgandas ac ſervandas curent, Si la Ligue efit prevalu la choſe ne pouvoit man- 
quer d'avoir lieu par Vinteret qu'y avoient les Princes Lorrains; & Von verra bien- 


töt, qu'il y eut une ſorte de publication faite par les Ligueurs. Mais comme tout 


ce qui ſe fit par leur autoritẽ fut abroge dans la ſuite, cette publication ne fit qu'en 
inſpirer aux vrais Frangois plus deloignement, & malgrẽ les promeſſes de Henri LIT 

Gn tenta toujours inutilement de faire recevoir ce Concile dans les formes. . TE 
XVI. La meme demande fut faite de nouveau par I A ſſemblẽe du Clergs FA 
 MDLxxxv, & fur la remontrance qui fut faite par Nicalas L. Angelier, Eveque de 
St. Brieu le Roi fit reponſe, W ſavoit afſez 0 e. la conſideration du 
ny 4, * 5 

Than, 1244. N. 19. 14. L. 1.75. New. Mo 1 1. 81, v. 775 a 
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A bÞ + * D 
ill u: Pomlptlbeticht il en vt kalt deliberer plaſieuri fois ace i 
Conſeil qu "Ys dbs Profidens & Conſeilters di is Cour de 'Parlcmant,> wore Hquels 
"en an i Fi ef Hof rt i durbit lic remarque f plufieurs thoſs Wirogeatites ane pri- 
ole Or 95 7 alt Nat de ſn Corone S gu u pavoagoit" pas ſaileufs 
ance bla de "Hood? de wut Te Jerps, & E rependans i trouvnic 
vont d for Chantcelier aſſembler avec 
fon Conte neil Er, 5 HP n conferey."""Oh-t ebnferd xn effet, & fin les 
: _ is traires RUG Par V'Ayocat General 8 le Chancelier d une part 
tre le Roi "declai „A tifferoit & fümelbit d un auire 
Jen vw "Ya reſolution fir la Amun du Clerge, & que tependant il faldit Travailler q Heu- 
_ ds Phereſie & au maintien de la fim. 
k fenible Yue tant de fefus cliſetird faire perdre hen vie den eſſuyer de 
Mais les Guiſes od pour S atracher le Clergẽ en procurant la reception 


1 


1 55 1 1 ou pour Faigrit” contre le Roi 1 par un nouveau refus, crurent devoir 


profit? tes Houveaur Etats de Blois tenus en MD LXxxVT TI pour propoſer derechef 
1 meme demande. · Eodem taloris tit contentis de Tridentina '$ynodo promulganda 
bret 'apitata' denud renovata , anniteite Guifo, ut rei confeftz' pen2s' ſe gratia, on 
"fuccedentis invidia in Regem recideret. Le Roi mavoit aucune repugnance pour cette 
Publication. Ne. A Tridentine Synodi promulgatione minimꝭ alienus, Mais il 
vouldit que 1a choſe ſe fit avec deliberation, ſed rem more ſolemni & babita matura 
 deliberatione' tonfici volebat. Il ordona done qu'on conferàt ſur Faffuire. Les Tenans 
pour la Conference furent d'une part Jacques de 1a Gueſle Procureur General & 
* Fcques Faye Sr. Þ Efpeſſes Avocat du Roi, & de Pautre quelques Conſeillers d'Etat 


du nombre deſquels etoit Lanſar autrefois Ambaſſadeur au-Concile," 8 beaucoup 
d Evsques & autres perſones du Clerge, parmi leſquels F Archeveque de Lion 


tenoit le premier rang. L/affaire ſe debatit avec —— & ſe termina comme la 


| Pluſpart des Conferences, Ceſt à dire, fans qu'on pũt convenir de rien. Car 


 Lanſſac ayant parle du Concile avec beaucoup d eloge, Faye en Vinterrompant lui 
demanda Sil avoit la meme idẽe de cette Aﬀemblce quil en avoit eu lorſqu'il y 


"etoit.. "Lanfſac ayant repondu qu Oui, Faye tira de fa poche les letres que ce Mini- 


ſtre avoit autrefois' ecrites à de / Mie alors Ambaſſadeur a Rome od il parloit du Con- 
cile avec beaucoup de mepris; ce qui ayant excitẽ differens mouvemens dans PA 


ſemblee la Conference ſe rompit, & les evenemens qui ſuivirent firent bientöt 


1 - oubli ier cette affaire. Sublato & tot Acloribus confuſo murmure ac nor e m_ 


1 
1 fg 


eum indignatione, inde cum joco & riſu, conventu ſoluto diſceſſum . 

XVIII. L' Aſſaſſinat de Henri 111 commis en MI XXIX eat fees une ak 
en dans le Royaume ; & la Cour de Rome, qui ſongeoit à en profiter pour 
ſes interets, appuyoit de tout ſon pouvoir le parti de la Ligue dans Peſperance que 
les Ligueurs de leur cots ſeconderoient ſes interẽts. Lors donc que le Duc de 
© Mayenne en MDR III eut convoqus les Etats de la Ligue à Paris pour y erẽer un 
nouveau Roi, le Cardinal de Plaiſance qui y faiſoit la fonction de Legat ayant de- 
mandẽ que Pon regt le Concile de Trente ſans aucune condition, & qu on le pub- 
"lat, la choſe fut miſe en deliberation le 1x d' Avril. Mais les plaintes que firent 
quelques uns, que les droits du Royaume & les Libertez de l Egliſe Gallicane fe 
trouvoient bleſſez par pluſieurs de ſes Decrets, firent qu'on chargea le Preſident Le 
Malis & Guillaume Du Vais de les examiner,” & d'en faire leur raport aux Etats. 
Quelque portez que puſſent etre ces Magiſtrats A ſeconder les vites du Legat le ra- 
Port ne fut pas favorable, & ce Prelat diffimulant ſon chagrin Taiffatomber la choſe 


Fen qurique ran, dans * deſtein 2 faifir ern e plus propre A ſes 
ub 1 b „ „„ 4KLͥᷓadeſſeins. 


Th, L. 93. Ns ö. . ba L. 105 Ne I D Er, be ket de Alen 
4 Paris en 1593. ; giv oC] :n&vaT : £2 
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- WW” | Dieu dans PEglile de St. Germain Þ Auxerrais,.. Mais un, confenteme 
dag un temps de reyolte par une troupe, de fafticux ne pouvoit. pas he 05 auto- 


BB F F A N D I X. 


Geſkeins. Elle de tanda-pas.d ecproſencer. *; \Car, damen tun ma 


qui ſe tint le vs d Aodt la choſe ayant et miſe de nouveau en 0 1. 
a & pub 


licitation du Legat on.conſentit\a Pacceptation, du,Concile, dont Pon remit. 

lieation à deu jours après. C elt. equi ſe fit falemnellement a au 19 r m 

les Ligueurs, ql er e Þ Crrmens de la Ligue, & apres un gi woke! Z 
mereiment que le Legat en fa Aftmblee Pon en alla rendre public n grace 


Fit au Concile dans le Royaume; & apres le retabliſſement dela tranqullite pubs 
lique il falut en revenir à ſolliciter de ee la meme. PRs cr Fon 
ſentit bien Pinutilits de autre, _ 5 5 
ol XIX., Avss1 lorſqu en mpxcy on negocis A. 0 e la reconciliation & 
une des conditions qui lui fut 


ng 63 


D'Oſat & Du Perron, fut de faire recevoir 1 5 poi — le Concile de 7 Trente, d Rer. 


Concilium Tridentinum omnind. publicandum S ſervandum. curet. Mais comme ces 
deux Cardinaux, previrent. l impoſſibllits de faire executer purement & implement 
2, ils y firent ajouter une reſtriction par raport aux articles qui pouyoient 


: etre wee e à nos Loix; mi in iis quæ otra tranquillitatis publice perturbationem 
_ | executions demandari non poterunt, & fi que alia bujuſinodi reperientyr. Ce fut avec 


bien de la difficult que les Romains conſentirent à cette clauſe, mais enfin la fer- 


metẽ des Negociateurs les obligea de ſe rendre, &x de peur Fr tout perdre ils cru⸗ 
rent devour ſacrifier ce point à la delicateſſe des Frangois. .. In ſexto capite de promul. 


1gatione Concilii Tridentini adjefta conditio vis poſt multas contentiones ac altercationes q 
©; Pontificiis diſceptatoribus obtineri potuit; cum cam diſertioribus verbis amplizs explicari 
»=Procuratores Regii peterent, ne per illud Edittis in gratiam Proteftantium conceſſis præ- 
Judicium faftum intelligeretur.. Cependant avec cette reſtriction meme la promeſſe 
ne put etre executèẽe. Car Henri iy ſur les inſtances du Cardinal D Ja 


voyẽ à Rome un projet d Edit pour la publication du Concile, qui etant agree avoit 


Etẽ ſigne, ſeelle,. & envoyẽ au Parlement pour le verifier, ce Corps y fit tant de 
difficultez, que le Roi fut oblige de le retirer, & changea lut-meme de ſentiment 
&æ de deſſein, quoique le Cardinal Bandini eut promis à D'Oſat que Rome ſe con- 
tenteroit de la publication, © quand bien meme elle ne ſeroit pas ſubvie de Pexecution, „& 
qu'il ett ofert de remedier par un ſauf de quelques lignes aux choſes dont le Parle- 
ment pouvoit ſe plaindre. Ainſi ce fut en vain * que Claude D. Angennes de Ram- 
boitillet Eveque du Mans dans. PAfſemblee du Clerge de mpxcvi, & Frangois de 
ta Cugle Archeveque de Tours dans celle de Mpxcy111 demanderent de nouyeau la 
reception du Concile; Henri rv. Peluda toujours quelque deſir qu'il efit d'ailleurs 
comme on le va voir de donner ſatisfaction au Pape en acquitant 1 promeſſe des 


Cardinaux D'Ofſat. & Du Perrun. 
XX. Ex effet avant la Conference tenũe I 3 entre e Cardinal Du 


| "Popes & Du Pleſſis-Mornai les Eveques ayant renouvelẽ la demande de la publi- 


cation du Concile, le Roi y parut aſſez porte, & Villeroi auſſi bien que le Chan ce- 
lier de Bellieure appuyerent fortement Pinſtance qu*en faiſoient les Prelats. Actum 
unc de Concilii Tridentini promulgatione - ---- & quanquam Cancellarius & Villare- 
ius utrinque maxime urgerent, in quietiora tempora reſervata. La choſe ſe debatit donc 
avec chaleur. Le Roi ayant declare la reſolution od il etoit d*acquiter Ia promeſſe 
que ſes Procureurs avoient faite au Pape Clement v111, & les raifons qu'il avoit de 


: core 5 que! les W Mi ayoient fait We nes la publication du Concile 


250 5 919019 lg. and aupl 80 PRE ne 
. 107. Ne 10. d. L. I, irs, * 41. < „Let. tu Card. D'Oſke du 
29 Feve..1597 W dn gx Mars 1599... : Thuan, L. 120. N. 11. *1d. L. 128. 


Ne 13. | * Thuan, De vita ſua L, 6. Es „„ 


691 


1 


” 
2 
. + 
* 
1 i = 
LS A * — - * * of 8 _ * — 
= — — — SG” 1 
Fr nn BE", 1. SIE n - E — = — — A 
- r hoy > ramen Eras: = ond yes — Go = 
2 — SS tne —2=——— Ys eats Lyme 2 = = MI _ 
: 2 * J x 1 - 8 — 
8 Ko 
- 6 8 — 
— — — — — — 
ED lr — H— r 
* - — : ET 
en ‚ 0 n 


— me n 
PPP 
5 — — ons 
: . — 


Let _ 
MET RES — 
— wm 
S. — 
rn — — 
— — bs — * Ne 


— ug 
2 


—— 
— — 


Ts 
18 
4 n if; 

1 

E! 

4 
yh 


= _ <= wn \ 
IR —— — — 
—— 


tellement is inconven iens, ge k le Roi clas quia 


7 


285 
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inquit, & diplomate ad Cunam mittendo heic altum putate, ſed in id vos vocatos ut 
rationes incantur quibus tante molis negotium cum gratia Pontificis & citra Regni detri. 
mentum er Curiarum conſenſu confict paſit: eam ob cauſam cum religuis Prefidibus & 


Adwocatis fiſei ſearfim agi volo, antequam miſſo in Senatum diplomate res in deliberatio- 
nem deducatur. Cette ſeconde deliberation neut pas neanmoins un meilleur ſucces, 


Car le Parlement fit tant de difficultez, quEle Roi fut oblige de retirer ſon Edit, : 
& que les perſones de la Cour qui favoriſoient la reception du Concile ſentant Finu- 


tilitẽ de leurs tentatives ceſſerent d'y inſiſter d avantage: Cum ſe frupra eſſe cerne- 
| rent, 4 negotii tanto fer vor? & eftu ineboali ulteriore perſecutione omnino deſtiterunt.. 


. CEPENDANT Finutilits de tant de tentatives ne rebutoit point le Clergẽ, 
qui croyoit apparemment obtenir par importunite ce qu on lui refuſoit par interẽt 


- d Etat, & par la crainte de troubler la tranquillitẽ publique. II paroit en effet 
pat la harangue que fit en Mpcxy PEveque de Lagon au Roi Lois $111 au nom 


du Clergẽ, qu'il y cut une deputation en xp fur le meme ſujet, & que le Roi 
avoit repondu aux Deputez, Qu il leur permetoit de garder les Conſtitutions de ce Con- 
cle en ce qui les concernoit. Quoiqu'on ne trouve ni la Remontrance ni cette re- 


| ponſe parmi les Actes du Clerge la choſe n'eſt pas ſans vraiſemblance; mais le 


Clerge ou ceux qui le faiſoient agir ne trouvant pas ce qu ils defiroient dans cette re- 
ponſe du Roi, on reitera bientôt les memes. inſtances, En effet PAfemblee du 
Clerge de mpcv par Forgane de Ferime de Villars Archeveque de Vienne & celle 
de Mpcv11t par la bouche d' Andr Fremiot Archeveque de Bourges firent des Re- 
montrances encore plus preſſantes qu auparavant en repreſentant au Roi le peril 


eminent du Schiſme auquel il expoſoit la France par ce refus. Mais tout cela fut 


inutile, & Henri repondit toujours, Qu'il ne pouvoit paſſer outre A la publication 
du Concile pour les memes raiſons & conſiderations qui ayoient retenu ſes Prede- 


ceſſeurs, leſquels à la requete du Clerge avoient fait inſerer dans leurs Ordonances | 


la pluſpart des points compris dans les articles du Concile ; & qu'outre cela Bn. 


ayant fait conferer ſes Ambaſſadeurs avec le feu Pape Clement v111, Sa Saintẽtẽ etoit 
demeuree contente de ſon zele & affection, & avoit pris en bonne part ce qu'il 


| lui avoit fait repreſenter. Diſertè a Rage reſponſum fuit, ob  eaſdem ob_quas deceſſores 


ſui ſepits interpellati eam diſtuli ſent cauſas, ſe quoque retineri quominits in illam conſen- 
tiat ; precipua Concilii capita in Regias Conftitutiones ad ipſorum petitionem inſerta ; 


prætered per Oratores ſuos anted cum Clemente v111 ea de re ſeduld egiſſe,' qui pium ac 


devotum ſuum in Religionem affeftum & juſtas excuſationes in bonam Partem acceperit. 
XXII. Ls ſollicitations du Clergẽ ſur cette affaire ne ſe terminerent pas avec la 


mort de Henri iv; & on les renouyela bient6t apres ſous la Regence de Marie de 


Medicis. Mais cette Princeſſe n'avoit garde d᷑ entreprendre dans un temps de Mi- 
norits ce que le feu Roi nav oit oſc᷑ riſquer avec tout le pouvoir que lui donnoient 
ſa valeur & ſa reputation. Elle eluda donc les inſtances du Clergẽ comme avoit fait 
Heuri, & renvoya a autres temps une demande auſſi ſouvent 1 Wile en avoit 
ẽtẽ propoſce. 
XXIII. Mais comme les Remontrances que Po on avoit faites hs les regnes 
precedens avoient toujours manque par Poppoſition du Confeil ou par celle des 
Parlemens, 
T huan: ths 134. N* 14. 14. L. 136. N. 19. Vic. fur la recept. du 
Conc, p. 21, 8 | 3 5 


2 s * 
* : * 
* £ 
— 


ons 5 ends its r. E N D 5 
One le ow £ ſe perſuada que Sil pouvoit faire Mir PREY 5 


Concile par les Eat en Logs. la choſe ne pouroit tre rejetẽe, & qu'il obtiendroit 
facilement par ce moyen ce qu'on lui avoit toujours refuſe auparavant. Ainſi- dans 
les Etats de mpexry & de upexv la Chambre du Clerge ayant declare le xx1x 
de Novembre upexIV que la doctrine du Concile ne pouvoit etre rejet6e par aucun 


_ Catholique, & que ſi on avoit offert de metre quelque modification le Clerge n'avoit 
ais entendu toucher à ce qui concernoit la doctrine mais ſeulement la diſcipline, 
cette Chambre dis. je reſolut de faire tous ſes efforts pour obtenir le conſentement de la 


Nobleſſe & du Tiers Etat, afin de forcer par 1a en quelque forte celui du Prince. * En 


conſequence de cette refglution le xv111 de Fevrier M. p ex la Chambre deputa l Ar- 


cheveque de Lion & PEveque du Bellay a celle de la Nobleſſe pour lui demander 
quelle ſe joignit pour appuyer la requiſition du Clerge. Le lendemain elle deputa auſſi 
PEveque de Beauvais au Tiers-Etat pour le meme ſujet. L'un & Pautre refuſerent 


d'abord leur jonction. La Nobleſſe enſuite ayant regu des eclairciſſemens ſur quel 
ques articles par PEveque de Beauvais reſolut de ſe joindre au Clerge. Mais le 
Ficrs-Etat n'y voulut jamais conſentir & refuſa de ſe joindre à eux dans cette affaire, 


comme il avoit fait aux Etats de Blois. Ce refus de jonction de la part du Tiers- 


Etat fit abſolument echoiier Paffaire ; & Lowis xi ii arrete par Poppoſition ei 
partie auſſi conſiderable des Etats ne jugea pas à propos de pafler outre, & dad 


corder au Clerge une demande qu'il ne pouvoit admetre ſans mecontenter la plas i 
grande partie du Royaume. Apres un refus fi marque il eſt aſſez etonant, qus 
Frangois de Harlai, alors Archeveque de Sebafte & depuis Archeyeque de Rowen, 
dans la harangue qu'il adreſſa la meme annee à Loilis x111 au nom des Eveques, 
qui netoient point encore ſeparez, ofat avancer, qu'enfin les Etats ſans contraritts 
conointement avoent requis la publication du Concile : Aſſertion dementie par les 


Actes memes des Etats, ol Von lit que le xxi de Fevrier le Preſident Miron rep 


dit au nom du Tiers-Etat ; Que la Compagnie ne pouvoit quant à preſent receuoir ledit "7 
Concile: Que neanmoins elle embraſſeit la foy y contentie ; mais que pour la police on 
19 pouvoit emendre, puiſqu elle etoit prejudiciable aux Droits de P Etat.. Comment 


avancer apres cela que les Etats ſans contrariete conjuintement avoient requis, la publi- 


cation du Concile ? Cetoit avec autant de fondement qu'il ſe glorifioit de cette re- 
iſition que PArcheveque de Bourges de PAfſemblee de MpLxxx11 avoit avance 


que les Ambaſſadeurs de Charles 1x S etoient obligez par ferment a Pobſervation des 
Decrets du Concile, contre leſquels on ſavoit qu'ils avoient proteſts, Apparem- 


ment que Mr. de Harlai vouloit faire paſſer pour une acceptation des Etats la reſo- 
lation du Clerge qui n'en etoit qu'une partie, & obtenir plus aiſement par Ia le 
conſentement du Roi e la Pablicstian du n qu'il nent pu ef 3 . autre 


ment. 


XXIV. Mais le piẽge etoit trop groſſier pour n'etre pas apperęu, & le Roi : 
neut garde de gy laiſſer ſurprendre. Auſſi lorſque dans la Conference de Loudun 


le Prince de Conde eut demands, * We ce qui avoit 6 fait touchant le Concile de 
Trente ſans Pauthoritt du Roi fit repart, & les chaſes remiſes en Peſtat 4 elles etoient 
auparavant ; le Roi fit reponſe le vi de Mai mpcxv1, We, ce qui avoit tt fait 
par le Clerge fur la publication du Concile de Trente # avoit te approuve par Sa Ma- 
je & mavoit eu aucune ſuite, & gu ll ne permetroit pas qu'il y füt rien fait cy-apres 


ſans ni contre ſon autboritl. C'eſt à quoi aboutirent enfin toutes les ſolicitations ſoit 


de la part des Papes ſoit de celle du Clerge pour la reception du Concile z & les 
 difficultez 0 5 toußcurs fur ls motif ou les . apparens qu on pre- 
textoit 


* Dup. Mem. p. 590. , Id. p. 593. 1 4 1d. p. 596 & 600. [d. p. 608. 
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- thetvik pour cengager le Rof ou les Parlemens à y donner leur n 
ard. de Richelieu lui-· meme, qui en qualitẽ d Eveque de Lupin avoir ports la pa- 
role au Roi au nom du Cletgẽ dans les Etats de mpcxv en faveur, du Concile, 1 
penſa ꝓlùs lorſquꝰ in f premier Miniſtre; Ampeg aucun walt portẽ plus loin que 
ce Prelat᷑ le pouvoir arbitraire, on ne voit pas qu'il ait fait ſur ce point ducuſe tan- 
tative, ſold quia previt la difficultẽ de ſurmonter une ſi forte oppoſition; ſoit qu- en 
qualitꝭ de Miniſtre il et change d'interets & de vũes en changeant de place, & 
gu il ſe crit plus obligẽ de maintenir les Libertez du Royaume & les droits de la 
Courone dont il etoit le defenſcur & le depoſitaire, que de faire acoepter des Deerets 
qui en pluſieurs endroits F donnoient atteinte: On em a toujours ẽtẽ ſb perſuadẽ de- 


puis, qu'on ne voit wp qu'on ait fair ſous les regnes ſuivans aucune Preſſunte in- 


ſtance en France pour la reception du Concile. Car quoique de temps en temps les 
Aſſembltes du Clergẽ ayent renouvelẽ la meme demande dans leurs Remontrances 


on peut regarder ces ſortes de ſollicitations plutòt comme des choſes de forme que 


comme des demandes bien ſerieuſes, puiſqu'après tant de refus reiterez on peut juger 
que le Clerge ra Jamais pu avoir aucune eſperance ſolide & bien fondee d' obtenir 
ce qui avoit ẽtẽ rejetẽ dans des conjonEtures od la neceſſitẽ des affaires ou des engage. 
mens ſolemnels euſſent ſemblẽ devoir rendre le Gouvernement plus complaiſant, & 
od influence de la Cour de Rome ſur Veſprit des peuples eũt pu rendre plus dan- 


_ gereuſe/Poppoſition faite à des e 5 87 Pol: . en 0 8 ſorte 3 585 
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XXV. Mars parmi differens ene ue qui 1 ONLY dans le Con- 


Ri il y en avoit tant d'autres dans leſquels on entreprenoit fur l'autoritẽ tempo- 


relle des Princes & ſur les droits des Eveques, que cela rendit toujours impraticable 


Vacceptation du Concile, de peur, comme le dit Etiene Paſquier,* qu'en admetant 
Tous ſes Decrets au lieu de moyenner un ordre on # apportat un er une Monar- 
rie non jam 
de la Ligue en Mpxc111, od Pon etoit ſi diſpoſe A tout faire pour le Pape, & od 
par conſequent on ne peut pas ſoupgoner/qu*on ait voulu de gayetẽ de coeur groffir 
les objets ſans neceſſitẽ, le Preſident Le Maitre & Guillaume Du Vair chargez de 
examen de ces Decrets en trouverent un nombre conſiderable aſſez contraire aux 
Libertez & aux droits du Royaume pour ſuſpendre pour quelque temps Paccepta- 
tion des Ligueurs. Et comme cette liſte eſt neceſſaire pour faire juger de la ſoli- 


ve au milieu de la nutre. Auſſi dans PA ſſemblẽe meme des Etats 


ditẽ des motifs qui ont arrete Juſqu'i ict Pacteptation du Concile en France, Je ne 


puis me N de Fine ici i telle 72 nous 7 ba ve tink 4 * 2772 75 
. N 5 


 XXVL 1. Dans * Sellion 4. on "TION EEE aux Rota de punir 2s Au- 


; teurs & Imprimeurs des livres defendus, choſe reſervee en France aux Tuges 


RoOaux. 2. Dans la Seſſion 6. c. 1. on donne au Pape le pouvoir de nommer 


- Pautres Eveques 2 à la place de ceux qui ne refident pas, choſe contraire au droit de 
e du Roi & aux Concordats. 3. Dans la Seſſion 7. c. 15. Seſſion 21. 


c. 5. Seſſion 22. c. 8. & Seſſion 25. c. 8. on donne aux Eveques la diſpoſition des 
Hopi" F abriques, Conftairies, Colleges, & Ecoles, avec Finſpection des 
- comptes & Fexecution des Legs pieux des Teſtateurs, toutes choſes qui appartienent 
aux Juges Royaux. 4. Dans la Seſſion 14. c. 3. on ſupprime la juriſdiction des 


Conſervateurs, ce qui eſt à Vegard des Conſervateurs Royaux contre Pautorits Ro- 


yale, & à Tegard des Conſervateurs Eccleſiaſtiques contre celle des Parlemens qui 


les ont approuvez. 5, Dans la Seſſion 24. c. 1. on donne aux Eveques le pouvoir 


PPFVVVCVCCCCCCCT Mariages clande⸗ 


eric E af» 55 P9367. IAATIOS PHTOTY 15 IRADOLTIRTE T6: ſtins, 


on i'3 6 3. £34. Thuan. 12 * Nas, Ext. dev Regilt de PAſſentblee de 


A P (P E N DD I X. 
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-£4 54 cg. onattribue aux Evèques la conoiſſance du droit de Patronage, ce qui eſt 
woontte les loix du Royaume qui donnent aur Juges Royaux la conoiſſance du pe- 
»titoire & du poſſeſſoire des Patronages Laiques & du Poſſeſſoire des Patronages 


Eccleſiaſtiques, 7. Dans la Seſſion 2 1. c. 4. on donne pouvoir auν Eveques de 


vcontraindre les habitans d une Faroiſſe à fournir la ſubſiſtance à leur Cute, ee qui 


Ine ſe peut faire que par Pautoritẽ du Magiſtrat. 8. Dans la menie Seſſion c. 8. 
on donne aux Eveques la permiſſion de ſequeſtrer les fruits pour la reparation des 


Egliſes, ce qui en France eſt reſervẽ aux Juges Royaux. 9. Dans la Seſſion 22. 
e. 10. on donne pouvoir aux Evëques d'examiner les Notaires Roya, & de les 


priver en cas de delit de la fonction de leurs charges, choſe qui ne peut ſe faire 


que par Pautoritẽ du Roi & de ſes Officiers- 10. Dans la Seſſion 2 30 c. 6. on 


gens mariez, ſoit qu' ils ayent regu la Tonſure ou non. 11. Dans la Seſſion 24. 
e. 8. on donne aux Evèques la conoiſſance des Concubinages & des Adulteres, co- 
noiſſance qui en France a toujours appartenu aux Juges Royaux. 12, Dans la 


meme Seſſion c. 19. on õte les Indults aux Cours Souveraines, ce qui eſt contre le 


D 


privilege accords au Parlement de Paris. 1 3. Dans la Seſſion 23. c. g. on permet 
aux Religieux Mendians de poſſeder des immeubles, ce qui eſt contre leur fondation 
autoriſce par les Arrets. 14. Dans la meme Seſſion c. 3. de la reformation generale 
on permet aux Evèques de proceder contre les Laiques dans les affaires civiles de leur 
Juriſdiction par ſaiſie de biens ou priſe de corps, ce qui ne ſe peut faire en Frauce que 


Par la jonction du bras Seculier. 1 f. Dans le meme endroit le Concile defend aux 


ts Seculiers d'empecher un Eveque d excommunier ſes Dioceſains pour des 


3 choſes temporelles, ou de les contraindre à les abſoudre ou à les excommunier; 


cee qui eſt contre Puſage/ & Pautoritẽ des Parlemens, qui font en poſſeſſion de ce 
dxoit, & qui en cas d Appel comme d' abus peuvent obliger les Eveques d'abſou- 
dre les Appelans ad cautelam juſquꝰ au jugement de PAppel. 16. Dans la meme 
. Seſſion c. 19. on excommunie les Rois & les Princes qui aurojent permis le düel, 
oe qui eſt contre Pautorite du Roi. 17. Dans la meme Seſſion c. 20. le Concile 
veut, que toutes les Conſtitutions des Papes en faveur des Eccleſiaſtiques ſoient 
executẽes, ce qui eſt trop general, & qui aneantiroit Pautorite du Roi en pluſicurs 
cas, & exempteroit le Clerge des ſubſides auſquels il eſt ſujet par les loix du Ro- 
-yaume. 18. Dans la meme Seſſion c. 2 1. le meme Concile ordone, que dans tous 
les Decrets qui concernent les mœurs & la diſcipline ſalva ſemper auctoritas Sedis 
Apoſtalice & ſit & eſſe intelligatur, ce qui eſt metre Pautorite du Pape au deſſus de 
celle des Conciles. - 19. Dans la Seſſion 13. c. 8. & la Seſſion 24. C. 5. il eſt or- 


done que toutes les cauſes criminelles des Eveques ſoyent renvoyẽes au Pape pour 


Etre par lui terminces, ce qui eſt contre Pautorite des Conciles Provinciaux & les 
Libertez de 'Egliſe Gallicane. 20. Dans la Seſſion 24. c. 20. il eſt permis au 
Pape devoquer 3 à ſoi les cauſes des Eccleſiaſtiques pendantes devant les papain 
ee qui eſt contre les Libertez de PEgliſe Gallicane. 2 1. Dans la Sefſion,7. c. 6 
Seſſion 24. C. 13. & Seſſion 2g. c. g. on permet au Pape de confirmer les unions 
de Benefices quoique faites contre les regles, d'accorder des diſpenſes, & de chan- 
ger des diſpoſitions Teſtamentaires; toutes choſes contraires A Pautorite des Rois & 


des Magiſtrats, 22. Dans differentes Seſſions, comme Seſſion 5, c. 1 & 2. Seſ⸗ 
ſion 7. C. 6 & 8. Seſſion 2 1. c. 3, 4, &c. Seſſion 22. c. 5, 6, & 8. Seſſion 25. 
e. g. on accofde aux Eveques comme Deleguez du Saint Siege differens pouvoirs, 
qui leur appartienent en propre comme Evèques; ce qui eſt abſolument contraire 


v aux Libertez de ] Egliſe Salicaue. 23. Dans differens endroits on ae tout 
Appel 


met ſous la juriſdiction des Eveques les gens matiez qui ont reęu la Tonſure, choſe E 
contraire aux loix du Royaume, qui ſoumetent aux Tribunaux Laiques tous les 
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Pair repreſenterent aux | cats dela Ligue devoir emp4 


eft abſolument detruit ſoit par Popini 


jamais pu conſentir à Pacceptation de Decrets qui 


le Concile rait jamais ẽtẽ regu par les Frangois dans les ofr 


— atteinte à Tautorite du Roi & des/Tribunauxe-Laiques; | 4 #9194» 


C ſont 1A les pri s que I Prone Le nude & c. Du 


cile.  DYautres y en ont remarquẽ encore un plus grand —̃ gu 
no ſages & aur Libertez de ] Egliſe de France. Mais ce qu i y a de plus 


efſentie} W Decrets particuliers, c'eſt que le fondement meme de ces Libertez 
jon de la ſuperioritẽ du Pape ſur le Concile 


infinuce aſſez frequemment dans pluſieurs de ces Decrets; ſoit par Paneantiſſemen 
de Pautorite des Eveques, qu'on prend à tache de ne faire regarder par tout que 


comme les Vicaires du Pape, a qui on donne le pouvoir abſolu de les juger br de 


les depoſer; ſoit enfin par une pace manifeſte fur Pautorite des Princes, que 
OO fait bien n' avoir aucun ſuperieur dans les matieres purement temporelles. 
Doit on etre ſurpris après cela que ſur des difficultes de cette nature Is arias Wait 

renverſement de toutes ſes maximes, & par De en un trait * n comme 


le dit Paſquier, le Pape acquerroit pw a "_ OI ” _ _ peg 8 
is eee de notre Cbriſtianiſme * 


XXVII. Cx que je viens de We oppaſiticns/qui publica ation du Con- 
rite a eües à eſſuyer en France ne regarde que les Decrets de di n 
tiere de doctrine il ren a pas ẽtẽ tout A fait ainſi.  Quoiqui cet —— 
mes, il eſt certain nean- 

moins qu'il y eſt acceptẽ tacitement, ſoit parce que dans toutes les diſputes qui s 
ſont elevees Pon y a toujours pris ſes deciſions pour regle; ſoit parce que la pro- 
feſſion de foi de Pie rv y a ẽtẽ adoptee par tous les Eveques 3 moons Faroe que 
lis Prim de ce Royaume ſoit dans leurs Conciles Provinciaux ou Dioceſains, ſoit 
dans les Afſemblees du Clerge, one co hour fair profeſon de ſe ſoumetre 3 fa do- 
ctrine; & que dans les oppoſitions memes que les Etats ou les Parlemens du Ro- 


yaume ont formẽes à Pacceptation de ce Concile ils ont toujours declare gu ill em- 


braſſbient la foi conteniie dans ſes Decrets, comme on le voit dans la reponſe que fit 
erer Miron au nom du Tiers Etat dans les Etats de Mk v. Cette acce- 
, que j; appelle tacite, parce qu'elle ne geſt point faite ſelon les formes ordi- 
naires, delt a dire, par Pautorite du Prince & Penregiſtrement des Cours Souve- 
raines, n'a pas empeche le Clerge de faire egarder-la doctrine du Concile comme 
une des loix du Royaume, quoique peut- etre à cet egard meme il et autant be- 
ſoin de modifications qua Pegard des Decrets de diſcipline; | En effet vil eſt vrai, 
comme Pobſerve Mr. Simon, que cette doctrine eſt regiie en France non 8 cauſe de 


 Pautorite du Concile, mais parce qu'elle etoit repùe dans tout le Royauume avant que les 


Eve pues Vaſſemblaſſemt à ne il reſulte par une conſequence neceſſaire, que ce qui 
n*etoit point regu alors na pas plus de force qu'il en avoit, puiſque Paurorite du 
Concile ne lui en donne aucune. Or ce ne ſeroit pas une choſe difficile a prouver ; 
ou qu' avant le Concile on penſolt: en France dune maniere differente ſur quelques 
articles, ou qu' au moins on y diſputoit librement, & qu on my regardoit point 

comme articles de foi des opinions qui ont &te donnees pour des dogmes dans le 

Concile, & qu ainſi on doit toujours avoir fur cela la'meme libertẽ de penſer. OCeſt 
ce que pluſieurs Theologiens regarderont peut- tre comme une hereſie digne d ana- 


theme ; mais qui eſt pourtant une conſequence du fait auparavant demontre, que 


le Concile de Trente n'a jamais ẽtẽ regu ſelon les formes ordinaires ni quant à la 
diſcipline ni quant à la doctrine. Car quoique Mr. de Marca parle d un Edit qu'il 
di avoir ẽtẽ public en MD LxXIx de en recevoir ce  Concile d Ry __— bm 


»Let. choiſ. T. 1. p. 250; 


A F 3 „ 697 
reg n la fel an —é— | 
| eee & la publication du Concile qu'il ne peut y avoir eu de pareil Edit, 
puiſqu autrement il refit pas ẽtẽ beſoin de renouveler ces u * de en 
fi ſouvent fi on devoit y avoir quelque egard ou non. 
XXVIIl. Lz Pape ne trouva pas tout à fait la meme autos. « en pens 
Auſſi-töt apres le Concile Pie 1v ayant envoyẽ V 7ſconti Eveque de - Vintimille à 
FEmpercur Ferdinand pour Pengager à en faire recevoir les Decrets, ce Prince ny _/ 
montra pas de repugnance, pourvu qu'en meme temps le Pape voulũt ſe rendre 
facile ſur la conceſſion du Calice & ſur le mariage des Pretres. Pie ſe trouva em- | 55 
baraſſe de la demande, & gen expliqua pathetiquement dans le Conſiſtoire. II i | 
erut cependant devoir accorder quelque choſe au temps & aux inſtances d'un Prince 
qui lui etoit auſſi affeftione que Ferdinand, & dont les ſollicitations ſe trouvoient 
encore fortifices par celles du Duc de Baviere. Il voulut donc bien conſentir à leur 
accorder le Calice pour leurs peuples a certaines conditions; mais il fut toujours in- 
flexible dans le refus du mariage du Clergẽe. Ce peu de condeſcendance ne laiſſa 
pas d'obliger PEmpereur & Maximilien ſon fils, qui ne s oppoſerent plus à Pac- 
ceptation du Concile. Mais Pimpoſlibilite qu'il y avoit de le propoſer aux Etats 1 
de Empire, ot Pon ſavoit bien que les Proteſtans formeroient toujours des oppo- | — 
fitions inſurmontables a fa reception, ne permit jamais d'en faire une loi de! Empire. 
Il eſt vrai que les Prelats Catholiques & les Princes de la meme Communion s'y 
ſont ſoumis & conformez autant que cela a pu saccommoder avec les loix reſpectives 
de leurs differens pais. Mais ces acceptations modifices & reſtraintes en cent dif- 
ferentes manieres font autant de Conciles differens de celui de Trente, qui faute d'une 
reception uni forme n'a preſque rien de General que le nom, & perd la meilleure 
partie de ſon autoritẽ par les reſtrictions & les differentes interpretations que chacu” 
en le recevant a juge a propos dy joindre. 
XXIX. TxLLE a te la differente fortune du Coneile de Trente dans les diverſes | 
Provinces Catholiques de P Europe. Car pour POrient, comme les Eveques n'y 
avoient point ẽtẽ invitez, il weſt pas ſurprenant qu' ils n'ayent tenu aucun compte 
de ce qui s 8 etoĩt decide. Une partie des deciſions ne regardant que des diſputes 
agitees parmi nos Theologiens elles leur devoient etre tout à fait inintelligibles; & 
eit ẽtẽ embaraſſer leur foi au lieu de Peclairer, de leur propoſer des doctrines 
dont la pluſpart regardojent bien moins la ſubſtance de la foi que la maniere parti- 
culiere dont s exprimoient les Theologiens de nos Ecoles ſur differens points de Re- 
ligion, maniere qui etoit tout à fait inconiie aux Orientaux. Dyailleurs leur ſituation . | . 
& Petat preſent de leurs Egliſes ne pouvorent $*accommoder de la pluſpart des regle- 5 
mens de diſcipline & de reformation qui etoient neceſſaires pour les nötres. Et 
comme dans les differentes reünions que Pon a tentees entre les deux Egliſes on leur 
a toujours laifſe ſur ce point une entiere libertẽ, il eſt viſible que le Concile, qui 
n*ayoit pour but que de condamner les Proteſtans & de juſtifier les pratiques d'Qc- 
cident, a borne ſes viies à ces deux points ſans vouloir faire de ſes Decrets des loix 
pour les Grecs & les Orientaux. La preuve en eſt eyidente dans les Decrets qui 
concernent la Communion du Calice, le ſervice en langue Latine, le divorce en 
cas d'adultere, le nombre des Ordres Mineurs, les Rits & les formes de differens 
Sacremens, & dans beaucoup d'autres reglemens particuliers, auſquels le Concile 
ne pretendit jamais ae que les Occidentaux. Or ſi dans des points auſſi con- 
ſiderables le Concile n'a pas juge a propos d' aſtreindre les Egliſes Orientales à ſes 


deciſions, on n ſent bien ou ks n'a pas cru avoir le mn de le 1 ou qu en ſe 
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FER que de combatre les erreurs, >eteindre le ſchiſme, de reform 


D NS SS on decouvre tous les artil 


bornant & faire des 88 Nationaux 2 a affoibli ils lui Pidee qu'il vouloit 
donner de en | AJGA C A 5 4 15 14 4 | 
XXX. Cxs7 ce qui reſylte naturellement des faits que Pon a recuctillis dans ce 5 
 diſcours, & qui ſont tous tirez' des Hiſtoriens les plus fideles & des Actes les plus 
aut ies du temps On laiſſe à chacun à faire les reflexions que ces faits pre- 
em d'eux-memes; & il ne me convient ni de les prevenir, ni d'inſpirer des per- 
jugez dans une matiere od chacun doit juger pour ſoi- meme. Rien de plus faint 
que les yiies que Pon a evies dans la convocation du Concile;” od Pon' f i 1 5 ſe 
les abus, 
de rendre 3 TEgliſe fa purets & la paix. Tout ce qui repond à ces viies' doit 
etre regu & reſpe&te; Mais fi Fon trouve que Fon Yeh eſt Leads en differens points, 
on doit regarder ces ecarts comme une ſuite des foibleſſes' | qui ſe melent preſcque tou- 


jours danz les actions od les hommes ont quelque part, & ne pas confondre la foi 
avec des deciſions qui nien ont que la forme, Car C'eſt dans ces ſortes Foccafions 


| qu on doit eprouver, ſelon le precepte de St. Jean, files efprits font de Dieu; & 
qu'il faut, comme le dit St. "i, E 1 25 les Lhd oy e mpg mere 1 0 he 
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; 7 que Ja ite * ma ; Preface FA Femarquer ph To Puteur y cette 721 


ſtoire & les Catholiques les plus ſages avoient deſapprouet LP Epitre dedicatoire de 


 Þ Archevtque de Spalatro au Roi Jacques I. & Paddition 125 il avoil Jointe « au Titre, m'a 
fait croire, que les Lecteurs ſeroient peut-tire bien aiſes de  retrouver. ici Pune S Pautre 
a jugen par eut-mimes des raiſons qu on avoit eiies de les cundamner. Cat ce qui 
m engage d les publier à la ſuite de cette Hiſtoire, moins pour en conſerver le ſouvenir gue 
pour faire remarquer au public quelle etait la Iereti de ce Prelat ou de retourner d 
Name, Sil avoit auſſi mauvaiſe opinion de cette; Cour ou de cette Egliſe. q il le public 
dans ces deus Pieces, ou ten parler auſſi deſavantageuſement, Sil ne la croyoit pas afſez 
 corromplie pour ttre oblige de f en. ſeparer comme il le marque dans une letre de up II 
à Foſeph Hall Doyen de Worceſter; & fi tout ce 4 i avoit dit comrelle dans les deux 


libelles Apologetiques de ſa retraite  etoient, comme. il P avance dans une 8 K le- 
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4. geren en & eres Puiſſant Prince Jacques Premier Roi de h Grande: 
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Size, 9510 
e je quitai F Halt pour 1 me metre k ouvert ha h protection de V, M. 
je tachai autant qu il fut en moi d'avoir des copies de differens ouvrages des 

| Jens Eſprits qui ſe trouvent en ce pais là en 4 nombre, & des Ecrits ſur 
tout qui convienent le plus à ma profeſſion, & de ai cru pouvoir etre les plus 
agreables à V. M. comme veritable defenſeur de la vraye foi Catholique. L Halie, 

Sire, ne manque point d Eſprits vifs, libres en Dieu, & qui ayant ſecoiic interi- 

eurement le joug de la ſervitude deplorable, ſous laquelle on les tient opprimez, 
voyent d'un œil pur & ſerain les tenebres que Pon a repandiies ſur les choſes de la 

Religion, & ne s' apperęoivent que trop des fraudes & des artifices dont ſe ſert la 
Cour de Rome pour maintenir ſa grandeur temporelle, pour opprimer la veritable 
doctrine Chretiene en donnant pour articles de foi des fauſſetez & des menſonges, 
& pour faire ſervir à Fo oppreſſion & à Teſclavage de PEgliſe les armes que PEſprit 
de Jeſus Chriſt lui a miſes en main pour ſa defenſe & pour la deſtruction des here- 
ſies & des abus. juſqu'ici Puſage des Conciles avoit ẽtẽ de decouvrir les fauſſetez, 
les abus, & les erreurs. Mais depuis que dans les derniers ſiecles les Papes ſe ſont 
fi fort aggrandis, & que de Miniſtres & de Serviteurs de PEgliſe ils &en ſont ren- 
dus les Maitres & les Monarques; de peur que les Conciles ne ſerviſſent à les faire 
conoĩtre pour ce qu' ils ſont, ou ne les rendiſſent tels qu' ils devroient etre, ils ont par 
des inventions & des ſtratagemes Diaboliques ou empeche ou detruit les veritables 
Conciles, & corrompu ou opprime ceux à la convocation deſquels ils avoient ets 


: 4 4 4 xy 81 9905 > 


| forcez de donner leur conſentement, n*epargnant ni artifices, ni fraudes, ni vio- 


lences pour etouffer la verits, & pour faire ſervir au contraire ces Afſemblees i 


i 
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 Paggrandifſement de leur autorie, & à Poppreſſion de la libertẽ de PEgliſe. ig 
O' Est ce qui geſt vu clairement dans le dernier Concile de Trente, qui quoiqu il 


nous ait ẽtẽ donnẽ pour un Concile legitime, pur, & faint, a &te neanmoins rem 


pli de fraudes, de tromperies, de paſſions, & de violences, que PAuteur de cette 
" Hiſtoire a decouvertes avec beaucoup de ſoin & expoſces dans le detail le plus 
exact. Ceſt à la force de la veritẽ & à la diſpoſition de la providence plutôt qua 
des conſeils humains qu'on doit ſe reconoitre redevable, de ce qu'un tel ouvrage eſt 
ſorti des mains d'une perſone nee & elevee dans Pobeiſfance de PEgliſe Romaine, 
er que Pai eu Payantage de conoitre, etoit un homme diſtingue par la gran- 
deur de ſon erudition, la ſoliditè de fon jugement, la droiture & la puretẽ de ſes 
intentions. II avoit un zẽle tres ſincere pour Paccommodement de toutes les diſ- 
ſenſions qui etoiĩent dans PEgliſe. Dans la ſervitude, od il yoyoit le Chriſtianiſme 
reduit, il ſe conduiſoit moins par les opinions regnantes que par & lumieres d'une 
conſcience droite. Et quoiqu' il ſoufrit avec peine qu'on deprimat trop PEgliſe 
Romaine, il ne pouvoit ſupporter ceux qui defendoient ſes abus comme autant de 
pratiques loiiables & faintes, Du reſte ami ſincere de la verite, il avoit pour elle 


un attachement extreme, & ſans aucun egard humain il faiſoit profeſſion de la re- 


cevoir & de Jembraſſer, quelque part qu'elle ſe rencontrat, | 

Comms Je jugeai que PHiſtoire que je public, & qu'il m'avoit communiquẽe 
"auſſi bien qu à quelque petit nombre de ſes plus intimes amis, meritoit extremement 
d'etre rendũe publique, 5 n*epargnai rien pour tacher d'en tirer de ſes mains une 


copie; & auſſi- tot TR J eus entre les mienes ce precieux joyau dont il ne faiſoit pas 
aſſez 
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5 Tignoraſſe de quelle maniere FP Auteur prendroit ma reſolution. Ce dont je ſuis 
J) or oc. Ceſt que Tobligation commune qu'a tout le monde de ſervir la verite, & 
F VVV zele particulier qu'il avoit lui- meme pour le maintien de la puretẽ de la Sg 
„ SZioon contre des cortuptions | inexcuſables ont du lui faire agreer-mon.entrepriſe. _ 
; L“ puis douter, Sire, que ſi ce ſavant homme parfaitement inſtruit des grandes 
7J)%FFC G ey qualitez qui rendent V. M. reſpectable à tout le monde eũt eu le bonheur d'etre 
5 dleeemoin de tant de vertus herotques, il ne füt pleinement ſatisfait de voir un ouvrage ſi 
3 VVV - ai os Wi parottre ſous la protection de V. M. & que conſequemment il ne fit pret de 
. F + +. ratifier avec plaiſir ma demarche & la libertẽ que j ai priſe de faire paſſer ſon Hi- 
=—_ {+ ſſctoire dans les plus dignes mains de P. Europe & de la terre, & de la publier ſous les 
aue dan Fries quieſt le prodige de fon fiecle, qui ne cede à perſone en do- 
oo os : fine, en prudence, en valeur, en piété, & en Religion, & qui meme à cet egard 
„ „%%% | . = eſt ſuperieur à tous les autres, - Puiſſe V. M. recevoir cet ouvrage comme un autre 
JFF 1 5 MNMuyſe que la providence-a preſerve du naufrage auquel Auteur Fayoit deſtiné 
T pour en faire un facrifice à Phoneur de la Papaute, fi ant, comme je faiſois, 
| | 15 = quyil y avoit decouvert tous les myſterieux reſſorts de Ia Cour de Rome & le danger 
qu il couroit de perir, je ne Peuſſe remis entre les mains de V. M. afin que preſerve 


Par ſa Picts & 0 * ſon zele ab e Eper le peuple de Dieu de la tyranie de 
1s ſous la ſervitude, & enchainẽ dans les fers de ce 
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ce Pbaraon qui le tient acca 
Concile faux & dereglẽ. 4 la faveur de cette Hiſtoire. & du jugement p- | 
dont V. M. eſt pourviie, Elle Poura decouvrir ces profonds myſteres, qui ont ob- 
lig la Cour de Rome à tenir cachez ſous mille cleſs les Actes de ce Concile, apres 
55 8 a avoir täche par les plus grands arti rifics daneantir la pluſpart des monumens qui ſe 
5 e . trouvoient entre les mains des partieuliers & dans pluſieurs Bibliothegu 
ä de Prelats ou autres perſones qui y avoient aſſiſtẽ. ur tandis au e 
dans le plus grand detail les Actes des autres Conciles Generaux, F'affectation avec 
Ir 3 laquelle Ia Cour Romaine n'a voulu laiſſer paroirre que les ſimples Decrets de celui- 
1 N 2j, qui avoient &e PEN ke Rome qu ' Trente, metra V. M. en etat avec le ſe- 
) ao ons | cours de cette Hiſtoire  de-decouvrir les ſecrets i: Tame o EI , 
5 55 . 7. 5 de la Papautẽ. . „ 25 . © 3 5 

EG EEE I Poux moi, "Sing, qui ral baute part wy un 1 praſence f precieux, que. Phoneur | 
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| | | 1 vous Poffrir, Ceſt pour moi la joye la plus ſenſible de trouver une oc: 
To ne wle de pouvoir afſurer V. VI. du deſir que f aurois de la ſekvir don fealement par 
VVV © mes trayaux mais auſſi par Sur des autres. Ce doit etre pour Elle une grande ſa- 
5 ee tisfadtion chapprendre que dans ] Malie toute opprimér quielle eſt ſous le.zoug: de la 
| = Papautẽ, qui y.eſt nee,: & qui y a etabli-fa. puiſſance, il ſe trouve neanmoins des 
Eſfpritz enemis de ces infa mes adulations à 'Fegard des Papes & amis de la veritẽ, 
ot | que E Auteur Feen fait profeſſion de decouvrir avec tant de ſinceritẽ. 
55 ee Sire, le tout-puiſſant pour Tutilité de vos Royaumes & de! Hg 

. Yaive erſclle,conſeryer. pendant un grand nombre d'anntes V. M. dans la fante, la 


proſperite, & la felicitẽ, & lui donner la force & Fopportunite de ſe montrer par 
i 1 ef. eee  VEgliſe, lee 
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A 257667 Patriarche de Muſa en Ahrir, 


' Anrizn VI. ( Adrien Florent) eſt elu Pape fans 


9 
Aube (Le Duc d' Sa declaration faite à Paul Iv. 


5 Albigeois. Sefte de Vaudbis qui tiroient leur nom 


XA B I. E 


bes MATIERES. 


AJ 


2. chiffre Romain indiqu le Palins & PArabique ef pour marquer ls LEN. 


5 


. tetre n n. marque les Notes. 
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vient rendre obeiſſance au Pape Pie rv, 

& en regoit le Pallium. II envoye fa 

- profeſſion de foi au Concile. Les Portuguais 
proteſtent contre ſon admiſſion. On prend 
quelques ſoupcons contre lui, II. 282 
 Mbſolution ſacramentelle. Elle n'eſt pas ſeulement 


declaratoire ſelon le Concile, I. 562, 564. Les 


Franciſeains deſapprouvent cette deciſion, & 


pluſieurs Anciens enſeignent le contraire, 567. 


Critique du Decret ſur cette matiere, 580 
Adamantio Fr.) fon 5 ſur ce qu'il faloit 
decider de l' Ordre, II. 320 
 Adiaphoriftes, nom donne 3 ceux des Lutheriens 
qui setoĩent ſoumis à Þ Interim, I. 480 


etre conu, I. 35. Il paſſe en Zak & y trouve 
tout en confuſion, 36. III traite la doctrine de 
Luther d' inſipide & d extravagante, ib. Il fait 
venir quelques perſones 3 Rome pour travailler 
à la reformation, 37. Son ſentiment ſur les 


Indulgences, 38. 11 ſe propoſe de retablir Pan- 


_ ciene diſcipline ſur la penitence, & en eſt de- 

' tourne par le Card. Pucci, 39. Les oppoſitions 

qu'il trouve le rendent indetermine, 41. Il de- 

8 la condition d'un Pape, 43. II ſe rend 

. 9 * 3 dans la, conceſſion des 

iſpenſes & ndulgences, 44. II envoye un 
1 à la Diete de E955 be ib. . 
de L Inſtruction qu'il lui donne, 45. Les Ro- 
mains ſont mecontens de Taveu qu'il fait des 
abus qui regnoient à ſa Cour, & les Proteſtans 
interpretent ſes intentions en mauvaiſe part, 52. 

Sa mort, 5 3. Son Epitaphe, 43-7 

Alain a wes ) ſoumet Vautorite du pes . celle 
445 

= (Di oof ) Evzque d' Aforga demande qu'on 
defende lument les Commendes & les Uni- 


ons A vie, I. 40 


Il s' empare de pluſieurs places de l Etat Eccle- . 


ſiaſtique, II. 37. II noſe faire le ſiege de 
| Rome, & en rejete la cauſe ſur le Roi Philippe, 


Pre Il fait ſon traite avec le Pape, & vient | 


e pour y recevoir Vabſolution, i6. Sa 
- repotiſe'a Montberon, © > 432 


de la Ville d. Abs, 1.7 
Aliandre ¶ Ferime ) Cardinal. Son caractere. fl 

ſollicite l Electeur de Saxe de remetre Luther 

eme, entre les mains du Pape, I. 26. Il eſt 


le principal Auteur de V'Edit de Wormes, 29. =. | 


2 eſt deſtinẽ Legat au Concile, 186 
* Salvator) Archeveque de Safari. Ses 
rvations ſur les Decrets concernant les 


du Calice, II. 118. & à la confirmation du 
Concile ſans quelque reſtriction, 668 
: Altemps ( Marc Cardinal d') Sa commiſſion au- 
pres de Maximilien Roi de Boheme, II. 75." II 
eſt nommé Legat du Concile, 121. Son cara- 
ctere, 15. n. Neſt d' avis qu'on 5 en 
ment au diſcours des Frangois, 19 
rappele a Rome, & le Pape ſe ſert 4 
amaſſer quelques troupes, 129 
Amant ( Fr. ) de Bree. Bixare ſentiment de ce 
Theologien 85 3 de F. C. II. 210 
Anbaſſadturs. ray, Fo noms particuliers de 
chaque Aueh | 


IT. 65 
Ambroiſe (St.) paſſe par tous les Ordres inferieurs 
avant de recevoir PEpiſcopat, II. 542. 1. Il eſt 


dultere, 563 
Anelbt. Differentes mepriſes dans ſa traduction, 
I. 5, 6, 7, 37» 38, 41, 48, 49, 67, 70, 82, 
89, 121, 129, 148, 160, 215, 239, 245, 
246; 254, 330, &c. II. 27, 71, 112, 126, 
228, 239, 246, 320, 342, 583, 047, 663, Kc. 
Amyot < Facques) Abbe de Bello/ane eſt envoye 
par Henri 11 pour proteſter contre le Concile. 
On fait d'abord difficulte de le recevoir, mais 
_ apres avoir été admis il 1 les letres du 
Roi & lit a proteſtation, I. 515. Differens 
Jugemens qu'on en porte, 76. Reponſe du Con- 
cile a cette proteſtation, 352 
Anabaptiftes. Ils ſe revoltent en Allemagne, 1. 61 
Ange (Le Cardinal de St.) s be ebe à la conceſſion 
du Calice, II. 117. Parole impie de ce Car- 
dinal raportée par Fr. Torres, 21z- 
Angleterre (L) ſe ſepare de la Communion Ro- 
maine, I. 115. Elle eſt reconcilièe au Saint 
Siege, II. 12. Voy. Henri viii, Marie, & 
Elizabeth. 5 
Aunates. Les Franzois approuvent un Decret dans 
Pidee qu'on y avoit condamne les Annates, mais 
ils ſont trompez, II. 576, 615. La Cour de 
- Rome ne veut pas permetre qu'on y touche, & 
le Pape propoſe d envoyer les Cardinaux au 
Concile pour les maintenir en cas qu'on voulũt 
y toucher, . Critique du Decret en que- 
ea, 623 


Antinori ¶ Louis) eſt envoye par le Pape au Card. 


de Loraine, II. 373 


Appellations. Diſcours pour & contre, I. 538, 


540. Abus fur cet article, 538. On ap- 
rte un temperament mais foible, & on limite 
Pappel des ſeules ſentences definitives aux ſeules 


qualitez des 1 I, 42¹ I 
Tow. H. | 


cauſes criminelles & non aux wy . 
Decrets ſur les Appellations, 549 Appets 


8 


| 3 (Le Cardinal) oppoſe la oberen 


28 0 (Conjuration nd) decouverte & rendue in - 
e, 


pour la rupture du lien du mariage en cas da- 
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e re fh en matiere de corre- 


| tion de mceurs, II. 614. Autre reglement 
ſur les Appels, The Ale Le droit d'evocation a 


priver 


ſes Etats, vil ne vit en Catholique, 72 | 
Arembaud eſt charge par la ſcur de Leon x de re- 


cevoir 'le produit des Indulgences dans la baſſe 
Allemagne, I. 11 


Anagnac (Gorge, Cardinal d') fort enemi des Re- 


ligionaires, II. 59. Il s' oppoſe à la teniie d'un 


Concile National fans I'agrement du Pape, 6s | 


Arnaldiftes. Secte de Vaudois, 


| 43 
Ataide (George d Son. ſentiment ſur le Series . 
de la Me E, ; II. 246 | 
Leni (St.) Son ſentiment far bs neces pe- 


che ori I. 273. Sur Pinſtituteur des Sa- 
a ee Il attribue à la Circonciſion 


plus de vertu qu'on n'avoit fait avant lui, 383. 
3 bop Hala ( Martin Perts d' Eveque de Segovie tg 


x. Il damne un enfant qu'on portoit, au 
teme, mais qui wavoit pu le recevoir, 384. 11 
eſt taxc d hereſie par un Theologien, II. 318. 


Son ſentiment ſur n 322. Il eſt Or- 


done Pretre ſans paſſer par d'autres Ordres, 543 


4 115 C Antoine ) Eveque de Lerida. Son ſen- 


.timent fur les gages des Notxires, II. 169. II 


fait mention d'un privilege accordè aux Grecs |. 


pour communier ſous les deux eſpeces, qu'il 
fait remonter juſqu au Pape Damaſe, & Du 


Ferrier sen moque, 223. Il fait des Ordres | 
Mineurs autant de Sacremens, quoigu il avoiie 
qu'ils n'ayent pas eu lieu dans VEgliſe primi- | 


tive, 528. II parle contre Papprobation don- 
ne par une Congregation au livre de Carranza, 
mais il eſt oblige den faire ſatisfaction à P Ar- 


cheveque de Prague, 557. II propoſe de faire 


dreſſer un Catechiſme & un Rituel par le Con- 


celle, & dit qu'on e de le 855 5 


faire a Rome, mais il n'eſt pas ecoute, 639 


. Prouve pas qu'on renvoye aux Decre 
aux Conſtitutions des Papes, - 1.421 
Avignon. Revolte du Comtat contre le Pape, 


II. 76. Le Vice-Legat conſerve la ville avec | 


peine, ibid. 
Avila ( Louis &) eſt envoye 3 Rome pour feliciter 


Jules 111 fur ſon exaltation & le preſſer de 


retablir le Concile, I. 486. Il vient de nou- 


veau a Rome de la de Philippe 11, & y eſt | 
1 1. 391. du Bapteme par immerſion, & des au- 


regu avec de oneurs. Ses differentes 
demandes re reponſes du Pape, 1 457, 460 


* (Melchior) Eveque de Guadiæ donne 


lieu aux ts de croire que les Efpagnols fe 
. ſont 4 KS. * 84 a S 
_ Eveques, mais detrompe en Sexpliquant, 
II. 359. II eſt traité d heretique pour avoir 
dit qu'il y avoit de legitimes Eveques qui ne- 
toient pas appelez par le Pape, mais N 3 
de Loraine prend ſon parti, parti, 382. 
fortement contre les Eveques 14 OI 
(Confeſſion d'). Elle eſt preſentee 72 
Diete, I. go. L'Empereur en fait lire la refu- 
tation, 91. is Froteſtans s'ofrent de Vexpli- 


50 088 7 | | mY j 


Auguſftinis ( Pierre de) Eveque de Hueſca n Ty” : 
| aux Decretales & 


Finſtitution des 


Auſbourg (Diete &) « en MDXXX, I, 87. In Ln 
theriens & les Zuingliens y preſentent leur Con- 
feſſion de foi, 89. On y propoſe une Confe- 
rence entre les Catholiques & les Lutheriens, & 
on n'y convient que ſur les points les moins 


= 4 
importans, 92. ſe ſepare ſans rien con- 


clure, 94. L'Em y donne un Edit 
le maintien des uſages de l' Egliſe Romaine, ib. 
Diete de mpx1.v11, pour engager les Prote- 
ſtans a ſe ſoumetre au Concile. Partage d'opi- | 
nions ſur cela, 447. Diete de pL, ol Pon 
tire promeſſe des Proteſtans de ſe ſoumetre au 
Concile à certaines conditions, 496. Recs de 
cette Diete oppoſe a la Bulle de Jules 111, 501. 
 DietedempLyv. Ferdinand y preſide & y propoſe 
encore une fois la voye des Colloques, II. 16. 
Le Rects de cette Diete laiſſe la liberté a cha- 
Prince d'etablir la Religion qui lui plaira 
ſes Etats, 23. Paul iv demande la revo- 
cation de ce Decret, 24. Diete de MuDLIx. 
Les Proteſtans y. refuſent de ſe trouver à un 
Concile convoque par le Pape, & on y con- 
firme accord de Paſſaw, —_ 50 
Autriche. Les peuples de ce pais demandent la 
liberté de conſcience, II. 28. Ferdinand la 
leur refuſe & leur permet ſeulement 2 
munion du Calice, 


mande qu'on adopte les Decrets faits ſous 
Jules 111 ſur le Sacrifice de la Meſſe, mais Se- 
ripand 8'y oppoſe, 25 1. II ſe declare pour le 
droit divin de Pinſtitution des Eveques, 342. 
Il refuſe d a un Benefice une perſone 
pourvũe en de Rome, 347. Sa reponſe au 
N r de Peſcaire, 362. Sa conteſtation avec 
2 ſur Particle des Deerets 
| rea a . au fujet de inſtitution des Eve- 
ques, 366. On refuſe à la Note decouter me 
cauſe qu il y avoit fait porter ſous pretexte qu il 
etoit ſuſpect d hereſie, & cela excite beaucou _ | 
. de plaintes dans le Concile, 446. ——_— 

inutilement à la teniie de la Seſſion, 507. 

inſiſte avec PArcheveque. de Grenade pour Aire 
declarer Pinſtitution des Eveques & la Refidence | 
. 40 _— | qo * 
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H Adeborne ( Leonard Ambaſladeur. + Saxe 
D. vient © 588. Son diſcours aux 
I 594 

Bale (Le Concile *) nw. voix deliberate 
aux Bohemiens dans le Sauf-conduit, I. 593 
Bapteme. Propoſitions à examiner ſur ce Sacre- 
ment, I. 374. . e de ces propoſitions, & 
premierement du Bapteme des heretiques, 389. 
de celui de St. Fean, 390. de celui des enfans, 


tres Rits de ce 2 ib. de obligation 
de pratiquer les commandemens de Dieu con- 

| t aux engagemens pris en le recevant, 
392. Canons ſur cette matiere, 426 
Barbaro ( Daniel [) Patriarche d Aquilte demande 
qu'on differe a traiter des dogmes juſqu'a Tar- 
rivee des Frangois, II. 223 


Biatards. Decret pour les empecher de poſſeder 


e od bur pot 
auroient ou en auroient eu, 65 


Fre Les ee van ee 


leur Duc la li —— mais il la 
leur refuſe, & leur permet ſeulement 1a Com- 
munion du Calice & Ia liberté de manger de 


e e 1 29. N 
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en eſt fort choque, 31. Les Ambaſſadeurs du 


Duc pretendent la preſeance ſur les Yenitiens 


dans le Concile, mais ils ne peuvent Pobtenir, 
Ils proteſtent en cedant, 179. Le Duc envoye 


un Ambaſſadeur a Rome pour obtenir la com- 


munion du Calice, 399. & le mariage des Pre- 
tres, 448. II promet la choſe à ſes peuples fi 


on ne la lui accorde pas en un certain temps, | 


& les Legats lui envoyent une perſone pour Ven 
diſſuader en lui donnant de —_ . ez 
500. Apres la fin du Concile il demande de 
nouveau au Pape pour ſes Etats la Communion 
du Calice, & le mariage des Pretres, 680 
Baumgartner ¶ Auguſtin ) Ambaſladeur de Baviere 
_ | cede la prefeance aux Venitient en proteſtant. 
Son diſcours au Concile, | II. 217 
Beaucaire ( Frangois de] Eveque de Metz. II fait 


un diſcours a I on de la victoire de Dreux, 


on il donne des avis aſſez hardis, II. 402. II 

forme le Decret ſur les mariages clandeſtins, 
5 | 6 
Beccatelli ¶ Lowis) Archeveque de Ragu/e Eo ay 

davis que le Concile s amuſe a Pexamen des 
_ Iivres defendus, Wok II. 139 
Bellai ( Euftache du) Eveque de Paris. Son ſen- 


timent ſur la dotation des Paroiſſes, II. 176. 
Sa reponſe a PEveque de Capaccio, 189. Ses | 


remontrances ſur la reformation, 277, II eſt 
fort irrite du diſcours de Laines ſur Particle des 
Eveques, & il fe propoſe de le refuter, 354. II 
ſe plaint fort du prejudice fait aux Eveques par 
les privileges des Reguliers, & fur tout par les 


Mendians & les Feſuites, 355. II dit en rail- 
lant que les Legats votoient a oreille, 356. 2. 


II inſiſte pour faire travailler à la reformation, 
| 363 


Bella (Fean du) Evque de Paris va 2 Rome | 


Ky = accommoder Paifaire de Henri viii. On 
lui refuſe un delai de fix jours, & cette preci- 
pwitation occaſione le ſchiſme de ce Prince, I. 114 
Benefices. Origine des Benefices, I. 341. II. 162. 
-  Originairement tous les Benefices n'etoient que 
des Offices, mais 1ls devienent enſuite des gra- 
des d' honeur, I. 342. Diſtinction pernicieuſe 


des Benefices en Benefices de Reſidence & de 
Non-reſidence, 343. Abus de la maxime que 


le Benefice ſe donne pour l'Office, b. Tous les 


| Benefices exigeoient Reſidence, 344. Diſcours 
ſur Vorigine de la pluralite des Benefices, & de 


| Pexces on Pon a porte cet abus, 402. Com- 


mendes & Unions a vie inventees pour couvrir 


 Fabus de la pluralite, 404, 423. On examine 


ſi la pluralite eſt defendiie de droit divin ou 


humain, 409. Decret contre cette pluralité, 


29. & II. 616. Mecontentement des Romarins 


cet article, I. 437. Diſpute ſur la gratuite 


de la collation des Benefices, II. 165. Canon 
ſur ce point, 615. Autre diſpute fi on doit 
_ elire les plus dignes, 515. On ordone ſimple- 
ment de les donner a des perſones dignes, 576, 
G11. Decret ſur le Patronage des Benefices & 
ſur le droit d'inftituerles pourvũs, I. 576. Nou- 


1 


veau Decret propoſe ſur la pluralite des Bene- 
fices, mais il n'eſt pas agree, II. 577. Les 


_ Frangois deſapprouvent la voye du Concours | 
pour Vobtention des Benefices, ib. Decret fur 
cette matiere, 616. Age requis pour les Bene- | 

| fices, 614. On prevoit que le Decret ſur la 
_ pluralite des Benefices ne ſera obſerve que par | 
les pauvres, 623. Reglement contre les Acces / 
& les Regres, mais on laiſſe ſubſiſter les reſi- 

_ gnations in favorem, 654. Decret pour defen- |. 
dre de convertir les Cures en Benefices nter ; 
* 


| Bernard (St.) Ses remontrances contre Tetabliſſe. 
ment de la Fete de la Conception de la Sainte 


la Reſidence, . IT. 160 
| Berne (La Ville de) ſe declare pour-la doctrine de 
Zauingle, I. 76. Son exemple eſt ſuivi a Bale, à 
Conſtance, à Genbve, & ailleurs, ib, Les Can- 
tons Catholiques ecrivent aux Bernois pour les 
engager a ne rien innover, ibid. 
Bertani ( Pierre) Eveque de Fans s oppoſe au 
Decret qui egale les Traditions à l Eeriture, I. 
1 254. 7. 

Bexe ¶ Theodore de Son diſcours dans le Colloque 
de Poify, II. 107. Ce quiil dit de VEuchariſtie 
revolte les Catholiques, & les fiens meme en 
ſont mal ſatisfaits, i5, Il eſt refute par le Car- 
dinal de Loraine, 108. II parle ſur I Egliſe, & 


A la Confeſſion d. Auſbourg, Io 
Biens Ecclefraſtiques. N72 etoit leur anciene 
deſtination, II. 295. Clerge d'Adminiſtra- 


Les reglemens du Concile ne remedient point 2 
ce mal, 6. On diſpute pour ſavoir fi les Ec- 
cleſiaſtiques ſont proprietaires ou ſimplement 


mes qui laiſſent la choſe indeciſe, 641, 642. 
Le Clerge poſſede la quatrieme partie des fonds, 
paige ne faſſe pas la cinquantieme partie 

Chretiens. On deſapprouve beaucoup en 
France qu'on exhorte les peuples a faire part de 
leurs biens au Clerge, tandis qu'on ſavoit qu'il 
etoit beaucoup plus riche que les Laiques, quoi- 
que ces biens fuſſent fort inegalement e 305 

| 67 


Birague ( Rent de) vient à Pente de la part du 
Roi Charles 1x. II y. preſente les letres de ce 
Prince, & y fait un diſcours. Les Legats y 
vouloient faire une reponſe gracieuſe, mais ils 


99. 1. On delibere ſur la reponſe qu'on lui 


agreee la deſapprouve, & Moron s'en offenſe. 
Les Eveques ſe partagent, & HA choſe eſt rem iſe 
aux Legats & aux deux Cardinaux, 504. Bi- 
rague s en va à Infpruck ſans avoir regu fa re- 
ponſe, 505. On la lui envoye par ecrit, 5 14 
Bizance ¶ Luc) Eveque de Cattaro. Son ſenti- 
- ment ſur le changement des Prebendes en di- 
ſtributions, | II. 170 


Trente en qualité d' Ambaſſadeur du Duc de 


Generale, II. 419. I! eſt fait Cardinal par 
Pie , - 83 
Bohemiens. Si le Concile de Bale leur a accorde 
voix deliberative dans le Concile, I. 592, 593 
Bologne. Le Concile y eſt transfere, I. 436. Les 
Peres y tienent la neuvieme Seſſion, 442. Ils 


joindre à eux, mais les autres le refuſent, 44.3. 
L'abſence des Theologiens empeche de rien 
faire à Boligne, 446. Dixieme Seſſion od Von 
- Proroge encore les matieres, ib. La Seſſion 
ſuivante eſt renvoyee 2 un temps indetermine, 
448. Reponſe des Peres de Bolgne au Pape, 
453. Le Pape evoque Vaffaire de la tranſlation, 


. ſons, 462. Ils envoyent leurs Deputez a Rome, 
2 mn replique à la reponſe des E/pagno/s, 


_ Tout eſt ſuſpendu à Bologne & les Eve- 
ques ſe retirent, | 466 
Bona venture 


( 


Vierge I. 4. Ses plaintes contre les exem- 
J. B.) Eveque d' 4jazzo. Son avis Ct 


D'Efpenſes lui repond, ib. Il refuſe de ſouſcrire 
teur de ces biens sien rend proprietaire, 296. 5 


diſpenſateurs de ces biens, & on ſe ſert de ter- 


en ſont empéchez par les Prelats Efpagnols, II. 
it faire. Le Card. de Loraine après avoir 


Bobba ¶ Marc-Antoine) Eveque d' Aaſte vient a 
Savoye, II eſt admis dans la Congregation | 


invitent ceux qui etoient reſtez a Trente à ſe 


& cite les Peres de Bologne pour dire leurs rai- | 


4 33S Þ 


% 


| Bonaventure (St.) eroit que Ia Confirmation wa 


5 e ee que par les Apotres, I. 377. I | 
ne fait 


ne fait des Sacremens qu'une cauſe onelle 
de la grace, 381. II enſeigne que la Circon- 
ciſion produit la grace ex 3 operato, 384. 
II attribiie l'adminiſtration de la Confirmation 
a VEveque ſeul, 393. Il enſeigne, que Pabſo- 
lution n'eſt que declaratoire, 557. Son ſenti- 
ment ſur la nature des differens Ordres, II. 312. 
Bur le caractere imprime dans POrdre, 321 


oniface (St.) Archeveque de Mayence dit que | 


chacun doit croire que ſon ſalut depend de la 
conſervation du Pape, II. 436 


Bourbon (Le Connetable de) mene Varmee Impe- | 


riale 4 Rome, I. 73. Il eſt tue dans un Aﬀaut, | 


ibid. 


Bourbon (Charles Card. de) On demande pour lui 
la Legation d. Auignon qu'on lui refuſe d' abord 
& qu on lui accorde euſuite, IT. 113. On ſonge 

à demander pour lui une diſpenſe de ſe marier, 


428, 450. Le Card. de Loraine welt point de | 


Cet avis, 5 | | 1b. 
Bourdaiſſere (Le Card. de la) On lui promet a 
- Rome la liberte d'examiner de nouveau ce qui 

_ - avoitete deja decide a Trente, II. 390. II preſſe 
le Pape de nommer le Card. de Loraine Legat 
du Concile & on le lui refuſe, 451. II conſeille 
au Pape de confirmer fans reſtriction les Decrets 

. a Conclls, + > = 665 
Bourg ¶ Anne du) eſt arrete pour avoir. parlé libre- 


ment en Parlement, II. 55. Il eſt brule pour | 


. - cauſe de Religion, 55 59 


 Brandebourg ( Joachim Electeur de) envoye une 
| Les Romains| 


Ambaſſade au Concile, I. N 
interpretent d'une ofre de ſoumiſſion la profeſ- 


fion de reſpect qu'il avoit faite par politique. | 
cette demarche etoit d'enga- | 


Sa ſeule vie par © | 
ger le Pape & les Catholiques 2 ne point for- 
mer Coppoſition a election de ſon fils pour 
PArcheveche de Magdebourg, 5 
Bravo ¶ Ferime) ſentiment que Fra- Paolo lui at- 


tribüe ſur la nature des Ordres, II. 311. Ce 
id. , 


ſentiment ne peut Etre de lui, ä 
Bucer (Martin) On fait exhumer & bruler ſon 
Jon ER Eque de Viet 5 de | 
Buonco 70 ( es } Eveq > Vieſte periuade | 

a Pie iv 1 les Decrets du Concile 
fans aucune reſtriction, & d etablir une Congre- 
gation a qui ſeule il appartint d'en interpreter 
les Decrets, II. 667, 668. II eſt fait Cardinal 
par Pie iv. e a Os OW 682 


f 


„ 

Cajetan (Thomas Cardinal) eſt charge par Leon x 
25 ate a ramener A Il Texhorte a 

ſie ſoumetre, I. 16. II le menace enſuite, 17. 
On deſapprouve fa conduite 3 Rome, 18. Il 
publie la Bulle de Leon contre Luther en Alle- 
magne, ib. Son ſentiment ſur les Indulgences, 
38. Il porte Adrien v1 à tacher de retablir les 
ancienes -penitences Canoniques, 39. Sa con- 
duite & Fegard de Lathereſt blamee par Paul 111, 
121. Son ſentiment ſur les traductions de E- 
criture, 243. Sur les nouveaux ſens qu on pou- 
voit lui donner, 248. Sur la reſerve des Cas, 
F ck Sur la nature_du fang, II. 212. Sur 
indiſſolubilité du mariage des Infideles, 433 


Calice. On de decider Varticle de la ne- 
ice, mais le Comte de Montfort 


ceſſitẽ du 
en demande le renvoi, I. 528. & on le lui ac- | 


205 & ſuiv. il y a plus de graces conferees 
ſous les deux eſpeces que ſous une ſeule, 209. 
On ne veut pas decider cette queſtion, 220. 
Les Imperiaux preſentent un Ecrit pour obtenir 
le Calice, 219. Nouvelle inſtance des Imper;. 
aux, des Frangois, & de I Ambaſladeur de Ba- 
vere ſur ce ſujet, 221. Decret ſur cette ma- 
tiere, 232. Critique de ce Decret, 235. Nou- 
velles inſtances pour faire accorder le Calice, & 
partage d' opinions ſur ce point, 265 Laffaire 
eft renvoyee au Pape, 279, 290. L'/Empereur 
& les peuples en ſont mecontens, 291. Pour- 
quoi ce Decret eſt mis parmi ceux de la refor- 
mation, i. Critique de ce Decret, 292. Le 
Duc de Baier envoye un Ambaſſadeur à 
Rome pour obtenir le Calice pour ſon pais, à 
quoi les Efpagnols & pluſieurs /taliens montrent 
beaucoup d oppoſition, 399. Apres la conclu- 
ſion du Concile Ferdinand & le Duc de Baviere 
font de nouvelles inſtances aupres du Pape pour 
JJ OT Boo 
Callini (Mutio) Archeveque de Zara ſe declare 
: Pinſtitution des Eveques de droit divin, 
II. 341. I eſt interrompu par le Cardinal de 
wan” CET. | ibid. 
Campege (Camille) Dominicain donne à PEgliſe 
le pouvoir d' annuler le contract nuptial ſecret, 
& C'empecher par 1a le mariage, II. 430 
Campege ( Laurent ) Cardinal, Son caractere, I. 
55. 2. Ileſt envoye Legat à la Diete de Na- 
remberg, ib. Son diſcours & ſes reponſes, 56. 
Il fe retire 3 Ratiſbone avec quelques Princes & 
quelques Prelats, & on y publie quelques arti- 
cles de reformation pour le bas Clerge, qui ſont 
rejetez par ceux des Princes & des Prelats, qui 
ne s'etoiĩent pas joints aux autres, 59. II eſt 
envoye Legat a la Diete d' {u/bourg, 87. Son 
diſcours a Pouverture de la Diete, 89. Il re- 
- fuſe de laiffer publier ſous ſon nom une Cen- 
ſure de la Confeſſion d' Auſbourg, 90. Il eſt en- 
__ voye Legat en Angleterre pour juger Vaffaire du 
divorce de Henri vil, 112, Il avoũe que les 
Cas reſervez ſont une invention pour attraper 
J TE TE e6e - 
Campege (Thomas ) Eveque de Feliri eſt envoye 
Nonce à la Diete de Wormes, I. 148. Il ouvre 
Pavis de traiter enſemble des dogmes & de la 
' reformation, & cet avis eſt ſuivi, 225. 5. II dit 
— PEpiſcopat eſt de droit divin, mais que la 


8 e £ diviſion des Evechez eft de droit Eccleſiaſtique, 


. 5 | C4 eres. Maſſacre des V audsis en cet endroit, 


345. II eſt @avis qu'on diſtingue les Unions 
faites en faveur des Egliſes de celles qui ſont 
faites en faveur des particulier, 406 
Caniſius ( Pierre] Jeſuite inſtruit Laind des con- 
ſultations de PEmpereur, & demande quelcun 
pour introduire parmi les conſulteurs & en tirer 
le ſecret, 1 47 
Canoniſtes (Quelques) attribient au Pape les pro- 
prietez divines, 5 | I. 294 
Capo-di-ferro ¶ Ferime ) Cardinal eſt envoye Legat 
en France pour complimenter Henri 11 & pour 
traiter avec lui d'une Ligue, I. 444. I! con- 
vient d'un traite avec ce Prince, 446 
Capoue ( Pierre Ant. de) Archeveque d'Otrante 
invite pluficurs Prelats à ſouper pour y pren- 
dre des meſures contre les deſſeins des Fran- 
gois, II. 372. Il eſt d avis qu on Sen tiene fur 
la Reſidence au Decret fait ſous Paul 111 & a 
la Bulle de Pie iv, 394. Dans la vue du Car- 
dinalat il s oppoſe a tout pour procurer la diſſo- 
lution du Concile. II fait des brigues de tous 
| cotez, 


- 
* 9 


ecsten, & tire des billets de pluſieurs Prelats 
ur s'aſſurer de leurs voix, 416. En opinant 

ſur Vinſtitution des Eveques il cenſure le Card. 
de Loraine qui sen offenſe, 504. Le Comte 
de Lune lui en fait une reprimande, 5og; Le 
Card. de Loraine pique contre ce Prelat fait dire 
a Moron qu'il ne peut ſe rencontrer avec lui, 
mais le Legat dit qu'il a ordre de Vappeler à 
tontes ſortes de conſultations, parce que fa voix 


en entrainoit xL autres, 505: II s'oppoſe | 


tout ce qui peut faire regarder Pinſtitution des 
. Eveques & la Reſidence de droit divin, 528, 
. $29. II ſe declare contre la caſſation des Ma- 


riages des enfans de famille contractez ſans le | 


conſentement des parens, 562. Il inſiſte pour 
faire anathematizer tous les heretiques modernes 
en particulier, mais ſon ſentiment n'eſt pas ſuiyi, 
628. Ul fe declare pour la demande de la con- 
firmation du Concile contre PArcheveque de 
Grenade, | > O42 
Caractere. Diſpute ſur ſa nature. Dominique 2 

le fonde ſur PEcriture, & Scot fur Pautorite de 
1 Egliſe, I. 384, 385. S'il eſt confere dans POr- 
dination, & ce que c'eſt, II. 321, 535 
Carafe ( Charles) Cardinal conſerve une humeur 
guerriere dans la profeſſion Eccleſiaſtique, II. 
25. II porte fon Oncle a ſe liguer avec la 


France pour la conquete de Naples, 26. Il eft | 
envoye Legat en France, & conclut une Ligue 
avec Henri 11, 35. Ill eſt diſgraciè par Paul iv, 
trop long temps, | 
Caſtello ( Thomas ) Eveque de Cava traite PEve- - 


45. Il eſt rappele de ſon exil, 7 
araffe ( Fean Pierre) Voye Paul Iv. 


Cardinaux. On donne la preſeance ſur eux aux | 
Princes du ſang dans les Etats de Pontoiſe ; & 
quelques uns en ſont fort indignez, II. 102. 


Les Efpagnols demandent qu'on faſſe mention 


| d'eux dans les Decrets de reformation de la 


ſeptiẽme Seſſion, mais d'autres 8% oppoſent, 


I. 423. On parle de faire une reformation de 


cet Ordre dans le Concile, mais la choſe tombe, 
II. 516. On convient de comprendre les Car- 
dinaux dans le Decret de la Reſidence, mais on 
ne veut pas fixer d'age pour ęètre promu a cette 
dignite, 5 31. Ils ſont compris dans le Decret 
18 interdit la pluralite des Benefices a charge 
'ames, ala” wks | 616 
Carpi (Le Cardinal de) s'oppoſe a la conceſſion du 
Calice, II. 118. II diſſuade Pie iv de ſe char- 


ger de la deciſion des choſes odieuſes, 200. II 
encourage Tetablifſement de VInquiſition a Mi- 
lan dans Veſperance d'obtenir la recommanda- | 


tion du Roi d'Eſpagre pour Etre fait Pape, 566 
Carranza ( Barthelemi) Archeveque de Tolede. 
II fe declare pour la Refidence de droit divin, 
I. 344, 416. II eſt mis a P'Inquiſition, II. 58 


& 567. On examine un de ſes livres dans le 


Concile & on Papprouve. Le Comte de Lune 
en fait des plaintes & demande la revocation de 
 Papprobation. Les Peres s'en formaliſent, mais 
enfin l'affaire s' accommode en faiſant excuſe 
aux Deputez & en faiſant diſparoitre Pappro- 
bation, 556. Carranza eſt transfere à Rome & 
abſous apres y avoir été retenu vii ans dans 
les priſons du Saint Office. II meurt dans le 
Couvent de la Minerve. Injuſtice faite a ce 
Prelat, 1 | | 58, $07: 1. 
Cas reſervez. Decret pour declarer que le Pape 
& les Eveques ont droit de ſe reſerver certains 


cas, I. 562, 564. Les Theologiens de Louvain 


& de Cologne deſapprouvent cette reſerve, 565, 


583. Durand, Gerſon, & Cajetan y ſont auſſi | 


oppolez, _ + 


565 
Tow. IT. : 


—_ 


Caſal (Gaſpard) Eveque de 8 declare pour 


la conceſſion du Calice, II. 268. & pour Pin- 
ſtitution des Eveques de droit divin, 378 
Caſel (Thomas ) Eveque de Cava eſt d'avis que 


_"PEgliſe a le pouvoir d'obliger les peuples a 


| Pentretien de leurs Paſteurs, II. 176. Il So 
poſe à la conceſſion du Calice, 4 
Cafſador ( Guillaume) Eveque de Barceline ſou- 
tient que les Princes ſont en droit de contraindre 
leurs Sujets à certains mariages, quand il s'agit 
d'interets d'Etat. Son ſentiment n'eſt pas ade 
pte, mais on conſent a ne point parler des 
Princes dans le Decret ot Von defendoit ſous 
peine d'excommunication aux Superieurs de for- 
cer quelcun à quelque mariage, II. 554 
Caftagna (J. B.) Archeveque de Rofſano s op- 
poſe a Pavis de PArcheveque de Grenade & aux 
partiſans de la Reſidence, II. 195, 196. Il 
s'oppoſe a la conceſſion du Calice, 265. Il fe 


declare pour Vexpulſion des Religieux incorri- 


gibles, mais ſon ſentiment n'eſt pas ſuivi, 636 
Caftel-alto ( Frangois) Ambaſſadenr de Ferdinand 


aupreès du Concile preſſe les Legats de Pouvrir. 
5 Reponſe du Card. del Monte, I. 196. Il em- 


peche Pentree des Proteſtans dans le Tirol, 3 19 
Castelli (J. B.) Promoteur du Concile. Son 
diſcours en faveur des Appellations. Il tache 
de refuter Gropper, & il sy prend adroitement, 


conſeille d impoſer ſilence a ceux qui opinoient 
que de Guadix de ſchiſmatique. Il en eſt re- 


pris par les Legats & le Card. de Loraine, mais 
il wen parle qu avec plus de hauteur, II. 383 


Caftello (Thomas di) General des Capucins de- 
mande qu'on exempte ſon Ordre de la permiſ- 


ſion de poſſeder des biens fonds donnee aux 


\  Ordres Mendians, & on le lui accorde, II. 634 
| Catane ¶ Louis de) Ses ſentimens ſur les tradu- 
tions de PEcriture, I. 243. & ſur Vefficace de 


la 0 


II. 614 


Catbarin ( dnbroif ) Son ſentiment ſur la nature 


du' peche originel, I. 276, 279. Sur la certi- 


tude de la foi, 305. Sur les actions des Infi- 


deles, 307. Sur la certitude de la grace, 323, 

324. Sur la liberté, 327. Sur la certitude 

la predeſtination, 334, 336. Il ſe declare con- 

tre le droit divin de l'inſtitution des Eveques, 

345. Il interprete quelques Decrets de la ſixi- 
eme Sezen far la certitude de la grace en 


faveur de ſes propres opinions, 368. Son ſen- 


timent ſur Pintention neceſſaire pour l'admini- 


_ ſtration des Sacremens. II croit Vintention ex- 


- terieure ſuffiſante, 38 


avillon (Fean) Feſuite. Son avis fur le Sacr!- | 


fice de la Meſſe, II. 249. Jugement qu'en 


porte I Ambaſſadeur de Bawiere, 250. Il a la 


. principale part au diſcours de Zazines fur Pin- 
ſtitution des Eveques, _ : $47 

Cervin (Marcel) Voyez Marcel 11. 

Chapitres. Origine de Pexemption des Chapi- 
tres, I. 347, 362. 1. On les reſſerre pour don- 
ner quelque ſatisfaction aux Eveques, 15. On 
les ſoumet au droit de correction des Eveques, 


572. Droits des Chapitres pendant la vacance 


da Siege Epiſcopal, II. 616. Les Eveques 


d'Eſpagne inſiſtent pour qu'on leur ſoumete en- 


tierement les Chapitres, & on leur donne quel- 


mais ſes raiſons ſont ſans ſolidité, I. 540. II 


1. 226 


Catechiſine ordonẽ de traduire en langue vulgaire, 
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 Cnantis-avinr Empereur convoque 
pire, I. 26, 29. Il eſt fort mecontent du Reces | 
de la Diete de Nuremberg, & ecrit aux Princes 
d'une maniere qui les 


Conſiſtoire, 66. On eft ſcandaliſe de quelques 


pes font Clement priſonier, & il | 
rejoũiſſances publiques a cette nouvelle, mais il | 


Neven, 78. II vient à Bologne & y confere 
avec le Pape, qui le detourne du Concile, 83, 


baſſadeur pour acco 
dans le Confiftoire contre le Roi de France, 


Concile, 130. 
le Pape & le Roi de France, 137. II paſſe aux 
tire promeſſe des Prot 

accord ſur les affaires de Religion, 152. II 
cConfere à Zaques avec le Pape, 159. It weft 


eile, 161. II regoit mal le Card. de V, 


la France, 166. 
ne peut rien terminer ſur Particle de la Reli- 


a Wormes, & y met Luther au Ban de PEm- 


e, 61. It fait tenir 
une Diete a Spire, ib. Il repond aux deux 
Brefs de Clement vii, & ecrit contre lui au 


AT Tong . e 
| er 


ne le remet pourtant en liberte que long temps | 


apres, 74. II fait un traité dalliance avec lu, | 
& lui promet 


de rendre ſa famille maitreſſe de 
.Fhrence, & de donner ſa fille naturelle a ſon 


84. II y eſt courone, 87. II indique une Di- 
ete a Auſbourg & sy rend, ib. Il y publie un 


Edit en faveur des Catholiques, 94. II prefle | 
le Pape de conſentir au Ear It traite | 
avec les Proteftans, & leur accorde la li 


bertẽ de 
conſcience juſqu'au Concile, 102. 
fication eſt blam&e à Rome, mais louee ail- 


leurs, 103. II s'abouche avec le Pape a Bo- | 
ne, 105. I preſſe de nouveau Clement de | 
- conſentir au Concile, mais ils ne peuvent con- ception de I Interim, ib. Les Nonces le ſuivent 
. venir des conditions, 106. Il envoye un Am- 
| aer le Nonce aupres de 
PElecteur de Saxe, ib. Il decide une contefta- |- 
tion en faveur du Duc de Ferrare contre Cle- | 
ment vit, rog. Il vient a Rome, & preſſe le 


Pape de convoquer le Concile, 127. II parle 
128. 1. II a deſſein de ꝰemparer du Duchẽ de 


Milan, & feint de vouloir reduire les Proteſtans 


par la force, 127. II envoye un Ambaſſadeur 
aux Proteſtans 8 les porter à accepter le 
It a une entreviie a Nice avec 


- Pais Bas appaiſer la ſedition des Gantors, 


145. II ſe rend a la Diete de Ratisbone, 150. 


II y fait tous ſes efforts pour quelque 


pas content de la Bulle de convocation du Con- 


163. Il envoye des Ambaſſadeurs à Pente, ib. 


& Granvelle à la Diete de Nuremberg, 164. II 


- confere avec le Pape au Chateau de Buser, 165. 
II fait une ligue avec le Roi d' Angleterre contre 
II ſe juſtifie contre les plaintes 

du Pape, & ſe rend à la Diete de Spire, od Fon 
gion, 168. I fait la paix avec la France, & 
cile, & travailler a la reformation, 175. lll eſt 
mecontent de la precipitation du Pape dans la 
- Convocation du | nay & veut ſe faire re- 
garder comme le principal 
- *entrepriſe, 177. Il ſe rend ala Diete de Wormes, 
& ecoute les propoſitions de Farneſe contre les 
Proteſtans, 190. II ſuſpend Pouverture du 
- Concile pour tirer deux mei parti, 203. 


I fe ligue avec le Pape contreux, 288, 295. | 


II fait entendre que ce welt point une guerre 
de religion, mais les Proteſtans lient le 


- contraire, 297, 316. II eſt fache- contre le 
Pape qui declare auſſi que c'eft une guerre 
ligion, 316. II met FEleRteur de Sat & le 
- Landgrave de Ha au Ban de VEmpire, ib. 


Cette paci- | 


promoteur de cette | | 
| fortifier ſon parti, 520. II ſe rend a Iaſpruchł, 


Diete à 


de re- 


Il ne 4p apr dedonner bataille, & ſe rend | 


maitre de la haute Allemagne ſans coup ferir, 


| 


II fait tra 
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” L « ; 
£3 
e CI 8 3 wo «din. 
F. 7 67 2h 35 3 . 
2 2 5 N WE N * * * 9 
2 mY 8 ; : F * - 
Re . | 


Il eſt tres mecontent du Pape, & le foup- 


cone d'avoir trempe dans la conjuration des 
Fieſques, 350. II dit qu'il n'a pas de plus grand 


ennemi que le Pape, 317. II prive VPEleQteur 


de Cologne de fon Electorat, 418. Il eſt fort 
mecontent de la tranſlation du Concile a Bologne, 


439. 41 gagne la bataille de Malberg & ſe rend 
maitre de P Allemagne, 443. Il aſſemble une 
pour y engager les Proteſtans 
a ſe ſoumetre au Concile, 447. 11 y fait con- 
ſentir la pluſpart des Princes & des Villes, 449. 
II fait une nſe- tres dure a Paul 111, 467. 
| | vailler a un formulaire de religion, 
468. Il publie ſon Interim, 469. Les Romain; 
sen offenſent, mais le Pape prevoit le prejudice 
qu'en doit recevoir PEmpereur, 470. II fait 
recevoir I' Interim dans la Diete, & publie des 
reglemens excellens pour la reformation de l' Or- 
dre Eeclefiaſtique, 475. Il fait tenir des Con- 
ciles Dioceſains & Provinciaux pour les y faire 
recevoir, 6. On lui perſuade de demander au 
Pape des Legats pour en procurer execution, 
- le Pape lui envoye des Nonces mais dans une 
autre viie, 476. Il paſſe en Flandres pour faire 
preter le ſerment de fidelite à ſon fils, 479. II 
trouve par tout beaucoup de reſiſtance à la re- 


en Flandre pour ramener les Proteſtans, mais 
ils ſont mepriſez tout on ils paſſent, & 
PEmpereur les Nie de communiquer leurs 
ener. aux Eveques & aux Prelats des lieux, 
ans qu' ils en faſſent grand uſage, 483. Ill veut 
etablir P Inquiſition dans les Pais Bas, mais la 
reſiſtance qu'il y trouve, & les prieres de {a 
ſceur lui font ſupprimer ſon Edit, 488. Il en- 
voye Louis D. Avila i Fules 111 pour Vengager 
a retablir le Concile à Pente, 4.87, 488. Sa 
reponſe au Nonce que le Pape lui envoye ſur 
cette affaire, 495. Il tient une nouvelle Diete 


. a Auſbourg y faire agreer"le Concile, & 
i d 2s de sy ſoumetre à 


de lui envoyer la minute de ſa Bulle avant de 
la publier, 5. Le Pape la lui envoye, & PEm- 
pereur le preſſe mais en vain d'y Ne uelque 
changement, 498. Les Proteſtans it la 
promeſſe qu ils avoient faite de fe ſoumetre au 
Concile, mais Charles pour les adoucir prend 
ques moyens pour rendre inutile la Bulle du 

ape, 500. Le Reeès de la Diete d' Auſbourg eſt 
regard comme un contrepoids a la Bulle, 501. 
- Charles donne un Sauf. conduit tres ample 2 


hut 


tous les Proteſtans, p03. On fait une Ligue 


contre lui dans PEmpire, 504. Il arme pour 


affaire de Payme, 509; Il envoye ſes Ambaſ- 


ſadeurs au Concile, & lui fait demander un 
Sauſ⸗ conduit pour les Proteſtans, 5 12. II y 
envoye les Prelats d' Allemagne & les Electeurs 
Eecleſiaſtiques, 51 3. II fait ſolliciter le Pape de 
faire une nouvelle promotion de Cardinaux pour 


77. Et le Pape entre en deſiance de lui malgre 
promeſſes qu'il lui avoit faites de ne laiſſer 

r à la reformation qu autant que Sa 

Saintet le trouveroit bon, i. x. II eſt pret 
d'etre ſurpris à Inſpruck d'od il s'enfuit toute 
nuit, 600. II eſt effrayé des troupes des Veni- 
tient, quoiqu' on les lui ofre & ſon ſervice, ib. 
Il met en liberté I Electeur de Saxe & le Land- 
e. de Heſſe, & ſe reconcilie avec les Prote- 
ſtans par le traité de Paſſuno oft la paix de reli 
gion eſt conſirmée, 611. Il ſe ſert du Concile 


pour aſſujetir I Alamagne, II. 5. II 1 de 


- mariage de fon fils avee la Reine d' Augleterre, 
70. Il quite PEmpinxe, & ſe retire dans 


CHARLES IX Roi de Fance ſuecede a ag: 113 
iſpoſer 


I Edit eſt mis à execution, 16. Autre Edit en 
faveur de la Religion Catholique, 102. Il in- 
dique un Colloque a Poi, ib. II y aſſiſte avec 
la Reine ſa mere & les Princes de ſon ſang, 


Calice, 116. II fait aſſembler un Conſeil a 
St. Germain pour remedier aux deſordres de 
Religion, & publie un nouvel Edit plus favora- 
ble aux Reformez, 135. Le Parlement 8'y op- 
pPoſe, & enſuite eſt force de Venregiſtrer, 136. 
III fait demander par ſes Ambaſſadeurs qu'on 
travaille a la reformation, 306. Il ecrit au 
Concile par le Card. de Loraine, 374. Autre 

letre au Concile ſur la victoire de Dreux, & 
pour la demande de la reformation, 425. II 
publie des Letres Patentes pour ratifier la paix 
faite avec les Huguenots, 471. Ill ecrit au Con- | 
cile pour juſtifier cette paix, 476, & il envoye 
dies Ambaſſadeurs au Pape, a l Empereur, & au 

Roi d'Efpagre pour le meme ſujet, & pour 
propoſer la tranſlation du Concile en Allemagne, 
mais ils n'y veulent point entendre, 477, 478. | 
Il ecrit à ſes Ambaſſadeurs pour empecher qu on 

ne propoſe les articles de la reformation des 
Princes, & leur ordoner s'ils ne le peuvent de 
proteſter & de ſe retirer, 578. Les Ambaſla- 
deurs communiquent cette; letre aux Legats, & 


eerit à ſes Ambaſſadeurs pour approuver leur 


juſtiſier, 625. II ordone a ſon Ambaſſadeur 2 
Rome de ſe plaindre de la citation de la Reine 
de Navarre & de la ſentence rendue contre ſes 

- Eveques, & fait tout ſupprimer, 626 
* Chatilln ¶Odet Card. de) eſt cite a Rome pour 


du Chapeau, mais malgre cette condamnation 
il reprend la pourp 
Parlement en cet habit, & ſe fait appeler le 


. ſentence de ſa degradation, 581. Il meurt en 
Cheregat ¶ Franguis )- eſt envoys Nonce A la Diete 


de Nuremberg, I. 44. Teneur de ſon Inſtru- 
ction, 48. & ſa replique aux reponſes de la 
Diete | 


4 


ſur les promeſſes de ſoumiſſion des Theologiens, 
I. 399. II s'oppoſe a Pavis de PEveque de 
Lanciam ſur la ſuppreſſion totale des Unions de 
© Benefices à vie, 406. On propoſe de envoyer 
Legat au Concile a la place du Card. de Man- 
tone, II. 181, 187. II soppoſe à la confirma- 
tion abſolie & illimitee du Concile, 668 ] 


' ire elite fon fils Roi des Remains, & ne peut 
y reüſſir par oppoſition de Ferdinand & de | 
Maxi milien, 6. Il fait arreter le Cardinal Poo/ 


5 49 
Cizala (J. B.) Card. de St. Clement & Eveque 
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dans le Palatinat, de peur qu'il ne traverſe le 


Monaſtere, 38. Sa mort, 48 


II. 85. II ordone a ſes Eveques de ſe 
pour le Concile, 86, 92. Il publie une amni- 


the pour les Reformez, 18. Il fait demander au 
Pape qu'il reforme ſa Bulle de convocation du 

Concile, & ſe plaint de ce qu'on n'y a pas fait 
mention de ſon frere, 92 Nt | 
let a Rome pour preſſer Pouverture du Concile, 


96, 1! publie un Edit pour arreter la perſecu- 
tion, 101. Malgre Poppoſitioa du Parlement 


106. II fait ſolliciter a Rome la conceſſion du 


beaucoup d' Eveques sien formaliſent, 579. II 
teſtation, & au Cardinal de Loraine pour la 


cauſe d'hereſie, IT. 465. Le Pape le depoiille 
re, ſe marie, & vient au 
Comte de Beauvaris. Le Pape fait publier la 


Angleterre, ib. n. 


bl 


d'A/benga. Il ne veut pas qu'on compte trop 


wy 


] 


envoye Rambouil- 


kement (Le Gard. de St) Voy. Cigala. © 
Clercs, Voyez Continence & Mariage. 

Clutin (Henri, 8 D'Oiſel) Ambaſladeur de Charles 
ix A Rome fait ſupprimer la ſentence de Pie iv 


Ciorelie P Au.] Evique de Bache fair des pro: 


pheties burleſques dans le Concile, & en fait 
une ſur la Ville de Pente. On penſe à le faire 
ſortir du Concile, _ II. 473 


Clarius ¶ Jfdore) Son ſentiment ſur les 4 


de I Ecriture, I. 246. Il fe declare ouverte- 
ment contre Pinſpiration de la Vulgate; 247 


Clement VII (Faults ae Medicis) eſt regards 


- communement comme batard, I. 54. ». Son 


election eſt ſuſpecte de Simonie, ib. & 65. Il 


blame la trop grande ingenuite d' Adrien v 1, ib. 


II a de eloignement pour le Concile, 16. & 60. 
II envoye un Legat a la Diete de Nurembeg, 
2 ſe ligue avec Frangois 1, & le delivre 
46 


rmens qu'il avoit faits en Zfagne, 63. 11 
eſt irrite contre l' Empereur, & lui ecrit deux 
Brefs, mais le ſecond plus modere que le pre- 
mier, 64. II cite le Gard. Colomne, & ſe re- 
concilie enſuite avec cette famille, 68. Apres 

Nas Colom- 


le pillage du Vatican il excommunie 


nes & ils en appellent au Concile, 71. Le Pape 


en a peur A cauſe des ſoupgons de Simonie & 


par raport a fa naiſſance, 72. Il fait une treve 
avec les Efpagnols, mais le Duc de Bourbon & 


les Allemans n'y ont aucun egard, 73. Rome eſt 


| priſe, & il eſt fait priſonier avec pluſieurs Car- 
dinaux & Prelats, 74. L'Empereur a quelque 


deſſein de le faire paſſer en Epagne, mais il 
noſe, 75. II eſt mis en liberté a de rudes con- 


ditions, 156. II ſe detache de ſes Alliez & fe 
raccommode avec Empereur dans le deſſein 


&Gaflujetir les Flrentins aux Medicis, 77. II 


conclut un traite d'alliance avec lui par le mo- 


yen de PEveque de Yaiſen, 78. Il vient à Bo- 
Agne pour couroner l' Empereur, & tache de le 


diſſuader du Concile, 83, 84. Il eſt mecontent 
die la conduite de l' Em 
d' Aigbourg, 94. Il ecrit a tous les Princes, 95 
Les Proteſtans ecrivent de leur c6te aux memes 
pour leur juſtification, 96. Le Pape n'oſe refu- 


dans la Diete 


ſer le Concile, mais il le veut tenir a des con- 
ditions impracticables, 100. Il demeure infle- 


_ ible aux repreſentations des Miniſtres de PEm- 
- pereur, 102. I &abouche a Bolhene avec ce 
Prince, 105. Il envoye un Nonce a V'EleQteur 


de Saxe, 106. II le rappelle, & envoye Yerger 


en ſa place, 109. Il ſe broville avec 'Empe- 
reur, & s' unit avec day I, au ſecond fils 


duquel il marie ſa petite Niece, ib. II vient a 
Marſeille pour cette affaire, & publie qu'il n'a 
fait ce voyage que dans la viie du bien public, 


110. Il refuſe de conſentir a tenir le Concile à 
Genbve, 1141. II donne tous les Benefices de la 
Chretiente en Commende pour fix mois au 


Cardinal Hippolyte de Mauicis, 404. Il meurt 
fans Etre regrete, _ 117 


rendũe contre les Eveques Frangors, & arrete les 
procedures commencees contre la. Reine de Na- 
varre,* - II. 626 


Corco ( Facgues) Archeveque de Corfou demande 


qu'on marque le ſens auquel on condamne les 
propoſitions des Proteſtans, & d'autres 8'y op- 
poſent, I. 338. II celebre la Meſſe à la tenũe 


de la ſeptieme Seſſion, . 
Coler ¶ molfus) un des Ambaſſadeurs de Maurice 


Duc de Saxe au Concile, t I. 588 


Coligay (L. Amiral de) preſente au Roi les requetes 


des Proteſtans, II. 76, 78. Il eſt mecontent de 
la paix faite avec les Catholiques, 470 
Cologne 


* Ht? 


1 1 
. * . 
0 3 DE 2M 
123 — 2. Rr " — 2 22 
RSS £ 
* * ** * 
x 1 es” 
HF oe: 


ZE #4* a, 


nt nr 


— 
Kd, Foes l 99 
n 1 2 
= g 5 — 

r "Gs f ve n 

S — . « 

fe wy Pls 2 foal) Gel: oe ESSE EMS EE: a xn; a 1 2 28 


3 
0 
; 
1 
5 
*. 


2 9 VIS 5 
3 — — GB . 


Commend. Origine 


date ( ile de) pour faire recevoir br refor- 
- - mation publice par I'Empereur, I. 481. Ce 
Prince oblige les Pais Bas à en recevoir les de- 

crets, | ib. 
* { Herman de Meurs Electeur de) eſt cite 


par Charles-quint & par Paul 111 pour cauſe | 
1 herefie, I. 197, 198.” On trouve fort à re- 


dire 3 Rome & à Trente contre la citation de 


I Empereur, ib. L Electeur eſt excommunié 


par le Pape, 260. L' Empereur ne tient point 
compte de cette ſentence, & Paul en eſt choque. 


Les Proteſtans s' offenſent beaucoup de cette con- 
Aamnation. 261. Herman elt prive de fon 
Electorat par I'Empereur, & il ſe ſoumet a ſa 

oint attirer la guerre a ſes 

| 418 

8 = 172 Le Cardinal Pompee Colomne ac- 
_ cuſe publiquement Clement vii de Simonie, & 
ſollicite PEmpereur de convoquer un Concile | 
contre lui, I. 65. Les Colomnes ſurprenent le 
| (pray & le pillent, 70. Ils font excommu- 
ez par Clement v11 & le Cardinal degrade de | 


pra pour ne 


ns a dignite, 71. Ils en appellent à un Concile, 15 


Ils ſollicitent le Viceroi de Naples de faire re- | 


© tourner ſon armée à Rome, 72. Ils ſont abſous 


. des cenſures, & le Cardinal retabli dans ſa di- 
gnité, 73. Ils ſont excommuniez par Paul iv 
E leurs biens confiſquez, II, 35. Ce Pape ne 
veut pas les laiſſer comprendre publiquement 
dans le traité de paix, 42. Marc Antoine 


Colimne Archeveque de Tarente eſt fait Cardi- 


nal par Pie iv, 682 


 Colofwarin ean ) Eveque de Chonad 1 du 

Clerge * 2 Oat. 156 
& abus des Commendes, 
4 19 5 II. 178. Decret pour en arcter 1a 
multip 


Saint Siege, 


voye en Angleterre par le Card. Dandini, II. 9. . 
Il eſt envoys Nonce vers les Princes de la Baſe 
Allemagne pour les inviter au Concile, 84. Re. 
ponſe qu il regoit du Roi de Dannemare, go. Il 
ne vient à Trente qu au mois de Mars MDLx11, 
131. 2. Les Legats Penvoyent a I Empereur 


pour le prier de s addreſſer au Pape pliitot 


ug par raport aux articles qui con- 
5 cernoient Ne Pontificale, 417. II revi- 
ent à Tents fans avoir reüſſi, 436. Raport de 


_ a commiſſion aux Legats, 437. II eſt fait |. 


Canin VVV .. 083 
Communion. V. Calice. Enfans. 


Fee Ils ſont aſſemblez pour re les con- 


© troverſes & reformer les abus, I. 5. Les Con- 
_ ciles Oecumeniques tiroient d abord leur nom 
de ce quiils etoient aſſemblez de toutes les par- 
ties de Empire Romain, & enſuite de I Aſſem- 


ble des cing Patriarches chez les Grecs, & 


ches les Foe de la conyocation des Eveques 


ſoumis au Pape, 6, 7. Lautorite des Conciles | 


ne conſiſte que dans le temoignage que rendent 


les Eveques de la foi de leurs Egliſes, 101. ». 
_ Maniere de proceder dans les anciens Conciles, 


3 Rocks ne ſuffit pas 2 faire re- 
8 leurs Decrets ſans le con 

5 qui n'y ont point intervenu, 518. De- 
58 1 ſur la tenüe des Conciles provinciaux, 
II. 612. Acclamations faites autrefais A la fin 
| - Conciles. W etoient faites ſur le . 

. V. Trente. ; * 


entement des 


ication, I. 375. On ſoumet les Com- 
pron hs aux Eveques comme * du 

L178 7 
| Commendon (Fean r Frangois) Evèque de Zante eſt en- 


5 
Conſtance ( Concile de) On y declare = on EH 


8 Voy. Hugues Eveque de cette ville. 


1 


A 3 4: B. 


| | Concave Avien "0's 35: de Clement vit, 65. 


de Paul 111, 118, de Jules 111, 485. de 
Marcel 11, II. 17. aur, 20. de Pie ry, 
60 
Cunclauiſes. Les E eee aan oj revo- 
cation de leurs privileges. Pie zv y conſent, 
mais ſon ſucceſſeur n'y a point d'egard, II. 358 
Concubittgires. , Decret contr'eux deſapprouvẽ Pas 
les Frangois comme une entrepriſe ſur Pautorite 
Seculiere, II. 622. Autre Decret contre les 
Eccleſiaſtiques entretenans des Concubines, 656 
Cond (Le Prince de) envoye à Francford pour 
demander du ſecours aux Proteſtans, & traiter 
d'une union entr eux & les Huguenets, II. 390. 
II eft fait priſonier à la bataille de Drrux, 
399, 402. Il eſt force de quiter Paris & de 
ſe retirer à Orleans, 400. III ecrit & fait ecrire 
les Miniſtres à toutes les Egliſes Reformées 
pour en avoir du ſecours, 76, Il ſigne la paix 
malgré les Miniſtres Reformez, & eſt declare 
innocent, 470 
Cons ion (La) eſt declaree neceſſaire pour rece- 
voir PEuchariſtie, I. 526. Preuves ridicules 
raportees par les Theologiens pour prouver 
'* ſon. inſtitution de droit divin, 558. Decrets 
pour etablir fa neceſſité de droit divin, 561, 
. Critique des Decrets ſur la Confeſſion, 
580. On diſpute pour favoir sil eſt neceſſaire 
confeſſer les circonſtances qui changent Pe- 
ſpece des pechez, & s il eſt poſlible de conſer- 
ver la proportion entre les fautes & la ſatiſ- 
faction, | 581, 582 
Confirmation. . Propoſitions I examiner ſur ce 
ſujet, I. 5 5. St. Bonaventure attribiie Vinſti- 
tution de ce Sacrement aux Apotres, 377. Exa- 
men des propoſitions ſur la Confirmation, 392. 
On convient qu'on ne doit pas confondre ce 
Sacrement avec le compte que les enfans par- 
venus à Page de raiſon venoient rendre de leur 
foi, i. _ Diſpute ſur le Miniſtre, & pour con- 
cilier les ſentimens differens on declare que 
I'Eveque en eſt le ſeul Miniſtre ordinaire, 393. 
Canons ſur cette matiere, % 428 


Connobis eſt envoys en 9 & en Mo "vg pour 


inviter ces Nations au Concile, II. Il eſt 
bien regu du Roi de Pologne, mais i wy peut 
15 netrer en Moſcovie, & ne peut rien obtenir de 
Electeur de Brandebourg, 91 
Confe Os. On reſtraint leurs facultez excepte 
| 1 e 3 * des Univerſitez, des Hopitaux, & 
aiſons Regulieres, I. 572. Les Impe- 
was demandent qu'on aboliſſe les Conſerva- 
teurs dans les cauſes civiles, . 
Point i de garder la foi aux heretiques, 
595. 


Contarini ( Gaſpard) Cardinal eſt depute par 
Paul 111 pour travailler à un plan de reforma- 
tion, I. 135. II eſt envoyé Legat à la Diete 
de Raticbone, 151. Sa conduite dans cette 
Diete eſt blamee a Rome, & on le ſoupgone de 
penchant pour le Lutheraniſme, mais il sten ju- 
ſtie, 159. Il eſt nommé Legat aupres de 
. FEmpereur, mais il meurt avant que de 8 
rendre, 163 
Continence. L'Empereur Ferdinand & le Duc de 
Baviere envoyent un Memoire a Rome pour 
faire decharger les Clercs de la loi de la Con- 
tinence & leur permetre le mariage, II. 680. 
Le Pape fait remetre examen de ce Memoire 
; a x ix Cudinaux, 682. Voy. Mariage. 


Contrities. 


Contrition. Decret du Concile ſur la Contrition, 
„ bs I. 560, 564 

orne { Aſcagne de la) eſt envoye Legat en France 

- fend CE: le 10 de prendre la defenſe du 
Duc de Parme, mais il ny reüſſit pas, I. 509 
Cornelio ( Melchior) Son ſentiment ſur le Sacrifice 
- de la Meſſe, II. 248. Sur les ceremonies de 
T' Ordination, 323. Sur Pautorite du Pape, qu'il 
dit pouvoir diſpenſer contre les Canons, contre 
les Apötres, & meme dans le droit divin, 434 
Corte ( Facques) Eveque de Vaiſon parle contre 
les exemptions comme oppoſees au devoir de 
in Kencence,” & © II. 300. x. 


Cortone (Le Cardinal de) abandone le gouverne- 


ment de Florence, 4 
Cofme I. Grand Duc de Toſcane diſpoſe PEmpe- 
reur a election du Card. del Monte pour Pape, 
I. 486. II vient a Rome, & a une conteſtation 
avec les Ambaſſadeurs etrangers pour la pre- 
ſeance, II. 82. II a une autre diſpute ſur le 
meme ſujet avec le Duc de Ferrare, & il em- 
porte ſur ce Prince, 95. Son Ambaſſadeur eſt 
regu au Concile, & cede la preſeance à celui des 
Surffes, 15 5. Autre Ambaſſadeur du meme Duc 


a Trente, 


49 
| Crvarruvias ( Diego) Eveque de Ciudad-Roarigo 


rejete ſur les Legats la cauſe de la conteſtation 
ſur l'inſtitution des Eveques. Seripand & Simo- 
nete s'en offenſent & sen plaignent avec cha- 
leur, II. 381 


Cranmer (Thomas) Archeveque de Cantorbery in-⸗-- 


troduit le changement de Religion en Angleterre 
ſous Edouard vi, I. 481: Il eſt brile pour 
crime d'hereſie, II. 28 
Creſcence (Le Cardinal) eſt d' avis qu'on retabliſſe 
le Concile à Trente, I. 492. Jules 111 le fait 
ſon Legat au Concile, 502. Caractere que lui 
donne Vargas, ib. . II ne veut pas ecouter les 
remontrances qu'on lui fait pour l'engager a 
faire reformer quelques uns des Decrets ſur la 
Penitence, 568. II veut obliger les Ambaſſa- 
deurs de Virtemberg à le reconoitre pour Preſi- 
dent, & ils le refuſent, 576. Il en ecrit au 
Pape, qui lui envoye fur cela ſes Inſtructions, 
577, 578. Il veut exiger la meme choſe des 
Ambaſladeurs Saxons qui le refuſent auſſi, 589. 

Il conſent malgre lui a alterer le Sauf-conduit 

& à accorder le delai qu'ils demandoient, 590. 
Fales lui fait eſperer ſecretement de le recom- 
mander aux Cardinaux pour ſon ſucceſſeur, 587. 

Il tombe malade & eft effraye de la vie d'un 
chien noir qu'il croit voir dans ſa chambre, 
' 606, 608. Il meurt à Verone apres de grandes 
agitations, 1. Sa conduite imperieuſe dans le 
Concile, | 3 ᷣ : 
Croiſades (Les) n'ont rien de bien Evangelique. 
Elles ſervent à corrompre la diſcipline Eccleſi- 
aſtique, II. 638. 2. L'Ambaſſadeur de Portu- 
gal eſt fache qu'on wait fait aucun reglement 


ſur les Croiſades, 637. Le Comte de Lune S'op- 


" Poſe à ce qu'on decerne rien qui prejudicie aux 
Croiſades d'Efpagne, 64 
Cromer ¶ Martin ) Coadjuteur de Warmie vient a 
Trente, On ſoupgone que 'Empereur I'y a en- 

' voye pour s'inſtruire de Vetat du Concile, II. 


| OT SEP 
Cueſta ( Andre) Eveque de Leon opine contre la 
: "conceſſion du Calice, II. 272 


Cueva (Le Card. de la) Soppoſe à la conceſſion 
du Calice, 3% won ORR TAg 
Cyprien (St.) Son ſentiment ſur Punite & ſur Fe- 


.galite de I'Epiſcopat, - n 


Tow. II. 


D. 


7) 4nts (Pierre) Evsque de Lavaur. Son dif. 


cours à ſon admiſſion au Concile en qualité 


d Ambaſſadeur de France, I. 291, Il ſe declaie 


contre le renvoi de Paffaire du Calice au Pape, 
| a II. 269 


Daſſi⸗ ( Thomas ) Son ſentiment ſur la Hierarchie, 


IT. 315. II voudroit faire effacer du Pontifical 


les endroits qui parlent du conſentement du 


peuple dans PeleQtion des Eveques, 317 
0 <p qpong Les Allemans demandent qu'on re- 
forme les abus ſur ce point, R 541. Origine 
de cette ceremonie, 542. Elle contribiie a ren- 
dre la pluſpart des crimes des Clercs impunis, 
542. On ſe reſout d'y apporter quelque tem- 
perament, 344. ' Decret ſur cette matiere, 550 
Delbene ( Bernard) Eveque de Nimes $'oppoſe au 
payement des Notaires pour les Expeditions 
Eccleſiaſtiques, II. 229, II parle contre les 
Annates, | 500 
Delfino ( Zacharie ) eſt envoye en qualité de Nonce 
vers les Princes de la Haute Allemagne pour les 


inviter au Concile, II. 84. Reponſe qu'il re- 


Foit des Proteſtans, go. Il eſt fait Cardinal par 
Pie lv, ; | 682 


Delgado ( Frangois) Eveque de Lugo fe declare 


contre les diſpenſes, IT. 503 


Denis Eveque de Corinthe diſſuade l Evèque Piny- 


tus d'impoſer a ſon Clerge la loi du Celibat, II. 
| | wa 68, 681 


Denis Eveque de Milapotamo. Son ſentiment ſur 
Padminiſtration gratuite des Sacremens, II. 169 
D'Epenſes ( Claude) refate Beze dans le Colloque 


de Poi, & deteſte la perſecution en matiere 
de Religion, II. 108. II eft pour la ſuppreſ- 
ſion des Images, 146 
Diaconat. Le Maitre des Sentences croit qu'il 
n'a ete etabli que pour le miniſtere des tables, 

IT II. zog 


Diaz ( Bernard ') Eveque de Calahorra parle ou- 


vertement contre le Card. Rid, l. 406 
Didier ( Artur) eſt arrete en allant en Eſpagne 
pour ſolliciter Philippe en faveur des Catholi- 
ques, II. 100. Il eſt condamne a une priſon 
perpetuelle, & on etouffe cette affaire, 101 
Didier de Palerme s oppoſe a ce qu'on traite de la 
Communion des enfans, 1 
Dijpenſes. Jugement de leur validits renvoye aux 
Eveques, II. 289. On critique fort le Decret, 


ou l'on renvoye le jugement de la juſtice des 
diſpenſes aux Eveques, 298. Sentiment de 
Cornelio, d Adrien Valentin, de Fean de Verdun, 


436, 441, 442. de Facques Alain, 445. de 
PEveque de Lugo, 503. & de Laines, ſur les 
diſpenſes, 507. Pluſicurs ſouhaitent qu'on rende 
aux Eveques le droit de diſpenſer dans les de- 
grez de conſanguinite & d'aftinite, mais cela eſt 
rejete, 553. Si le droit de diſpenſer dans ces 
choſes a ete plus utile que pernicieux a la Cour 
de Rome, . 1, G21 
Diſtributions. Diſpute ſur la converſion des Pre- 
bendes en diſtributions, II. 170. On donne aux 
Eveques le droit de convertir le tiers d1 revenu 
en diftributions, 288. - On ne doit les donner 


IRS 


Canon contre les divorces permis par le Code 
de Fuſtinien, II. 548. On veut prononcer ana- 
theme contre ceux qui enſeignent que le divorce 
eſt permis pour cauſe d'adultere, & que le ma- 
riage eſt rompu, 1 on change d'avis, 549. 

| & on 
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& on reforme le Decret 2 inſtance des Veni- 
ien, 5 562 
Dixmes. On oblige par un Decret à les payer, 


II. 656. Les Eccleſiaſtiques poſſedent bien au 
delà de la dixme des biens fonds, 676 


Dominicains. Leur diſpute avec les Franciſcains 
ſur la Conception de la Vierge, I. 285. Sur la 


Juſtification, 306, 310. Sur la Grace, 314. 


Ils ſe declarent contre la certitude de la Grace, 


322. Autres diſputes ſur la liberté, 328. Sur 

les Sacremens & ſur la Circonciſion, 381, 383. 
Sur la preſence reelle & ſur la Tranſubſtantia- 

"6 6 170 


tion | | 180 
Drailowite George) Eveque de Cing-Egliſes & 


_ troilieme Ambaſſadeur de I Empereur eſt admis 


dans la Congregation & y fait un diſcours, II. 
144. Sa conteſtation avec I Ambaſſadeur de | 
Portagal pour la preſeance, 148. Son avis ſur | 
la Reſidence. II n'eſt pas d'avis qu on exclüe 
le Clerge des emplois temporels, 161. 11 de- 
mande qu'on n'Ordone perſone fans un Titre | 
Eccleſiaſtique, 224, 229. & qu'on diviſe les 


grands Evechez, 225. Il opine pour la con- 
ceſſion du Calice, 270, 275. II fe plaint des 
perſones indignes promiies aux Evechez, 277. 


Ses inſtances pour la reformation, 280. Il af- | 
ſemble e Eveques pour les inviter a ſe | 


joindre dans cette demande, 312. Il eſt davis 
qu'on declare par quel droit tous les Ordres ont 
ete inſtituez, & cet avis eſt appuye par Piccolo 
mini Eveque de Tropeia, 344. Il demande qu'on 
ſurſeoye a Vexamen des dogmes, & qu'on tra- 


RAS eee Les Legats pro- 


metent le ſecond, mais t le premier, ib. 
II ſe plaint de ce qu'on laiſſe paſſer le temps 
_ fans rien faire, 360. Il va a Infpruck pour in- 


ſtruire PEmpereur de Petat du Concile, 417. 


Son retour à Pente, 451. II n'eſt pas d avis 
qu'on finifſe le Concile dus 
doit le reſte des dogmes, 


bataille de Dreux, II. 399. Les Generaax des 


deux partis y ſont faits priſoniers. Le Duc de | 


Guiſe reſte maitre du champ de bataille, 402. 
On rend graces à Dieu à Trente pour cette vi- 


Roire qui n'en merite gueres le nom, ib. & 404 | 


Duditx ¶ Andre) Eveque de Tininia eſt admis 
dans le Concile en qualité d'Ambaſſadeur du 
Clergede Hongrie. Son diſcours, II. 156. Son 
Sermon fur la Communion du Calice deplait 
aux Legats, 231. Il fait inſtance pour Pobte- 


nir, 261 


communication & de privation de ſepulture Ec- 
cleſiaſtique contre les Düelliſtes, & de confiſca- 
tion & d'excommunication contre les fauteurs 


des Diels, & ceux qui preteroient une place 
pour le Düel, II. 657. Les Frangois defap- | 


prouvent ce Decret | 673 


Duimio ( Albert) Eveque de Veglia parle contre 


les diſpenſes donnees à Rome pour de Vargent, 
II. 224. II oppoſe a ce qu on deſiniſſe que 
Jeſus Chrift a ofert un Sacrifice propitiatoire 
dans la Cene, 260. Il opine fortement pour le 
droit divin de la Refidence. Simonete lui re- 
proche d'avoir parle contre le Pape. II &en 


jaſtifie, mais ſous pretexte d'indiſpoſition il | 


quite le Concile, 395 


Dupuy E Facgues Cardinal) eſt nomme t du 


* Concile, : | I. 96 
Durand. Il eſt oppoſe à ls reſerve des Cas, 
Son opinion ſur le caractere imprime 


I. " 
dans POrdination, 4 II. 321 


n 
| . 37 
reux. On regoit au Concile la nouvelle de la | 


* » p ; F 
* 


* . 
1 5 
5 OW. IT eas, 
E. 


; E 1 d'un Decret du: 1 8 | 
de Vienne ſur cette matiere qui a peu de raport 
au temps preſent, I. 573. On leur defend de 
tenir des Concubines. a peine de depoſition & 
d'empriſonement, 556 
Ecofſe. . On y introduit la liberté de conſcience 
malgré Toppoſition de la Regente, & on en 
cChaſſe les Frangois, II. 71, 75. La Reine 
ecrit au Concile pour faire profeſſion de $'y ſou- 
metre, mais on regarde cette letre comme 
5 mendiee, g 79 
Eeriture Sainte. Examen des articles ſur red | 
ture Sainte, I. 235. Diſpute ſur le Canon de 
PEcriture, 239. Sur les traductions, 243. Sur 
ſes differens ſens, 248. Sur les abus qu'on en 
fait, 252. Decret ſur cette matiete, 254. 
Critique de ce Decret, 257. On ordone aux 
Eveques: de faire faire des Legons ſur PEcriture 
Sainte dans les Cathedrales & les Monaſteres, 
| | 28 
 Echius ( Fean) attaque les propoſitions de 3 
I. 13. Il eft choiſi pour diſputer au Colloque 
de Wormes, 150. & à la Diete de Nati bone, 
153. Il mepriſe les Theologiens qu'on lui 
avoit aſſociez, & le livre preſente à cette Diete, 
5 156. u. 
EpovarD VI. Roi d' Augleterre change e 
Religion & abolit la Meſſe, I. 481. Sedi- 
tions à cette occaſion, 56. II appelle Feanre 
Suffolk à la Courone au prejudice de Marie & 
d Elizabeth ſes ſexurs, II. 8. Sa mort, 1b. 
Electians. On apprehende de donner aucune part 
au peuple dans les Elections, II. 5 15, 516. 
Diſpute ſur I Election des plus dignes, II. 515, 
611. On ordone ſimplement de donner les 
HBenefices à des perſones dignes, ib. On parle 
de renvoyer aux Metropolitains examen des 
Eveques elus, mais les Ambaſſadeurs s oppo- 
ſent, & on renvoye cette affaire à un autre 
temps, 525. On propoſe une formule de foi 
à jurer à tous ceux qui ſeroient elus aux Eve- 
chez, & meme aux Offices civils, mais Vaf- 
faire eſt renvoyee au Pape & tombe, '525, 526. 
Decret ſur les elections aux Evechez, 611 
ELIZABETH ſuccede a la Courone d' Augleterre, 
II. 48. Philippe 11 a deſſein de Tepouſer, 
mais elle fait ſerment de ne ſe point marier a 


| | un etranger, ib. Elle eſt ſacrée par VEveque 
Diel. Decret contre les Düels ſous peine dex- | 


de Carliſle, & veut qu'on procede moderement 
dans le changement de Religion, 49. Elle fait 
donner part de ſon avenement a la Courone a 
Paul iv, qui refuſe de la reconnoitre, ib. Ir- 
rite de ce refus elle fait tenir une conference 
a Meſtninſter, & fait retablir la reformation 
d' Edauard vi, 50. Pie iv lui envoye un 
Nonce pour l'inviter au Concile, mais elle re- 
fuſe de le laiſſer entrer en Angleterre, 84, 91 
Enchenworth ( Guillaume) Cardinal confident 
d' Adrien vi. Il fait Vepitaphe de ce m_ 

| 43 


 Enfan; (Communion des) Diſpute ſur ce point, 


IT. 214. Canon ſur cette matiere, 232. Cri- 


T A *B L £ 
* 


fſeopat etoit de droit divin, 365. On produit 
les Actes qui prouvent que la choſe n'avoit 
point été decidee, ib. n. Le Card; de Loraine 
; .traite cette queſtion d'inutile, 368 


Eraſne eſt cenſure comme ayant enſeigne que le 


_ _  peche originel ſe contractoit par imitation, 
| I. 274. Il eſt cenfureaufli pour avoir infinue 
que lorſque les enfans vienent a Page de raiſon 
on doit leur demander s'ils veulent ratifier les 
engagemens pris a leur Bapteme, & les laiſſer 
en liberté s'ils le refuſent, 391 


/bagnols (Les Eveques ) trouvent 3 redire au 
ay exempter des | 
E, 


Bref accorde par Paul 111 

decimes les Prelats du Conci r 
deſſein eſt d'etendre Vautorite Epiſcopale; I. 346, 
372. Ils tachent mais en vain de faire remetre 


I. 217. Leur 


ſur le tapis 1a queſtion du droit divin de la Re- . 


ſidence, 372. Ils $'afſemblent & preſentent aux 
Legats x1 articles de reformation, 410. Les 
Legats s inquietent de cet ecrit & Venvoyent à 
Rome, en demandant des ordres au Pape ſur ce 


qu'ils avoient à faire, & le priant d'envoyer le | 


plus qu'il ſe pouroit de ſes Eveques au Concile, 
412. Obſervations envoytes de Rome ſur ces 


articles, 413, 414. Sainte Croix eſt davis; | 
qu'on en accorde quelques uns, mais de Monte 


s'y oppoſe, & Sainte Croix cede, 420. Ils s' op- 
poſent A la tranſlation du Concile a Bologne, 

435, 436. Ils reſtent a Pente, & PEmpereur. 
' approuve leur conduite, 442. Ils ne veulent 
faire aucune action Synodale de peur d'exciter 
un ſchiſme, 15. IIs ne font aucune reponſe 
aux letres qui leur ſont ecrites de Bologne, 443. 


Le Pape les cite, 463. Leur reponſe au Pape, 
Replique des Peres de Bolgne a cette 


464. 
at. 465. Laffaire en demeure là, 466, 

855 Ils s'oppoſent a la conceſſion du Calice, 
I. 118, 210. 

continuation du Concile, mais les Imperiaux 

& les Frangois sy oppoſent, 131, 185. Is ſe 
plaignent * de liberté du Concile, 188. 
ls ecrivent a leur Roi pour ſe juſtifier ſur Vaf- 


faire de la Reſidence, 253. Ils conſultent en- 
ſemble ſur la reformation, & font une deputa- 
tion aux Legats pour faire decider Pinſtitution 
des Eveques de droit divin, 313. Ils ſont fort | 


irritez du refus des Legats, 314. Tls font en- 


tamer par leurs Theologiens la queſtion de Pin- 


ſtitution & de la ſuperiorite des Eveques fur les 
Pretres, 327. On perd Veſperance de les 
adoucir fur. le fait de la Reſidence, 333. 


nſe, 361. 
le juſtifier aupres” de leur Roi, 362. 
Legats en gagnent quelques uns, 363. Ils ſont 


mecontens des Frangois, qui ne fe declarent 

int aſſez ouvertement a leur gre pour le droit 
Min de P'inſtitution des Eveques, & qui ſont 
d'avis qu'on ne touche point à cette matiere, 
387. Ils ſe plaignent d'un proverbe inventé 
pour les inſulter eux & les Frangois, 388. IIs 
deſapprouvent le Canon ſur Vinſtitution des 
Eveques & Tautorité du Pape, 413. Ils de- 


Ils demandent qu'on declare la 


Ils 
Safſemblent entr eux, & demandent aux Legats 
qu'on decide la queſtion du droit divin de Pin- 
ſtitution des Eveques, & menacent en cas de 
refus de ne plus ſe trouver aux actions du Con- 
cile, 360. Le Marquis de Peſcaire leur ecrit 
pour les rendre favorables au Pape. Leur re- 
Ils envoyent en Efpagne * g 
8 ; 


<5 08. a 


| crets de l' Ordre, a condition qu'on leur tiene la 
Promeſſe faite à leur Ambaſſadeur, 533. Is 
ſe plaignent, qu'on n'a pas fait reformer quel- 
ques uns des Decrets ſur leurs obſervations, 600. 
Ils inſiſtent pour Pabolition des exemptions des 
Chapitres d'Eþagne, 630, Ils S' oppoſent à la 
coneluſion precipitee du Concile, 6294 Onze 
d 'entr eux s oppoſent a Vanticipation de la der- 
niere Seſſion, mais on n'a aucun egard à leur 
oppoſition „ 
ErIEXE I. (Pape) s'il admet le Bapt*me de tous 
les heretiques, I. 393. u. 
Euchariftie. On donne aux Theologiens A exa- 
miner les articles ſur le Sacrement de I'Eucha- 
riſtie, I. 522. Avis des Theologiens ſur ces 
articles. On y etablit la realite, la Tranſub- 
ſtantiation, la ſuffifance de la Communion ſous 
une eſpece, Tadoration de I'Euchariſtie, la 
concomitance, &c. $24, 25. On forme fur 
cela les Canons & les chapitres, 527. Diſ- 
pute entre les Dominicains & les Franciſcains 
ſur la maniere d'expliquer la preſence reelle & 
la Tranſubſtantiation, 530. L'Electeur de 
Cologne auſſi bien que VEveque de Yerone deſ- 
approuvent egalement leurs explications, 5 31. 
On dreſſe differentes minutes ſur ce point, 1b. 
On fait un recueuil des abus ſur cette matiere, 
& Pon dreſſe quelques Decrets pour les refor- 


532. Seſſion ſur I'Euchariſtie, 545. Decrets 
& Canons ſur cette matiere, 546--549. .. On 

VM etablit la preſence reelle, la Teaufdblantia. 
tion, la Concomitance, la preſence hors de 
Tuſage, le culte du Sacrement, &c. ib. Cri- 
Eveques. On recherche s'ils ſont. ſuperieurs aux 
Pretres & de quel droit, II. 325. On exa- 
mine auſſi ſi leur inſtitution eſt de droit divin, 
& les avis ſont fort partagez, 327, 339» 343. 
Grandes diſputes fur Tinititution des Eveques 
& Pautorite du Pape, 414. Les Legats font 
dreſſer une Minute de Decret ſur ce point fort 
-approuvee par la pluſpart, mais cenfuree par 
quelques partiſans - Pape, & rejetee a Rome, 
512. On renouvelle la diſpute ſur leur inſti- 
tution de droit divin, mais le partage d'avis 
fait decider la choſe d'une maniere equivoque, 
. 514, 528 


— 


Ewtques. „ neceſſaires pour etre fait 
Evẽque, II. 288. Le conſentement du peuple 


etoit autrefois neceſſaire pour election des 
_Eveques & des autres Clercs, 316. Exhorta- 
tion aux Eveques de vivre frugalement & de 
ne pas enrichir leurs parens des biens Eccle- 
flaſtiques, 65 2. _Ils doivent avoir la premiere 
place au Chœur & au Chapitre, 654 
Ewveques. Le Concile leur ordone de fe faire ſa- 
crer dans trois mois ſous peine de perdre les 
revenus de leur Eveche, ou dans fix a peine de 
perdre PEveche meme, II. 538. IIs doivent 
precher & donner les Ordres eux-memes, ou 
s'ils en ſont empẽchez examiner ceux qui doi- 
vent étre Ordonez, ib. & 613. On leur or- 
done de faire leurs Ordinations dans les Cathe- 
drales, 539. On leur defend d'Ordoner aucun 
de leurs domeſtiques qui ne ſoit pas de leur 
Dioceſe qu'apres avoir demeure trois ans. avec 
eux, ib. comme auſſi d'exercer des fonctions 


mer, mais ces Decrets ſont enſuite ſupprimez, 


dans d'autres Dioceſes ſans la permiſſion des 

yeques des lieux, I. 362. Et de proceder 
contre les Ecclefiaſtiques d'un autre Dioceſe que 
de concert avec Eveque Dioceſain, 574. De- 
| cret 


mandent qu'on decide abſolument cette inſti- 
tution de droit divin, 5 14, 529. Le Card. de 
_ Loraine tache de les adoucir, & gagne la pluſ- 
: part Tentrieux, 529. Ils conſentent aux De- 
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cod Ton publie les Canons ſur cette matiere, 
ie „„ 


p bret our leur defendre de ſe conduire baſle- © 
ment d Pegard des Grands & des Miniſtres, 


„„ IOC 


| * Eweques. Ils fe propoſent d'obtenir trois choſes, 


la collation des Cures, la ſuppreſſion des ex- 
emptions, & Iindependance de Vautorite ſecu- 


liere, II. 571, Sc. On leur rend pluſieurs 


pouvoirs comme Deleguez du Saint Siege, 


I. 350. II. 177, 178, &c. Differens pouvoirs 5 


rendus aux Eveques, I. 571, & II. 289, &c. 


pour la diſpoſition des Teſtamens, Pinſpection 


des H6pitaux, le jugement des diſpenſes, &c. 
289, 290. pour diſpenſer dans les crimes ca- 
chez, 614. pour ſoumetre à leur viſite & cor- 
rection des Exempts, ib. & les Chanoines, 65 3 


EZulbpuet. Decrets concernant les jugemens cri- 
minels contre les Eveques, I. 550. On ren- 
voye ce jugement au Pape, II. 613. Cette | 
forme eſt une police nouvelle, 622. Critique | 


de ce Decret par les Frangors,- 


1 DI 
 Ewviques pottatifs ce que c'etoit, II. 166, _L'E- 
vcque de Conimbre ſe declare abſolument con- 
tre l' Ordination d' aucun Eveque Titulaire, 
II. 530. On defend A ces ſortes d' Eveques 
d'Ordoner perſone ſans la licence du popes | 

_ ©  Eveque, „ 1 
 Ewviques penſionaires du Pape dans le Concile, | 

| 5 | „ „%% £12.44. 4v$095« 
* Ewocations (Les) à Rome aneantiſſent le pouvoir 


accorde aux Eveques de juger en premiere in- 
ſtance, II. 623. Les Frangois deſapprouvent 


le droit d' evocation reſerve au Pafe 675 
communication. On doit en uſer avec beau- 
coup de ſobriete & non pour des cauſes legeres, 


II. 652. Le Concile les permet quelquefois 


3 des cauſes civiles, 653. & defend au 


agiſtrat ou de forcer 'Eveque a les employer, 


du de Vobliger a les revoquer, ib. On doit | 
5 eder contre les Excommuniez comme ſu- 
ſpects d'hereſie, s ils ne vienent à reſipiſcence 


apreès les Monitions legitimes, ibid. 
Exeniptions. Origine des exemptions & abus qui 


en provienent, I. 147, & 347. Les Eveques | 


en demandent la ſuppreſſion, & on leur donne 
ſur cela quelque ſatisfaction, mais beaucoup 


moindre qu ils ne ſouhaitoient, 148. Quel- 
ques reglemens ſur les exemptions des Chapi- 
tres & des Reguliers, 362. Voy. Chapitres | 


& Reguliers. 3 
E xpeAatives. Suppreſſion des Expectatives, "as 
| 1 : 616 


Extrime-Onfiom. Le Maitre des Sentences en at--| 
© tribue l'inſtitution a St. Facques, I. 377. 


On ſe diſpoſe a traiter de cette matiere, 556. 
Canons & Decrets ſur cet article, 569. Pour- 


. _ on dit que ce Sacrement avoit été infiniic | 
s St. Marc, 570. Si Vadminiſtration en | 


© doit &tre reſervee aux Pretres, ib. Seſſion x1v, 


F. 


Ti Aber ¶ Jacques) eſt envoys 3 Zurich par PE- 
- veque de Conflance. Il refuſe d'y 0 cps 
| | 33 


avec Zwingle, 


* 


d' oppoſe ace qu on expulſe des Ordres Reguliers 


les Keligieux incorrigibles, & on s'en tient a 


ſon ſentiment, II. 6 


| 5 35 
Fainza Ville du domaine du Pape, oh Von 3 | 
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le Lutheraniſme, 


Facchinetti ¶ Jean Antoine ) Eveque de Nicafiro | 


* 


; 7 ; 
x; " 2 B 17 ; Fe : 255 6 : | 1 3 


Fagius ¶ Paul) On fait ehumer & bruler ſoit 
Corps, „ Il. 13 
Farneſe ¶ Alexandre) Voyen Paul 111. 55 
Farneſe ¶ Alexandre } eſt fait Cardinal à Tage de 
xi ans, I. 120. II eſt envoye Legat 3 IEm- 
pereur & tache en vain de detourner ce Prince 
de la convocation d'un Colloque, 146. II ob- 
tient de Frangois 1 un Edit contre les Lutherien;, 
147. II retourne en qualité de Legat aupres de 
PEmpereur, 179. II sabouche a Trexte avec 
les Legats, 187. II ofre a PEmpereur des ſe- 
cours contre les Proteſtans, & lui fait quelques 
demandes, 191. II ſollicite ce Prince de con- 
ſentir au demembrement de Parme & de Pla; 
Vance en faveur de Pierce Louis Farneſe, 185, 
193. Il ſe hate de retourner a Rome, 192. ll 


va dans Varmee en qualité de Legat, mais 


PEmpereur ne veut pas ſoufrir qu'il faſſe por- 
ter la Croix devant lui, 320. Il ſe retire a 
Ratiſbone, 321. & eſt rappele a Rome, 349 


4 Farneſe Horace] obtient en mariage la fille natu- 


relle de Henri 11, 447 
Farneſe ( Octave] commande les troupes Italienes 
qui vont au ſervice de l' Empereur, & paſſe en 
Allemagne, I. 319. II regoit le Collier de la 
Toiſon d'or, 320. Il prend Donawert, & ra- 
mene les troupes du Pape en Halie, 349, 350. 
Le Pape Jules lui rend Parme, 503. I de- 
mande du ſecours à la France dans la crainte 
que I' Empereur ne veüille le depoüiller, & le 


Pape le cite comme rebelle, ; 


| O 
arneſe ¶ Pierre Louis] Duc de Parme & de Plas 
© ſance eſt aſſaſſiné dans fon Palais. Le Pape en 
eſt exceſſivement afflige, I. 
Faun ¶ Louis du] eſt arrete pour avoir parle libre- 
ment au Parlement de Paris, II. 
Felix (Fean Thomas de St.) Eveque de Cava eſt 
un des inſtrumens du Card. Simonete dans le 
Concile, | „5 TE: 217 
FERDINAND Roi des Romains envoye ſes Am- 
baſſadeurs a rente, I. 182. Son diſcours a la 
Diete de Wormes, 183, Il eſt ſoupgone de Vaſ- 
_ faffinat de Martiniſius, mais il en eſt declare 
innocent à Rome, 602, 603. II traite avec 
Maurice Electeur de Saxe, & fait canclure la 
paix de Paſſaw, 610, 611. Il defend aucun 
changement de Religion dans ſes Etats & y fait 
publier un Catechiſme, II. 15. Rome deſap- 
prouve cette demarche, 156. II permet la Com- 
munion du Calice en Autriche, mais il refuſe 
la liberté de conſcience, 29. I! fait tenir un 
Colloque a Vormes mais fans ſucces, 44. Il eſt 
elu & courone Empereur, 46. Paul iv refuſe 
de le reconoitre, 16. Il confirme l'accord de 
Paſſaw, 50. Il remercie Pie iv de Vavoir re- 
conu pour Empereur, & lui envoye un Ambaſ- 
ſadeur pour lui rendre ſes reſpects, 62. Difi- 
cultez {urveniies a la reception de ce Miniſtre, 
is. II approuve la convocation du Concile, 
mais il ſouhaite qu'on le tiene en Allemagne, & 
Im ne le regarde pas comme la continuation 
Pautre, $1. II envoye des Ambaſſadeurs a 
la Diete de Naumbourg, 89. I! n'eſt pas con- 
tent de la Bulle de convocation, 92. Il con- 
ſent a la tenüe du Concile, & le Pape en mar- 
que beaucoup de joye, 104. II empeche les 
Proteſtans de traiter de Religion dans la Diete 
de Francford, 391. II s ofre d'aler F 3 Trente 
pour Etre plus à portee de diriger le Concile, 
392. Il fait conſulter ſur differens articles, 437. 
| Teneur de ces articles, 438. Le Pape en eſt 
fort choque, & on le preſſe d'en montrer du 
2 reſſentiment 
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weentiment public, mais il ne le juge pas 3 
© propos, 440. Reponſe de ce Prince aux The- 
© ologiens Frangors ſur la conceſſion du Calice, 


444. II ecrit aux Legats & au Pape, 453. Le | 


Pape goffenſe de fa letre, & y fait une reponſe 
fort vive, 454, 455. Le Cardinal Moron vient 
le trouver a rſpruch, 468. Il ne ſe preſſe pas 


dae lui faire reponſe, mais il la lui fait rendre | 
enfin, 48 1. II conſent à la concluſion du Con- 


cile, perſuade par le Card. Moron qu'il ne pou- 
voit faire aucun fruit, 483. Il ne ſe deſiſte de 

* ſes demandes par degrez que pour ne pas ſe def- 
honorer, 18. I! part d' Iaſpruct perſuade que 
ſon ſejour ne faiſoit que nuire au Concile, & il 
exhorte le Comte de Lune à ne plus inſiſter pour 

la revocation de la clauſe Proponentibus Legatis, 
517. Il donne ordre a ſes Ambaſſadeurs de ne 
point laiſſer parler de Pautorite du Pape, 524. 
It envoye ordre de ne point laiſſer propoſer 
la reformation des Princes, 570. & il ecrit a 
Moron ſur ce ſujet, 587. Il tombe dangereuſe- 
ment malade, & le Concile s'en inquiete, 599. 
Apres la concluſion du Concile il demande de 
nouveau au Pape pour l'Allemagne la Commu- 
nion du Calice, le mariage des Pretres, & la 
- diminution de ce grand nombre de loix poſi- 
tives, | 5 ; 679 
Ferrare ( Alfonſe Duc de) Jugement en ſa faveur 


rendu par Charles-quint au ſujet de ſes preten - 


fions ſur Modene, Reggio, & Ferrare, I. 10s, 
109. II diſpute pour la preſeance avec Coſne 
- © Grand-Duc de To{care, à qui Charles-quint Vad- 
mer „„ 
Ferrare (Le Cardinal de) eſt envoye Legat en 
France pour s' oppoſer aux Proteſtans, II. 100. 


II aſſiſte au Colloque de Poi, 110. Le Parle- 


ment refuſe d'abord d enregiſtrer ſes pouvoirs, 
111. On publie des libelles contre lui, 15. II 


aſſiſte à un preche des Hugucnots, 112. Il ſe 


concilie leur amitie, & obtient l'enregiſtrement 
dae ſes facultez, 115. III ſollicite le Roi de 
France d' envoyer ſes Eveques au Concile, 122. 
Il s'abouche avec le Card. de Loraine pour le 
faire entrer dans les viies du Pape, mais il n'a 
pas beaucoup de ſucces dans fon entrevae, 493 
Ferrier ( Arnaud du) Ambaſſadeur de France au 


Concile. Son arrivee a Trente, II. 187. Il ſe 


moque de PEveque de Lerida, 223. Le Card. 
de Loraine demande pour lui qu'il puiſſe parler 
de nouveau dans le Concile, & on le lui ac- 
corde avec beaucoup de peine, 374. Teneur 
de ſon diſcours, 377. Les Peres en ſont offen- 
ſez, mais ils n'oſent rien dire, 378. Il eſt 
charge.de faire un extrait de tous les articles de 

_ reformation propres a propoſer, 393. Il fait un 
nouveau diſcours dans le Concile, dont les Ro- 
mains font choquez, 426, 427. II dit que le 
Pape a Vautorite ſupreme dans PEgliſe de Dieu, 


x on lui fait dire qu'il a un ſouverain pouvoir 


dans Egliſe Univerſelle, 427, 428. Il menace | 


de proteſter en cas qu'on execute les ordres du 


Pape au ſujet de la diſpute de preſeance avec 
7 . : Subſtance de | 


PAmbaſſadeur d'Efpagne, 519. 
cette proteſtation, 522. Elle n'a point de heu 
parce qu'on accommode cette affaire, 5 23. 
Proteſtation de ce Miniſtre contre les articles de 
la reformation des Princes, 588. Cette Prote- 
ſtation irrite tous les Prelats & ſur tout les 
Hangois, qui Vaccuſent d'avoir agi fans ordre, 


590, 592. II tache de la juſtifier, 591, 592. 


On y fait une reponſe, 592. Apologie de Du 
Ferrier. contre cette reponſe, 593. Cette Apo- 


logie ne fait qu'augmenter la mauvaiſe opinion | 


" How. II. 


1 


de fa Oatholicité, & fait murmurer contre la 
Reine Mere, 594. La proteſtation eſt fort mal 


eſperer au Pape de tout raccommoder, 596. 
Du Ferrier refuſe de revenir a Pente ſans les 
_ ordres de fon Roi, 632. Il envo 
des remarques ſur les Decrets des deux dernieres 
Seſſions pour montrer qu' ils etoient prejudicia- 
bles au Royaume, | 7 
Feten. Decret ſur Pobſervation des Fetes, II. 659 
Fieſque ( Lowis de) Sa conjuration contre les Do- 
ria. Il perit au moment du ſucces, I. 350. 
On ſoupgone les Farneſes d'avoir trempe dans 
cette affaire, . ibid. 


Fiſher ( Fean ) Eveque de Rocheſter eſt fait Cardi- 


nal par Paul 111, & decapite par l'ordre de 
Henri vin. Ie 1 121 
Hlorentins (Les) chaſſent les Medicis, & reprenent 

leur premier gouvernement, 4 74 


Flori monte 8 Evèque d' Aquino ſe rend au 


Concile a Boligne, TI. 442 
Foi. Ce mot fe doit prendre en differens ſens, 
| | | . 40 

Fonfeca ( Jean) ſoutient que Vinſtitution des Eve. 
2 & leur ſuperiorite ſur les Pretres ſont de 
roit divin, | II. 328 
Fontainebleau (Afſemblee de) en MpLx au ſujet 
dies affaires de religion, 85 II. 76 
Fontidonio ( Pierre ) fait un diſcours dans le Con- 
cile au nom du Comte de Lune, dont tous les 
Ambaſſadeurs ſont offenſez. Ils gen plaignent 
au Comte, qui promet de Fen punir, II. 491 


Foriero ¶ Franzois Parole temeraire de ce Theo- 


logien, II. 210 


Feſcarari (Gilles) Eveque de Modene eſt choiſi 


pour revoir tout ce qui devoit fe prononcer de- 
vant le Concile, II. 132. Il fe declare pour la 
conceſſion du Calice, 268. II n'eſt pas d'avis 


Z \ why entre dans Pexamen de la nature des In- 


ulgences, mais qu'on ſe contente d'etablir le 


pouvoir de PEpliſe a les accorder, & leur uti- 


lite, 637. Il Yoppoſe a la vg faite d'ap- 
prouver les Decrets faits ſous Paul 111 & ſous 
Fules 111, parce que perſone ne peut confirmer 
ſes propres Actes, 5 642 

Foo ( Gaſpar del) Archeveque de Reggio. Son 
diſcours a l'ouverture du Concile ſous Pie rv. 
II y avance quelques propoſitions peu exactes, 
| 11 


1 

Fracaſtor ( Ferime) Medecin du Concile atoll 
qu'il y a contagion a Trente, I. 423. Pluſieurs 
croyent que ce n'eft qu'une feinte, 432, 435 
Francford ( Aﬀemblee teniie a) en MDXXX1X au 
ſujet de la Religion. Le Pape eſt choque de la 


convention qui s'y fait, I. 141. Aſſemblée en 


MDLX11 pour FeleQtion de Maximilien en qua- 
lite de Roi des Romarns. 


ſecours aux Proteſtans, & y traiter de Punion 


des Huguenots avec eux, II. 390. Le Pape eſt 


allarme de cette Aſſemblée, mais PEmpereur 
empeche qu'on n'y traite d' aucune affaire de 
religion avant l'election de Maximilien, 391. 
Conditions auſquelles les Proteſtans de cette 
Diete conſentent d'acquieſcer au Coneile, 392 
Franciſcains. Diſpute des Franciſcains & des Do- 


minicains ſur la Conception immaculèe de la 


Vierge, I. 285. fur la Juſtification, 306, 310. 
ſur la Grace, 313. fur la liberté, 328. ſur les 
Sacremens & leur maniere d' operer, 381. fur 
la difference des Sacremens de Panciene Loi & 
de la nouvelle & fur la Circonciſion, 383. fur 


la preſence reelle & la Tranſubſtantiation, 530. 
8 T 


IIs | 


regüe à Rome, mais le Card. de Loraine fait 


en Fance 


Le Prince de Conde 
envoye à cette Afſemblee pour demander du 


. 
* 


ls pretendent que PEveque doit etre le ſal, 


_—_ de la Confirmation, 393. Ils deſap- 
 prouver 


me declaratoire, ; 


5 . | 566 
Franco ( Ferime ) Nonce en Suit, I. 260. i 


Tenvoye chez les Suits par Jules 111 pour les 


inviter à la ſeconde repriſe du Concile, 308. 
Ses ſollicitations ſont rendues inutiles par les 
ſoins de Morlot & de Yerger, - N 
Fe AxNgois I. Roi de France eſt fait priſonier a 
la bataille de Pavie, I. 61. II eſt mis en li- 
berté & fait une ligue avec le Pape, 63. II 
_ ecrit une letre obligeante aux Proteſtans d'. A. 
Jemagne, 97. Il marie Henri ſon ſecond fils a 


_ Catherine de Medicis, 109. II $'abouche avec | 


_ Clement vii à Marſeille, 110. Il ne peut diſ- 

ſuader le Landgrave de Heſſ de la demande du 
Concile, ib. II propoſe a Clement v11 la Ville 

de Gentve pour y tenir, & ce Pape men eſt 


| Pas content, 111. Il s'entremet pour accom- 


der Henri v111 avec Rome, mais la precipi- 


=—_— de Clement rend ſes ſoins inutiles, 114. 
| 308. Ils veulent obliger l' Ambaſſadeur d E- 


II a une entrevüe a Nice avec le Pape, 137. II 


publie un Edit contre les Lutheriens, 147. II 


ecrit au Pape pour ſe juſtifer contre les repro- 
ches de l Empereur, & publie de nouveaux Edits 

contre les Lutheriens, 162. Il fait la paix a 

Crepy avec Charles-quint, 175. Il fait aſſem- 
bler quelques Theologiens de Paris a Melun, 


* 


| | 439 ] 
Frangors IT. Roi de France fait continuer le | - 
procès des Conſeillers du Parlement empriſonez | 


par ordre de ſon pere, II. 59. Tous ſont ren- 
voyen abſous à exception de Du Bourg, ib. II 


ſe reſout de faire tenir un Concile National, 68. 


Le Pape & le Roi d'Efpagne tachent de Ven de- 
tourner, 69. II rejete la propoſition d'attaquer 
Geneve, 69. Il publie un Edit pour faire ſur- 
ſeoir la punition des Proteſtans, & indique les 
Etats a Meaux, & une Aſſemblée d'Eveques, 
78. Il preſſe pour la convocation d'un Con- 
Cile, 81. II fait empriſoner le Prince de Conde, 

. & donner des Gardes au Roi de Navarre, 8 5. 

Frangois (Les Eveques) ont ordre de revenir de 
Trente en France, mais les Legats les arretent 
& le Roi approuve ce qui s' etoit fait, I. 204. 

Ils demandent qu'on joigne au titre du Concile 
ces paroles Univer/alem Eccleſiam repræſentans, 
mais les Legats s' y oppoſent, 218, 222. Ils 
demandent auſſi qu'on faſſe mention de leur Roi 
dans les prieres, 220. Ils demandent le Calice, 
II. 114. Ils font exhorter les Proteſtans à per- 
ſiſter dans leur doctrine, & on en eſt fort en 
colere contr'eux a Rome & à Trente, 120. Ils 
font ce qu'ils peuvent pour faire retarder la 
Seſſion, 227. Inquietudes des Romains au ſujet | 
de la veniie prochaine des Frangois,'358. Ceux- 

ci font entendre ſur leur route qu ils ont de 
2 deſſeins contre la Cour de Rome, 370. 

ſont admis au Concile, 371. Ils ſe decla- 

rent ouvertement pour Vinſtitution des Eveques 
de droit divin, 386. IIs s' prenent plus ou- 
vertement que les Eagnols pour pourvoir aux 
abus provenans de la Cour de Rome, 387. Les 

Italiens inventent un proverbe, dont ils ſe trou- 

vent inſultez, & dont ils ſe plaignent, 388. Ils 

ſont ecoutez fort patiemment en parlant de Pin- 

ſtitution & de la juriſdiction des Eveques, 389. 

Ils ſe declarent unanimement pour le droit & 


vin de la Reſidence, 395. raed 8 


ce qui eſt dit de la matiere de la Pe- 
nitence, & qu'on taxe d hereſie opinion de | 
ceux qui ne regardoient Pabſolution que com- 


4 


Canon fur Vinſtitution des Eveques & Pautoriti 
du Pape, 413. Preſque tous leurs Theologiens 
5 © wang. en ee. 478. _ bien que 
la pluſpart de leurs Eyeques, 585. Apres avoir 
follicits pour faire #29 ke que la repriſe du 
Concile en etoit un nouveau, ils inſiſtent plus 
que tous les autres à ce qu'on declare que tout 
ce-qui s etoit fait dans les trois differentes con- 
inc EAR de cette Afſemblee etoient les Actes 
d'un meme Concile, 5 642 
Frangois (Les Ambaſſadeurs) Leur Memoire aux 
Legats, II. 190. Ils inſiſtent pour faire decla- 
rer que le Concile aſſemble Tu Pie Iv etoit un 
Concile nouveau, & pour faire traiter de la re- 
formation, & decider Particle de la Reſidence, 
191. Us ſont mecontens des reglemens faits 
pour les Theologiens, 240. Ils demandent qu'on 
attende leurs Eveques, & qu'on leur permete de 
: pure eux-memes la choſe aux Peres, & les 
gats refuſent Pun & Pautre, 255, 256. Ils 
preſentent un Memoire pour faire differer Pexa- 
men de la doctrine, & pour faire travailler à la 
reformation, 306. Les Legats le refuſent, & 
les Ambaſſadeurs ſe plaignent de leur dureté, 


ſpagne de s aſſeoir au deſſous d' eux, mais ils 
nen peuvent venir a bout, 382. Ils preſentent 
aux Legats leurs articles de reformation, 404. 
Contenu de ces articles, 406. Quelques Eve- 


ques de France s'oppolent ſecretement a quelques 


uns de ces articles, mais ils en ſont vivement 


repris par Lanſſac qui en eſt averti, ib. Plain- 


tes des Ambaſſadeurs de France à Rome & a 
Trente, 417, 418. Ils inſiſtent fur la nomina- 
tion d'un ſecond Secretaire, & font paroitre 
beaucoup de defiance de la fidelite du premier, 
418. N. ouvelles inſtances qu' ils font pour qu'on 
travaille à la reformation, & reponſe des Le- 
i E . Rome defend aux Legats de propo- 
les articles des Frangois, 439. Nouvelles 
plaintes de ces Ambaſſadeurs, & reponſe des 
. Legats, qui renvoyent tout a Parrivee de leurs 
Collegues, 459. Ils demandent que les Procu- 
reurs des Eveques Franpois ſoient regus a voter, 
x on le leur refuſe, 480. Leurs obſervations 
_ fur les articles de reformation propoſez par les 
Legats, & leurs demandes, 559. Ils font leur 
proteſtation contre ces articles, 588. Ils qui- 
tent le Concile & ſe retirent a Veniſe, 599. 
d'où ils refuſent de revenir ſans de nouveaux 
ordres du Roi, 632. Voy. les noms de ces 
differens Ambaſſadeurs. „ | 
France. Miſerable etat de ce Royaume par raport 
aux differends de Religion, paſim. II y a juſ- 
_ qua xiv armees ſur pied en meme temps, II. 
; © 3 400 401 
Frederic, Electeur Palatin. Voy. Palatin. 
Fronſperg ( George) conduit en Italie une armee 
de Lutheriens, I. 72. & fait porter une corde 
dont il dit qu il veut etrangler le Pape, 73 
Fumano ( Adam) eſt nomme ſecond Secretaire du 
Concile, . II. 514 
. | 
(34 (Frangois) Eveque de Lugo releve beaucoup 
— Pautorite des Conciles Generaux, II. 273 
Gallego ( Arias) Eveque de Girone fe plaint de ce 
qu'on limite trop le pouvoir des-Eveques par 
raport aux diſtributions pour Vaſliftance aux 
ben, „ II. 230 
Gambara ¶ Nicolas ) eſt envoye a Avignon avec un 
renfor t de troupes, 55 55 3 . 
: : .. . Wand 


: | Granvelle ( Antoine) traite de la paix pour le Roi 


= 


„ 


Gand. Sedition arrivée dans cette Ville, I. 145. 
 Charles-quint paſſe en Flandres pour Tapper, | 
5 ibid. 


Catrinare ( Mercure Cardinal ſeconde les efforts | 


de Clement viii pour diſſuader I'Empereur 


d'aſſembler un Concile, | . 
Gazel ¶ Marcel) de Gatte eſt appele par Adrien v1 
r travailler a la reformation, , 


Gaztelu ¶ Martin) fait entendre qu'il n'y a point 
de liberté dans le Concile. II loue fort l' Ar- 
cheveque de Grenade, II. 419. Letre du Comte 

d Lune a ce Miniſtre, „ 8 
Geneve. Pie 1v propoſe Pattaque de Geneve, i , 
68. Frangois 11 refuſe d'entrer dans ce projet, 

, b R 6 


Geri ( Philippe ) Eveque d'1{chia eſt envoys Ke 
en Allemagne, . 0 
Gerſon ¶ Fean) eſt oppoſe A la reſerve des Cas, 
I. 565. Inconveniens qui ſelon lui ont fait re- 
trancher la Communion du Calice, II. 208 
. Gonzague ( Frederic de) eſt fait Cardinal pour 
obliger le Card. de Mantoze, . 410 
Gorionero ( Antoine) Eveque d' Almeria opine pour 
le refus du Calice, . | II. 272 
Grace. Diſcuſſion de cette matiere, I. 312. Dif- 
pute ſur la certitude de la grace, 322. Decrets 
& Canons ſur cette matiere, 356, 357 


a. 


d Eſpagne a Cateau-Cambrefis, II. 52. Artifi- 
_ces de ce Miniſtre, | | 53 
Granvelk ( Nicolas) eſt envoys Commiſſaire de 
FEmpereur a la Diete de Wormes, I. 148. & à 


la Diete de Ratiſbone, 153. II y preſente un 


livre de la part de I'Empereur, ib. II eſt nom- | 


ma un des Ambaſſadeurs de ce Prince au Con- 

eile de rente, & S' y rend, 163. Il en eſt rap- 
peleẽ pour aſſiſter a la Diete de Nuremberg, 164. 
Grecs. On change en leur faveur le Canon ſur le 


divorce en cas d'adultere, IT. 562. On conteſte | 


pour ſavoir s'ils ont ete invitez au Concile, 563 
Gregoire (St.) le Grand permet aux Pretres de 
 Sardaigne C'adminiſtrer la Confirmation; I. 393 
GRrecoire IX. dit que Vimpoſition des mains a 

EtE introduite dans I' Ordination par les ſucceſ- 

ſeurs des Apdtres, — 4h. 223 
Gregoire (St.) de Nazianze dit, qu'il n'a jamais 

vu de Concile, qui wait ſervi a augmenter les 

diviſions, 8 | 1 484 
Griefs (Les cent) d Allemagne ſont envoyez a Rome 

par la Diete de Nuremberg de MDXXx111, I. 52. 

Campege dans la Diete de MDxx Iv fait ſem- 

blant d'ignorer cet envoi, & taxe ces Griefs 
 Chereſie, £4 5 
Griſons, Ils rappelent I'Eveque de Coire du Con- 
dile, | 1 I. 558 
| Cropper (Jean) eſt choiſi pour un des Interlocu- | 
teurs a la Diete de Ratiſßbone, I. 153. II fe 
plaint 4'Eckius, 156. n. Il approuve la reforme 


faite par I'EleRteur de Cologne, & s eleve enſuite | 


contre lui, 197. Son diſcours contre les Appel- 
lations, 538. Il eſt mal regu des Romains, qui 
chargent Caſtelli d'y repondre, 539. Il refuſe 
le Cardinalat, e 
Grofſeto ¶ Antoine de) Son ſentiment en faveur de 
Pinſtitution des Eveques de droit divin; I. 329 
Gualtieri (Sebaftien) Eveque de Viterbe eſt en- 
voye par le Pape au Card. de Loraine, II. 373. 
Ce Prelat raſſure Pie contre les deſſeins du Car- 
dinal, 256. Les Legats Venvoyent a Rams avec 
les articles des Frangois, & le Card. de Loraine 


le charge de quelques Inſtructions particulieres, | 


405. II raſſure le Pape ſur les demandes des 
Frangois en repreſentant que les Princes deman- 


Guerini ( Ferime) Evèque d' Inola releve Pau 
torite des Conciles Generaux au deſſus du 
Pape, & on Paccuſe de avoir fait par mecon- 
tentement, II. 273. II critique le diſcours de 
Abbe de Preval, | 

Guerrero ( Pierre) Archeveque de Grenade avec 

quelques autres Zþagno/s s' oppoſe a la, clauſe 


reſidence, 157. & ſur la depoſition des Cure: 


Legats ſur Pordre qu garder en traitant 


de la Communion du Calice, 216. Il veut 


faire differer la Seſſion, & ne veut pas qu'on 
explique de PEuchariſtie le fixieme- chapitre de 
St. Jean, 227. Sa reponſe ſur la letre du Roi 
d Eſpagne, 238. Il goppoſe à ce qu'on decide 
que Jeſut Chriſt s eſt offert, & que les Pretres 
ont Ete etablis dans l'inſtitution de PEuchariftie; 
251. II parle ambigiiement fur la conceſſion 
du Calice, 265. Il veut s abſenter de la Seſſion 
pour eviter de faire oppoſition a deux Decrets; 
mais on le force a / rendre, & il forme fon 
oppoſition, 287. II ſeconde les vies de TV'E- 
veque de Cing-Egliſes pour la reformation, 313. 
Son diſcours pour prouver inſtitution des Eve- 

_ ques de droit divin, 339. Il en appelle aux 
Nations, 341. Sa reponſe aux letres du Mar- 

| 25 de Peſcaire, 361. Il dit qu'il etoĩt Eveque 
e Grenade, & que le Pape en etoit PArcheveque, 
416. II prie PEmpereur d'ecrire au Roi d E- 

_ ſpagne au ſujet de la teformation, 417. Il ne 
veut pas ecrire au Pape pour le faire revenir de 


ter les flateries des aliens, 458. ll ſe plaint 
. de quelques Eveques tout livrez a la Cour de 
_ Rome, 472. II inſiſte de nouveau a ce 
declare Vinſtitution des Eveques & la reſi 
de droit divin, 529: Il veut faire proteſter 


Comte de Lune Ven diſſuade, & il conſent ſim- 
plement a s'oppoſer ſans aigreur; 531. II s'op- 

. Poſe ala concluſion precipitee du Concile, 628. 
& à la demande de > Confirmation; 631. 2. 
Guillgtin ( Alexandre) autoriſe les Proteſtans du 
Comtat a prendre les armes, | II. 76 
Gui/e (Le Duc de) mene une armee en Italie au 
cours de Paul Iv. Malheureux ſucces de fon 
expedition, II. 40. II eſt rappele en France; 
& le Pape le congedie d'une maniere deſagre- 
able, 41. Son avis dans VAſemblee de For- 
tainebleau, 78. Tl ſe joint au Connetable, & 
ſe met a la tete des Catholiques de France, 400. 


commandement des armees, 401. II eſt af 


chagrin aux Catholiques, OE 451 
Guzman ( Martin) Ambaſſadeur de Ferdinand a 


Rome ne peut perſuader a Paul iv de le reco- 
noitre pour Empereur, II. 47. II proteſte & 


« 


le retire, 48 
oO ws 
Fenn: On y tient une Diete, mais on 
ne ſauroit y convenir de rien, & on renvoye 
tout à un autre Colloque, I. 148 
Haller ( Leonard) Eveque de Philadelphie de- 


IT. 223. II s' oppoſe à la conceſſion du Calice, 
266. Il demande qu'on traite d'une reforma- 
tion plus importante, 276. II ſe plaint des 

Cardinaux qui tenoient des Evechez ſans vou- 

loir ſeulement y metre des Suffragans, ce qui 

apprete à rire a tout le monde, parce qu'on 


dent beaucoup pour obtenir quelque choſe, 411 | 


crut qu'il ne parloit que pour ſon interet, 489 
| Helie 


— 


7, eu — 


274 - 


Proponentibus Legatis, II, 133. Son avis fur la 
vicieux ou ignorans, 177. II s'oppoſe aux 
vi loi | 


quelques mauvaiſes impreſſions; de peur d'imi- 


on 
ncèe 


contre Pomiſſion de cette declaration, mais le 


Il gagne la bataille de Dreux, & obtient le 
ſaſſiné par Poltrot, & ſa mort cauſe un grand 


mande qu'on attende les Eveques d. Allemagne, 
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he. 


„ 


que 'inſtitution des Eveques, 


Bs as 
Helt (Matthias) Vicechancelier de PEmpereur eſt 


envoye vers les Proteſtans a Smalcalde pour les 


Helie (Antoine) Patriarche de. Feruſalem. Son 
avis ſur la Reſidence, II. 157. II oppoſe a4 
ce qu'elle ſoit declarce de droit divin non plus 


inviter au Concile. Ses propoſitions & leur re- 


ponſe, . „ 1407 
HENRI II. Roi de France epouſe Catberine de 


Medicis, I. 109. Il fait un Traite avec Paul 111, 
446. Il envoye pluſieurs Cardinaux reſider a 
Nome, ib. II fait fon entree dans Paris, fe de- 
clare contre les Lutheriens, & en fait brüler 


pluſieurs a ſes yeux, 484. Ill prend la defenſe 


d'Ofawve Farneſe, & tache de le faire agreer au 
Pape Jules 111; 508. II ordone à tous ſes 


. Eveques de ſe rendre à leurs Egliſes, & de ſe 
preparer à un Concile National, 50g. II 
regoit un Legat du Pape ſur cette affaire, mais 
il ne veut rien changer a ſa reſolution, 5 10. 
Il fait faire une proteſtation a Rome contre le 
Concile, 1b. & enſuite à Trente par YAbbe de | 


Belliſane, 515. II fait defenſe de porter de 
. Pargent à Rome, & fait retirer le Nonce, 519. 
II donne un nouvel Edit contre les Lutheriens, 
: gan. Il fait une ligue avec Paul Iv, II. 26. 


fait une treve avec l'Empereur, 33. & la 


. rompt a la ſollicitation du Card. Carafe, 35. 
II envoye le Duc de Gui/e en Italie, 38. II 
- perd la bataille de St. Quentin, 41. III fait 
brüler quelques Huguenots, 43. Il fait quelques 
ordonances ſur les mariages & ſur la reſidence, 


ib. II fait informer contre quelques Reformez, 


48. Il fait la paix avec le Roi d Epagne, & 


Loraine & Granvelle qui la traitent convienent 
de faire travailler ces deux Princes a la convo- 


cation du Concile, a la reformation de! Egliſe, 


& à la deſtruction des Proteſtans, 5 1, 52. II 


accorde aux Eveques le pouvoir de punir les 


- heretiques, 52. II aſſiſte a une Mercuriale 


- du Parlement de Paris, fait arreter pluſieurs 
Conſeillers pour cauſe de religion, 55. & or- 
done de proceder contr'eux malgre les ſollicita- 
tions des Proteſtans etrangers, 56. Il eſt tue 
- dans un Tournois, & les Reformez font 

ſa mort comme une punition miraculeuſe, 58 


Hex VIII. Roi d' Angleterre ecrit contre La- 


tber, I. 31. Il regoit le titre de Defenſeur de 
la foi, 15. II fait divorce avec Catherine 
d' Arragon, & eſpouſe Anne de Bolen, III. On 
lui fait eperer de declarer ſon premier mariage 


invalide, & on Pamuſe, 112. Projet de Bull. 
_envoye ſur cette affaire par Clement vii, qui | 
ordone enſuite de le briler, ib. Henri ſe marie | 
de fa propre autorite a Arne de Bolen, 113. 


Clement prononce une ſentence contre lui avec 


trop de 1 & s'en repent, 114. Ce 


Prince ſe ſepare de VEgliſe: Romaine, & ſe fait 
declarer Chef de I'Egliſe Ang/icane, ib. On 


porte differens jugemens de cette action, 115. 


II public un Manifeſte contre la convocation du 
Concile a Mantoue, 134. & un autre contre la 
convocation du meme Concile a Vicenxe, 137. 
Il eſt anathematize & depoſe par Paul 111, 139. 
Edit de ce Prince pour le maintien de quelques 
articles Catholiques, 143. Sa mort. On en 


remercie Dieu a Trente, & on en felicite PE- | 


veque de Worceſter, 419 


Herbut (Valentin) Eveque de Premiz Ambaſſadeur 
die Pologne eſt admis dans le Concile, II. 358 


Heretiques. La maxime de Rome eſt qu'il vaut | 


mieux perſecuter les Heretiques que les Infide- 


les, I. 104. Le Concile de Conſance declare | 


RN 2 
* 


1 


4 


.. qu'on n'eſt point oblige de leur garder la fol, 
595. Pelargue preche qu'on doit les extermi- 


ſans inconvenient, | 504 
Heſſe Philippe Landgrave de) previent la diviſion 
que les Catholiques vouloient faire naitre entre 
les Lutheriens & les Zabingliens, I. 79. Il fait 
tenir une conference a Marpourg pour les reiinir, 
mais il ne peut y reüſſir, 81. II vient en 
France, & le Roi tache de le diſſuader de la de- 
mande d'un Concile, ou de le faire conſentir à 
ce qu'il ſe tint en Falie, mais il ne veut con- 
ſentir ni a Fun ni a autre, 110. II enleve 
le Duche de Wirtemberg a Ferdinand, 116. 11 
fait publier un Manifeſte, pour faire voir que la 
guerre que l'on faiſoit aux Proteſtans etoit une 
guerre de religion, 297. Il eſt mis au Ban de 
PEmpire; 316. Il eſt vaincu & fait priſonier, & 
il ſe plaint de ſa priſon comme d'un manque de 
foi à ſon egard, 443. II refuſe de ſe ſoumetre 
aux Decretscde Trente, ib. Il eſt mis en liberté 
apres le Traite de Paſſaau, TT 611 
 Hierarchie Ecclefiaftique. Diſpute ſur ce point, 
II. 315, 317, 319. Canon du Concile ſur la 
Hierarchie, & Critique de ce Canon, 536, 544 
Hochſtrat (Fean) exhorte Leon x à pourſuivre Lu- 
ther par le fer & par le feu, I. 1g 
Hoffman (Jean) Ambaſſadeur de TEleReur de 
 Brandebourg eſt admis à audience du Concile, 


1 552 

Homicide. On exclut pour toujours des Ge & 
de Vexercice des Ordres ceux qui font coupa- 
bles d'un homicide volontaire, mais on permet 
les diſpenſes pour homicide involontaire, I. 
574. Les Grecs n'admetent point ces ſortes de 
. diſpenſes, 3 . 
Hongrie (Les Ambaſſadeurs du Clerge de) ſont ad- 
mis dans le Concile, _ 156 
Hipital (Michel de L) Chancelier de France. Son 
diſcours dans PAfſſemblee de Fontainebleau, II. 
76. Autre diſcours au Colloque de Por. II 
refuſe d'en donner copie par ecrit, 106. On 
traite ſon diſcours d'heretique a Rome, & on 
parle de le citer a Inquiſition, 110, II ſcelle 
le Brevet qui accorde au Cardinal de Ferrare 
le pouvoir d'exercer ſes facultez, mais en de- 
clarant que c'etoit contre ſon avis, 115. z. 
Hoſous (Staniſſas) Cardinal de Warmie eſt nommé 
un des — tl du Concile, II. 105. II tache 
dCappaiſer les conteſtations ſur la Reſidence, & 
propoſe de travailler à faire delivrer les Eveques 
Catholiques d' Angleterre, 174. Il ne veut pas 
qu'on impoſe ſilence aux opinans dans le Con- 
eile, & ſe declare pour qu'on leur laiſſe une 
entiere liberté, 226. Il veut faire reformer un 
chapitre de doctrine ſur la Communion, 228. 
& 1] en eſt repris par Si monete, 229. Il fait in- 
ſerer Voblation de Ieſus Chrift dans le Decret 
du Sacrifice, 276. Il tache Carreter la contro- 
verſe de inſtitution des Eveques en interrom- 


pant les Archeveques de Grenade & de Zara, 


341. II ecrit a Caniſius pour prevenir le Comte 
de Lune contre les E/pagnols, 362. Il demande 
| Eetre decharge de fa Legation, & d'&tre ren- 
voye en Pologne, 445. II ſoutient que VEglile 
n'a aucun pouvoir fur le mariage, 550. II 
n'afliſte point à la Seſſion ſur le mariage parce 
qu'il etoit malade, mais il envoye ſon ſuffrage 
contre le Decret des mariages elandeſtins, 604. 
u. Il eſt charge de preparer les Decrets de do- 
ctrine pour la derniere Seſſion du Concile, 633 
Hoſpitalite recommandee- aux Ecclefiaſtiques, II. 
654. On les charge du ſoin des Hopitaux, & 


On 


ner par le fer & par le feu, ſi on peut le faire 


/ . 


n 


on leur donne pouvoir de commüer 14 diſpoſi- 


tion des biens qui y ont été leguez, s'il ne fe 


trouve perſone pour remplir ces Hopitaux con- 
formement aux vies du fondateur, ibid. 
Hugonts ( Facques ) Franciſcain. Les Legats $'en 
ervent pour ſavoir tout ce qui ſe traitoit parmi 
les Frangois. Il eſt gagne par le Nonce de 
France, & s abouche a Trente avec 'Eveque de 
Vintimille, avec qui il convient de la maniere de 
traiter avec lui, II. 379. II en regoit de ar- 


gent, & lui decouvre les diſpoſitions de la Cour | 


de France & du Card. de Loraine, 380. II 
donne copie aux Legats de la Critique qu'avoit 
envoyee a PEmpereur le Cardinal de 2 

des autoritez que le Pape avoit envoyees à ce 
Prince, 479. Il s'ofre de refuter le diſcours 


qu'avoit fait Laints en faveur de Vautorite du | 


Pape, 511. Ce pouroit bien avoir été pour ca- 
cher ſon jeu, 
Huguenats. Voy. Reformex. 


Hugues Eveque de Conſtance ecrit au Senat & au | 


Chapitre de Zurich contre les nouvelles opinions 
& contre Zwingle, I. 32. II eſt invite à la 


conference de Zurich, & y envoye Faber ſon | 
RT a 33 | 


Vicaire General, 5 
; J. 
E (Le Cardinal de St.) s'oppoſe a la pro- 
motion de Cardinaux que veut faire Paul rv, 
II. 27. Ce Pape le repouſſe rudement, & me- 
nace de punir comme heretiques ceux qui 80 
poſoient à ſa reſolution, | 3. 
Jeanne Reine de Navarre. Voy. Navarre. 


: Feanne Suffolk. Voy. Suffolk: | 
Ferome (St.) Son ſentiment ſur le gouvernement 
de Epliſe, I. 346. D' Ariſtocratique qu'il etoit | 


ſelon lui au commencement il devient Monarchi- 
que, #. Il enſeigne que Vabſolution n'eſt 0 
declaratoire, 567. Son ſentiment ſur PEpiſco- 


pat, II. 322, II regoit la Pretriſe fans avoir | 


paſſe par d' autres Ordres, | 543 
TFeſuites. Jugement qu'en porte PUniverſite de 
Paris, II. 355. Dabord ils veulent fe faire 
exempter de la permiſſion accordee aux Ordres 
Mendiant de poſſeder des biens fonds, & enſuite 


ils changent d'avis, 634. Ils demandent d'etre 


exceptez de la loi d'admetre ou de renvoyer les 


Novices immediatement apres leur profeſſion, 


& cela leur eſt accordéè. Ils font inſerer cette 


exception en des termes dont ils ſe ſervent pour 
s exempter des autres reglemens faits pour les | 
Reguliers, 636 

Jeunes. Decret pour en ordoner obſervation, 


II. 659 


nager. Decret remarquable du Concile de Ma- 
E de MDXL1x fur le culte qui leur eſt du, 
I. 482. Conference tenüe a Sr. Germain en 
Laye fur les Images. Nicolas Maillard & oppoſe 
a leur ſuppreſſion, II. 147. On examine la | 


doctrine ſur les Images, 633. L'Archeveque 
de Lancians eſt pour leur rendre ſeulement un 
culte relatif, & Lainòs ſe declare pour un culte 
abſolu & relatif en meme temps. On forme le 
Decret en faveur du culte relatif, 633, 634. Le 
Concile 3 qu'il n'y a en elles ni vertu 
ni divinite. II ne defend pas de repreſenter la 
divinité ſous quelque embleme, mais il veut 
u'on enſeigne qu'elle ne peut etre vũe des yeux 

f du corps, & il exhorte les Eveques a retrancher 
de ce culte toute forte d'abus & de ſuperſtition, 
546, 547. Critique de ce Decret, 678 


Tou. II. 


oraine 


ibid. u. ; 


d dis Livie dildos; Dido de M 


ſur la defenſe des livres, II. 136. Avis de 
Aiffferens Prelats ſur cette 'matiere, 139, 140. 
Le Pape renvoye au Concile Paſfaire des livres 
| Cdefendus, 148. Apres un long travail ſur cette 
matiere on renvoye de nouveau le tout au Pape, 


638, 660 


| /ndulgences. Origine des Indulgences pecuniaires, 


I. 9. Leon x en fait N une qui cauſe 
beaucoup de ſcandale, II. 12. Difference d'o- 


pinions ſur la nature des e a 7 & leurs 


cauſes, 13. Doctrine moderne des Indulgences 
fondee ſur une Bulle de Clement vi, 14. On 
propoſe de decider ce qui concerne cette ma- 
tiere, II. 637. Decret ſur les Indulgences on 
Pon ſe contente de declarer que VEgliſe a droit 
de les accorder, qu'on doit le faire avec mode- 
ration, & qu'on doit en retrancher les abus & 
le trafic ſordide qu'on en avoit fait, 659. Cri- 
tique de ce Decret, 678. Urbain 11 * le 


re- 
mier Auteur des Indulgences pecuniaires, Bid. | 
Innocenr I. Sa reponſe au Concile de Carthage 


au ſujet de la condamnation de Pelage, I. 553. 
II parle a ces Eveques comme a ſes inferieurs, 
ib. n. Il croit la Communion des enfans ne- 
ceſſaire; | . 34 


Innocenr II. eſt le premier qui declare le ma- 


riage des Pretres nul, II. 447 
Innocent III. II rapprouve point qu'on exige 
de Pargent pour Padminiſtration des Sacremens, 
I. 398. Son ſentiment ſur l' Onction & fur la 
forme de l' Ordination, II. 323. Il declare que 
le Celibat & la deſappropriation ſont eſſentiels a 
la vie Monaſtique, 447 


Innocent IV. Son ſentiment ſur la forme de 


POrdination, II. 323. I! depoſe ' Empereur 


Frederic 11. ſans Vapprobation du Concile de 


. Lyon, | | 353 
Inguiſition. On veut Vetablir a Naples, ce qui ex- 
cite une ſedition, I. 444. -L'Empereur la ſup- 
prime, & la ſedition s'appaiſe, 445. Philippe 11 
veut Vetablir a Milan, mais la crainte d'une 
revolte lui fait abandoner ce deſſein, II. 566 


Inſpruck eſt ſurpris par Maurice de Saxe, & Charles- 


int eſt oblige de s enfuir toute nuit de peur dy 
etre ſurpris, I. 610. On y apprehende la peſte, 
ce qui fait penſer a quiter Trente, mais cette 
crainte ſe diſſipe, II. 566 


Interim. Formulaire de religion public par Charles- 


guint, I. 469. On en eſt fort ſcandaliſe a Rome, 
ib. Le Pape Paul prevoit qu'il ſera fort deſa- 
vantageux a Empereur, & il s' oppoſe mais 
foiblement, 472. L'Empereur y fait ajoiter 
une Preface, & fait recevoir le livre dans la 
Diete, 474. Ce livre trouve beaucoup d'oppo- 
ſition en Allemagne, & n'eſt regu en beaucoup 
d'endroits qu*avec beaucoup de variete & de 
confuſion, 479. Une petite ville 8'y oppoſe 
modeſtement, 15. Il eſt attaque par les Catho- 
liques & les Proteſtans, & cauſe un ſchiſme 
parmi les Lutheriens, 480. II eſt aneanti par la 


ix de Paſſaw, 611 
Fove ( Paul) Eveque de Nocera. Son avis ſur la 
Reſidence, II. 159 


Haliens (Les) fe formaliſent des reglemens qu'on 
fait pour obliger les Theologiens à ſe ſervir de 


la Theologie poſitive pldt6t que de la Scolaſti- 


que, I. 523. 11s regoivent le Concile de F/- 
rence, & rejetent celui de Bale, II. 415. IIs 
egalent Pautorité du Pape à celle de Feſus 
Chris, ib. Ils favoriſent en toutes rencontres 
les vües & les pretenſions des Papes & des Le- 


1. Scoper dit, qu on pouvoit acheter 
a 8 1 1 deux 


TT 


wager 


8 
2 re 7 
„F ³·1 A ⁵ V. A Tr Is on nr” * 


— ng 


EE F777 VE, 1 1 — * 0 e > * , 5 4 
*» * n— . —— a * . ln n. * * K r * 2 PRs EATS. 
- g * 8 * « 5 2 * 


> went. ARR og od ti 
* F N ws ts p 


MN "of NN 
tag . N 
; \ En, 
» * 
8 # 
F 
7 5 


deux * religion qu on youdrojt pour 1 8 r- 
| „ ie ware GM 
19 i Caractere guerrier de ce Pape, I. 8. 
II excommunie Tonis x 11, ib. Sa mort, ibid. 
Jurxs III. (Fear Marie del Monte] eſt nommé 
un des Legats du Concile par Paul 111. I. — 
II ne veut pas ſoufrir que les Princes ſe melent 


II propoſe de ſuivre à Trente Vordre obſerve 


dans le Concile de Latran pour la forme de 


roceder, 217. II s oppoſe a Pavis de PEveque 


_quatrieme Seſſion, 254. Il maltraite 'Eveque 
de Chiozza, 266. 1! eſt d'un caractere ouvert, 
322. Il emptche d'une maniere adroite & im- 

perieuſe qu'on ne traite du droit divin de la re- 
 fidence, 372. Il-w'approuve pas qu'on donne 
de Pargent pour Fadminiſtration des Sacremens, 
. 398. II raſſure le Card. de Sainte Croix & fe 


reſout d'executer les ordres du Pape ſur la-tran- | 
Mlation du Concile, 432. Il prend pretexte d un 


| bruit de contagion, & fait conclure la tranſlation 
à la pluralite des voix, 433, 927 Sa reponſe 


An proteſtation de 3 & de Velaſco, 457, 


459. Il eſt elu Pape apres la mort de Paul 111, 
486. Aufſi-tot apres ſon election il fait ſer- 
ment de reprendre & de continuer le Concile, 
486. II ne donne d'abord ſur cela que des pa- 
roles generales à Loiis D' Avila: & au Card. 
Pacheco, 487. TIl fe livre entierement a Poiſi- 
| vets & aux plaiſirs. Caractere qu'en donne 
Mendaze, ib. II f iſe le monde par la 
creation d'un Cardinal d'une reputation ſuſpecte, 
15. II fait deliberer ſur le retabliſſement du 
Concile, & apres avoir peſé toutes les difficultez 


il conſent A le continuer à Trente, 489, 491. | 
mais 2 condition de ne point remetre en | 
- 2 ce qui avoit &te deja decide, 491, 497. 


envoye des Nonces en Alle & en 
France pour notifier ſa reſolution. R 7 
données 2 ces Nonces, 493, 494- Il donne 


ordre a ſon Secretaire d'en laiſſer conoitre- le 
contenu, 495. II donne fa Bulle pour la re- 
priſe du e ib. Elle eſt deſapprouvee 
par les Catholiques & plus encore par les Pro- 


teſtans, 500. - L Empereur le preſſe d y faire 
differens changemens, & ſon Ambaſſadeur em- 
ploye toutes ſortes de moyens pour I'y engager, | 
mais le Pape le refuſe, & la fait publier telle | 


* 


_ etoit, 499. Il dit en plaiſantant que ce 


rince lui a donné le change, 502. Pour | 


_ eviter la depenſe il ne nomme qu'un au 
Concile, mais il y joint deux Nonces, ib. II 
leur ordone d' ouvrir le Concile, quand meme 


il n'y auroit point de Prelats, 504. Il rend 
Parme à Odtave Farneſe, à qui il p de 


addreſſer a qui il voudroit pour le ſecourir 


contre I'Empereur, 503. II cite Ofave 4 
Nome comme rebelle & demande du ſecours 4 
 Charles-quint, 504. Repriſe du Concile. Jules 

„ invite les Sur/es, W. Il. tache de diſſuader 


le Roi de France 


| repond au 
| — ſur le Sauf - conduit, & fur le renvoi de 
Particle du Calice, 529. II entre en defiance 


| de PEmpereur, & penſe à ſe reconcilier avec la 


> Lanciano far la mention des Preſidens a la | 
tete des Decrets, 220. Son diſcours avant la 


: 


France, 577. II envoye de nouvelles Inſtru- | 


2. 


| 


die Jeſus Chrift quoiqu ils ne la tienent que des 
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tions au Card. Creſtence, $76: Il fait une 
promotion de Cardinaux ſous pretexte qu'il 
etoit neceſſaire de ſe precautioner contre la 
France, 585. II ordone qu'on traite bien les 
Proteſtans, 599. II saliene de PEmpereur, & 
fait ſa paix avec la France, 600. II veut faire 
proceder contre les auteurs & les executeurs du 
meurtre de Martinius, mais Vaffaire s appaiſe, 
& il declare Ferdinand innocent. II pretend a 
la ſucceſſion du Cardinal, 602, 603. Tl fait 
een des Indulgences a Rome & à Trente, 604. 

II publie une Bulle pour ſuſpendre le Concile, 
607. II parle de vouloir reformer la Cour de 
Rome; & etablit une Congregation de Cardi- 
naux pour ce ſujet, II. 5. Ce projet aboutit à 
rien, ib. =. II regoit un Simon _Sultahan: 
monie, & lui donne le Pallium, 7. Il envoye 
le Card. Pool Legat en Angleterre, 9. Il fait 
faire des rejouiſſances a Rome & en Italie pour 
le retour de 1 Angleterre a la Communion No- 
maine, 13. Il maudit les Colloques & les 
Dietes, 16. II envoye le Card. Moron à la 
Diete d' Ausbourg, & meurt, _ 17 
Furiſdictiun Ecclefiaſtique. Diſcours de Fra- 
Paoh fur ce ſujet, I. 532. Son origine, ſon 
accroiſſement, & ſes abus, 533, 534. Elle de- 
goes en une domination temporelle, 5 35. 
Les Ecclefiaſtiques la reclament comme venant 


Patriarche e avec beaucoup de cere- 


Fuſtice inamiſſible. Tout le monde conclut à la 
condamner, _ V 
F uſtification. Propoſitions a examiner ſur cette 
matiere, I. 301. Opinions differentes des 
Theologiens, 304, c. - Decrets & Canons fur 
cet article, 352. Critique de ces Decrets, 364. 
Les Theologiens leur donnent des ſens con- 
traires, & chacun donne le ſien pour celui du 
Concile, JJ ͤ Co 369 


N 4 4. 
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Tens 


Lu. ( Facques ) General des Fe/uites aſſiſte au 
Colloque de 7805. II y dit pluſieurs injures 
aux Proteſtans & blame la Reine, II. 109. Le 
Pape love fon zele, 110. II arrive a Trente, 
& conteſte pour la preſeance avec les autres 
Generaux d'Ordres, 257. Il inſiſte pour faire 
decider que Fe/us was? of s'eſt offert dans la 
Cene comme un Sacrifice propitiatoire, 261. 
II parle contre le droit divin de Pinſtitution des 
Eveques, & les Legats lui menagent une Con- 
tion entiere pour parler, 345, 348. Son 
_—_— eſt _— entre les Feſuites 4p Con- 
» 347; Ea & paradoxes qu'il avance 
dans 4 5 fur Vautorite du Pabe & celle 
des Eveques, 348, &c. Differentes impreſſions 
u'on en prend. L'Eveque de Paris en eſt 
ort ſcandaliſe, & ſe propoſe de le refuter, 354. 
Les Legats en font mortifiez, & veulent em- 
pecher de le communiquer, mais il en donne 
quelques copies, 356. Il envoye un Jeſuite à 
Caniſius pour tirer le ſecret des conſultations 
ue faiſoit faire PEmpereur, 437. II parle 
fortement en faveur des diſ „& de Lau- 
torité des Papes, 507. Ce diſcours deplait 
beaucoup aux Frangois & aux Are, qui ſe 
propoſent de le refater, 5 10. II envoye en 
faire des excuſes au Card. de Loraine, qui aime 
mieux laiſſer tomber ce diſcours que de Facere- 
. Giter en le refutant, 510, 511. II s intrigue 
pour faire ſupprimer le Decret de “election des 
. | Eveques, 


q 
- 


Eveques, 515. II fait courir un Ecrit contre | 
la caſſation des mariages des enfans de famille 
contractez ſans le conſentement des parens, & 
il entraine pluſieurs dans ſon opinion, 563. 
II ſe declare pour le culte abſolu des Images, 
634. 11 demande d' abord qu'on ne comprene 
pas ſon Ordre dans la permiſſion accordee aux 
Ordres Mendians de poſſeder des biens fonds, 
mais enſuite il change d'avis, 634. Il de- 
mande auſſi d' etre excepte du reglement fait fur | 


la Profeſſion tacite, & il ſe ſert de cette ex- 


ception pour ſouſtraire ſon Ordre aux autres 
rreglemens faits pour les Reguliers, 636 
Landi (Pierre) range a de Crete fe declare 
pour la ſuperiorite des Eveques de * divin, 
Ep pr | : I. 342 
Lang ( Matibien) Cardinal & Archeveque 5 
Saltæbourg. Son ſentiment ſur la nouvelle 
Reformation, I. 91. Il fait pluſieurs regle- 
mens peu Catholiques dans un Synode, 16. u. 
Lange ( Fean) parle fortement contre les deſ- 
ordres des Ecclefiaſtiques dans les Etats d'Or- 
leans, & demande la teniie d'un Concile, II. 86 
| Lanſſac ( Louis de St. Gelais S* de) eſt envoye 
Ambaſſadeur a Rome. Sa remontrance au 
Pape, & reponſe du Pontife, II. 146. Il ar- 
rive à Trente en qualité d'Ambaſſadeur, & ſes 
Collegues apres lui, 187. II ecrit aux ts 
hr les differer 1a Seſſion, 188. Is Hh 
le taxe d etre ! Ambaſſadeur des Haguenots, 220. 
II laiſſe tranſpirer les demandes que la France 
avoit envie de faire, & les Legats sen in- 
quietent, 222. 11 ſe plaint de la maniere dont 


fois, 241. II demande qu'on lui permete de 
faire ſes propoſitions au Concile, mais les Legats 
le refuſent, & i] sen plaint amerement, 256. 
II ſollicite pour qu'on attende les Frangois, & 
ne peut Pobtenir, 263. II porte la parole au 
nom des autres Ambaſſadeurs pour demander 
qu'on travaille à la reformation, 280. Les 
Legats eludent de nouveau ſa demande, 28 1. 
Il fait de nouvelles inftances pour la reforma- 


tion, 324. Il exhorte les Eveques Frangis a | 
9. conſentement du Roi Catholique, 222. Ils en- 
gagent les Imperiaux & les Frangois à renvoyer 


parler avec liberte, 388. Il demande que les 
Procureurs des Eveques Frangois ſoient regus a 
voter, & on le refuſe, | „„ 
Latran (Concile de) ſous Vnocent 111 n auto- 
riſe point la pratique d'exiger de argent pour 
Fadminiſtration des Sacremens, I. 398 
Lauro (Vincent) Medecin du Roi de Nawarre 
perſuade à ce Prince de mourir dans la com- 
munion Catholi que II. 38 
Legats. Le Pape Paul 111 envoye ſes ts 
Vicenxe, I. 136. & les rappelle, 138. II en- 
voye de nouveaux Legats a Trente, 180. Is y 
arrivent & publient des Indulgences fans en | 


avoir de pouvoir, 156. Ils veulent faire re- | 

r k B | | mandent qu'on y travaille, 324. Ils font pre- 
- parer leurs Prelats & leurs Theologiens pour re- 
pondre aux Epagnols ſur Particle de Pinſtitution 


Former e de leurs pouvoirs, 181. IIs ſe 
font envoyer de doubles letres pour ne point de- 
douvrir leurs Inſtructions ſecretes, 182. Ils ſont 
indeterminez ſur Pouverture du Concile, 18 5. 
Ils ſe font envoyer une Bulle pour valider les 
Indulgences qu'ils avoient donnees auparavant, 
186. Ils demandent de Pargent au Pape, * 
Ils reglent le ceremonial du Concile, 6. 
refuſent d'admetre au droit de ſuffrage les Pro- 
cureurs de I Electeur de Mayence, & s en repen- 
tent enſuite, 194. Ils refuſent de faire lire” le 


Bref de leur Legation de peur qu'on ne la limi.- 


tat, 205. IIs demandent des Inftruftions à 


Rome, & on promet de leur en envoyer, 29. 


employent Soto pour faire changer les E/pagnols 
— As 1 cal, 347. Ils votent à — 
| 1 4 


Ils ſe plaignent de oppoſition faite dans la 
Seſſion, 222. Ils demandent au Pape Fervoi 
de nouveaux Eveques, 224. Ils s oppoſent à ce 


uon commence par les matieres de reforma- 


tion, 227. Ils repoivent ordre de propoſer la 
matiere du peche originel, & les Zar con- 
Jointement avec les Inperianæ s oppolent, 262. 
Ils etabliflent deux ſortes de Congregations, 
263. IIs font leur poſſible pour maintenir les 
pre des Reguliers contre les Eveques. 

ne font lire que les extraits des avis des 
Peres, 264. Ils ont ordre de traiter du peche 
originel, 266. Ils propoſent de traiter de la 
Juſtification, & les /mperiaux tachent de em- 
pecher, 298. Ils fomentent les diſputes ſur la 


Juſtification, 315, 321, Quelques Eveques pro- 
poſent qu'on traite de la — Ecdekiaſtique, 
mais ils eludent cette demande, 350. Ils fe 


plaignent beaucoup de Fentetement & des diſ- 
putes des Theologiens Reguliers, 382. Ils ta: 
chent de faire renvoyer au Pape la reforme des 
abus ſur la pluralite des Benefices, les Com- 


mendes, & les Unions à vie, 407. Ils font 


dreſſer un Decret de reformation. L'EvEque de 
Badajoz s oppoſe à la clauſe, Salva authoritate 
Apoſtolica, 420. & il demande qu'on declare 

ue Particle de la Reſidence n'eſt pas omis mais 

iffere, 421. Ils regoivent ordre de transferer 
le- Concile, 432. & ils profitent d'un bruit de 
contagion pour faite paſſer la tranſlation, 435. 


Ils fe retirent à Boogie, 438. Ils font des re- 

- glemens pour obliger les Theologiens à ſe ſer- 

| vir de la Theologie poſitive platdt que de la 
on procedoit dans le Concile, & ſollicite Ven- | 

voi de quelques Eveques & Theologiens Fran- 

- de Particle de la communion du Calice, 44. 

Ils ont envie de tout terminer en une Seffion, 


Scholaſtique, 523, 557. Is conſentent A ac- 
corder un Sauf-conduit, & a differer I'exatnen 


599. Ils font ordoner qu'il n'y ait qu'eux qui 
Salat propoſer, II. 132. Leur reponſe aux 


Ambaſſadeurs de PEmpereur, 144. La Cour 
die Rome eſt mecontente deux, 188. Leur re- 
ponſe aux Frangois & aux on olga 15 

ce, 


192. Ils penchent pour accorder le | 
215. Ils follicitent PAgent d'Zagne de s op- 


er à cette conceſſion juſqu'a ce qu'on efit le 


une autre fois cette matiere, 75. Ils tichent 
d'engager les Eveques a ſe deſiſter de preſſer 


Paffaire de la Reſidence, 253. Ils veulent ob- 

- tenir du Rot de France une letre pour emp- 
cher ſes Ambaſſadeurs dagir contre leurs vũes, 
254. Ils refuſent @attendre les Ev&ques Fran- 
fois, & preſſent la deciſion de Particle du Sacri- 
fice, 263. Is employent quelques Eveques pour 
engager le Concile à renvoyer Paffaire du Ca- 
lice au Pape, 275: Ils font paſſer le Decret du 


renvoi, 279. envoyent a Rome les articles 
de reformation qu'on leur avoit remis, & de- 


des Eveques, 330. Ils ſont embaraſſez ſur ce 


qu ils doivent propoſer de la reformation, & ils 
ecrivent au Pape pour apprendre ſur cela ſes 
intentions, 333. On delibere a Rome ſur ce 
point, & on leur fait W 338. Ils veulent 

arreæter la diſpute ſur I inſtitution des Eveques, 


Oo 


$99: & font des brigues pour cela, 345, 347. 


s ſe plaignent deux comme man- 
quant de prevoyance & de reſolution, 346. Ils 
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ces, 358. IIs conſeillent au Pape de venir a | Paul 111, 6 
Balgne, & de faire naitre Poccaſion à quelque | Liberti. Examen de quelques propoſitions ſur 
cette matiere, I. 326. On diſpute vil eſt libre 
de eroire ou de ne pas croire, 328. Decrets & 
Canons ſur cette matiere/, 354, 356 
Lindaw ville de la Haute Allemagne reſale 
ſtement de ſe ſoumetre a I Interim, I. 479. 2. 


3 


tion des Eyeques, ils propoſent celle de la Re- 
_- fidence, 363.  Differens partis propoſez ſur cela, de ſe 
| Lion ( Concile de) Innocent iv y depoſe Em- 


deſient du Cardinal 4% Loraine & des Frangois, || 
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3856. is propoſent de recueiiillir les abus qu'il -|  embaras au ſujet du Concile, & fa, mort, 3g. 


M avolt a 


Prince de demander la ſuſpenſion du Concile, 
359. Ils ſuſpendent les Congregations, 16. 
Pour faire diverſion. a la queſtion de I Inſtitu- 


X difficuke: ſur tous ces partis, 364. Ils ſe 


à reformer en France & chez les Prin- | Sa conduite a Vegard de Luther eſt blamee par 


IZI 


mode- 


reur Frederic 11, fans: le conſentement des 
relats, qui meme s oppoſent, II. 353 


370. Ils demandent a Rome qu on n'envoye | II. 35 
3 Lion. La juriſdiction de PArcheveque ſur cette 


1 


> 
CY 


ol 


: + SR & font dreſſer un Memoire pour Rome 


„ 


3 des Pretres, & ils s en juſtifient, 449. Pie iv 


* 


. © Lencio ( Frangois) Eveque de Fermo eſt envoye 
Nonce en France pour perſuader Catherine de 

 Medicis & le Roi de Navarre de proteger la 
Vice a Avignon, 


Pape, I. 8. II fait publier des Indulgences 


ramener les Francois ſur Paffaire de inſtitution | 


- 


point les Couriers juſqu'a Trente, 37 1. Ils pro- 


poſent le Decret de la Reſidence, 392. Ils 


ville eſt vendiie par le Roi a tres vil prix. Le 


communiquent aux Ambaſſadeurs les articles de | Roi donne un foible dedommagement a ce Pre- 


envoyent I'Eveque de Vintimille a Rome, 399. 
Ils tächent d'engager le Cardinal de Loraine 4 


des EvEques, & il le refuſe, 419. Ils vienent 
trouver ce Cardinal pour le faire conſentir au 
dielai de la Seſſion, 420. La pluralité y acqui- 
_. eſce, 421. Ils ſont mecontens des Inſtructions 
qu on leur envoye au ſujet des propoſitions des 


par Gabriel Palkotii, 440. On les blame d'a- 
voir laifſe metre en diſpute Particle du mariage 


. . nomme Moron & Navagier pour nouveaux Le- 


„ 


voir des Legats. Les uns pretendent 


reformation qu' ils avoient a propoſer, 393. Ils] lat, 5 | F225 
Lipoman ¶ Louis] Eveque de J erone demande que 

ceux qui avoient pluſieurs Benefices ſoient con- 

traints a sen defaire dans un certain terme, 
mais ſon avis eſt contredit, I. 406. Jules 111 

le fait un des Preſidens du Concile, 502. II 
deſapprouve differentes Minutes formees ſur 
l'explication de la preſence reelle & de la 
Tranſubſtantiation, 531. Il engage le Card. 
Creſcence à ſe rendre un peu plus complaiſant 
dans Vaffaire du Sauf - conduit, & du delai que 
demandoient les Proteſtans, 590 

L' e (De) Ambaſſadeur de France a Rome agit 
| | Pour faire elire le Pape par le Concile, en cas 
. » Simonete & . Hoſrus ne veulent rien | que le Saint Siege vint à vaquer pendant ce 


Sats, 451 | 
3 propel juſqu'a leur arrivee, 461. Diſpute fur ; temps, 8 
#vres defendus. OY. Inas x. 


a : * { HE 372 


2 IS que le droit de preſeance, & dau - | Loiæ poſitives de diſcipline Eocleſiaſtique. Les 


tres leur donnent Tautorité de determiner plu- 
.  Heurschoſes ſans le conſentement des Peres, 489. 
En voulant executer les ordres du Pape au ſujet 
die la conteſtation de preſeance entre les Frangois 
& les Efpagnols ils excitent un grand tumulte, 
qu' ils cherchent enſuite a appaiſer, 519. 11s 
Prenent la reſolution d'expedier inceſſamment le | 
.  Concile, 545. Le Comte de Lune cherche a 
. arreter cette precipitation, mais il n'en peut ve- |. 
nir à bout. Ils propoſent de faire examiner les 
articles des Indulgences, de Linvocation des 
. Saints, du culte des Images, &c. 545: & les | 
Canons du Mariage, 548. Ils ſont obligez de | 
proroger la Seſſion faute de pouvoir &accorder | 
ur pluſieurs points, 580. Ils ſe juſtiſient d'avoir 
propoſe Particle de la reformation des Princes, 
599. (ls font examiner le reſte des matieres 
Pour pouvoir tout terminer en une ſeule Seſſion, 
5000. Ils preſſent pour la concluſion du Con- 
_. cile, & Moron la propoſe dans la Congregation, 
527. La choſe paſſe a la pluralite, 643. 11s 
licentient le Concile, & en demandent la con- 
_ firmation au Pape, 661, 668. Voy. les noms 
de ces differens Legats: LS 


_ Religion Catholique, II. 87. II eſt envoye 
| „„ 11 
Lzown X. Jean de Medicis) Caractere de ce 


r en tirer de Vargent, 10. Il abandone une | 
# part du profit 3 ſceur Magdelaine, 11. 

_ Il publie une premiere Bulle contre Luther, 18. 
III eſt taxe de negligence par les Moines, 20. 
Il fe repent de fa precipitation dans cette affaire, 
© #6, IU publie neanmoins une ſeconde Bulle con- 
tre lui, 22. Diverſes fautes remarquees dans 
cette Bulle, 24. II ſollicite l Electeur de Saxe 

die le lui remetre ou de le faire perir, 26. Son 


* 
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obligent la conſcience, | 


gats & aux partiſans du Pape, 378. Il affecte 
eee er 


Frangois & les Allemans en demandent ſouvent 
la reduction, II. 197, 221, Le 
Concile ne declare point juſqu'à quel point elles 


Loraine ( Charles ds) Archeveque de Reims. II 


eſt fait Cardinal par Paul 111, I. 446. II fait 


nn diſcours au nom du Roi Henri 11 dans le 


Conſiſtoire, 452. On croit que c'eſt le Pape 
qui Pavoit engage a parler comme il avoit fait, 
453. II engage a eee, à la de- 
ſtruction des Reformez en France, II. 62. II 
S'oppoſe a la liberte de conſcience 72 Pro- 
teſtans en ce Royaume, 78. II fait demander 
par Charles 1x qu'on reforme la Bulle de la 
convocation du Concile, 92. II ſouhaite le 


Colloque de Poiffy pour y faire parade de fon 


eloquence, 102, II y fait un long diſcours 
pour refuter Bexe, 108. Il eſt pour la con- 
ceſſion du Calice, 114. II confere à Sawerne 
avec le Duc de irtemberg, & paroit. favorable 


. la Confeſſion d' Ausbousg, 147. Embaras à 
: Rome ſur la nouvelle de fon envoi à Trexte. On 
delibere ſur les moyens de le fajre refter en 


Frances & on propoſe de I'y faire Legat; ou 


s 'il vient au Concile d'y envoyer d'autres Car- 


dinaux plus anciens que lui, 338. II fait en- 
tendre qu'il a deſſein de propoſer pluſieurs 
choſes pour reſſerrer Vautorite. & les profits de 


la Cour de Rome, 358. A ſon arrivee en 
Talie les ts prorogent la Seſſion & ful- 


pendent les Congregations, 367. II arrive à 


Trente, & y fait ſon entree entre les deux pre- 
miers Legats. II va viſiter le Card: de Man- 


toe, & s explique d'une maniere tres polie & 
tres ſoumiſe, 368. Reponſe des Legats, 369. 


Son diſcours dans le Concile, 375. & reponſe 


a ce diſcours, 376. I tient chez lui des Con- 


gregations particulieres des ' Eveques & des 


Theologiens Franpnis, ce qui deplait aux Le. 
P 


419. L'Eveque de Rennes vient a Pente pour 


381. II 
Cambiguit 
- Eveques, 386. II propoſe 


de s attirer la mediation de tous les differends, 
le avec beaucoup d'eloquence & 
fur le droit de ' inſtitution des 

Fe une nouvelle forme 
de Canon fur cela, ib. II affecte de paroitre 


mecontent de la maniere dont parloient les 


Content de ce que les 


Frangois ſar la meme matiere, mais on le ſoup- 
cone de gentendre avec eux, 387. II eſt me- 
s envoyent ſon pro- 
jet de Canon à Rome apres qu' ils Pavoient ap- 
prouve, & il ſe plaint de Fombrage qu'on prend 


de lui & des Frangais, 388. La mort du Roi 


de Navarre lui 
II opine ſur la Reſidence d'une 


it changer entierement de 


vues, 390. 


maniere fort ambigiie, 393. Il aſſemble chez 


lui les Frangois pour deliberer ſur les articles de | 


reformation dreſſez les ; 6, Il fe 


par 
rcjouit de la priſe du Prince de Conde & du 
Constable dans Veſperance d'avoir la principale 


part aux affaires, 403. 


cile de Florence n'a ete ni legitime ni general, 


415. . 


Reſidence, & il 
rompre le Concile, 416. Les Legats vienent | 


Il eſt fort mecontent 
magrée pas le Canon qu'il avoit dreſſè ſur la 
| blie par tout qu'on cherche a 


le trouver pour le faire conſentir a proroger la 


Seſſion, & il ſemble y conſentir avec peine, 


dans le Concile, 420. 


uoiqu'au fond il en ſoit bien aiſe, 421. Il 
e plaint des cabales & des 2 employees 
II refuſe a PEveque de 


Senigaglia de faire conſentir les Frangois à ac- 
cepter les Canons propoſez par les Remains ſur 
__ inſtitution des Eveques & TVautorite du Pape, 


Taccompagner a Inſpruct. On croit que C eſt 


pour y traiter des affaires du Concile, & on 


part pour I»fpruck, 428. & il revient a Pente, 


. 
negociation, mais on ne le peut, 16. Outre 


prend beaucoup de defiance de lui, 423. II 


On tente de decouvrir le ſecret de ſa 


les affaires du Concile il traite de pluſieurs au- 


tres choſes particulieres, 444. On demande 
1 lui la Legation du Concile au Pape, qui 
5 E li refuſe, & le traite de Chef de parti, 45 1. 

II eſt fort afflige de la mort du Duc de co | 


ſon frere, & ecrit à ſa mere une letre de conſo- 


lation, que ſes domeſtiques affectent de repandre, 


ib. Cette mort lui fait changer de viies & de 


meſures, 45 2. 


: la ſuperiorite des Papes ſur les Conciles & con- 


tre ces paroles regir I Egliſe Univerſelle, & le 


Pape Sen offenſe, 454. II fait examiner les 


autoritez envoyees par le Pa 
ces paroles regere Univer/ſalem Ecclefiam, & fait 


dreſſer un Memoire contre, 457, 479. Il varie 
dans ſes diſcours, 462. Il va a Veniſe & dela 


2 Padbue, 461, 463. Il revient a Trente, 469. | 


Il empeche qu'on ne determine le jour de la 


Seflion, & les Romains ſont jaloux de la de- 


ference que Von a pour ſon avis, 473. II fait 


des repreſentations a Empereur, 474. Il pre- 
ſente au Concile des letres de la Reine d'ZEcofe | 


que chacun juge mendices, 479. Son Secretaire 


revient de Rome avec beaucoup de complimens | 


* £ 


de la part du Pape, mais il decouvre par la 


conduite de Simonete qu'on s' etoit moque de | 
votant ſur l'election des Eveques il parle fort | 


es plaintes, 479. En 


.. librement contre les abus de la Cour de Rome, 


1 


= 480. & ſon diſcours eſt fort mal regu des 
/ ...  Romains, 481. Il s'abouche avec le Card. de | 
Ferrare, a qui il ſe plaint du Card. Moron, & 


om. II. 


II ſoutient que le Con- 


ce qu'on 


II ſe declare fortement contre 


* 
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a Empereur fur | 


ſentiront, & il offre 
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Ciulpirer une bonne opinion de lui-mame, & | il paroſt fort ferme fur Varticle de Ia Reſidence, 


493. Le Card. Moron le viſite en grande 


_ ceremonie, & lui fait des avances auſquelles il 


ne repond que froidement, ce qui engage les 


Legats a en agir avec reſerve, 494. Il ſe 
relache enfin & devient fort conphetiins ur: 
le Pape, 495. Il eſt mecontent du ſucces de la 
paix avec les H. ts, 496. II ne soppoſe 
pas, comme le dit Fra-Paorh, à la refs 

vorable que vouloient faire les Legats & Birague, 


499. 1. mais il ne Papprouve pas non plus telle 
qu elle avoit été dreſſce tal. : 


ts, & 


ec fa-. 


Moron Sen offenſe, 504: II opine fur Vinſtitu- - 
& ſe d 


tion des Eveques, eclare pour la ſuperi- 
d'Otrante le refute avec hauteur, & il Sen 
offenſe, 504. Il eſt traite par ce Prelat d'homme 
plein de venin, 50g. II ne veut plus etre in- 
vite avec lui, mais Moron lui fait dire qu'il a 
ordre de Pappeler a tout. Il eſt fort mecontent 
de ce Legat, qui lui reproche d'avoir deſap- 


prouve dans la Congregation la reponſe - 


Birague, qu'il avoit approuvee en particulier, 
Le Pa 
plaint à ce Pontife de Vordre qu'il avoit donne 
en faveur du Comte de Lune, & du ſecret qu'on 
lui faiſoit à lui-mEme de tous les ordres de 


orite du Concile fur le Pape. LArcheveque 


le traite de ſcandaleux, 16. Il ſe 


Rome, 520. Il menace que & on execute les 


ordres du Pape il montera en chaire in- 
viter tout le monde a ſortir de l' Egliſe & à le 
ſuivre, 521. Il conſeille d'ometre les articles 
de Pautorite du Pape & de inſtitution des 
Eveques, il promet 


- pour les y faire a 
fait tout ce qu'il peut pour 


Seſſion afin de faire fa cour au Pape, 526, On 


lui fait honeur du ſucces de cette Seſſion, 542. 


Ill ſe broüille entierement avec les Epagnoli, qui 


lui reprochent de les avoir abandonez fur la 
promeſſe de la Legation de France, mais il ſe 
plaint de ce bruit comme invente le ren- 
dre ſuſpect, 545. Le Card. de Warmie eſt 
furpris de le voir fi fort refroidi ſur Particle de 
la reformation, & il sen excuſe ſur ce qu'il 
wattendoit rien que de mediocre du Concile, 

7. Il conſeille aux Legats de ne faire deli- 


55 
rer ſur les articles propoſez que par parties, 


& d'ecarter tout ce qui pouvoit faire difficulte, 
561. II fe declare pour la caſſation des mari- 


ages des enfans de famille contractez ſans le 


conſentement des parens, 562. II vient à 
Rome, od le Pape lui fait des honeurs ex- 


traordinaires, le loge dans fon palais, & le 
Ils s'entretienent confidemment, 


viſite, 5 82. 
& le Cardinal conſeille au Pape de ne point 
penſer à ſuſpendre le Concile, mais à le finir, 
583. & de faire eſperer a l' Empereur la com- 


munion du Calice, & le mariage des Pretres, 


584. II tache d'adoucir le Pape au ſujet de la 
proteſtation de Da Ferrier, & lui fait eſperer 
de tout raccommoder, 596. Il ecrit au Roi 
& aux Ambaſſadeurs à ce ſujet, 597. Il de- 
conſeille le Pape de proceder contre la Reine 
de Nawarre, & [orgy pag Eveques Frangots, mais 
on doute que ce ſoit fincerement, 599. II 
revient à Trente, ne peut perſuader aux Am- 


baſſadeurs d'y revenir, negocie avec le Comte 


de Lune pour accommoder Iaffaire au ſujet de 


la clauſe Proponentibus Legatis, proteſte de l'in- 


ſuffiſance de la reformation, & fait un grand 

eloge du Pape, 602, 605. II preſſe pour la 

concluſion du Concile, & declare que lui & les 
| 8 X 


: autres | 


ue les Frangois y con- 
employer auprès des 

conſentir, 524. 
faire tenir la 
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Autres Eveques Frangois ont ordre de retourner | 
en France, 627, 628. II propoſe de renvoyer 

reſte des matieres au Pape, & de ne point | 
anathematizer les heretiques en particulier, & 


ſon avis Pemporte ſur. celui de PArcheveque 
d' Otrante, 628. II ecrit a Du Ferrier pour le 


Int s'oppoſer à la concluſion du Concile, 643. 
cee i & entone les acclamations faites à 


nité & de legerete, 661, 662. On lui fait 


mauvais gre de n'y avoir pas fait nommement 


mention des Rois de France, & comment il 
s'en excuſe, 662, 672. II regoit a ſon retour | 
du Concile pluſieurs mortifications & pluſieurs 
reprimandes pour avoir conſenti a pluſieurs De- 
crets contraires aux droits du Roi & du Ro- 


\yaume, 671, 672. De quelle maniere il sen 


_ Juſtifie, & on lui repond, 676, 677 
Lune (Le Comte de ) eſt deſtine Ambaſſadeur 
d' Ehpagne au Concile, II. 335. Le Card. | 
Simonete le fait prevenir contre les Eveques 


 Efpagnols, 362. II ecrit aux Legats pour ſa- 
voir quelle place on lui deſtinoit au Concile, 
| 1 Sa reponſe aux Miniſtres du Pape au 


ſiuojzet de la fermeté des Prelats E/agnols, 437. 


II ecrit a Gaztelv & A quelques Ev 


_ Efpagnols pour les rendre favorables aux in- 


terets du Pape, 459. Il arrive a Trente, & 


it & donne des aſſurances 4amitie aux Am- 


de deference, mais ſans les obliger à parler 


contre leur conſcience, 468. Chaque parti 
tache de Pattirer de ſon cõtẽ, & les Legats em- 
3 pluſieurs perſones pour le gagner, 472. 
Ill s oppoſe au Canon de Veleftion des Evèques, 
de peur que cela ne reſtraigne le droit de nomi- 
nation des Princes, 474. 11 eſt regu dans les 


Congregations, & place hors de rang par ra- 


„„ & 
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faire revenir a rente, mais autre le refuſe, | 
632. Il fait conſentir le Comte de Lune à ne 


la fin du Concile, & on le taxe ſur cela de va- | 


_ baſſadeurs de France, 467. II exhorte les Su- | 
_ jets 'Efpagne à rendre au Saint Siege toute ſorte 


port à la conteſtation de preſeance entre lui & 
les Frangois, 489. Proteſtation de ce Comte 
& des Frangois, 490. Les Frangois de Rome 


blament ceux de Trente de leur condeſcendance, 
& ceux-ci en rejetent la faute ſur le Card. 4e 
TLoraine, 492. Le Comte demande la revoca- | 


tion de la clauſe Proponentibus Legatis, mais 


Moron elude fa demande, 506, 514. L'Em-. 
pereur le diſſuade d' inſiſter d avantage ſur ce 


point, 5 15. II paroit dans la Seſſion dans 


Il en eſt blame 
à Rome, 521, 524. 11 perſuade a VArcheveque | 
dae Grenade de ne point proteſter contre Pomiſ- | 

'fion de la declaration de droit divin fur Par- 
ticle de la reſidence & de Pinſtitution des Eve- | 


une place hors de rang, & pretend etre traité 
db egal avec les Frangois. Ceux- ci menacent de | 
proteſter. Le Comte conſent a remetre la 


choſe à un autre jour, & ſe prepare à repondre 


aux Frangois en cas qu' ils proteſtent, 518. II 


conſent enfin a attendre de nouveaux ordres, & 
par les Ambaſſadeurs d'E pagne 


ques, & il Pexhorte a s'oppoſer fans aigreur, 
531. Pour arrEter la concluſion du Concile, 


11 demande qu'on invite de nouveau les Pro- 


- teſtans, & qu'on diſcute exactement les matieres 
qui reſtoient A decider, 546. Le Pape eſt fort | 


indigné contre le Comte, & s'en plaint aux 


_ Indign 
Ambaſſadeurs dE a Rome, 547. Is 
tachent de eds 6 1 : 


ui ecrivent pour agir 


de concert avec eux, ib. Sa conduite produit du 
. Partage dans les avis des Peres, 548. Ses 
demandes a Voccafion des articles propoſez par 


1 


L 
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les Legats, 560. Le Card. 4: Loraint le prie 


de ne point traverſer par de mauvais pretextes 


les deliberations fur Particle de la reformation, 
558. II demande qu'on opine par Nations, 
mais les autres Ambaſſadeurs s'y 1 $57. 


& les Legats le refuſent, 561. 11 ſe plaint de 
la ſervitude du Concile, & des Congregations 
e ere qui ſe tenoient, ib. & il en marque 

n mecontentement aux Legats & a PArche- 
veque d' Otrante, qui gen juſtifie, 569. Il in- 


ſiſte de nouveau pour la revocation de la clauſe 
 Proponentibus Legatis, & ſur quelques autres 
points, 580, 595. II menace de proteſter, 
mais les autres Ambaſſadeurs ne veulent pas 


ſe joindre à lui. Le Card. Moron tache de 


_ Fappaiſer, 596. Il demande la reformation de 


= Decrets, & a quelques paroles avec le 
. Moron, 601. II fait ſortir de rente 


Agent des Chapitres d' F/þagne, 60 1. I! . 


prouve Paccommodement propoſe au ſujet de 
clauſe Proponentibus Legatis, 602. Decret 


ecret, 624. Il envoye à Rome pour obtenir 


qu'on rende aux Eveques d'Efpagne Fautorite 
qu' ils demandoient ſur leurs Chapitres, mais on 


renvoye la choſe au Concile, qui n'accorde 


que peu de choſe, 630. II soppoſe A la con- 


cluſion precipitee du Concile, 629, 639. II 


demande qu'on ecoute les avis des Theologiens 


ſur les dogmes, & ecrit a Vargas pour prier le 
Dy de faire differer la concluſion du Concile 
Ju e du Roi d'Efagne, 639. I! 


qu'a la pon | 
veut soppoſer a Vanticipation de la Seſſion, 


mais enfin il y conſent 2 condition qu'on ne 
diſe point que les Indulgences doivent ſe donner 
gratuitement, & qu'on ne prejudicie point aux 


Oroiſades, 643. II a ordre de conſerver le 


droit d election aux Cardinaux en cas de vacance 


du Saint Siege pendant le Concile, mais cela 


ne raſſure pas les Romains, „„ 


unel ¶ Vincent) propoſe de traiter de YEgliſe 


comme etant le premier fondement de la foi, 
HR Ts I. 236 


Luff (Melchior) Ambaſfadeur des Cantons Guter 


Catholiques eſt admis dans le Concile, II. 155. 
II conteſte la preſcance a I Ambaſſadeur de Tof- 


cane & Tobtient, ibid. x. 


Luther ¶ Martin ) ecrit contre les abus des Indul- 


gences, & enſuite contre les Indulgences me- 
mes, puis contre Pautorite du Pape, & d'autres 
doctrines de l Egliſe Romaine, I. 13, 15. II eſt 


cite A Rome par Leon x, & comparoit a Auſbourg 


devant le Cardinal Cajetan Legat, 16. Le Car- 
dinal le menace, & il ſe retire apres avoir laiſſe 
une proteſtation, 17. Il appelle d'une Bulle de 
Leon x, 19. II publie de nouvelles erreurs, 75. 
11 publie un ſecond Appel contre la nouvelle 
Bulle de Leon, 23. I! fait briler cette Bulle & 
les Decretales, 25. I! comparoit à la Diete de 
Wormes, & refuſe de ſe retracter, 26, 28. Il y 


| eſt mis au Ban de I Empire, 29. II vient a 


g pour y conferer avec Zawing/e, mais 


ils ſe ſeparent ſans s accorder, 8 1. Sa reponſe 


au Nonce Verger, 124. Son ſentiment ſur les 
ceremonies indifferentes & ſur la Meſſe, 480. 1. 
Sa mort, 233. Les Catholiques s'en rejoũiſ- 
ſent, & repandent pluſieurs fables à ce ſujet, 


NG 234. 2. 


Auruce ¶ Chriftopble Louis) Cardinal Eveque 
de Trente c de une garniſon pour a 
ville, qui lui eſt refuſe, I. 186. II eſt davis 
- 8 * | $3 5 qu'on 


ropoſe. ſur cet article, 617. Critique de ce 
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qu'on commence le Coneile par Particle de 1a 


: Ho ( Antoine ) Son ſentiment ſur la neceflite 


du Calice, | | 
Manne (L'Abbe de) eſt envoys à Rome pour faire 
Fgaolter au Pape la teniie d'un Concile National 


 Manriques 


Mans ( Richard du) Franciſeain ſe declare contre 


Aan ( Hereule de Gonzague, Cardinal de) eft 


_ reformation, 227. Il va à Rome & y conclut un 
Traité entre le Pape & I'Empereur, 288. Con- 
ditions de ce Traite, 296. Il retourne a Rome 

_ Pour engager le Pape a renvoyer le Concile a 


 Trente, 45 1. II negocie en vain, & Sen re- 


tourne ſans reüſſir, 45 2. II s'oppoſe a Paboli- 
tion des Coadjutoreries, II. 413. Il eſt charge 
cConjointement avec le Card. de Loraine de dreſ- 
ſer le Decret de la Reſidence, 414. Il eſt fort 
mecontent de ce que ce Decret apres avoir ets 
approuvè par les Legats eſt rejete, & il ſe plaint 


qu il y avoit dans le Concile un autre Concile, | 


416. II oppoſe à la caſſation des mariages 
clandeſtins, | 63 


Magdebourg (La Ville de) eſt miſe au Ban de | 


I Empire pour avoir rejete I Interim d'une ma- 
niere trop inſultante, I. 479 


Magdelaine ſceur de Leon x regoit en preſent de 
ſon frere une partie du profit des Indulgences | 
. qu'il avoit fait publier en Allemagne, 11 

Magnus ( Olaus) Archeveque Titulaire d' Cyſal en 
Suede vient au Coneile pour faire nombre, 


I. 220 


Maillard / Nicolas) Doyen de Ia Facults de The- 


ologie de Paris s oppoſe a la ſuppreſſion des 


Images, II. 147. Son opinion ſur le Sacrement | 


du Mariage, 424. I traite le Pape de Recteur 


de V'Egliſe Univerſelle, ce qui-plait aux In. 


Aliens, & deplait aux Frangois, 425 
Malthe. Voy. Martin Rojas. 


II. 207 


en France, II. 66. Il donne part à ce Pontife 
de Fenvoi du Card. de Loraine à Trente, mais 
il ne Op 7 ty ſur ſes vües, 336 


pereur pour ſolliciter une promotion de Cardi- 
naux, I. 520. Il eſt envoye Ambaſſadeur de 
. Philippe 11 en France pour engager Catherine de 
Moedicis & le Roi de Navarre a pro la Re- 
ligion Catholique, II. 87. Offres faites à ce 
Prince par cet Ambaſſadeur, 88. II confirme 
le bruit qui couroit du deſſein de transferer le 
Concile, : 399 


la neceſſitẽ de PEcriture Sainte, I. 249 
Mantoue ( Frederic Duc de) refuſe de laiſſer tenir 


le Concile dans fa Ville qu'a des conditions que | 


Paul 111 rejete, I. 132 
nommé Legat du Concile, II. 96. 11 tient une 
Congregation pour en fixer Youverture, 130. 
& propoſe quelques reglemens a ſuivre pendant 

ſa tenüe, 132. II en fait Vouverture, 133. II 
s' oppoſe à la demande des E/pagno/s pour la de- 
claration de la continuation du Concile, 131. Il 

recommende le ſecret aux Peres, 143. 1 eſt 

pour la Reſidence de droit divin, 172. II a diſ- 
pute avec le Card. Simonete ſur le nombre des 
voix pour la Reſidence, 172. Mecontentement 


de la Cour de Rome contre lui, 181, 188. Il | 


eſt contre la declaration de la continuation du 
Concile, 186. On ſonge à lui retirer ſa Lega- 
tion, 202. Il deſapprouve la conduite du Card. 
Creſcence, 226. II ſe reconcilie avec Simonete, 
237. Cette reconciliation n'ote pas les defi- 
- ances, 241. ». II propoſe tres adroitement Par- 


ticle de la Reſidence, 365. Lanſſac ſe plaint | 
de ce qu'il Pavoit cite, & de ce qu'il avoit | 


_ nomme le Roi d Epague avant celui de France, 


Jean] va à Rome de la part de 'Em- | 


_— 


' Marderius Facobite vient Rome de la part du 


: 16. II a une priſe avec I'Eveque de Sowie ſur 
ce = avoit ete decide a Bologne par raport & 
Pinſtitution des Eveques, 366. On le ſoupgone 

en cela de diflimulation, 367. Il ſe plaint du 
tumulte arrive dans une Congregation, & pro- 
poſe la prorogation de la Seflign, 383. 11 pro- 
poſe un temperament pour prevenir la diſpute 
de preſeance entre les Ambaſſadeurs/de France 
& d'E/hagne, mais il n'eſt point accepte, 382. 


apres beaucoup d'oppoſitions, 420. Il refuſe 
chaler a Infpruck, & ecrit fortement au Pape ſur 
la, reformation, 440. Il meurt & eſt extreme- 
ment regrets, 


dinal de Sainte Croix, & Eveque de Nicaſtro) 
accompagne le Cardinal Farneſe dans les Pais- 
Bas, I. 146. Il eſt nommé par Paal 111 un 
des Legats du Concile, 178. 11 fait demander 
un Bref pour pouvoir accorder des Indulgences, 
& valider celles qui avoient été données, 186. 
L'Em le fait menacer de le faire jeter 


couvert & melancholique, 322. 11 ſe donne 
des peines infinies pour metre en etat le De- 
cret de la Juſtification, & metre à couvert les 
opinions des Scolaſtiques en condamnant les 
erreurs Proteſtantes, 339. Fra- Paolb le dit con- 
ſterne de Vordre du Pape pour la tranſlation du 
Concile, mais il ſe trompe, 432. ». Il eſt elu 
Pape & retient ſon premier nom, II. 17. Ileſt 
bien intentione pour la reforme de Egliſe, & 

pour la teniie 4 
d' etre adonne a l' Aſtrologie, 19. II projete 
d' inſtituer un Ordre de Chevalerie, & __— 
ibid. 


Patriarche d'. Antioche pour y prometre obeiſ- 
ſance a l' Egliſe Romaine, IE 7 
Mariage. On commence a examiner les articles 
du mariage, mais ſur les plaintes des Proteſtans 
on arrete cet examen, I. 602. Les Legats en 
| Propoſent de nouveau la diſcuſſion, II. 421. 
Contenu de ces articles, 422. Les Theologiens 
donnent leurs avis ſur cette matiere, 424—428. 
Diſputes ſur la matiere de ce Sacrement, 429. 
ſur les mariages clandeſtins, 429, 430. ſur le 
mariage des enfans de famille, 431. fur le di- 
vorce, 432. ſur la polygamie, 434. ſur la pro- 
hibition du mariage en certains temps, ib. fur 
le mariage des Clercs & des Moines, 446, 447. 
Les mariages clandeſtins ſont declarez nuls à la 
pluralite des voix, 550, 605. Partage de ſen- 
timens ſur les empechemens de conſanguinité & 
d'affinitè charnelle & fpirituelle, 551 & ſuiv. 
On ſe contente de les limiter, 156. On ne veut 
25 accorder aux Eveques le droit d'en diſpen- 
553. On convient de prononcer excom- 
munication contre les Superieurs qui forceroient 
leurs Inferieurs à quelque mariage, mais on ne 


ces, 554 & ſuiv. On attribue a la ſeule puiſ- 
ſance Eccleſiaſtique le droit de metre des empe- 
chemens au mariage, 554. 8 uns ne 
veulent pas qu'on decide Particle des mai iages 
clandeſtins, 556. On delibere de nouveau ſur 
les mariages des enfans de famille contractez 
ſans le conſentement des parens, & les avis ſont 
fort gez, 562. Madruce, Simonete, & Ho- 
frus le declarent contre la caſſation de ces mari- 
ages auſſi bien que YArcheveque d'Otrante, & 
Lainòs, 563. On diſpute pour ſavoir ſi cet ar- 


ticle appartient au dogme ou à la reformation, 
5 & on 


ll propoſe de difterer la Seffion, & il Pobtient 


MarceL II. (Marcel Cervin, auparavant 2 | 


dans. I Adige, 318, 432. Il eſt d'un caractere 


u Concile, 18. Il eſt accuſe - 


nomme dans le Decret ni les peres ni les Prin- 
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& on cotivient à la fin de le joindre aux Decrets 


de tion, 564. On declare la preſence 


du Cure & de deux temoins neceſſaire pour la | 


validite du mariage, 565. & ce ſont les Fran- 
gol qui propoſent ce Decret, 1b. ». On tient 
une conference entre les Theologiens de differens 
ſentimens ſur les mariages ins, mais ſans 
aucun ſucces, 584. Seffion xx iV fur le mari- 
age, 603. Decrets & Canons ſur cette matiere, 
606 & ſuiv. Articles de reformation fur ce 
point, 609 & ſuiv. Critique de ces Decrets, 
£7, | 617 & ſuiv. 


Mani Reine d- Angleterre excliie de la Courone 
ée à Londres, 


par ſon frere eſt rege & proclam 
: Fr. 8. Elle fait 8 priſoniere Jeanne Suf- 
alt & pluſieurs de ſes partiſans, ib. Elle epouſe 
Philippe Prince d'Efpagne, 11. Elle fait revo- 
quer tout ce qui etoit fait ſous Henri & Edou- 
ard contre ſa mere, & contre Rome, 10. & re- 


concilie ſon Royaume au Saint Siege, 12. Elle 
envoye des Ambaſſadeurs à Rome, 13. Elle fait | 
ones pour cauſe de reli- 


briler beaucoup de 
gion, 215. Elle refuſe de recevoir Petow pour 
. 39. Sa mort, . 
Maxis Reine d' Fee. Voy. Ecoffe. 
Marillac (Charles de] Archeveque de Vienne. 


Son avis dans PAfſemblee de * | 
3 [ 75 | : i 7 7 : 


' Marinier ¶ Antoine) Carme. Son ſentiment fur 


les Traditions, I. 237. Sur la concupiſcence, 
fur les œuvres des Payens, fur la diſtinction de 
la Loi & de I Evangile, & ſur la certitude de 
la grace, 280. II ſoutient que la ſeule foi 


Vvivante eſt le principe de la Juſtification, 306. 
III traite la crainte de peche, 311. Il a une 


diſpute avec Soto ſur le ſens du mot juftifier, 
diſpu | F 


313. II defend Popinion de la certitude de la 
grace, 323. Son ſentiment ſur la liberté, 327. 


_ & ſar le Sacrement in woto, 378. 1 eſt ſoup- 
cone de pencher pour les opinions Lutherienes, 
5 | 280 
Marino ( Leonard) Archeveque de Lanciano. Son 
avis ſur la ſuppreſſion de e er offices de la 
Cour de Rome, II. 176. II vers : Rome 
par les Legats, 198. Raport qu'il fait au 
Pape de Tetat du Concile, 203. I raporte 


« 


une letre de Rome qui appaiſe les Eveques, 238. 


II propoſe d' ometre les chapitres de doctrine, 
252. III eſt d'avis qu'on ne parle ni du lieu ni 
du feu du Purgatoire, & qu on ſe contente de 

faire mention * 


e la priere pour les morts, 633. 


II ſoutient que les Images ne doivent tre ' 


honorees que relativement, & le Decret eſt 

formè ſur Þn avis, | 634 
Marpourg. On y tient une conference pour reünir 

Luther & Zwingle, mais ils ne peuvent &ac- 
_  corder, I. 81 
Martell ¶ Brace) Eveque de Fiſli veut qu'on 
liſe les avis des Theologiens tout au long, 
1 264. Les ts s' offenſent de ſon diſcours, 
& apres une reprimande fort piquante ils ecri- 

vent 2 Rome pour le faire rappeler, 265 


Martinengo (Ferime) eſt envoye par Pie iv en 


Angleterre pour inviter la Reine à envoyer ſes 

Eveques au Concile, mais Elixabeth ne veut pas 

Py laiſſer entrer, c II. 84, 91 
 Martinufius ¶ George ) Cardinal eſt aflafline par 


ordres de Ferdinand, I. 602. On veut pro- 
ceder à Rome contre I'Auteur & les executeurs | 


de Vaſlaflinat, mais ce Prince eſt declare inno- 
cent, & les executeurs regoivent Tabſolution, 


603 


þ 


Martirato (Coriolan) Eveque de St. Mare preche 
a la ſeconde Seſſion, I. 221. Il eſt nommé 
pour precher à la ſeptieme, mais il en eſt em- 
peche par une indiſpoſition. Fra- Paolo ſe 
trompe en traitant cette indiſpoſition de feinte, 

ö „ 

Martyrs ¶ Barthelemi des) Archeveque 4 
excite une diſpute au ſujet de la preſcance, 
II. 130. II eſt appaiſé par une declaration 
des Legats, 131. Il demande qu'on envoye 
des Commiſſaires en Allemagne pour affaire du 
Calice, 214. Son ſentiment ſur la conceſſion 
du Calice, 265. Il appuye la demande de la 
reformation, & ſe declare pour le droit divin 
de inſtitution des Eveques, 313, 342. 11 
fait un grand eloge de la piete du Pape, 602. ». 
Maſcarenas ( Ferdinand Martines) Ambaſſadeur 
de Portugal eſt admis a Faudience du Concile, 
II. 143. II conteſte pour la preſeance avec 
PAmbaſſadeur de Hongrie, 148. Il repreſente 
aux Legats les mauvaiſes conſequences de la 
permiſſion donnee à quelques Eveques de ſe 
retirer, 221. II eſt Ache qu'on wait fait au- 
cun reglement ſur les Croiſades, mais il ne veut 
pas arreter le Concile, 637 


| Max1m1L1sx I. Empereur ſollicite Leon de pro- 


ceder contre Luther, I. 15. =. Griefs de ce 
Prince contre la Cour de 13 „b. 
Maximilien fils de l' Empe Ferdinand paſſe à 
Tyeente. Les Fee en Proteſtans fe plai- 
gnent A lui des Preſidens, & il les exhorte 3 
prendre patience, I. 585. Il empeche Philippe 
Prince Epagne d'etre elu Roi des Romains, 
II. 6. II a de Tinclination pour la nouvelle 
doctrine, & Pie le menace de ne point le con- 
_ Roi des Romains s'il ne vit en Catho- 
ique, 72. Sa reponſe au Card. d'Altemps, 74. 
III eſt elu Roi ee après avoir 2 he 
Roi de Boheme, & on en fait des rejoũiſſances a 
' Trente, 390. Il refuſe de demander au Pape 
la confirmation de ſon Election, & de lui pro- 
/ metre obeiſſance. Le Pape dans fa reponſe 
ſuppoſe Pun & Yautre comme fait, 513 
Mayence. - Les Procureurs de PEle&eur de Majence 
_ arrivent a Pente, & les Legats font difficylte de 
leur accorder droit de ſuffrage. IIs s'en cho- 
quent, & veulent Sen retourner, mais on les 
| arrete en leur donnant de bonnes paroles, 
Mayence (Concile de) tenu en MDXLIx. Bo. 
ctrine remarquable de ce Concile ſur les Images, 
& Pinvocation des Saints os 
Medicis (Catherine de) Reine de France epouſe 
Henri 11 fils de Frangois 1, I. 109. Elle ecrit 
une letre au Pape Pie iv qu'on croit avoir ẽtẽ 
dictèe par I'Eveque de Valence, IT. 103. Elle 
lui fait faire des excuſes de la teniie du Colloque 
de Poifh, 113. Elle ſollicite la Legation 
d' Avignon pour le Card. de Bourbon, mais elle 
ne Tobcene que quelques années apres, ib. Flle 
fait tenir une conference au ſujet des Images, 
146. Elle fait ſolliciter une entreviie entre le 
Pape, PEmpereur, le Roi d'Eþagne, ſon fils & 
elle, 582. On len flate ſans deſſein de la pro- 
curer, ib. On la blame ouvertement de ſes 
liaiſons avec les Huguenots, 596. Elle preſſe 
de nouveau pour Pentreviie que I'Empereur & 
Efpagne n'approuvent point, mais le Pa pe 
pour Niro reiiſlir d'autres gegociations envoye 
des Nonces a ces Princes ſous ce pretexte, 600 
Medicis ( Ferdinand de) eſt fait Cardinal pour 
conſoler Co/me ſon pere de Vaſſaſſinat d'un autre 


de ſes enfans, II. 410 
| Medicis 


heb 


Mediti: ¶ Hippolyte de) Cardinal obtient de Cle- 
ment vii en Commende pour fix mois tous les 
Benefices de la Chretiente qui viendroient à 
EB on Ds, A et ty 

Medicis ( Coſme de) Voyen Coſme. 25 

Medicis ¶ Team de) Voyez Leon X. | 

Medicis.(Fules de) Voyez CLEMENT VII. 

Medicis ¶ Fean Ange de) Voyez PIE IV. 


Medina {Michel de) taxe St. Ferime & St. Au- 


- guſtin d' hereſie, IT. 318. Son ſentiment fur 
_ -PEpiſcopat, h ibid. 


Melanchton ¶ Philippe) eſt choiſi pour diſputer au 


Colloque de Wormes, I. 150. & à la Diete de 
 Ratiſbone, 15 3. II fe ſoumet a I Interim, mais 
il eſt attaque par une partie de fa ſecte, 480 
Mendians (Religieux) On leur permet de poſſeder 
dees biens yr 4 mais les Generaux des Capucins 
& des Mineurs Obſervantins demandent d'etre 

exceptez de cette permiſſion, & on le leur ac- 
corde, II. 634. Les Feſuites font d'abord la 
meme demande, mais ils changent enſuite d'avis, 
ib. Les Frangois napprouvent point la per- 
miſſion donnee aux Ordres Mendians de poſſeder 
des biens fonds, Fu, wy 
Mendoze ( Diego de) vient au Concile en qualité 
d' Ambaſſadeur de PEmpereur, I. 163. II sen 


retourne a Veniſe, 165. II revient à Pente, & 


„ donne {es propoſitions par ecrit aux Legats, 
181. II pretend avoir ſeance apres les Legats 
au deſſus des Cardinaux, 182, 187. II retourne 
A Veniſe, 195. II paroit a Rome dans le Con- 
ſiſtoire, & menace de proteſter contre le Pape, 


- Sil ne renvoye le Concile a Pente, 452. Re- 


ponſe du Pape à Mendoze, 454. II veut pro- 


teſter contre, mais il en eſt empeche par le 


Card. de Trani, 455. II donne avis de cette 
reponſe a I'Empereur, 456. II proteſte enfin 
contre le Pape, & contre la tranſlation du Con- 
eile a Bologne, 459, 460. Reponſe du Pape a 
_ cette proteſtation, 461. Mendoxe proteſte de 
nouvean, | 462 

Mendoze ¶ Jean de) arrete le Card. Pool dans le 
Palatinat, | II. 10. 5. 
Merite. Difference du merite de congruo & de con- 
_  digno, I. 310. Les Dominicains veulent faire 
- condamner le merite de congruo comme Pelagien, 
311. Canons ſur le merite & la neceſſitè des 
ceuvres, N 8 358, 359 
Merindal. Voy. Vaudois. 0 
"ee On prepare les articles ſur le Sacrifice de 
la Me 


ſe, mais differens evenemens en font ren- | 


voyer la publication à un autre temps, I. 583. 
Contenu de ces articles, II. 240. Avis des 
Theologiens ſur cette matiere, 243 & ſuiv. On 


diſpute pour ſavoir ſi la Meſſe eſt un Sacrifice 


Propitiatoire, 259. Decrets ſur le Sacrifice, 


283. La Meſſe eſt declarèe un Sacrifice pro- 


pre. On defend de la reciter en langue vulgaire. 
On autoriſe les Meſſes privees. On enſeigne que 
ce Sacrifice weſt offert qu'a Dieu, &c. 285, 


Miglitz ( Antoi ne) Archeveque de Prague Am- 


baſſadeur de PEmpereur Ferdinand eſt regu dans 
une Congregation, II. 142. Il demande la 


,  preſeance ſur le Card. Madruce, & elle lui eſt 


refuſce, 143. Il exhorte les Peres à la mode- 
ration, & eſt maltraite par I'Eveque de Caorli, 
174. Il va trouver! Empereur, 198. II revient 
a Pente, & preſente un projet de reformation 


Maximilien Roi de Boheme, 391. II $'offenſe 
de Ia cenſure que fait 'Eve&que de Lerida de 
Vapprobation donnee au livre de Carranza, & 


laiſſer le reſte des dogmes pour ne point retarder 
la concluſion du Concile, 637 
Mignanello (Fabio) Eveque de Grof#to eſt envoye 
Nonce aupres de Ferdinand a la Biete de Wormes 
de Mpx Lv, 5 I. 179 
Milan. Paul 111 fait ce qu'il peut pour obtenir 
le Duche de Milan pour fon petit fils, I. 138. 
I! ne peut convenir de conditions avec l' Em- 
pereur Charles-quint, 166. Philippe 11 veut 
etablir I'Inquiſition a Milan, mais il eſt oblige 
d'abandoner ce deſſein, II. 566 
Minguarda ( Felicien ) vient au Concile en qualité 
de Procureur de PArcheveque de Sa/tzbourg, & 
demande que les Procureurs des Eveques d Alle- 
magne ayent droit de ſuffrage dans les Congre- 
- gations. Mais Paffaire eſt remiſe & oublice, 
42 
Miranda ( Barthelemi ) inſiſte pour faire 1 
ner la propoſition que les Sacremens n'operent 
que par la foi qu'ils excitent, f: 382 
Moline; vient de la part du Marquis de Peſcaire 
om tacher de rendre les E/agno/s plus favora- 


treve avec Clement vii, mais le Connetable de 
Bourbon wen tient aucun compte, I. 70 
Monluc ( Blaiſe de) eſt envoye a Rome ſur Vaffaire 
du Concile, Ry 174407 n. 
Monluc ( Fean de) Eveque de Valence. Son avis 
dans VAfﬀemblee de Fortaine-bleau. Il fe de- 
clare pour le Concile National, II. 66, 76. II 
paſſe pour l' Auteur de la letre de Catherine de 
' Medicis au Pape, 104. Il empèche la rupture du 
Colloque de Pop, 108. II fe declare pour la 
communion du Calice, 114. & pour la ſup- 
preſſion des Images, 147. Il eſt cite à Rome 
pour cauſe d'herefie, 466. & condamne, 599 
mais la ſentence n'a point de lieu, 626. Il 
n'accompagne point le Card. de Loraine au 
Concile, comme le dit Fra- Paolo, 380. n. 


à la ſuperiorite des Eveques ſur les Pretres, 
| II. 326 

Montberon ¶ Facques de) eſt envoye en Efpagne 
pour juſtifier la teniie du Colloque de Por/j, 
IT. 112. Teneur de la reponſe qui lui eſt 
faite, OT A 


de la part de ce Prince, 260, I! courone 


on lui en fait ſatisfaction, 557. II propoſe de 


les au Pape, mais il n'y peut reüſſir, IT. 381 
Moncade ( Hugues de) Viceroi de Naples fait une 


Montalcino ( Antoine de ) ſon ſentiment par raport 
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& qu'on le peut offrir pour les vivans & pour | Montbrun ( Charles de) fait revolter le Comtat 5 
les morts, 284. On y reforme quelques abus, d' Avignon contre le Pape, II. 76. Le Card. 2 
288. Critique de ces Decrets, 293 & ſuiv. de Tournon à force de promeſſes Pengage a ſe 


On donne pouvoir aux ade ba de reduire les | retirer a Geneve,  _ . 
Mieſſes de fondat ion fi elles ſont en trop grand | Monte ¶ Fean Marie del) Voyez Jules III. 
nombre pour Etre acquitees, 653 Monte ¶ Innocent del) favori & mignon de Fules 111. 


Metropolitains (Les) pretendent droit de viſite fur On ignore fa naiſſance, 1. 487. Ce Pape le 
leurs Suffragans, mais le Concile reſtraint ce fait adopter par Baudoin del Monte fon frere, 
droit aux cauſes approuvees par le Concile & le fait Cardinal, 488. II ſe conduit fi mal, 
Provincial, II. 575 | que Pie iv le depoiulle de ſes dignitez, 10. u. 
Meurs ( Herman de) Electeur de Cologne, Voy. | Manger, (Le Comte de) eſt nommé un des Am- 


* Cologne. baſſadeurs de Charles-quint a la ſeconde repriſe 
e e ü du Concile. Subſtance de ſon diſcours & de la 
Ton. II. 8 " OE i reponſe 


X 


reponſe qui lui eſt faite, I. 514. II demande 
un arte pour les Proteſtans, & qu'on 
_ differe la deciſion des articles de l Euchariſtie, 
ou au moins celui de la communion du Calice, 
& le Legat lui repond d'une maniere ambigüe, 
528. Gn lui accorde enſuite le Sauf. conduit & | 
le delai de Particle. du Calice, 544. 1 preſſe 
pour faire avoir audience aux Ambaſſadeurs de 


ET H 
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Achianti ¶ Facques ) Eveque de Chioggia traite 
d'impie Vegalite entre I Ecriture Sainte & 

les Traditions, I. 254. 1. II ſe retire du Con 

cile, & les Legats ecrivent a Rome pour qu'on 


Tempèche d'y revenir, . 


Wirtemberg, & le Legat le refuſe, 584. II | Nadal ¶ Jerome) Feſuite decouvre le ſecret des 


inſiſte pour faire avoir aux Proteſtans un Sauf- 


conſultations de PEmpereur Ferdinand, IT. 438 


dats Tau blable A celui de Bale, mais il ne | Naples (Le Viceroi de) ne veut envoyer que quatre 


pPeut Fobtenir, | = $95 
Morlat Ambaſſadeur de France aupres des Suiſſes 
les diſſuade d envoyer au Concile, I. 557 
Moron ¶ Fean) eſt envoye Nonce a la Diete de 
Spire. Son difcours 2 cette Diete, I. 160. II 
eſt nomme un des Legats du Concile par Paul 111, 
mais cette nomination n'a point lieu, 163. Il | - 
eſt envoye Legat à la Diete d' 4y/boury, II. 17. | 
Il eſt enferme au Chateau Sz. Ange par Paul iv, 
39. & il en eſt tire après la mort de ce Pape, 
57. Il eſt nommé Legat du Concile apres la 
mort du Card. de Mantoue, 45 1. II fait fon | 
entre à Trente, 466. II eſt regu dans une Con- 
gregation, & y fait un diſcours, 467. II part 
pour uſpruck. Teneur de ſes Inſtructions, 
468. ». L'Empereur differe de lui donner a | 
reponſe, mais il Pobtient à la fin, 478, 481. |. 
II perſuade à Ferdinand de conſentir a la con- 
cluſion du Concile, en lui remontrant qu'on ne 4 
ſauroit en eſperer aucun fruit, & il obtient fon | - 
| 2 482. Il refuſe de revoquer a | 
_ clauſe Proponentibus Legatis, & deſire d'etre | 
Plat6t decharge de ſa Legation, 514. II pro- |. 
met au Comte de Lune, que fi les Efpagnols 
vouloient conſentir a s'expliquer fur la puiflance | 
du. Pape dans les termes du Concile de Florence, 
il feroit declarer inſtitution des Eveques de 
droit divin, & cela engage pluſieurs Zþagnols 
a conſentir aux Decrets ſur POrdre, 532. II 
promet de s employer pour empecher d'etablir 
I'Inquiſition a Milan, 567. II refuſe au Comte 
de Lune de retarder la concluſion du Concile, & 
fait meme anticiper la derniere Seſſion, 641, 
643. II licentie le Concile, 661. II revient 


3 Rome, 664. & demande au Pape la confir- | Navarre ( Feanne Reine de) eſt eise A Rode pour 


mation des Decrets du Concile, 668 
Mula (Le Cardinal da) envoye au Concile la pro- 


avant qu'on I'y attendit, : 
Nawarre ( Antoine Roi de) favoriſe la Religion 


Eveques du Royaume au Concile, & ordone 


aux autres de leur donner leurs procurations. 


Ils le refuſent, & le Viceroi eſt oblige de re- 


voquer ſes ordres, I. 188, 195. II s'eleve dans 
cette ville une ſedition au ſujet de PInquifition 


que Charles: quint vouloit y introduire, 444. 
Le Pape eſt ſoupgoné de la fomenter. L'Em- 


pereur ſupprime Vinquifition, & pardone a 


Naples au moyen d'une amende, & a Fexc 
tion de quelques perſones, 445. Les Prelats de 


ce Royaume. soppoſent à I'Inquiſition qu'on 


vouloit etablir à Milan, II. 566 


avagier ( Bernard) Cardinal n'eſt pas davis 


qu'on mete de difference entre I Allemagne & les 


Autres pals en matiere de reformation, II. 413. 


Il eſt nomme un des Legats du Concile, 45 1. 
Pour prevenir les ceremonies il arrive à Pente 
471 


Reformee, & ſe laiſſe conduire par Cogn, 


1 88. Hanpoit 11 lui fait donner des Gardes, 


1 partage la Regence avec Catherine de 


Medicis, ib. Le Pape & les Efpagnols tachent 
de Pattacher au parti Catholique en lui pro- 
metant le Royaume de Sardaigne, & en lui 
offrant le mariage de la Reine d Ecaſe A la place 

de Feanne. de Navarre qu'il repudieroit, 88. 
Ses Ambaſſadeurs ſont regus par Pie rv, 94. 
II eſt blefſe au Siege de Rouen, 389. Il meurt 

. en faiſant profeſſion de la Religion Catholique, 
mais avec du penchant pour la Proteſtante, z6. 

Sa mort occaſione du changement dans les 

affaires & dans les viies du Card. de \ Loraine, 


99 


cauſe d' hereſie, II. 599. mais Charles 1x fait 
arreter la procedure, f #020 


feſſion de foi d' 4bdi/i Patriarche de Muzal en | Navarre ( Franpois de) Eveque de Badajoz $'op- 


Srie, & la relation de fa ſoumiſſion au Saint: 


Siege, II. 282. II conſeille a Pie iv de con- 
firmer ſans delai & ſans reſtrictions les Decrets 
du Concile, 665, 666 


poſe à la clauſe, Saluã authoritate Apoſtolicd, 
I. 420. & demande qu'on declare que Particle 
de la Reſidence n'eſt pas omis mais ſimplement 
differe, | Got 140 e 


Malberg ( Bataille de) od VElefteur de Saxe & Naumburg. Diete des Proteſtans d'Mllemagne 
le Landgrave de He ſont defaits, I. 443 | , teniie en cette ville en upLx14, II. 84. Is 


Mufot 5 Philippe }) Secretaire du Card. de Loraine 


eſt envoye à Rome par ce Cardinal pour fe | 


' Plaindre des ordres qu'avoit donnez le Pape au 


&y diviſent au ſujet de la Confeflion d"4y/boury, 


88. Reponſe des Princes aux Ambaſſadeurs de 
PEmpereur, & aux Nonces du Pape, 89 


ujet de la preſeance entre les Frangois & les | Negri deen de) Eveque de Sarzane ſe declare 
en 


Efpagnols, II. 520 


veur des Eveques Titulaires, 1.402 


Mp Cornelis] Eveque de Bitonte. Son Sermon | Neftorius. Son erreur ſur Incarnation paroit 
1 | 


ouverture du Concile eſt blame tous les 
ſenſez, I. 208. I oppoſe a Pavis du 
Card. Poo/ ſur la publication du Symbole de 


n'etre qu'une diſpute de mots, I. 284. On lui 
attribũe fans raiſon une erreur ſur PEuchariſtie, 
II. 211 


Mice, 231. Il ſe 2 des procedures faites Nice. Charles int & Frangois 1 y ont une en- 


contre lui au ſujet des penſions miſes fur ſon 


trevue avec Faul 111 SE; I. 137 


Eveche, 241. II fe declare pour la predeſti- 1 me eſt envoye par Pie iv en France pour porter 


nation en vüe des merites, 334. II juſtiſie la 
Cour de Rome contre IEveque de Lanciano a 
Fegard des mauvais Sujets promus aux Evechez, | 


Bulle de convocation du Concile, & aſſurer 
le Roi qu'on y pouroit traiter des choſes deja 
decidees, : II. 83, 92 


traite de me ce qui avoit été dit, que 
I 'Egliſe 


401 | Nogueras ¶ Facques Guibert de) Eveque d. Aiiſe 
date : 
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PEgliſe peut changer la forme du bapteme, 
II. 228. III ſe declare fortement pour Vinſtitu- 
tion des Eveques de droit divin. Le Card. 4: 
 Warmie veut Vinterrompre, mais l' Archeveque 


de Grenade prend ſon parti, 384. II preche le | 


Sermon de la xx iii Seſſion, & ſon Sermon me- 
contente bien des perſones, qui demandent qu'il 
ne ſoit point inſerè dans les Actes, ni imprime, 


533 


Netaires, Le Concile donne pouvoir aux Eve- 
ques de les examiner & de les interdire, mais 
cela n'eſt pas regu en France, II. 290 

Nuremberg (Diete de) en upxx111, I. 44. Re- 
ponſe de cette Diete au Nonce d'4drien vi, 
47. Elle envoye 4 Rome Cent Griefs de 
plaintes contre differens abus, 51. Recès 
de cette Diete imprime avec 'Inſtruction 
d' Adrien & les Cent Griefs, 52. On ne tient 
aucun compte de ce Reces, & les deux partis 
Vinterpretent en leur faveur, 53. Autre Diete 


tenũe en cette ville en Mpxx1v. Diſcours que | 


Campege y fait aux Princes, & leur reponſe, 
55. On y rejete les articles de reformation 
propoſez par le Legat, 57. Reces de cette 
Diete, is. L'Empereur en eſt mecontent, & 
ecrit d'une maniere qui offenſe la pluſpart des 
Princes, 60. Tranſaction de Nuremberg en 
MpxxxI, od les Proteſtans obtienent la pre- 
miere liberté de conſcience, 1 Oe 


O. 


Beifſance aux Princes. On trouve mauvais, 


que le Concile en preſcrivant Pobeiflance aux 


commandemens de I Egliſe ne faſſe aucune men- 

tion de celle qui eſt diie aux Princes, I. 367 
Oeuvres. Canons ſur la neceflite & le merite des 
bene .. fu. 
Office divin. S' il doit etre celebre en langue vul- 
gaire, II. 293. Lancien uſage etoit de le faire, 


294. II eſt temeraire de traiter cela d'abus, | 


g » / 295 

Offrande de Feſus Chriſt dans la Cene. On de- 

cide a la pluralite que Fe/us ray gelt ofert, 
II. 259. malgre oppoſition de PA 


F | = 259 
Oleafter ¶ Ferime) Son ſentiment ſur Teffet des 
Sacremens, - oY 1 385 
Oliva (Camille) Secretaire du Card. de Mantoue 
eſt envoye à Rome ſelon Fra-Paolo, II. 173. 
mais il ſe trompe, 10. 1. II eſt mis a I'Inquiſi- 
tion apres la mort de ſon Maitre, 203 


Ordination (Les) ne ſe donnoient point autrefois 


ſans un Titre Ecclefiaſtique, II. 162. Elles fe 
permirent enſuite ſur un Titre patrimonial, 163. 
La pauvrete ne doit pas empecher d'ctre admis 
aux Ordres, 164. Diſputes ſur la gratuite de 


FOrdination, 165. Reglemens fur les Ordina- | 


tions, : SE 538 
Ordre. On propoſe la matiere de VOrdre, mais 
apres Pavoir diſcutee, la diſſolution du Concile 


la fait renvoyer à un autre temps, I. 587. Ar- 


ticles à examiner ſur cette matiere, II. zog. 
Tous convienent que l' Ordre eſt un Sacrement, 
310. Ce n'eſt point proprement l' Ordre, mais 


Ordination qui eſt un Sacrement, 321. On 


diſpute pour ſavoir ſi le Saint Eſprit eſt regu 
dans ' Ordination, & fi elle confere la grace 
juſtifiante, 1b. Diſpute ſur le caractere imprime 
dans POrdre, & fur la matiere & les formes de 
Ordination, 322, 323. On conteſte fur Vex- 


plication des fonctions des Ordres Mineurs, & 


rcheveque 


de Grenade & de PEveque de Veglia, 248, 251, | 


on conclut à la fin a Vometre, 527, Decrets 
_ fur le Sacrement de VOrdre, 533 & ſuiv. On y 
| er que POrdre eſt un Sacrement; qu'il y 

a difterens Ordres dans l'Egliſe, & une Hierar- 


dination; qu'il y a un Sacerdoce viſible ; que 
les Eveques ſont ſuperieurs aux Pretres / que les 
ceremonies de POrdination ſont neceſſaires; 
les Eveques creez pat le Pape ſont de vrais 
Eveques, &c. 535, 536. Differens reglemens 
ſur Particle de POrdre pour regler Vage & les 
interſtices des Ordinans, le temps & le lieu des 
Ordinations, Pobligation d'un Titre Beneficial, 
& autres choſes de cette nature, 538 & ſuiv. 
Critique de ces Decrets & de ces reglemens, 
{0 | en fav; 
Ordres Mineurs. Reglemens ſur cet article, II. 
538. Aucun Abbe Regu'ier ne peut les don- 
ner qu' aux Reguliers qui lui font ſoumis, 15. 
On ne doit les conferer qu'a ceux qui ſavent la 
langue Latine, & qu'apres avoir fait publier les 
noms de ceux à qui on les devoit conferer. On 
doit garder entr'eux les interſtices, 5 38, 539. 
Critique de quelques uns de ces reglemens, 542, 
543. Si ces Ordres ne ſont que des degrez 
pour monter aux autres, 542 
Orleans (Etats d') tenus en Dx au ſujet des di- 
viſions de Religion, II. 85. On y demande 
Pexercice de la Religion Reformee, 86. On 
| fait differens reglemens en matieres Eecleſia- 
ſtiques, dont le Pape eſt fort mecontent, 93 
Ormanete ( Nicolas ) eſt envoye par les Legats au 
Duc de Bawiere pour le diſſuader d'accorder à 
ſes Sujets le Calice & le mariage des COR 
| I. 500 
Oroncuſpo ( Michel ) ſoutient la ſuperiorite des Eve- 
ques ſur les Pretres de droit divin, II. 327 
Oe (J. B.) Eveque de Rieti st oppoſe a la con- 
ceſſion du Calice, 1 468 


—_ 


| P4checo (Pierre) Eveque de Fan & Cardinal 
ne peut ſe trouver a la Congregation faute 
d'avoir regu la Barrete, I. 222. II s'oppoſe a 
ce qu'on ajoute au titre du Concile ces mots 
Eccliam Univerſalem repre ſentans, 223. Son 
avis ſur la liberte d'interpreter 'Ecriture Sainte, 
251. II inſiſte pour Pabdlition des Commendes 
& des Unions a vie, 413. 'oppoſe a la tran- 
ſlation du Concile a Boligne, 435, 436. Le 
Pape ſe plaint de lui & des Eſpagnols, & leur 
fait fignifier qu'il avoit evoque a ſoi la conoiſ- 
ſance de cette affaire, 463. Reponſe du Cardi- 
nal, 464. II conſeille au Comte d' Aue de ren- 
dre fo reſpects & non obeiſſance au Pape au 
nom de l' Empereur, II. 63. II propoſe Milan 
pour le lieu du Concile, 70. II s'oppoſe à la 
conceſſion du Calice, | 118 
Padowans ainſi appelez, parce qu'ils etojent diſci- 
ples de Mar/ile de Padoue, 8 I. 43 
Padbue (Gregoire de) eſt avis qu'on omete Parti- 
cle de la difference des Sacremens anciens d'avec 
les nouveaux, 


I. 383 
Palatin (Louis) Electeur s oppoſe a la violation du 
Sauf- conduit de Luther, I. 28. L'Electeur Fre- 
deric introduit quelques changemens de religion 
dans ſes Etats, 233. Il meurt, & Otbon Henri 
ſon Neveu & ſon Succeſſeur y etablit le Luthe- 
rani/me, gd vol 30 
Paleatti (Gabriel) Auditeur de Rote eſt fait Car- 
dinal par Pie Iv à la fin du Concile, II. 682 


Pantuſe 


chie; que le Saint Eſprit eſt confere par I'Or- © 
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Pantuſe (Fean) Eveque de Lettere demande qu'on 


faſſe mention dans le Decret doctrinal du Sacri- 
ice de toutes les figures & de toutes les preuves 
 alleguees ſur cet article, I. 251 
apes. Differens Theologiens les font les ſeuls 
Evẽques d inſtitution divine, & ne regardent les 
autres Eveques que comme ſes Deleguez & ſes 


Vicaires, 5 II. 331, 332 
Paris (Le Parlement de) critique fort les Decrets 


de reformation des deux dernieres Seſſions, IT. 
„ . e 
Parifi (Pierre Paul) Cardinal eſt nomme Legat 
du Concile par Paul 111, mais cette nomuna- 


tion n'a point lieu, I. 163 
Parme & Plaiſance. Paul 111 en donne inveſti- 


ture à ſon fils Pierre Louis Farneſe, I. 203. Le 
Cardinal de Trani sy oppoſe, & Jean Vega 


Ambaſſadeur de PEmpereur refuſe d aſſiſter a la 


ceremonie, i. Guerre de Parme, 508. Henri 11 


La, ibid. & ſuiv. 


Paſſaw. L' Empereur y traite avec les Proteſtans. 


Conditions de ce Traite qui retablit la paix dans 
Empire, | | JI. 611 


| Patronager. Decret fur le droit de Patronage, 


qu'on reſtraint à ceux qui ont fonde ou dote 
cConſiderablement quelque Egliſe, I. 576. Les 
Ambaſſadeurs de Yeni/e, de Savoye, & de 7% 


cane demandent qu'on n'innove rien fur Varti- - 
cle des Patronages, II. 560. & on Taccorde 


en metant à couvert ceux des Grands Princes, 
630, 642, 655. Le droit de Patronage doit ſe 
juſtiſier par Ate de fondation, ou de dotation, 
ou par une ſuite d' Actes de. preſentation, 
7585 '& il ne peut ſe transferer par vente, #6. 
Ev 


eque peut rejeter les perſones preſentees | 


par les Patrons, sil les trouve incapables, 16. 
Les Frangois critiquent fort le Decret fur le 
droit de patronage, 67 


| + 
Pau“ III. (Alexandre Farneſe) eſt elu Pape apres 


la mort de Clement vii, I. 118. II fait 
ee de l'inclination pour le Concile, 76. 
II refuſe au Card. de Loraine la Legation de 
France, 119. - Il depute des Cardinaux pour 
travailler a la reformation, #. II fait Cardi- 
naux deux de ſes petit-fils encore enfans, 120. 
II envoye des Nonces aux Princes pour leur 
parler du Concile, ib. Il blame la conduite de 
| Leon x, & de Cajetan, 121. Il cree de nou- 
veaux Cardinaux, ib, I! conſent a convoquer 
le Concile a Mantoue, & en fait publier la Bulle, 


128. Il public en meme. temps une autre | 


Bulle pour la reformation des mceurs, & de- 
pute certains Cardinaux pour ce ſujet, 129. 


y envoye ſes Legats, 136. II charge quatre 
Cardinaux & as Prelats de dreſſer un plan de 
. reformation, 135. mais ce plan demeure ſans 

execution, 136. Il a une entrevũe a Vice avec 

Charles-quint & Frangois, I. 137. Il travaille 
en vain à faire tomber le Duche de Milan a 

un de ſes petit-fils, 138. Il proroge de nou- 

veau le temps du Concile, 1b. II publie con- 


tre Henri viii une Bulle d'excommunication | 
& de depoſition, 139. II ſuſpend le Concile | 


; ſon bon plaiſir, 144. Il envoye un Legat 


à la Diete de Ratifbone, 151. II convoque le | 


. Concile à Trente, 160. Il envoye des Legats 
a Charles-quint & à Frangois 1, & nommed'au- 
tres Legats pour le Concile, 163. II donne 


ordre aux Eyeques ſes confidens de ſe rendre | 
reponſe tres dure, 467. II tiche en __ de 


promptement 2 Pente, 164. Ila une entrevũe 


88 | 


| conſerve cet Etat a Octave Farneſe fils de Pierre | 


* 


avec l Empereur au Chateau de Buffet, & tents 
inutilement lacquiſition du Duche de Milan, 
166. II s'aliene de ce Prince, & lui ecrit une 
letre pleine de plaintes, 166, 169. II con- 

voque de nouveau le Concile & fixe un terme 


court pour ſon quyerture, 176. II fait partir 


ſes Legats, leur fait expedier le Bref de leur 
Legation, & un autre avec pouvoir de ſuſ- 
pendre, transferer, ou diſſoudre le Concile, 179, 
180, 438. II eſt mecontent de ce qui ſe paſſe 
a la Diete de Vormes, & envoye le Card. 


Frarneſe à E Empereur, 184. Il refuſe au Card. 


Madruce la garniſon qu'il avoit demandee, 186. 
II donne ordre d'ouvrir le Concile, 187. II 
defend dy comparoitre par Procureur, mais les 
Legats tienent cette Bulle ſecrete, 188. Son 
irreſolution au ſujet du Concile, 202. II 
donne Tinveſtiture de Parme & de Plaiſance à 
ſon fils, 203. II envoye ordre à ſes Legats 
Couvrir le Concile, 204. & publie un Jubile 
pour le jour de cette ouverture, 205. ll ex- 
empte les Prelats du Concile du payement des 


decimes, & fait diſtribuer publiquement de 
argent aux Prelats pauvres, 212. 1 eſt fort 


fache qu'on traite de la reformation, & ordone 
aux Legats de faire alterer le Decret, mais il 
change de reſolution, 228. II ordone aux 
Legats de commencer Pexamen des dogmes, 
235. Avis qu'il donne à ſes Legats, 259. 


II invite les Suiſſes au Concile, & excommunie 
I' Archevëque de Colggne, 260. Il conclut une 


Ligue avec I'Empereur contre les Proteſtans, 
295. Il ecrit aux Suiſſes pour leur demander 


du ſecours, 296. II publie que la Ligue eſt 
pour cauſe de religion, 316. I cherche a 


embaraſſer Empereur, 315. II ordone a ſes 
Legats de ne point diſſoudre le Concile, mais 


die ſuſpendre la deciſion des dogmes, 318. II 


devient jaloux de I'Empereur, 349. qui le 


ſoupgone d'avoir eu part à la conjuration des 
 . Fieſques, 351. II offre de ſuſpendre le Con- 
cile, mais au refus de 'Empereur il ordone la 


teniie de la fixieme Seſſion, 351. II evoque 
a ſoi-meme affaire de la reformation de ſa 


Cour, 407. ». 410. Les Imperiaux s oppo- 
ſent A cette evocation, & les Legats lui con- 


ſeillent de travailler actuellement à cette refor- 


mation. & de publier promptement quelque 


Bulle fur cela, 410. II eſt fort inquiet ſur 
Petat du Concile, 416. II prend deſſein de le 


transferer, & envoye ſur cela des ordres a ſes 


Legats, 418, 432. Il approuve la tranſlation, 
437. mais en particulier il n'eft pas trop con- 


faite, 437. 1. Il eſt afflige des ſucces de l Em- 
reur, & ſonge a ſe liguer avec la France, ou 


tent de la precipitation avec laquelle elle eſt 
Sur le refus que fait le Duc de Mantoue de pre- : 

ter ſa ville il convoque le Concile a Yicenze, & 

il envoye un Legat, 444. Il conclut un Traite 


a condition du mariage d'un de ſes petit-fils 
avec une fille naturelle du Roi, 446. ll eſt 
ſoupgone de fomenter la ſedition de Naples, 445 
Il eſt vivement touche de l'aſſaſſimat de ſon fils, 
447. II envoye un Legat a VEmpereur, 444. 
& veut l'engager a attaquer L. Angleterre, 450. 
II refuſe de renvoyer le Concile a Trente, 452. 
Letre des Prelats d. Allemagne, & fa reponſe, 
449, 455. Il repond à la proteſtation de Men- 
doxe, & evoque a ſoi la conoiſſance de affaire 
de la tranſlation, 461. II cite les Peres de 
Bologne & ceux de Trente pour envoyer leurs 
raiſons à Rome, 462, 463. L'affaire reſte in- 


deciſe, 466. III ſollicite la reſtitution de Plai- 


ſance aupres de I' Empereur, qui lui fait une 


\ 
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former une Ligue contre ce Prince, & charge 


trop ſes Sujets, ib. Il ne s oppoſe que foible- 


ment a I Interim de ! Empereur, & le voit avec 
plaiſir s embarquer dans cette affaire, 471. II 
envoye des Nonces en Allemagne a la ſollicita- 
tion de ce Prince, mais avec des vues fort dif- 
ferentes des ſienes, 476. Pouvoirs donnez a 
ces Nonces, 477. & critique de ces pouvoirs, 


478. L'Empereur les oblige de les commu- 


niquer aux Eveques des lieux, mais ils ſont de 
tres peu d uſage, 483. Paul eſt ſaiſi de colere 
contre ſon petit-fils qui vouloit ſe ſaiſir de Parme, 
& il meurt, | | 48 


Paul IV. Jean Pierre Carafe) eſt appele 


formation de I'Egliſe, 


Rome par Adrien v1 Fu, travailler a la re- 

I. 37. II travaille avec 
d'autres perſones par ordre de Paul 111 à un 
projet de reformation, qui reſte ſans execution 
malgre ſes remontrances, 136. II eſt elu 


Pape, II. 20. Changement dans ſa con- 


duite, ib. II regoit les Ambaſſadeurs d' 4 


gleterre, erige Irlande en Royaume, & de- 


mande la reſtitution des biens Eccleſiaſtiques, 
21, 22. II eſt fort irrite du Reces de la Diete 
d' Auſbourg, 24. Humeur fiere de ce Pontife, 
25. Il fait une Ligue avec la France, 26. II 


fait une promotion de Cardinaux contre le ſer- 


ment qu'il avoit prete dans le Conclave, 27. 


III ſe propoſe de travailler a la reformation, & 
etablit une Congregation, . où il fait examiner 


la matiere de la Simonie, . 30. . II ſe propoſe de 


fairs une Bulle ſur ce point, mais il en eſt em- 


peche par differentes oppoſitions, 31. Il veut 
tenir le Concile a Rome, 32. Il eſt mortifie de 


la treve concliie entre 'Empereur & la France, | 


33. II envoye des Legats à ces Princes ſous 
pretexte de changer la treve en paix, & ſe ligue 


en meme temps avec la France, 35. Il excom- 
munie les Colomnes, & confiſque leurs biens, 35. 


II defend a Jeanne d' Arragon femme d' 4ſcagne | 
Colomne de marier ſes filles fans fa permiſſion 


ſous peine de voir declarer leur mariage nul, 


554, 555. Il fait metre en priſon PAmbaſſa- 
deur de Philippe 11 & le Maitre des Poſtes Im- 


periales, 36. Il fait une ee de Cardi- 


naux, dont la France n'eſt pas contente, 38. 


Il fait empriſoner le Card Moron & pluſieurs 


autres perſones ſous pretexte d' hereſie, & il õte 


1a Legation d' Angleterre au Card. Pool pour la 


donner à Guillaume Petow qu'il fait Cardinal, 


39. III eſt fort irrite contre Henri 11 pour 


avoir fait quelques Ordonances ſur des matieres 


Eccleſiaſtiques, & il ſe rejouit de la rupture du 


* 


Colloque de Wormes, 44. I! diſgracie ſes 


Neveux & les banit de Rome, 45. Il renou- 


velle tous les Canons faits contre les heretiques, 
715. Il refuſe d'admetre la renonciation de 


_ Charles-quint a I Empire, & de reconoitre Fer- 


dinand, 46. II eſt mecontent de la paix de 


Cateau-Cambreſis, 51. Il ne recommande en 
mourant que I'Inquiſition, 57. II meurt d'in- 


3 & de chagrin, 57. Outrages faits a 


ſa memoire, ibid. 


Paul (Le P.) ou Fra- Paoli. Son ſentiment & 


Ption de la Yierge, I. 284. fur Torigine des 


differens diſcours ſur la queſtion de la 3 


Benefices, 341. fur les exemptions, 347. ſur 


la pluralite des Benefices, 402. fur Porigine 


de la juriſdiction Eccleſiaſtique, & les degrez 


par od elle s eſt accrüe, 532. fur les degrada- 


donns le plan de ſon Hiſtoire des le commence- 
ment, II. 305. Abrege de fa vie, I. xxxi 


tions, $42 Se. Raiſons pourquoi il n'a pas 


ow. II. 


Par vres de Lyon, Sefte de Faunbis, 1. 47 
Payva ¶ Facgues ) ſon ſentiment ſur la neceſſité 


du Calice, II. 206. ſur le Sacrifice, 248 


Pech originel. Les Legats propoſent Pexamen de 


cette matiere. Le Card. Pacheco tache indi- 
rectement de la faire differer, mais ſans ſucces, 


I. 271. Articles propoſez, 272. Diſputes ſur 
ces articles, 273 & ſuiv. Sentimens de St. Au- 


guſtin, de St. An/elme, de St. Thomas, de St. Bo- 


naventure, de Scot, & d'autres Auteurs ſur ce 


point, 273 & ſuiv. Canons ſur cette matiere, 
289. Critique de ces Canons, 293. L'Empe- 
reur n'en paroit pas content, 295 


Pechez. En quoi conſiſte le pouvoir de remetre 


& xetenir les pechez ? Eſt il declaratoire ou ju- 
diciaire ? I. 562, 564, 580. II. 542, 581 


| Pelargue ¶ Ambraiſe ) Dominicain ne eroit pas qu'on 


puiſſe prouver Vinſtitution du Sacrement de pe- 


| nitence par ces paroles, Quorum remiſeritis pec- 


cata, &c. I. 567. Il fait un Sermon ſur la pa- 
rabole de la zizanie dont les Proteſtans prenent 


ombrage. II y dit, qu'on doit exterminer les 


heretiques par le fer & par le feu, 604. 


Pendaſio eſt envoye à Rome pour informer le Pape/ 
de Petat des choſes a Trente, II. 173.2. 
Penitence. On propoſe de traiter de cette-matiere, 


I: 556. Douze articles extraits des livres des 
Lutheriens ſur ce ſujet, 557. Decrets & Ca- 


nons du Concile dreſſez pour condamner ces 


articles, 559, 578. On y enſeigne entr'autres 
que la Penitence eſt un Sacrement, que la Con- 


feſſion eſt d'une inſtitution divine, que l'abſolu- 
tion eſt un Acte judiciaire & non & ratoir 
que les Eveques ont droit de ſe reſerver Vabſo- 


eclaratoire, 


lution de certains cas, que toute la peine n'eſt 
pas remiſe avec la coulpe, &c. On y parle am- 
bigiigment ſur la Contrition. On y condamne 
ceux qui pretendent qu'on doit entendre du mi- 
iſtere de la predication ces paroles, Quorum re- 
iſeritis peccata, &c. ib. Objections contre ces 
ecrets, 565, 579. Les Theologiens ſe plai- 
gnent qu'on n'ait fait aucune mention de la pe- 
nitence publique, 566. On le fait dans la ſuite, 


& on ordone une penitence publique pour les 


pechez publics, 1II. 614 


Penſions... On reſtraint les penſions ſur les Bene- 


ces à ceux qui excederoient une certaine ſom- 
me ſelon avis du Cardinal de Loraine, II. 575. 
Decret ſur les penſions, 615, On a befoin 
d'une plus grande reforme fur ce point, 622 


Peſcaire ( Frangois Ferdinand d. Avales, Marquis 


de) Ambaſſadeur d'Efpagne eſt admis a Vaudi- 
ence du Concile, II. 154. II inſiſte pour faire 
declarer que le Concile repris ſous Pie iv n'e- 
toit que la continuation de l'autre, mais enſuite 


il fe reliche, 187. II regoit une letre du Roi 


d' ESpagne qui ordone a ſes Eveques de fe deſiſter 
de la abs de la declaration que ce Concile 
n'etoit que la continuation du precedent, & que 
la Reſidence etoit neceſſaire de droit divin, 238. 
Il favoriſe entierement les viies du Pape & des 
Legats, & ils ſont fachez qu'on lui ſubſtitüe le 
Comte de Lune, 335. II ecrit aux Prelats Ea- 
gnols pour les exhorter a ne rien faire au preju- 


dice du Saint Siege. Reponſe de ces Prelats, 
361. Il envoye Molinès à Trente pour le meme 


ſujet, mais ſans y mieux reüſſir, 381 


Petow ( Guillaume] eſt fait Cardinal & Legat en 


Angleterre a la place du Card. Pool par Paul rv, 
II. 39. II n'en exerce point les fonctions, & 
la Reine Marie refuſe de le reconoitre, 40 
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Zone, I. 163. II fe plaint fortement d Fckius, | 
156. Pour empecher que les Proteſtans ne priſ- 
ſent avanta leur admiſſion dans le Concile 

3 sf faire une proteſtation, 591. Con- 


11 
tenu de cette proteſtation, 594 
PBIL IE II. Roi d'Efpagne vient à Auſbourg 
ſe faire elire Roi des Romains, & ne peut 


pour 
y reüſſir, II. 6. II paſſe en Angleterre, & y 


epouſe la Reine Marie, 9. II entre en guerre 
avec Paul rv, 37. & fait ſa paix avec lui, 42. 
III veut epouſer la Reine Elizabeth apres la mort 
de la Reine Marie, 48. Il fait la paix avec 
Henri 11, & epouſe ſa fille, 51. II erige de 


nouveaux Evechez dans les Pars-Bas, 53. II 


| paſſe en Efpagne, & y fait brüler pluſieurs Pro- 


teſtans, 58. II s'oppole à Pattaque de Geneve, 
& envoye en France pour detourner le Roi d'un | 
Concile National, 68. II fait de grandes per- 


tes en Afrique, & demande permiſhon au Pape 


de lever un ſubſide fur les biens Ecclefiaſtiques, | 
69. II envoye Manriques en France, 87. II 
tache d'attacher le Roi de ¶Navarre au parti | 
Catholique par de fauſſes ofres, 88. I! ſurſeoit 
A la publication de la Bulle pour la conyoca- 


tion du Concile par pique contre Pie iv, 


ui avoit regu les Ambaſſadeurs du Roi de 
5 e 94. Il eſt ſcandaliſè du Colloque de 
Poiſßß, & Montberon eſt envoye aupres de lui 
pour juſtifier la Regente & le Conſeil de France, 


112. III tente de preſerver la Flandre du Lu- 


Iberaniſine en opprimant les Huguenots de France, | 
# - too. II Yoppole au Colloque de Pos, 102. 
II ne veut diſpenſer aucun alien d'aler au 


ib. II ofre ſon ſecours au Pape pour la deſtru- 


ction de Pherefie, 123. Pour prevenir la re- 
volte des Pais-Bas il offre des roy 5 la Re- | 
gente de France, qui accepte 6,000 hommes, 
401. II ecrita fes Evequts ur les rendre fa- | 
vorables au Pape, 459. II eſt mecontent de la 
paix faite avec les Huguenots, & refuſe de con- 


ſentir à la tranſlation du Concile en Allemagne, 
477. Il eſt fache qu'on ait termine le Concile 
45 attendre ſon conſentement. II ne laiſſe 
c C mais tout 
e 


fait en Efpagne par ſon autorite fans faire | 
mention de celle du Pape, TT e 
Pibrac (Guy du Faur) un des Ambaſſadeurs de | 


France au Concile arrive a Trente, II. 187. 


Son diſcours à la reception des Ambaſſadeurs, | 


189. II eſt defapprouve par les Peres, & on 
propoſe d'y faire une forte reponſe, mais on 
'adoucit enſuite, 190, 192. Reponſe à ce diſ- 
cours, 193. II Yen retourne en France, & on 


prend ombrage de ſon voyage, 259. II foutient | 
au Card. de Loraine qu'il n'a jamais pu trouver 
le Decret qui met à couvert les droits & les 


© libertez du Royaume, 677 


Picardi. Sefte de Vauduit qu'on accuſe de ſuivre 
les erreurs des Adamites ſur la nudite & la com- 


munauté des femmes, of 


P1z II. eſt d'avis que I'Egliſe auroit de grandes 


raiſons de permetre le mariage aux Pretres, 
| | | Y IT. 448 


Pre IV. ( Jean Ange de Medicis) eſt eu en 
_MDLIX, II. 60. On traite fon election de 
Simoniaque, 521. II reconoit Ferdinand pour 
Empereur, 60. II montre de la diſpoſition a 4 

tenir le Concile, & en fait part aux inaux 
& aux Ambaſſadeurs, 62. II inſiſte a ce que 

I'Ambaſſadeur de Ferdinand lui promete obeil- | 

© fance, 63. I! refuſe au Duc de Save la per- 
_ miſſion de faire tenir un 8 de Religion, 

| ie accordee aux 
| Reformez en France, 66. Il tache d empecher 
la teniie d'un Concile National, & propoſe aux 


64. Il eſt mecontent de Vamni 


* 


dre le Concile, 188. Il envoye o 
declarer la continuation du Concile, & chang 


chagrin de ce qui 


238. II eit fort content de Ia xx1 Seſſion, 5 


reſolution de convoquer le Concile, 72. Il me- 
nace Maximilien de le priver de ſes Etats, il 
favoriſoit les Proteſtans, 72, 75. Il declare aux 
Ambaſſadeurs fa reſolution 4ouvrir le Concile, 
79 II ordone au Card. de Tournon d'empecher 
YAfﬀemblee des Eveques en France, & n'y peut 
reüſſir, 78, 79. On croit qu'il a deſſein de dif- 
ferer le Concile, mais enfin il ſe determine à le 
convoquer, 80. II accorde un Jubile & publie 
une Bulle pour cela, 82. II ne declare point fi 
c'eſt un nouveau Concile ou la continuation de 
Pancien, & au lieu de fatisfaire les partis oppo- 
ſez i] les mecontente tous deux, 83. Il envoye 


once en France pour gagner la 


du Cardinal de Loraine & des difficultez qu'on 
faiſoit en France contre fa Bulle, 92. Il regoit 


les Ambaſſadeurs du Roi de Nawarre, 94. II 


envoye PEyeque de Terracine en Efpagne pour 
ſe juſtifier & engager Philippe à ne point o op- 
poſer à la publication de ſa Bulle, 95. Il veut 

rendre juge du differend entre le Duc de 7% 


cane & celui de Ferrare pour la preſeance, 96. 


des Nonces pour inviter les Proteſtans au Con- 
cile, 84. hy e uns en murmurent, 91. II 
envoye un 
Regente & le Roi de Nawarre, 87. Il fe plaint 


Il nomme des Legats pour le Concile, 15. II 


veut empecher les Frangors de tenir aucun Con- 
cile National ou aucun Colloque, 97. II nom- 
me de nouveaux Legats, 98. II trouve à loũer 
& a blamer dans deux Edits de Charles 1x, 


Concile, 105. Il ſe plaint de la Regente de 
France & du Roi de Navarre, 113. II refuſe 


la Legation d'. Avignon au Card. de Bourbon, & 


renforce la garniſon de cette ville, 15. Il croit | 


qu'on peut accorter le Calice, & cela le fait 


paſſer pour Lutherien, 116. Il refuſe aux Fran- 


gois la conceſſion du Calice, 119, & il eſt fort 


Altemps aux Legats du Concile, 121. II pro- 
poſe aux Cardinaux de fe reformer, 124. II 
donne ordre de faire Pouverture du Concile, 125. 
II loüe la prudence de ſes Legats pour avoir 
fait paſſer le Decret avec la clauſe Proponentibus 
Legatis, 134. Il ſe defie des Efpagnels, 145. 
Sa reponſe a Lanſſac, 146. Il ſe plaint des 


 Eveques d' Epagne, & $'emporte contre Vargas, 


180. II eſt mecontent du Roi Catholique, & 
lui fait faire des excuſes de la clauſe Proponenti- 
bus Legatis, mais il en eſt tres ſatisfait interi- 
eurement, 16. Embaras de ce Pape au ſujet de 
la Reſidence, & ſa reponſe aux Legats, 182. 
II fait ecrire a Veniſe & à Florence pour empe- 
cher les Eveques de ces pais de 5 joindre à 
ceux qui attenteroient quelque choſe contre ſon 
autorite, & il ofre de Fargent au Roi de France 


pour ne point le trouver contraire, 183. Il fait 


une reforme dans la Penitencerie, mais qui ne 
remedie à aucun abus, 184. II ſonge 2 diflou- 
e de faire 


enſuite d'avis, 193. II congoit beaucoup 

8 paſſoit a rente, & ſe plaint 
de tous les Ambaſſadeurs & de ſes Legats, 200. 
I! propoſe une Ligue entre les Princes Catholi- 


ques contre les Proteſtans, mais chacun la refuſe, 
199. II a deſſein de rappeler de Pente le Card. 


de Mantoue, & retire le Card. de-Gontzague de 


la Congregation du Concile, 202. II fait une 


reponſe à pluſieurs Eveques pour les adoucir, 


. 


en colere contr'eux, 120. II ajoute Simonete & 


— —-— 


ſe veut faire renvoyer les articles de la Reſidence 
& de la Communion du Calice, 242. Il arme 
pour Etre pret à tout evenement, 254. Il re- 
commande a ſes Legats de faire expedier prom- 
ptement le Concile, 255. II eſt fort content de 


ce qu'on lui renvoye Vaffaire du Calice, mais 
il eft inquiet au ſujet de la veniie du Card. 4. 
 Loraine, 298. Il eſt fort ſatisfait de la conduite 


die plufieurs Ambaſſadeurs, & les en fait remer- 


cier, 299. Il envoye de nouveaux EveEques au 


Concile par la crainte des Frangois, & le fait ſi 


ouvertement que ſes propres gens Pen blament. 


II s'inquiete de la veniie du Card. de Loraine, 
& on lui fait ecrire pour le detourner de venir 


au Concile, 308. II refuſe a IAmbaſſadeur de 


France de faire ſurſeoir les operations du Concile 


juſqu à Parrivee du Card. de Loraine, 324. II 
- eft inquiet de fa venũe & des deſſeins des Ea. 
' gnols, & il publie une Bulle pour regler Vele- 


ction des Papes, 334. Il fait paroitre du con- 
tentement de la venüe des Frangors, & tache de 


- { faire renvoyer affaire de la Reſidence, 336. 


II dit que les deciſions du Concile ne vaudroient | 


rien ſans ſon approbation, ib. Il prend des me- 
ſures pour empecher les Franpois de lui nuire, 

372. II ſe plaint d' entretenir une armee d'ene- 
mis à Trente, 373. II y envoye le plus d'Eve- 


| _ qu'il peut, i6. II 9 que ! Evẽque 


Ceſene n'y aille, & il lui eſt ſuſpect a cauſe 


de ſon amitie avec le Card. de Naples, a qui on 


diſoit 2 avoit donne une promeſſe par ecrit 
_ Tune ſomme d'argent pour avoir ſa voix dans 


le Conclave, ib. & 521. Il envoye quelques 
 Eveques au Card. de Loraine ſous pretexte de 


lui faire honeur, mais pour le faire obſerver, 


15. Il envoye 40,000 ecus en France pour fe 


_ +» Concilier les Frangois, ib. Il donne une Bulle 
Pour obliger a la Reſidence, & propoſe pluſieurs 
= graces A ceux qui reſideroient, 394. II eſt ex- 


tremement afflige de la mort de fon Neveu, & 
f ma wm des deſſeins des Frangois, avec leſquels il 


termine à avoir un eclairciſſement, 397. II 


e declare contre le droit divin de L inftitution 
dies Eveques & de la Reſidence, 398. Il pu- 


blie quelques Brefs pour la reformation des Tri- 


bunaux de Rome, 403, 412. 1 fait une promo- 
tion de deux Cardinaux, 409. Il envoye une 
forme de Canon fur Vinſtitution des Eveques & 


fur Fastorite des Papes, 410. Il a —_— deſ- 
ſein de ſe rendre a Holgne pour vel 


er de plus 


pres ſur les demarches du Concile, 411. II eſt 
fort mecontent des articles des Frangots, il les 
fait examiner, & envoye a Trente les obſervati- 
ons qu'on a faites deſſus, 412. II fait donner 
40, ooo ecus au Roi de France, & le fait exhor- 


II prefle les Legats de propoſer les Canons ſur 

» inſtitution des Eveques, & la primaute de 
Pape, mais ils ne le jugent pas à propos, 417, 
"4% 432: Sa reponſe aux plaintes des Frangors, 417. 


II fait lever quelques troupes dans la crainte des 
levees des Proteſtans, 428. Il ne veut pas qu'on | 
propoſe les demandes des Frangois, & eſt fort 


tt 


cChoquc des articles de 'Empereur, 439, 462. 


II nomme de nouveaux Legats a la mort du | 


Card. de Mantoue, 451. II Soffenſe des letres 


die Ferdinand, & lui fait une reponſe vigoureuſe, 
44, II tache de er le Roi d'E/ſpagne 
15 4 du kailant eſperer © 11 donner toute (Ste 
de ſatisfaction ſar ſes demandes, & il veut preſſer 
la concluſion du Concile, 457. II ſonge à ga- 
gner PEmpereur, & lui envoye le Card. Moron, | 
1463. II envoye auſſi Viſconti au Card. de Lo- 


ter à ſupprimer une partie de ſes demandes, 411. 


5 = 


raine pour le porter à agir auprès de I'Empe: 
reur, z6. Il fait citer pluſieurs Eveques Fran- 
fois pour cauſe d' hereſie, 465. Il repreſente que 
les abus n'etoient qu'un pretexte dont ſe fer- 
volent les heretiques pour juſtifier leur ſepara- 
tion, 475. II tache de gagner le Card. Je Lo- 
raine par le moyen du Card. de Ferrare, 476. 


Il eſt mortifie de VEdit fait en France pour 


Talienation de quelques biens Ecclefiaſtiques, 
& refuſe d'y conſentir, 495. II donne a 


| Rome la preſeance à I'Ambaſſadeur de France 
| fur celui d. Eg, qui proteſte contre lui, 


497, 498. II blame les Legats de lui avoir 
envoye la minute d'un Decret fur l' inſtitu- 
tion des Eveques qu'il croit contraire à ſon 
autorite, 512. Il veut obliger Maximilien à 
lui demander la confirmation de ſon election, 
& à lui prometre obeiſſance, mais ce Prince le 


refuſe, 5 13. II ordone aux Legats de propoſer 


la revocation de la clauſe Proponentibus Legatic, 
mais Moron 8'y oppoſe, 514. II conſulte les 


Legats ſur la reformation des Cardinaux, 516. 


Simonete le diſſuade d'exclure les Eveques du 
gouvernement temporel de PEtat Ecclefiaſtique, 
:6, Tl envoye ordre aux Legats de donner une 


place ſeparee au Comte de Lune, & de lui pre- 


ſenter Vencens & la paix au meme temps qu aux 
Frangois, 18. Lexecution de cet ordre cauſe 


beaucoup de tumulte, & le Card. Je Loraine 
luf en fait de vives plaintes, 519. Il eſt fort 


fache contre le Comte de Lune qui arrete la con- 


cluſion du Concile, & $'en plaint vivement au 


Roi d'E/pagne & a ſes Ambaſſadeurs, 547. II 
favoriſe d'abord Vetabliſſement de PInquifition 
a Milan, & enſuite il en eſt detourne, 567. II 
fait publier la ſentence de degradation du Card. 


de Chatilhn, 581. III laiſſe eſperer a la Re- 
| rang de France Ventreviie qu'elle ſouhaitoit, 


s avoir deſſein de la fatisfaire, 582. I fait 


de grands honeurs au Card. de Loraine, con- 


vient avec lui de finir le Concile, & gen ex- 


plique avec tous les Ambaſſadeurs & les Princes, 


583. II prefle les Legats d'y travailler, & y 


fait conſentir l' Empereur & la France, 598. Il 


fait citer la Reine de Nawarre, & publie une 
ſentence contre pluſieurs Eveques Franpois, 599. 
II ordone a ſes Legats de finir le Concile, de 
declarer que ce n'etoit que la continuation de 
celui qui s' etoĩt tenu ſous Paul 111 & ſous 
Jules 111, & de lui demander la confirmation 
de tous les Decrets, 603. Il refuſe a Yargas 
de faire retarder la conclufion du Concile, & 
lui dit que PEfpagne n'eſt pas tout le monde, 
639. Il tombe malade, & cette nouvelle fait 
anticiper la derniere Seſſion, 640. Il fait rendre 
des actions de graces A Dieu pour la concluſion 


du Concile, 663. II parle d'en confirmer tous 


les Decrets. Allarmes de la Cour de Nome ſur 


ce ſujet. Il fait deliberer fur ce qu'il a a faire, 


Partage d'avis. Il nomme quelques Cardinaux 


pour revoir tous les Decrets, 664. Apres pu 
fieurs deliberations il confirme purement & ſim- 


plement les Decrets du Concile malgre Voppo- 


fition de quelques Cardinaux, & publie ſur cela 


une Bulle, 668. Critique de cette Bulle, 669. 
Pie charge Moron & Simonete de veiller à ce 
qu'on ne laiſſe rien paſſer dans le Conſiſtoĩre de 


cContraire aux Decrets du Concile. Il renvoye 


les Eveques reſider dans leurs Egliſes, & prend 
reſolution de ne ſe ſervir pour le gouvernement 
de Etat Ecclefiaſtique que de Protonotaires & 
de Referendaires, 670. Il eſt mecontent de ce 
que ce qui ſe fait pour la reception du Concile 
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4 2 de reprendre le Concile. 


ou nn” . 


en Eſpague fe fait tout r Pautorits du Roi, 
_ fans faire mention de la fiene, 671. Ferdinand 


& le Duc de Bawiere le ſollicitent d'accorder | 


4 


3 Calice & de permetre le mariage aux Pretres, 
e on lui envoye ſur ce dernier point un long 


Memoire, 679, 680. Ita deſſein de faire venir 
des gens habiles de differentes Nations pour 
deliberer ſur cela, mais Simonete le diſſuade de 
e deſſein, & il e contente de remetre le Me- 
moire à x IX Cardinaux, 681, 682. II fait 


(June promotion de Cardinaux, dans laquelle il ne 
comprend aucun de ceux qui sl etoient declarez 
pour la reſidence & Vinſtitation des Eveques de 


droit divin, 582 
Pightne (Sebaſtien ) Archevique de Siponte & Car- 
dinal. Pour concilier bien des diſputes il in- 
vente le temperament d'accorder aux Eveques 
quelque hn dition comme Deleguez du Saint 
Siege, I. 269. II eſt envoye Nonce vers 
PEm 
Ses Inſtructions 
nſe de ce Prince, 494, 49 5. 

| is fait un des Prefidens du Concile, 502. 
le fait Cardinal in petto, & le fait aſſurer qu'il 
3 fait pour lui tout ce que ſon amitie exigeoit, 
587. Pigbins congedie le Concile au defaut du 


t qui etoit malade, 608 
Pimpinelb Vincent] Nonce à la Diete d'. 4u/boury | 


I. 88 


y fait un Sermon peu edifiant, 


2 {Pierre Louis Farneſe Duc de) y eſt 


aſſaſſinéè dans ſon, Palais. Le Gouverneur de 
Milan s e de la ville pour OO. 


rag (Colloque de) en MDLXI, II. 105. 0 | 
rien conclure, 109. Quelques uns | 


rompt 
blament ce Colloque, & d'autres Papprouvent, 

110. Quelques Eveques y propoſent la com- 

munion du Calice, e 
Poitiers (Diane de) Voy. Valentinois. 


Poitiers (Guillaume de) un des Ambaſſadeurs de 


Charles-quint au Concile conſeille aux Proteſtans 
d'attendre la reponſe de PEmpereur avant que 
de preſſer le N ſur les demandes qu' ils 
avoient à lui faire, 


du Concile, 


N 591 
Polonois (Les Eveques) vienent à Trente, & de- 


mandent que ceux d'entr'eux qui etoient abſens 


I. 585. II exhorte les Am- 
baſſadeurs Saxons a repondre 3 a la complaiſance 


| puſſent voter par Procureurs, mais on le leur 


A2 

Ponce ( Conftance ) Predicateur de Charles-quint eſt 
mis à FInquiſition ob il meurt. On fait brüler 
{a figure apres ſa mort, | 
Ponce (Fean) Comte de Bailen eſt brule en 
Efpagne pour cauſe de religion, 


uns en ſont indignez, II. 102. 


II. 58 
Pontoiſe (Etats de) On y donne la preſeance aux 

Princes du Sang ſur les Cardinaux, & quelques 
On y parle 


auſſi beaucoup contre le Clerge, 0209 7 


Poa ( Reginald) Cardinal eſt nommé Legat au 


Concile par Paul 111, I. 163, 178. & arrive 4 


Teente, 190. Il propoſe de faire reciter le 


Symbole de Nice, & on y conſent, mais on 
en fait enſuite des railleries, 230. 


avec eux, 239. eſt pret d' etre elu Pape 
apres la mort de Paul 111 mais il en eſt em- 
peche par Vaccuſation d hereſie dont le taxe le 
Card. Carafe, 485. 
855 par Fules 1 Hh {5 a Il eſt afret 


Il eſt envoye Legat 3 | 


pour lui faire -part de la reſolution |. 
Jules 111 


II. 58 


II eſt Tavis | 

qu on faſſe naitre des controverſes ſur les points 
memes que les Lutheriens n avoient point touche, | 
afin de faire voir * ne pouvoit s accorder 


Preſeance. 


dans le Palatinat par ordre de Charles-quint, 


10. II arrive & Londres avec la Croix de Legat, 


11. II reconcilie I Angleterre au Saint Siege, 


12. II recoit la Pretrile, & eſt fait Archeveque _ 


de Cantorbery, 28. Il eſt mediateur de la treve 
entre Charles-quint & Henri 11, 33. II eſt de- 
poüillé de fa Legation par Paul rv, & envoye 
Ormanete a Rome pour ie juſtifer, 39. Sa 
mort, 48 
Portugal (Les Ambaſſadeurs de) ſont regus dans 
la Congregation, I. 605. Ils conteſtent pour 
la prefeance avec ceux du Roi des Romains, & 
on leur donne une place hors de rang, ib. . 
Voy. Maſcarenas. © 
Portuguais. Ils ont envie de ſhirn decider la ſupe- 
riorite du Concile ſur le Pape, II. 97 
Pragmatique Sanction, ce que c'eſt, I. 48: 
Preconio (Ofavien) Archeveque de PE a, = 
mande qu'on joigne un Decret doctrinal aux 
Canons, . 256 
Predeſtination. Articles propoſez ſur cette ma- 
tiere, I. 331. 
& ſuiv. Decrets & Canons ſur ce ſujet, 354. 


3 Diſputes entre les Evsques & * 


Reguliers ſur les pouvoirs de precher, I. 25 3, 
257. Deeret pour terminer cette conteſtation, 


290. Ordre aux Eveques & aux Curez de 


_ precher, I. 513 
Diſpute de preſeance entre les Am- 
baſſadeurs de France & ceux du Roi des Ro- 
mains termine en faveur de la France, I. 229. 

entre les Ambaſſadeurs de France & celui dE- 
ſpagne ſaſpendiie par la ſuppreſſion de la paix & 
de Vencens, II. 518, 521. entre les Docteurs 
de Paris & ceux d'Eſpagne terminee en faveur 
de ceux de Paris, 421. Autre diſpute entre les 


Portugal termine en donnant une place hors 
de rang à celui de Portugal, I. 605. Autre entre 
les Ambaſſadeurs de Portugal & de Hongrie re- 
ſtee indeciſe, II. 148. Autre entre les Suiſſes 
| & le Duc de Florence termine en faveur des 
Suiffes, 155. u. 
Duc de Bawiere terminee en faveur des Veni- 
_ tiens, 217, Autre entrePAmbaſſadeur de Mal- 
_ the & les Eveques accommodee en faveur de 
I'Ambaſſadeur, II. 573- Deeret pour declarer 
que par les rangs pris ou donnez dans le Con- 
cile on ne pretendoit prejudicier aux droits de 
qui que ce füt, 660 
Prierio ( Hlueſtre N Maitre du Sacré Palais ecrit 
contre Luther, _ InP 
Princes. On parle de propoſer des articles pour 
leur reformation, & la pluſpart des Ambaſſa- 
deurs s'y oppoſent, II. 570. Charles 1x ecrit 
aux ſiens d'arreter ce deſſein ou de proteſter & 
de ſe retirer, 578. Les Eveques ſe mutinent & 
inſiſtent pour qu'on les propore & fignent me- 
me un Ecrit pour ne de 
Contenu de ces articles, 585. Proteſtation de 
Du Ferrier contre, 588. 
affaire à une autre Seſſion malgre le murmure 
des Eveques, 598, 599. Decret ſur cette affaire 
pour exhorter les Princes à reſpecter les Immu- 


nitez Eccleſiaſtiques, & a empecher qu'elles,ne 
fuſſent violees par leurs Officiers, 658 


Paul 111 defend de comparoitre au 
Procureur, I. 188. Le Viceroi de 


Procureurs. 


Concile par 


f 


Diſputes ſur ces articles, 332 


Ambaſſadeurs du Roi des Romains & celui de- 


Autre entre les Venitiens & le 


iberer ſur rien qu'on ne 
les propoſit, 579. Embaras des Legats, 580. 


On renvoye cette 


Naples veut que la pluſpart des Eveques du 


. donnent une e à quatre 


dentrieux, 


. 


entr'eux, mais ils le refuſent, 16. & 195. On 
refuſe de donner voix aux Procureurs des 
Eveques Poloncis, II. 122. & à ceux des Fran- 
A 489 
Proteftans. L' Archevẽque de Mayence & I Electeur 
Palatin s entremetent pour retablir la paix en- 
tre ux & les Catholiques, I. 99. Les Princes 
Proteſtans demandent a Vormes qu on continue 
la paix juſqu'a un Concile legitime, & ils re- 
fuſent de reconoitre pour tel celui de Trent, 
183. Un Franciſcain invective contr'eux a 


Mornes, & ils ſe doutent de la ligue faite pour | 
leur faire la guerre, 193. Ils font avancer | 


une armee dans le Terol, 319. Ils accuſent le 
Pape d'avoir envoye des incendiaires en Saxe, 
& d'y avoir fait empoiſoner les puits, 320. 


Ils envoyent leurs Ambaſſadeurs au Concile, 


| oY 
Pucci ( Laurent) Cardinal. Son addreſſe he 
tirer de Pargent, I. 9. Il perſuade a Leon x 
de publier des Indulgences pour en amaſſer, 10, 
5 II trouve differentes choſes a reprendre 


s le projet de Bulle que le Card. d' Aucone 


avoit dreſſèe contre Luther, 22. 1. Il de- 
ttourne Adrien vi de retablir Panciene diſcipline 
_- fur la penitence, © 40 
Purgatoire. On propoſe cette matiere a examiner. 
Diſpute à ce ſujet, II. 633. Decret public 
ſur ce point, 644; 645. On y ordone deviter 
les queſtions trop curieuſes & trop ſubtiles, & 
de retrancher tout ſoupgon de cupidite & d'ava- 

_ fice dans ce qu'on en enſeigne, 16. Critique de 
LE * 1 


522 Antoine Ambaſſadeur de Ferdinand au 


Concile, I. 196 

Jus teurs. Leur conduite ſcandaleuſe dans la vente 
des Indulgences, I. 12. On leur interdit la 
predication, 291. Suppreſſion de cet Office, 
FE. 179 
Quignones ( Frangois ) Cardinal fait des offres au 
Pape de la part de Charles-quint, 1.78 
Quintin ¶ Fean) ſes Remontrances dans les Etats 
 4Orkans, e II. 86 


* . 


f R Avazzoni (Ferbme) Eveque de Nazianze. 


Son Sermon a la eloture du Concile, = . 

: > | 43 
Rambouillet eſt envoye à Rome par Charles 1x 
pour preſſer Vouverture du Concile, II. 96 
Ramires ¶ Fean) Franciſcain ſe declare pour I'in- 
diſſolubilitè du mariage, qu'il prouve par l'in- 
diffolubilite du lien d'un Eveque avec ſon 
Egliſe, e II. 435 


Ramires ¶ Pierre ) ſoutient que ce weſt pas l' Ordre 


mais l' Ordination qui eſt un Sacrement, II. 320 
Nangoni ( Hugues] Eveque de Reggio eſt envoye 
en qualité de Nonce vers PElecteur de Saxe, 

I. 106. Propoſitions de ce Nonce, & reponſe 

de l' Electeur & de PAſſembléèe de Smalcalde, 
10%, 108. Le Pape jugeant fa propoſition im- 
prudente le rappelle, & envoye Verger en ſa 


: place, 109. L'Empereur ſe plaint de la nego- 


_ ciation de Rangoni, N 116 
Ratiſbone Diete de) en mpxL1. Relation de 
tout ce qui s'y paſſe, I. 152. Colloque tenu 
en MDXLVI, & rompu fans aucun fruit, 233. 

L'Empereur s'en plaint, & on sen moque, 16. 
Diete en xx LVI. On ne peut &y accorder, 


| 288 
Tom. II, 


Rawviſſeurs. . Decret qontr eux, If: 616. Les 


Frangois le deſapprouvent comme un empiete- 
ment ſur Pautorite Laique, | 621 
Rebiba (Scipion) Cardinal eſt envoye Legat a 
__ PEmpereur, II. 33. II eſt rappele avant que 
d'avoir vi ce Prince, -- FRE 
Recanati ( Fean Paul de) fon ſentiment fur le 
Calice, Els; I Joy 
Reformation (Plan de) drefle par ordre de Paul 111, 
mais reſte ſans execution, I. 135. On con- 
vient d'en traiter conjointement avec les dogmes, 
228. La Courde Rome tremble au nom de 
reformation, 232. Reformation de Ja cin- 
quieme Seſſion jugee tres legere, 295. L'Em- 


pereur demande qu'on 8'y attache plus forte- 


ment, 16. Oelle de la fixieme Seſſion traitée 
_ Cilluſion, 367. Articles de reformation pro- 
tes par les Legats, II. 153. Autres pre- 
entez par les Ambaſſadeurs de l' Empereun 
196. s Legats les eludent; 198. Refor- 
mation de la x x 1 Seſſion jugte fort ſuperficielle, 
236. Sentiment de la pluſpart des Evsques ſur 
des projets de Decrets de reformation, 276. 
Nouveaux articles donnez par les Legats aux 
Ambaſſadeurs, 557. Remarques des Jmpe- 
riaux, des Frangois, & des Eſpagnels ſur ces ar- 
ticles, 358 & ſuiv. Ces articles font commu- 
niquez aux Eveques, 570. On tient pluſieurs 


Congregations pour les dreſſer au govt de tout 


le monde, & le Comte de Lune sen formaliſe, 
569. Ils paſſent enfin, & on &accorde deſſus 
après quelques alterations, 600 
Reformen. Ils celebrent la Cene a Paris, II. 43. 


Quelques uns ſont executez publiquement, 7b. 


Ils s'aſſemblent hors de Paris pour y chanter 


les pſeaumes en Fraxqois. Le Nonce sen plaint, 
mais on n'oſe les punir a cauſe du Roi de Na- 


darre, 48. Ils tienent leur premier Synode à 
Paris, & y font differens reglemens de diſci- 


pline, 5 5. Ils ſont pourſuivis en differens en- 


droits du Royaume, 59. IIs publient des 
libelles contre le Roi, la Reine, & les Princes 
de Guiſe, ib. Artifices employez par le peuple 
pour les decouvrir, 60. Le Preſident de 
St. Andre, & I Inquifiteur Antoine de Mouchy 
ſont commis pour en faire la recherche, 59. 
Ils forment une conjuration pour enlever Fan- 
gots 11 & ruiner les Gui/es, mais elle eſt decou- 
verte ; & pluſieurs ſont executez, 65. Nou- 
veaux tumultes en diferentes provinces, 16. 
Ils ſe revoltent dans le Comtat d' Avignon, 76. 


& en Flandre, 76. Ils excitent de nouveaux 


tumultes & ſur tout à Paris & à Dijon, 134. 
Arrèt du Parlement de Paris, qui permet de 
les tuer od on les trouveroit, 401. Autre Arret 
qui les declare infames & enemis publics, 1b. 


On fait la paix avec eux a des conditions favo- 


rables aux Catholiques, 469. Co/igny la deſap- 


, Prouve, 470: & on la condamne dans le Con- 
cile, 41. Le Pape & le Roi d'Epagne en 


ſiont auſſi fort mecontens, 477 
Reformer de Flandre. Depuis le premier Edit de 
Charles-quint juſqu'a la paix de Cãteau- Cam- 
Breſis il en perit 0, ooo, 1 . 
Reguliers. Leurs diſputes avec les Eveques ſur 
les Legons & les Predications, I. 253, 267. 
Temperament invente par Sebaſtien Pigbino 
pour accommoder ce differend, 269. Ils ob- 
tienent de grandes exemptions au prejudice des 
Eveques, 347. Ils fe plaignent de Penleve- 
ment de leurs Benefices par les Commendes, & 
on en arrete la multiplication, 575. Mais en 


meme temps on leur defend de poſſeder des 
9A Benefices 
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Benefices Seculiers & des Cures, 576. Us veu- 


ir leurs exemptions contre les Eve- 


lent mair 
1 s qui les fayoriſent, II. 571. 


Reformation propoſce pour les Reguliers, 634, 

1 Diſpute for age neceſſaire pour la Pro- 
feſſion, | 

_ profeſſion tacite. On fixe Vage a x VI ans. On 
declare contre Fexpulfion. On ordone d'ad- 

metre à la profeſſion ſolemnelle immediatement 


apres le Noviciat, excepté chez les Jeſuites, 
635, 636. Reglemens pour les Reguliers & 


les Religieuſes, 647 & ſuiv. Divers pouvoirs 
rendus aux Eveques ſur eux, 649, 650 
+ Rehigieuſes. On defend de les recevoir qu'apres 

examen de I'Eveque, II. 650. On prononce 
_ excommunication contre ceux qui les oblige- 
roient par force à embraſſer cet Etat, ou qui 


les en empecheroient par violence, 26. On les 


_ oblige à la Cl6ture, 648. On fixe Page des 
Superieures, **Vö'à 4 
Religues. Decret ſur Phoneur du aux F . 
5% „ 2 II. 64 
Reſervations mentales employees dans la diſpoſi- 
tion des Benefices ſupprimees par un 2 8 
Le Card. Moron den traiter, 


I. 299 


droit divin ou de droit Eccleſiaſtique, I 344- | 


Decret de la ſixieme Seſſion ſur obligation de 
la Reſidence, dont on ne determine 2 la na- 
ture, mais qu'on ſe contente d' etablir par des 
peines, 360. Sentimens des Romains ſur ce 


et, 363. Remarque critique ſur le meme, 


7 367 Autres Decrets ſur la Reſidence, 429, 436. 


Nouvelle diſpute fur ſon obligation, II. 157. 
On ne &gaccorde pas ſur le nombre des voix 


r ou contre le droit divin, 172. Appre- 
_  henfions de la Cour de Rome op raport a cet 
article, 181. Le Papetache de ſe le faire ren- 


voyer, 336. On en propoſe de nouveau Pexa- | 


men, 392. Les Efpagnols & les Frangois ſe 


_ ceclarent pour le droit divin, 393. Le parti 
contraire cherche à les effrayer, 396. Chacun 
- tiche de faire prevaloir fon avis en diſſimulant 


ſes intentions, 15. Suffrage d'un Theologien 

Frangois ſur ce point, 
ne point la declarer de droit divin, 529. Le 
Card. de Loraine fait metre Putilite de PEtat 
parmi les cauſes legitimes d'en diſpenſer, 5 30. 

Decret ſur cet article, 537. Critique de ce 
Deecret, | 545 
 worem, II. 654. 2. Reſignations confiden- 
tiaires defendues, 657 
Reverta. Eveque de Terracine eſt envoye Nonce 


en Eſpagne pour engager Philippe 11 à ſe de- 
fiſter de ſes oppoſitions A la Bulle de Pie iv 


pour la conyocation du Concile, II. 95. Suc- 
des de fa Commiſſion, | 9 

Ricci ¶ Fean) Eveque de Montepulciano eſt en- 
_ voye en Epagne pour faire annuler les Decrets 
de la Diete de Francford, „ 
Ricbardit ¶ Frangois) Eveque d' Arras preche le 

Sermon de la xx1v Seſſion, | IT. 604 
Ridolfi (Le Cardinal) eſt cenſuré en plein Concile 
par les Eveques de Calaborra & de Fieſoli, 


' I. 406 
| Rimini (Gregoire 3 ſoumet les enfans non 
blaptiſez A la peine du ſeu, I. 280 


fur Fexpulſion des incorrigibles, for la | 


lh 


On examine ſi la Reſidence eſt de | 


| Sacremens. 


2 On convient de 


efignations. On 3 reſignations in fa- | 


 Rituels. On en renvoye la refvemmaribi an Pape 


| malgre les remontrances de I'Eveque de Lerida, 
ques, & ils trouvent des Prelats & des Ambaſ- | 
"eur Its ne re- 
;jetent pas un exterieur de ſeverite, ils Taffectent 
au contraire pour l'amour de la reputation, 6. 


8 e 
Robert (ou Rupert) Abbe de Daitz. Son 92 
ment ſur l' union hy poſtatique du pain & du vin 
avec le corps de J eius Chrift dans TEuchariſtie 
eſt condamne, SGH 
Rochefort ¶ Facques Comte de) demande l'exercice 
public de la Religion Reformee dans les Etats 
d' Orleans, 3 II. 86 
Rojas ¶ Martin) Ambaſſadeur de Malibe eſt ad- 
mis a Paudience du Concile, II. 573. On lui 
donne ſcance parmi les Ambaſſadeurs Eccle- 
_ Haſtiques des Princes Seculiers, mais en laiſſant 
proteſter aux * que Cetoit ſans prejudice 
de leurs droits, i 3 il fait remonter 


FAntiquite de fon 8 ibid. 
Rorario (7 crime) eſt envoye Legat à la Diete de 
Nure „& rappele, | - 73.9 & 


Rovere (Urb. Fig. de la) Exèque de Senigaglia 
vient trouver le Card. de Loraine de la part des 
Legats pour chercher quelque moyen de faire 
agreer aux Frangois le Canon fur Vinſtitution 
des Eveques & Fautorite du Pape, mais il n'y) 
wo Me II. 419 


Acerdice. Diſpute pour favoir fi le Sacerdoce 
a été etabli par ces paroles, Faites cect en 
memoire de moi, II. 251. La choſe eſt de- 
cidee pour affirmative malgre pluſieurs oppo- 
men, „„ 287 
On convient après quelques diſputes 
de traiter des Sacremens, I. 371. Propoſitions 
a examiner ſur cette matiere, 373. Examen 


deſdites . ee Diſputes ſur le nombre 
de v11, & convenances ridicules apportèes pour 


s preuve de ce nombre, 376. Autres diſputes 
fur leur inſtituteur, 377. ſur leur neceflite, 378. 
ſur leur dignite, 379. fur leur effet & les diſ- 
poſitions requiſes, 380. ſur la maniere dont ils 
conferent la grace, & ſur opus operatum, 381. 

ſur la difference des Sacremens de Panciene Loi 

& de ceux de la nouvelle, 383. fur le caractere, 

384. fur Limmutabilité des formes, 386. fur 

Vintention, Se. 16. Reglemens propoſez pour 

la reforme de quel abus ſur cet article, 

394. Grandes conteſtations ſur la reception ou 

Padminiſtration gratuite des Sacremens, 396, 

397. & II. 1658. Canons ſur les Sacremens en 

general & ſur le Bapteme & la Confirmation, 


„„ __ I. 42 
Sacrifce.  Voy. Met. + 0 4 8 
Sadolet (Le Cardinal) eſt envoye Legat vers Fran- 
gois 1, pour Fexhorter a la paix avec TEm- 
A 163 
Saints (Invocation des) Decret ſur cette matiere, 
| ot Fon enſeigne que les Saints prient pour nous, 
& quwil eſt utile Te invoquer, & ou l'on con 
damne ceux qui traitent cette invocation d ido- 
latrie, II. 645, 646. Critique de ce DOT, | 
| | | 77 
Sala ¶ Fean Marie de Vice- Legat d' Avignon con- 
—— cette ville — che 8 won. II. 76 


| | Salazar Jean] Eveque de Lancians s oppoſe à 


ce qu'on nomme les dans le titre du 
Concile, I. 219. & eft pour Vaddition de la 
clauſe, Univerſalem Ecclfiam repreſentans, ib. 
n. II attribie PForigine du 7 nn du 
Clerge à la Cour de Rome, 401. | 


II demande 


2 defende toutes ſortes d' Unions de Bene- 
ces ſans aucune exception, 2406 


gare ¶ Frederic Eleeur de) eſt ſollicits par le Pape 
de ne point donner fa protection a Luther, I. 15. 


Salmerin ( Aphonſe) Fefuite vintrigue auprds du 


Card. Hoſius pour faire changer quelque choſe | 


dans le Decret ſur la Communion du Calice, 
II. 233. II ne dit que des choſes fort commu- 
nes ſur Particle du Sacrifice, & commence par 
violer le reglement fait par les Legats de ne p 
parler au dela d'une demie heure, 242. II s in- 
trigue pour faire decider que Jeſus Chri/# ofrit 
un Sacrifice propitiatoire dans la Cene, & plu- 
ſieurs Eveques s'en plaignent, 259. Son opinion 
ſur les articles du Mariage, 424. Il ſe declare 
contre les mariages clandeſtins, & traite d' here- 


tiques ceux qui donnent aux parens le droit de 


les annuler, ib. Il ſe donne beaucoup de mou- 
vement pour faire rejeter un Decret ſur l' inſti- 
tution des Eveques, _ 5 12. u. 


Salviati ¶ Antoine Marie) Eveque de St. Papoul. 


Excellent caractere de cet Eveque, II. 385. . 
II tache de concilier les ſentimens, & de reünir 


les elprit, ibid. | 


Samſen Franciſcain preche les Indulgences à Zu- 
rich, & ramaſſe beaucoup d' argent, I. 19. II 


trouve de Poppoſition de la part de Zæwingle, ib. 


Santi-quatro (Le Cardinal de) Voyez Pucci. 


Satisfa#imn (La) eſt declaree une des parties de la 


Penitence, I. 560, 564. Le Concile enſeigne 


qu'on doit impoſer des ſatisfactions convena- | 


bles, 563. & qu'elles tirent leur merite de cel- 
les de Feſus Chrif, EE, tid. 


| Sauf-conduit. Charles-quint en donne un tres am- 


ple à tous les Proteſtans d' Allemagne, I. 503. 
Maurice Electeur de Saxe en fait demander un 
au Concile pour ſes Theologiens, 5 12. On pro- 
poſe à Rome den donner un qui noblige que 


point ou fort peu, 529. Le Legat conſent en- 


fin à en accorder un, 544. & on le publie dans 
la x111 Seffion, 55 1. Les Ambaſſadeurs de 
 Wirtemberg & de Saxe en demandent un nou- 


veau, 576, 590. Les Preſidens le refuſent d a- 


bord, & enſuite Paccordent a Vinſtance des In- 
periaux. Les Proteſtans n' en ſont pas contens, 
592. mais les Peres refuſent de Valterer de 
nouveau, 594. On le publie dans Ia x1 
Seſſion, 598. Les Proteſtans sen plaignent & 
ne_Pacceptent que pour Penvoyer a leurs Mai- 


0 tres, 600, 601. Dans la repriſe du Concile ſous 


Pie iv on propoſe de nouveau la demande d'un 


Sauf. conduit. Partage d'avis ſur ce point, II. 
141. Les Efpagnols s oppoſent a ce qu'on en | 
donne un pour les pais d' Inquiſition, 142. De- 


ceret qui Paccorde ſeulement aux Allemans & 
aux autres pais ſeparez de I Egliſe Romaine, 152 


Savoye (Le Duc de) demande a Pie rv la permiſ- 


ſion de faire tenir un Colloque pour ramener les 
Vaudbis. Le Pape la refuſe & conſeille au Duc 
de ſe ſervir de la voye des armes, II. 64. II 


... conſent à Pattaque de Gentve pourvu que ce 


ſoit pour la lui remetre, 68. Les Huguenots ſe 


.  multiplient à la Cour du Duc. II donne un 


Edit contr'eux, mais il defend enſuite qu'on 
procede à execution, & fait revenir meme 


ceux qui s'etoient retirez, & le Card. de Fer- 
rare approuve ſa conduite, 


493 


* 


comme auſſi de le faire empriſoner ou de le 
faire perir, 26. Ses Theologiens lui conſeillent 


Ctaſſiſter ala Meſſe comme à une ceremonie ci- 


vile, 87. Il preſente la Confeſſion des Lutbe- 
riems a Auſbourg, | 89 

: Saxe { Fean Frederic Electeur de) Sa nſe au 
>. Nonce du Pape, I. 107. 11 ſe farmaliſe de la 
ſentence de ce Pontife contre I'EleQeur de Co- 


& demande un Concile National, 262. 

II fait publier un Manifeſte contre le Pape, 297. 
Il eft mis au Ban de VEmpire, 316. II eft 

vaincu & fait priſonier. I'Empereur lui ac- 

corde la vie à des conditions tres dures, mais il 
refuſe de ſe ſoumetre au Concile, 443. Il ne 


Il eſt mis en liberté par Empereur, & il aime 
mieux lui en etre redevable qu'a Maurice, 610 
Saxe ( Maurice Electeur de) fait recueiiillir par ſes 
Theologiens les chefs de doctrine propres à pro- 


- x9 I. 511. II envoye ſes Ambaſſadeurs à 
Trente, 588. Ces Miniſtres expoſent leurs de- 
mandes aux Ambaſſadeurs de I'Empereur & aux 
Electeurs Eccleſiaſtiques, qui leur donnent de 
bonnes paroles, 589. Les Preſidens refuſent 
d'avoir egard à ces demandes; mais à la ſolli- 
citation & aux menaces des /mperiaux ils con- 
ſentent de ſurſeoir à la publication des deciſions, 


Saxons ne ſont pas contens de Valteration, 592. 
E ils ne veulent point viſiter le Legat, 589. 
Taghawvia veut qu'avant leur audience on regle 
le ceremonial de leur reception, & pour preve- 
nir les difficultez il propoſe de faire une prote- 
ſtation, ce qui eſt agree, 590, 591. Entree & 
diſcours des Ambaſſadeurs de Saxe dans la Con- 
gregation, 595. Ils regoivent ordre de pourſui- 
vre leurs inſtances aupres du Concile, 604. Ils 
ſortent ſecretement de Pente, 605. Maurice 
arme contre PEmpereur, & s'empare d' Au, 
| bourg, 606. II ſurprend Inſpruch, & pille ce 
qui appartenoit a ce Prince, 610. II traite ce- 
pendant avec Ferdinand, & le Traite de paix ſe 
cConclut à Paſſaw, 611 
Schertell (Sebaſtien ) s empare de la Chiuſa, I. 319 
Scholaſtiques (Les) font de la philoſophie d' Aviſtote 
le fondement de la Religion, & tournent tout 
en probleme, I. 295. Les Haliens deſapprou- 


ologie poſitive que de la Scholaſtique, 52 


a Fexecution de la reforme propoſce par quel - 
ques Cardinaux, I. 135. envoye en Alle- 
magne le projet de reformation dreſſe par ordre 
de Paz/ 11, - 136 
Scoper ( Corneille ) dit que les Proteſtans euſſent pu 
obtenir des Italiens telle religion qu'ils euſſent 
voulu pour de Pargent, 14 
Sebaſtiani ¶ Barthelemi) Eveque de Patti etoit 


I. 379 


gois demandent qu'on en nomme un ſecond, 
parce qu'on ſoupgonoit celui qui l'etoit ou de 
negligence ou Cinfidelite, IT. 418. L'Eyeque de 
Canpagna en fait les fonctions à la place de 
'Eveque de Tele/e qui etoit malade, 503. On 


Seminaire. Decret du Concile pour faire eriger 
un Seminaire dans chaque Dioceſe pour pour- 
voir à education des jeunes Clercs, II. 541 

Serbellon ¶ Fabrice) eſt envoye a Avignon pour al- 
ſurer cette ville contre les Huguenots, II. 114 


Seripand ( Ferime) Cardinal, Son ſentiment ſur 


Fimputation de la juſtice de Jes Chriſt, I. 315. 
Il ſe declare contre la certitude de la grace, 
323. Il eſt nomme un des Legats du Concile, 
II. 98. Il eſt pour declarer la continuation du 
Concile, 186. II ſoutient qu'on doit entendre 
le ſixieme chapitre de St. Jean du Sacrement 


de JEuchariſtie, 227. II proroge la Seſſion, & 


55 


veut pas non plus ſe ſoumetre & I Interim, 4.79. 


poſer au Concile, & demande pour eux un Sauf- 


& a Talteration du Sauf-conduit, 590. Les 


vent l'ordre donne de ſe ſervir plitot de la The- 
Schombergh ( Nicolas) Cardinal de Capone oppoſe 


3 


FEmiſſaire des Legats parmi | Eſpagnol - 
Secretaire du Concile. Les . les Fran- n 


clit pour ſecond Secretaire Adam Fumano, 514 
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 Sremonete © 

Legats du Concile & arrive a Pente, II. 121. 
II ſe broville avec le Card. de Mantoue au ſujet | 

de la diſpute de la Reſidence, 172, 196. Sa 
reponſe aux Frangois, 192. Il ne conſent 4 
ſigner une letre commune des Legats, qu'a con- 
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de plaint du temps perdu en vaines diſputes, '| 
80. If sechauffe vivement contre 'Eveque 


Ciudad- Rodrigo, & e a ce qu'on de- 
cicde de quel droit eſt P inſtitution des Eveques, 
381. II demande ſa decharge de la Legation, 


s. Il meurt d une maniere fort edifiante, 458 
Servet ¶ Michel) eſt brile a Gen ve à la pourſuite 


de Calvin, . 5 II. 14 
 Sfondrate ( Feas Franzois) Cardinal eſt envoye 
Legat en Allemugne pour Sattacher les Ecclefia- 


_ ſtiques, & engager I Empereur a agreer la tran- 
lation du Concile à Bolgne, I. 444. Il tache 
de porter ce Prince à s'emparer de Þ Angleterre, 
mais fa propoſition eſt rejetee, 450. Il lui fait 


Aa pablicatian de EM,, 773 
Sfarce (Guy Aſcagne ) eſt fait Cardinal par Paul 111 
-& Page de xvi all, =... 1. 120 


Sforce ( Alexandre) Eveque de Parme eſt fait Car- 
dinal par Pie i ala fin da Concile, II. 682 


Simon Theologien du Card. Seripand. Fra- Paolo 


prend un autre Theologien pour lui, II. 330. 2. 
Celui don: eft Pavis eſt contraire a Vinſtitution | 
des Eveques de droit divin, & fait le Pape feul | 


_ Cinftitution divine, 331. I dit que Vinftitu- 
tion des Apotres etoit perſonelle, ibid. 


Simonete ¶ Fules) Eveque de Peſaro. Pluſieurs 
_  Eveques Italiens Saflemblent chez lui pour s op- 


_ . poſer aux demandes des Eſpagnols ſur la deciſion 
du droit divin de Tinftitution des. Eveques, 

7 5 | i II. 360 
¶ Louis) Cardinal eſt nomme un des 


— 


dition qu'il poura en envoyer ung particuliere, 


198. II a le ſecret des affaires, 201. On 


lui addreſſe les depeches du Concile au preju- 
dice du Card. de Mantoue, 203. II a un 
nombre d'Eveques à ſes ordres pour oppoſer à 


ceux qui propoſoient quelque choſe de contraire 


A ſes vües, 216, II fait une reprimande au 
Card. Haſus, 229. Il fe reconcilie avec le 
Card. de Mantoue, 237. Il empeche qu'on ne 
_ differe la Seſſion, 278. II fait repandre le 

bruit que les Eagnels vouloient ſe ſouſtraire a 


| Pobeiflance du Pape, 343. I! fe plaint des 


E Cardinaux de Mantoue & Seripand comme favo- 
rables au droit divin de Tinſtitution des Eve- 
ues, 361. II fait agir aupres du Comte ge 


Tune pour le e contre les Prelats E. 


_ 'gnols; & il exhorte ſes confidens a parler avec 
beaucoup de reſerve pour ne pas aigrir les 


. eſprits, 362. Il s'oppoſe à ce qu on opine par- 


Nations, 382. Il maltraite de paroles 'Eveque 
d' Aliffe, 385. 1. Il demande qu'on n'envoye 


pas d autres Legats à Trente, & promet de finir | 
heureuſement le Concile, 445. II dit que le 
Card. de Loraine parle comme les Lutheriens, 


KX qu'il prie Dieu qu'il ne penſe pas de meme, 


481. II detourne le Pape de faire une Conſti- 
tution pour exclure les Eveques du gouvernement 
temporel de Etat Ecc ique, 5 16. Il ſe 


declare contre la caſſation des mariages clan- 
deſtins, & traite de chimerique la diſtinction du 
mariage d'avec le contract, 5 50. Il employe 
beaucoup d' adreſſe pour dreſſer les Decrets de 


reformation, 570. II reprend I'Eveque de | 


Conimbre, qui parloit fortement contre certains 
abus, 578. Il wapprouve pas le Canon con- 
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quelques repreſentations mais aſſez foibles contre 


3 


1 


8 2 


tre les mariages clandeſtins, 605 It revient 

a Rome, 664. & demande au Pape la confirma- 
tion du Concile, 668. II diſſuade le Pape de 
faire venir a Rome des gens de differentes Na- 
tions pour deliberer fur la conceſſion du Calice, 
& la permiſſion aux Pretres de ſe marier, 682 
Sirigo ¶ Barthelemt ) Eveque de Caftellaneta eſt un 
dies inſtrumens de Simonete dans le Concile, 
17 


| Sleidan ( Fear ) decrit les cauſes & les motifs du 


Concile de Trente, I. 3. Quelle eſtime on doit 
faire de cet Auteur, | ibid. u. 


| Smalcalde ( Aſſemblée des Proteſtans à) Reponſe 


qu'ils font au Nonce de Clement vii, I. 108. 
& à celui de Paul 111, 126. Les Rois de 
France & d' Angleterre les prient de ne point ac- 
cepter aucun lien pour le Concile fans leur par- 
ticipation, 15. Le Vice-Chancelier de I'Em- 
pereur ſe rend a leur Aſſemblèe. Ses propoſi- 
tions, & leur reponſe, 130. Autre reponſe au 
Nonce du Pape, „„ | 


* 


3 4 3 2 
] Soderini ¶ Frangais ) Cardinal de Volterre confident 


d'Adrien vi. Il detourne adroitement ce Pape 
de travailler a aucune reformation, I, 43. II 
eſt diſgracie & mis en priſon, - 


1 
Soliſo ( Antoine ) refute le ſentiment de Campege 


ſur la matiere du Mariage, & attribue a la 
Puiſſance Seculiere le pouvoir de caſſer le con- 
tract civil, | 132 
Soto ( Dominique) veut qu'on laiſſe aux Inter- 
=_ la liberte de donner de nouveaux ſens à 
_PEcriture dans les choſes qui ne regardent pas 

la foi & les bonnes mceurs, I. 250. Son ſen- 

timent fur la nature du peche originel, 277. 

ſur le ſens du mot de foi, 305. ſur les actions 
des Infideles, 308. ſur les forces de l homme 


pour eviter le peche, 309: ſur la Juſtification, - 
de 


313. fur Pimputation de la juſtice, 315. & 
ſur la liberté, 328. II fe declare contre la 
certitude de la grace, 323. & contre” la grace 
_  efficace, 329. Concile penche pour ſon 
ſentiment, 330. HI interprete le Decret de la 
Juſtification en faveur du ſentiment des Thomiftes, 
340, 368. U ſe declare pour la reſidence de 
droit divin, 344. II dit, que le caractere de 
quelques Sacremens eſt fonde ſur I. Eeriture, 


ferens Ordres, qu'il dit que Feſus Chriſt a tous 


pour engager les E. { a conſentir à une 
forme de Decret ak ap Arr dreſſe ſur Vinſti- 
tution des Eveques ; mais il n'y reiiffit pas, & 
cela meme fait tort a {a reputation, 346. Son 
ſentiment ſar le divorce, 432. ſur la polygamie, 
434. fur la prohibition des Noces eh certains 
temps, & fur la Reſidence, ib. Son ſentiment 


Pape, ib. Avant que de mourir il ecrit au 


Pape pour faire declarer la reſidence & I inſti- 
tution des Eveques de droit divin. Simonete tache 


en vain de ſupprimer cette letre, 472 
Speroniſtes. Sette de Vaudois,, I. 43 


Spire (Diete de) en Rx xv. On y fait oppoli- 
tion aux propoſitions de I'Empereur, I. 62. 
Reces de cette Diete od Fon demande la teniie 
d'un Concile, 63. Diete en Mpxx1x. Les 
Catholiques tachent d'y metre de la diviſion en- 
tre les Lutheriens & les Zabinglians, mais le 
Landgrave de Heſe Vempeche, 79. Reces de 
cette Diete. L'EleQeur de Saxe & d'autres 
Princes s'y oppoſent, 80. Diete en . | 


Tt nar 384 
Soto ( Pierre) ſon ſentiment ſur la nature des dif- 


exercez, II. 310. II eſt choiſi par les Legats 


ſur ce dernier article deplait aux partiſans du 
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Elle ſe ſepare fans aucune reſolution, 160. Au- 
tre Diete en MDXLIII. On ne peut s'y accor- 
der ſur les affaires de Religion, 168 
Staphyle ( Frederic ) Confeſſeur de la Reine de Bo- 
heme preſide a une conſultation que fait faire 


I'Empereur, 


| II. 437 

Staupitz ( Fean ) Vicaire General des Angu/tins eſt 
employe par Cajetan pour ramener Luther, 

; | | d „ 
Stella ¶ Thomas ) Eveque de Sali ſe declare pour 
la predeſtination en vie des merites, I. 334. 
II 3 a la ſixieme Seſſion, 352. Simonete 


ſe ſert de lui pour Ny» e aux Eveques qui 


, parloient ayec trop de liberté, IE. 217 


Straſbourg (La ville de) regoit la nouvelle doctrine, 
I. 76. Ses Ambaſladeurs & ceux de quelques 


autres villes Proteſtantes vienent au Concile, 585 


Straſſen ¶ Cbriſtophle Ambaſſadeur de l' Electeur 


de Brandebourg au Concile. Son diſcours, & 
reponſe du Secretaire, „ 
Suarès ¶ Fean) Eveque de Conimbre ſe plaint de 
la legerete de la reformation, II. 276. II fe 
declare abſolument contre les Eveques Titu- 


_ - laires, 530. II parle fortement contre les Ex- 


pectatives & les reſervations mentales, & Simo- 
nete Ven reprend, | $78 
Suffolk ( Feanne de) eſt appelee à la Courone d An- 
- gleterre par Eabuaru vi, II. 8. Elle eſt pro- 
_ clamee Reine a Londres, & enſuite arretee pri- 
ſoniere & decapitee, ibid. 


Suiſſes (Les) avoient une coutume qui obligeoit les 


Pretres d'avoir une Concubine, I. 32. Plu- 
ſieurs Cantons embraſſent la doctrine de Zæuin- 


gle, & huit demeurent attachez à la Religion 


Catholique, 76. Guerre entre les Cantons Ca- 
tholiques & Proteſtans. Ceux- ci ſont defaits, 


98. Is s'accommodent entr'eux, & chacun | 


- retient {a Religion, 99. Paul 111 les invite au 

Concile, 260. Jules 111 les fait inviter auſſi a 
la ſeconde repriſe du Concile, 508. Ils refuſent 
d'y envoyer, 557. Ils envoyent un Ambaſſa- 
a la troiſiẽme repriſe du Concile, qui y eſt 


admis & obtient la preſeance ſur PAmbaſſadeur | 
de Toſcane, IT. 159 | 
 Gultakam ( Simon) Patriarche d' rie vient 


Rome, II. 6. II y regoit le Pallium de la main 


de Fules 111, 7. Sa mort, ibid. u. 
Superchio ¶ Fules) Eveque de Caorla s emporte 
contre PArcheveque de Prague, II. 174 
Fymbole. On employe une Seſſion uniquement a 
reciter le Symbole de Nzcee, I. 231 
. 5 


T 4ehiavia (Pierre) Archeveque de Palerme pro- 
poſe avant de receyoir les Proteſtans de regler 
le ceremonial qu'il faloit obſerver avec eux, 


I. 590 


Tanguerel ( Fean ) eſt condamne a Paris pour avoir 


ſoutenu Pautorite des Papes ſur le temporel des 
Rois. On eſt fort en colere a Rome de cette 
condamnation, HE 121 
Teftamens. Le Concile donne au Clerge le pou- 
voir de commuer les Teſtamens, ce qui eſt fort 


 condamne, IT. 297 
Tetzel (Fean) Dominicain publie des propoſitions 
toutes contraires a celles de Luther, L 13: 


Thermes (Paul de) tache de faire agreer a Fules 111 
la defenſe qu'avoit priſe Henri ii d' Octave Far- 


neſe contre 'Empereur, I. 508. 11 fait une pro- 


teſtation contre le Conciſe, 511 

Thomas d Aquin (St.) a cru que les enfans de Van- 
ciene Loi etoient ſauvez par la foi de le 
To M. II. | 


Titre Eecleſiaſtique, ce que cetoit originairement, 


parens, I. 384; II invente une forte d'orne- 
ment dans les Sacremens qu'il abandone enſuite, 
385. II enſeigne que le Pape ne peut diſpenſer 
les Moines du vceu ſolemnel de chaſteté, II. 447 
Doron (Sigiſmond de) ſecond Ambaſſadeur de Fer- 
dinand eſt admis a Vaudience du Concile, II. 


143 


II. 162. Diſtinction du Titre Ecclefiaſtique & 
patrimonial, 163. Abus nez a l'occaſion des 
Titres patrimoniaux, | "2 nd. 


Tolede (Antoine de) eſt envoye en France par Phi. 


lippe 11 pour detourner le Roi d'un Concile Na- 
tional, IT. 68. mais il regoit une reponſe peu 
favorable, 79 
Tolede (Frangois de) Ambaſſadeur de Charles-quint 
comme Roi d E/pagne au Concile arrive a Trente, 

I. 242. Son diſcours a fa reception, 256. II 
veut empecher les Legats de faire commencer 
Pexamen des dogmes, 263. II eſt de nouveau 
envoye Ambaſſadeur par le meme Prince à la 
ſeconde repriſe du Concile, 514. Il engage les 
Preſidens à accorder aux Proteſtans le delai des 
matieres & un nouveau Sauf-conduit, 590. II 
tache enſuite de le faire alterer, mais il ſe fache 
contre les Proteſtans de ce qu'ils n'etoient pas 
contens de Valteration qu'il avoit obtenüe, 593 
Tonſure. On diſpute pour ſavoir fi c'eſt un Sacre- 
ment, & ſi elle imprime caractere, II. 322. 
 L'Eveque de Su/mone empeche qu'on ne declare 
que ceux qui commetroient quelque crime ſix 
mois apres avoir regiie avoient été Ordonez, 
en fraude, 531. La Tonſure ne doit tre 
donnee qu'a ceux qui ſont Confirmez, & qui 
ſavent lire & ecrire, &c. e 538 
Torres ( Francois) ſe declare contre la communion 
du Calice, II. 212. II s' intrigue beaucoup pour 
faire faire un changement dans un des Decrets 
ſur la communion du Calice, 232. Les Legats 
ſont fort choquez de ſon diſcours ſur Varticle du 
Sacrifice, 243. II conſeille a Laines de ne 
pong demander d' exception pour ſon Ordre de 

la permiſſion accordee aux Mendians de poſſe- 
der des biens fonds 535 
Tournon (Le Cardinal de) eſt envoye en France 
par le Pape pour empecher le Concile National, 


II. 71. II appaiſe la revolte du Comtat 


d' Avignon, 76. Il aſſiſte au Colloque de Poiſh, 
& demande au Chancelier une copie de ſon diſ- 
cours, que l'autre refuſe. II parle fortement 
contre Bee, 107. Sa mort, 188 
Traditions, Diſpute ſur cette matiere, I. 236. 


Decret qui declare Vautorite des Traditions 


egale a celle de VEcriture Sainte, 254. L'Eve- 
que de Chioggia traite cette egalite d'impie, & 
on en eſt fort offenſe, ibid. u. 


Traduftions de VEcriture. Diſputes a ce ſujet, 


I. 243. Decret pour declarer la Traduction 
Vulgate authentique, 25 5 
Trente (Concile de) Motifs de fa convocation, 
I. 4. II produit des effets tout oppoſez aux 
vües de ceux qui l'avoient fait aſſembler, 76. 
Ouverture du Concile, 205. Exhortation des 
Legats, 206. On s'amuſe à faire differens 
reglemens preliminaires, 2 10. Seconde Seſſion 
du Concile, 220. Troiſième Seſſion on tout 
ſe paſſe ſans rien faire, 232. Quatrieme Seſ- 
ſion ſur le Canon des livres facrez ; & Critique 


du Decret, 257. Cinquieme Seſſion fur le 
pæchè originel, 288. & Critique des Decrets, 


293. Sixieme Seſſion ſur la Juſtification, 352. 
& Critique des Decrets, 364. On diſpute pour 
avoir fi on joindra des chapitres de doctrine 
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ment, & font beaucoup de railleries ſur le Con- 


la negative, 399, 424. Septième Seſſion ſur 
e Boat 3 bruit ſe repand d'une 
maladie contagieuie a Trente. Le Card. del 
Monte en fait faire un proces verbal, & propoſe 
la tranſlation du Concile a Bologne, 433, 434- 


Les Efpagnols s oppoſent à cette tranſlation, | 
mais elle eſt agreee à la pluralite, 435, 436. 


Seconde repriſe du Concile ſous Jules 111, 507. 
* Exhortation des Preſidens, 513. Les Electeurs 
8 'y rendent avec d'autres Prelats d. Allemagne. 
Is y eft jamais  trouve plus de Lx V Pre- 
lats, ib. Les Ambaſſadeurs de I Empereur & 


du Roi des Romains y vienent, 5 14. Seſſion 


XIII ſur I Euchariſtie. Decrets de cette Sel- 
ſion, 545. Critique de ces Decrets, 554. On 
remet à une autre Seſſion les Decrets ſur les abus 
| de VEuchariftie, auſſi bien que Particle du 

Calice, & on accorde un Sauf-conduit aux 


Proteſtans, 551. Seſſion x1v {ur la Penitence | 


& T'Extreme-On&tion, 578. Critique des De- 
crets de cette Seſſion, 579. Seſſion xv. Ony 
proroge la publication des matieres, & on y ac- 
corde un Sauf-conduit aux Aleman, 597, 598. 
On delibere ſur la ſuſpenfion du Concile, & la 
. Choſe eſt agreee, 607. 8 5 
publie cette ſuſpenſion, à laquelle x11 Prelats 
s'oppoſent, 608. Tous ſe retirent & les E ſda- 
gol memes. Le Concile exhorte les Princes a 
Tobſervation des Decrets, & on le trouve mau- 
vais à Rome, parce que cela ſe fait ſans en avoir 
demande la confirmation au Pape, 609. Si ces 
Decrets n'avoient pas de force | 


Epagnoli ſont pour declarer la continuation, 


declaration d'un nouveau Concile, ib. & 93. 
Ouverture de la troifieme convocation, 133. 
Seſſion xx1 ſur la communion du Calice, 230. 
Critique des Decrets de cette Seſſion, 234. 
Reglemens faits pour les  Theologiens, 239. 


Seinon xx11 ſur le Sacrifice de la Meſſe, 283. | 
Critique des Decrets, 292. Les Eveques sen- 
nuyent des diſputes des Theologiens, & ceux-ct | 


ſe choquent de impatience des Eveques, 322. 


On fait courir le bruit d'une prochaine tranſla- | 
tion du Concile, 399. Seiſion xx111 fur le | 
Sacrement de 'Ordre, 532. Critique des De- 


crets,' 542. Seſſion xx1v ſur le Mariage, 603. 
Critique des Decrets, 617. On diſpute fi Fon 
doit confirmer dans la derniere Seſſion les De- 
_ crets faits ſous Paul 111 & ſous Jules 111. Les 


avis ſont partagez, & on conclut ſimplement 


à les lire ſans rien dire pour ou contre la con- 
firmation, 642. Seſſion xxv ſur le Purgatoire, 
Tinvocation des Saints, le culte des Reliques & 
des Images, les Indulgences, &c. 643. Cri- 
tique de pluſieurs des Decrets, 672, 
cret pour obliger tous les Eveques a recevoir le 
Concile & 2 le faire obſerver, 652. Declara- 
tion que tout ce qui y a été fait doit Etre ſans 
_ prejudice de PFautorite du Saint Siege, 658. Le 
Concile eſt ſouſcrit par tous les Prelats & les 
Ambaſſadeurs a la reſerve de ceux de France & 

d' Ehagne, 663. n. Le Pape en confirme tous 
les Decrets 
de pluſieurs 
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55 
Seſſion xv1, od Ion | 


Vargas (Franois) eit envoye a Bologne pour y pro- 


s la confirma- | 
tion du Pape, les Proteſtans n'avoient pas tort | 
d'en demander la reviſion, 16. Nouvelle con- 
| vocation du Concile par Pie iv, II. 82. Dif- 

ficultez ſur la forme de la Bulle, ib, Les | 
Comte de Lune aupres du P 
mais les Inperiauæ & les Frangois ſont pour la | | 
|  Concile, 546. II tache de rendre le Pape fa- 


* 


6. De. 
8 = — 2 
Vega ( Andre de) Franci ſcain. Son ſentiment ſur 


ſans reſtriction malgre l' oppoſition 

ones; & il sen reſerve Vinter- | 
pretation, 665, 668. Le Parlement de Paris | 
trouve fort 4 cenſurer dans les Decrets de Re- 


Les autres Frangois en parlent encore. plus libre · 


- . cile, 677. Quelques Miniſtres Proteſtans d. A. 
ne publient une proteſtation contre ce qui 
s'y etoit decide, mais on en fait peu de cas, 
679. Les Catholiques de ce pais la ne. font 
eres plus contens des Decrets de reformation, 
579. Relation de la reception du Concile dans 
les differens pais Catholiques de I Europe, 683. 


Trivulce ¶ Antoine) Eveque de Toulon eſt envoys 
Nonce à Henri 11 pour lui demander fon con- 
ſentement au retabliſſement du Concile à Pente, 
J. 493. Reponſe de ce Prince, 16505 

Trivulee (Catalan,) Eveque de Plaiſance ſe plaint 

avoir été deyaliſe en venant au Concile, 

33 now J. 217 


J/ Aentin (Adrien) Dominicain donne un pouvoir 
_  Ulmite au Pape a Vegard des diſpenſes, II. 
= II donne une interpretation ridicule a un 
paſlage de St. Paul, oe M0. 
Valentinois (Diane de Poitiers, Ducheſſe de) obtient 
de Henri 11 les confiſcations des biens des Re- 
rn r 
Valteline (Antoine de 1a) Son ſentiment fur les dif- 
ferens Rits des Egliſes. Il eſt appuye par l' E- 
 veque de Cing-Eglifes, $6450 


- . k 


teſter contre la tranſlation du Concile, I. 457. 
Teneur de cette proteſtation, 458. Sa reponſe 
A Pie Iv (ur la reſolution de convoquer le Con- 
cile, IT. 73. 11 ſe plaint de la clauſe Praponen- 
tibus Legatis, & exhorte les Prelats Eſpagnoli à 
maintenir la liberté du Concile. Colere de 
Pie iv contre lui, 180, II tache dexcuſer le 
le Roi d'Efpagne conſentait à la concluſion du 


vorable aux pretenſions des Eveques d Eſpagne 
ſur leurs Chapitres, mais il ae _ a 
de choſes, 630. Il preſſe le Pape pour empe- 
cher qu'on ne terminat fi precipitamment le 
Concile, en lui diſant que tout le monde le ſou- 
haitoit ainſi; mais il ne peut rien obtenir, & Pie 
lui dit de prendre un Plolimie, & de voir que 
IE Hague n'etoit pas tout le monde, 639. II 
public a Rome que les Epagnols ont ordre d'aſſu- 
rer le droit d' Election aux Cardinaux en cas 


de vacance du Saint Siege pendant le Concile, 
5 a | 66 


Vaudeis. Ils etoient diſciples de Pierre Yalde, I. is 
Ils etotent tombez dans une grande ignorance, 
& paſſoient pour fort debauchez, ib. Maſſacre 
d'un grand nombre & Cabrieres & a Merindol, 
190. Quelques uns prenent les armes contre le 
Due de Save, & d autres le refuſent. Leurs 
Miniſtres ſont partagez de ſentiment ſur la priſe 
d'armes, II. 64. Ils defont les troupes du Duc 
de Savoye, qui eft oblige de leur accorder la 
liberté de conſcience, _ 
les verſions de Ecriture, I. 247. Il eſt pour 
definir eſſence du peche originel, 282. Il ſou- 
tient qu'on ne peut avoir aucune certitude de fa 
juſtification, 305. II redevient favorable au 
ſentiment de la certitude de la grace, 324. II 
s explique obſcurement fur la liberté, & ne met 
aucune difference entre le ſentiment des Prote- 
ſtans & celui de quelques Catholiques, 327. 1! 
interprete le Decret de la Juſtification en faveur 


formation des deux dernieres Seſſions, 672. 


du ſyſtème des Franciſcains, 234 
5 N . Velaſco 


+ 
* 


nue (Martin) el envoye avec Vegas & Be. 


e eee eee 
Concile, e | 


Vieuant ¶ Robert] Archeveque d Armagh vient au 
Ooncile pour faire nombre, I. 221. Il a la re- 


putation de bon homme de poſte malgre a | 


courte vie, © EY. ibid. 
Vendime ( Charles de Bourbon, Cardinal de) eſt fait. 

© Cardinal par Paul 111. I. 446 

Feneur- (Gabriel le) Eveque d' Son avis 


ſur Palienation des biens Eccleſiaſtiques, II. 165 
Venitiens (Les) refuſent la ville de Yicenze pour te- 
nir le Concile, I. 159. Leurs Ambaſſadeurs 

ſont regus au Concile, II. 174. Ils demandent 


| | ore change le Canon fur le divorce en cas | 


Cadultere, & on le leur accorde, 562. Is de- 
mandent auſſi qu'on n'innove rien ſur Particle 
des Patronages, 560. Ils ſont compris au nom- 


bre des Rois, | | 630 
Verallo ( Paul Emile) Eveque de Capaccis dit que 
tous les Eyeques ſont egaux, II. 189 


Verreil (Richard de Abbe de Preval S oppoſe à la 
conceſſion du Calice, & traite d' heretiques ceux 
qui le demandent. Il en eſt repris par le Car- 
dinal de Mantoue & en fait excuſe. Il releve 
beaucoup Pautorite du Concile de Bale. Il ſou- 
haite avec impatience Parrivee des Frangois. On 
penſe a le faire rappeler du Concile & $I 

274 

Verdun ( Fean de) Renedictin refute le ſentiment 
de Valentin ſur les diſpenſes, & ſoutient que 
toutes celles qui ſont ſans raiſon ſont criminelles 


dans celui qui les donne, & inutiles a celui qui | 


les regoit, II. 442, 5 10. Croyant que Laines 
Tavoit attaque il demande permiſſion au Cardi- 
nal de Lorainede repondre, mais ce Cardinal ne 
Ile juge pas a propos, 5 10 
Verzer (Pierre Paul)] eſt envoye Nonce aupres de 
Ferdinand pour le detourner de laiſſer traiter 
des affaires de Religion en Allemagne, I. 87. 
Il eſt envoye a Smalcalde à la place de Rangoni, 


109. II eſt renvoye en Allemagne par Paul 111, | 


121. III traite avec les Proteſtans & a une en- 
trevie avec Luther, 122, 123. I tente en vain 
les autres Miniſtres Proteſtans, 125. Il va trou- 

ver PEm} , & eſt fait Eveque, 127. Il va 
a la Diete de Vormes en qualité 'Envoye de 


1 


France, mais en effet pour y Etre Miniſtre du | 


Pape, 149. II y publie un Ecrit, b. Il et 
moleſté par les Inquiſiteurs, & ne pouvant etre 


admis a ſe juſtifier au Concile il fe retire & ſe 


fait Proteſtant, 243. II rend inutiles les ſollici- 
tations du Nonce du Pape aupres des Suiſſes, 
557. Hecrit contre la Bulle de convocation du 
Concile par Pie iv, II. 84. 11 declame contre 
les Decrets du Concile, & les Miniſtres Prote- 
ſtans font lire ſes letres dans leurs Egliſes, 5 44 
Veſal ( Fean ) Archeveque de | 
Pape contre lui, ; | I. 142 
Viandes (Diſtinction des) Decret pour en recom- 
mander Pobſervation, I. 659 
Vicenze. Paul 111 y convoque le Concile & y en- 


voye ſes Legats, I. 136. II les rappelle parce 4 


que perſone ne s' rend, 138. Il prend reſolu- 
tion &'y retablir le Concile, mais les Yenztiens 
refuſent cette ville, 5 5 59 

Vierge (La Sainte) Diſputes ſur ſa Conception, I. 

283. Sentimens de St. Bernard, de St. Thomas, © 


de Scot, & d'autres Theologiens, 285. Tem- | 


perament invents pour accorder cette diſpute, | 


287, 289. Critique du Decret du Concile ſur | 
294 | 


--cet articſe/, | 
Viguer ( Marc) Eveque de Senigaglia veut qu'on 


Lunden. Plaintes du | 


propoſe de faire une expoſition de doctrine dis 
Ringuee des Canons, & ſon avis eſt ſuivi, 338, 
II eſt d' avis qu'une diſpenſe donnée & obteniie 
fans cauſe n'exempte point de peche, 408. Fra- 
\ Paok ſe trompe en le faiſant oppoſer à la tran- 
lation du Concile a Balgne, 436. n. Sa reponſe 
au Cardinal de] Monte, 4 437 
Fiſconti ( Charles) Eveque de Vintimille eſt envoys 
au Concile pour y tre le Miniſtre ſecret du 
Pape. Ses inſtructions, IL. 201. Les Legats 
© Fenvoyent à Rome pour inſtruire le Pape de 
Letat du Concile, & en raporter ſes ordres, 399. 
Il revient a Pente & donne de bonnes paroles 
aux Peres de la part du Pape, 418. II va à 
Paduie pour tacher d'engager le Card. de Lo- 
raine a $employer pour Ribe conſentir PEmpe- 
reur a s'y venir faire couroner par le Pape, & 
à y laiſſer transferer le Concile, 463. II va 
trouver le Cardinal de Ferrare par ordre du 
Pape pour P inſtruire de l'etat du Concile, & 
faire entrer le Card. de Loraine dans les vũes de 
Rome, 476. II eſt envoyè en Efpagne, 600. II 
eſt fait Cardinal par Pie iv à la fin du Concile, 
| 682 
Viſeu (Le Card. de) eſt envoye Legat vers 'Em- 
pereur, & en eſt mal regu, _ I. 163 
Vifite. Decret ſur la viſite des Metropolitains, des 
Eveques, & des Archidiacres, IT. 612 
Union de pluſieurs Benefices en un pour couvrir la 
pluralité, I. 405. Diſputes fur Pabolition de 
does Unions, 423. Decret pour abolir les 
Unions des Benefices de differens Dioceſes, 5 7 5. 
Autre Decret ſur cette matiere, II. 615, 655 
Uniwverfitez (Les) de Cologne & de Louvain con- 
damnent les livres de Luther & les font brüler, 
I. 25. Les Theologiens de l' Univerſitè de 
- Louvain propoſent x xx ii articles a croire, 177 
Univerfitt de Paris. Elle condamne diverſes pro- 
Poſitions de Luther, I. 30. Elle decide con- 
tre la validite du mariage de Henri viii, mais 
on ſoupgone que les Docteurs ont été gagnez 
par argent, 113. Quelques Theologiens de 
Paris Saſſemblent à Melun par ordre du Roi, 
. &renouvellent la creance des xx v articles qu' ils 
avoient propoſez auparavant, 1278 
Fzux. Canon contre ceux qui diſent que tous 
les vaux faits apres le Bapteme ſont nuls & 
derogent a la profeſſion du Bapteme, I. 147. 
Diſpute pour ar} fi le Pape peut diſpenſer 
les Moines du vœu de chaſtete, IT. 447. La 
Difference des veeux ſolemnels d'avec les ſim- 
oy n'eſt que de police Ecclefiaſtique, 448, 618. 
e mariage non conſomme eſt rompu par la 
profeſſion ſolemnelle du vœu de chaſtete, 607. 
Critique wh Decret, 618 
Vorſt Pierre) Voyez Worſe. Bs 
6201 1x II. eſt Auteur 45 Indulgences 8 5 
aires, 1 | 9 
Vulzate. On ſe reſout a declarer la Vulgate au- 
thentique & à la faire reformer, I. 251. De- 
cret en faveur de cette Vulgate, 255 
W. 
mie (Le Cardinal 
Horus. | 
Waucop. Voyez Robert Venant. 
Wirtemberg ( Chriftephle Duc de) fait recueiiillir 
par ſes Theologiens les matieres qu'il y avoit a 
propoſer au Concile, I. 511. Ses Ambaſſa- 
deurs arrivent à Pente & demandent un Sauf- 


conduit & la permiſſion de preſenter leur Con- 
ſeſſion de foi, 5 76. IIs prient le Cardinal de 


2 


74 


de) Voy. Staniſlas 


definiſſe eſſence du peche originel, I. 282. III 


| Trente de leur faire avoir audience, mais le 
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700 
-& 
3 
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* 


Dun la TaBLy Art. ans rente I. 2. Clemient vIII. Iiſ. Clement v11. , 


ne oine, 


| Heat infer de leur 4 1 Cleres 8 ahi PS 
584. L'Ambaſfadeur de pee, fait de II ſoutient que les Beneficiers ſont non * io 


4 a inſtances & eſſuye ſe meme refus, 16. ment diſpenſateurs mais auffi proprietaires de 


Ils prenent le parti d attendre la teſolution de leurs biens, 641. II celebre la Meſſe a a la der- 
TEmpereur, 585, On leur donne audience | ; niert Seſſion, 6.43 
oh dans une Congregation, Subſtance de leur dif- , E (Francois General bes Amer Objer- 
Cours, 597. Is fepandent des copies de leur dDantint demande d' etre exempt de la permiſſion 

» Confeſſion de foi, & on en fait beaucoup de] de poſſeder des biens fonds accordee aux Ordres , 


+. bruit dans. le Coneile, 605. Ils preſſent pour | Mendians, & on le lui _— II. 634 


8 confere avec eux, & on les remet ſous | Zi/chowid (George) Eveque de Sz na propoſe de 
ifferens pretextes, ih, Le Duc confere avec | commencer par la reformation du Pape, & des 
le Card. de Loraine A'Saverne, II. 147 grands abus, II. 225. II ſe declate pour Pin- 
175 irtemberg {Ulrich Duc de) eſt retabli dans fon | . ftitution des Eveques de droit divin, 344 
Duche par le Landgrave de Heſſe, I. 116 Zumel. Docteur Epagno! propoſe aux Legats 
Wally {Thomas Cardinal d' ret] eft commis | quelques articles de reformation pour embaraſſer 


avec Campege pour juger affaire du divorce de] les Eſagnoli, mais les Legats nen veulent pas 
Henri viii, +» e faire uſage de peur de nuire à la Cour de Rome, 


mmer (Diets de) Tarber y comparott & y et 56 


mis au Ban de Empire, I. 26. Colloque 24050. On y preche] les Indulgences, J. 19. Le 
tenu en cette ville en RI, 148. Il eſt rompu | Senat invite tous les Docteurs de fon Canton à 
8 ſucc&, 150: Diete de uv Propo- | une Conference avec Zauingle, & ordone de 


ſition de Ferdinand & reponſe des Proteſtans, - precher I'Evangile felon PEctiture Sainte, & 


18 3. Reſultat de la Diete. Les Proteſtans y | non ſelon les Conſtitutions humaines, Ce 


- . refuſent de ſe ſoumetre au Concile. On y con- | Canton perd une bataille contre les Cantons 


- tinue la paix de religion, & on y conſent à] Catholiques, © 98. Un. Bourguemeſtre de la 
contribuer pour la contre les Turci, 200, ville baiſe le Bref du Pape, au en temoigne 
On deſapprouve à Rome le reſultat de cette ee de joye, II. 9I 
Diete, 201. Colloque tenu au meme endroit Zæbingl ( Ulrich) $'oppoſe à la predication des 

en MDbLVII. Il eſt rompu par Faddreſſe de ee er I. 19. II ecrit a PEveque 
 PEveque de Naumbourg II. 44 | de Conflance & aux Cantons Suifſes pour ſe 


| Wer Pierre Eveque d 1 . eſt envoyT Nonce Juſtifier, 32. Il publie Lxvif propoſitions 


à la Diete de Smaicalde. . . que lui font u'il s engage de ſoutenir, 16. & il les defend 
n 5 J. 132 * une — teniie A Zurich, 33. Il 


2. Bs Sag s'accorde avec Luther fur les principaux articles 
5 de doctrine, 8 1. II confere avec lui 4 Mar- 


2. Ambecearo ( Pompee ) Eveque te Sulmone parle | f pourg pour chercher à ſe reünir ſur Particle de 


violemment contre les partiſans du droit I Euchariſtie, mais ils ne peuvent gaccorder, 


dirin de la Reſidence, IT. 196. II ſert 4 ib. II eſt tic dans une bataille, & les Catho- 


Simonete pour oppoſer a ceux qui parlojent con-] liques font inſulte à ſon __ : 98 
tre ſes vües, 216. III fait faire quelques chan- | Zwwinghens (Les) preſentent leur r Confeſſion de 
Wee emen aux Deerets ſur la Tonfure * ſur les} foi a Auſbowg, 4 J. 1 
— 1 — — 1 — — ts 
* EEE” „ | * 2 x is. i * 3 Zo 
od ps principale a cortiger... D 


| C ES Ta Thakilets & a la grande attention de l Imprimeur qu'on eſt derbi * c qui 


ſe trouve ſi peu de faubes. dafly, Pimpreſſion de cet ouvrages. Encore la pluſpart W Ales 


qui s'y ſont glifſees vienent elles moins de lui que de mon inattention. Je marque ici ſeule- 


ment les principales. Car pour quelques letres ou changes ou omiſes le Lecteur na 75 beſoin 
d'en etre averti. | 


TOME PREMIER. N 

Pag. 65. 1. 10. attacks, liſ. attachee. 4 
258. 1. 18. qu'on element defendoit, liſ. gu'on defendoit p RY . 
401. I. 7. & ib. Nor. col. 1. I. 2. Arcbewuegue de Lanciano, lif. „Lane. 
408. I. 25. ne laifſe que d'ttre valide, liſ. ne laifſe pas d'ttre valide. 
428. Nor. col. 2. I. 18. a qui il convient, liſ. auſquels il eunvienr. 1 1 
41. . 21. Pierre ds Tolede, liſ. Frangois de Tolede. | —̃ 


|  POWer Second. 
Pay 5. Nor. be 4 7. du 11. lf. dy x1. 
61. 1. 10. fahoit, lil. walbit. e 


139. 1. 7. le/quelles, Iiſ. Jeſquels. 
185. Nr. col. 1. I. 2. de cette opinion, lif. & cho divin. 


388. 1. 20. de la gale re nole, liſ. du mal Efpagnol. 

427. Nor. col. 2. L 7, à tette derniere expreſſion, 47 a la premiere . 

551. 1. 10. entreux, Ul. es on 

577. Nor. col. 2. I. 19. 4 PEv«que, liſ. aux Bachs, 

593. Nor. col. 1. I. 5. ne fut prononcie, Iiſ. ne fat pas preis. 

642. Nor. col. 2. I. 6. diſciple, li. diſcipline. | a 
669. 1. 10, 11, & 12. exhortant — de, lil. exbortant — A, &c. ca 5 
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